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ONS  E1GNEU  R3 


LBS Sciences  ne  úrent  jamáis  flus  de  gloire  de 
la  Protefáion  quon  leur  accorde ,  que  lorfqudles  en 
fónt  rede  vadles  a  des  Hommes  aujji  diflingués par 
les  lumieres  de  l'EJprit  &  leur  amour  du  Bien 
fubüc  3  que  par  les  eminentes  Dignite's  aufquelles 

a  iij 


íls  Jont  eleves.  L?a  Chymie }  plus  que  tóute  autre 
Science  ¿  avoit  bejoin  en  Frunce  ¿'une  pareille 
Proteclionpour  la  venger  dans  l'ejprit  du  Public 
dupeu  de  cas  que  ion  en.fait  pommunément  ¿  0* 
pour  lajujiijier  du  reproche  injufte  d'inutilité  dont 
on  taxe  quelquefois  fes  occupatiom.  Quil  me  foit 
permis,  MQNS  EIGNEU  R,  de  publier 
quelle  a  trouve  en  Vqus  un  Juge  éclairé  3  qui  con- 
noít  toute  t  impórtame  de  Jes  travaux.  Quel  té? 
moignage  plus  grave  en  fafaveur }  que  celui  dun 
grand  M.agijlrat?  qui ,  marchant  digne  ment Jur  les 
traces  de  Jes  A  mitres  ¿mfixe  jamáis  Jes  regar  ds  ¿ 
que Jur  tout  ce  qui  peup  0<voir  des  avantages  rélatifs 
$u  bonheur  de  1$  Socóte  $ 

Je  fms  avec  un  tres-profond  rejpecf  ¿ 

MQNSEIQNEVR¿ 


Votre  ír^s-humble  &  tres r 
jpbéiílant  Serviteur ,  B  a  &  p  n* 
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LEDITEÜR- 


0u  vr  age 


E  tous  Ies  Ouvrages  <que  M.  Lemerj  a  publiés ,  ¡I  n^ 
en  a  point  qui  loi  ait  fait  plus  d'honneur,  &  con- 
tri bu é  davantage  á  la  grande  reputación  qu'il  s'étoits 
acquife,  que  fon  Cours  de  Chymie.  La  plupart  des 
Naríons  íe  font  accordées  a  reconnoítre  ruMité  decet 
II  a  été  traduic  dans  prefque  toures  les  Langues  de 


f  Europa  Lorfqu  il  parut  pour  Ja  premiere  fois  en  i 675  ,  il  fe  vendit, 
fuivant  le  témoignage  de  M.  de  Fontenelle  y  comme  un  Ouvrage  da 
Galantería  ou  de  Satyre,  Les  Editíons  fe  fuivoíent  íesunesles  autres 
prefque  d'annee  en  année,  C'étoit ,  ajoüte  le  célebre  Hiftorien  da 
TA  cade  mié,  une  Science  tóute  nouvelle  qui  paroiíloit  au  jour5  &  quí 
rernuoit  la  curio  fité  desEfprits,  Mais,  efl-ce  bien  la  Ja  caufe  de  la 
brillante  fortune  qu'eut  alors  un  Ouvrage  qui  ne  méritoitpasde  tom- 
berdans  Tefpece  de  dífcrédk  oa  il  eft  aujourd*hui?  Ceux  d'entre  Ies 
Chymiftesqui  font  rernonter  Tongírie  de  leur  Science  ,  prefque  juf- 
qu  k  celle  du  Monde,  &  qui  n*auroient  pas  -trop  de  répugnance  á  nous 
faire  croire  que  les  pcemiers  Homme?  ont  commeneé  par  étre  Chy- 
imiíles,  ne  conviendroient  pas  volontiers  que  la  Chymíe  étoit  une 
Science  toute  nouvelle  vers  la  fin  du  dix-feptiéme  Siécle.  D'auttesqui 
fgavent  que  dansfannée  1653 Pierre  Borel  publia  un  Catalogue  des 
Áuteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Cnymie,  dont  le  nombre  fe  montoit  alors 
a  prés  de  quatre  mille ,  fe  trouveroient  encoré  mieux  fondés  á  fou- 
teñir  que  la  Chymie  étoit  une  Science  déjá  fort  ancienne ¿  lorfquc 
LeiBjsry  parut  comme  A£teur*fpr  ce  fameys  Xhéltre, 


Ij  PROFACE 

A  Díeu  ñe  plalfe  que  Ton  veuille  entrer  ici  dans  aucunedlfcuftioíl 
fut  Tinutile  recherche  de  l'antiquité  de  la  Chymie »  ni  que  Ton  pre- 
tende s'ériger  en  Arbitre  de  la  célebre  controverfe  qui  s'eft  élevée  k 
ce  fujet  entre  les  Sgavans  Gomingtm  8c  Borrichius ,  deux  Athletes 
ít  capables  de  luter  enfemble  á  forces  égales,  Que  la  Chymie  foit  plus 
ancienne  ou  plus  nouvelle  de  quelques  fiéclesypeu  importe  au  bien 
de  la  Société.  Mais  ce  quí  lui  importe  réellement,  eíl  que  Ton  con- 
noiffe  les  diflérens  fecours  que  la  Médecine-Pratique  peut  tirer  de 
cette  Science  j  pour  combattre  avecfuccés  les  maladies  qui  affligent 
rhumanité*  &  qui  tendentáfa  deflruftiom  II  lui  importe  par  confé- 
quent  que  l'on  fgache  que  le  Cours  de  Chymie  de  Lemery  ne  réunie 
dans  le  temps  tous  Ies  fuffrages  du  fícele  éclairé  qui  Ta  vu  naítre,  que 
parce  qu'on  reconnut  auffi-tot  la  grande  utilfté  dont  ií  pouvoit  étre 
á  cet  égard ;  que  parce  que  Ton  sJappergut  que  TAuteur ,  en  boa 
Citoyen,  avoit  facrífié  dans  fon  Livre  Fagréable  á  Tutile ,  le  brillant 
au  folide ,  le  fuperflu  au  nécefíaire ,  &  qu7il avoit  préféré  fagement  ao 
langage  identifique  y  myíiérieux&énigmatiquedeceux;  quí  ravoiení 
précédés  dans  la  méme  carriere,  un  ítyle  limpie  ?  uni>  intelügíble  s 
&  k  la  portee  de  tous  Ies  efprits*  U  s3en  faut  beaucoup  que  Ton  man- 
quát  3  avant  M.  Lemery ,  de  Traites  qui  continíTent  la  deferiprion  des 
Remedes  Chymiques*  Sanscompter  une  foule  d'Auteurs,  qui  ,  quoí- 
eu'idolátres  déla  pierrephilofophale,  dont  ilsontfait  l3objet  principal 
de  leur  recherche ,  n'ont  pas  laiífé  de  communiquer  dans  leurs  Ecrits 
diflerentes  préparatlons  3  quí  peuvent  trouver  place  dans  le  traitement 
de  plufieufs  maladies;  ü  s'en  eíl  trouvé  d'autxes ,  &  méme  en  aíTez 
bon  nombre  7  qui  fe  font  uniquement  appliqués  á  décrire  tous  les 
Procédés  que  la  Chymie  emploie  pour  procurer  á  la  Médecine-Pra- 
tique des  armes  efli  caces  contre  toutes  fortes  d'ínfirmités,  Mais  ou  ne 
trouve  dans  leurs  Guvrages  m  la  clarté  ,  ni  Texaftirude^  ni  la  méthode,  $jf 
ni  le  choix  desopérations  qui  fe  rencontrent  dans  le  Cours  de  Lemery* 
Crollius  y  Quercetan ,  Beguln  ?   Harimann  >  Faber  ,  Angeíns^Sala  , 
Mynfícht}  Sckroder  >  Tachenius  *  Michaelu ,  hangeht  f  Foterius  ¡  Raí- 
jincius  >  &  une  infinité  d'autres  nous  ont  laiífé  des  repertoires  de 
remedes  Chymiques-  CesRecueilseftimables  encoré  aujourd'huí  pour 
ceux  qui  ont  le  talent  dJy  déméler  íe  bon  d'avec  le  mauvais*  le  vral 
dWec  le  faux  5  le  clinquant  d'avec  Tor,  &  ponr  parler  le  langage  de 
la  Chymie,  d'en  féparer  íe  bon  metal  qui  y  eñ  caché  d?avec  Íes  feo- 
ries  parmi  lefquelles  Íl  eíl  difperfé ,  contiennenr  un  grand  nombre 
d'excelí  entes  préparatíons  >  mais  elles  y  font  comme  noyées  dans  un 
nombre  encoré  plus  grand  de  procedes  &  derecettes  auffi  ridicoles 
qu'inutiles  &  mal  décrires^qui  ne  fervent  qu^a  embarraífer  un  Lee- 
íeur?  qui  ne  cherchant  á  aequerír  que  la  connoiífance  des  feuíes  pré- 
parations  Chymiques  abfolument  néceíTaires  dans  la  Pratique  de  Is 
Médccine,  na  point  de  temps  á  perdre  mal-á-propos, 

C'eíl  done  un  thréfor  vraiment  précicuxj  qu'iín  Ouvrageteí  que 
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le  Gours  de  Lemery,  dans  lequel  PAutsur  a  raffemblé  &  réuni  le  pur 
fiéceíTaire,  &  dont  il  a  exclut  la  plüpart  des  choíes  fimplement  cu- 
rieufes,  áPexception  de  celles  quonne  peut  abfoíument  ignorer  fans 
rougir,  &  dont  il  faut  ayoir  uneconnoiífance  au  moins  fuperficielle. 
Mais  ce  qu'ii  y  a  de  bien  glorieux  pour  la  mémoire*de  Mt  Lemery, 
c'eíí  que  les  Auteurs  de  Chymie  Ies  plus  modero  es  ne  font  abfoíument 
que  fes  Copiñes  dans  la  deferiprion  des  Procedes  Chymiqnes  :  Aveu 
le  plus  formel  qu'on  put  faire  de  Pexaífcitude  du  manuel  de  cet  Au- 
teur. 

Tout  ce  que  fon  vient  de  diré  demontre  évidemment  que  íe  Cours 
de  Chymie  de  Lemery  eft  un  excellent  Livre  Claííique  dans  fon  genre, 
auqueíiífaudra  roujours  avoir  recours,  pour  apprendre  la  Chymie- 
Pratique,  fi  Ton  veut  fe  choifir  dans  cette  §tüd£  nn.bon  guide  quí 
frayela  vraie  route ,  &  qui  enfeigne  dans  le  ptus  grand  detall  >  & 
d'une  maniere  clake  Se  intelligibje ,  toutes  Ies  circonftances  eífentiel- 
Lss  áobferver  pour  la  réuíiite  des  opérations  Cbymiques ,  qui  foni¿ 
d'ufage  dans  la  Medicine»  « 

Mais  s'il  eft  vrai  de  diré  que  Lemery  eft  le  feul,  ou  du  moins 
le  Chef  de  \  tous  ceux  qu'il  faut  confulter  ,  lorfqu'il  ne  s'agit  que 
de  manuel :  II  n'en  eft  pas  de  méme  par  rapport  á  la  Théorie  Chy- 
mique.  Cet  Auteur  eít  bien  inférieur  en  cette  partie  aux  Bec- 
chers  ,  aux  Stahls,  aux  Hoffmann ,  aux  Potts ,  aux  Boerhaave  : 
de-lá ,  la  néceffité  qtul  y  ayoitde  reótifier,  par  les  découvertes  d$_ 
ees  grands  Hommes ,  ce  qu'il  y  3,  de  défeftueux  dans  les  raifoi> 
neníeos  phyGques  de  rArtifte  Frangois ;  c^íl  ce  que  fon  a  taché  de 
faire  dans  la  nouvelje  Edition  qu  on  préfente  au  Public  de  fon  Cours 
de  Chyípie ,  Livre  aujourd'Jmi  for,t  rarc  Se  fo; t  cher  ?  &  néanmoins 
extrémement  uriíe. 

Ona  héfité  pendan t  long^temps  fur  le  partí  que  Ton  prendroit  dans 
la  reforme  de  cet  Ouvrage,  D'abord  5  011  s'étok  propofé  de  retranchec 
imite  la  théorie  de  1' Auteur  3  de  n'en  reteñir  que  Ies  procedes,  &  dJy 
ajoüter  de  nouvelles  Explications-Phyfiques,  plus  fatisfaifantes  que 
les  anciennes,  On  avoit  méme  fuivi  ce  plan  pendant  quelque  temps; 
mais  on  s'eft  appenju  que  leschangemens  qtfauroit  occafionné  Pexé- 
cution  d?un  pareil  projet ,  auroient  été  fi  confídérables  5c  fi  nom- 
breux*  que  POuvrage  n'auroit  plus  été  reconnoiífable,  3c  n'auroítí  " 
plus  été  par  conféquent  celui  de  Lemery  j  c'eft  pourquoi  Fon  a  changé 
d'avis ,  &  Pon  s'eíl  determiné  a  conferver  íe  texte  de  PAuteur  dans 
tout  fon  enrier,  &  á  y  joindrp  des  Notes  critiques  que  Pon  s'elt  at- 
taché  á  rendre  Ies  plus  inftruítives  qu'il  a  été  poffible,  en  y  faifant 
^.ntrer  les  découvertes  Ies  plus  intéreílantes  faites  de  nos  jours.  La  né- 
cefílté  de  fe  renfermer  dans  de  juñes  bornes  ?  pour  ne  póínt  trop 
groíTir  le  volume,  quí  n'efl  peut-étre  déjá  que  trop  chargé5  eft  caufe 
que  Ton  n'a  pas  pu  sJétendre  égalementfur  tous  Ies  anieles;  d'aüleurs, 
|Is  rig  demaadoient  pas  tous  d  ptrq  difeuté?  ^vec  le  m?me  foin.  On  a 
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gliíTé  fur  ceux  qui  font  de  puré  curiofité  ?  orí  a  ínfiííe  davántage  füf 
ceux  qui  font  vraíment  útiles,  Se  fur-tout  dJune  utilité  medicinales 
C'eft  pour  cette  raifon  qu'indépendamment  des  reflexions  de  diífé- 
rente  nature  >  réramdues  dans  les  Notes  im primees  á  deux  colomnes 
au  bas  de  chaqué  page ,  on  a  inféré  entre  deux  crochets,  dans  le  texte 
méme  de  FOuvrage;  quelques  Procedes  nouveaux,  qui  méritoient 
par  Ieur  importanee  d'étre  décrits  avec  plus  d'exaditude ,  &  que  Yon 
fit  á  leur  fu  jet  des  remarques  plus  circón  ftanciées. 

Comme  on  ne  s'eft  propofédans  tout  ce  travail  que  Tutilité  publi^ 
que,  on  a  trouvé  un  double  avantage  á  fuivrele  plan  qu'on  viene 
tfexpofer;  celui  dofírirauxyeux  du  Public,  dans TOuvrage  méme 
cíe  Lemery,  Pétat  oü  étok  laCfaymie  en  France  du  vivant  de  cet 
Auteur  ¡  8c  de  mettre  par-lá  Ies  Leíteurs  en  état  de  juger  par  compa- 
raifon  des  progrés  que  cette  Science  a  faite  depuis  prés  d'un  deuii- 
ííécte ,  fur-tout  dans  la  parrie  Phyíique,  2o.  Celui  de  prfcndre  occa- 
fion  des  fautes  méme  de  rAuteur,  pour  donner  la  vraie  théorie  des 
opérationS  j  pour  expliquer  les  nouveíles  découvertes ,  pour  imprime! 
des  idées  vraiés  &  exaétes  de  la  n ature  des  difFérens  remedes  Chymi- 
<jues,  pour  appréeier  au  jufte  leurvertu,  pour  indiquer  Ies  meilleures 
íbnrces  on  doivent  puifer  ceux  qui  fe  fentiront  animes  de  Ja  noble 
curio fité  d'appreridre  la  Chymieplus  á  fond.  Mais  par  rapport  á  ce 
dernier  point,  on  fe  croit  obligé  d'a  vertir  les  jeunes  Médecins  de  fe 
teñir  en  garde  contre  íes  attraits  fédufteurs  d'une  Science  pour 
le  Hioins  auíTi  agréabíe  q Mutile,  Quelqu'avantageux  qu'il  foit 
pour  un  Médecin  de  mukiplief  fes  connoiíTances^  ilíui  faut  nécef* 
íairement  fe  borner  dans  facquiíition  qii.il  en  fa¡t;  il  doit  avoif 
grande  attention  de  ne  pas  négligerle  principa]  9  pour  s'atcacher  á 
raecelToire.  1  * 

Entrqns  préfenternent  dans  quelque  détaíl,  au  fojet  de  Texécutíon 
du  plan  general  qu'on  vient  de  tracer  en  gros,  D'abordj  on  ne  s'eít 
point  étendu  fur  les  principes,  quoique  cet  arricie  fok>  fans  contre- 
dit ,  le  plus  défeétueux  de  tout  fOuvrage  de  Lemery ,  parce  que  Fon 
penfe  bien  différemment  fur  ce  fujet,  que  tous  ceux  qui  ont  écrit  juf- 
qu'icide  la  Cfaymie,  lis  fe  font  tous  aftreints  fcrupuleufement  a  com- 
|  mencer  par  oü  il  femble  cju'oa  devroít  finir;  fgavoír,  par  parler  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  dans  TArt,  &  de  moins  á  la  portee 
des  Eleves,  Ún  Traite  des  Principes  Chymiques  ne  doit  étre  que  1c 
réfültat  bien  combiné  d'une  infinité  d'expériences,  Or,  toutesles  ex- 
périences  connues  jufqu'á  préfentne  font  pas  encoré  en  aííez  graiid 
nombre*  pour  que  fon  puifle  en  déduire  des  conféquences  fans  re- 
plique, Ainfi  s  vouloir  étabíir  des  principes  de  Chymie,  avant  d'en* 
trer  dans  le  détail  des  expériences,  c'eft  précifément  batir  fur  le  fable 
le  plus  mo.uvant ,  c'eft  ttablir  comme  exiñans  de  purs  étres  de  rai- 
fon ,  dont  la  fuppofinon  ne  peut  qu'apporter  un  obflacle  infurmon* 
pble  au  progrés  de  la  Sciejice  méme  qu'on  veut  enfeigner*  II  neít 
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pÚÉ  befoin  d^eft  donfíeí  d'autres  preuves  ?  qué  la  fauiTeté  des  prínci^ 
pes  admis  jufqu'ici, 

Secondement,  la  Chymie  ne  s'apprend  pas  feulement  dans  les  Li¿ 
vres  ,  ií  eft  abfo lumen t  nqceífaire  ge  Fétudier  dans  Ies  laboratoires  ¿ 
en  voyant  operar  Ies  Artilles ,  ou  ce  qui  eft  encoré  mieux5  en  ope- 
rant  foi-méme  5  c'eíl  pourqüoi  on  a  trouvé  inutile  d'ajouter  un  plus 
grand  nombre  de  Planches  á  cet  Ouvrage  que  celíes  qui  y  étoient 
dé  ja.  La  coimoifíance  des  VaifTeaux  Se  des  Fourneaux  sJaquierre  bien 
plus  aifément  par  i'infpeftion  méme  de  ees  inftrumens  que  par  une 
deícription  Se  par  des  figures*  D'ailleurs  ¿-  laplúpart  des  Vaifleaux  font 
plus  faitspour  la  montre  &  Poítentation  qu'ils  ne  font  útiles  ou  né- 
ceífaires  au  fuccés  des  operatíons ;  un  trés-graod  nombre  nJont  été 
imaginés  que  pouren  impofer  au  vulgaire,  &  Iui  faire  croire  par  urí 
appareil  pompeux*  qu*Íl  y  a  bien  du  myftere  la  oü  fouvent  il  jiy 
en  a  gueresJJn  Artifte  intelligenc  fgait  s'épargner  bien  de  la  dé- 
penfe  íuperflueen  faifant  fervir  Tes  infírumens  les  plus  limpies  á  des 
opera  tions  pour  leíquelles  on  en  exige  mal-á^propos  de  trés-com-i 
pofés.  - 

Troifiémement  3  3c  ceci  mérite  toute  Tattention  la  plus  réfiéchie 
de  la  part  des  ieunes  Gens  qui  onr  embraffé  TÉtude  de  la  Médeeine* 
&:  qui  fe  deflinent  á  rexercíee  de  cette  Profeílion  ;  on  s'eíl  particu- 
lierement  attaché  á  cómbame  j  rant  dans  íes  Notes  que  dans  lesautreS 
augmentations  faites  á  cet  Ouvrage ,  toutes  Ies  erreurs  &  íes  préjugés 
regus  par  difFerens  Auteurs  tant  Anciens  que  Modernes3  ou  parvenus 
jufqu'á  nous  par  tradition ,  &  qui  peuvent  étre  préjudieiables  au  pro- 
gres  de  la  Chymie  Se  de  la  Médecine  5  Se  furtout  ceux  qui  peuvent  in^ 
fluer  dans  la  Pratique  niédicinale>  comme  par  exemple}  la  fauffe  idee 
oü  Ton  efl  encoré  aujourd^hui,  que  les  acides  yégétaux  augmentent 
rémétické  de  Pantimoine  &  que  les  acides  mineraux  1'affoÍDliíTent  & 
la  corrigent;  le  préjugé  oü  Ton  eíl  que  le  cinnabre  &  Téthiops  mine- 
ral ont  des  vertus  medicinales  réelles ,  pris  interieurement  Se  employés 
autrement  qu'en  fumigations  ;  FopiQion  mal  fondee  que  Ies  íubílances 
animales  peuvent  agir  á  raifon  de  leur  fel  alkali  volátil  5  qui  ne  s'en 
dégage  cependant  que  par  Ta¿tion  du  feu  ;  le  fentrment  abfurde  qtfil  y 
a  des  differ enees  marquées  dans  I'ufage  5  fok  Cliymique  5  foit  Medici- 
nal entre  Talirali  du  nitre^  &  celui  du  tarrre  f  enEre  le  fel  de  Duobus, 
ou  XArcanum  dnflicatum  ¿  le  fel  polychrefte  de  Glafer  Se  le  tartre  vi- 
triolé.  Tous  ees  difíerens  préjugés  &  bien  d;autres  encoré  ne  de- 
mandent  jamáis  á  étre  combatios  avec  plus  de  forcé  que  lorfqu'ils 
font  adoptes  par  des  Auteurs  propres  á  Ies  acere  di  ter  encoré  da- 
vancage  par  Faffeftatiori  avec  laquelle  ils  s'annoncent  au  Public 
cofnme  les  feuls  vrais  Praticiens,  Se  comme  des  Oracles  d'autant 
plus  infaillibles  qu^ils  ne  prononcent,  difent-üs,  que  d'aprés  Texpe* 
xience. 

Maiscemot  experience^  que  de  tels  Médecins  prodiguent  a  tous 
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propos,  Se  atfec  leefuel  ils  croyent  impofer  fílencpá  toqfe  le  monde ,  lU 
en  connoiíTent bien  malla  valeur.  L'experience  feule  ne  fignifíe  ríen 
qu'autant  qu'elle  marche  á  Fappui  d'un  ra  i  fon  ne  raen  t  íolide  3  qui  k 
foutient  Se  qui  ecarte  de  refprít  tous  íes  dehors  trompeurs  par  lefqucls 
ellepourroit  en  impofer,  pour  nekii  laifTer'que  ce  qui  lui  eñ  abfolu- 
ment  néceífaire  pour  entraíner  les  fuffrages  des  plus  incredules.  Et  il 
éfl  fi  vrai  que  Pexperience  ne  tire  toute  fa  forcé  que  du  raifonnement 
qui  f§ait  fapprécier  á  fa  juñe  valeur  que  fouvent  Pun  conclud  de  1$ 
mémé  experience  précifément  le  contraire  de  ce  qu'un  autre  en  in- 
fere. Une  autre  preuve  de  cette  véríté  eft  que  Ton  vok  tous  les  jours 
des  Pratíciens  qui  ont  un  droit  égal  á  la  cpnfiance  du  Public,  eo  ap- 
peller  chacun  deleur  cote  á  Texperíenge  aPun  pour attribuer  au  raémp 
remede  des  yertus  furprenantes  Se  miraciileufes ;  Tautre  pour  ne  lui  pn 
accorder  aucune.  On  doitdonc  pofer  pour  principe  dans  Tétude  ainli 
que  dans  l'exercice  d'une  Science  auíB  importante  á  la  vie  des  hommes 
qué  la  Médecine,  de  n'ajouter  foi  aux  experiences  des  plus  célebres 
Fraticiens,  qu'apres  qu'eües  ont  eré  examinées  a  toute  rigueur  au  tri- 
bunal de  la  raifon,  Ce^fom  ?  dit  le  célebre  Pafcai,  dans  un  fujet  en- 
coré plus  grave  que  celui-ci  5  deux  excés  également  dangereux  d7ex^ 
clure  1$  raifon ,  Se  de  n'admettre  que  la  raifon.  Cene  bellp  véritQ 
trouve  íci  naturellementfon  appíicátion;  mais  on  peut  diré  de  ineme 
á  1-infíar  de  ce  grand  Hpmme,  que  ce  font  tant  en  Phy fique  qu'ea 
Médecine,  deux  excés  également  dangereux  d'exciure  fexperience  Se 
de  n'admettre  que  Pexperience ;  car  encoré  qu'il  y  ait  des  faits  quinten 
íbnr  pas  moins  cettains  pour  étre  Inexplicables ,  on  ne  doit  cependant 
admettre  pour  vrais  que  ceux  qui  ne  fépugnent  point  ouvertement  á 
la  raifon.  S'il  étok  befoin  de  prouver  une  pareille  vérité,  dqnt  Ufenle 
expofition  porte  avec  foi-méme  la  convicción  dans  Pefprk  ,  la  poudre 
de  fjmpatnie  en  fourniroit  une  preuve  íans  replique.  Que  n'a-t^on 
point  dit  des  efFets  furprenants ,  finguliers  &  jncroyables  de  ce  pré- 
tendu  remede,  qui  femhloit  mettre  la  raifon  en  déroute?cependantpeu 
3  peu  le  temps  vainqueur  de  tout ,  a  diílipé  Pillufion  ,  lfi  raifon  a  pré- 
valu  Se  Pon  areconnu  jufqiva  quel  point  Pexperience  feule  étoitea- 
pable  de  fafeiner  les  meilleurs  efprits. 

C'eíi  dJáprés  Ies  principes  qxí'ón  vient  d'établir ,  que  Ton  s'eft  cru 
autor ifé  %  fronder  fur  differens  poinps  la  Doftrine  de  quelques  Auteurs 
modernes  5  qui  fous  pretexte  de  rapppller  tout  á  Texpérience  y  veulent 
faire  revivre  des  remedes  dont  le  procés  a  été  juridiquement  inflruit 
par  la  Chymie  rationn^lle  &  expérimentale ,  &  eontre  lefquels  elle  a 
prononcé  condamnation,  CJeíl  d'ápres  les  mémes  principes  que  Pon, 
á  refuté",  tout  es  Ies  fois  que  Pon  a  cru  la  chofe  neceíTaire  pour  fin- 
fíruéjtion  des  Comniengans  ,  tout  ce  qui  pourroit  pendre  á  faire  perdre 
le  fruit  des  découvertes  Chymiques  áppliquées  á  la  Médecine,  Se  k 
BGtjs  replonger  dans  Ies  ténébres  de  Pignorance  dont  oh  étoit  forti^ 
^é|af4  9f 5  vgrtqs  fauíTemeí|t  atpribq^es  k  ^rtaines  futñances  na|^ 
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Relies  quí  n'en  oftt  aucune  foit  par  elles-mérhes ,  foit  par  le  défaut  de 
préparation  convcnable,  \ 

Aioutons  á  tout  cea-une  derniere  reflexión,  Loríqu  íl  eft  queftion 
de  iuger  du  vral  ou  du  faux  de:  ía  vertu  attribuée  á  quekjue  remede 
que  ce  foit,  il  y  a  beaucoup  moins  á  craindre  de  Teípric  d  mcredulité 
¿u  plutót  d'un  Pyrronifme  éclairé  qüe  de  celui  de  fuperfíition  ;  1  un 
ne  fe  rencontre  jamáis  que  dans  des  hdmmes  inftrUÍts  &  prudens  ,  qui 
agiífent  avec  connoiffance  de  caufe  ,  paree  qu'ils  fe  font  fait  des  prm- 


uon  &  de  crédulíté  eft  ordinairement  Pappanage  de  fignorance  &  le 
lot  infortuné  de  ceux  qui  n'ayant  aucune  confiance  aux  principes  fon- 
damentanx  de  l'Arc  deguerir,  fe  livrent  aveuglément  á  routes  Ies  im- 
preffions  qu'on  veut  leur  donner,  &  ajourent  foi  indiftinaement  8c 
fans  examen  á  tout  ce  qu'on  entreprend  de  le,ur  faíre  croire.  L'un  mé- 
rité  toute  la  confiance  du  Public  j  Pautre  ne  peut  touc  au  plus  excitec 
que  fa  compaffion.  , 

Quatriémemenr,  on  a  beaucoup  infifté  fur  les  dangers  qu  il  y  a  d  ad- 
miniílrer  certains  remedes  vióleos,  Se  fur  les  préeautions  qu'on  dois 
apporter  dans  leur  ufage ;  ofl  fe  fcjak  dautant  meilleur  gré  d'en  avoir 
aS l  ainfi,  qu'il  deviene  plus néceífaire  que  jamáis  pour  Irnrerét  pubhc 
de  réprimer  la  licence  que  prennentjüfqu'á  de¡¡  Medecins  msme  de 
mettre  en  vogue  íes  pcifons  les  plus  redoutables  &  de  Ies  confier  a  la 
diferetion  de  perfonnes  peu  capables  de  les  placer  á  propos  &  de  s'ab- 
fíenirde  leur  ufage  auffi  fouvent  qu'il  conviendroit  de  le  faire.  L'em- 
barras  n  eft  pas  toujours  de  rrouver  des  remedes  efficaces  contre  cer- 
taines  maladies  opiniárres ;  mais  la  principale  dimculté  confifte  á  en 
trouverdontl'ufage  n'entraíne  pointapres'foi  de  frutes  facheufes.  Quel 
avanraee  y  a-t'il  pour  un  Malade  de  guerir  d'une  maladie  ,  cruelle  íi  Ton 
veut ,  pour  retomber  dans  une  antre  abfolument  incurable?  On  eft  cer- 
tain  de  guerir  immanquablement  Ies  fíévres  intermitientes  par  Pufage 
de  Tarfeliic  ;  mais  Pétat  de.marafme  &  de  confomprion  qui  fuccede 
pour  Tordinaire  á  cette  guerifon  ,  doir  faire  proferiré  pour  toujours  un 
remede  dont  il  faut  payer  fi  cher  Ies  bien faits.  L'alun  eft. un  fpécifique 
affüré  contre  les  hemorrhagies  de  toutes  efpeces  ;  mais  le  remede  eft 
pire  que  le  mal,  parce  qu'en  dérruifant  une  maladie,  curable  par  dJau- 
rres  moyens,  il  en  occafionne  de  bien  plus  redoutables  que  celle 
dont  elles  prennenr  la;  place.  Queft-il  befoin  pareillement  de  re- 
eourir  á  un  poifon  auffi  íamé  que  le  fubümé  corro fif  pour  gue- 
rir une  maladie  contre  laquelle  on  a  á  choifir  un  fi  grand  nombre 
d'autres  remedes  mercuriels  également  efficaces  fans  étre  auffi  dan- 

gereux  ?-  ,      «   v     -  i 

Telle  eft  la  conduite  qu'on  atenué  dans  Pexecution  de  cette  nou- 
yelle  édition  du  Cours  cíe  Chymie  de  Lemery.  On  fouhaire  que  Ies 
Commengans  dont  on  a  eu  principalement  r¡nflru£tioife«n  vüe  dans 
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ce  travail  en  retiren!  autant  de  fruit  qu'on  a  en  delicia  de  leur  etí 
procurer. 

Qnelque  foit  au  reíle  le  fort  anque!  eft  deftiné  le  prefent  Ouvrages 
fi  Ies  défawts  qui  ¿y  rencontreat  peuvent  occafionocr  quelque  criti- 
que folíele  &  inílru<5tive5  propre  á  avancer  Ies  progrés  de  la  plus  ucíle 
de  tomes  Ies  Sciences,  on  fe  trouvera  bien  récompenfé  de  fes  peines 
par  la  facisfaítion  de  n'avoií  pa$  travaillá  toqt-á-fait  inuülement  pouí 
|tí  bien  public, 
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D  E  LA ÜTEUR. 

LA  plupart  des  Auteurs  qui  ont  parlé  de  la  Chyniie ,  en 
onc  écrit  avec  tant  d'obfcurité,  qu'ils  femblent  avoir 
fait  leur  poilible  pour  n'étre  pas  entendus  j  Se  Ton  peut  diré 
qu'ils  onc  trop  bieft.réuffi*  puifque  cene  Science  a  écé  pref- 
que  cachee   pendant  pluíieurs  fiécles  y  Se   n'a  eré  con- 
nue  que  de  trés-peu  de  perfonnes.  C*eft  en  p arríe  ce  qui  a 
empéché  un  plus  grand  progrés  quejón  eut  pu  faire  dans 
la  Philofophie  s  puífqu'il  eft  ímpoffible  de  raifonner  en  boti 
Phyíicien  y  qu'on  ne  f^ache  la  maniere  dont  la  n ature  Te 
fert  dans  fes  ©pératioñs,  ce  qui  eft  parfaitement  bien  expli- 
qué parla  Chymíe*  Elle  nous  enfeigne  comment  lesEaux 
vitrioliques  Se  métalliqiies  fe  coagülent  dans  les  enrrailJes 
de  la  terre,  &c  font  les  Minéraux  ,  les  Métaax  Se  Ies  pierres, 
felón  les  diverfes  matrices  qu*elles  rencontrent.  Elle  nous 
donne  une  idee  feníible  de  la  végétation  &  de  lJaccroi (Temen t 
des  animaux  ,  par  les  fermentations  &  par  les  fublimations. 
Elle  nous  apprendpar  la  diftiüation  „  comment  le  Soleíl  ayant 
raréfié  les  eaux  de  la  Mer^  les  eleve  en  núes,  qui  aprés  dif- 
tiilent  en  pluies  ou  en  rofées  j  enfin  par  la  féparation  du  par 
d'avec  Pimpur ,  elle  nous  fait  comprendre  Tordre  que  Dieu 
a  obfervé  dans  la  création  de  l'Univers.  Si  de  la  coníidéra- 
tion  de  l'Univers,  on  veut  pafíer  a  celle  de  l'homme ,  qu'on 
peut  appeller  le  petit  Monde ,  il  ne  fera  pas  difficile  d'y  remar- 
quer  un"  grand  nombre  d'Opérations  íemblables  a  celles 
qu'on  fait  dans  la  Chymie^  comme  Ja  circulation  des  hu- 
me urs  ,les  fermentations  ,  les  fíltrations  7  les  diftillations,  On 
peut  voir  par-la,  combien  cette  Science  eft  titile,  S¿  com- 
bien on  doit  s'effbrcer  de  la  tendré  plus  claire  qu'elle  n5a  été 
ci-devant» 

Ceft  auffi  pour  ees  raifons  que  fai  entrepris  de  mettre  ati 

b 
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jour  ce  Traite  >  oíi  Ton  trouvcra  non-feulement  la  deferí p- 
tion  des  principaux  remedes  chymiques  par  une  métho.de 
cóurte  &  facüé,  mais  auíli  des  raifonnemens  fur  pluíieurs 
phénoménes  qui  fu  i  ven  t  les  Opérations.  Potir  cet  efFet  je 
divife  nion  Livrc  en  rrois  parties.  Dans  la  premiere  s  je  traite 
des  Minéraux .j  dans  la  fecondej  des  Végétaux  j  &  dans  la 
troifiéme  >  des  Animaux.  Je  fais  les  Remarques  qui  m'onc 
para  néceíTaires  a  la  fin  de  chaqué  Operación  ,  &l  je  ne  me 
préoecupe  d'aucune  opinión,  qu*elle  ne  foit  fondee  fur  Pcx- 
périence.  J'eípere  que  le  Le£teur  qui  fjaura  la  Chymie,  trou- 
vera  quelque  chofe  d'aíTez  vraifemblabíe  dans  Ies  raifonne- 
mens que  je  propofe,  &  que  celui  qui  n'en  a  aucune  tein- 
ture  pourra  s'inftruire  facilement  par  la  le£bure  de  ce  Livre. 
Je  tache  de  m'y  rendre  intelligible  9  &  d'éviter  Ies  expref- 
íions  obícures  dont  fe  íónt  fervis  les  Áciteurs  qui  en  ont 
écrit  avant  moL  La  plúpart  des  noms  que  j'employe  font  fa- 
milicrs ;  Qc  je  ne  laiíTe  paíler  aucun  terme  de  TArt,  que  je 
ne  J*explique  enfuite  dans  les  Remarques.  Je  n?afFe£te  point 
d'étre  par  ti  cu!  i  er  dans  mes  Opérations  :  on  en  verra  pluíieurs 
qui  ont  deja  été  décrices  ailleurs  de  la  méme  facoti  ,  n'y 
ayant  ríen  trouvé  a  réformer  ;  mais  on  reconnoitra  auifi 
que  je  donne  des  manieres  d'opércr  moins  embarraílees- 
que  cellcs  qui  ont  été  données  jufqu'a  préfent 


T  A  B  L  E 

DES  CHAPITRES- 

*W*\  ££  la  Chymie  en  general ,  Page  i 

ML^Jf  Des  principes  de  U  Chymie  f  % 
Remarques  fur  les  Principes  ,  5 
Des  fourne&tix  &  desnjaifjednx  propres  pour  opírer  en  Chymie  >  iS 
Des  Luts  >  3  6 

Des  différens  feux  dont  on  fe  fert  en  Chymie  7  é*  de  Imrs  de- 
gtés  >  37 
Expiication  de  plujtems  termes  defqmls  on  Je  fert  dans  U  Chy* 
mié  7  4o 


PREMIERE  PARTIE, 

Des  Minéraux,  46 

Chapitre          E  for^  .51 

Premier.    !LJ?  Purification  de  £*or  y  59 

Amalgam&ÜQn  de  tor¡  &  fa  réduBion  en  pondré  impalpable  >  63 

Qr  fídminmi ,  appellé  Safran  d'or  7  64 

Chap.  IL  De  Vdrgent  7  74 

Purif catión  de  l'argent  2-                        ■  75 

Cryfiaux  d'argent  3  ¿ippellés  Vitriol  de  Lune  a  79 

V ierre  infernde^oxx  caujiique  perpetuéis  82 

Teinture  de  Lune ,  84 

Arbre  de  Diane  \  ou  arbre  philofophique  r  90 

Chap.  III.  De  rEuin ,  5* 

Ptihérifation  de  Ntain  ,  9  3 

CaUination  de  Níam  3  94 

Sel  de  Júpiter ,  ou  d'étaw  5  9& 

Sublimation  de  l'étain  ,  97 

Magiflere,  de  Júpiter  ,  ou  diétam%  ■      ^  ?S 


t 


xij  T  ABLE 

Flet/rs  de  Júpiter,  ou  d'étain ,  Page  $>S 

Liqmur  ,  ou          d'étain ,  roo 

Ami-hectique  de  P&terius  y  oii  diafhorctiqut  jovial  y  jai 

Chap,  IV.        bifmuth  ?  amellé  Etain  de  gkce  ,  J06 

Fleurs  de  Bifmuth  y  108 

Magifiere  de  bifmuth  y  íhld¿ 

Chap,  V,      plomb  y  1 1 1 

Calcination  du  flomb\  in 

tSí/  ¿ife  Saturne  ¡  115 

Magifiere  de  Saturne .  119 

Baume  ,  oü  ^¿/^  ¿ie  Saturne  f  ni 

Difiillation  du  fel  de  Saturne  7  izz 

Chap.  VX        cutiré  124 

Calcination  du  cuivre  9  ¿  119 

Furification  du  cuivre  calciné  y  130 

Vitriql  de  cuivre  ?  oli¿/í  Z^/?^  /  131 

A  u  tres  cryftaux  de  V mus  >  132 

Efprit  de  Venus  y  L  134 

Chap.  VIL  DuFer  >  156 

Safran  de  Mars  apéritif \  141 

Autre  Jafran  de  Mars  aféritzf^  i^j 

Autre  fafran  de  Mars  apéritif^  149 

Safran  de  Mars  ajlringent ,  s  5  6 

Sel  3  ou  vitriol  de  M&rs  ^  1 5  S 

Autre  Vitriol  de  Mars  7  1 60 

Efprit  de  vitriol  de  Mars  y  iSz 

Teinture  de  Mars  avec  le  tartre  7  iC^ 

Extrait  de  Mars  apéritif \  1 6j 

Extrait  de  Mars  ajlringent ,  .  1 63 

Mars  diaphorétique  £  ou  fieurs  martiates  7  1 69 

Chap.  VIII.  Du  mercure  y  ou  vi f  argén t  ^  jyg 

Cinnabre  artificiel  y  181 

íjLévivification  du  cinnabre  en  mercure  cmlant  ,  1  84 

JEthiops  mineral  7  19-7 

V anacée  mtrcuridk  noire  %  011  mercure  violet  ¡  xoo 

yMereure  fublimé  corroff  7  203 

Mercure  fublimé  doux ,  affellé  Aquilá  alba  ?  21  y 

Famcée  mercurielk y  zzi 

Mmme ¡récigiié  blam  ,  230 


[ 

DES    CHAPITRES.  xilj 

Autre  mcrcure precipité  blanc  y  239 

Mercare  precipité  rouge  ,  240 

Mercure  précipité  rouge  Jans  addition  3  244 
Mercure  precipité  verd  y 

Turbith  mineral  >  ou  mercure  précipité  jame  ¡  x  5  0 

Huile  j  ou  liqueur  de  mercure  *  252 

Autre  huile  de  mercure  y  253 

Autres précipités  déme? 'cure  s  2 54 

Chap.  IX.  De  l' Antimoine  , r  256 

Regule  d?  antimoine  ordinaire ,  zóo 

Soufre  doré  d? antimoine  s  2  6  S 

Regule  d* antimoine  anjee  le  mars  f  272 

Stomachique  de  Poterius  ¿  2  8 1 

LiliuM  minéral  ,ou  yW  métallique  3  288 

/^rre  d*  antimoine  y  297 

F¿w  d*  antimoine  ,  310 

Autre  maniere  de  faire  le  foie  d*  antimoine ,  317 

Magifiere  >  ou  précipité  d? antimoine ,  -  33r 

Antimoine  diaphorétiqpe  7  334 

Autre préparation  d' antimoine  diaphorétiqne  >  341 

Fleurs  d* animóme  ¡  344 

Fleurs  rouges  d 'antimoine  >  34^ 
Neige  d* antimoine  y  00  j^f^rj  b  ¿anches  &  ar gemines  du  regule 

$  antimoine  349 

Beurre  ,  ou  A#/7tf  glaciale  d* antimoine  >  3  5  ¿ 

Beurre  d3  antimoine  ,  ^       cinnabre  en  méme-temps  ,  3  5  y 

Beurre  >  ou  ZwVí  glaciale  dantimoim  lunaire  ¡  362 

Poudre  d'algaroth ,  ou  émetiqm ■  \  364 

Bez>oard  minéral  y  3  íí  8 

j  Panacée  antimoniale  ,  373  ■ 

Hui le  d*  antimoine  ianftique  f  375 

Autre  hutle  d 'antimoine  7  377 

Teinture  d 'antimoine ,                        #  37S 

Teimure  de  verre  d*  antimoine  f  3  8  t 

Chap.  X,  ^  íArfenic  y  3S7 

Regule  d'arfemc  ?  389 

Sublimé  d'arfenic  >  3  9 1 

Arfenic  caufiique  7            •  393 

H/n/e  corrojive  d'arfenh  ,  394 


I 


xiv                 T  A  B  L  E 

Chap,  XI.  De  laChaux ,  Páge  395 

Eau  phagédeniqm  y  ou  u  leer  ere  >  400 

Fierre  eaiiftique  ,  4e3 

Eneres  y  appellées  fymp  ariques  ^  40  £ 

Autre  exférimee  5  406* 

Chap.  XII-        Cailloux  ¿  410 

Cale  indi  ion  des  cailloux  y  412 

Teinture  de  cailloux  ?  413 

Liqueur  de  cailloux  y  4X5 

Chap.  XI IL  H míe  de  briques%  417 

Chap,  XIV.        Corad  >  418 

Teinture  de  corail ,  424 

Dijfolation  du  corail \  427 

Magiflere  de  corail  y  42  9 

ó^/  áfe  corail ,  43 1 

Chap.  XV,  DuSelcommuny  43  j 

Calcination  du  fel  commun  ^   *  435 

Efprit  de  fely              ,  440 

Chap.  XVI.  £?#  #¿/r£  ,  olí  Salpetre  ,  451 

Furif catión  du  falpetre  ,  454 

Crjjlal mineral y  appelíé  Sel  deprunelle3  4^ 

5>/  poljerefte y  462 

Efprit  de  nüre  y  46^ 

Efprit  de  nüre  duleifié \  468 

Eati-Forte y ,  4-73 

Fixation  du  falpetre  en  fel  alkali  par  le  mojen  du  charbon  y  47  8 

Chap,  XVII.  Du  Sel  armoniac  y  485 

Fleurs  de  fel  armoniac  y  .  4  8  g 
Autres  fleurs  de  fel  armoniac ,  app ellees  Ens  ven  eras  >  490 

Sel  amer  cathartique  de  Glauber^  ^2 
Eau,  regale  y 

Efprit  volátil  de  fel  armoniac  y  ^02 
Ausre  préparation  djefprit  volátil  de  fel  armoniac  ^  &  par  mime 

mojen  les  flehrs  ó*  le  fel  fxe  fébrifiíge  3  ^05 

Efprit  volátil  de  fel  armoniac  dtdcifé  ^  510 

Efprit  acide  de  fel  armoniac  y  513 

5W  volátil  huileux  aromatique  7  <^\^ 

Efprit  volátil  hmlatx  aromatique  7  5  1  ¿ 

Chap.  XVIII.       Vitríol ¿  5 1  y 


DES    CHA  PITRES.  xv 

Gilla  vitrioli,  o&  Vitriol  vomitif  7  Page  520 

Cdlcination  du  vitriol  ^  5  z  z 

Dijiillation  du  vitriol  ¿  .  5  1  6 

Üuile  de  vitriol  dukifiée  *  533 

Eau Jlyptique  ,  538 
Sel  volátil  narcotiqtte  de  vitriolo  ou  fel  fédatif  de  M.  Hom- 

¿erg,  ^  539 
P  ierre  medie amenieu fe  7 
Sel  de  vitriol  y 

Chap.  XIX,  De  rAlnn  de  roche  ¡&defa purificmim^  550 

Diftillation  de  talmn  >  ^                    ^  y  3 

Chap.  XX.  Du>  Soufre  >  j  ^4 

Fleur  de  foufre  y  j  ¿q 

Nlagifiere  de  foufre  >  ^¿i 

B ¿turne  de  foufre  y  ^¿j 
Efprit  de  foufre  5 

Auíre  prepararon  dyefprit  de  foufre  %  3:73 

Sel  de  foufre ,  j  7  y 

Pondré  a  canon  ,  577 

Chap*  XXL        Succm¡  ou  Karabé  >  584 

Teinture  de  k árabe  5  jgy 
Dijiillation  du  karabé  y  ér  Id  recíif catión  de  fon  huile  ó*  de 

fon  efprit  y  yg0 

5W  volátil  de  k atabe  ?  ^4 

Chap.  XXII.  ¿/¿  rÁmbregris  ¡  ^£ 

Ejfeme  d'ambre  gris  y  ^7 


SECON  DE  PARTIR 

Des  Végétaux.  j'pp 

Chapite.e  !T%  U  Jalap  y  6bx 

Pkemier.    %„  J  Réfne  a  ou  Magifim  du  jalap  ;  ibid. 

Chap.  II,  D¿?     rhubarbe  7  606 

Extrait  de  rhubarbe  ,  ibid- 

Chap.  III.  DuGayac>  608 

Dijlillation  du  gayac  j  605? 

Chap.  IV.  Du  Papier*  ¿14 


xvj                   T  A  B  L  E 

Huile  dr  efprit  de  papier  P  Page  £14 

HAP,  V.  De  la  canelle y  616 

Huile  y  ou  ejfence  de  canelle  ,  &  fon  c¿tu  éthéree  y  61& 

Teinturc  de  canelle  y  6zo 

IUP.  VL  Du  Qtdnquina ,  61 1 

Teinture  dé  Quinquina  y  62,5 

Extrait  de  Quinquina  ,  6  z  6 

Chap.  VIL  Des  Giroflés  y  628 

Huile  de  giroflé  p  e  r  defcen  fu  m ,  6x9 

Chap.  VIII,  De  laNoix  mufcadeM  63  1 

Huile  de  mu f cade  5  *  63  2 

Chap,  IX.  D^j  B;áj/.es  de  genievre 3  635 

Teinture  de  hay  es  de  genievre  >  634 

Ext rait  de  genievre  ,  6  3  5 

Diflillation  des  hay  es  de  genievre^  6  3  ¿ 

Chap.  X.       Gland  y  639 

Huile  de  gland  7  ibid* 

Chap,  XI.  Diflillation  d 'une  fiante  o  dotante  >  telle  qtfeft  lame- 

Ufe ,  y¿?^  extrait  ó*  fon  fel  fxe  ,  64 1 
Chap.  XII.  Diflillation  éune  plante  non  odorante  >  tdk  qtfeft  le 

chardon-benit  3  &  fon  fel  eflentiel  ,  645 

Chap,  XIII,  Efprit  de  creffbny  ¿5  r 

Chap.  XIV.       r0/£j  »  655 

de  rofes  ,  657 

Efprit  de  rofes  ,  6¿Tr 

Chap-  XV,  Eau  de fleurs  d'orange  >  661 

Chap,  XVL  Diflillation  des fraifes ,  66  j 

Chap.  XVII  Eau  de  noix  ,  668 
Chap,  XVIIÍ,        vulnéraire^  ^/f/tó  Eau  d'arqueb ufad e, 

Chap.  XIX.  Du  Sucre >  68r 

Efprit  de  fuere  ¿  68  % 

Chap.  XX,  Du  Vin  y  684 

Diflillation  du  vin  en  eau-de-vie>  68  7 

Efprit  de  vin  >  Gyz 

Efprit  de  vin  tartarifé  >  ¿yj 

Eau  de  la  Reine  d'Hongrie  y  698 

Chap.  XXI  DuVinaigre  y  700 

Diflillation  du  Viñaigre  ,  I  703 

Chap, 


i 


DES     CHAPITRES,  xvij 

Chap.  XXII.  Du  Tdttrz*  Page  jo6 

Cryftal  de  tarín  t9  70.8 

Tartre  foluble  ,y  011  fel  vegetal  y  7 10 

Cryftal  de  tartre  chalyhé \  ou  mar  t  i  al  ;^  715 

Tartre  marital  f afable  7  7l& 

Tartre  émétiqúe ,  7l7 

Tartre  émétique  dijfoluble  ^  7lz 

Difiillation  du  tartre  5  724 
Selfxe  de  tartre ,  &  Ja  liqueur  ,  appetlée  Huile  de  tame  par 

défaillance  y  72Í 

Teinture  dn  felde  tartre  ,  72? 

Magifiere  de  tartre  ¡  ou  Tartre  vitriolé  s  7  3  0 

5f/  fuolatil  de  tartre  ,  '741 

Chap,  XXIII*  749 

DijlilUtion  du  Savon  ,  75  z 

Chap.  XXIV.  De  la  Manne^  754 

Difiillation  de  la  Manne  s  755 

Chap.  XXV.  De  FOfium  ,  757 
Ext  tai t  etOpiuw  ?  apellé  hzu  dan  um  ^  75^ 
Gmttes  anodines  ,  7^ 

Chai>.  XXVI.      /^íátfj ,  77° 

Extrait  d  Aloes  \  ¡t>id, 

Chap*  XX VIL  E/wyr  ¿¿p  frogriété  %  77  2 

Chap-  XXVIII.  Tabac  775 
Difiillation  d&Tabüc  y  77^ 

Chap*  XXIX.  Extrait  fancfymagogue  *  777  . 

Chas,  XXX.  Deja  Térébenthine,  7§  3 

Difiillation  de  la  Tercbenthine  >  "7^5 

Chap.  XXXI.  Du  Benjoin  ,  7?7 

Fleurs  de  Benjoin  y  &  fon  buiky  ibid. 
Teinture  de  Benjoin,  789 

Chap.  XXXII.        Camphre  ¿  75>° 
fí/¿¿/¿  ¿fe  Camphre  y  79  3 

^í////^  ¿///A?  ¿/^  Campare ,  794 

Chap.  XXXIIL      ¿»  Gomme  ammonkcf  795 
Difiillation  de  la  Gomme  ammoniac  y  79& 

Chap.  XXXIV.  De  tEufhorbe a  797 
Teinture  d'Eufhrbe  y  799 

.    Difiillation  de  íEnfhorbe  ¿  ^id. 


xviíj  TABLE 

Ckap.  XXXV.  De  U  Myrrhe  ,  Page  8oa 

Teiniure  de  Myrrhe ,  -  8o  i 

Huik  de  Myrrhe  par  défaillance  >  802. 

TROISIEME  PARTIR 

Des  Animaux*  S04 

Chapxt&e  T^E/í/^ítí,  8o<S 

Premier.    A—/     Dljlillatim  de  la  Vipere  *  8x6 

Chap  .  IL  - £>£  FU  riñe  ,  S  2  2 

Diflillatim  de  l*  uriñe >  &  foblimauon  de  fon  folvülatil ,  825 

Vhúffhore  brtdant  T  827 
Phofphore  brulant  qtéonpcut  tirer  de  l*  excrementa  ou  matute 

fecdle  de  thomme  y  84 1 

,  i  De  la  fierre  deBoulogne  y  842 
Prepáranos  de  ¿a  fierre  de  Bmíogne  pmr  Id  rendre  en  phofo 

phore ,  844 

Phofphore  hermtnque  de  Balduinns  ou  Baudoum  ¿  8  feo 

Chap,  III.  De  la  Cúrne  de  Cerf  y  S6z 

Eau  de  tete  de  Cerf,  863 

Chap.  IV,  jD/¿  Crine  é*  du  Cervea®  de  fhúnmt  r  867 

Diftillation  du  crane  &  du  cerveaude  thomme  ?  868 

Elyxir  mti-épileptiqm  y  appellé  Gonttes  drAngleterre  y  870 

Chap+  V.  D#  Miel%  873 

Hjdromel  vineux y  87  j 

Diftillation  du  miel  y  8  8  o 

Chap,  VI-  De  ¿1  C¿r*  r  883 

Diftillation  de  la  Cire  7  88  5: 

!    YERTÜS    DES  REMEDES" 
de'crits  dans  ce  Livre.  SSp 

VQMITIFS  ,  ou  Emétiqms  ¿  890 
P¿wr  arréter  le  womiffement  r  ibicL 
Purgatifs  par  h  *ue%tre  r  85?  ! 

Aftringents  pour  arreter  la  diarrhee  y  la  lienttth %  la  dyfenterie  r 
k  flux  dhémorrhoides  r  le  flux  de  menftmés  y  le  faigmment  de 


DES    CHAPITRES,  xix 

mz>  5  le  crachement  de  fang  >  ó*  les  autres  hémorragks  y  Pag.  89,1 
Sudor  iflques  7  893 
Caujliques }  '     8  94 

Déftrfifs  olí  vulnér  aires  pour  les plaks  &  pour  les  ulceres  >  ibid. 
Dejjicatifs  pour  appliquer  extérkurement  >  ibid. 
Cofmctiques  7  89  j 

Centre  les  contnjlons  les  dtflocations  %  ibid, 
Réfolutifs ,  ibid. 
Centre  les  dar  fres  >  Id  gratelle  &  l&  ieigne  ,  89Í 
Pour  décraffer  ó*  emforter  les  taches  de  la  feau  %  ibid. 
Céntreles  crevaj/es  du  fein  s  ibid* 
Contre  lagangrene  y  ibid* 
Centre  les  écrouelles  >  ibíd. 
Centre  la  pefte  >  les  flevres  malignes  &  la  petite  ver  ole  >  897 
Contre  la  groffe  ver  ole  rj  898 
Pour  arreter  un  flux  de  bouche  trop  long  y  *u  four  toute  autre 

maladie  caufée  par  la  vapeur  du  menure  ou  du  plomb  3  8  99 
Contre  la  gonorrhée ,  ibid. 
Pour  arreter  la  gonorrhée  5  900 
Contre  ¿es  chancres  véncrkns  ^  les poulains  ó1  les  phimojis  y  ibid» 
Apéritifs  contre  l'hydfopifíe  é*  les  duretés  de  rate  ,  ibid. 
Contre  la  fquinancie  y  9oz 
Contre  la  mélancolk  hypochondriaque  ,  ibid. 
Contre  répikpfle  y  la paralyfte  y  taptplexk ,  la  Uthargie  %  903 
Contre  la  fievre  quarte ,  904 
Contre  les  favres  tkrees  ér  doubk  tierceí  s  j  906 

Contre  les  fevres  continúes  >  ibid* 
Contre  les  rhumatifmes  7  907 
Contre  les  vers  ^  ibid, 
Contre  le  feorbut  y  908 
Contre  la  furdite  y  ibid- 
Contre  le  mal  de  drnts  ,  903 
Contre  les  aphtes ,  <m  petits  chancres  qui  miffent  dans  la  bou$he , 

ibid. 

Pour  furifter  le  fang  y  i  ibid. 

Contre  Caflhme  y  laphthifle  y  &  les  autres  maladie s  du  poumon  & 
de  la  poitrine  y  _  9 1 Q 

Pour  fortifler  le  caeur  é°  le  cervefiu  ?  .  ibid. 

Pour  fortifier  l'eflomag ,  911 

cij 


sx       TABLE  DES  CHAPITRES. 

Hyjlériques  &  apéritifs  potét  faire  venir  les  mois  aux  femmes  yi 
four  la  jatmtffe  5  Page  9 1  z 

Contre  les  vapeurs  ó1  les  palpitations  s  913 
Four  faciüter  Vaccouchement  ,  &  paur  faire  J orí-ir  t  arriere  faix  y 

914 

Contre  les  ulceres  de  ta  vejjie  &  de  la  muir  ice -y  915 
Contre  la  colique  *uenteufe  ,  ibid, 
Contre  la  coligue  néphr  etique^  la  f  ierre  yla gravelh  r  916 
Contre  la  colique  bilieuft v  917 
Contre  lagoutte  feiatique  7  ibid. 
Potir  confumer  les  corps  des  pieds  ?  ibid, 
Contre  U  carie  des  os  >  i  bí  d , 

Pour  /aire  croztre  les  cheveux  #  9 1 S 

Contre  la  bridare  3  ibid. 
Contre  les  maux  des  yeux  5  ibid, 
Pour  exciter  U  femence  y  •  ibid. 

Contre  tes  t  ranchees  des  femmes  nonvellemeni  atcouchées  ¿  ibid. 
Contre  la  rage  3  ibid. 
Sternntdfoires  ?  ou  remedes  qtion  afgire  par  h  nez  pour  f aire  éter- 
nuer  y  919 
Contre  le  hocquei^  ibid» 

Fin  de  la  Table  des  Chapítres  &  des  Vcrctfs. 


xxj 


T  A  B  L  E  ■ 

Des  Procedes  nouveüemenc  ajoúcés  au  Cours  de 
Chymie  de  Lemery ,  &  inferes  dans  le  Texte 
de  cet  Onvrage,  chacun  fous  un  Titre  partículier. 


TEINTURE  dVr,  í>age  71 

JEthiops  marital l9  i  jz 

Teinture  de  Mars  alkaline  de  Stahlr  17  j 

Safran  de  Mars  antimomié \  284 

Lili/im  de  Paracelfe  7  z$  1 

Ver  re  dantimoint  corrige  avec  la  cire  ,¿  306 

Kermes  mineral ,  319 

Magnefie  b lambe  >  483 

Sel  admirable  de  Glauber  3  494 

Sel  folychrejle  de  Seignette  ,  Jt  z 

Terre  faitee  de  tartre  >  ou  Vinaigreurtarifé  7  746 

mi  n. 


T  A  B  L  E 

Des  principales  Opérations  qui  font  décntes^  ou  dont 
il  eft  faiu  mention  dans  les  Notes  de  l'Editeur* 


OR  potable  de        Stahly  Page  51 

Métkode  de  M.  Boyle  pour  admeir  les  cryflaux  de  Ltme  ¿ 

79  >  8  0 

Réduclion  de  U  hune  cornee  ¡  85 

M éthode  de  M.  Homberg  pour  fam  frarbre  de  Diane  7.  51 

Granulation  de  íétain  94 

Préparation  du  blanc  d'RJpagm  r  10S 

Nizre  Saturnia  y  izo 

Préparation  de  ¿'email h lanc >  13S 

C innabre  ariifeiel  ?  1S1 


xxij  T  A  B  L  E 

Purification  du  mercare  fophifiiqué \  -  Page  zoo 

Méthodc  de  AL  Boulduc  pour preparer  le  fublimé  corroff  >  205 

Tur  hit  h  mineral  rouge  de  Zi&elpher  7  M 1 

Oxyfaccharum  vomítivum  d  Angelus  Sala ,  z6y 

S cor ies  fuccimes  du  regule  martial  y  *74 
Mochlique  de  la  Charité  des  Hommes  de  Parts  y  pour  U  coligue 

des  r  cintres  ¡  011  la  colique  de  plomb  >  298 

Fondant  de  Rotrou  %  *  3  3  7 

Efprit  fumant  de  Likavius  ,  361 

Eau  de  chaux  feconde  %  40  z 

Teinture  <uolatik  de  foufre ¡  409 

Remede  du  Priéur  de  C abriere  ¿  441 

E  fprit  de  fel  dulcifé  ^  442 

Efprit  de  fel  fumant ,  449 

Ñitre  cubique y  ou  quadrangulaire  5  450 

Pondré  temperante  de  Stahl \  ¿/ 

Aíther  nitreux  ->  47  s 

Sel  d3Epfomy  494 

Eau  de  Luce  3  517 
Efprit  fulfureux  volátil  vitrioliquc  de  Stahl} 

fíuile  douce  de  vitriolo  533 

Jf^iqueur  éthérée  de  Erobenius  y  536* 

hiqutur  anodine  min  érale  d'Hojfmann  ¡  ibid. 

Sel  fcdatif  par  cryjlallifation  3  542, 

hiqueur  de  come  de  cerf  fuccmée  ,  595 

Ejfence  d'ambre  gris  d'Hojfmann  5  598 

Sel  de  quinquina  de  M.  le  Comte  de  la  Garaje  ¡  61  y 

Eaux  cjfeniielles  des  plantes  y                                 ■  ¿43 

Eaux  des  Carmes  y  6 44 

JWouvelle  preparación  de  Feau  des  trois  noix  7      ,  670 

Non^elle  preparation  de  l*em  vulnéraire  ¿  680 

Vinaigre  radical ,  706 
No  muelle  méthode  pour  preparer  le  tartre  émetique  foluble  3  723 

Nitre fixé par  le  tartre ,  ou  alkali  extemporané y  yz$ 

Flux  blanc  &  Elux  no  ir  3  ibid. 

hithontriptique  de  Mademoifelle  Stephe??s  5  750 

Savon  de  Starkey  %  y  5  z 

haudanum  liquide  de  Sydenhapt  p;  y  61 

Elyxir  de  propriété  reformé  7  774 


DES  PRINCIPALES  OPERATÍGNS.  xxíij 


Elyxir  de  frofriéié  blanc*  Page  775 

Elyxir  de  Garus  y  ibid, 

Pílules  de  Rufas  7  ibid, 

Teinture  de  myrrhe  réformée  ?  802, 

Huíle  ejfentklie  de  myrrhe  y  803 

Sel  fufible  de  £  uriñe  5  823 

Hui le  anímale  de  Dippel ^  86$ 

Les  Gouttes  de  Goddardy  .  871 


F  I  N. 


AFFRQBATION* 

J*Ai  lü  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  un  Livre  intitulé,  CowsdeChy* 
me  de  M.  Lemerk j  augmenté  par  M.  Barón  5  &  je  ny  ai  rien  trouvé  qui 
puifíe  en  empécher  rimpreffion*  A  París  le  3  Septembre  17  j  5.  s/g»¿  j,  Pousse  fils* 


PRIFSLEGE   D  U  ROY. 

LO  y  I  S  j  par  la  grace  de  Dieu 3  Roí  de  France  &  de  Ñavarre ;  A  nos  arnés 
&  féaux  Coníeillers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlementj  Maítres  des 
Requeres  ordinaires  de  notre  Hotel,  Grand-Confeil  j  Preyot  de  París  ^  BaíllifSj 
Sénéchaux3  leurs  Lieutenaus  Civils  5  be  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  x 
SÁltm  Notre  amé  Jían-Thowas  Hekissant^  Libraire  á  París ^  anden 
Adjoint  de  fa  Communauté  /  Nous  a  fair  expofer  qu'il  défireroit  faire  réimprimer 
&  donner  au  Public  des  Livre  s  qui  ont  pour  titre  :  üBiftoire  de  France  ¿par  k  Fere 
Daniel,  avec  fa  conúnuation  >  par  le  Pere  Criffiet  de  ¿a  Compagnie  de  Jesús  ,  Ó1  FMregé 
de  lad'ne  Bifioire  ;  Ahregé  xhrenologique  de  fHifloire  Ó1  dti  Drrit  pttblic  d?Ailemagne  :  Le 
Couns  i>h  Chtmiedu  Sibur  Lém  e  ríj  revu  &  augmenté  par  le  SieurBAmosr, 
Médeciu  j  8r.  de  f  Aeadémíe  des  Sciences  ;  'íes  Souf ranees  de  Nm  5.  par  le  Fere  AL 
Uaiirne  :  L'  Archheclure  prat'tqttc  duSieur  BiiHei  y  ArebigHe  dt*  H&l  y  Oetrvres  SpirhueUes  s  par 
le  Pere  Nevm  j  Jeftúte  :  Le  £jvxe  de  Vk  ,  par  le  Tere  Bonnefinds  *  Les  Retraites  Chrétiennes 
&1  lEcckjtafií%ue$  \  avec  les  Frieres  pendant  la  Meffe  ¿  par  le  fett  fieur  Abbé  Thiberge  i  Ifi 
Hmrcs  :  L*  Office  tiré  de  l'Ecrthire  Sainte  :  V Office  de  la  Féntunce  3  &  la  Conduite  pour  te 
Qonfijfwn  €?  ¿a  Communion  y  da  fea  Cardinal  de  Noailles  T  La  Marale  da  Hmveatt  Tejía* 
mim  j  par  le  pere  de  la  Beuville  ¿  Jefuite  :■  Vlmitation  de  Notre  Seigvcur  Jefus-Ghrift  t  #uu 
Reflexión*  &  Frieres ,  par  l vAhbé  J>ehonnaire  r  UExercfce  dn  Péniteni ;  Les  Exetckes  de  la  Vi$ 
inürieure  ,  par  le  Pere  Gonnelieñ  :  Les  Colkques  dt*  Calvaire  l  Reflexión*  Cbtéúennes  fur  les 
flus  importantes  vefttés  dti  Saint :  Ptatiquepour  fe  conferver  en  la  prefence  de  Dieu  ;  Inflmc- 
tton  p.muiere  (ur  l*  Oral  fon  Mmtale  y  O*  InfimBiens  Chrétiennes  ^  en  forme  d*  Examen  ¿  par 
le  sieur  Comben  :  s'il  ¡Nous  plaífoit  lui  accorder  nos  Let  tres  de  Privilege  fur  ce 
ncceííaires.  A  ces  C  a  tj  í;  e  s  y  voulant  favorablemenr  traiter  TExpofant,  Nous 
luí  avons  per  mis  Sz  permetcons  par  ces  Préfentes  de  faire  réimprímer  lefdits  Livres 
autañt  de  fois  que  bon  lui  femblera  ^  &  de  les  vendré  ¿  faí^e  vendré  8í  débiter  par- 
tout  notre  Royaume,  pendant  le  temps  de  neufaunces  confécutives,  á  compre r  dil 
jourde  la  date  des  Préfentes.  Faifons  défenfes  i  iqu$  I m p rimeurs-L i b rai res Se  au- 


tres  Perl orines  de  quelque  qualíté  &  cesudition  qu'elíes  foient  ¿  d^n  hnrodtíire 
¿*Ii|gfeffion  ccrangere  dans  aucun  líen  de  notre  obéiífance  j  comme  auífi  d'imprH 
■mer  ou  faire  impnrner  ^  vendré  x  fairc  vendré  *  débiter  ni  contrefahe  ieídits  Li- 
ares/ni  d*en  faite  aucuES  Ext  ra  i  es 3  fous  quelque  pretexte  que  ce  puiífe  ecre *  íans 
la  permiflion  exprelfe^  &:  par  écrit  dudit  Expofant^  ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  liii  j  á  peine  de  confifeation  des  Exemplaires  con  t  re  faits  >  de  crois  miile  livres 
d'amende  contre  chacun  des  Contrevenans  j  dont  nn  tiers  á  Nous  ,  un  tiers  i 
PHótel-Dieu  de  París ,  8c  Tautre  tiers  audit  Expofant  3  ou  á  ceiuí  qui  aura  droit 
de  lui  s  6c  de  tous  dépens  j  dommages  &  íntéréts  ;  á  la  charge  efue  ees  Préícntes 
fe  ron  t  enregiitrées  tout  au  long  fur  le  Regiltre  de  h  Communaute  des  Imprimeurs 
3c  Libraires  de  París?  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  la  réimp refilón 
defdits  Livres  fera  faite  dans  notre  Royanme  ¿  ík  non  ailleurs  ^  en  bon  papier  Se 
beaux  car ac-t eres  ^  conformément  á  la  feuille  imprimee  attachée  pour  modele  fous 
le  contre-fcel  des  Préfentes  $  queTImpétrant  fe  conformera  qn  tou>  aux  Réglemens 
de  Ja  Librairie  >  &  notamment  á  celuí  du  io  Avril  i?z$  j  aji'avaht  deles  expofer 
en  vente ,  les  Manufcrits  ou  Imprimes  <jui  auront  lervis  de  copie  á  la  réimpreíTion. 
defdits  J.ivre.s.j.feront  re  mis  daos  le  méme  état  ou  Tap  pro  bario  11  y  aura  éte  don-* 
rrée  ésmains  de  notre  tres-cher  &  féal  Chevalierj  Chancelter  de  France,  le  Sieur 
de  La  Moignqn  3  Se  qu  íl  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans 
notre  Bibliotheque  publique  5  un  dans  celle  de  notre  Cháteau  du  Louvie ,  un  dans 
celle  de  notre  tres-che r  &  féal  Chevalier ,  Chancelter  de  France  3  le  Sieur  de 
Xamoignonj  Sr  nn  dans  ce  lie  de  notre  tres-chier  &:  féal  Che  valí  er>  Carde  des 
Sceaux  de  France  -3  le  Sieur  de  MachaulTj,  Commandeur  de  nos  Ordres  ^  le  tout 
u  peine  de  mi  Hité  des  P  retentes.;  du  cóntenu  defcjuelles,  &fc.  Voulons  que  la  co-» 
pie  des  Piéfentes  j  &c.  Commandons  au  premier  notre  Húifii^rj  ou  Semenrfur  ce 
requiSj  de  faíre  pour  Texécution  d'icelles  tous  aátes  requis  &  néceCures^  &cv 
Cae  tel  eft  notre  plaifir,  Do  n  n  e*  á  Verfailles  le  premier  jour  du  mois  de  Mai* 
Tan  de  grace  mil  fept  cent  cinquanse-quatre  ¿  Se:  de  notve  Regne  k  treine-neuYÍérríe, 
Par  le  Roy  ^n  fon  Confeih  %¿3TEIia  in. 

Zeglftré  fur  h  Regifire  XIII.  de  ¡a  Chambre  luyale  des  Libra&zs  &  lmf>rhn$yJ$  dü 
jParis  3  NQ>t  34^*  fot,  ^78  j  conformément  anx  anden*  Réglctntns  y  confirm  ¿i  par  cefcti  du, 
-S  Wrvrkr  J.fx\.  A  'Fftr*s¿  k  ^3  Mm  17 ja.  Signé 7  DlDÜTj  Syndic. 


C  E  S  S  l  0  Nt 

J E  foulGgnéj  reconnois  que  M,  d'Houry  pere^  Libraíre  -  Imprimeur  a  París  ^ 
eft  intéreífé  pour  un  tiers  dans  le  préfent  Pri  vilege  ^  en  ce  qui  concerne'  feu- 
lement  la  Chymie  de  feu  M.  Iem  e^r  y  3  augmentée  par  M.  Barón  y  DoSeur 
en  Mé  de  cine  j  Sí  de  TAcadémie  Koyale  des  Science  St  A  París  le  premier  Mai 


COURS 


C  O  U  R  S 

DE  CHYMIE. 

DE  LA  CHYMIE  EN  GENERAL. 

E  nom  de  Ckymie  vient  du  mot  Gfec  xvv°s> 
diré  -Sur*  ou  du  Verbe  xfy*  >  qui  figüifie  fondre>  parce  ^s  du  m^ 
qu'elle  enfeigne  áféparer  les  Sub  flanees  les  plus  purés  <ymir* 
des  Mixtes,  lefquelles  on  appelle  qüelquefoís  Sucs ,  & 
qu'elle  donne  le  moyen  de  mettre  les  corps  les  plus 
folides  en  íüfion.  Quelques-uns  veulent  qu'il  vienne  du 
nom  Hébreu  Ckerna  5  qui  fignifie  Conflellatíon  chande  $ 
mais  cette  étymologie  me  femble  tirée  de  bien  loifi.  Les  Cbymiftes 
ont  ajoüré  iá  particule  Arabe  Al  au  mot  de  Chymie  s  jquand  ÍIs  ont 
voulu  exprimer  la  plus  íublime,  comme  eelie  qui  eníeigne  la  tranf- 
mutation  des  Métaux  /  quoiqu' Alchymie  né  fignifie  autre  ehofe  que  la 
Chymie,  On  l'appeüe  Spargirie  s  &  ce  mot  eft  compofé  des  Verbes 
&  *P7*páíf ,  qui  fignifienc  féparer  Scrawajfer  3  parce  qu'elle  nousenfeigne 
á  feparer  les  Subñances  útiles  de  chaqué  Mixte  d'avec  Ies  inútiles \ 


Dé  finí  don  dé 
í¿  Chymic, 


Objcts  de  la 


a  C  0  U  R  S  DE   G  H  Y  M  I  E. 

Se  á  ks  raffemblen  On  Fappelle  Art  Hermétique  y  á  caufe  de  Hermés 
qui  en  eíí  un  des  principaux  Auteurs,  On  rappelleenfin  Pyrotkecnie 9 
de  **Cp  Se  de  -m^í,  qui  fígnifient  Art  du  Feu*7  car,  en  effet,  cefl  par  le 
rnoyen  du  feu  qu'on  viene  á  bout  de  prefque  tomes  les  opérations  chy- 
miques.  On  fui  donne  encoré  differens  noms;  mais  comme  cette  re- 
cherche  eñ  afifez  inurile,  je  me  fuis  contenté  dJen  rapporter  Ies  prin- 
cipaux.  ta  Chymie  eft  un  Art  qui  enfeigne  á  féparer  Ies  differentes 
fubftances  qui  fe  rencontrent  dans  un  mixte  (a).  Pentends  par  les 
Aíixtes,  les  chofes  quícroiíTent  naturellement  ?  a  fgavoir  lesMinérauic, 
Ies  Végétaux ,  &  les  Animaux.  Sous  le  nom  de  Mmefáux3  je  com- 
prendí Ies  fept  métaux ,  Ies  demi-métaux,  Ies  pierres ,  &  les  terres 
Sous  les  Végétaux,  les  planees,  Ies  gornmes,  les  réfi  nes,  Ies  fruits,les 
fortes  de  fungus,  Ies  femences  ^  Ies  fucs,  Ies  flenrs,  les  moufies^  8c  tou- 
tes  Ies  a u tres  chofes  qui  en  viennent  (c).  Sous  les  Animaux^  Ies  Ani- 
rnaux  5  Se  ce  qui  leu:  appartient,  comme  leurs  parties  &  leurs  excré- 
mens,  Mais  auparavant  que  de  parier  en  particulier  de  toutes  ees 
chofes  3  jecrois  qu'ileft  á  propos  de  traker  des  principes  de  la  Chy- 
mié  3  Se  de  donner  une  idée  genérale  des  Fourneaux,  des  Luts,  des 
dégrés  du  feu  >  &  des  termes  qui  pourroient  caqfer  de  Tobfcurité. 

cine  des  fecours  efficacespour  comba ttre 
les  malares  Íes  plus  rebelles  ^tintot  de 
perfeftíonner  'cenains  Aro  3  té$  que  la 
Peinture  ^  la  Vi-nerie  ,  la  Teinture  3  l'Or- 
fe  v  re  r i  e  3 1  a  p  r  dp  a  rati  o  n  d  es  I  í  q  u  en  rs  fe  r- 
m  en  te  es  >  la  fabrique  du  Savorij  du  Sel  j 
Src.  5f  de  Ies  eurichirde  nouvelles  plati- 
ques plus  commodes  &  plus  útiles  que 
les  nn deanes  ;  dJ  imtres  foiSj  dii  vanee  ríes 
progres  de  h  Pliyíique  par  la  découverte 
de  ]  anature  &:  des.propnétes  de  certaines 
fubílances  j  ou  mane  par  fon  application 
á  recherclier#queJs  font  les  v entables 
principes  de  tous  Íes  corps  n  aturéis. 

(h)  On  doit  auífi  compren dre  dans 
cette  clafie  les  foufres  y  les  b  i  turnas  ,  Ies 
feís  nnmrels  3  íes  eaux  ,  tant  de  ia  Mer  , 
que  des  FíeuveSj  &  toutes  celles  que 

1 J  O  n  app  elle  Eatix  Minerales, 

(c)  Telíes  que  les  nuiles 3  les baumeSj 
les  différentes  fortes  de  fucs  liquides  8¿ 
concrcis ,  les  fels  e  {Tendéis. 


fi)  Cene  definition  dev  la  Chymie 
elUres-inipaL-faite.  On  doit  la  definir  une 
Science  Pratjque  qui  enfeigne  differens 
íxioyens  de  féparer  les  corps  naturelsles 
uns  d<as  autres  lorfqu'ils  fe  trouvent 
meles  &  coníonáns  en  une  feule  maffe; 
de  rendre  fenfiblés  les  fu b flanees  doncils 
íbnt  compofés ,  de  purifler  ees  memes 
fubftances  j  de  Ies  avoir  chacune  a  partj 
de  les  reunir  pour  recompofer  arcificielle- 
ment  les  coi ps  dont  elle  Ies  a  tires  \  de 
Jes  combiner  á  l'infini  ^  foit  pour  p ro- 
dil í  re  denouveaux  compofes  qui  n'exíf- 
toient  pas  aupara  va  nt  dans  la  K  ature ,  foít 
pour  imiter  pare  art  des  compofés  n atu- 
réis. Tous  les  Corps  naturels  indiitiuc- 
te  ment  qui  font  r  enfermes  dans  la  terre  ^ 
qu  qui  fe  rencontrent  á  fa  furlace^  ou 


t  qui  íonr  i 
i  íe  rencon 
qui  íont  dans  l  atmofpbere  j  forment  Tob- 
}tx  des  trayaux  de  la  Chymie,  Les  vites 
q i t*eí I e  fepr o po fe  A an s cés  d i ffé re ntesopé- 
ns }  íont  rantor  de  preter  á  lá  Méde- 


rano 


De¿  Principes  de  ¿a  Chymie,  (a) 

Efpdt  mi-  r   E  premier  principe  qu/on  peut  admettre  pour  la  compofition  des 
Mi x tes,  eft  un  efprit  univerfel ,  qui  érant  répandu  par-tout  3  pro- 
duit  div-erfes  chofes  felón  Ies  dlverfes  matrices  ou  pores  de  ia  terre  dans 

.  (a)  Quoique tonteen  Articledes Prin-    contraire  eft  aujoúrd'huj  demontre^  j'ai 
ppes  contiei^ue  pluíieuis  chofes  dont  1?   cru  ^ifil  étoit  efíemiel  de  Je  conferver  > 


C  O  V  R  $    DE    C  B  Y  M  1  E;  5 

"lefquels  íl  fe  trouve  embarraffé  ;  mais  comme  ce  principe  éñ  tin  pet*  . 
m  era phy fique  (b) ,  &  qu'il  ne  tombe  point  fous  les  fens ,  íl  eíl  bou  eren  * 
ctabíir  de  feqfibles  :  je  rapparteraí  ceux  dpnt  on  fe  fett  commuaé- 
ment* 

Commc  Ies  Chynuftes.,  ^eo  faifant  fanalyfe  de  divers  Mixtas,  qntí 
trouvé  cinq  fortes  de  ínbftances  >  Hs  ont  conclu  qu'il  y  avoít  cinq 
¿principes  des  chofes  natar-elles  (c)  5  l'eau ,  Tefprit  fhuile  ,  le  fel ,  Se 
la  tenc.  De  ees  cinq  il  y  en  a  trois  aétifs  ;  Fefpfit,  Fhuiíe  &  le  felícwínuS?* 
&  deux  p&ffifs  >  Teau  ¡5c  3a  terre.  lis  Ies  ont  appellés  a£tif$  ,  parce 
-qu'étant  dans  un  grand  motrvement,  íls  font  touíe  l'a&ion  du  mixte: 
iis  ont  nommé  les  anrres  pajjifs  ,  parce  qu'étant  en  repos ,  its  nc  fer- 
vent  qua  arreter  la  vivacité  des  principes  aéfcifs. 

i  eiprit  qu'on  appelle  Mercure ,  eíl  le  premier  des  príncipes  aftife 
►qui  nous  paxoir  ^  loríqoe  noes  faifons  íanatomie  d'ua  mixte  :  c'eífc 


■tanr  parce  qu'il  contient  Ja  doctrine  des 
OParacelíiíles  &  ¿c  Lemery  lui-méme  tur 
les  principes  t  ík  qu'en  cela  il  peut'fer- 
vir  un  jour  á  i'hiitojre  de  cene  p  arrie 
ele  la  Philofophie  ^  que  pa*ce  que,  je  me* 
¿iiis  fait  une  lo  i  de  dooner  le  texte  de 
snon  Auteur  dans  toóte*  fon  integríté  7 
mais  en  me  reíervant  la  liberte  de  join- 
dre  un  prefervatjf  contre  Terreur  3  ton- 
yes les  fois  que  faicruque  cela -etoit  né- 
■ceffaire, 

(  ¿  )  Ce  principe  n3eft  ríen  rnoins  que 
Metaphy fique  ^  ¿c  les  Chvmiíles  de  nos 
jours  en  demontrent  l'exiítence  par  l'cx- 
périenee  fuivante.  On  ¿mbibedes  linges 
dJune  forte  lefíive  cTalkali  fixe  A  &  on  les 
-expofe  ainíi  huméeles  i  l'air  libre  5  par 
^exemple  dans  un  grenier.  A  la  fu  ice  du 
tenis  ,  ees  linges  fe  recouvrent  d'une  e£- 
tforefeence  faline  0  qui  étant  difíbute  dans 
Teau  3  forme  par  évapo  radon  de  vé  rita- 
'bles  cryñaux  de  tartre  vitriolé  :  preuve 
certaine  que  ¡'acide  vkriolique  eíl  repaít- 
du  dans  l'atmofphére  >  &  qu'il  y  eft  rou- 
jours  prét  a  former  des  combinaifons 
avec  les  corps  qu'il  rencontre  j  pourvu 
*qu  ils  foient  de  nature  á  s'unir  auement 
avec  luL  C'eft  par  cetce  raifon  que  les 
"Chymifesmodernes  regardent  Tacide  vi- 
tríolique  comme  Tacide  on  l'-efprk  uní- 
verfel ,  &  qu'ils  penfent  que  tous  les  au- 
tres  acides  font  autanc  de  déguifemens 
tle  cet  acide  primitif, 

(c)  Ríen  n'eft  plus  fautrf  que  cette  con* 
fe  que  n  ce  ,  i9,  parce  qu'elk  conclut  du 
particulier  au  general,  Or  de  ce  que 
üialyíe  du  yin  3  par  -exemple  *  fournit  les 
cinq  pretendas  principes  dont  il  eíl  ki 


queñion,  il  ne  s'eníuit  poínt  dutoutque 
ees  -mémes  principes  eutrent  dans  la  com- 
poíiaon  des  aurres  corps  nature ls. 
Parce  que  Texpérience  nous  apprend  quJil 
y  a  pluiieurs  corps  y  tels  gue  Jes  métaux  j 
qui  ne  fourniífentpar  Tanalife  aucun  de  ce& 
cinq  principes.  3*. En  fin,  parcelo ue  l'efprit 
Se  le  fel  que  l'on  retire  de  difieren  tes  eC* 
peces  de  corps^,  ne  íe  reíTemblent  fouvenc 
en  xien  y  &  font  au  contraire  quelque- 
fois  d'une  nature  total  eme  nr.  oppofée  ^ 
comme  on  peut  le  voir  par  les  remarques 
memes  de  lJAuteur  fur  les  principes. 

Si  Ton  dit  que  par  ees  principes  l'on 
veut  feuiement  fis nifier  que  tous  íes  corps 
eóntiennent  quelque  en  o  fe  de  volátil  j 
qui  eil  l'efprit  >  quelque  chofe  d^inílam- 
tnabíe  3  qui  eft  1  huiíe  3  quelque  chofe 
de  liquide  &  de  foluble  dans  Teau  ^  qui 
tñ  le  fel  >  quelque  chofe  d'humide  ,  quí 
eíl  le  phlegmej  quelque  chofe  de  fec  3c 
de  ptilvertüent  3  qui  eft  la  terre  j  j'avoue* 
rai  que  cela  eft  vrai  de  bien  des  corps  ; 
mais  alors  on  n'en  pourra  conclure  autre 
chofe  y  fino n  que  prefque  tous  les  corps 
contiennent  des  fubñances  qui  ont  des 
proprietés  communes^  inais  qui  ne  font 
pas  pour  cela  les  mémes  étres  j  qui  font 
méme  -fouvent  d'une  nature  tres- difié- 
reme. ¿Ce  ne  fera  done  plus  les  vérita- 
bles  principes  des  corps  que  Ton  aura  as- 
ignes :  Ton  aura  feulement  donné  mal- 
4-propos  une  tríeme  dénomination  a  des 
•fubftances  entre  lefcmeilcs  il  eft  auífi  aífé 
de  démontrer  des  differencet  réelleSj  qu^il 
Teft  de  faire  voir  les  proprietés  qui  teui 
font  eoínmuneí, 

m 


4  CO  U  R  S    n  E    G  H  Y  M'I  É, 

$ri¡cCdcsOU  me  fübftánce  fubple.,  penetrante,  légere  5  qui  eft  plus  en  agítatiófí 
luUccs,  qu'aucun  des  autres  principes  :  c'eft  lux  qui  fak  croítreles  mixtes  en 
plus  ou  en  moins  dé  tems,  felón  quJil  s'y  renconcre  en  petite  ou  en 
garande  quantité  t  mais  auííi  par  fon  trop  granel  mouvernenc  il  a  ir  i  ve 
qqe  les  corps.  oü  il  ahonde  font  plus  fu  jets  á  ía  eorruption  ;  e'eft  ce 
qu'on  remarque  aux  animaux  Se  aux  végétaux*  AuconrraÍFe  ,1a  plu^ 
part  des  mineraux,  oh  il  eft  en  petke  quantité  ,  femblent  incorrup- 
tibles (d)  i  il  ne  fe  peut  tirer.pur  des  mixtes  ?  non  plus- que  les  ati- 
tres  dont  nous  aüons  parlér;  jnraís  ou  il:,eft -enveloppé  dans  un  peu 
d'huile,  quJil  enleve  avec  luí ,  &  alors  on  le  peuc  appeller  efprit  v&* 
latil  ¡  comme  font  les  efprks  de  vir>,  de  rofe-,  de  romarin,  degenié- 
vr,e  ;  oa  bien  il  ell  emoarraíTé  dans  les  fels?  qui  retiennent  fa  voíaf- 
tiíité  j  & '-alors  on  lé  peut  appeílér  efprh  Jixe^.commc  font  les  ^eíprits 
acides  de  vítriol,  d'alun,  de  fel>  &e.  (¡?),L 

L'huile  qu'on  appells.  Jbuffa  ^  á  caufe  qu'elle  eft  inflammable,  efí: 
une  fubftance  douee ,  fiibtiíe.,  onftueufe ,  qui  fon  apees  Fefprit,  Oh 
diz  qu'elle,  fak  la,diverfité  des  couleurs  Se  oes  odeurs  ;^  felón  qi/ellé 
eft  difpofée  dans  les  corps  >  elle  fak  leur  beauté  ou  leur,  diffibrjTiité  , 
liant  les  autres  príncipes  i  elle  adoueit  auíE  I'acnrnonie  des  fels?  Se 
en  bouchant  les  poresdu  mixte^  elle  empéche  qu'ií  ne  s'y  falle  cor- 
íuption  ^  ou  par  le  ttrop  d*humidjté \  pu  par  la'  geléf.  Ceñ  pourquoi  \ 
plufieurs  arbres  &  plantes  qui  abondeut  .en^huilé ,  durent  plus  longr  - 
temps  que  les  autres  en  verdeur*  óc  rellftent  á  toute  la  rigueur  des  j 
niauyais  tems.  Elle  fe  tire  .toujoiirs  impute  desrnüxtes car  ou  elje  eí6  ¿ 


Sonfrc  ou 
líiie  des 


(¿0  Ce;  n5eíí  .  ni  J'abondance  de  J-e£ 
prit  .principe  dans  les  animaux  &  cíaos 
les  vegécaux  y  qui  les  rend  fufceptibles 
¿§  la  eorruption  ¿  ni  la  .petke.  quantité 
de  ce  meme  pripcípe  dans  Jes1  mineraux  3 
qui  rend  ceux-ci;  incorruptibles*  Rieo 
iieíí  plus  propre  au,  contra  i  re  á  préfetr 
ver  les  animaux  &rdes  végétaux  de  la 
eorruption  a  jaquelleúls  font  fujets^  que 
ce  que  Ton  appelle  efprit  ^  en  queque  ,f en  s 
que  Ton  prerine  ce  terme  de,  Chymie.  Il 
eíi  de  fait  quedes  plantes,  qui  abondent 
en  efprit  recteur  ou  aroíBatique  >  auffic 
bien  que  ce  lie  s  qui  fomriiíferjt, beaucoup 
d'efprit  acide  dans  leur  analyfe^  fonrc;ejl 
les,  qui  tombent  plus  diíficilement  en 
pourriture*  Vn  fur  moyen  de  mettre  Jes 
iubftance^  j  fok  aniimles  ^  foít  vegeta- 
les j  a  l'abri  de  la  cqrruptiori  j  efl  íi'em- 
ployer  á  cet  ufage  Jes.efprits  acides  j  pu 
3¿&  efprits  arden  s  téls.  qüje  Teau-de  -vie 
&  l^fprit  de  v i n *.  Le.  yinaigre  eñ  conntl 
de^qu^k  monde p o ur  uívfpcci fique  con^ 
tre  la  pQiKrriture*  L'efprir,  desvia  eft  un 
•des  principayx  ingrédiens  que,  Vén,  enj-. 
plok  dans  h$  cTBbaijmsmens»  Quuia^uí; 


miñeraux  i  Íl  ;en  eft  pluííeUrs  y  fuftout  les 
fels ,  qui  contiennent  beaucoup  d'eíprits 
acides  -;  c'eí^  pourjuoj  il  faut  chercher 
une  toute.  aatte  raóori.de.  i-a-  difpoíitiotl 
naturelje.  jquJont  les.  animagx  3c  les  vé> 
getaux  i  tomfeer  en  putrefacción.  On  U 
trouve  cette  raifon  dans  la.  tirture  Jache 
&  m  til  le  de  ees  forte  de  corps  ^  dans  la 
grande  tquantit¿  d'eaR  dont  ils  font  ab- 
brenvés  ¡  B¿  eqcore  dans  la  préfencé  da 
la  p arrie  mucide  6c  gelatineufe  qui  leiíf  _ 
eñ  propre,* 

Le.  dé  faut  de  toutes  ees  circón  ña  fices  ¿ 
qui  n e.  fe  rencoiitrent, jamáis- rcün íes  dans 
Jes  minerauxj  explique  pourquoi  ees  for- 
tes de  corps  fe  confervem  toujpurs  dans 
le  méme  étatj  íkn  emrent  point  enpourr 
rituse* ; 


0}  L'efprit  de  fel  ne  peut  póint  s'ápr 
peller  un  efprit  fixe  j  il  eft  tuui  des  plus 
vólatils  dans  la  diÜiUatioii  j  ií.  monte 
prefque  tout  en  vapenrSj  &  aufíi^tot  qii2oi& 
Texpofe  á  Tair  ^  il  repand  des  fumées 
hlanchesj  trés-pénetrazites^Sc  trés-fub^ 
tiles. 
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imélée  avec  des  efprits  >  comme  Ies  huiles  de  ropiarin  3c  ,dc  "la  van  de  * 
qui  nagent  fur  Teau  ;  ou  elle  eft  remplie  de  fel  q  o' elle  entraíne  dans 
la  diílifíation  ?  commerles  huiles  de  buis5  de  gayas  ,  de  giroflé  s  ,qui  fe 
precipiten?1  au  fond  de  lJear¡  á  caufe.de  leur  pefanteur, 

Le  fel  eft'Ie  plus  péfant  des  principes  a£tifs  ;  on  le  tire  auffi  ordi-     /e*  m¡*- 
nairement  le  dernier  ;  c'eft  une  fubftance  incifive  &  penetrante  qui rei- 
donne  ía  confiftance  &  la  péfanteur  aumixte  ;  il  le  préferve  de  pour- 
xiture*  &  il  excite  les  diverfes  faveurs  ^  felón  qrfiT  eft  diílerernrnent 
mélangé* 

On  divife  le  fel1  des  mixtes  en  trois  efpéces  5  en  fel  fíxe ,  en  fel  vola-  Difarenc* 
til ,     en  fel  eífentiel ;  le  fíxe  eñ-celui  qui  fe  tire  apres  Ja  caleination  :  ^ 
on  fak.bouillir  la  matiere  caleinée  dans  beaueoup  d^eau ,  afín  que  le 
fél  s'y  diíTolve  :  on  paífe  la  diflblution  par  un  papier  gris ,  puis  on 
en  fait  évaporerThiimidité  jufqu'á  ce  que  le  fel  fe  trouvefec  au  fond 
éu  vaiíTeau  :  on  appelle  le  fel  des  plantes  qui  fe  tire  de  cette  fac¿on  ,  selibavíeirs, 
fel  lixivieux*  Le  fel  volátil  eft  celui  qui  fe  fublime  fácil  ement  quand 
il  eft  échauffé,  comme  le  fel  des  animaux  ;  &  le  fel  eífentiel  eft  celui 
qui  fe  tire^  du  fue  desplantes  par  la  cryílaüifation  j  ce. dernier  eft  entre 
lé  fixe  &  le  voíatiL 

í/eau  qu'on  appelíe  VMégme  eft  le  premier  des  principes  paffife  \  dJ^^ 
elle  íort  dans  la  diftillation  devant  les  efprits  ,  quand  ils  foni  ñxe^, 
ou  aprés,  quand  ils  fontvolatils  :  elle  ne  fe  retire  jamáis  puré  ,  &  il 
y  reíte  toujours  quelque  impreUion.  des  príncipes  a&ifs  ;  cJéft  ce  qui 
fait  que  fa  vertu  eft  ordinairement  plus  déteríive  que  relle  de  l'eati 
naturelle  :  eüeXert  á  ¿tendré  les  principes  a¿tifs  r  &á,modererleur,agi- 
tation. 

La  terre:  qu'on  appellé  Tete  marte  ou  ddmnée ,  eft  le  dernier  des  rátc  moite 
principes  paffifs  ;  elle  ne  peut  étre  féparéepure ,  non  plus  que  Ies  autres,  mixecs. 
car  elle  rerient  toujours  opiniátrément  quelques  efprits  ;  ¿c  fi  aprés  Fea 
avoir  privée  autant  qu'on  peut  r  pn  la.laifle  long-temps  expofée  á  Taits  > 
elle  en  reprend  .de  nouveaux». . 

Remarques  fur  les  Trinvipes,*- 

Lé  nom  dzPrincipe  tr\  Chymié  nedoít  pas^étre  prís  dans  une  íigní-  -  ^ 
fitation  tout-á-fait  exaéte  ;  car  les  fubftances.  á  qui  Ton  a  donné  ce>esdc  chy- 
noin,  .ne  font  principes  qu'á  notraigard  ,:  &  qu'en  tant  que  nous  ne  ^  ^  ^ 
pouvons  point  aller  plusavánt  dans  la  diviíion  des  corps  ;  mais  onmi^sJPd^ 
comprend  bien-que  ees  príncipes  font  encoré  dívifibles-  en  une.infi^  peí' 
nité  de  partiese  qui  pourroreht  á  pljjs'jufte  titre-  étrejappeilées'  Prin- 
cipes.  On  n'entetid  done  par  Principes  de  Chymie  que  des  fubfi:anees 
féparées,  &.divifées  autant  que  nos  foibles  effortseníbiit  capables  (f)z 

(f)  Suivant  cette  definirían  j  qui  eít  qup-j  de^raveu  des  plus  hábiles  Chymif* 

íx¿s-exa£te  j  íl  n  tñ  pas  poífible  d'admet-  tes<s  ees  trois  fubftances.  font  des  corpa 

tre  pour  Principes  y  Telprit^  le  foufrei  8c  trés-compofésc  Eli  effet    Teíprit  arderit* 

icífelj  donx  il  a  éte  parlé  juíquici^puif-  peaí  fe  réfctfdre  en.  fel  j  en  huiie  ¿  ea 
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&  comme  la  Chymie  eft  une  Science  démonftrarive  ,  elle  ne  regoit 
pour  fondement  que  celui  .gui  luieft  palpable  Se  dcmonftraü£  Ceft 
a  la  vérité  un  grand  avantage  que  d'avoir  des  principes  fi  íenfibíes^ 
&  dont  on  peut  raifonnablement  erre  aíTuré.  Les  belíes  imaginations 
des  autres  Pbilofophes  touchant  íeurs  principes  phy  fiques ,  eleven  tí 
Tefprit  par  de  grandes  idees-,  maiselles  ne  leunprouventnen  dcmonf- 
tratlvemeiiL  C/eft  cequifait  qu'en  aüant  á-tátonspour  découyrir  Ieurs 
príncipes ,  les  uns  fe  forment  un  fyíléme  ,  Se  les  autres  un  autre  ;  iríais 
ñ  Ton  veut  approcher  autant  quil  fe  pour  ra  des  véritables  principes  de 
la  nature  ,  on  ne  peut  prendre  une  voie  plus  alfurée  que  celte  de  k 
Chymicz  (g)  cet  Art  feryira  comme  d^une  echelie  pour  y  atteindre* 
Se  la  divifion  des  fubflances,  quoique  groffiere  ,  donnera  une  fort 
grande  idee  de  la  nature  Se  de  la  figure  des  premiers  petits  corps  quí 
onc  entré  dans  la  compofítion  des  mixtes* 
Sgavoirfiic  Quelques  Pbilofophes  modernes  veulent  jperfuader  qti'il  efl  incer^ 
forme  les  tain  que  les  fubflances  qiíon  retire  des  mixtes.j  &  que  nous  avons  ap- 
elde? dc  pillees  Principes  de  £hymie.3  refident  effedivement  Se  natureüement 
daos  le  mixre :  ils  difent  que  le  feu  en  rarefiant  la  matiere  dans  Ies  diftií- 
lations  *  eíl  ca pable  de  luidonner  enfuíte  un  arrangement  tout  diíFé— 
rent  de  celui  qu'elíe  avoit  auparavant¿  Se  deiotmex  Iefel3  Tímile, 
&  les  autres  chofes  qu'on  en  tire. 

Ce  doute  paroLtd5abord,blen  fondé  ;  parce  qifil  efl  certain^  cam- 
me  nous  le  dirons  dans  la  fuite ,  que  le  feu  donne  beaucoop  dimpFef- 
fion  ausc  préparadons  ,  &  que  bien  íouuent  il  déguife  Jtéllement  les 
fubflances  ,  qu'ellesne  font  prefque  plus  reconnoiílables  de  ce  qu'efless 
étoient  auparavant.:  inaisil  efi  facile  defairevoir  que,  quoique  le  feta 
déguife  les  fubflances  >  ií  ne  forme  pas  néanmoins  les^princxpes,  car 
nous  les  veyons  Se  fentons  dans  pluíieurs  mbetes  avant  qu"'ik  ayent  paf- 
fé  ;par  lefeu.  On  nepeut  pas  nier  ?  par  .exemple.,  qtul  nJy  ait  de  Fhüi- 
le  dans  les  ólives,  dans  ies  amandes,  dans  les  noix.,  &  dans  pluíieurs 
.autres  fruits  Se  femences ,  puifque  >  pour  ,en  tirer ,  il  fufíir  de  ks  piler 
Se  de  les^mettre  ala  preíTe,  La  térébenthiee  3  quiri'efl -qtfune  huile 
épaiíTe,  &  pluíieurs  auttesliqueurs  gralíes  ,  fe  tírent  par  de  feules  inci- 
ífions  qu'on  fait  au  tronc  &  á  la  racine  desarbres^'  &  quJefl-ce  que  la 

terre  8c  en       ■:  Tefprit  acide  fe  dé-  aux  Chymtftcs  que  cetre  voie  cpie  Voa 

vcompofe  en  terre  3c  en  eau  :  l'efpriE  ,vo-  Yante  icí  comme  íi  affurée  3  eft  fouvei)c 

■latíl  eíl  pareillement  compofé  dJunc  terre  c.elle  de  Ferré ur  s  puifquJils  ne  convien- 

rtrés-fubtiíe  j  d'une  p^tite  potfion  dJhqí-  aent  point  -entr'eux  ni  du  npmbre  ni  de 

Je  ,  d!un  peu  decide  3  &  de  beaucoup  la  nature  parricuüere  des  .principes  des 

d'eau  :  ríiuile  s  ou  le  fouíre  principe  j  c©rps^  &  cju'iis  oiit  taus  íiecours  a  l'ex- 

-recoit  idans  facompoíition  de  Fací  de  y  uenence  pour  conab^ttre  :reciprogi^ment 

<le  la  terre  5  &  de  íeau*  Enfin  le  íel  lui-  leur  fyíléme  les  uns  aux.^utres  £ur  cet  te 

:méme  3  íelon  Becher  s  Stahl  3  &  íeurs  matiere,  ídais  jí  ^reftera  toupours  pour 

'Sedateurs  j  til  le  réfulut  d'une  combi-  conftant  que  ce  n'eft  quJá  1  aíde  de  h 

íñaifon  intime  de  la  terre  avec  í'^au  5  quej-  Chymie  qu'ou  peut  ^  ou  derruiré  ?  L  ou 

jques  -  uns  y,  adfnettent        une  portion  ¿tabür  foíidement  un  .fyftéme  des  piioc> 

^Oe  ta  matiere  du  feu.  pes  des  Corps^ 
On^pourroit  pp^t-eíte  reprqcbír 
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graiíTedés  animanx()  fioon  une  huile  ou  unfoufre  coagulé  ?  Onnepeut 
pas  oier  non  plus  quUl  ny  ait  du  fel  dans  íes  mixtes puifque  fi  Toa 
pile  une  plante,  qii'on  Fe* prime  pour  en-  tirer  le  fue  ,  &  que  Ton  laifíe 
repofer  ce  fue  en  un  lieu  frais  pendant  queques  jours*  ,  oíi  crouve  enfin 
le  fel  fígé'autour  du  yaiíTeau  en;  pe  ti  ts  eryítaux. 

Je  fgaí  bien  que  quelques  Pyrrhoniens  r  ou  gens  qui  font  profeífíon 
de  douter  de  tout ,  difent  qi/en  pilant  les  amandes  &  en  lesexprímant, 
enfaifant  des  íncifions  aux  atbres ,  les  parties  qui  compofent  la  plante 
font  mués  Se  agitées  de  méme  que  par  le  feu-j  &  que  ce  rnouvementr 
cíl  capablé  d^arranger  la<  matiere  de  telle  forte  qu'il  fe  fera  de  fhuile  & 
du  fel :  mais  ees  fortes  de:raifonnemens  fe  perdent  dans  lfeur  fubtüité 
&il  n'ya  perfonne  de  bon  fensqui  ne  voie  quec'eíiunepurechicane^ 
car  peut-on  eoneevoir  quimetriruration  y  ou  une  ineifíon,  foitcapable 
de  faíre  du  fel ,  de  Phuiie,.  de  la  terre  ?  1)  y  a  bien  píos  dapparence  3 
Se  Yon  peut  méme  diré  qu'xí  eft  demontre  que  ees  fubíbnces  exiñoieut 
dans  le  mixte  5  &  que  par  Ies  incífíons  &  lestrieurations  on  n'a  fail 
qu'ouvrir  la  porte  pour  leur  donner  paífage, 

D'autres  attaquent  íes  principes1  de  Chymle  d5üne  maniere  un  pea  s^voirnus 
différente  :  il$  avouent  que  lesfubílances  font  dansles  mixtes  natu  relié-  ^"«©«¿ré 
ment ,  a  peu  pres.comme  on  Ies  reare  \  mais  lis  diient  qu  on  o  a  point  príncipes  do 
de  prenveqoe  ees  mixtes  ayent  été  compofés  de  ees  mémes  fubftan-  Chymíc' 
ces-lá  quon  appelle  Principes ,  ni  que  ees  fubftanees  ayent  été  tirées 
du  fue  de  ta  terre  en  cette  forme  jquJiI  fe  peut  faire  que  le  íel  3  le  fou* 
phre,  &c.  qnt  été  formes:  dans  les  fermentations  Se  dans  les  autres  éla- 
Boratibns  nacurelles  qui  font  arrivées  au  mixte  pendant  fon  accroilfe* 
ment  y  St  Íls  concluent  de  la  ^qu'on  ne  peut  pas  diré  ees  fubírances- 
Principes^  puifqu'ón  ne  fgak  pas  fi  les  mixtes  en  ont  été  compofés. 

Mais  puifque  nous  voyons  que  les  t erres  qui- fervent  de  matrice  aux  # 
mixtes-,  font  empreintes  de  fel  s  defouphre,  Sé  des  autres  fubíiánces- 
de  la  natu  re  de  celies  que  nous  trouvons  dans^  ees  mixtes-láj  Se que^ 
nous  tfappercevonsrísn  autre  chofe  qui  puiffe  avoir  fervi  á  leur  eom-- 
Ijofttion  r  il  eff  comme  indubitable  qu'ils  en  ogt:  été  compofés»- 

On.derneure  bien  dlaccord  que  les  ferment^)ns,  ou  les  autres  éla— - 
Borations  qui  fe  font  faites  dans  Ies  mixtes,  ont  donné  aux  principesa 
quelques  arrangemem  ou  difpofitions  qu'ils  navoient  pas mais  eüés- 
ne  les  ont  pas  fcrmés^ 

On  trouve  aifément  Ies- cinq-  principes  dans  les  animaux  Ck%  &  oñus^i^- 
dans  Ies  végétaux ,  ma' 
lé  dans Íes  mineraux 

(h)  C'eñ  tnal-á-propos  que  TAuteLir  latit  réfous  dans  diuphlcgme>  dont  i  i  eíl 

ayance  iei  que  Ton  tronce  aifément  les  t/és-aifé  de  . le  áépouiller  par.  la  diftilla- 

cinq  Principes  dins  les  Animaux.  Il  'eft  tion  ;  ce  qui  le  fair  paro kre  alo rs  faus^ 

demontre,  a u  contraire  que  Yon  ne  píut  une  forme  concrete; 
en  retirer  que  quatrre  3  ^avoir  Tiiuíle  ^      t*)  II  ny  a  ancore  forte  de  mineraí^ 

k  fel  j  la  terne  ¿  Se  YtmySe  que  la  forca-  qui  foumiífc  Ies  ^cinq  pnícendus  princi*- 

*Tefprit  que  Ton  retire  de&  matieres  ani~  pes  dans  fon  analyfe^  ítTon  en  excepte- 


laison  ne  les'  rencontre  pas  avec  la  méme  faciH-  ^  Pli 
(  i il  y  en  a-  msme.  qifielqiies^uns  , .  eomme 1  or  míaerau*, 


CQUS  i'.h*- 


S  C  O  U  R  $  D  E   C  H:YM  IlE. 

,  ¿Vfargentj  defquels  on  ne  peut  pasen  tirer  deux,  ni  "falre-aucusfi 
féparation  ,  quoi  que  nous  uiíenteeux  qui  recherchent  avec  tant  de 
foin  Ies  féls  ^  Icsfouphres^  Se  les  mercares  de  ees  méta-u-x.  Jes  veux  croir 

:re  que  tóase  les  principes  entrene  dans  la  compofidon  de  ees  mixtes  , 
majs  il  nya  pas  de  conféquence  qireces  principes  foient  demeurés  ea 
leur  premier  erar  s  Se  qú'on  les  en  puiíTe  retírer  >  car  il  fe  peut  faire 
que  ees  fubítances  qu'on  appeJle  Principes^  fe  foient  teüement  em- 
barrafiees  Ies  unes  dans;les  autres  ^  (juon  rre  les  puiíTe  féparer  qu'en 
btifant  leurs  figures.  Or  ce  n  eíl  quáraifon  de  leurs  figures  q^elles 
peuvent  étre  dites fils  y  fouphres  ,  &  efprits.  Si  vous  mélez  3  par  exem- 
pie,  un  efprit  acide  avec  le  fel  de  tartre,  ou  avec  quelqu^aucre  alkalx:, 
íes  pointes  de  IVcídes'embarraíTent  de  telle  forte  dans  les  pares  da  fel> 
que  ÍI  paría  diílillation  vous  voulez  féparer  F efprit  acide  ,  xomme 
il  étoit  aupara vant ,  vous  ny  parviendrez  jamáis  ;  il  aura  perdu  pref- 

-que  toute : fa  forcé s  parce  gue  .fes,polntes,étant  brifées  (k)  dans.l'ck 


;|>oint  dautrefel  de  ees  matieres  ^ .que  ce- 
lui-qui-íait  partie  de  ce  que  Ton  appelle 
;reíprit  acide  de  ees. fortes  de  íubilances. 
A  Pégard  des  métaúx  j  il  éit  hors  de  dou- 
i  te  qu'aucun  d*eux  ne  contient  pas  meme 
un  íeul  des  cinq  principes  ;tant  vanees  y 
du  moíns  il  ny  a  juíquid  aucune  ex- 
penen  ce  décifive  qui  contrate  cette  exií- 
tence,  On  ne  manquera  pas  d*obje£ter 
que  Becher  £k  Stahl  ont  reconnu  dans 
les  metaux  un  príncipe  terreux  3  ou  piu- 
tóctrois.  fortes  de  terre  dont  ils  ont  ap- 
pelle lapremiere  tetre  vitrificóle ,  ^üfiís  re- 
±.  gardoient  comme  Ja  bafe  du  metal  3  Se 
ce  qui  lui  donnoit  de  la  coníiftauce  ¿  du 
poids  Se  de  la  dure  té  j  la  feconde  s  ierre 
infammttble  >  ou  fhdügifti^  tJ  qu'iís  ont 
;  dit  étre  ce  qui  donne  la  couleur  aux  me- 
taux; &  la  t  roí  fieme  >  tep-e  jmrcimák,  á 
laquelle  ils  ont  attribué  kjjproprieté  de 
tendré  les  metaux  dúctiles  &  mal  le  ables> 
On  pouna  ajouter  qae  ees  trois  te tres 
íiennent  chacune  lieu  dJun  des  cinq  prin- 
cipes ordin  aires  \  que  la  terre  me  re  u  riel- 
óle cil  reiprit  ou  le  mercure  des  fubítan- 
ces metal  tiques  la  terre  infíamma  ble  leur 
* f ou fre  ou  leur  .huile  3  &:  la.  terre  ^  vi tiifta- 
;fcle  leur  totte  damnée  ou  tete  morte,  A 
:  tout  cela  je  réponds  qu*il  feroit  trop  long 
difeuter  Jci  ,ce  cm'il  peut  y  avoir  de 
,défectueux  dans  Je  Syíléme  de  Bec  her  8c 
fíe  Stahl  A  -comme  je  me  propofe  de  l.e 
faite  dans  une  Differtadon  pameuliere  fur 
les  Ptincipes  des-Corps*  Je  me  contente- 
rai  pour  le  préfent  de  faire  obferver  que 
Je  nom  de  une  y  qu'il  a  plu  aflea  mal-á- 
propo¿  á  Becher  ^le  donner  á  différens 
§ 


pr i  nci  pes  qu'ü  aj  cru  reco  an  oí t  re  dans'  les 
metaux  ?  ne  demontre  en  aucune  maniere 
Tidentité  de  ees  principes  avec  ceux  que 
le  commun  des  Chymiñesa  coutume  de 
donner  pour  tels,  J'ajoute  que  -la  terre 
mercurielle  eft  quelque  chofe  d'abfolu- 
-  ment  chimerique  ¿  que  La  terre  vitrifia- 
ble  n*a  aucun  rapport  avec  le  principe  ter- 
xeux  des  unimaux  &  des  vegétaux  j  3c 
qü'enfiu  la  terre  inñammable  ,  qui  eft  á 
la  vérité.un  principe  commun  aux  trois 
regnes.^  ne  peut  point  étre  appellée  foxfre 
dans  le  meme  feos  que  les  Chymiítes  pren- 
nent  ordinairement  rhuile  >  ou  le  faufe: 
principe- 

(k)  .Ce  brifement  des  pointes  del'acidc 
t;íbune  puré  fuppofition  dont  il  eft  fací  le 
de  faire  voir  le  faux  daíns  Texempie  mem.c 
lanoorte  par  TAuteur  ;  il  ny  a  po*ir  cela 
qu^a  faouíer  duTel  de  tartre.avec  de  l'efprit 
denitre.  En  met tantee  me  1  auge  á  evapo- 
rar 3  on  aura  des  aiguilles  de  nítre  rege- 
nere ;  que  Ton  faffe  enfuite  la  diftillation 
de  ce  nitre  avec  Vintermede  de  la:  térra 
glaife  3  ou  de  quelqu'aurte  matiere  vhrio- 
■Iique.j  on  retirera' un  efprit  de  nitre  tout 
femblable  á  celui  quJon  avoit  employé 
d'abord  j  Se  íjue  Fon  peut  faire  refervk 
á  ia  me  me  operation.j  &  dégager  enfuite 
de  la  meme  maniere,  On  peut  repeter 
ainíí  cette  r-ecompoíition  &  decompofi* 
tipn  du  nitre  tant  de  fois  qu'on  le  juge- 
i-a  á  propoSj  Se  l'on  reconñoítra  queTef- 
.prit  de  nitre  n'eprouve  aucune  altération  , 
qu'il  refort  toujours  le  meme  de  la 
combinaífoa  dans  laquelle  on  i"  avoit  fait 
.cntrer. 


tOUltSÜB    CHYMIE.  > 
Toft  qü'ellesauront fait,  elle  nJauront  pü  conferver  la  figure  áu/fi  pe- 
netrante qu*elles  Tavoient.  Tout  le  Monde  f§ait  que  le  verre  eíl  fait  ojintwwi 
par  le  fel ;  mais  parce  que  le  feu  en  a  changé  les  figures ,  il  ne  fait  plus  d" 
aucune  des  aélions  qu?a  coutume  de  faire  le  fel ,  óc  il  eíl  méme  eoimne 
¿mpoflible  d'en  tirer  un  véritabíe  fel  par  la  Chymie  (/)• 

11  y  a  trois  fortes  de  liqueurs  qu'on  qualifie  du  nom  dEfprit  dans  la  ^fort* 
Chymie  ;  refprit  des  Animaux  j  refprit  ardent  des  yégétaux  >  Se  ref- 
prit acide. 

Le  premier,  comrne  Tefprít  de  come  de  cerf,  n'eft  qu'un  fel  volátil 
réfous  par  un  peu  de  phlegme  ,  comme  il  feraprouvé  au  Traite  des 
Animan  Le  feeond  ?  comme  Pefpfrk-de-vin  3  Fefpnt  de  geniévre  f  ¿ 
Tefprit  de  romarin  ,  ertnne  huíle  exakée  ,  comme  il  fera  dít  en  par- 
lant  des  vlns  ;  &  le  dernier  *  comme  Tefprit  de  vinaigre  ,  Fefprk  de 
tartre  ,  eíl  mi  fel  elTentiel  acide  réfous  en  liqueur  par  la  fermenta  tion 
&:  par  le  feu ,  comme  on  le  fera  voir  en  parlant  du  vinaigre  &  de  ia 
difíillation  du  tartre.  On  appelle  cette  dcrnlere  forte  d'efpm  Sal  jlf¿orf 
parce  qu'en  effet  ce  n'eft  qu'un  fel  fluide- 

Ces  trois  forres  de  liqueurs  eomprenant  tout  ce  qu'on  appelle  on  fepañe* 
Efprit  (m  )  ,  on  fe  paíTeroit  fort  bien  de  ce  principe  en  Chymie  ;  car  meccre^í^ 
puifque  1' efprit  qu'on  retire  des  Animaux  n'eíí;  qu'un  fel  réfous  parp^pouc 
un  peu  de  phlegme ,  que  refprit-de-vin  n'eft  autre  chofe  qu'une  huilepim°r* 
éxaltée  ,  Se  Telprit  acide  quJiin  fel  flúor,  on  n'appercevra  dans  ees 
liqtieursautre  chofe  que  dePhuile»  desfels  de  différente  nature,,  Se 
de  Teau  ;  deforte  que  refprit  ou  le  mercure  des  Chymiíles  efl  une 
chimere  qui  ne  fert  qu'á  embrouiller  les  Efprirs  ,  Se  h  rendre  la  Chy- 
mie difficile  á  comprendre ;  car  on  eütfort  bien  pii  appcller  ees  liqueurs 
de  leurs  noms  propres  ,  afin  de  faire  d"autant  plus  facilement  conce- 
Voir  Ies  principes  dont  elles  font  compofées.  Ainfi ,  qui  eft-ce  qui  a 
jempéché  qu'on  ait  appelle  fel  volátil  réfous  *  ce  qu^on  nomme  efprit: 
des  Animaux  i  huile  exakée  ,  les  liqueurs  qui  viennent.des  huiles  ;  Se 
fel  flúor  ,  les  acides  ?  Par- la  on  eúc  pu  fe  paíTer  diui  principe  imagi* 
Haire  3  &  rendre  la  Chymie  plus  intelligible. 


(I)  II  fembleroit  par  ce  que  I'Auteur 
Alt  ici  3  que  Je  verre  cft  indeítrudible  3 
&  ne  peut  point  fe  décornpofer.  Cepell- 
ón t  Boerhaave  rapporte  dJaprés  Vanhel- 
irtont  3  que  íi  Ton  taít  entrer  en  fuíion  en- 
femble  une  par  cié  de  verre  ¿  &  trois  p  ar- 
ries d'alkali  fixe  bien  cauítique  y  la  mafTe 
qui  en  réfuke  peut  fe  fon d re  dans  l'eau  ; 
&  quVn  cec  étac  íi  l^ony  ajoute  un  acide 
concentré  qui  s'empare'  du  fel  aikali  3  le 
fable  &  les  jcailloux  qu^on  avoit  fait  en- 
tre r  dans  Ja  fabrique  du  verre  3  fe  préci^ 
piten t  fous  Ja  forme  d'une  poudre, 

(  m)  Uva  une  quatriéme  efpéce  d*&C- 
prit  ^  que  ron  nomme  E/pm  neteur  %  c'eft 

»ae  íubtonce  trcs-fubtile  ?  tres-tenue  ¿ 


trés-volatíle  ,  mífcible  avec  Teau  .3  avee 
IJ efprit  de  vin  8r  avec  TliuiJe  >  elle  eíl 
d'une  nature  trés-difficíJe  a  connoitre  au- 
trement  que  par  fes  effers-  Ceíl  elle  quí 
conlHtue  la  parrie  aroman  que  des  plantes 
odorantes  j  cJeíi  á  elle  qu^eíl  düc  k  vertu 
narcotique  des  plantes  aíi o upi fiantes ,  c*eít 
elle  qui  dans  les  animaux  donne  á  leut: 
tranfpiration  ce  caraótere  propre  á  cha- 
cun  deleur  individu  ,  qui  faic  qu'un  chien 
reeonnoit  >  á  Fodeur  feu  le  3  tout  le  c  hernia 
que  fon  Maítre  a  faitj  quelque  long  qu'ii 
puifle  étre  j  &  parvient  enrin  á  le  trou- 
ver  entr'.un  míllíer  dJáutres  hommeSj  avec 
lefquels  jl  eft  Gonfofldu  dans  une  Phc^ 
publique, 

3 


G 


io  C  O  U  R  S  DE    C  HY  MIE* 

Mais  il  n^eft  pas  poífible  Je  changér  un  nom  qui  a  été  comme  atta* 
che  á  ees  tiquean  depnis  íi  long-temps ;  tout  ce  que  je  peux  faire  ici  ^ 
c'effc  cfexpiiqiiGr  ,  comme j'aifaitj  ce  qtfon  entend  par  lemot  d}Ejprü% 
afin  d'éviter  Ies  équivoques. 

II  n'y  a  que  Iliuile  dans  le  mixte  que  nous  piiiíTions  diré  inflamma- 
blej  &  elle  Teíi  d'autant  plus ,  que  les  fels  avec  qui  elle  fe  crouve  intime- 
mém  íiée  3  ont  été  plus  ou  moins  fpiritualifés  ;  car  ce  que  nous  avons- 
appellé  cfprir  dans  iliuile  ,  n'eft  qu'un  fel  effentiél  qu  volátil  :  ce  fel 
•ib^dlFen-^ft  lTdS  in-flammable  de  foi  ,  mais  il  fertá  raréfier  Se  á  exalter  les  par- 
íhi'f mcr     **cs  ^e  ^lu^e  Pour  les  retida  pips  fufceptibles  de  mouvement  r  Se  par 
eonféquent  de  rinflammation  f  tout  de  méme  que  quand  nous  me* 
lons  du  falpétre  avec  une  rnatiere  graffe  ou  huileufe  ,  eette  rnatierer 
prend  feu  bien  plus  facilement  que  quand  elle  eft  feule  ,  quoique  le 
talpétre  ne  foit  pas  infíamniable  >  comme  nous  le  prouverons  par  la¿ 
fuke,  Nous  avonsdes  exemplesde  ce  que  je  dis  dans  Pefprit-dé-vih  y 
dans  rhuile  de  térébenthine3  &  dans  ton  tes  les  a  u  tres  liqueurs  inflamma- 
bles3  car  ee  ne  font  que  des  bulles  fubtilifées  r  Se  rendues  sethérées  patr- 
ie moyen  des  fels  volatils  qu'elles  contiennent ;  Ies  bois  mémes  >  Se  ies^ 
autres  parties  des  vegétaux  5  ont  beaucoup  de  fel  feniblabie  au  falpétre  £ 
ce  fel  étant  étroitement  uni  avec  l'huile  de  ees  mixtes  ?  les  rend-  plus; 
fáciles  á  enOammer  qtfils  ne  feroíent  slls  en  étoient  prives  ;  les  grailTesr 
font  rempl ies  d'un  fel  volátil  acide  quí  ahonde  dans toutes  les  parties. 
des  Animaux  :  la  Gire  j  la  íéflne ,  Se  enfin  toutes  Ies  niatieres  Ies  plu& 
infkmmables    font  empreintes  d'ün  fel  acide  ,  effentiel  ou  volátil, 
r&  £xc    ^e      clue  ^e  fcí  qui  excite  rinflammabilité  des  huilesr  doit  étre  vo- 
♦mFéchc  r¡n-  ^at^  OL1  effentiel  ;j  car  s'il  étoit  íixe?  11  produifoit  un  eíTet  tout  contraire  y 
flámmabiiitc  il  tempéreroit  en  quelque  fagon  le  grand  monvement  des  parties-  de  la¿ 
4cUniic.    niatiere  infiammabíe  j  &  e'eft  ee  que  nous  voyons  arriver  quand  oii' 
jette  du  fel  rnarin  (  n  )  dans  le  feo  pour  Téteindre.  Le  fouplire  eomnunx 
nous  en  fournit  encoré  un  exemple  :  ce  mixte  eít  compofé  d\ine  par— 
tie  vérirablement  fulphuireufe  qu  huileufe  (  o     &  d\me  aucre  partie- 
faiine  ou  acide  6xe;  ce  quJon  reconnoít  par  ranatomie  qtvon  en  fait  t 
ía  partiehuñeufe  prend  feo      elle  s'exalteroit  comme  lesean  tres  huilesv 
par  une  grande  fiamme  blanche  ,  mais  la  partie  acide  Ini.étant  comme- 
un  fardeau  qui  Tempéche  de  s'étever  >;  elle  ne  peut  jetter  qifune  petice- 
flamme  bleue  ;  8e  une  preuve  de  ce  que  je  dis  ?  cJeíí  que  fr  vous  mélez: 
du  falpétre  avec  ce  fouphre  ,  parce  que  Tacide  volátil  du  falpétre  vola- 
tilifera  les  fels  du  fouphre  ,  il  s'éleveraune  fiamme  blanche  avec  grande 
violente  >s  comme  je  íe  ferai  remarquex  dans  Topération  du  fel  pol^ 
creíie* 

(»)  Cela  eíl contraire  a  Texperience  ^  la.  compofition  dn  fótipnre  commun,.Ec: 
qui  fait  voir  quJuii  moyen  d^animer  un  fea  celebre  Stahl  a  démontre  que  ce  minéraL 
de  chavbon  s  lQrf^uJil.nJeit  pas  affez  vif \  n'étoit  compoíá  que,  dJ  acide  vi  triol  i  que  5i 
■ .  tñ  de  jetter  deífus  un  peu  de  fel  marin  ^ce  &  de  phlogiítique  ^  ou  de.  la  matiere  du 
qüi  augmente  la  flamme ^.  Se  la.  Bit  durer  feu.j  unís  fortcment  enfembk  :  c'ísílce  que^ 
^lus  long-temps..  j'aurai  occaíion  dJexplic¿uer  plus  en  détaü! 

( o  J  11  nTentre  aucime  foíte  d'huilc  dans   dans  les  Notes fnr.le.Cha£kre  du  Souphra*. 
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QnoiqUon  nepuiífe  pas  tirer  ljhuile  parfaitement  puré  du  mixte  s  &  ^principe* 
qu'on  la  trouve  toujoursaccompagnéede  phíegipe  <3c  defel  ,  il  n'y  a  pas  ^flammabl" 
lien  de  douter  quJil  n'y  en  ait  une  qui  foit  le  principe  de  Finlamma- 
bilité  ;  car  ni  k  phlegme  ,  ni  le  fel  étant  feuls  7  ou  féparés  de  cette 
huile  ,  ne  font  jamáis  inflammables. 

Plnfícurs  liqueursforit  appellées  huiles  improprement ,  commeTliui- .  L¡queuFÍ 

de  tarcrc  faite  par  defaulance,  I  hmle  de  vitnol,  Ihmle  d  annmoine;  meac  amel- 
la premiere  n'eft  qu'mi  fel  aíkall  réfous  par  rhumidité  de  Palr :  la  fecon-lé(ii  M^ 
de  efí  la  partíe  de  lefpnt  de  vitriol  la  plus  forcé  &  la  plus  cauftiquc  , 
Se  la  dernrere  eft  un*mélange  d'efprit  acide  &  d'antimoine. 

Potir  le  fel  5  je  croirois  qi/il  jen  a  un  dont  tous  les  autres  font  compo-  premier 
fes,  &  je  peníerois  quilfe  fait3  loriqif  une  üqueur  acide  coulaor  dans  les  **lur^ 
veinesdela  terre  s'embarraífe  &  s'incorpore  infenfiblement  dans  les  pe- 
res des  pierres  qu'elle  dilate  &  attenue  ;  enfuítepar  une  fermentación  8c 
une  coítion  de  plufleurs  auné  es  ,  il  fe  forme  un  fel  qu'on  appelle  ea 
Lacin  ifiilfojjtie  ;  &  ily  a  beauconp  de  vraifembíance  en  cette  opinión, 
puifque  du  mélange  des  acides  avec  quelque  matiere  alkaline  ,  nous 
retiróos  tous  les  jours  par  la  Chymie  une  fubflance  femblable  á  du  fel : 
orla  pierre  eft  un  alkali  (p  }*  On  peut  ajouter  que  la  fermentación^  ou 
la  coftion  qui  fe  fait  dans  la  pierre  pendant  un  long-temps  ,  acheve  de 
íier  ^  de  digérer  >  &  en  un  mot  de  perfedlíonner  F  acide  avec  les  parties 
de  la  pierre-,  pour  en  faire  un  feL 

Qn  trouve  des  mines  Se  des  rochers  de  ce  fel  foíTíle  ,  qu'on  appelle  rcI°^j™cd* 
gemma  ácaufe  de  fa  tranfparence  ,  en  plufieurs  lieux  ,  comme  dans  ta  c  seniIUC' 
Catalogne,  dáosla  Pologne  ,  dans  la  Perfe ,  dans  les  Indo  :  H  eft  ton  t- 
á- fait  femblable  á  celui  dont  nous  nous  fervons  pon:  nos  alimens  , 
iequel  on  appelle  fel  marin  ;  defortc  qu'on  pourroit  diré  que  les  eaux  origine 
déla  raer  n'ont  pris  leur  falure,  que  d*un  fel  gemma  qu'elles  ont  dif- rd  marm- 
fous  (q)>  De  plus,  il  ya  grande  apparence  qu5il  en  foit  du  íond  &  des 
environs  de  la  mer  a  peu  prés  comme  de  la  furface  de  la  terre  ?  qtril  s'y 
trouve  des  mon tagnes  5  des  rochers ,  des  differentes  terres  ,  &  par 
conféquent  #des  mines  inépuifables.  de  fel  en  un  millíon  dJendroits  , 

( ¡f )  On  peut  bien  diré  que  !a  pierre  ett  alkalis  :  k  feconde  claífe  générale  des  pier- 
u  n  emat  ic  re  alk  al  Í  ne  i  enta  át  que  >  de  m  e-  res  eft  celle  des  fu  rres  n  on  fafíib  s ,  qui  ne  li- 
me que  les  a! Ralis  ^  elle  abíorbe  les  ací-  trem:  jamáis  en  tuíion  3  queltjue  tort  que 
¿(es'j  &  forme  avec  cux  des  concuérions  foit  le  feu  auquel  on  les  expoie  ,  mais  c^ui 
í'ilines  ;  maisoti  ne  peut  pas  diré  limpie-  fe  calclnenr  íeulement ,  copime  on  dir  y 
ment  que  la  pierre  eil  un  alkali  j  parce  que  &  fe  réduifent  en  une  véiicable  ehaux. 
ce  terme  eft  confacré  pour  défígner  une  Ces  pierres  donnentpri  fe  i  ur  elles  anx  aci- 
efpéee  particuíiere  de  itL  D'ailleurs  »  Je  desjaíníi  on  peut  les  regarder  comme  des 
nvDt  de  phrre  eft  pris  ici  dans  un  fens  trop  m atieres  d'une  n ature  alkaline  ,  ou  plutot 
vague  :  il  eft  des  pierres  dJ une  infinité  abíbrbame  fl  pour  parler  plus  exadement- 
^efpeces  5  les  Chymiftes  en  diltíh'guépi  (  q  }  Ce  fentiment  ne  peut  fe  íbutenit 
déüx  claíTes  genérales  ;  Tune  eft  celle  des  qu'en  démontrant  la  communication  des 
fierres  quij  pouffées  á  la  derniere  violen-  eaux  de  la  mer  avec  les  mines  de  fel 
ce  duieu  3  fe  vitriñent  3  ¡k  on  les  nomme  gemme  \  qui  fe  rencontrent  en  difíereus 
''fkmiwrifiablu  :  toutes  les  pierres  de  cette  endroits  de  la  terre-  Or  c^eft  ce  qu  il  ne 
da  (fe  réTiftent  a  l'aftion  des  acides  >  &  par  paroít  pas  poffible  de  démontrer. 
conféquerune  peuventpoim  étre  dítes  d^s 
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que  ce  fel  aít  éte  diífdus  dans  la  mer  >  &  qu'íl  Taít  réndue  falée  (  r  ); 

II  fe  peur  aufíi  que  les  eaux  qui3  aprés  avoir  lavé  plufietírs  térres  falée £¿ 
fe  vont  perdre  dans  lamer  depuls  un  íí  long-íernps  par  une  infinité  de 
canaux  fouterreins ,  ayent  beaucoup  cóntribué  á  cette  falure  (>)* 

Ce  qui  confirme  ma  penfée    c^eft  quon  trouve  des  Lacs  en  Ita* 
lie  ,  en  Á II  em  agrie,  en  Egypte  ,  aux  ludes  5  &  en  pío  fien  rs  autres 
Iieux  ,  qui  font  devenus  falés  ;  pareé  que  les  eaüx  qui  s'y  déchargenc 
ont  paíTé  au  trayers  des  mides  de  fel, 
5cid«fon,         voit  aufíi  des  fontaínes  &  des  puics  ( t )  donner  un  fe!  femblabfe 
aines.        á  celui  qu'on  a  p  pe  lie  fel  gemine,  parce  que  leurs  eaux  ayant  rraverfé 
des  Iieux  remplis  de  ce  fel ;  en  ont  fonda  3c  en  ont  entraíné  avec  elles 
-\     une  partí  c. 

tb'caioñ  ^e  nc  ^oute  Pas  9lie  píuííeüfs  n'oppoíent  á  cette:  opinión  ?  que  lá 
Je  °n"  mer  étant  d'une  fi  grande  &  fi  vaíle  étenuue  ,  tout  le  fel  donL  nous 
avons  parle  ne  fembíe  pas  étre  fuffifant  póur  la  faler. 

Héponfc  Pour  repondré  á  cette  objeíiion  3  je  drs  que  la  dificulté  qu'on  a  deí 
compren dre  que  lamer  prenne  fa  falure  du  fel  de  la  terre  ,  vient  de  c£ 
qu*on  ne  volt  pas  laquanthé  des  mines  de  fel  ?  comme  on  voit  fetén-* 
aire  des  eaux  de  la  mer  ;  mais  íí  Van  confiriere  que  la  terre  en  eft  rem^ 
plie  en  des  millions  dJendroics ,  Se  qu'il  s^en  décharge  inceíTammentf 
dans  la  mer  ,  il  y  aura  lien  de  comprendre  que  la  terre  con  ti  en  t  aífezí 
de  fel  pour  rendre  la  mer  falée  s  quoiquil  luí  en  demeujetoujours  un<3 
grande  quantité. 

D'aíIIeurs  ,  il  feroit  trés-difficiie  d'expliquery  ful  van  t  la  maniere 
dont  no  os  voyons  que  fe  forme  nt  les  fels  ,  par  quelle  autre  voie  celui  * 
de  la  mer  auroit  ptj  erre  fair3  Teau  feule  n'efi:  pas  capabíe  de  le  former  ;: 
quand  fe  Soleü  fechaufferoit  perpétnellement  de  fes  rayons  3  il  fautj 
iine  proporción  decide  &;  de  terre  joints  enfemble  %  qui  ne  fe  renco nr 

(r)  Ceci  n'eft  qu'une  puré  fíippofitíort      f  s )  Cette  eonjeclkire  eft  des  plus  mal 

tjuí  n'ert  appuyée  d'aucune  preuve  s  &:  fondee car  quand  ni  eme  le  pedí  nombre 

imaginee  parTAuteur  ádeífein  de  rendre  de  lacs  falés  que  1' Antear  rapporte  ici  en 

tai  fon  de  la  falure  cíes  eaux  de  la  mer  5  prenve  3  auroient  leur  décharge  dans  la 

£xplication  quM  pouvoit  d'autant  mieux  mer  j  ce  qui  n'eít  poínt  prouvéj  cette  peti- 

fe  difpenfer  de  donner ^  qu'elle  eft  tont-  te  quantlté  d3eau  falée  doit  étre  comptée 

a  fait  déplacée  dans  l^ccafion  preferí  te:  ponr  rien  ¿  íi  Ton  la  compare  avec  la  prodi- 

Cependa  m  p  ni  fqu'i  1  en  eft  qu  eft  i  o  n  ¿  je  re-  gi  eu  fem  en  t  iríím  en  fe  qua  n  tité  d"e  au  dou- 

marquerai  touc  limpie ment  quJil  n'eft  pas  ce  que  tous  Jes  fiea%xs  dle  ttfniyers  pris 

plus  difíícile  de  concevoir^  que  les  eaux  enfemble  reílítirent  a  ía  mer  fans  la  moin- 

de  la  roer  ayent  éte  eré  ees  toures  falces  y  dre  inrerruption*  Il  en  faut  done  revenir 

qu'i!  ne  Feít  de  ero  iré  qu'clles  étoiemdV  néceííairement  a  diré  que  les  eaux  de  Ja 

bord  douces  8¿  iníípides ,  Se  de  fe  don-  mer  ne  font íTdées ^  que  parce  quelles  ont 

ner  enfuite  la  torture  pourexpliquer  dJotl  ézé  créées  telles, 

leur  víent  le  fel  qu*elles  riennent  en  diffo-       (1 )  Les  plus  fameux  que  fon  connoirTe 

lution,  D'aijleursj  je  ne  vois  pas  pour-  en  Euro  pe  y  font  ceux  de  Salins  en  Fran- 

quoi  I'on  s'occupc  tant  á  rechercher  la  che-Comté  ^  3c  ceux  de  Hall  en  Saxe* 

caufe  de  la  falure  des  eaux  de  la  mer>  pen-  Nolis  avons  fur  les  puíts  de  cette  der* 

dant  qu'on  nYpas  lámeme  inquierude  ni  ere  Vi  lie  une  excellente  Diífertatiofli 

pour  tronver  d'oú  vient  le  biturne  de  ees  de  M.  HorTmann, 
líiémes  eaux. 
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$í€  poínt  dans  la  mer  pour  pouvoir  faire  un  fel >  mais  qui  fe  rencontre 
en  pluíieurs  lieux  de  la  terre,  On  dokdonc  conclure  que  le  fel  de  la 
mer  prend  fon  origine  de  la  terre  (w)* 

On  peut  faire  encoré  une  autre  objedion  (x)  ;  c'eft  que  la  mer    Autct  0^ 
recevant  tous  les  jours  de  nouveau  fel,  elle  devroit  auífi  augmenter i^n* 
tous  les  jours  en  falliré  *  ce  qui  ne  nous  paroít  pourtant  pas. 

Je  réponds  *  que  s^il  entre  beaucoup  de  fel  dans  la  mer  s  il  en  fort  ^F°nJ^ 
auíD  grande  quantité  par  evaporar  ion  f  car  Ies  vagues  fe  choquant  les 
unes  eontre  les  autres  avec  autant  derapidité  &  de  violence  qu'elles 
font,  elles  volatilifent  &  exaltent  une  partie  de  leur  fel ;  ce  fel  s'étanfi 
répandu  dans  Faír,  &c  étant  chafie  par  le  vent  avec  les  núes  >  retombe  fue 
Ies  ierres^  &  il  Ies  peut  rendre  fértiles  en  beaucoup  d'endroits  ;  íl  peut  circularon 
mémC)  en  y  recevant  de  nouvelles  matrices,  s'y  amaíTer ,  s'j  fixer  5  y^rcjic  <*u 
forme r  des  mines  de  fel  gemine,  puis  etre  entrainé  derechef  par  Ies  eaux     e  amer* 
dans  la  mer  3  ou  dans  íes  fontaines  ,  oa  dans  les  Iacs  ;  Se  de  cetm 
maniere  on  doitconce^oir  qu'il  s'en  eft  fait  uneperpétuelíe  circulatioa 
depuis  que  le  Monde  eft  Monde. 

Le  falpétre  difiere  des  fels  dont  nous  venons  de  parler  s  feulement  eft 
ce  qu'il  a  plus  d  efprits(j)  ;  deforte  que  quand  on  veut  prendre/la  peina 
d'en  exaker  une  panie,  ce  qui  reíle  eñ  de  la  méme  natnre  du  fel  gem- 
ine (z)>  On  me  pourroit  objefter  que  le  falpétre  fe  trouve  dans  lesneux 
cu.  Ion  na  vu  couler  aucune  liqueur  acide  ;  mais  perfonne  ne  peut 


(»)  Je  penfe  au  contra  i  re  quYi  eíl  beau- 
coup plus  fací  le  de  pro  uve  r  j  ou  du  moins 
qtfil  eíl  plus  naturel  de  conjecliurer  que  le 
fel  de  k  terre  j  ou  le  fe!  gemme  tieiit  fon 
origine  de  la  mer.  Ce  qui  mentor  i  fe  á  pen- 
fer  ainfí  >  eft  que  nous  avons  un  grand 
nombre  de  preuves  parlantes  que  la  mer 
a  cbangé  de  lit  y  É¿  que  les  terreíns  qui 
fonr  aujoiuxThuí  décoitverts  j  ont  fervi 
sutrefois  dJafTietre  aux  eaux  de  Ja  mer. 
Or  3  de  mime  que  la  mer  j  en  fe  retírant  „ 
íi  Iaiííé  par-tour  des  veftiges  de  fon  an- 
cienne  préfence  j  comme  cela  fe  voit  par 
les  coquillages  faus  nombre  que  lJon  trou- 
ve dans  tous  Ies  Pays  du  Monde  dans  Jes 
terreins  les  plus  éloignés  de  ía  mer  >  on 
peut  ero  i  re  par  analogie  que  cer  elément 
aura  dépofé  en  differens  endroits  ees  maf- 
fes  de  íel  que  nous  vetrou^ons  aujoui^ 
d'hui  dans  les  tenes,  On  dirá  peut-étre 
que  Jes  eaux  en  fe  retirant  3  ont  aú  entrai- 
ner  avec  elles  le  fel  dont  elles  étoicnt 
chargees  j  mais  qui  eft-ce  qui  empéche  de 
croire  qu\me  partie  des  e¿ux  de  la  mer  en 
íe  retivant ,  fe  foit  rr&uvée  arre  té  e  dans 
des  bas  fonds  y  ou  elle  aura  féjourné  juf- 
quJá  ce  que  la  chaleur  du  Soleil  en  ayant 
procuré  T  é  vap  o  rar  i  o  n  le  fe  1  qu  elle  te- 
íioit  en  dilfolution  íe  foit  precipité  j  &£ 


ait  formé  des  mines  de  fel  gemme.  Au. 
reíte  3  je  le  repete  j  je  ne  donne  ceci  que 
pour  une  conjeclure. 

(*)  Cette  objeátion  dífparoít  des -la  quJil 
ricA  point  prouvé  que  la  terre  fourniíTe 
tous  les  jours  de  nouveau  fel  á  la  mer- 
Par  conféquent  il  eft  inutile  3  pour  repon- 
dré á  cetce  di fK cuité  3  d'avoir  recours  ¿ 
comme  le  fait  TAuteur  >  i  l'évaporation 
du  fel  de  la  mer  y  6c  d  une  circulad  on  na- 
tu  relie  de  ce  fel  ;  prétention  infoutena- 
ble  y  &  dérruite  par  l  expérience.  II  n'v 
a  qu*á  mettre  une  diífolution  de  fei  marin 
en  diltiliation  ^  ou  nJen  retirera  jamáis 
qifun  pble gme  infipíde  ^  á  quelque  degré 
que  l'on  pouffe  le  feu* 

( y)  Le  falpétre  dirfére  du  fel  gemme 
&  du  fel  mann  3  non  pas  en  ce  quJil  a 
plus  dJefy>rits ,  mais  en  ce  que  fon  efpnt 
ou  fon  acide  eft  d'une  n ature  particuííerei 
Se  ü  di  ffc  rente  de  Tefprit  a  croe  du  fel  ma- 
rín_,  que  celui-ci  ne  peut  pas  diffoudre 
Targent  immécí  tatemen 1 3  ce'  que  l^enbrit 
de  nitte  faít  tr¿s-aifément.  11  en  difiere 
encoré  par  fa  bafe  ¿  qiii  eft  un  alkali  fixe  ^ 
bien  diíferent  de  celui  qui  fert  de  bafe  au 
fel  marin. 

(z,)  On  eíl  perfuad é  auiourdlmi  avec 
raiíbn  que  ce  fel  eft  du  fel  marin^  ^iü 
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donter  qu'il  rfy  ak  dans  Tair  un  acide  capable  ,  quoiqu'infenílble  * 
de  pénétrer  Ies  pierres  &  Ies  rerres ,  puifquon  remarque  tousJes  jours 
que  les  terres  dont  on  a  tiré  le  fel  aufTi  exactement  qu'on  a  pu  ,  en  re- 
prennent  de  nouveau  ,  Se  augmenten:  de  poids  coníidérablement  lor£ 
qu'elles  ont  demeuré  quelque  temps  expofées  á  Pair  :  la  üqtieur  merne 
dont  je  víens  de  parler  >  qui  coule  dans  [aterre,  ne  peut  avoir  reftí 
fon  acidicé  que  de  cet  efprit  acide  de  faii  j  qui  íe  réfout;  en  certaiiis 
lieux  plus  faeilement  qu'en  d'autres ^  á  caufe  de  la  frakheur ,  ou  d'une 
autre  difpoímon  qifil  y  trouve. 

Je  crois  done  que  le  falpécre  eft  formé  dans  les  pierres  6c  dans  Ies 
origine  ¿a  teires  par  Facide  de  fair  (  a  )  7  de  la  méme  maniere  que  le  íel  gemme 
ífti^crc.  efl  formé  dans  Ies  mines  par  la  liqueur  acide  5  &  que  cet  acide  deTair 
ayant  infenfiblement  pénetré  les  pierres  ,  s'y  fíxe  &fait  un  fel  fembla- 
fcle  dans  le  comniencement  au  fel  gemme  j  mais  quenfuite  de  non- 
yeanx  efprits  acides  volatils  sy  accrochent ,  s*y  mélent,  &  le  rendenC 
entre  volátil  &  íixe,  CJeft  auííipour  cette  raifonqu'on  retire  beaucoup 
de  falpétre  des  vieilles  mafures  %  car  ayant  demeuré  long-temps  expo- 
fées  á  Tair  ,  eílesen  ont  recu  Tefprit  en  plus  grande  quantité  que  ¡es 
antres  pierres;  on  en  retire  auffi  de  la  terre  des  caves,  &  de  plufieurs 
nutres  lieux  que  le  Soleil  n'échauffe  point  5  parce  que  fefprk  de  Tair 

fair  libre  y  &  en  recevanr  de  la  part  de  ees 
fels  fétides  Se  huileux  un  caraótere  fpect- 
fique  ,  qui  le  coniKcue  acide  nitreux  ¿Se  le 
met  en  etaf  de  former  avec  ees  me  mes  fds 
un  íel  arnmoniacal  nitreux ,  qui  íe  décom- 
pofe  j  íoit  par  la  ren  contra  fortuite  d\ui 
áikali  fixe  3  íoit  iorfqnon  luí  preferiré  á 
deífein  ce  méme  alkalí  cojrrme  il  íe  pra- 
tique  ordin  aíreme  nt  dans  la  fabrique  dii 
falpéue  j  en  faiíant  palíer  fu*  des  cendres 
la  leiíive  des  platras  qui  tient  en  dífíolu- 
tion  le  íel  ammoniacal  nitreux  dont  ori 
vient  de  parler*  Pans  cette  décompoíi- 
tton  j  lJa!kali  volátil  deviene  libre  ¿  £te  fe 
dtffipe  en  f  air  j  tandis  que  facide  nitreux 
s'engage  dans  Talkali  ftxej  ¿>r  forme' avee 
lui  de  ve  rita  ble  íalpétre.  A  Págard  du  íel 
marin  que  Ton  retire  dans  la  fabrique  du 


fe  trouve  confondu  avec  le  falpetre  5  fans 
faíre  aucune  partíe  de  fon  efrence ,  puli- 
que lorfqu'on  Ten  a  fepare  j  le  falpetre 
ríen  eft  que  plus  pur.,  &  beaucoup  me  i  1- 
leur  á  la  plupart  des  uíages  aufquels  on 
le  delHne  ?  &  íurtout  a  faite  la  poucke 
á  can  o  O:- 

(& )  On  a  reconnu  c^ne  la  forma: ion 
du  íalpétre  eil  bien  di  fíe  rente  de  ce  que 
f  Auteux  en  dit  icí. ,  Il  eíl  bien  vrai  que 
Tacide  de  l'air  3  ou  l'eíprit  univeríel  ¿  con- 
tribue  beaucoup  á  cette  formation  3  mais 
uon  pas  en  faiíant  dJabord  avec  les  pier- 
des qu'il  penetre  un  íel  gemme  3  qui  de- 
^íeiine  íalpétre  par  raddition  de  nou- 
veaux  acides*  Si  cela  étoit  j.il  íeroir  aífé 
¿t  faire  du  íalpétre  artificiellemeru:  j  en 
uniífant  quelque  acide  au  fel  marin,  Or 
11  ell  certa  i  n  qu^n  ne  patvienduoit  par  la 
.Qu^á  décompofer  le  íel  marin  3  íi  cer  aci- 
¿c  étoit  le  vitriolique  ou  Je  nitreux  3  Se 
que  ü  fon  employoit  a  cela  Y  acide  ma- 
rin j  on  auroit  íeulement  un  fel  marin  íur- 
éharge  d'acides  ^  fans  <jue  la  nature  de^ 
-ce  íel  ftit  changée  en  celle  du  íalpétre» 
¿C'eft  done  cl'une  toute  autre  nianiete  que 
Tácide  de  Faír  con  tribue  a  la  fortnation 
¿n  falpetre  ,  ícavoir  en  fe  combinant  avec 
les  íels  volatils  3  que  la  purréfaórion  de- 
yeloppe  dans  Jes  m atieres  animales  &  vé- 
gétaíes  3  privées  de  vie  ¿  tk  expofc?5  i 


iqu 

íalpétre  j  &  que  les  Ouvriers  appeilent  le 
gram^  il  doit  ion  origine  aux  alimenti 
qui  ont  fer vi  de  nourriture  aux  Animanx 3 
dont  les  parties ,  ou  les  excrémens  >  ont 
donné  lieu  j  en  fe  pourriífant  ^  á  la  for- 
mation du  íalpétre;  car  íl  eft  de  fait  quJun 
grand  nombre  de  ees  aliments  con  tient- 
du  íel  marin  j  &  que  ce  íel  ne  fouffre  au- 
cune altératíon  en  paila nt  dans  le  corps  des 
Animr.ux  ^  puifqu^on  le  retire  de  leur  uri- 
ñe emíerement  íemblable  au  fel  mirin  op 
dúiaire^ 
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fe  refout  facilement  par  la  fratcheúí  Se  par  rhumidité.  Je  d'uiñ  encoré 
quelque  chófe  fox  cene  maüere  en  parlantdes  opérations  qui  le  íonz 
fm  le  falpétre- 

Les  vitriols,  les  al'uns ,  §t  tous  les  autres  fels  qui  fe  tronvent  naturelíe-   ori^e  <i* 
snent  dansla  terre ,  peuvent  étre  expliques  fuivant  le  méme  principe  :  P^fep  (ch< 
ear  felón  que  les  Iiqueurs  acides  ren  con  tren t  des  terres  diveríement 
compoíees  >  il  fe  forme  difieren  tes  fortes  de  matieres. 

Toutesles  terres  étant  empreintes  d5un  fel  acide  5  comme  nousavons 
dít ,  il  n'eft  pas  difficileá  eoncevoir  que  le  íelqu'on  trouve  dans  les 
yégétaux ,  .leur  ait  été  communiqué  par  la  terre  qui  Ies  a  produits  ; 
car  leur  accroiífement  ne  peut  provenir  que  d'un  fue  falé  de  cette  terre,  Ceqü¡  reiíd! 
qui  ayant  developpé  la  femence  par  la  fermentarion  ?  s'infinue  &  fe1?  fa>* 
filtre  dans  les  fibres  qui  compofent  la  plante  *  Se  íi  on  laiííe  repofer  les Cl3es" 
terres  quelques  années  entre  plufieurs  autres  de  culture  ^  c7eft  afín 
qu'elles  puiífent  conferver  &  reteñir  le  fel  qui  leur  eít  inceJTamment 
fourni  par  Tacide  de  Tair  ;  le  fumier  méme  &  les  autres  chofes  qui  fonc 
ditesvulgairement  engraiífer  les  terres  >  ne  Ies  ren  den  t  plus  fértiles  que 
par  leur  fel,  0n  ne  doit  pas  auíTi  s-étonner  beaucoup  de  ce  que  les  ter-f^m^íJ 
res  fablonneufes  Se  pierreufes  demeurent  inctiltes  ?  puifque  Facide  de&  f?¡^¿ 
Tair  n  y  peut  étre  lié  &  reteríu  en  aflez  grande  quantiré  pour  les  rendre  ¿n¿¿S^u2i* 
capables  de  produire  comme  les  autres,  II  y  a  néanmoins  á»  obferver  Lcs 


te  t  re  5- 


qu  on-  trouve  des  terres  qui  demeurent  infertiles  par  la  Trop  grande  troF  lcmFT]£*' 

Íuantite  de  leí  qu  eíies  coutiennent  ,  ce  qu  on  eít  obnge  de  mettre  du  feitUcs3  & 
áble  fur  celles  cTEgypte  aprés  le  décroiífement  du  Nil  ,  fi  Ton  veut  e011^-4- 
qu'elles  produifent ;  parce  que  ees  terres  étant  íí  remplies  de  fels  r  que 
leurs  pores  en  fpfít  bouchés ,  &u  lieu  d'exciter  la  fermentation  dans* 
les  femences  y  elíes  les  fixent  &  appéfantiífent  íi  bien  r  qu'elles  ner 
peuvent  point  avoix  le  mouvement  libre  pour  fe  raréfier  &  pour  pouf- 
fer  leur  rige ;  eiais  quand  on  y  niele  du  feble  ,  on  divife  Se  on  étend  le  feL,  V  mQ>T' 
en  forte  que  irayant  plus autant  de  torce  qu  il  en  avoit  pour  fíxer  la  fe-fertücs,. 
menee,  elle  fe  fermente,  &  jette  fa  plante,  On  peut  voir  par  la  qu\ine 
trop  grande  quantité  de  fel  eft  pour  le  moins  autant  nuiiible  pour  la; 
-  fertilité  de  la  terre  r  quJune  trop  petite ,  Se  qu  il  en  eft  de  méme  des 
terres  comme  des  autres  matieres  fermentables  qui  fe  fermenrent  par 
le  moyen  d'une  méiiioere  quantité  de  fel  qui  y  eft  melé  ,  ni  ais  def~ 
quelles  on  interrompt  la  fermentation  quand  on  y  en  ajpúte  beau» 
coup,- 

De  plu^j,  totite  forte  de  fel  n'efípas  propre  á  rendre  íes  terres  fértiles  5  i  c?  fels  & 
ilfaut  que  ce  foitun  fel  volátil,  ou  approchant  du  falpétre  ,  qui  ferve*? fcid"e^ 
a  la  vegetation  %  un  lelflxe  y  ieroit  nuiuble;  &  1  on  a  vu  quelquerois gótaiioiu. 
que  les  terres  qui  devoient  produire  ,  ne  produifoiént  rien  ,  parce 
qn'on  y  avoit  jetté  du  fel  marin  :  la  raifon  en  eft  9  que  ce  fel  jfixe  einpc- 
ehoit  la  fermentation  qui  sJy  feroit  faite,- 

II  arrive  néanmoins  que  les  cendres  des  végétaux  5  q u oi q u'eli'es  ¿¿Xt^t^ 
foient  remplies  de  fel  fixe,  ne  laiflent  pas  de  rendre  la  terre  fertile  ;&  réndenles 
íJeft  ce  quq  Ies  Laboureurs  reconhoüTent  fort  bien  en  certains  pays ,  oü  & 
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Ies  terres  fotit  trop  maigres  pour  produire  long-temps  fans  y  étre 
circes  :  car  ilsfont  bruler  de  temps  en  temps  une  graade  quantité  d& 
bois  &  de  mottes  de  terre  ^  Se  ils  en  répandent  les  cendres  fur  les  terres : 
or  ce  n'eíl  cju'á  caufe  du  fel  lixivieují  qui  eít  dans  ees  cendres,  que  la 
terre  eíl  rendo  e  meilleure. 

Mais  c'efl  toujours  par  la  méme  ralfon  ,  car  le  fel  fixe  des  végctaux 
qui  fe  tire  de  Ja  cendre  s  étantun  fel  poreux  ,  comme  nous  le  di  ron» 
dans  la  faite ,  il  fe  méle  fort  bien  avec  les  efprits  pu  fels  acides  de  Pair  > 
Se  fe  convertir  faciJexnent  en  falpétre  -3  de  méme  que  quand  noiísmé-. 
ions  de  l'efprit  de  falpétre  avec  un  fel  alkali  ?  il  sJen  faic  un  falpetre. 

Quanr  au  fel  marin  5  il  fe  pourroit  faire  que  par  un  long  efpace  de 
temps  qu'il  auroit  demeuré  dans  les  terres  ,  ii  fe  lieroit  peu  á  peu  a 
refprir  de  l'air,  Se  que^s'étant  volatilife  par  ce  moyen  7 11  íervíroir  k 
cendre  les  terres  fértiles  ;  mais  comme  ce  fel  eft  tres-campa  £te  Se  tres*? 
reflerré  en  fes  partíes,  la  volatilifation  en  feroit  fort  íongue ,  &  cepea- 
dant  la  fermentation  feroít  empéchce  dans  les  terres  ?  enforte  qu^líes 
demeureroient  ineulres 
Wuu?ruV°la"         a  ^eaucouP  d'apparence  que  le  fel  volátil  ou  falpétreux  fq  líe 
naturei  faz  dans  les  terres  avec  une  fubftance  fulphureufe  ou  grafíe  qui  efteonti-* 
^|aucoLip  ¿lanuellement  poufíee  par  une  chaleur  fouterreine  vers  la  furfaqe  de  la 
p        terfe^  qc  m¿iange  ¿c  fe|  volátil  &  de  foufre  peut  beaucoup  fervic 
á  expliqaer  la  végétation ;  car  tout  de  méme  qu'ayant  mélangé  du  fou-. 
fré  avec  du  falpitre,  la  mariere  eft  bien  plus  diipofée  á  s'exalter  par  la 
chaleur,  que  fi  le  falpétre  &  le  foufre  étoieot  féparés  :  ainfi  la  partie 
gralfe  ou  bitumineule  de  la  terre  étant  mélangée  avec  le  falpétre  dont 
toutes  les  terres  fonc  remplies ,  la  chaleur  fouterreine  les  fera  élevet 
bien  plus  facilement  que  íí  le  fet  étoit  feul.  Mais  voyons  ce  qui  doxC 
arriver  de  cette  exaltar  ion  pour  la  produñion  des  plantes. 

Une  partie  de  ce  fel  fulfureux  dont  nous  venons  de  parle r ,  trou* 
vant  de  la  Temen  ce  dans  ta  terre  en  s'élevant ,  íls'y  attache  5  &  y  excite  la 
fermentation ;  ceft-á-dir^  qu'ayant  ramolli  Ies  parnés  de  cette  femence, 
il  la  difpofeá  fe  développer.  Or  il  eft  conftant ,  Se  Yon  en  a  été  conven* 
cu  parle  moyen  des  mierofeopes,  que  chaqué  grain  de  femence  con- 
tient  la  plante  en  petit  avec  toutes  fes  parnés  ;  ce  déveíoppemeot 
done  ne  fe  fait  que  parce  que  les  fels  fulfureux  entrant  par  les  pores 
de  la  ra  cine  de  cetce  petite  plante  ,  &  s  infinuant  par  leur  volatilicé 
tout  le  long  des  fíbres  qui  la  compofent ;  ils  font  épanouir  ce  qui  étoit 
Aupara  vant  co  tifus  a  notre  cgard. 

Ces  fels  n'entrent  point  par  le  haut  de  la  plante  pour  venir  vers  la 

_  (})  Ce  <^ue  l'Auteur  dir^  ici  du  fel  ma-  qui  cpntiennent  du  fel  marin  tout  formé  : 

fin  j  n*eft  poínt  conforme  3  Texpérience »  il  y  en  a  d'autres  s  tellcs  que  la  botirache  3 

qui  nous  apprend  que  ce  fel  eft  tout  auf-  la  buglofe  3  la  pariétaire  .>  le  pourpier,  íkc. 

lípropreá  la  végétation  de  certaines  plan-  qui  contiennent  du  falpétre  cout  fait.  Ily 

tes  5  que  le  falpétre  l'eft  á  celle  de  cercaÑ  en  a  atuTi  plufieurs  dans  lefquelles  on  peut 

pes  autres  plantes.  Il  y  a  quantité  de  plan»  démontrer  reiiftcnce  de  ees  deux  forte» 

fres  j  telJes  que  les  graminecs  ¿  íes  légumi-  de  fcl^ 

myfes  j  Ies  fucus  ¿  Ies  algues^  les  foiide.Sj  - 

peine» 
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f&CKi£  f  £')  ,  quolque  la  racine  folt  quelquefoís  en  haut ,  &  ía  tiger 
eh  bas ,  parce  que  Ies  pores  de  k  tíge  ne  font  pas  d3 une  figure  pro- 
pre  pour  les  recevoir au  iieu  qoe  ceux  de  la  xacine  y  font  dif- 
pofés. 

La  volatilité  de  ees  fels  fait  aulTi  que  la  tige  y  quoiqif  elle  fojt  en  bas  > 
fe  releve  j  &  íuk  leur  pente  qui  eíl  de  monter  toujours  ?  Se  c'eft  ce  qui 
etendant  &  allongeant  les  fibres  de  la  plante  la  fait  croítre  jufqu'á 
&ne  certaine  hauteur. 

II  y  a  apparence  que  cette  fubñance  grafíe  da  la  terre  s'infinuant  avec  vW 
le -fel  r  comme  nous  avons  dit }  fait  Tlauile  du  mixte  }  car  nous  voyons  g]^f£sva~' 
que  les  matieres  qui  font  les  plus  propres  á  rendre  Ies  terres  capables  de 
produire  3  font  rempües  de  fel  volátil  &  d'huüe comme  le  fumier  7  les 
uriñes,  Ies  plantes pourries* 

II  efl  bon  de  remarqner  ici ,  que  le  fel  agit  autrement  que  fhiñle  pour  commenc  i* 
empécher  la  fernientatlon  ou  la  corruption  de  la  matiere  avec  laquelíe  fel  p°ur 
onle  méle  :car  non-feulement  il  en  bouche  les  pores  enforte  que  Tair  corp^ycr  ¡<* 
ü'y  peut  entrer  ;  mais  il  s'y  infinue  5  Se  s'y  tient  fiché  par  fes  parties 
pointues  ,  faifant  comme  autaht  de  petits  pilotis  qui  arrétent  le  mou- 
yement  &  la  raréfaflíon  ;  c'eíl  pourquoi  les  viandes  &  les  autres  cho-« 
íes  qu'on  faje  pour  les  conferver  f  demeurent  toujours  fermes  Se  com* 
paites, 

On  retire  des  végétaux  trois  fortes  de  fels ,  un  fel  acide  ^  appellé  ejfen^ 
tlel  (  d  )  ,  un  fel  volátil,  &  un  fel  fixe  ;  le  premier  eíl  quelquefoís  íem- 
fe  lab  le  au  faipétre  ,  &  dJautres  fois  au  tartre  ,  felón  qu'il  eíl  plus  ou 
■moins  rerapli  de  terre  :  ce  fel  fe  tire  du  fue  -de  la  plante  7  comme  nous  tefcid^s* 
^vons  dit  j  caraprés  a voir  exprime  Se  purifié  ce  fue  „  on  le  xnet  dans  un  ^  s-ft  ***** 
^vaíffeau  en  un  iiéu  frais  pendant  vuelques  jours,  fans  le  remuer  5  Se  le 
fei  s'y  cryílallife  tout  au  toar  ;  on  peut  diré  que  ce  fel  acide  eíl  le  veri- 
table  fel  qui  étoit  dans  la  plante  s  puifque  les  moyensqu  onaemployés 
en  le  tirant  a  font  naturels  &  incapabies  de  changerfa  nature.  Mais  on 
ii'en  peut  pas  diré  de  méme  des  deux  autres  fels ;  car  eu  égard  á  la 
^ioienqs  du  feu  dont  ,on  s^ft  fervi  pour  les  faire,  Se  aux  eitets  qu'ils 


('£'}  Celan'eft  pas  générakinent  vrai,  II 
éfi  des  arbres  ^  tels  í^ue  Ies  pin s  ^  les  ía- 
qpiriSj  &  toiis  les  conifereSj  qui  ne  profrtent 
jamáis  mieux  que  ckns  des  rerreins  fecs  ^ 
avides  >  fabl©nneux  ,  &  b rulés  par  Tar- 
deur  du  SoleíL  D'ailleurSj  ees  urbres  ont 
trés-peu  de  racines^  rélauvement  á  Teten- 
¿ue  de  leurs  tiges  &  de  Leurs  branclies. 
11  eil  done  prouvé  que  ees  fortes  d'arbres 
<^ui  contiennent  beaucoup  de  reíines  y  & 
,par  confequent  de  fels  3  en  ont  tiré  la  plus 
grande  partiedeTatmofphére.par  lemoyen 
¿es  vaiífeaux  abforbans  qui  s'ouvrent  fiar 
^oute  l'etendue  de  leur  íurface. 

C'eíl  encoré  un  fait  bien  conftant  ?  Be 
pLpporté  par  M.  Hales  daiis  ía  Statique 


des  végétairx  ^  que  les  fauks  3  les  fu- 
reaux  j  les  ronces  ,  Ies  vignes  3  ne  laiífent 
pas  de  croítre  3  quoíqu'oiu  les  replante 
dans  une  fituation  renverfée ;  en  forcé  que 
leurs  branch  es  falfentlafoncliion  de  raci- 
nes  y  &  leurs  ra  cines  celle  de  b  ranches* 
[d)  Tous  les  fels  eífentieís  ne  font  pas  des 
fels  acides ,  il  y  .en  a  pluíieurs  qui  font  des 
fels  moyens  3  ou  neucres  ^  c'eíi  -  á  -  diré 
compofés  dJun  fel  akali  &:  d'un  fel  acide 
faoulés  Tun  par  Tautre.  Ce  que  iJAüteur 
ajoúte  3  que  le  fel  effentiel  efl;  qiielque^ 
fois  femblable  au  falpétre  3  efl  une  preuve 
de  ,ce  <|u*on  avance  ici  ^  car  le  faipetre  efl: 
un  véritable  fel  neutre  ¿  de  non  pas  mi  f$l 
Oíidex  _ 

c 
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produifent  5  ií  y  a  grande  app  ar ence  qu'ils  ont  été  déguifés  par 
feu  (  e)  3  comme  nous  dirons  dans  la  fuite, 
m  vohúi    Le  fecon^     y  ou  ^e  fel  volátil  des  plantes  5  fe  tire  ordinairement  des 

ácspiíJ^s? 1  íemences  ou  desfruits  fermentes;  il  ne  difiere ,  quand  il  eft  encoré 
dans  le  végétal  (/)>  d'avec  le  fel  eífentiel,  quJen  ce  qu'ayant  été  ele- 
vé plus  haut  que  lui  par  les  efprits  5  ils'eft  renda  píus  volátil.  La  fer- 
mentation  qu'on  excite  dans  Ies  fruits  qui  ont  été  piles ,  aide  fort  auffi  á 
volatiíifer  le  fel ,  car  elle  le  met  en  agkation  ,  &  elle  lui  donne  beau- 
coup  plus  de  difpofition  á  fe  détacher  qu'il  n'avoit  ;  mais  il  arrive  que 
dans  la  grande  circulation*  ou  dans  le  perpetuel  mouvement  oí:  eñ  ce  fél, 
il  fe  méle  fi  bien  avec  les  huiíes  dont  Ies  fruits  &  lesfemences  font  rem- 
plis  ?  qifon  ne  peut  Ten  féparer  par  la  cryíiallifation  du  fue  5  comme 
Fon  fépare  celo  i  qif  on  retire  des  autres  parties  de  la  plante  :  il  faut 
done  avoir  recours  au  feu.  On  diflille  par  la  cornue  le  fruk  ou  la  fe- 
mence  qui  contientle  fel  volátil  >  comme  nous  dirons  en  fon  üenjíí 
en  vient  premierement  de  Pean  ,  puis  nnehuile  ,  &  enfin  on  augmen-1 
te  le  feu  trés-fortement  ^  pour  faire  fortir  dans  le  récipient  un  fel  tres- 
piquant ,  défagréable  á  Todorat,  &  qui  s'envole  facilement.  II  eft  appa- 
rene  que  le  feu  a  changé  ou  procuré  quelque  chofe  á  ce  fel  7  car  quand 

^^^y^il  étoit  dans  la  plante  s  il  n'avoit  aucune  odeur  qui  approchát  de  celle 

f^k  fe»m  qu^il  a  apportée  de  la  díftillation  :  mais  ce  qui  montre  encoré  qifil  sJefl 
fait  un  déguifementj  c'efl:  que  ce  fel  étant  melé  avec  un  acide,  íl  pa- 
roíten  méme  temps  une  ébullition  ou  une  effervefeence  qui  duré  juf- 
qifá  ce  que  le  fel  ait  été  tout-á-fait  penetré  ?  ce  qui  ne  lui  arrivoit  poiníi 
quand  il  étok  dans  fon  état  naturel.  La  facilité  aveclaquelle  ce  fel  s'é- 
£*i  vokdi  leve  par  Taétion  du  feu  ,  lui  a  fait  dbnner  le  nom  d'aíkali  volátil ,  pour 

pb¿Udcs  ^c  dilcerner  de  Palkali  fixé,  duquel  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Les 
Chymiftes  ont  voulu  que  ce  fel  volátil  alkali  fut  dans  la  plante  com* 
me  on  le  retire  ;  c'eít-á-dire  s  qu  'ús  ont  mis  ce  fel  pour  une  efpéce  dif- 
iéreme qui  étoit  cachée  fous  Facide  ,  Se  qui  ne  s^effc  manifeflée  que 
lorfqu^on  Fa  développés  par  le  feu  :  mais  cette  opinión  n'eft  prouvée 
par  aucune  expérience  álaquelle  on  puiíTe  ajoüter  foi  ;  car  quelqu*ana- 
tomie  qu'on  fafle  de  la  plante }  fans  fefervir  do  feu^  on  n'y  voit  qu?un  fel 
acide*  On  me  dirá  fans  don  te  que  les  moyens  dont  on  fe  fert  pous 

(e)  Cela  n'apas  lieu  pour  le  fel  volátil  le  re  marque  r  3  dont  il  eft:  le  yéritable  fel 

que  fourniffent  Ies  plantes  cruciferes  3  eífentie! ;  dans  toures  les  autres  plantes  il 

8¿  entr'autres  la  graine  de  moucarde  :  ce  n'exifte  aucun  fel  volátil  :  ce  nJcit  qu'á 

fel  exifte  tout  formé  dans  k  -plante  ,  Taide  de  la  fermentation ,  comme  le  dit 

conmie  on  peut  s'en  aííúrer  en  verfant  du  Í  Auteurj  ou  plutótdek  putrefaítioiij  que 

Tinaigre  bien  fort  fur  de  la  graine  de  mou-  Ton  vient  á  bout  de  produire  certe  efpé- 

tarde  <ju3on  aura  écrafée  aupara  van  1 1  il  fe  ce  de  feU  qui  fe  forme  des  débris  du  fel 

produira  une  vive  effervefeence ¿  telle  éffentiel  déla  plante  ;  mais  dans  IJun  3c 

qiven  produit  toujours  le  mélange  d'un  IJautre  cas  ,  le  fel  volátil  ne  re ffemble  en 

acide  avec  un  alkali,  rien  á  ce  que  f  Áuteur  appelle  un  fel  eífen» 

(/]  Le  fel  volátil  ne  fe  rencontre  jamáis  tiel  >  puilque  3  felón  lui  ^  ce  dernier  fel 

tout  fait  dans  les  végétaux  ^  fi  ce  nJeft  eft  acide  j  au  lieu  que  le  fel  volátil  eft  u$ 

dans  quelques  efpéces  de  plantes  de  la  véxitable  alkali* 
ílaffe  des  cruciferes  ^  comme  je  viens  de 
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amtomífer  les  plantes  jufques  dans  leurs  fels,  font  trop  foibles  quand 
üs  nefont  pas  aidés  da  íei)j  qui  eíl  legrand  diíléquant :  mais  fl  Yon  veufc 
coníiclérer  fans  préoccupation  commenr  le  feu  agit 3  on  avonera  qifil 
décrait  &  conferid  la  plüparc  des  chofes  quil  di  fleque,  &  qu'il  rfy  a  pas 
íieu  de  croire  qu'il  rende  les  fubftances  en  leurétat  naturel ,  principa- 
Jcment  quand  ii  eíl  poufle  avec  une  forcé  pareille  ácelle  qü'ii  faut  pour 
tirer  ce  fel.  Áinfi  je  ne  vois  pas  qu'il  y  ait  de  néceffité  de  multiplier  icí 
les  efpéces,  en  admetrant  plufíeurs  forres  de  fels  dans  la  plante  ?  &  je 
crois avec  plus  de  vraifemblance  que  le  fel  volátil  alkali  eft  une  partie 
du  fel  acide  eífentíei  dont  nous  avons  parlé  ,  qui  ayant  été  premiere- 
ment  volatiÜfé,  &  enfurte  preífé  parla  violence  du  feu ,  a  entraíné  avec 
íui  une  portion  d'huile  bmlée  ?  &  une  ra  atiere  terreítre  calcinée.  Cette 
huile  brülée  eíl;  ce  qui  a  rendu  ce  felfi  défagrcable  á  Todeur  ,  &  la  ma-  Pourquoite 
tiere  terreftre  avec  laqueíle  il  s'eft  intimenient  uni  dla  fait  changer  de  ^¿^^ 
nacure  en  rompant  fes  pointes  (  g  )  ,  &  en  le  faifant  plus  poreux  qusil  íi 
n'étoic.  Ceft  cetélargifíement  de  poresqui  rend  ce  fel  fi  fufceptible  des 
impreffions  de  la  liqueur  acide,  &  qui  caufe  feffervefcence  ;  car  Ies 
pointes  de  Tacide  qui  font  dans  uneagitation  perpetué!  le,  entren  t:  dans 
Ies  poresde  ce  felj  &  n'y  -.trouvant  pas  une  liberté  entiere  defemou- 
voir  a  elles  en  écartent  &  en  roinpent  les  parties  avec  violence  ?  pour 
avoirleur  mouvement  libre.  II  fe  peut  faire  auíTi  que  cette  chaux  ou 
terre  calcmée  ait  retenu  des  particules  de  feu  ¿  Se  que  Ies  pointes  de 
Tacide  ayant  commencé  á  ouvrir  Ies  pores  du  fel ,  ees  petits  corps  de 
feu,  qui  font  dans  un  mouvement  impétueux  ?  pouífent  précipitamnient, 
en  brifant  toutes  leurs  petitespriíbns ¡8c  que  ce  foit  la  la  caufe  de  la  vio- 
lente ébuliition  (h)  qui  arrive.  Ceux  qui  font  préoecupés  desopinions 
des  ancicns  Chymiííes  *  auront  peut-étre  peine  ágoüter  ce  fentimení 
nouveau  :  mais  je  nVafíure  que  íi  Ton  fe  donne  la  peine  dJexaminer  de 
prés  ce  que  j'ai  ait.»  &  defaire  des  expéríences  fur  les  fels  des  plantes  y 
¡on  trouvera  que  mon  raifonnement  approche  aífez  prés  de  la  vérité. 

Le  dernier  fel ,  ou  le  fel  fixe  des  plantes^  relie  joint  avec  la  partie  ter-  sd  fce  ae¿ 
.reftre  aprés  la  diftillatíon  des  autres  fubftances.  On  retire  la  matiere?UutC5' 
de  la  cornue  7  &  oa  la  calcine  á  feu  ouvert  ^  afín  de  la  purifier  de 
la  fuie  qui  la  rend  noire  ;  puis  on  tire  un  fel  par  la  íeffive  ,  comma 
nous  avons  dit :  ce  fel  eft  appellé  fixe^  en  comparaifon  des  autres  ^ 
parce  que  le  feu  ne  le  fait  pas  fublimer. 

II  eft  á  remarquer  qifá  caufe  quon  tire  beaucoup  de  cette  efpéce  de  i-origine^- 

(g)  Tú  deja  fait  obferver  ce  ^üJon  de-  étoít  entre  5  pour  le  faire  refetvir  de  nou- 

voit  penfer  de  cette  Tnpttire  des  pointes  veau  á  une  femblable  combinaifon. 

acides  y  &:  je  penfe  avoir  demontre  qu'il  (h)Lz  véritable  caale  de  cette  effer- 

n'arri  ve  den  de  tel.  Ala  vérité.,  un  íelaci-  veícence  qui  arrive  dans  le  mélange  dJtin 

de  peut  s'engager  plus  o  ti  moins  dans  des  .acide  avec  cet  alkali  .,  eit  le  dégagemenc 

[matieres  étrángeres  ¿  ¿k  recevoir  par4á  de  Tair  qui  étoit  contenu  dans  Tun  &  dans 

.diferentes  modiíications  .qui  ne  c  han  gen  t  lJautre  de  ees  fels.  C'eítce  dont  i  J  n'eft 

jrien  á  fon  eííence  j  mais  il  eft  toujours  plus  poflible  de  doutetj  aprés  les  ingénieu- 

.poífible  j  foit  á  TArt ,  foit  ala  Nature^  de  fes  expériences  rapportees  par  M*  Hajes 

i0.fajre for tix  d^uiie^co mbinai fon. tel  qu  i  1  y  dans  fa  Stati que  des  Vegé tau x . 

Ci] 
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fel  d'ane  plante  qu'on  appelle  Kali,  &  en  Frangois  Sonde  3  on  a  don* 
né  par  fimilitiide  le  nom  d*  Alkali  an  fel  fixe  de  toutes  les  plantes  y  & 
que  parce  quen  mélanrune  liqueur  acide  avec  ce  fel ,  il  fe  f ai  tune  effer- 
vefeence  7  on  a  appelle  alkali  totis  Ies  fels  volatils  ou  fixes  ?  3c  toutes 
les  matieres  terreítres  qur  fermentent  avee  les  acides. 

Les  Chym  riles  onu  aíTúré  r  fans  toutefois  beaucoup  de  fandement  ¿ 
que  dans  ces  matieres  terreítres  5  dans  les  métaux,  dans  Ies  coraux  , 
dansles  perles,  &généralement  dans  tous  Ies  corps  qui  fermentent  avec 
les  acides  3  il  y  avoit  un  fel  alkaíi  caché  qui  eft  un  des  principes  de  la 
$n  ne  ml_  fermentarían  :  c'efl  pourquoi  lis  ont  appellé  ees  mixtes  ^  des  aikalis  : 
repoínecíe  ñamáis  conime  fon  ne  peut  retirerde  ees  mktes-lá  aucnn  fel  qui  puiífe 
£jkLcs"eí  Prouver  cette  opinión  5  8c  qu'H  n'y  a  ríen  d'aílieurs  qui  m'oblige  á  la 
recevoir  f  il  melera  permis  auíÉ  d'ima^iner  tout  autrement  qu'iis  ifbnfl 
fait  3  8c  il  me  fe m ble  qti'en  preñan t  juítement  le  contra iré  de  ce  qu'ila 
ont  établi >  je  réníTirai  rníeux  dans  mes  explica tions, 

Suivant  don  e  ton  jours  mon  principe,  je  ero  is  que  bien  loín  que  Fébuí* 
Ktion  de  facide  avec  les  matieres  terreítres  vienne  d'un  fel  alKaliqu'on 
prétend  étre  dans  ees  matieres  ,  les  matieres  terreítres  au  contraíre  fon| 
elles-mémes  Ies  alkali  s  (i)  3  &  que  les  fels  ne  le  font  point  ordinairementr 
s*ils  n'ont  été  p ou ílés  par  le  feu,  3c  réduits  en  forme  de  chaux*  Pai  prou- 
vé,  en  parlant  du  fel  volátil ,  que  le  feu.changeoit  extrémement  les  fubf* 
tances  ;  Se  comme  j*ai  montré  qnUl  y  avoit  lien  d^  croire  qu'il  ti  y  a 
ie  r¿-i  ren-  qu'une  efpéce  de  fel  dans  la  plante  ^  3c  que  ie  fel  volátil  eft  un  déguífe- 
ju^ 'ali  parnient  feír  par  ie  feu,  je  pourfuivrai  de  meme5&  jedirai  qu'iln'y  a  poinS 
de  fel  alkali  fixe  dans  la  plante  (&)  ^mais  que  par  la  calcination  le  feu  a 

(  ¿ )  Tous  les  Chym iftes  font  d'accorcL  ce  fel  akali  fervoít  de  hnfé  a .V acide  ni- 

aujonrd'hui  a  ne  donner  le  nom  d' alkaíi  treux.  Te  fe  a  i  que  certains  Chymiftespré- 

qua  des  matieres  vraiment  Taimes  5  tels-  tendent  prouver  que  les  végetaux.  ne  con^ 

que  tous  les  fels  que  Fon  retire  des  cen-  tiemient  point  d'aikaii  íixe  tout  formé  > 

¿res  des  végétaux ^  8t  á nJ  appelle  r  que  parce  que  Ies  plantes  qui  en-fourniífent  le 

íhbfíances  ab  forbantes  coures  Ies  matier  plus  par  la  combuüion"3.  rfen  donnent  plua 

res  terreufes  qui  font  effervefeence  avec  du  toutj  Ibrfqifavant  de  Les  briiler  on  les 

íes  acides.  Ces  expreífions  font  beaucoup  a  dépouillées  de  tout  íeur  felpar  plufietiis 

pías  corredes  i  Ik  l'on  evite  par-lá  dt  ébuílkions  j  mais  ce  raifonnement  eft  par 

confondre  fous  une  meme  dénornination  trop  íingnlíer  pour  mériter  une  atten-. 

¿f:s  fubftanees^totalement  dififérentes  eu  tíon  fédeufe  3  car  il  prouve  gour  le  moina- 

nattire,  aaüant  caie  Üont  &  enlévé  par  lá  á .la.plau-p 

t  C^T)  Ce  fentiment  eírceluide  tous  Ies  te  le  felfixe  te  ut  formé  qif  elle  contenoit , 

Chy  m  i  íle  s  j  ce  qui  rae  fu  r  pren  d  c*  au  t  an  t  q^il  p  r  ou  ve  qu'  on  n  e.  lui  a  e  n  le  v  é  ■  q  ue-  le  s 

plus  >  quJil  eft  trés-fecile  ,  felón  moi  ^  de  materiaux  qui  devoient  fervir  á  laforma- 

¡fexonvaincre  de  'fexiílence.d'un  alkali  fix^  tion  de  ce,  feh  Je  penfe  donc  qtfíl  eft 

dansles  plantes,  l!  fu  ffit  pour  cela  de  fair  tout-a-fait  demontre  qu'il  exilie  dansles 

reréilexionque  le  feleífentiel  de.piufieurs  plantes  un  al  k  al  i  fixe  touc  formé  ^  quoi- 

plantes  eft  un  veritable  falpétre  j  or  íl  eft  qu'il.  ne  foit  pas  tout  développé ^  3c  qif  il 

in  c  on  te  fta  b  I  e  ou  e  c  e  fel  con  tient  un  akal  i  n  e  fe  mani  feíto  pas  par  fes  proprre  t  és  ^  de 

fíxe  tout.  forme  :  par  confequenr  on  peut  meme  queTaxide  vitriolique  exifte  dans 

aífurer  que  falitali  fixe  que  foumiífent  eei>  les^vitriols  ».  dans  l'alun  y  &  dans  le  fou- 

tainei  plantes-,  eft  une  fuits  de  la  décom-  fre  ,  quoi^ue  Ies  liens  qui  le  reden nent 

|K>fítion  qui  eft  airiv.ée  au  fel  neutre  que  dans  ces  di fíerentes  fortes  de  corps  ^  ne  lui 

jcQntenoieíit  ees  plantes  *  5í  dans  lequd  peroettent-  j aa  de;  fe  faire  connoitrepai, 
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fixé  nne  por  don  dü  fe!  acide  efíentiel  avec  des  terreftréites  qui  ont  rom- 
pa le  plus  fnbtil  de  íes  pointes  ?  &  lJont  rendu  poreux  &  en  forme  de 
ciiaux  ;  c'eft  á  caufe  de  ees  pores  que  cene  eípeee  de  fel  fe  liquéfie  fi  fa- 
cilement  quand  on  l'expofe  á  Pair.  Mais  afín  d'éclaircir  cette  matie- 
rc  5  il  faut  confiderer  le  plus  exa&ement  que  nous  pourrons  ce  que 
c'eít  qu 'Acide  &  AlKalí. 

Commc  on  ne  peurpas  mieux  expliquer  la  nature  cTune  chofe  autíi 
cachée  que  Peft  celle  d'un  fel  s  qu'en  attribuant  aux  j^arties  qui  le  ^  . . 
compofent  des  figures  qui  répondent  á  tous  Ies  effets  qu'il  produit  ,  je  de  ¿SSS* 
dirai  que  Facidité  d'une  liqueur  confiíte  dans  des  particules  de  fel 
pointues ,  lefquelles  font  en  agitan  on  ;  Se  je  ne  crois  pas  qu'on  me  con- 
teñe  que  1 acide  nait  des  pointes,  puifque  toutes  les  expénenees  le 
montrent ;  il  ne  faut  que  le  goúter  pour  tomber  dans  ce  fentiment  r 
car  il  fait  des  picottemens  fur  la  langue  femblables  on  fort  approchansr 
de  ceux  qu?on  recevrok  de  quelque  m atiere  taiüée  en  pointes  trés-fi^ 
íies  ;  mais  une  preuve  demonftrative  Se  convaincante  que  Tacide  eft 
eompofé  de  parties  pointues  ?  c  eft  que  non-feulement  tous  les  fels  aci- 
des fe  cryflaíliíenten  pointes  ,  mais  toutes  ks  dílTolutions  de  manieres-" 
différentes  *  faites  par  les  liqueurs  acides  5  prennent  cette  figure  dans 
teur  ciyftallifation,  Ces  crytiaux  íont  compofés  de  pointes  différentes^ 
en  longuera  Sí  en  groíTeur  les  unes  des  autres  ,  Se  ilfaut  attribuer  cetteJ 
diverfité  aux  pointes  plus  ou  moins  aiguesdes  différentes  fortes  d'ací-^.  $^rtts 
des.  Ceft  auili  cette  différence  en  fubtilité  de  pointes  qui  fait  quun 
acide  penetre  &  diffout  bien  un  mixte  quJon  autre  ne  peut  pas  raréfier : 
ainfi  le  vinaigre  s^mpreint  da  plomb  3  que  les  eaux-fortes  ne  peuvent 
diíloudre  j  Teau-forte  diffout  le  mercare  ,  Se  le  vinaigre  ne  lepeut  pé- 
netrer;  Teau -regale  eft  le  diffolvant  de  For  ,  Se  Feau-forte  n'y  fait  point 
tFimpreffion  :  Feau-farte  au  contraiie  diffout  Fargent,  &  elle  ne  toucha. 
point  á  ror,  &  ainfi  du  refte- 

Pour  ce  qui  eíl  des  alkalis  >  oñ  les  reconnoít  quancFon  verfe  de  Faci^  tiéñti.- 
de  deffus  (l),  car  auffikót  5  ou  peu  de  temps  aprés^ii  fe  fait  une  effervef  - dc  {^Wíí 

tous  Ies  fígnes  qui  le  cara&énfem  lorfcuYil  avec  Feau^qúi  ceitáiuement  ne  peut  point 

eft  en  liberte.  Mais  ce  qui  leve  tous  les  étre^dite  un  ¿hall  3  a  moins  qu'on  ne- 

doiites  fur  cette  qu^ftjon  j  ceñ  que  les  veüiDe  confondré  lescl^ofes  Jes  plus  di  fíe - 

KaliSj  &  quelques  autres  efpéces  de  plan-  rentes.  :°.  Parce  qu'il  y  a  de  y  entables- 

teSj  fomniffent  par  la  eombuílion  un  al5c¿t-  aEíalís  ^  qui  dans  certaines  circonÜances. 

Ii-  d'un  e  nature  parciculierey  &:  rout-a-faít:  ne  fónt  aiícune  effer v^ícen  ce  a vec-Jes  aci- 

femblabíe  á  la  bate  dufel  líiarin  cóntenu  des  j  par  exemple ,  1'efpnt  volatíl  du  fel 

abondamment  dans  ces  fortes  de  planees ».  ammoniac  y  degagé  par  rintermede  de 

Or  fi  rakali  fixe  cto.it  un  produit  dñ  feü  y  la  chaux  5fe  niíleparfiBlemenT:  avec  l'huile- 

pourquoi  toutes  les  plantes  ne  dbnne-  de  vitriolr&  fans  que  ce  meíange  prodiíife 

roient-e]les  pas  le  meníc  alKali  -fixe  ?-  h  moihdfe'  agitation  tumultueuí€*  ll  eíl 

{  O  Ce-fignej  pour  reconnoitre  un  alka-  done  neceñaíre  d'avoir  recours  á  un  autre 

li  3  eíl  dc&  plus  infidéle i v;  parce  que  íes  figne  qiíi  caracténfe  plus  partiGulierement 

ícides  font  eífervefeence  avec  piiifteurs  Ce  que  c'eít  qu'un  feráíkáÜL  On  le  rron- 

matieres  qui  ne  font  pas  des  alkalis  ^Sír  ye  ce  %ne  dans  la  reunión  de  toutes  3  om 

qii t  m eme  n  o nt  ri en  dé  fal in     c o mrne  d ii  moín s  dü.- plus-  gran d  nombre  de s  pro- 

avec  les  metaux  &  Ies  terres  ab  forbantes,  priétes  fu  i  v  antes  dans  un  mcoieíujet.  ,Ges> 

i.'huile  de.  vitiiol fait  aufli  effervefeence"  proprictés  font  j  iQ.  d'avoir  une  fayaur 
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cenca  vloíeíitej  qui  dure  jufqu'á  ce  que  Incide  ne  trouve  plus  de  corps  a 
raréfíér,  Cet  effet  peut  faire  raifonnablementconjeétnrer  que  Talkali  eft 
une  matiere  compofée  de  parties  roldes  &  caflantes  jdonc  Ies  pores  font: 
figures  de  fagon  que  íes  pointes  acides  y  étant  entrées,  elles  briíenc  & 
écartent  tour  ce  qui  s'oppofe  á  leur  moti  vemenr  s  &  felón  que  les  par- 
ties qui  compofent  cette  matiere,  font  plus  ou  moins  folides  :  les  acides 
trouvant  plus  ou  moins  de  réfiftanc-e.,  ils  font  une  plus  forte  ou  une 
plus  foible  effervefcencc  (m).  Ainíi  nous  voyons  que  refferveícence 
qui  arrive  en  la  diíTolution  du  corail  >  cñ  bien  moins  violente  que  celie 
qui  fe  fait  en  la  diíTolution  de  l'argent. 
ouf 6rcnSaU  II  y  a  áutant  dedifférens  fels  alkalis,  comme  il  y  a  de  ees  matieres  qui 
ont  des  pores  diflférens  y  Se  c'eít  la  raifon  pourquoi  un  acide  fera  fer- 
menter  une  matiere ,  Se  n  en  pourra  pas  faire  fermenter  une  autre  ; 
car  il  faut  qiuí  y  ait  de  la  proportion  .entre  les  pointes  acides  Se  Jes  po- 
res de  f  aíkalú 

I/Alkali  étant  ainíi  établi ,  on  n'aura  pas  belfo  ¡n  de  recourir  á  une 
efpéce  defel  ímaginaire  de  la  plante  pour  expliquer  fcffervcfcence  (n)% 
Se  Ton  concevra  facilement  que  fi  le  fel  alkali  eft  remplí  d'une  matie- 
re terreflre  qui  le  rende  poreux  comme  les  atures  alkaüs  ,  i]  doit  exciten 
TeíFervefcence-  Onpeut  ajoúter  ici  ce  que  fai  dit  en  parla nt  des  fels 
volatils  ?  que  les  partiestíu  feu  fortant  des  pores  du  íel  álkali  ou  elles 
avoientété  renferméesdans  la  calcination ,  contribuent  beaucoup  á fai- 
re cette  eíFervefcence  j  Se  en  effet,  lorfquon  jette  un  acide  de  vitriol 
ou  ele  Feau-forte  fur  un  íel  alkali  ,$  il  fe  fait  une  auíli  forte  ebullición., 
que  fi  Ton  jettoit  cette  liqueur  fur  du  feu, 

sd  fa&  Quant  á  ce  qu'on  appelle  fel  falé  >  cJeíí  un  mélange  ¿'acide  Se  d'at* 
kali ?  ou  pintor  un  alkali  faoulé  Se  remplí  d'acide. 

Les  fcisaci-  ^es  ^s  acides  ne  bouíllonnent  que  rarement  avec  les  ííqueurs  ac> 
tks  font  par  des  3  parce  que  leurs  pores  étant  fort  petits*  les  acides  ordinaires  no 
les  peuvent  point  penetrer  ;  mais  il  le  rencontre  quelquerois  des  aci- 
des dont  les  pointes  font  aífez  fines  &  proportionnéespour  trouver  une 
cntrée  dans  les  petits  pores  de  ees  fels ¿  Se  pour  y  faire  leurs  fecoulTes. 
Alors  ees  fels ,  quoiqu'acides,  peuvent  étre  dits  alkalis  á  fégard  de  ees 
fortes  d'acides  (  o  ),.  C'eft  ce  qui  arrive  au  fel  marln  ,  -qui  eft  acide  ¿  car 

urineufe  ^  acre  &  brillante  de  chan- 
ger  en  verd  Jes  CGuleurs  bleues  des  végé- 
taux  :  3^.  de  faire  eíFervefcence  avec  Ies 
acides :  40.  de  former  avec  ees  me  mes  aci- 
des j  lorfqifíl  en  eífc  chargéj  dJautant  qifil 
,en  peutptendre  3  des  fels  moyens  ou  n en- 
tres dont  les  cryítaux  ont  des  figures  régu- 
lieres  :  50.  enfin  de  pi  écipiteu  les  rerres  &: 
Jes  fubllances  métalliques  di  (Tom  es  p  ar 
des  acides.  Cha  cune  de  ees  propriétés  en 
.pareiculier  ne  fak  ciu'un  fígne  fort  equivo- 
que dakalici De  gimáis  lorfqu'elles  fe  ren- 
ííontreíitfculement  deux  ou  ttoís  dans  un 
¿€orpf  j  ,qui4  aílleurs  gil  foluble  danslJ.eau, 


on  peut  aflirme r  fans  craindre  de  fe  trom- 
perj  que  ce  corps  til  un  veritable  fel  alkali, 

(  m  )  Tai  deja  fait  o b fe r ver  cjue  cet  e£- 
fec  n'étoit  produit  que  par  le  degagement 
de  Tair  con  te  mi  dans  Y  acide  3  &  dans  les 
covps  que  fon  melé  avec  luí, 

(n)  Voyez,  la  JNíotc  precedente  3  &  k 
Note  h  de  la  page  19, 

(  o )  On  peut  juger  par  la  definkion 
que  jJai  donnée  plus  haut  du  fel  akali  3  de 
ce  qu'pn  doitpenferde  cette  idée  de  f  Au- 
iteur.  Elle  fuppofe  mal-á-propos  qu'on 
doit  regarder  comme  alkali  tout  ce  quí 
■fait  eífervefeence  avec  les  a.cides  j  fuppoií  ~ 
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quoíqu'ilne  bouiiionnepoínt  ni  avec  Fefprit  de  fel  5  ni  avec  Fefprit  d@ 
nirrc  j  ni  avec  Fefprit  d'alun  ,  ni  avec  Felprk  de  vi  triol  y  fi  vous  le  mé- 
lez  avec  de  Fiiuile  de  vi  triol  bien  forte  ,  il  fe  fera  effervefcence.  O  ti 
peut  done  diré  que  lesfels  acides  font  alkalis  lun  áFégard  de  Fautre  , 


parce  que  n*y  ayantpoint  de  corps  qui  nefoit  poreux  «,  &  fe  trouvant 
des  acides  d'une  fubtiiité  extraordicaire  s  il  y  en  aura  peu  q 
penetrables 


1  peu  qui  ne  foient 


La  fermentation qui  arrive  ala  páte >  au  moüt ,  &  á  toutes Ies  autres  Fcrment¿. 
chofes  femblablesj  eft  différente  de  celle  dont  nous  venons  de  parler,  bonete  la  ¿£* 
mn  ce  qiíelle  eft  bien  plus  lente :  elle  eft  excitée  par  le  fel  acide  natureltCl 
de  ees  fubflances  ¿  lequel  fedégageant  Se  s^exakant  par  fon  mouve- 
ment,  raréfie  &  éleve  la  partie  groííiere  &  huileufe  qui  s'oppofe  á  fon 
paífage  ¿  d'oü  vient  qu'on  voit  la  m  atiere  fe  foulever. 

La  raifon  pour  ¡aquelle  Facide  ne  fait  point  fermenter  les  chofes  ful^ 
fureufts  avec  tant  de  bruit  Se  tant  de  promptitude  qu'il  fait  fermenter 
les  alkalis,  c'eíl  que  Ies  huiles  font  compofées  departies  pilantes  qui 
cedent  á  Ja  pointe  de  Facide  ,  comme  un,  morceau  de  laine  ou  de  cotoa 
céderoitá  desaiguilles  qu*on  poufferoit  dedans  (p), 

II  y  a  encoré  á  remarquer  y  que  Facide  &  Falkalí  fe  détruifent  telle- 
ment  dans  leur  combat  (  q  )  }  que  quand  on  a  verfé  peu  h  peu  autant 
(Tacide  qu'il  en  faut  pour  pénétrer  un  alkaíi  dans  toutes  fes  parties  3  il 


tion  abfolument  contraire  a  Fexperience. 
S-ilya  done  des  acides  qui  font  eífervef- 
cence  avec  d'autres  acides  .>  comme  on  en  a 
un  exemple  dansFhuile  devitriol  &  Fefprir 
de  fel ,  ce  neftpoint  parce  rnie  ees  acides 
font  alkalis  Fun  parrapport  a  Faut  re  ¿  cela 
d  ép  end  d\ine  t  o  u  t  e  aut  r  e  cauf e  fcavoir  , 
de  la  difpofition  cjue  Tacide  vitriolique 
bien  concentré  a  á  s  unir  avec  Feau  parto  ut 
oü  il  en  rencontre  j  comme  cela  arrive 
lorfqu'on  le  melé  avec  Tefprit  de  fel  5 
cela  eft  ir  vrai  que  ce  méme  acide  vitrio- 
lique produít  un  paréil  mouvementd'effer- 
vefeence  avec  de  Teau  cora  muñe  or  di  11  a  i- 
re  .  &  quand  ii  feroit  vrai  que  certains 
acides  font  alkalis  par  rapport  a  d4  autres 
acides  j  Fexeraple  du  fel  marin  rapporté 
par  TAuteur  ne  pourroit  jamáis  entrer  en 
preuve  de  cette  venté  ;  car  il  n'eft  aucun 
Cliymifte  qui  ne  foit  perfuadé  aujourd'hui 
que  le  fel  marin  eft  un  fel  neutre  parfaitj 
qui  ne  donne  dans  les  expériences  aucun 
iigne  d4 acide  ni  d'alkali .,  quoiqiTii  íoit 
c o mpo fe  de  Tun  &  de  Tautre  de  ees  fels  ¿ 
exactement  faoulés  Fun  par  Tautre.  í/huile 
de  vitrio  1  concentrée  fait  á  la  verité  éffer- 
vefeence  avec  le  fel  marin  3  mais  c  eft  en 
operan t  la  décompoíition  de  ce  fel ,  com- 
me nous  le  verrons  dans  la  fui  te  3  Be  en 
dégageam  Tefprit  de  fel  j  qui  fe  fait  femir 


á  Fodoratj  á  raefure  que  Tacide  vitrioli- 
que s4empare  de  i  a  bafe  al  k  aliñe  du  fel  ma- 
rin j  avec  laquelle  il  fait  eífervefeence* 

(  p  )  Cette  explicación  efl:  d*autam  plus 
inutile^  qn'on  peut  s'infcrire  en  faux  con- 
tre  le  fait  3  puifqifil  eft  conftant  que  Tef- 
prit de  nitre  fumant  fait  une  effer  ve  fe  eri- 
ce fi  vioiente  avec  les  hurles  eífentielles  ^ 
&  les  baumes  jiaturelsj  que  la  rapidité  de 
ce  mouvement  enflamme  le  méiange. 

{q  \  Cette  deítrudioii  mutuelle  de  Faci- 
de &  de  Falkalí  ell  quelque  chofe  de  tout- 
á-fait  ch  imcrique.  On  peut  feparer  ees 
fubilan ees  Tune  d'avec  Tautre  j  3c  Jes 
avoir  entiérement  femblables  á  ce  qu'ellcs 
ctoient  avant  dJétre  combínées  eniemble- 
Le  nitre  va  nous  fervir  d'exemple.  Yeut- 
on  en  retirer  Falkalí  qui  lui  fert  de  bafe  ? 
On  le  fait  détonner  avec  la  poudre  de 
charbon  j,  &r  ce  qui  reíte  eft  un  v entable 
alkaíi  fixe  j  qifon  nomme  vulgairement 
nktefixé  par  leí  fb&rbons  qui  peut  fervir  a 
regénérer  du  falpétre^  ¿tant  faoulé  d'acíde 
nitreux.  Veut-on  au  contraire  degager 
Facide  nitreux  d'avec  Tal  ka  1  i  fixe  qui  le  lie_, 
6¿:  avec  lequel  il  forme  Je  falpétre  ?  On  me- 
lé enfemble  du  nitre  8c  de  la  terre  glaife> 
ou  une  matiere  vitrioliqne  qu  el  couque  3 
&  en  pouffant  ce  rñélange  á  h  diíliílanon  j 
ou  fait  clever  des  vapeurs  rouges  ^  qui  fe 
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n?eft  plus  alkali ,  quoique  vous  le  laviez  pour  le  priver  decide ,  pared 
qu'il  n'a  plus  les  por  es  djfpofés  comme  il  avoit :  Se  Tacide.  rompt  fes 
point  es  3  enforte  >  principalement  dans  les  alkalis  bien  compares  > 
que  quand  on  le  veut  retiréis  ü  a  perdu  prefque  toute  fon  acidité 3  Se 
iJ  retient  feulement  une  ácreté  ;  mais  le  foufre  ou  i'huile  étant  con>< 
pofe  de  parties  mollaíles  Se  rameufes  ,  ne  fait  que  Her  i'acide  ;  enforte 
quJon  le  peut  retirer  de  plufieurs  matieres  fulphureufes  á  peu  prés  com-» 
me  il  y  étok  entré. 

Les  Animaux  nous  donnent  deux  fortes  de  fels  ,  nn  volátil,  Se  Tautra 
fet  ^iatil  fixe  ;  le  premier  $*y  rencontre  en  plus  grande  c^uantité  que  l'autre  ,  par* 
«  animan.  ^  gue  jes  Animaux  abondent  en  efpnts ,  qui  circulant  iaceíTamment, 
le  volatilifent ;  ce  fel  eít  peu  différent  du  fel  volátil  des  femences  Se  des 
fruits  j  lequel  fe  tire  comme  luí  par  la  cormie ;  il  en  a  l'odeur,  le 
goüt¿  &  Ies  vertís  jen  approchent  fort ;  il  fe  oonferve  plus  long-temps 
£ec  *  parce  qual  a  enlevé  plus  de  fel  fixe  que  Fautre.  Quant  au  íeHfixe , 
£>n  en  tire  tres-peu ,  8c  en  plufieurs  Animaux  il  ne  s'en  rencontre  point 
tJu'tout;  onk  retire  pomme  le  fel  fixe  des  plantes  :  ees  deux  fels  foqfi 
alkalis. 

mnñttton-  ®n  ne  trouve  ^ans  ^es  p^rtíes  ni  daos  les  fucs  des  Animan*  qui  n'onfl 
ra  puinc  de  reí  point  enore  paíTé  par  le  feu3  aucun  fel  qui  puiífe  étre  appellé  alkali ;  nous 
1  ü^qu!  Y  remarguons  bien  un£  férofité  falée  ,  ínais  ce  fel  efl  acide  (r)  s  cJeft  ua 
poim  fel  qui  vient  fans  donte  des  aiimens  dont  T Animal  s'eíi  nourri.  Or  com- 
le  me  nous  avons  montré  qtf'il  n'y  avoit  dans  les  terresni  dans  les  végé~ 
■tailx  qu'un  fel  acide  (  s  )  ,  nous  pouvons  diré  qu'il  en  efl  de  meme  dans 
Jes  Animaux  >  -8c  cíautant  plus  que  nous  n'en  trouvons  point  d'autre 
.dans  leur  état  naturei  (t) ;  les  felsalkalis  qu'on  en  tire  nc  font  qu'un  dé- 
guifement  du  fel  acide  fait  parle  feu  *  qui  y  méle  des  matieres  terreñres 
1^  jnéme  difjpofition  que  nons  avons  dít  en  parlan;  des  aikalis  des 


allí  al  i  daos  íes 
animaux  qi 
n'onc 


monden ferit  fe  fe  raíTemblent  dans  le  réci- 
¿pient  en  une  liqueur  acide  qui  eít  un  véri- 
table  efprit  de  uitre  avec  lequel  on  peut 
rejproduire  du  nitre,  en  le  réuniífant  á  un 
, alkali  femblable  á  celui  d'avec  lequel  on 
vient  de  le  fe  paren  Doú  il  fuit  que  Taci- 
<ie  &  Talkali  ae  ceffent  pas  d'étre  cha  c  un 
en  partí culier  ce  quíls  étoient  d'abord  j 
.quoique  lenouveaucorps  compoíe  qui  ré- 
íulte  de  leur  unión  n'aít  auciuie  des  pror 
priétés  appartenantes  á  ees  deux  fels, 

(r^Ce  fel  eñ un  fel  neutre ammoníacal^ 
5í  la  férofité  en  tjueítiorfj  celle  du  fang,  par 
exemple5  ne  donne  aucunefiiarque  a  aci- 
de ni  dJ alkali »  lleit  bien  vrai  que  Ies  ma^ 
tieres  animales  fournifíent  la  pluparE  daos 
leur  analyfe  un  vrai  fel  marin  j  qui  vient 
-des  aiimens  dontl'aninml  s'eíl  nourrij  mais 
ct  fel  n'eft  poíiit  acide,  comme  TAuteur  lJa 
penfé  :  ceft  un  fel  exaétement  neutre  j 
Ve#-a-díre  formé  par  la  frmraúon  parfaite 


d*un  acide  &  daun  alkali  Tunpar  Tautre.  í. 

(s)  Cela  nJa  point  ¿té  demontre  5  on 
a  fait  voir  au  con: taire  dans  les  Notes  pre- 
cedentes j  que  les  végétaux  contíennent 
íon-feulement  un  acide  ^  mais  encoré  un 
alkali  fixe  tout  formes  ¿  quí  font  combU 
ués  enfemble  fous  la  forme  de  fel  neutre. 

(  í  )  Le  fel  que  contiennent  les  animaux 
dans  leur  état  naturei ¿  eil  un  fel  am mon  ja- 
cal j  li  Ton  en  excepte  les  Fourmis  ^  les 
Abe  i  lies  3  &  qiielques  autres  Infectes  por- 
tant  un  aiguiHon  j  qui  contieouent  un  fel 
acide  tout  développé*  Pour  ce  quí  eft 
de  Tac  i  de  que  donne  le  lait  en  vieillif- 
fant ,  auííl-bien  que  le  bouillon  fait  avec  Je 
fue  des  animaux  *  ce  fel  ne  doit  étte  regar- 
de  que  comme  un  produit  de  la  fermen- 
tation  qui  arrive  á  ees  matieres  lo rfquJ el- 
le s  font  aban  do  nuces  long-temps  á  elles^ 
rnémesj  ou  expofees  á  un  certain  dégre 
chaleur, 

plantes  j 
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yTatntes  \  mais  comme  dans  les  Animan x  II  y -a  plus  de  monvemenr.5 
proporción  que  dans  les  ferricnces  x  Ies  efprks  exaltent  p  reí  que  tout  ie 
fel  ;  c^eft  ce  qui  fak  qu'on  trouve  nioiris  de  fel  ííxe  dans  Ies  Animaux: 
que  dans  íes  plantes  (  u)t 

II  faut  pourtant  obferver  qufil  fe  reneontre  ¿¡ansies  Animan  x:  des  ma-   oá  .erouve 
tieres  terreffres  qe?on  peut  appeller  des  alkaüs  (x)  >  parce  qu'elles aká^S^ 
font  précipiter  des  coros  díííous  par  des  Üqueurs  acides     ainfi  nous1^1^^- 
voyons  que  Purine  bien  chaudefait  précipiter  avec  ebullición  le  mercu- 
ce  diíTous  par  fefprit  de  nitre  5  ce  qui  ne  peor  venir  que  des  macieres 
terreflres  de  í'iirirife ,  iefquelles  étanten  grande  agkation  par  la  cháleur^ 
rompenrles  pointes  de  f  efprit  de  nitre  ;  Se  Tonne  doit  pas  attribuer  cet 
effet  au  fel  na  tu  reí  de  futióte,  puifqu'ií  fak  précipiter  en  d'autres  opé- 
xations  des  m  atieres  diíToutes  par  des  aíkalis  ,  par  exemple  ie  fbufre 
diffous  par  la  chanx  eft  precipité  par  f  uriñe. 

Mais  fuppofé  qu'il  fe  reneontrát  queiquefoís  da  fel  aíkali  daos  les 
'Animaux  ,  il  en.faudrokattibuer  Forigine  ala  circularion  >  qui  auroic 
pu  méler  intimément  des  matieres  terreftres  dans  les  pores  dü  fel  acK 
c{e?  &  le  rendre  poreux  ,  comme  Ü  fe  faic  parle  feu* 

■<¿Liant  á  ce  que  pluSeursdifent  que  la  bile  fait  effervefeence  comme 
un  alkali^  quand  on  jetee  deífus  un~  acide  5  ceíl  faute  de  i'avoir  expe- 
rimenté ,  car  on  uy  remarque  d'abord  aucune  eífervefeence.  Je  ne 
Vtux  pas  néanmoins  diré  que  facide  iiexcite  point  dütout  defermen- 
tation  daos  la  bíle  ,  dans  le  fang ,  &  dans  pluíieurs  pames  do  corps  5  cas 
úl  en  peut  exciter  trés-fouvent ;  maisc'eñ  de  lámeme  maniere  qu'il  le 
fait  dans  le  moat,  dans  labiere^  &  dans  les  aiitres  liqueurs  fenibíables. 
jJai  expliqué  cette  forte  de  fermentarion. 

11  ne  faut  pas  omettre  de  parler  de  la  caaguíationqní  fe  fak  dans  le 
lak  aprés  une  fermentation  excitée  ,  ou  parla  chaleur  >  ou  par  un  acl-    Pc  ía"«^ 
Ée  qu  on  vene  deílus*  i^u 

11  me  femble  qu'il  n'efí  pas  befoin  de  fuppofer  íci  un  fel  alkafi  qui 
fermente  avec  Tacide  de  cette  IÍqueur-3  comme  pluíieurs  font  ?  pour 
expliquen  cet  effet  3  puifque  fi  Ton  confidereia  compofition  naturelie 

f  u)  La  mointj  re  quantite  Az  terre  qu'ÍI  y  Se  ce  nombre  5  au  íii-bíe'n  que  le  fel  marin 5 
■  a  daiis  les  animaux  cjue  dans  les  végézmx  3  quoiqu'il  foit  bien  certaiií  que  ees  ma rie- 
la plus  grande  fubníité  de  cette  me  me  ter-  res  neibíit  point  dss  alk^HSj  Uávant  ce  que 
re  j  fe  en  me  me  temps  f  abo  n  da  tice  des  nous  en  avons  remarqué  plus  liaut.  Ain.fi 
parties  gralfes  8z  hu  lie  a  fes  q.ue  confien-  ío  i  i  qu  el"  uriñe  precipite  i  e  mere  ure  di  ífous 
ifent  les  matíe res  animales  j  ee  quí  difpofc  dans  reipritde  nitre  y  ce  n'eii  point  par- 
les matieres.'fnlines  &  terreufes  á  fe  vola-  ce  que  Ies  vn atieres  terreares  qu^elle  con* 
tiiifer.j  font  -la  véritable  caufe  pour  h-  tiene  y  rompent  les  pointes  de Tefprk  de 
fucile  on  retire  moins  de  fel  fixe  des  ani-  nitre  y  f  ai  demontre  plus  hauc  rimpoífibi- 
jíiaux  >  que  des  plantes,  Jíté  de  cette  mptnre  :  mais  Je  felmarííi  de 

(  x)  Cela  ne  piouve  point  du  tout  que  les  r uriñe  eft:  feul  la  caufe  de  cette  précípira- 

aaimaux  caEitiennent  des  aíkalis  rout  de-  tion  ^  noivobftam  que  dans  d^autres  o  cea-» 

veloppésj  pui.'fqu*il  y  a  pluíieurs  íubílan-  íions  il  faffe  précipiter  le  foupkre  diífous 

ces,a  loít  íaíines,  foittcrrcutes  t  qui  ptéci-  par  la  chaüx.  quij  pour  le  remarqueren 

pitent  des  d  i  lío  1  utio  n  s  métaljiques  faites  pallan  t ,  n'eíl"  point  un  alkalí  s  comme  í'Au* 

apar  des,  acides.  Les  tenes  ab forbantes  foní  teur  fe  rimagüie. 
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du  laky  on  vería  que  ce  ríéffc  qu'une  fubftance  graffe  qui  furnage  un íe*r 
rum  j  &  qui  n'y  étant  me  lee  que  fuperficiellernent  par  Tíntermecle  de? 
quelque  quantité  defelreft  en  étatde  s'enféparer  des  que  ce  felá  acquis; 
un  peu  plus  d'agkation  qu'Ü  n*en  avoic  par  la  fermentación  >  ou  qu'ort: 
augmente  fa  forcé  par  un  acide  qui  eñ  de  fa>  mera e  nature.  Ainíi  >  quanct 
une  dialeur  d^Eté,  ou  celíe  dii  feu 9,  a.exclté  P acide  du  laít  áfemouvoiiy 
ouquY>n  en  a  verfédefíus  ?  les  poíntes  de  fácide  écartent  la  fubflance: 
grafle  pour  avoir  leur  mouvernent  libre  dans  le  fe  rum  ,  Se  font  ramaíTer  -m 
en  forme  de  caiíié  tone  ce  qu'fly  avo-k  de  beurre  &  de  fromage  dans  lee 
lak,  Or  il  ne  faut  pas  s'é.tonner  que  ce  caillé  fe  precipite  ^  principale-* 
ment  q.uand  on  a  verfé  de  Tacide  fur  leíait  3  puifqu'outre  la-  péfanteur 
quJiIa  acquife  en  s'accumulant,  une  partie  des  pointes  acides  sj  mele^ 
¿c  en  augmente  íepoids  ;  car  ?..feíon  que  Incide  qu'on  a  jetté  furlelaiti 
eíl  plus  ou  moins  fort  y  le  caillé  fe  precipite  plnsou  moins*, 

On  medirá  peut-étre  que  {'acide  étant  toujours  la  caufede  la  coagu-* 
lar  ion  du  lait ,  il  n5y  a  guéres  d'apparence  qu'un  fel  de  la  méme  nature 
íbir  capable  de  faireTunion  du  ferum  avec  la  partie  graffe^ 

Mais  Íl  faut  remarquer  icj,  quJencore  qu'il  y  aít  de  Pac  i  de  dans  íe- 
lait  (  comme  on  n*en  peut  pas  douter>puifq.u?iI  s  aigrk  en  vieilliífant ) 
cet  acide  eílr  comme  lié  &  naturelicment  embaraífé  dans  Ies  parties  ra- 
Kieufes  de  riiuiíe  ;  enforte  qu!il  y  perd  fou  mouvernent^  Se  qu'il  ne- 
peut  agir  quen  rendant  Himíe  plus,  raréfiéjs  Se  plús  propre  á  fe  meler 
aveq  le  ferum  ;  c5eft  auífi  du  mélangeproportionné  de  ce  fel  5  de  íliuile: 
&  du  ferüm  5  que  fe  forme  la  partib  grane  ou  caféeufe  du  lait. 

En  voici -ftiffifamment  pour  fou teñir  ce  que  fai  avancé  ,  qu'il  n'y 
avoit  qifuu  fel  acidé  dans.  ía.Nature ¡y  duqnel  les  autres  fels  prennent: 
léur  origine  ->.&,que:  le  fel  alkali  n'exiíie  point  naturelíement  dans  ]e 
mixte*  On  goütera  encoré  mieux  mon  raifonnement  dans  íes^opéra^ 
tions.  de  Chymie  dmxt  je  vais  donner  la  defeription  ^  &  l'on  verr^| 

3u;ayec  ce  principe ?  que  je  puis  diré  le  plus  narurel  &  le  plús  débarraífe; 
e  tous  ceux  qu'on  i  donnés  jufqu'á  prefent,  je  rendrai  des  raifons, 
aífez  fenfiblcsde  plufieurs  phénornénes  qui,  ctoient  ioexplícabies  h¡i 
qeux;  qui  fuivent,  les  principes  communs*  Paffons  aux  pnnepes  paííifs- . 
I-e  píilesmequifetencontre  dans  les.mixres  ,  eft  uneportion  de  feau^ 
fiiíirtpndtí-  dont  la  terre  etoit  imbüe;j  qui  elt  -entre-e.  dans  Jeur  cpmpoiítion  natu- 
pesfphñ,    rejie  avec  ]£S  autres  principes  :  il  fert  beauconp  pour ■  PaceroiíTütnent. 
de  ees  mixtes  3  car  oon-feulement  il  rend  les  principes  aiSiís  con- 
íáns  &en  état  de  siafinuer  dans^tousles  pores  de  la  maticre  s.mais  anfTi^, 
en  temperan t  leuí  agitation  5  il  eínpecbe .  qu'ils  ne  fe  dÜhpcnt  ;  á.  la- 
v  ir;ie  ;  quand  il  fe;rencontre.en  grande  quantuc  dans  le. .niix.ee ,  il  -affoi-- 
bíi't  beaucoup  les  principes  5  enforte  qu  üs  paroiífent  comme,  noyes  0 
mais  on  Ies  revivifie  par  la  Chymie.. 
icphíegme    Ce  phlcgme  feroit  comme.de  Teau  comraune,  íi  íe  feu  par  le  moyeti- 
f^|^^""  ddqtiel  on  le  fépare  >  nMlevoit  Se  n'y  comfondoit  toujóurs  inféparable-- 
p  na  cipes  ac-  ment  une  petireportion  d  esprín  cipes  aélifs  *  c5eílce  quifait  qa'ji  retiíínt: 
^(s'-         quelque  vextu  áix  mixter  dont il  efi;  ticé, , 
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'Lephlegme  efí  le  principe  qui  fort  le  premier  dansla  diftilladon  des 
^Tnixtes  dont  Ies  fubítances  a¿livesfont  bien  unies  Se  bienliées ,  comme 
dans  le  vi  triol ,  dans  le  nitre  ,  daos  íes  víperes  daos  la  corne  de  ccrf , 
dans  le  tartre ,  dans  les  plantes  qui  ne  font  point  odorantes  s  parce- 
qaíl  fe  trouve  détaché  ,  &  que  le  fe  ule  poüíTe  ávec  facilité  >  comme  le 
plus  léger  ;  mais  il  ne  fort  pas  le  premier  quand  íl  efl  melé  avec  les 
fels  volatils  déítmis,  on  avec  de  ]'efprit-de-vin?  ou  dans  píuíieurs  mix- 
tes  odorans  :  car  alors  les  fubítances  huileufes  ou  fa Unes  volátiles  étant 
¿pluslégéres  que  luí  ,  le  feu  Ies  enleve  le?  premieres. 

Pluíieurs  mettent  le  phlegme  entre  les  principes  aflifs parcequ'ií 
-cít  fouvent  undiífolvant;  qull  excite  de  la  chaleur,  étant  melé  avec  ..^kgmeer- 
rhuile  de  vitriol,  Se  la  fait  roieux  agir  fur  le  Mars  3  qu7elle  ne  feroít  íieur/oriL^ 
étant  feule ;  qu'íl  fait  échaufíe r  &  booillir  la  chaux  vive,  étant  verfé  Ffi 
deífus  áfroid  ?  &  quil  produit  píufieurs  autres  effets  fcrnblables  ■:  mais 
tfuivant  ce  raifonnement  il  n^auroic  point  de  principe  paíTIf  ,  caria 
terre  ou  tete  mor  te  agit  auffi  á  fa  maniere  ;  elle  éterfd  ce  qu'on  y  nie- 
le ;  elle  produit  un  bouilíonnement  avec  Ies  acides  ;  elle  donne  occa- 
íion  á  des  fermentatíons  &  á  des  élaborariuns  qui  fe  font  tous  les 
jours  namreüement  3  Se  par  fon  aftriftion  elle  abforbe  Se  arréte  le  fang, 
Se  Ies  autres  humeurs  qui  coulent  avec  trop  de  forcé. 

On  doit  en  tendré  par  principe  paffif  une  fub  flanee  qui  ne  donne 
xien  de  foi ,  mais  qui  eften  é  tarde  recevoir3  Se  dans  laquelie  les  íubf- 
íances  falines  s^étendent  á  la  venté  ,  mais  n'en  tírent  point  de  vertu-. 
Aínfi  quand  le  phlegme  tñ  un  díffolvant,  c.efi  pour  une  m atiere  qui 
fe  déíaye  facilement  d'elle-méme  ,  ou  le  diífolvant  n'a  pas  befoin  de 
yénétrer,        éehauffe  rhuile  de  vitriolo  &  luí  donne  de  la  facilité  á 
agir  fur  le  Mais  ,  c'eft  parceqiie  Ies  pames  de  ce  fort  acide,  qui  étoient 
:trop  ramaffées,  s'étendent,  &  fe  développant  donnentlieu  aux  corpuf* 
cules  ignés  de  fe  mettre  plus  en  mouvemenc  &  aux  poinres  acides  de 
pénétrer  le  metal  :  s'il  donne  de  la  chaleur  Se  du  bouilíonnement  á  la  . 
chaux  vive  3  c'eít  parceque  les  parties  de  cette  pierre  calcinée  fe  raré- 
ífient,  8c  donnentiffue  á  des  pecits  corps  de  feu  qui  y  étoient  renfer- 
mes  pour  en  fortir  violemment  3  comme  je  Texpliquerai  au  Chapitre 
de  la  Chaux.  On  peut  done  diré  que  tous  ees  effets  quon  attribiie  au  vüi^me 
phlegrne,  ne  font  quJaccidenteIs.  Au  reñe ,  cette  queñion  peut  étre^^p^^ 
regardee  comme  problematique  :  mais  il  importe  peu  pour  la  Chymie  parnf, 
ue  le  phlegme  foit  principe  aílif  ou  paffif,  ou  parncipant  de  Taá:if  & 
u  paííií ,  comme  venlent  que!qúes-uns. 
La  terre  qu'on  retire  des  mixtes  efl  le  plus  fouvent  une  porrion  de 
celle  qui  leur  a  fervi  de  matrxce  :  elíe  s'unit ,  fe  diffout  Se  fe  niele  inti- 
inément  avec  Ies  autres  principes,  &  enfuite  elle  Ies  fixe  &  les  arréte  ; 
lí  s'en  eleve  aufTi  une.petite  qnantitdj  quand  Ies  fub flanees  fe  fubliment  . 
par  les  pores  du  mixte  pour  fervir  á  fa  nourriture  :  il  fe  fait  encoré  de 
la  terre  par  ta  coagulation  qui  fuit  le  mélange  des  liqueurs  chargées  de 
^ífferens  fels }  comme  d^alkali  Se  decide. 

*La  Lerrre  fen  de  bafe^  de  fondement  &  de  foutkn  aux  autres  priA* 

D  í| 


G  O  U  R  $  D  E,  C  B  Y  M  I:  JE, 
cipes  ;  c  efl  elle  qüi  Ies  affemble,  qui les  unk  &  qui  leur  donne  de  ?á: 
folidité  ;  elle  eft  appeUée  tete  mor  te  on  terre-  damnée    aprés  qtf  on  en- 
a  retiré  les  principes  aítifs  ;  ce  nem  dejém  vient  de  ce  qtfayant  que 
d'étre  féparée5  elle  renferme  les  parties  fpirkn.eufes^  ¿Se  efíentjelles  da 
mixte  5.  de  méme  que  Ja  tere  de  l'animaí  renferme  fes  efprits  les  plus 
fubtils.  Quant  aux  épithétes qtfon  iuKdonnjs  dvmópe  Se  de  damnée) 
on  a  vouln  faire  entendre  par  lá5quJétant.dépouiIlee  de  tontee  quelle 
contenoit  de  principes  actifs  ,  elle  11  efl:  píüs  en  ¿car  de  produire  d'elle- 
méme  ancun  efiet-,  On  pouvoit-  pourtant  et-re  plus  cha  rita  ble  envera 
cette  pauvre  rerre  ,  &  ne  la  damner  pas  fi  factiement ;  oíais  fans  doute 
queíorigine  de  cette  denomination  vient  de  quelque. Alciiymifíe  de 
mau  valle  hurneur  ^quin^ayant  pas  trouvé  ce  qu'il  cherchoit  dans  la 
cerré  des  mistes  J;lui  donna  fa  rnalédiñion.. 

On  ne  peut  pas  appeller  á  juñe  ture -la  tenre  qtfon  retire  des  mixte  s. 
tete  marte  (  y  )  ,  parcequ-Ü  elt  comme  impoffible  de  la  féparer  (i  bien 
des  autres  principes,  qtfil  tfy  enrefle-toujours.de  rimpreffion  ;JSc 
c'eft  pourquoides  terrea  font  diffé rentes  les  unes  des  autres,  &  ellés; 
peiivetit  encere  fervir  en  plufieors  occafíons..  Quand  méme  on  pour- 
io'it  priver  ia  terre  qtf  On  retire  des  mixtes  de  tome  irnprefüon  5  elle  ne: 
lítifleroit  pasd'av-oir  fes  uiages,.parccqtf  elle  feroit  toujours.abforbante^ 
&  propre  á  mortiiier  les  acides, . 

( y  )  On  ne  do.it.  pas.  véciproquemeiit  parexemple  ¿  ti  tete-  morte  dé  la  diftjíía— 

appeller  t&m  toutes  les  ütes  martes  que.  tion  de  reau-fqrte. ,  qui.  ne  coniiennent : 

Ton  retire  des-  corps  par  Jéur  analyfe  ¿  rien  de  terreux .  8c  íbiií  de.  rentables  ^ 

parcequ  í L en  eíbpiuíieurs  ^  comme .  eft  ¿  .  felá , 


MO-n  deíTeln  n  eft  pas  de  rapporter  ici  avec  exactítude  ton  tes  Ies, 
efpéces  de  founieaux  &  de  vaiíTeaux.  que. les  Át tifies  ont  inventes, 
¡pour  u  avaiíler  en  Cby mié. ;  il  y  en  anroít  aftez  pour  taire:  un  gros: volu- 
me  :  je  décriraj  feukment  ceux  avec  lefqueís  on  peut  venir  k  bout  de^ 
touí:c3;Ic5-opérations  5  renvoyant  les  Gurieux  qui  en  voudront  erre  - 
inííruhs  plus  en  dófail ,  dans  les  Laboratoires5.  orüls  apprendront  plus, 
fur  cetie  matiere  ,  qt^ils  ne  feroienc  en  confiiltantrotis  iesLívres. 
¿ivifíóii&e¿:    On  divife  les  fonnieaux  en  fecs  &  en  porratiís  ;  les  fourneanK  fíxes ; 
Déraie  «te    font  ceux  qui  tiennent  á  terre5  &  qu'on  ne  peut  oníéver  de  leur  place.: 
fouwn?aux,    fans  Ies  rompre;  ies^fourneau£  portatifs  íbnt  ceux  que  l'on.peur  traitf- 
porter  oú  Von  veut: 

Fouincmi  ^,    l,e  fpurneau  qui  eft  le  plus-  en  ufáge  par  mí  les  Chyniiííes5  eft  celut:  i 
l£'É!<w»¿  qtfo.ii-  ^f^últFoumeau  de  Reverbere^  il  doit  étre  aíTezgrand  pour  qu'on 
ficiwi    1    y  p!ace  une  grande  cprnue  fervanc  a  la  dilliHarion  des  efprits  acides 

,  í|e  phCieors  autres  clioles,  Ce  foumeau  doÍLéíre.fixe  ;  .on  le  compofera^ 
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ííeBríques,  qu'on  joindra  avec  un  lut  fait  d\me  partle  d'argile,  dan- 
tan  t  de  fíente  de  cheval  j  &  de  deux  parties  de  fable  ,  le  tout  détrempé 
dans  de  L'eau     les  briqoes  feront  élevces  á  doubíe  rang  3  afín  que 
le  fourneau  étant  bien  épftis  >>  la  chaleur  y  foit  retenne  plus  longj 
tenvps ;  le  cendrier  fer£Lliantd\in  pied,  &  aura  !a  porte  tournée5  sJil  cíl 
poffible  3  du  coré  d'oü  vient  l'air,  afin  qu'en  Fouvrant  le  feu  foit  allu- 
jné  ou  augmenté  facilement ;  la  hauteur  du  foyer  ne  fera  pas  íi  grando 
que  celle  du  cendrier  ?  Se  fera  termioée  fupérieurement  par  deux  bar- 
resT  de  fer  de  la  grofíeur  d'un  pouce  x  leíquelles  ferviront  á  foutenir  la 
cornue,  &  on  élevera  encoré  le  fourneau  a  la  hauteur  á?un  pied  ou 
environ  r  enforte  qu'il  cache  la  cornue*  On  adaptera  deíTus  un  dome  D5me; 
ou  couvercle  y  qui  aura  un  trou  au  milíeu  avec  fonbouchon  ?  Se  une 
petite  ebeminée  haute  d'un  pied,  pour  mettre  fur  ce  trou  quand  il  efl  ^¿'¿¿jjí; 
débouché  y  &  quand  on  veut  excirer  une- grande  chaleur  9  car  la  ñ  am-  mci 
me  fe  coníervant  par  le  moyen  decette  petite  cheminée?  íi  en  rever- 
bere d'avantage  fur  la  cornue.  Ce  dome  fera  compofé  de  la  méme  páte. 
que  nousJ  allons  décrire,  en  parlant  des  fourneaux  portatifs, 

II  eft  néoefTaire  d'avoir  plufieurs  fourneaux  de  la  fagen  fufdite  ,  voyczAU 
ma¡s  il  faut  les  faire  de  diverfes  capacites^  póur  travailler  commodement  pLC~ 
felón,  la,  grandeur  du  vaifleauqu'on  y  veut  placer:  car  afín  que  le  feu 
^agi  Je  bien  fur  une  cornue  ,  il  ne  doit  y  avoir  qu'un  doigt  d'efpace 
autour,  entrclle  &  le  fournfeau,  Ces  fourneaux  peuvent  fervir  auffi  á 
diíliller  par  le  refrigerante  aux  bains-maríe  ,  de  vapeur  ,  de  fable  ;  ca* 
on  pcuvpofer  un  aíambic  de  cuivre  fur  les  barres^dorfqu^n  veutdiftil- 
ler  par  le  réfrigerant.  II  efl  facile  de  faire  laméme  chofe  du  bain-marie. 
,Poor  le  bain  de  fable  il  faut  pofer  un  plat  de  fer  ou  de  rerre  fur  les 
barres ,  &  mettre  du  fable. dedans  ,  afin  qu5on  en  puiífe  entourer- 1© 
defious  Se  Ies,  cotes-  du  vaiffeau  qu'on  veut  échaufifaiv 

On  peut  auíli  faire  un  fourneau  qui  contienne  plufieurs  comues  ^  F<Mjrm?atJ 
qu'on  veut  échauftét  par  un  méme  feu  ;  ce  fourneau  fera  compofé  iiciTs  cm# 
comme  les  precédens  >  mais  i  1- fera  aflez  grand  pour  que  Ies  cor  núes  ^CS2?Í3JltW 
y  foient  placees  eommodement ,  &.que  le  feu  qu  on  mett-ra  par  une 
feule  porte  dans  ie  foyer  ,  puiíle  agir  fur-  tous^  les  vaifTeaiix, 

Si  l'on  veut  faire  ce  fourneau  aflez  grand  pour  contení*-  fix  ou  chaáto^ 
douze  corrmes  y  ii  faut  le  conítíuire  en  long  ,  Se  que  la  porte  íbit 
.a  un  des  houts.  J 'ai  remarqué  que  dans  ces  grands  fourneaux  ilned^ 
pas  néceflaire  de  grille  ni.de  cendrier  pour  faire  les  diftillations  3  paF^- 
cequ'on  y  met  beaucoup  de  bois  qui  brüíe  fuffifamment  pour  échaufíer 
Tes  corniles  qu'on  a  mi  fes-  dedans  ?  pourvü  quJá  Tautr&bout  de  la  porte 
onlaiíTe  un  trou.au  dome  de  lagrofleur  du  poing  ?,  qui  fer  ve  á  donner 
de  rair.  au  feti-5  Se  á  faire  fornr  la  ftimée  nu  bois.  Le  fourneau  íms 
grille  con  fume  bien  moins  de  bois  &  de  charbon  que  celui  oú  il  y  en 
a  ;  ainii  Ton  peut  diré  quJbn  en  m  en  age  confidérablement  par  cette- 
eirconílance  j- principaíement  d'ans  les  diñiltations, qui"  duren t  tro ¡s- 
©u  quatre  jours.  Le  foyer  doit  étre  affez  fpacieux  j  &  ati-deíTus  oav 
anettra  des  barres  de  fer  aflezgroífes  pour.  foutenir  les  cornues.d'ua^ 
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cóté  íSc  d'autre  :  fi  le  fourneau  eíi  á  douze  cornues }  on  mettra  fepí 
barres  de  fer  en  travers  ;  sJ¡l  aeft  qu'á  íix  cornues  ,  on  n'en  mectra 
que  quatre.  On  fer  mera  roa  ver  ture  du  foyer  avec  une  porte  de  fer 
faite  exprés  3  afín  de  conduire  fon  fea  comme  il  en  fera  befoin  ,  en 
bouchant  &  débouchant  le  fourneaü  :  il  eft  bon  aofll  de  faire  un  re- 
bord  au  fourneau  pour  pofer  les  récipie ns.  Les  cornues  ordinaires  ne 
font  pas  fi  ,  commodes  pour  cette  efpéee  de  fourneau  ,  que  ce! les 
Rccipicus  qtfon  apptlte  cuines  a  dont  je  parlera!  ci-aprés.  Les  récipiens  doi- 
c  vent  étre  d'une  forme  particuliere ,  afín  qtfíls  ne  tiennenc  point  trop 

de  place  :  je  donne  les  figures  de  Fun  de  de  Ta  ture  dans  la  Planche 
feconde. 

Dome  du     Le  dome  de  ce  fourneau  pourroit  étre  fait  de  la  méme  maniere 
I^d^re  *lue  ^es  aurres  en  deux  ou  trois  piéces  qui  fe  joindroient3  de  peur 
Yerbea.      qu^ecant  trop  grand  il  ne  fe  rompíi ;  maís  je  me  rrouve  mieux  de  faire 
un  dome  exprés  á  chaqué  díftillatíon  ,  avec  des  tuiles  qu'on  pofe  fur 
lücpourieles  cornues  3  Se  on  Ies  enduit  d'un  lut  compofé  avec  des  cendres  com- 
déme;       muñes  criblées  6c  détrempées  dans  deTeau  ;  ce  lut  peut  étre  gardo 
aprés  la  diílillation  pour  fer vir;en  d'autres  occafions  pareillesj  le  dó* 
trempantavec  de  nouvelle  eau(  a), 
Fouticaucic    Pour  les  fufions  f  íl  faut  batir  un  fourneau  dé  la  méme  matiere  Se 
ibiiün  £xc.  Je  ia  méme  forme  que  les  précédens  ,  excepté  qu  il  a  y  faur  point  les* 
deux  barres  de  fer  qu'on  avoit  mífes  aux  aucres  pour  fouuenir  le 
vaiíTeau. 

Fourneau*    Les  fourneaux  portatífs  íeront  compofés  d"une  páte  faire  avec  troís 
^^^parties  de  pots  á  beure  mis  en  poudre,  &  deux  parties  de  terre  grafle  , 
SdíeS  cin-  le  tout  détrempé  en  eau-  Leur  .eonflxuftion  fera  pareiUe  á  celíe  des 
quieme.      fourneaux  de  réverbere.  On  pourra  méme  faire  des  trous ,  par  oü  Ton 
paíTera  des  barres  de  fer  qui  foutiendront  la  cornue  ,  afin  qifon'les 
puiffe  retirer  facilement  quand  on  voudra  fe  fervir  de  ce  fourneau  pour 
mettre  quelque  matiere  en  fufíon-  Un  fourneau  de  cette  conftrudion 
pofy"cdíSU  ^oiz  fixe.,"foit  porta:  if  ,  eft  appellé  faun&eau  polycárefie  3  parcequii 
peut  fervir  á  plufieurs  fortes  d'opérations* 
Tourneau      ^  e^  k°n  ai1^*  dJavoír  pour  les  fufions  un  fournean  portatif  de  fa  me- 
fuíion  :  me  matiere  <jue  les  autres*  II  fera  rond,  &  pofé  fur  nn  trépied  ;  il  aura 
^^hc      une  feule  grille  au  fond ,  Se  üx  re^iítres  ou  trous  aux  cotes  pour  donner 
plus  d'air  au  feo.  On  fera  un  dome  de  la  méme  matiere  pour  mettre 
deífus  ^  &  une -.efpéce  de  petite  cheminée  de  terre  pour  pofer  fur  le 
irou  du  dome  rafin  que  la  forcé  du  feu  fe  conferve  plus  long-temps, 
Voyez-en  la  figure  dans  la  Planche  premiere* 

On  do.it  tou  jours  faire entrer  le  fable,  ou  Ies  pots  caíTés^  ou  quelque 
Lchofe  de  femblable5  dans  la  páte  qui  fert  á  conftruire  les  fourneaux  „ 
:tant  fixes  que  portatífs.,  afin  d  empécher  qu!il  ne  sJ  y  faífe  des  crévafles 

(a)  X2q  fourneau  ne  peut  fervir  que  dans  continué  ¿  relies  que  les  diílíllations  des 
lésímvaux  en  grand ,  &  Fon  nJy  peut  fai-  acides  minéraux  ,  ou  le  phofphore  d?  Ali- 
are ¿  la  fois  que  Ies  opérations  qui  exigejir  gleterre^ 
Jte^erne  dégré  de  feu,  &  un  feu  long-tems 
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fen  féchant  ;  car  ees  manieres  rendan t  Targille  ou  terre  grafíe  plus  po- 
reufe  r  rhumidité  trouve  bien  plus  de  facílicé  á  fortir, 

On  pourroit  encoré  >  pour  Ja  conftruftion  des  fourneaux  fixes  ,  em- 
ployer  la  chanx  détrempée  aves  le  fable  *  Se  mettre  des  picrres  au  lieu 
de  briques ;  mais  comme  il  eft  befoin  dans  Ies  opérations  d'augmenter 
ou  de  diminuer  la  capacité  du  fourneau  7  pour  la  proportionner  aux 
vaifTeaux  qu'ón  met  dedansj  la  defcription  que  nous  avons  donnée  eft 
la  plus  commode parcequ'on  peut  trés-facilement  rompre  Se  rétablir 
Ies  fourneaux  fans  Taide  d^un  Macón, 

Un  petit  fourneau  de  fer  avec  fa  marmite  „  Se  un  eouvercle  du  méme  Petft  fia¿ 
metal,  eft  commode  pour:  pluíieurs  opérarions  :  cette  marmite  peut  fer-  nc*u  dc  fer : 

ij     .  t  ft     1  í       1    *      t  i  ■    1  i      ranche  trox- 

vir  d  un  bam-mane  r  &  d  un  bain  de  vapenr  ,  quand  on  n  en  a  pomt  CiénK, 
Salitres  :  on  peut  auffi  remployer  pour  diftiller  par  un  alambie,  aux 
feux  ou  bains  de  fable  ^  de  cendre  ou  de  íimaille  de  fer.  Voyez-enla-* 
figure  dans  la  Planche  tcoiíiéme^ 

II  faut  auífi  avoir  un  grand  fourneau  de  fer  ,  fur  lequel  pn  pofera  un  BAlá^m&ú^' 
bain-marie  de.  cuivre*  pour  diftiller  á  quarre  cucurbites  en  méme  &  fon  four- 
Temps.  II  7  aura  au  milieu  de  ce  bain-marie  un  tuyau  dont  le  haut  fera  fot^^!11^ 
faít  en  entonnoir,  pour  y  verfer  de  feau  chande  en  la  place  de  cellequi 
fe  confumera.  Voyez-en  la  figure  dans  la  Planche  fixiéme* 

Un  fourneau  de  fer  comniun  á  troís  pieds  eíl  neceíTaire  pour  faire  pourmü 
chaufFer  &,bouiÜir  beaucoup  de  chofes;  xl  doic  étre  garnf  avec  du  lut  de  fc\  comr 
Se  des  morceaux  de  brique  ou  du  tuilot  y  afín  que  ie  feu  s?y  conferve  pkdS:PiJidí= 
plus  long-temps.  Voyez-en  la  figure  en  la  Planche  fíxiéme..  ^¿mc, 

II  eft  bon  dJavoir  un  petit  fourneau  de  fer-blanc5  qui  puifie  fervir  Fourneau 
pour  faire  quelques  opérarions  au  feu  de  lampe  ■>  comme  desdi^eftions  Íc  fer-b^lc; 
ou  11  raut  que  le  reuloit  toujours  egah  Ce  rourneau  lera  rond*,  il  aura  aufcu deiau*.- 
envirou  deux  pieds  de  hauteur  &  un  pied  dediamétre  ^  il  fera  compofé  FCl 
d\ui  foyer  oú  l?on  placera  la  lampe  allumée  -;  ce  foyer  aura  la  hauteur 
d'un  demi-pied  y  ilfera.percé  autour  dVfpace  en  efpace  de  cinq  ou- 
íix  trous qui  donneront  de  Taír  á  Phuile  de  la  lampe^  afín  qifeíle  con- 
tinué ábrúler  ^  il  foütiendra  une  efpéce  de  baílinhaur  ce  plus  d5un 
demi-pied  ,  Se  plat  dans  fon  fond;  ce  Baffin  fervira  ■  de  capíule  pour  fou-- 
reñir  le  fabic  Se  le.  vaiíTeau  qui  contiendra  la  matiere  s  íl  fera  couvert 
par  un  dome  du  méme  metal,  haut  d\in  pied  &  demL  La  lampe  aur&¿  . 
t rois  trous 3  par  oü  Von  paílera  troisaneches  de  cotón  qui  íeront  imbi-- 
bees  &  entretenues.-  par  Hiuile  quJon  y  aura  mífe,.  Cette ,  lampe  fera  - 
atfez  longue  pour  qg'on  la  puiífe  -retirer  de  temps  en  temps  du  foyer  7 
&  railumer  les  mecíies,  fi  elles  s^éteignent,  ou  les  nettoyer  dune  ma- 
niere de  champjgnon  qui  s'y  forme,  &  qui  rallentiflant  leur  flamme  en: 
interrompe  la  chaleur.,  Voyez  la  figure  de  ce.  fourneau  á  la  Planche 
quatriéiiie*- 

Quant  aux  vaiííeauXj  il  Ies  faut  choifTr ,  tantqu^ón  peor ,  de  terre  ou  vaiill-au*?.. 
de  verre  ,  car  il  eft  k  craindre  que  ceux  qui  font  faits  de  metal  ne 
communiquent  leur  impreífion  aux  liqueurs  qu'on  met  dedans  ;  máis 
ciomrae,  quelquefois  on  a.,  une  grande  quantké  de  matiere  qui  dois; 
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étre  díftíllée  en  peu  de  ternps ,  on  fe  fert  de  la  cucurbíte  de  cuívrff 
Grande  en-  étamée,  parceque  Fétain  eft  moins  diffoiubíe  que  le  cuivre  ,  &  n'a  pas 
vr^&foii  rc^  une  h  mechante  qualite.  JDefíus  cette  cucurbite'on  adapte  un  cnapi- 
p/anche"  '  _ reau      en  r^ce  '  aurour  duque!  il  y  a  une  efpéce  de  baflin  pour  con- 
íjuiétnc  Cm  teñir  l'eau  >  qui  fert  á  raffratcnir  &  á  condenferTes  vapenrs  quisJéÍevent 
quand  la  matiere  eonrenue  dans  falambic  eft  échauüfée.  Voyez-en  la 
,  figure  en  la  Planche  cinquiéme* 
Tu  au  de     ^Oivpeut  aufli  avoir  un  tuyau  de  cuivre  étamé  en-dédans,  qiron  fera 
diivrF  par-  paíTer  en  pente  au  travers  d'un  tormeau  plein  d'eau3  &  quand  on  voudra 
aTmVmr"5  ^^^^er      ^^ences3  °n  adaprera  le  bour.dsen-haut  au  bee  du  chapiteau* 
piem  deas  :  &  ceíui  d'en-bas  au  recipiente  mais  il  faut  avoir  íbin  de  vuider Feau  du 
condelc  ~c~  t>ar^l  5  &  méfure  qn'elle  fera  chande ,  afin  de  raffraíchir  la  liqueur  quí 
diíHüera  i  Se  pour  cet  eflet,  on  aura  fait  un  trou  au  bas  du  tonnean  f 
quí  lera  bouché  dJunrobinet  ou  d^un  tamponde  büis.qu'on  pourra  óter 
&  remettre  toutes  les  fois  qu'on  voudra  faíre  forrir  Teau.  Lorfqu/oa 
diftille  par  ce. tuyau  y  il  ne  faut  pointmettre  d'eau  dans  le  baflin  du  cha- 
piteau  ,  quon  appfelle  refriar ant.Áinfi  ta  tete  de  more  fera  aufli  bónne 
pour  cene  opération  quelerefrigerant, 
x&edema-    La  tete  de  more  eft  une  chape  de  cuivre  étamée  en-dedans>  faite  ea 
^  \^anche  f°rmec'e  ^te'  Voyez-en  la  figure  dans  la  Planche  fcconde. 
\l>n  de  va-     ^  e^  k°n    avoir  un  bain  de  vapeur  ;  il  fera  compofé  de  trois  p  i  cees; 
peur  :  Phn-  la  prermere  fera  un  grand  baflin  de  cuivre  á  deux  anfes,  qui  aura  trois 
.&  qu«ri¿mc?^°  leur  bouchon,  poúr  empécher  que  Yem  rarefiée  parle 

feu  ne  eré  ve  totit,  &  pour  meure  de  nouvelle  eau  daos  le  baffin ,  a  me- 
fure  que  celle  qui  aura  éténiiíe  fe  confumera.On  poíera^e  baflin  dans 
duF<bnbCde      foürn eau  fa i t exprés,  avec  fon  foyer,  foncendrier,  &  deux  barres  de 
va^ur^ian-fer  qui  íbutiendronr  le  baflin*  La  feconde  piéce  fera  un  autre  grand 
c  etroj:cnic- ba{iin  de  cuivre  étamé  en-dedans,  avec  deux  anfes,  qui  entrera  jui^u'au 
.tiersdela  hauteur  du  premier  >  en  ferina» t  bien  exaftement}  &qui  y  fera 
atcaché  par  trois  creenets  :  ce  fecond  baflin  aura  en  haut  la  figure  d'une 
eucurbite.  La  troi  fieme  piécefera  une  tete  de  more  étamée  en- de  dans 
avec  fon  bec  &  fon  réfrigerant ,  pour  adapter  au  fecond  vaifleau  a"  Ja 
maniere  ordinaíi^e,  Veyez-en  ks  figures  aux  Planches  troiíléme  8c 
quatriéme, 

■Umethoii  Quand -cmveut  diftiller  par  ce  b'aln  de  vapeur,  il  faut  mettre  la  ma- 
ifíom  bien  dif-  tiere  dans  le  fecond  baífin  fait  en  forme  de  qucurbite  ,  &  de  reau  juf- 
;ba!n  VIJ  va-*!0  ^  ^a  Hioitié  du  premier.  On  fait chanffer  cerré  eau  par.du  feu  quoá 
met  dans  le  fourneau  \  la  vapeur  de  Teau  échauífe  le  fecond  baflin  y 
&c  par  conféquent  la  matiere  qui  eft  dedans  :  rhumidiré  de  cene  ma- 
riere  monte  en  vapeur  ,  fe  con  den  fe  dans  la  tete  de  more  en  goutte- 
lettes  i  lefquelles  s'affemblent  en  groíTes  gouttes  ,  &  defeendent  par  le 
:foec  de  ralambic  dans  un  rectpienc  qiron  y  a  adapté-  On  doit  auíH 
.avoir  foin  de  rempíir  d'eau  froide  le  refrigerante  afín  que  la  vapeur 
ijquí  monte  á  la  tete  de  more  fok  plus  facilement  condenfee^  &  quJelle 
$oit  exempte  d'odeur  empireumatíque, 

-  íl.ne  faut  poiut  af^réhender  <jue  les  herfaes  ^  vvt  les  autres  marieres 

don^ 
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xíont  on  fait  diftiller  feau  par  ce  moyen  >  brülent  ,  ni  qt^elles  s'atta- 
chentau  vaiffeau, 

Cette  maniere  de  diftiller  eft  plus  prompte  que  celíe  qui  fe  fait  par  le   ou  mnu 
bain-ma rie  ,  parceque  la  vaneur  de  Teau  qui  eíl  poulTée  avec  forcé  en  ^  vj™  aix 
haut  3  eíl  plus  chande  ,  &  penetre  davantagedans  le  vaiffeau  de  deííus,  ¿-aT 
que  ne  fak  Feau  méme  ,  ft  chande  qu'elle  fpit ¿  quand  elle  touche  le  vaif- baü»-™ac«. 
feau  au  bain-marie. 

Le  bain  de  vapeur  eft  fort  utile  pour  la  difüllation  des  eaux  odoran-baytilí^ 
tes  y  pour  faire  Tea  u- de- vi  e  3  refprit- de- vin ,  pour  tirer  l'eau  des  marie-  ™~ 
res  épaiffes  qui  foat  fu  jet  tes  á  sJattacher  au  vaiffeau  ,  comme  le  frai  de 
grenouiíle  f  íes  lima 50 ns  ,  le  mélange  du  pain  &  du  lait ,  la  fíente  de 
va  che. 

On  peutaulli  diftiller  au  bain-marie  par  ce  vaiffeau  ,  fi  Fon  a  fait  couvcrcie 
faire  un  grand  cou verde  percé  par  trois  ou  quatre  endroits  pour  paffer^Ubaf^1^ 
leliaut  des  cucurbites.  Voyez-en  la  figure  á  la  planche  quatrieme.  Onris  -J^^d^ 
pofe  &  Ton  accroche  ce  couvercíe  íur  le  premier  Baffin  dans  lequel  onqLTa ¥fc™-e* 
a  mis  de  Teau  ^  &  autant  de  cucurbkes  qu'il  y  a  de  trous  au  couvercíe : 
onmet  la  matíere  donton  veut  tirer  feau  dans  les  cucurbites  ;  ón  y 
adapte  des  chapiteaux  &  d^es  récipiens  piris  onmet  du  feu  dans  le 
fourneau  pour  échauffer  Peau  du  baíTtn  y  Se  par  confequent  les  cucurbi- 
tes avec  ce  quelles  contiennent  3  afin  que  riiumidité  de  la  matiere  fe 
xaréfie  &  diftille  par  Ies  chapiteaux  dans  les  récipiens.  II  faut  avoir  foin 
dernettre  de  nouvelle  eau  dans  le  baííin,  á  mefure  quiis'en  confume; 
mais  ií  eft  important  de  la  faire  chauffer  aupara  van  t :  car  fi  elle  étoitr 
froide  ,  elle  feroit  caffer  les  cucurbites  qui  doivent  erre  de  verre  olí 
de  terre  de  grais  *  &  la  raifon  en  eíl  que  les  pores  de  ees  vaiíleaux  qui 
avoientéte  ouverts  parla  chaleur ,  étant  refermés  tout  d'un  conp  par 
lafraícheur  de  Teau,  Íes  parties  de  feu  continuent  d'agir  avec  forcé ,  Se 
comme  elíes  ne  trouvent  plus  de  paffage  libre 5  elles  coarten  t  la  matiere 
avec  violence,  II  n?y  auroit  pas  lieu de  craindre  un  pareil  accidenta  íi 
Ton  fe  fervoit,  au  lien  de  cucurbites  de  verre  ou  de  grais,  de  celles  quí 
íont  faites  de  terre  commune  ,  parceque  ees  dernieies  ayant  des  pores 
íncom parabién] en t  plus  grand  s>  la  fraícheur  de  feau  ne  pourroit  pas  Ies 
referrner  affez  pour  intercepter  le  paJTage  des  parties  de  feu;  mais  on 
ne  fe  fert  point  de  ees  fortes  de  vaiffeaux  pour  te  bain-marie  >  on  crain- 
¡dróítque leur  terre  poreufe  ne  s'empreignít  de  ce  qu'il  y  auroit  de  rneíl^ 
¡eurcru  de  plus  fpiritueu-x  dans  les  inarieres  qifon  mettroit  endiítiíla- 
tion  ,  &  ne  le  fit  perdre  dans  Feau  du  bain. 

On  peut  encoré  avoir  une  efpéce  d'alambic  a  qui  Ton  a  donné  le  nom 
de  Rofaire,  parcequ'on  s  en  fert  ordinairement  pour  la  diftillation  des  ro- 
fes.  C'eftim  vaiífeaudecuivreplatétaméen-dedans,  oüon  met  desfeuil-  KoM^ 
les  de  rofes  réceminent  cueillies  ;  on  adapte  deflbs  une  chape  d'étain  Se 
un  recipiente  puis  par  un  petk  feu  on  met  la  matiere  en  diftillation. 

Le  Serpentín  eft  un  íong  canal  qui  prend  fon  nom  de  fa  figure  ,  par-Pias^nccf3^' 
cequ  il  s'éleve  en  ferpentant,  On  en  conftruic  de  différenres  hauteurs  fi^e. 
di  de  différ entes  figures  ;  il  doit  étre  affez  elevé  pour  qifil  ny  ait  que 
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les  efprits  les  plus  fubtils  qui  montent  jufqu'au  haut.  Les  ferpentíns 
íervent  auíli  pour  fubtilifer  les  efprits  5  parce  que  le  phlegme  ne  pou- 
vant  point  s'éíever  par  les  circonvolutions  de  ce  tuyatt,  comme  Pefprit  * 
II  fe  precipite  en  bas.  Les  denx  bouts  du  ferpentin  font  faits  en  forme 
d'entonnoir  ,  afín  quJH  fe  puifle  adapter  fur  une  grande  cu  cu  r  bit  e  de 
cuivre  étamée  en-dedans  5  &  recevorr  au  bout  d'en-haut  un  chapireau 
ou  une  tete  de  more,  auífi  étamée  en-dedans  ,  avec  fon  réfrigerant  & 
fon  bec.  Le  ferpentin  peut  étre  d'étain  ou  de  cuivre  étanié  en-dedans». 
Voyez-en  la  Figure  en  la  Planche  troifiéme. 
Cucurbkc  La  cueurbite  de  cuivre  dok  avoir  á  cóté  de  fon  embouchnre  un 
ferpentin/  petit  ni yati  de  Ja  méme  matiere  avec  fon  bouchon -f  afín  qu'on  puiffe 

filme!"  tlül  retirer  le  phlegme  qui  reíle  dedans  par  le  moyen  d'un  íiphon  ,  fans  étre 
obligé  de  lever  le  ferpentin.  Voyes-en  ia  figure  á  la  Planche  troifiéme^ 
siphon  s  Le  íiphon  doit  étre  de  cuivre  ;  ilfaut  que  le  bout  qtiJon  faitentrer  dans~ 

]^he  troUla  cueurbite,  foit  plus  court  que  fautre  •  car  fi  Ton  n^obfervoit  cette 
circón  (lance  5  ií  ne  tireroit  ríen.  Voyez-en  la  Figure  á  la  Planche  troi-- 
íiéme. 

comues       Pluíieurs  cornues  de  différentes  grandeurs  font  nécefiaires  dans  uri- 
vap  la   Laborar  o  i  re  i  ceíles  qui  font  de  terre  de  grais  font  fort  commodes  pour 
mkríc  plC"  diítiller  Ies  efprits  acides,  car  elles  re  filien  t  á  la  derniere  violence  du  feu^ 
&  elles  ne  fon  den  t  point  comme  celles  de  yerre.  Les  vaifTeaux  faits  de 
certe  terre  ont  les  poresauffi  reíferrés  que  le  verre  3  &  lis  confervent 
les  efprits  comme  iui.  Ceux  qui  n'ont  point  de  vaifieanx  de  grais  doi- 
vent  enduíre  le  tourdes  cornues  de  verre  avee  le  lut  dont  nous  parle* 
rons  ci-aprés  >  lorfqifils  veulenc  difliller  les  efprits  acides  jaíin  qu'ea 
cas  que  le  verre  fonde?  le  lut  foutienne  la  matiere. 
cuines :      Les  cuines  font  des  efpéces  de  cornues  de  grais,  ou  d'une  terre  appro*- 
PofldíC  fc"  cname  '  dont  le  fond  eñplat ,  Se  le  bec  s'éleve  3  aü  lieu  de  s'abbaiííer  ; 

elles  foht  própres  á  étre  placees  dans  les  grands  fourneaux.,  lorfqu'on 
diflille  les  efprits  acides  :  on  leur  adapte  des  récipiens  de  graís  qui 
peuvent  s'arranger  fur  le  bord  du  fourneau  ,  en  forte  qu/ils  ne  tiennend 
pas  taot  de  place  que  lesbalions  de  verre.  Voyez*en  la  figure  ala  Plan^ 
che  feconde. 

Griíi[l  poc  Un  grand  pot  de  grais  9  avec  fon  couvcrcle  percé  3  pour  tirer  refprit  de: 

de.  grais  pour 

fuufre.  Voyez-en  la  Figure  á  la  Planche  cinquiéme.. 
{bS™  pían-  Un  pot  de  terre  eommune  de  grandeur  médiocre,  qui  ne  foit  point. 
che  cijiquic-verniflé  en  dedans  ,  qui  réfiíle  au  feu  nud  j  pour  tirer  Ies  fíeurs  blanches 
mpocde  rcr-du  régule  dantimoine  ;  ee  pot  doit  étre  difpofé  de  maniere  qi^on  y 
re  pour  tirct  pyiífe  introduire  y  &  faire  foutenir  á  quatre  ou  cinq  doigts  de  fa  hautetuv 
i^uíc^Líitun  petk  couverde  formé  de  la  méme  terre,  de  figure  orbiculaire x  ua 
peu  volité  3,&  qui  en  fon  milieu.  foit  percé  dkm  petit  trou.  Ce  couver— 
ele  doit  entourer  &;  couvrir  la  partie  du  pot  ou  il  fera  pofe  ?  &  pourr& 
y  entrer  facilement  Se  en  écre  retiré  quand  on  voudra.  Outre  ce  petit 
couvercle  intérieur -9  le  pot  en  aura  un  autre  extérieur  &  ordinaire  ?  quü 
couvrira  &  bou  diera  tou  te  fon  ouverture*Vo^ez-en  íafígiire  á  Ia.Plan.-r 
che  cinquiéme*. 
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Les  matras ,  grands  &  petits,  étant  adaptes  au  bec  des  alarnbics*  font  Waera*  : 
appellés  Recipiem  ;  d'autrefois  on  y  fait  entrer  des  matieres  quon  ve^-piSe  fe- 
mettre  en  digefHom  lis  fon:  encoré  propres  á  faire  pluficurs  fublima-  coni** 
tlons  &  quand  le  col  d'un  matras  entre  dans  celui  de  Tautre,  on  les  vaifeu  de 
nomine  Vatjfeaux  de  r encontré  ;  ce  qui  fe  pratiq^e  quand  on  veut  faire ^cnconcre  i 
eirculer  quelques  efprits  9  &áíors  on  íutte  éxaítement  les  jointiires,  piXLÍíxté* 

II  faut  auíli  avoir  plufreuis  grands  ballons  cui  fervent  de  récipiens 
pour  pluíieurs  efprits,  qu'on  fait  diíliller  par  la  cornue:  leur  capacité  voye^V 
doit  étre  ampie  ^  afín  que  les  efprits  circulent  avec  plus  de  facilicé,   Waacbo  Pre; 

Les  cucurbites  de  terre  &  de  verre  fervent  á  pluíieurs  opérations.  II  "cícurbitw 
faut  avoir  des  chapiteatix  de  verre  qui  ayent  des  embouchures  difFc-  &  ch*f- 
rentes  en  grandeur ;  car  ii  en  faut  de  proportionnes  aux  cois  des  cucur-  u  recaude  & 
hi tes  &  á  ceux  des  marras.,  1 

Alambtc  exprime  ordinal rement  la  cucurbite  couverte  de  fon  cha- 
pireau  ou  de  ía- chapa,  maís  quelquefois  on  retiene  le  nom  d'alambic  AUmbic- 
^our  le  chapkeau  feul. 

On  trouvechez  les  Verriers  Ies  chapiteaux  ,  avant  qu'ils  ayent  fervi ,  J;^**1*4 
■bouchés  hermétiquement  par  le  bec  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  chafiteaux™™^ 
.¿tveugles ;  ils  íbnt  cmployés  pour  les  fublimations  des  fleurs  ou  desfeis 
'Volatils  ,  mais  quand  on  veut  s'en  fervir  pour  les  diftillations,  ü  faut 
uéceííairement  Ies  ouvrir  5  en  rompant  Pextrémité  de  ce  bec. 

II  faut  avoir  des  lingotieres  pour  y  verfer  les  métaux  fondus  qu'on  iíngoi:¿cr«  5 
veut  congeler  :  ce  font  des  moules  defer  de  diverfes  fagons,  Celle  quí  ^¡¿^  a** 
íert  ala  pierre  ínfernale  doit  étre  compofée  de  deux  piéces  qu'on  joint 
aveedeux  petits  anoeaux  de  fer  ;  on  jetüe  !a  matiere  en  fufion  parle 
iiaut-,  fait  en  maniere  de  petk  entonnoir.  Voyez-en  les  Figures  dans  la 
Planche  cinquiéme, 

On  dok  auíli  étre  fourni  de  coupelles.  Ge  font  des  vaiíleaux  poreux,  CovipclIcj  m 
íaits  en  forme  de  talle  ou  d'écuetle  ,  dont  on  fe  fert  pour  éprouver  Se  Planche  daí 

ÍDour  purifier  Por  &  Targent.  Onles  compofe  avec  des  cendres  bien  3u,«a^ 
avees ,  ou  avec  des  os  calcines*  Voyez-en  la  Figure  dans  la  Planche 
cinquiéme* 

On  employe  des  cendres  bien  dépomllées  de  leurs  fek  pour  la  com- 
jjofítíon  de  ees  vaiíTeaux ,  afin  de  les  rendre  plus  poreux,  Voyezle 
Chapitre  de  la  Purification  de  Fargent  par  la  coupelle ,  Se  les  Re- 
¿marques* 

II  ne  faut  pas  oublier  des-entonnoirs  de  verre,  defquels  le  col  foit  AUMs  1 
long  comme  celui  d'un  matras,  des  petits  entonnoirs  ,  de  grandes  &  p^J1 
de  petites  phioles  ,  des  pots  de  verre  3  d'autres  de  terre  de  difFérentes  «S|v?  pLCf 
íagons ,  des  creufets  ,  des  terrines  >des  mortíers  de  verre  ,  ou  de  pierre > 
ou  de  marbre  ,  une  marmite  s  un  morder  de  fer  s  Se  des  aludels  }  qui  font 
des  pots  fans  fond  ,  joints  enfemble  ^  qu'on  adapte  fui  un  pot  percé  m 
OTi.li.eu  de  fa  hauteur  ;  ils  fervent  poux  fublimer. 
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Des  Lutsa¡ 

L A  vlolence  du  feu*  fait  fouvent  Fondre  íes  cornues  de  yerre  dans  le 
foumeau  de  reverbere;  c'eít  pourquoi  Íl  eíl  bon  de  les  eaduire 
d'une  páte  qui ,  étant  fechée  ^  foit  capable  de  foutenir  &  de  conferver 
la  matiere  qu'on  y  a  mife  pour  diíliUer.  Cette  páte  s'appelle  lut  ? 
c'eft-á-dire ,  boue  ;  on  la  fera  en  la  maniere  fui  van  te, 

Preñez  du  fable  ,  du  machefer ,  de  ía  terre  graíTe  ,  ou  argile  en  pou- 
dre*  de  chacun  cinq  livres  ;  de  ía  fíente  de  elieval,  ou  de  la  boure 
hachee  menú «,  une  livre;  du  verre  pilé  &dufel  marin,  de  chacun  quatra 
onces ;  mélez  le  tout*  &  en  faites  une  páte  avec  une  quantité  fuffifante 
d*  eau  ,  de  laquelle  páte  ou  lut  on  entourera  la  cornue  jufqu'á  la  moitié 
du  col  j  puis  on  la  rnettra  fecher  a  Tombre.  Ce  meme  lut  peut  fervir 
pour  boucher  les  jointures  du  col  déla  cornue  avec  le  récipient :  mais 
córame  en  féqhant  il  durcit  fort ,  &  devient  difEcile  á  détacher  s  II  eít 
befoin  de  rhumeéter  avec  des  tinges  mouillés ,  lorfqu'oo  veut  fépareje 
le  récipient  d?avec  la  cornue. 

Le  Int  dont  je  me  fers  ordmairement  en  cette  occaGon  n'eíí  compo- 
íé  que  de  deux  parties  de  fable  ?  &  d'une  partie  de  terre  grafíe  j  pétries 
eníemble  avec  de  Feau, 

Si  Ton  a  befoin  d'un  tutqul  fe  fépare  tees- facilem en t  qu andró* 
pération  eít  faite  >  il  faut  détrqmper  des  cendres  criblées  dans  dereau,  & 
en  faire  une  páte ;  mais  ce  lut  eíl  bien  plus  poreux  que  les  précédens  t 
on  peut  le  rénumeñer  quand  on  Ta  retiré  *  átsien  fervir  autant  de  fois 
quJojQ.  voiidra. 

Pour  les  joinmres  des  alambics  *  on  fe  fert  de  la  colle  commune  avec 
du  papier ;  mais.  quand  on  fait  diftiíler  quelque  liqueur  bien  fpiricueufe  , 
comjne refprit-de-vin  5  il  faut  fe.  fervir  déla  veflie  mouiüéer  qui  por- 
te avec  elle  une  glue  trés-facile  á  s'attacher.  Que  fi  cette  veííie  eíl  ron- 
géeparles  eíprits^  on  aura  recours  á  la  qolle fuivante ¿  qu5on  appelle 
lut  de  Sapience*. 

Lar  ac  ra-  Prenezde  la  farine  &  de  la  cliaux  éteinte>  de  chacuneune  once  ;-du 
bot  en  pondré,  demie  once  ;  mélez  le  tout  ?  &  en  formez  une  páte  liqui- 
de., avec  une  quantité  fufEfante  de  blancs.  d'oeufs  y  que,  vous  auiez  au- 
para  van  t  bien  battus  avec  un  peu  d  eau  ( a).. 

(*)  Ce  lut  n'eft  gas  inalterable  par  ks.  SrJa  rnéme  huüe  -efe  Un,  I/avantrage  de  ce 

Tapeurs  acides  bien  concentrées  s.  relies  iuc  eít  qu'ij.  eft  trés-du£tile  Sí  maniable  j 

.que  fant  celies  des  efprits  de  nitre  ¿c  de.  fel  &  que  les  acides  les  plus.,  concentres  ne 

íumansi  il  faut  done  dans  k^diftiliatiori  le  penetren*:  poíntj  qu'il  íe  durcit  en  fe* 

de  ees  efpritsiutter  les  jointures  des  vaií-  'chant  y  mais  jainaís  áífez  pour  que  J'on 

feauxavec  une  páte  faite  avec  la  terre  á  riíque  de  calle r  Ies.  vaiífeaux  en  le  déta- 

jwpe  de  Roueo.j  bien  reduite  en  poudrej  chant  ^  commecela  arrive.  avec  le  lut  que, 

incorporée  avec  de  l'huíie  de  lin  3  &  Lemery  décrít  dans  cet  endroit. 

un  vemis  o^ue  Ton  forme  avec  Je  /ucciu  Loif<jue  ceiut  eli  trop  iec^  on  le  ramo^ 
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Cette  páte  peut  fervir  auffi  pou:  boucher  les  feflures  des  vaiíTeau  x 
'de  vene  ;  il  en  faut  appliquer  trois  conches'  deíTusavec  des  bandes  de 

papier,  ^  Scdlerhcr- 

Sccller  herméúquemmt  ,  eft  clore  I  embouchure  ou  col  d  un  van-  mécique- 
feau  de  verre  avec  des  pin  ce  tres  rougies  au  feo-  Pour  ce  faire  ,  onn]enr' 
échauffe  ce  col  avec  des  charbons  ardens  qubn  approche  peuápeu; 
Ton  augmente  &  Ton  continué  le  feu ,  jufqu'á  ce  que  le  verre  foit 
ptét  de  fe  mettre  en  fufion;  on  fe  fert  de  ce  moyen  de  boucher  Ies 
vaííTeaux *  quaod  on  a  mísdedans  quelque  matiere  facÜe  á  étre  exalcéc, 
qu'on  veut  faire  circulen 

lie  enyajoutant  de  Thuile  Je  lin  :  auífi-  repandu  eníuite  ¿t  h  chaux  vive  reduite 
tütqu*bn  a  appliqué  ce  lut  j  on  le  recou-  en  pondré  fine.  Cette  enveloppe  aíTujettit 
vre  d'un  línge  que  Ton  a  mouillé  d'abord  ie  premier  lur.  y  &  empeche  que  la  chaleur 
ayec  du  blanc  d'oeuf  3  &  fur  lequel  on  a    ne  le  fafle  couler. 


Des  différens  Feux  dont  $n  fe  fert  en  Chymie  y  ó*  de  leurs  dégres* 

LEs  Chymiftes  emploient  pour  faire  leurs  opérations*  Ies  feux  de 
fable3  de  limaille  de  fer,  de  cendre  %  de  reverbere  ,  de  roue  ¿  ou  de 
fuíion  5  de  lampe  ,  le  bain-marie  ,  íe  bain  de  vapeur  ,  íe  feu  de  fuppref- 
fion;  ils  emploient  encoré  plufieurs  aurres  efgéces  de  chaleurs  quJoa 
peut  mettre  au  rang  des  feux,  comme  finfolation  ¿  le  bain  de  fumier, 
le  bain  du  marc  de  raifin ,  la  chalen  r  de  la  chaux  vive, 

Lesfeux  ,ou bains  de  fabíe-,  delimaiüé  de  fer  6c  de  cendres,  fe  font  deFe^lc^ÍR 
íorfquele  vaiíTeau  contenant  la  matiere  qu'on  veut  échauffer  >  eft  en- 
touré  deflbus^  8c  aux  cStéSj,  de  fable  ,  ou  de  limaille  de  fer^  au  de   £^  ¿c  ¡u 
cendres  :  ce  qui  fe  pratíque  afín  que  le  vaiíTeau  fcit  échauffé  dóu- maiUeífcfcr* 

A  *         *  í  Feu  de  cen- 

cement,  are, 

Le  feu  de  reverbere  fe  fáit  dans  un  fourneau  couveit  d\m  dóme  ,  VCf^türfcRc" 
afin  que  la  chaleur  ou  Ta  fíamme  qni  cherche  toujours  á  fortir  par  le 
haut ,  reverbere  fur  íe  vaiíTeau  qu'on  a  pofé  á  nud  fur  les  deux  Bagres 
de  fer- 

Ce  qu'on  appelle  pofer  un  vaiíTeau  ¿  nud  dans  un  fourneau  ,  ou  dif-  FeunHcU 
'tiller  á  feu  nud,  eft  quand  on  ne  rnet aucun  ibtermede  fous  le  vaiííeau 
difrillatoire  ,  &  qu'il  touche  le  feu,  ou  qujl  en.regoic  immédiatement 
la  chaleur. 

He  feu  de  roñe  ou  defuíibn  fe  fáit  lorfqtf  on  enviromne  de  charbon  dc  rou* 
allumé  un  creufet  s  ouun  autrs  vaiíTeau  qui  conüent  la  matiere  qu'on  a^  Feu  dc  &- 
.defleia  de  mettre  en  fufion. 

Le  feu  de  lampe  fe  fait  5  lorfque  quelque  matiere  contqnue  dans  un  detona 
TaiíTeau  de  verre ,  eft  échauffée  par  la  chaleur  toujours  ^gale  d'une  pc" 
lampe  allumée. 

Gn  fe  fert  encoré  du  feu  de  la  lampe  trés-allumé  pour  amollir  les  cofe 
cíe  (juelques  petits  vaifleauXiafín  de  les  iuter  hermétiq^u ementa  - 
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Le  leu  de  lampe  ,  ou  méme  celui  d1une  cbandelle ,  eft  auífi  employé 
pour  échauffer  le  coi  d  un  petit  matras  y  ou  le  bec  d*un  chapiteau  de 
verre  s  á  Fendroit  oú  on  veut  le  rompre  ,  en  y  appliquant  un  petit  linge 
mouiílé  d?eau  froide* 

L'hiule  qu'on  emploie  á  la  lampe  doit  étre  déla  plus  puré  &  de  la  plus 
propre  ábruler  :  ileft  ápropos  d'en  faire  un  choix,  car  fi  Ton  fe  íert 
¿Pune  htiile  trop  groíliere  *  iL  fe  forme  fouvent  fur  la  méehe  des  ma- 
rré ara    n*eres  ^€  champignons  qui  interrompent  la  lurniere  &  la  chaleur. 

<\on\  ourapu-  Pour  éviter  cet  aceident  ,  on  peut  préparer  &  purifier  Phuiie  en  la  ma- 

[^2[tío°  .dc  niere  fiaivantet.  Preñez  fix  livres  d'auiíe  5  mélez-y  une  livre  de  vitrioi 
deíTeché  en  blancheur  5  &  pulverifé  ,  faites  bouiiíir  le  mélange  á  pede 

U  Limpc,  feu  }  af¡n  qUe  le  vimol  abforbe  Fhumidité  aqueufe  de  Phuiie  rtout  ce 
vitrioi  reitera  fans  fe  diífoudre ;  on  conlera  Phuiie  pour  s'en  íervir* 
Laméche  qui  pourroit  paroítre  d'abord  la  plus  commode  pour  la 
lampe  ,  feroit  Falún  deplume.,  car  jl  nefe  confume  pointau  feu  f  mais 
il  feroit  trés-incommoae ,  car  íl  s*éteint  fouvent;  .&  Fon  efl:  obligé 
d'interrompre  Popération  á  tous  momens  pour  le  rallumer  :  les  meil- 
leures  meches  font  celles  de  cottom 

Bain-inane.  Le  bain-marie  fe  fait  lorfque  Palambic  qui  contient  la  maniere  qnJon 
vcut  échauffer  .9  eft  placé  dans  un  vaifleau  rempli  cPeau  ,fous  lequel  on 
mee  du  feu  >  afín  que  Peau  sMchauffant  échauffe  aulíi  la  matiere  qui  efl: 
dans  Palambic. 

Bamdevíi-  Le  bain  de  vapeur  fe  fait  quand  un  vaiífeau  qui  contient  quelque 
■**ur'        matiere,  efl;  échauffé  par  la  vapeur  de  Peau  chande. 

FetidcfLip-    Le  feu  de  íuppreffion  fe  fait  lorfq Lié  pour  diíliüer  per  defeenfum  P 
billón,      on  met  je  £eu  £m  ]a  matjCíe  9  enforte  que  la  Hqueur  qui  en  efl:  pouffée 
parla  challar  eft  contraíate  de  fe  précipíterau  fond  du  vaiífeau. 
inrbiafion,    L'infolation  efl:  quand  on  expoie  auxrayons  du  Soleil  quelque  ma* 
Bain  ou  r*erc  ^l^00  veut  m^ttre  en  fermentation >  ou  qrion  veut:  delTecher* 
chaicur  de      Le  bain  de  fumier,  appellé  auífi  ventre  de  Cheval  9  fe  fait  lorfqiFun 
/umi™ » ™"  vaiffeau  contenant  quelque  matiere  qu'ori  veut  mettre  en  digeflkm 
•vaL         ou  en  diftillation  3  eít  placé  dans  un  gros  tas  de  fumier  chaud. 

Baín  du      Le  bain  du  marc  du  raifin  qu'on  amafle  en  gros  ras  aprés  la  vendan- 
niarc  de  tai- ge  ?  peutfervír  comme  celui  du  fumier  pour  les  digeftions  Se  pour  íes 
diflillations  ;  mais  Fufage  principal  de<:e  marc  dans  les  pays  chauds, 
*  ou  il  s'échauffe  plus  que  fous  les  climats  temperes  „eíl  de  pénétrer  Se 
rouiller  le  cuivre  pour  faire  le  verd-de^gris* 
Chai  cu  r  de     Lachaleur  de  la  chaux  vive  humeftée  peut  fervir  á  faire  quelques 
jh  chá¡w  vi-  diftillations  j  comme  quand  apres  avóir  été  mélée  avec  du  fel  armo- 
niac  í  elle  en  fait  auffi  difliller  ?  fans  autre  feu3hun  efprit  trés-íbbtih 
tigres  du     Pour  faire  un  feudu  premier  dégré  ?  il  ne  faut  que  deux  o-u  trois 
f™>         charbons  allumés  3  qui  foient  feulciuent  capables  de  produire  une 
petite  chaleur. 

Pour  le  feu  du  fecond  dégré ,  il  faut  quatre  ou  cinq  charbons  qui 
donnent  une  chaieur  eapable  d'échauffer  fenfiblementle  vaiífeau  .,  en- 
forte  npa.nmoxns  que  la  ?naín  la  puifíe  fouffrir  quelque  temps, 
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Pour  le  feu  du  troifiéme  dégré,  il  faut  un  giand  feu  de  charbon, 
Pour  le  feu  du  qnatriéme  dégré  ,  il  faut  fe  fervir  du  charbon  &  dü 
Bois,  qui  excitent  une  derniere  violence  de  feu. 

Les  feux  de  fable,  de  limaille  de  fer  &  de  cendres  ,  ont  íeurs  dégrés 
ordinairernent  depuis  le  premier  jufqu'au  troifiéme  ,  mais  le  feu  de  ü- 
jnaille  de  fer  donne  plus  de  chaieur  que  les  autres  ,  parceque  la  limaille 
s'échaufie  &  rougit  aifément.  Le  feu  de  cendres  eft  le  plus  doux5  parce- 
que les  cendres  ne  retiennentpas  une  íi  grande  chaieur  que  les  autrcs 
anacieres. 

Le  feu  de  reverbere  a  fes  dégrés  depuis  le  premier  jufqu'au  quatrié- 
me ;  c  eft  celux  qu'on  pouííe  ordinairement  avec  le  plus  de  viólense, 

Le  feu  de  roue  eft:  toujours  un  grand  feu  de  charbon  fans  dégrés  7 
parcequ'il  ne  fert  que  pour  Ies  calcinar  ions-  &  pour  les  fufions \  oü  Ton 
n'emploie  que  des  vaiffeaux  de  terre  poreufe  >  &  qui  réfiftent  facile-v 
ment  aux  feux  Ies  plus  forts. 

On  fait  recevoir  á  un  vailfeaudifiérens  dégrés  de  chaieur  d'une  lam- 
pe allumée  ,  en  l'éloignant  ou  en  Papprochant  plus  ou  moins  pour  Té- 
chaufíer  doucement ;  mais  quand  ce  vaiífeau  eft  une  fois  échauffe  9 
Ton  continué  une  chaieur  toujours  égale,  parceque  la  meche  de  la  lam- 
pe brúle  toujours  également  dans  une  efpéce  de  petit  fourneau  oü 
Fon  Ta  placee. 

Les  bains-marie  &  de  vapeur  ont  auíTi  leurs  dégrés;  car  fu  i  van  t  qu'oa 
cchauffe  plus  ou  moins  Teau  da  bain  *  on  preffe  plus  ou  moins  la  diftíl- 
lation.  On  peut  done  appeller  chaieur  du  bain  }  ou  de  la  vapeur  a& 
premier  dégré  3  quand  le  bain  ou  la  vapeur  font  feulement  un  pea  plus 
que  tiédes  rcommeil  faut  qnils  foienc  lorfqu'ony  a  mis  quelques  ma-* 
tieres  en  digeftion  dans  un  vaiífeau  :  Feu  ,  ou  chaieur  du  jecond  dégré  7 
iorfque  iJeau  du  bain  &  la  vapeur  de  Teau  font  aífez  chaudes  pour  qu'or* 
riy  puifte  pas  teñir  la  main ,  comme  il  faut  qu'ils  foient  ,  quand 
on  veut  faire  diítiller  doucement  :.  Feu  y  ou  chaieur  du  troifiéme  dé* 
gré ,  Iorfque  les  eaux  des  bains  bouillent  afin  de  háter  la  díftiliation. 

Le  feu  de  fuppreííion  a  fes  dégrés ;  0n  n?y  emploie  quelquefois  que 
Ies  cendres  chaudes,  pour  exciter  une  chaieur  trés-douce  y  ceft 
la  fon  premier  dégré.  DJautres  foison  méle  avec  les  cendresxhaudes: 
un  peu  ele  braife ,  &  cJeft  la  fon  fecond  dégré-  D'autres  fois  on  met  fur 
un  petit  litde  cendren  plufieurs  charbons  bien  allumés  7  &  c'eft  la  foii; 
troifiéme  dégré  r 

Lanfol anona  auíli  fes  dégrés  fuivant  la  forcé  du  Soleiloíi  Ton  expo- 
pofe  les  matkres.  La  meilleure  infolarion  eft  celle  qui  fe  fait  aux  mois' 
de  JuÜlet  ou  d'Aoüt  5  parcequ'alors  le  Soleil  a  plus  de  vigueur  qifaux 
autres  temps; 

Le  bain  de  fumier  a  fes  dégrés,  fuivant  la  groífeur  du  tas , &  fuivant 
le  lieu  oü  il  eíl  place  ,  car  un  gros  tas  de  fumier  rendra  beaucoupL 
plus  de  chaieur  qu'un  petit  tas  5  &  fi  ce  fumier  eft  placé  dans  une  écu-^ 
ríe  ou  en  un  autre  lieu  chaud  &  couvert5  il  s'éehauffera  bien  davanta- 
ge  5,&  il  fera  beaucoup  plus,  d'efíet  pour  les  digeftions  8c  pour  les  diflü* 
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lations  j  qu'un  autre  tas  de  fumicr  pareiien  volume  ^  quifera  expófe  a 
Fair. 

Le  bain  du  marcdu  raiíln  aauííi  fes  dégrés  femblables  á  ceux  du  fu- 
riiier  j  mais  celui  des  Pays  chauds  rendune  chaleur  beaucoup  plus 
glande  que  celui  de  nos  Pays:tempérés  >  comme  il  a  été  dir* 

La  chaleur  de  la  cbaux  vive  a  auffi  fes  dégrés  }  Se  íínvant  qu'on  de- 
lire quJelíe  foit  plus  ou  moins  forte  :  on  expofe  la  chaux  pulveriféq  á 
Fair  plus  ou  moins  de  temps,  pour  Faffoiblir3  avant  qüe  desden  fervirs 
ou  bien  on  i'eniploíe  to,ute  yive  ,  quand  on  yeut  proficer  de  tome  £a 
chaleur* 

n  ittt irnrTrnfri 1  "í  TriTiTiMWHilWiifi     rTT-mp  -rrp  "i    "iirwini  iiif  mi  n   i  HniPiimum  pin  i  in" 


JLxplkafion  de  flujimrs  termes  dont  on  fe  fert  dans  la  Chymh* 

Cide  ■}  eñ  un  nom  que  Fon  donne  á  tous  Ies  fels  &  á  tou tes  Ies 
liqueurs  dont  la  faveur  eíl  piquante  comme  celle  du  vinaigre. 
On  diílingue  íes  acides  en  vegeta  ux  3  Se  en  minéraux :  il  y  a  autann 
d'efpeces  di  fíe  rentes  d'acides  végé tan  x ,  qu'il  y  a  de  plantes  qui  les 
fourniíTent,  Les  acides  minéraux  font  au  nombre  de  trois,  ÍQavoir* 
Facide  vitriolique,  qui  eíl  íe  plus  fort ;  Facide  marin?qtu  eft  le  plus 
foible  ■■;  Facide  du  nitre,  qui  eít  moyen  entre  Ies  deux  autres  :  ceque 
Ton  dit  ordinairement  de  ees  diíFérens  dégrés  de  foree  des  trois  aci- 
des minéraux  3  n'eft  cependant  pas  fi  généralement-  vrai  que  cela  ne 
foufíre  pluíieurs  exceptions  }  dont  on  aura  occafíon  de  faire  raen* 
tion  dans  la  fuite-  ] 

Aíthiops  mineralis'tfi  une  rpreparation  compofée  demercure  &  de 
foufre  ;  ce  nom  lui  a  eré  donné  pour  exprimer  une  matiere  miné- 
:raIenoíre  comme  un  yEtíiiopiem 

une  -par  denle  Arabe  qui  íignifíe  le  j  ou  la  y  mais  elle  eft  fou- 
-ventemployée^au  cemmencement  dJunnom  pour  exprimer  une  chofe 
relevé-e ,  grande  ,  cxcellente, 

Alchjmia^  ex  al  &  y¿&  fundo  3  eft  la  Chymie  3  qai  enfeigne  la  tranf* 
.mutación  des  métaux, 

Alemhicum  5  Alamhic  *  ex  articulo  Arahivo  Al,  Ú1  grxco  A'^Ct^ 
^vafis  J'pecies. 

Atkaefl  eíl  un  nom  compofé  de  deux  mots  Allemans  Al  ,  geejt  ? 
c'eft-á-diretont  efprit.  Vanhelmont  prétend  étre  FInventeur  de  ce  ter- 
me  j  mais  UPa  tiré  de  Paracelfe:  quoi  qu'il  en  foit  9  on  veutparce  moí 
exprimer  un  diflblvant  univeríel ,  mais  ]*ea  croisTexíftence  íimpíemenf 
imaginaíre  s  car  je  n'en  connois  point- 

Alfeali  eft  un  mot  Arabe  compofé  de  la  particule  Arabe  Al>  Se  de 
;Kaü7  5oude,  comme  qui  diroit  la  Soud?.  (¿i) 

(*  )  AÍK3ÍÍ  eft  un  nom  générique  que  nombre  de  propriétes  com  muñes  ayec  le 
í-oñ  donne  á  rousles  feís  qui  ont  un  grand   ícl  ^uc  í'oa  i  o: iré  de  la  píame  appetlée 

AikooUfejr 
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Alkoolifer  5  ou  réduire  en  alkool ,  ce  nom  eíl  Arabe  ;  il  fignifie  fubti~ 
lifer,  comiTie  lorfqu'on  pulverife  quelque  mixte  jufqu'á  ce  que  la  pon- 
dré foit  impalpable  ;  on  ernploye  atifil  ce  mot  pour  ex  primer  un  efprít 
trés-pur ;  ainíi  Ton  appelíe  refprk-de-vin  bien  reftifié  ,  Alkool  de  vin. 

Amalgamer ,  mot  Arabe  5  efí  méier  du  mercure  avec  quelque  metal 
fondu :  cette  operación  fertpour  rendre  le  métal  propre  á  étre  étendu 
fuxquelqnes  ouvrages ,  011  pour  le  réduire  en  poudre  bien  fubtile  ,  ce 
qui  fe  fak  en  metrant  Tamalgame  dans  un  creufet  fur  le  feu  ;  car  le 
mercure  s*évaporant  en  t'air,  laiífe  le-métal  en  poudre  impalpable  :  le 
ferni  le  cuivre  ne  s'amalgament  point 

Aqua fiygia^  c  eífc  lean  regale  ;  on  luz  a  donné  ce  nom  á  caufe  de  fa 
corrofion  ,  pour  la  comparer  á  l'eau  d'un  prétendu  fleuve  des  Enfers 
gue  les  anciens  Payens  nommoient  Styx. 

Aguila  alba  ,  c'eft  le  fublíraé  doux;  ce  nom  paroít  luí  avoir  été 
ílonné  pour  exprimer  une  matíere  blanche,  qui  imite  par  fa  fublima- 
ítión  le  vol  d'un  Aigle^  mais  comme  par  la  méme  refíemblance  on  au- 
roit  pu  adapter  le  méme  nom  aux  autres  fublimés  blancs  >  il  ya  bien 
de  Tapparence  que  ce  terme  d*  Aguila  alba  a  été  donné  au  fublimé 
donx  en  particulier  ,  qui  eíl  un  remede  dont  on  ufe  fouvent  par  la 
bouche  5  pour  en  faire  un  díftin&ion  plus  éxade  d'avec  le  fublimé 
corro fif,  qui  eíl  un  grand -poifon,  &  luióter  le  nom  dcfublimé^  qui  eñ 
odieux  á  beaucoup  de  gens* 

Aíhanot ,  ou  Athannor  3  vient  deTannaron ,  mot  -Arabe  qui  fignifie  A^annor, 
Xxnfour  :  c'cft  un  foumeau  trés-commode  pour  faire  Ies  opérations  de  jX^hlqu?* 
Chymie  qui  ne  demandent  qu'un  feu  moderé  3c  á  peu  prés  égal  ,  com» 
me  les  digeliions ;  quelques-uns  Yappdlmt  foumeau  phihfophi^ue^  d'au-  Uím<*' 
tres  foumeau  des  ar  canes. 

Cementar  5  eíl  une  maniere  de  purifíer  l'or.  Elle  fe  falt  en  ílratifiant 
ée  métal  avec  une  páte  dure  3  compofée  d'une  partie  defel  armoniac, 
deux  parties  de  fel  commun  ,  &  quatreparties  de  bol  ou  de  briqnes  en 
poudre  y  le  tout  ayant  été  malaxé  avec  une  quantité  fuffifante  d  uri- 
J3e  j  on  appelle  cette  compofition  *  Cement  Royal.       .  cernea? 

Chryfuka  á  p^sV  5  aurum  :  on  a  donné  cp  nom  a  Teau  regale  3  á  oya^ 
£aufe  qu'elle  eft  le  diífolvant  de  Por. 

Circulaúon  5  eft  un  mouvement  qu'on  donne  aux  liqueurs  dans 
tin  vaUTeau  de  r encontré  5  en  excitant  par  le  moyen  du  feu  les  va~ 

Í^eurs  á  montcr  &  á  defcendre  :  cette  opération  fefaít  pour  fubtilifej; 
es  liqueurs^  ou  poui  ouvrir  quelques  gorps  diirs  qü5on  y  a  melé. 

Xéfi,  &  en  Frar^ois  Smde.  On  diñingue       [  f  J  Le  fer  eit  le  feut  de  tous  Ies  me- 

deux  efpéces  de  fels  alkalis  >  les  uns  qiie  taux  qui  ne  s'amalgame  point ,  on  qui 

l'on  appelle  VúlaüU^i  Releven t  &  fe  dif-  ne  s'unit  point  au  mercure  >  le  cuivre  sy 

fipentpnr  l'aéiion  da  feu  ^  les  autres  quon  unit  fort  bien  rfans  qu'il  foit  nécefíane  , 

iiomme  fxes  3  parcequ  ils  réfiíieñt  á  cet^  pour  faire  cet  amalgame  ,  non  plus  que 

te  méme  aCtíon.Tous  les  végctaux  four-  pour  celui  des  autres  métaux  f  que  cea 

niíTent  3  plus  011  moinsuíi  pareilfel  fixe  j  mcuux  foi^nt  ea  fuñón, 
aprés  avoir  été  brulés. 
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Coaguler  ,  cñ  donnerune  confiílance  aux  liquides  ,  en  faifant  con- 
fumer  une  partie  de  leur  humidité  fur  le  feu  ,  ou  bien  en  mélant  en-» 
femble  des  liqueurs  de  différente  nature.,  dont  les  parties  infenfibles 
s'aecrochent  les  unes  aux  autres. 

Cohober  3  terme  Arabe ,  fignifie  réiterer  ladiííillation  d'une  méme  H- 
quenr  , Tayant renverfée  furia  matiere  reftéedans le  vaifTeau.  Cette  opé-" 
rarionfe  fait  pour  ouvrir  les  pores  9  ou  pour  volatílifer  Ies  eípnts(^). 

Concréñon  efl  un  épaiíTiíTement  3  ou  une  coagularion  a  ou  un  en- 
dure iíTement5  quife  fait  de  quelque matiere  fluide  ou  liquide,  comme 
quand  un  fel  diíTous  dans  une  leflive  s'y  fíge  &  s'y  cryftalüfe. 

Congeler  ,  eñ  laiífer  figer  ou  prendre  coníiftance  par  le  froid  k 
quelque  matiere  qu'on  avoit  auparavant  mife  en  fuñón  ,  comme 
quand  aprés  avoir  fait  fondre  un  metal  dans  un  creufet  par  le  feu  ?  ou 
le  laiffe  refroidir ,  ou  bien  quand  on  laiffe  figer  la  cire  >  la  graiífe  ¿ 
le  beure  >  qui  avoient  été  fondus, 

Départ ,  ou  Inquan ,  eíi  une  féparation  de  quelque  métal  d'avec  ull 
*mutre,  avec  lequel  il  avok  été  intimément  mélangé  ;  par  exemple  # 
quand  fnr  un  méíange  d5or  &  d'argent  on  a  verfé  de  Peau  forte  ,  I'ar- 
gent  fe  diíTout ,  mais  Torrietant  point  penetré  parce  diffolvant,  fe 
tient  précipité  au  fond  du  vaiíTeau. 

Détonation  ,  eft  un  bruit  quí  fe  fait  quand  les  partí  es  volátiles  de; 
quelque  méíange  fortent  avec  impétuoncé  ;  ce  bruit  s'appelle  auílj; 
Fulmination* 

Dtgejtionjíc  fait  quand  on  laiffe  trem  per  quelque  corps  dans  un 
diílolvant  con  venable  á  une  trésr  lente  chaleur  5  pour  íe  ramolíir. 

DiJJoudre  f  eíl  rendre  quelque  matiere  dure  en  forme  liquide ,  paí 
le  jaioyen  d'une  liqueur. 

Diftiller  per  afcenfum  y  eíl  diííiller  £t  la  maniere  ordinaire  ,  quandf 
on  met  le  feu  íbus  le  vaiíTeau  qui  condent  la  matiere  quon  veuti 
■échaufferf  d.), 

Diftiller  per  defcenfum  ,  fe  fait  quand  on  met  le  feu  fur  ía  matiere" 
qu'on  veut  échauffer  :  alors  fliumidité  étant  rarefíée  s  Se  la  vapeuC 
qui  en  fort  ne  pouvant  point  fuivre  la  pente  qu'elle  a  de  sJélever  5  ella 
fe  précipité  3c  diflille  au  fond  du  vaiíTeau. 

Eau  Regale ?oa  Eau  Royale,  parceque  cette  eau  diíTout  l'or,  qui 
feíl  appellé  le  Roí  des  métaux* 

Eau  feconde  ^  c'eft  une  eau  forte  affoiblie  par  de  Fargent  qi/elle  ai 
diíTous ,  par  ducuivre  qui  a  fervi  de  .précipitant  á  ia  diílblution,  &  paí 
de  i' eau  commune* 

[r]  Cette  operación  fe  fait pour  que  la  [¿]  Cela  n'efl point  du  tout  exa£t  /  . 

liqueur  diitÜlée  ibit  plus  chargée  .des  car  il  ya  une  autre  efpéce  de  diíiillation 

vertus  de  la  matiere  qu'on  dilHlle  j  Se  qu'on  nomme  diftiitauon  per  Utus  ¿  &ó  í 

en  méme  temps  pour  que  les  principes  pour  laquelle  on  met  aúffi  le  feu  fous 

en  foient  plus  exa  ciernen  t  combines.  On  Je  vaiíTeau  qui  r enferme  la. matiere  á  dif^ 

a  conmine  d'employer  cette  opération  tiller. 
dans  la  diftillation  des  plantes  'aroman- 
ques, 
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ÍZdtdcorer  s  eít  adoucir  quelque  madere  empreínte  de  fels  ,  par  le 
fnoyen  de  Teau  cómmune. 

Ejjervefcence ,  eíl  une  ébullition  faite  dans  une  liqueur  fans  fépara- 
tion  de  pañíes  ,  comme  quanddulait  nouveltement  tiré  ,  ou  une  autre 
liqueur  femblable  ^  bouc  iür  le  feu  >  Se  qu'aprés  Tébullidon  il  demeure 
comme  ir  étoit.auparavant. 

Evaporer  5  eíl  faíre  confommer  une  liqueur  íur  le  feu  y  ou  au  Soleil. 

Exprimer  Se  Exprejfwm ,  eíl  quand  on  preííe  bien  fort  quelque  ma- 
tiere  pour  en  tírer  le  fue  3  óu  une  autre  liqueur  doot  elle  eíl  em- 
preínte. 

Extrañe  3  eít  íeparer  la  panie  puré  d'avec  lagroífíere. 

Fermentation  >  (e)  eíl  une  ébullition  caufée  par  des  efprits ,  qui 
eberchant  iíTue  pour  fonir  de  quelque  corps  ?  Se  rencontrant  des  parcies 
terreílres  &  grofíieres  qui  s'oppofent  á  leur  paffage  5  font  gonfler  Se 
raréfier  la  matiere  jufqu'á  ce  qu'ils  en  foient  détachés  \  or  daos  co 
dé  tache  ment  les  efprits  divifent  ,  íubtilifent  &  féparent  les  prin- 
cipes  ?  enforce  qu'ils  rendent  la  matiere  d'une  autre  n  ature  quJellq 
íi'étoit  auparavant, 

Quoiqull  y  ait  quelque  différence  entre  refFervefcence  Se  lafermen^ 
tation  ,  comme  nous  avons  montré  ,  néanmoins  on  confoad  (/) 
ees  fortes  d'ébullitions  *  &  Ton  ne  fait  point  de  fcrupule  de  prendre 
1'une  pour  fautre, 

Filtrer ,  eíl  clarifier  quelque  liqueur  en  la  paífant  par  un  papier  gris; 

Fumiger  y  eíl  faire  recevoir  á  quelque  corps  la  fumes  dJun  autre¿ 

Granuler ,  c'eft  verfer  goutte  ágoutte  dans  de  Pean  froide  un  me* 
jfcalfondu,  a  fia  qu*iís'y  congele. 

htquart  ¡  voyez  Depart. 

Leviger  ,  eíl  rendre  un  corps  duí  en  poudre  impalpable  fur  I§ 
•porphyre* 

Magijtere ,  eíl  un  nom  que  les  anciens  Chymiíles  ont  donné  3 
cenains  précipités  blancs  Se  trés-légers  ;  ils  ont  voulu  faire  entendrd 
par  ce  terme  une  préparation  bien  fubtile  &  bien  exquiíe,  . 

Matiere  alkaline  ,  eíl  une  matiere  terreílre  ou  faline  quelconque  i 
qui  peut  étre  pénétrée  par  des  acides ,  8c  en  recevoir  de  rimpreilion, 


[  e  ]  On  peut  definir  la  fermentation 
j)lus  exaítement  3  en  difantqne  c4eft  un 
mouvement  inreirin  qui  s'excite  naturel- 
Jement  dans  certains  corps  liquides  3  ou 
du  moins  humídes  8c  mols  3  oar  lequel 
les  principes  de  ees  corps  agiífent  tef- 
lement  Ies  unsfur  lesautres^  &  fe  com- 
bine nt  tellement  e  n  femb  1  e  >  qu'  il  en  re  ful  te 
des  odenis  &  des  íaveurs  fingieres  y 
auíJi-bíen  que  des  produits  tout  différens 
de  la  mariere  dont  ik* tiren t  leur  origine  , 
&qui  nJexiíloient  point  aupardYam  dans 
h  Miture. 


[/J  C'eíl  avec  grand  torc  que  Ton 
confond  la  fennentation  avec  l'effervef 
cence  3¿  l*éhullirÍon  ?  &  qn'on  fe  ferr  in- 
différem¿ienr  de  ees  trois  termes  ^  comme 
de  fynonimes  5  caí  ees  deux  autres  mouve- 
mens  difieren t  totalemencde  k  fermen- 
tatiorij  en  ce  que  par  eux-mémes  ils  ne 
£aufent  aucupe  altération  aux  liquides 
qui  ieur  font  foumis  ¿  que  cíiacun 
a  eux  peut  exifler  fép  are  ment  dans  une 
liqueur  fans  ferrnen tation  ;  au  líeu  que 
celle-ci  eíi  accompagnee  prefque  toujourg 
d'effeivefíence  &  ¿'ébullition. 
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Mmjlruum »  ou  Menjlrne¡  fignífie  en  tenue  de  Chymie  5  Dijfolvanl  i 
31  eft  ainfiappellé,  parceque  Ies  Alehymiftes  ont  cru  que  la diüolution 
par  faite  d'un  mixte  s'achevoit  dans  leur  mois  Philofophíque  3  qui  eft 
de  quarante  jours. 

Monifier  )  eft  changer  la  forme -extcrietire  d\in  mixte,  comme  on 
fait  aru  mercare.  On  mortifie  giuffi  les  efprits  ,  quand  -on  les  m  ele  avec 
d'aurresqüi  lient  ou  détruifent  leur  forcé. 

Tiger  Hmricus,  eft  le  fon  mean  Athanor  :  on  luí  a  donné  ce  nom¿ 
parceqti'tl  peut  etre  gouverné  par  un  pareiTeux  ¿  ne  donnant  pas  gran- 
ule peine  ni  granel  foin  á  conduiref. 

Fréctpiteti  o  ti  faire  précipuer  ,  eft  féparer  une  matiere  qu*on  avok 
fait  diiroudrcj  afín  qifelie  tombe  au  fond  (g  )* 

Projefíion}  eft  quand  on  met  quelque  matiere  qu'on  veut  calcinera 
-cuillerée  á  cuíllerée,  dans  un  creufet, 

Reetifier ,  eft  faire  diftüler  les  efprits  y  afín  d'en  féparer  ce  qn'ilsf 
peu  ven  t  avoír  erilevé  avec  eux  des  parties  hete  rogé  nes. 

Réverberer  >  '^eft  déterrniner  la  fhmme  da  bois  ou  charbon  qu'ori 
a  allumé  dans  un  fourneau,  á  retomb.er.fur  quelque  matiere  par  lo 
xa  oyen  d-un  dome  qu'on  met  deífus, 

Revivifier  5  eft  faire  retourner  quelque  mixte  qu'on  auroit  déguí- 
Té  (fi)  par  des  feís  ou  par  des  fon  fres  ,  en  fon  premier  état.  Ainíi  Ton 
révivifie  le  cinabre  ,  &  les  autres  préjparations  de  mercure  3  en  raer* 
cure  coulant. 

Scories  (¿)  ^  c'eft  une  écume  de  metal  ou  de  mineral. 

Sel  acide  ,  eft  un  fel  refferré  en  fes  pores  ^  qui  ne  fermente  point  or- 
ídinairement  avec  les  acides  ?  &  duquel  on  retire  par  la  diftillauon  urjÉ 
^efprit  acide,,  tcls  font  le  falpécre^  le  yitricij  falún,  (k) 

Lsl  Ouplus  clatremem  j  e'eft  ajoirter  Face  >  comme  étant  plus  légeres. 

A  une  ¿ifTolution  de  quelque  matiere  3  O]  Ou  doit  .en tendré  par  fii  átJm 

■une  antre  fnbftance  ¿  qui  s*uniifant3  fait  tout  fel  qui  imprime  fur  k  kngue  une: 

á  elle  j  foit  a  fon  diííolvant  ^  la  dégage  fenfation    piquante  j  accompagnée  de 

d'avec  celui-ci  ?  Bz  la  fait  tomber  au  fond  fraícheur  3  &  á  peu  prés  femblable  á 

du  vahTeau  fous  la  forme  á'une  poiifíere.  ce  lie  que  prodiiiroit  la  piquure  d'un  corps 

Tar  eicempLe  j  on  p reedite"  le    cuivre  froid  qui  feróit  tres-pointu  Sr  tres-ai gU4 

di í Fous  dans  Pefprit  de  nitre^  en  y  ajoiU  ou.j  fi  Ton  veut  ?  toutTeldont  la  faveureíl 

tant  de  la  limaille  de  fer  3  ou  en  trem-  plus  ou  moins  piquance^  ce  que  tout 

ipant  des  lames  de  fer  dans  cette  diífolu-  le  monde  connoit  fous  le  nom  d'unc 

tion  7  on  préeipite  le  foufre  diffous  faveur  aigreou  fure-  Les  propriétésde 

-dans  une  leffive  alkaiihe  ^  en  y  ajoutant  un  cette  eípé ce  de  fel  font  de  changer  era 

acide  :  on  precipite  les  diífolutions  dJar-  rouge  Jes  couleurs   bleues  des  vége^ 

_gent  ou  de  me  r  cu  re  dans  f  efpric  de.nitre.,  tanx ,  de  faire  effervefeence  avec  les  feís 

*  en  y  ajoutnnt  de  refprit  de  feL  alkalis  Sí  Ies  terres  ab  forbantes  de  la  natu- 

[&  ]  Ou  qui  1-etoit  naturellement,       '  ,re  de  la  craie  o  í  de  la  chaux  j  auíTi-bieu 

[  ¿  2  Ce  font  les  irnpuretés  6c  genera-  qu'avec  les  Cubilan  ees  métalliques  dont 

lement  tontes  les  m atieres  étrangeres  á  ÍI  eft  le  diífolvant  y  de  former  avec  toutes 

une  fu b ña n ce  métaliique  ^  qui  s'en  fépa-  ees  matiere s  des  concrétions  dures  3  f<u 

.rent  par  la  fufion  que  Ton  fait  de  cette  lides  ¿  brillantes  &  cryftaJlines  ,  &  d'af* 

4ubíUnce0  3c  vienneut  nager  a     fur-  íeóter  i'organe  du  gdut  ds  U  fa^on  qu? 
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Selalkali ,  efl  proprement  le  fel  de  la  íbude ,  mais  on  appelle  cora- 
fipunément  de  ce  no.m  totit  felqui  fermente  avec  les  acides  s  comrae 
Icfel  de  tartre  5  le  fel  d'abfynthe. 

Sel  effenúel.,  efl:  un  fel  acide  tiré  .par  cryflallifatlondu  fue  exprimé 
<Jes  planas. 

Sel  fixe  ,  efl  un  fel  qui  fouffie  Taflion  du  fen  fans  diminution  con- 
íidérablc* 

Selfiuor  j  efl  un  fel  acide  qui  de  me  n  re  liquide  011  fíuide  ,  &  qui  ne 
:fe.condenfe  jamáis  *  s'il  ne  trouve  cjuelque  matiere  qui  i'eriibrajre  & 
le  corporifie  ;  reís  font  les  efprirs  acides  de  nitre  ,  de  fel  ^  le  vinaigre 
■idrftillé.-On  appelle  encoré  ce  fel  y,fel  principe  (/). 

Sel  falé  %  en  un  fel  álkali  faouíé  Se  rempli  decides  y  comme  le  fel 
íeinme  ,  le  felmarin. 

SeliDDÍaúli  efl  un  fel  quis'envole  &  fe  fublime  par  lamoindre  cha* 
leur  ;  tels  font  les  fels  de  vípere  5  de  corne  de  Cerf.  (  m) 

Straúfier  ,  ügnifie  mettre  difFérentes  matieres  >  lk  furiir.  Cette  ope- 
ra t  ion  fe  Fáit  lorfqifon  veut  calciner  un  minéral  ou  un  metal  avec  ua 
¡fiel  ou  quelqu'autre  matiere* 

Suhlimer  re£fc  faire  monter  parle  feu  une  maüere  volatileau  haut 
¿Je  Falambic  3  ou  au  chapiteau, 

TranfmuthtiQn  3  efl  quaiid  on  change  la  nature  d*un  míxte  en  une 
autre  plus  parfaire  ,  comme  II  du  cuivxe^  de  Tétain  3  on  pouvoit  faite 
de  Xoz  ?  de  l'argent. 

Ton  vient  ác  diré.  Le  falpétre  3  le  vi-  ( /)  II  eíl  bien  vrai  que  le  fel  principa 
tnol  &  hilarme  jbnt  point  ^  comme  Ta-  eft  un  fel  acide  flúor  mais  ií  ne  Teít 
vanee  ici  TAuteiir  des  feís  acides  ;  ce  pas  que  tout  acide  flúor  foit  le  fel  prin-: 
font  de  v entables  fels  -moyens  ou  neu-  .cipe, 

tresj  quí  contiennent  á  la  verité  un  acide  ,        [w]  Uya  auíTt  des  fels  volátil  s  acides.*; 
B^ais  un  i  dans  Je  falpétre  avec  un  fel  alka-    tel  eft  le  feí  voíatti  de  fuccín  3  telles  font 
Ii  i  dans  le  vitriol  5  avec  une  fubftance    les  fleurs  de  benjoin.  Uefprit  de  nitre 
inétallique    &  dans  Tal  un  j  avec  uneef-    l'efprit  de  fel ,  Teíprit  fulímeux  volátil  de 
jpéce  de  terre  abforbanteu  vitriol  0  fon:  aufíi  des  fels  acides  volarÜs? 


4<? 
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PREJVLiERE      B  A  R  T  I  E. 


£>  £  ¿  MINERAÜX. 


lc  ¿fnÉfa*  HT^  Ou  t  ce  qui  fe  trouve  pétrifié  dans  la  terre ,  ou  deflus  la  terre  ; 
¿a  iorniacioíi  ¿  eíl  appellé  mineral  (a).  La  pétrification  fe  faic  parla  coagulation 
sroiífimení!1"  ^es  eaux  acides  ou  falées  (¿)  qui  fe  rencontrent  dans  les  pores  de  la 
terre, 

Cette  pétrification  eft  differeiite,  felón  Ies  diverfes  difpofitions  ou 
la  diffe  rente  nature  de  cette  méme  terre ,  &  felón  le  temps  que  la  na^ 
ture  a  employé  pour  Iafaire.. 

1/accroiffement  (  c)  des  minéraüx  fe  fait  par  raccumulation  ou  pac 
Ies  différentes  conches  d'eaux  congelées  qiú  s'aglutinent  enfemble ,  3c 
ce  font  ees  couches  qui  foht  que  toutes  les  carrieres  contigues  ont 
íeurs  finus  ,  leurs  veines  &  leurs  affemblages  de  navers ,  óc  non  point: 
defeendantes  dahaut  en  has. 

Ces  íinus  qui  fe  font  formes  dans  Ies  jointures,  font  d?un  grand  fe~ 
sours  aux  Ouvriers  pour  fendre  la  pierre  ;  car  par  ces  endroits-lá 


f*  )  II  fuívroit  de  cette  definición ,  ii 
elle  étok  vraie  a  que  tous  les  minéraüx 
font  des  pétriñeations  i  cependant  ni  les 
«aux  de  toute  efpece^  ni  les  bkumes  j 
tant  liquides  «que  concrets  >  ni  Ies  fon- 
fres  j  ni  le  vir-argent  3  qui  font  toutes 
triatieres  minerales  ¿  ne  refíemblent  en 
rien  a  des  petrifican ons  :  c'efí  pourquoi 
il  eft:  plus  a  p ropos  de  definir  les  miné- 
taux  des  cerps  inánimes  O*  fans  vie  ¿  pro- 
duits  dans  Je  fein  de  la  terre ¿  ou  a  fa 
furface  qui  n'onc  ríen  d'orgaiiiíe  3  qui 
íubíiftent  aeux-memes  tels  quJiis  ont  eré 
crees  ^  fans  prendre  aucun  accrouTement  j 
8r  fans  foutfrir  aucune  perte  qui  de- 
mande dJétre  reparé e  par  un  fue  nourri- 
cier  j  enfin  qui  ne  font  aueunement  fuf- 
ceptibles  de  putrefacción ,  &r  dont  tou- 
íes  les  partí  es  j  ajielqu  extrémement  di- 
¥Ífées  qu'elles  íoient,  font  parfaitement 
femblables  les  unes  aux  autres, 

0)  SlÜYítfffi  ce  principe  ^  tous  fes  mi- 


néraüx contiendroient  du  fel-  Or,  ni  Ies 
métaux  .,  ni  les  demi-métaux  j  ni  p^ufieurs 
efueces  de  p  i  erres  ,  ne  contiennent  aucun 
fel  :  ainíl  ce  que  iJ  Auteur  dit  íci  nex pir- 
que point  comment  ces  minéraüx  j  qui 
v raifemblablement  ont  été  Anides  dans 
Jeur  origine  3  ont  pris  deptus  une  forme 
concrette  \  mais  cela  peuc  tres-  bien  fervir 
á  taire  comprendre  comment  Talun  ell 
formé  dans  les  entrailles  de  la  terre, 

(  €  )  J'ai  remarqué  plus  baut  que  les 
minéraüx  ne  font  point  fufceptibles  d'ac- 
croiílement  :  ce  terme  ne  doit  done  étre 
pris  ici  que  pour  la  formation  méme  du 
mínéfal  ;  mais  il  eft  bien  certain  que  1c 
mineral  toot  formé  ne  peut  point  aug- 
menter  de  volume  ^  que  par  la  juxtaüofi- 
tion  d^autres  portions  du  me  me  mi  n  eral , 
&  jamáis  par  l'intuífufception  d'un  fue 
étranger  qui  en  développe  les  parties  re- 
pliées  fur  elles-memes  >  comme  íl  arriyei 
aux  animaux  ¡k  aux  vegétaux. 
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elle  fe  fépare  en  table  ayec  aíTez  de  facilité  >  au  lieu  qu'oti  ne  pourroit 
.pas  la  fendre  ,  fi  on  la  prenoit  d'un  autre  feos, 

L'accroiffement  des  minéraux  eíl  bien  diíFérent  de  celüi  des  végé- 
tanx  &  des  animaux;  car  au  lieu  que  le  premier  fe  fait  par  des  con- 
ches d7eau  congelées  qui  s'aglutinent  enfemble ,  comme  nous  avons 
dit ,  le  dernier  eft  produit  par  le  moyen  des  fucs  qui  s'infínuent  Se  fe 
répaodent  dans  les  vaiífeaux  &  dans  les  fibres  done  Ies  animaux  &  les 
plantes  font  compoíes. 

Le  metal  eft  la  partie  la  plus  digerée,  la  mieux  liée  ,  Se  la  plus  cuite  des  .« 
ininéraux  (d),  II  y  a  apparence  que  la  fermentation  ,  qui  agit  comme  qUfiCC  * 
le  fea  ?  ecarte  dans  la  produdion  du  metal  Ies  parties  terreílres  &  grof* 
íeres  aux  cotés5  comme  le  feu  ecarte  dans  lacoupelle  les  impuretés 
de  Tor  &;  de  FargenL 

II  faut  un  dégré  de  fermentation  pour  la  produ&ion  des  métaux  qui   u  provie- 
ne fe  trouve  pas  danstoutes  lesterres:  c'eít  pourquoicertaines  mon-:tioiL 
tagnes  contiennent  des  métaux;  maisil  y  en  a  pluGeurs  autres  qui 
Xemblent  auífi  capables  d'en  produíres  lefquelles  nJen  donnent  polnt* 

Comme  le  metal  eft  un  ouvrage  de  la  fermentation  ?  il  faut  néceíTai- 
rement  que  le  Soleil  Se  Ib,  chafeur  des  feux.  fouterreins  y  co  operen  t : 
ainfi  Ton  peut  attribuer  la  génération  d^métaux  á  cette  cbaleur  agif* 
fante  fur  des  matieres  qui  fe  tfou  venir  dans  des  matrices  con  venables* 

Les  minieres  fe  trouvent  ordinairement  dans  des  hautesmonragnes* 
parce  que  la  chaleur  s'y  concentrant  mieux  que  dans  des  lieux  bas5  la 
fermentation  doit  y  agir  ayec  plus  de  forcé  pour  la  produétion  dti 
métaL 

Les  métaux  les  plus  durss  Ies  plus  compactes  Se  Ies  plus  pefans¿  font 
ecux  dans  la  compofition  defquels  la  fermentation  a  le  plus  fépare  de 

^  parties  groffieres,  eriforte  que  ce  qui  doit  fe  coaguler  étant  un  affein- 
Hage  de  corps  extrémement  fubtils&  divifés.,  il  sJen  fait  une  unión 
írés-étroíte  qui  ne  laiíTe.que  de  fort  petitspores. 

Les  métaux  prennent  fouvent  dans  leur  miniere  la  figure  de  grands 
arbres ,  qui  répandent  leurs  rameaux  de  tous  cotes  9  cPoú  vient  quepar^íTent  en 
plufieurs  croient  qu'ils  fe  n ourri íTent  ,  comme  Ies  plantes  &  les  ani-  ^^jf^ 

-  mauxj  par  des  fucs  quicoulent  &  circulen!  dans  des  vaiííeaux  qu'ils  mink  ^ 
Lfuppofent  étre  dedans.  Mais  quand  on. examine  la  cliofe  de  prés,  on 


(rf)  On  ne  ccmpreiid  pas  trop  furquoi 
fon  dé  l'Auteur  a  t  trihue  ce  plus  grand 
dégré  de  pe  de  ¿lio  n  aux  métaux  ,  car  leur 

Í>rodu¿tion  j  de  mime  que  celle  de  tous 
es  autres  minéraux  j  nous  cít  li  parfaite- 
ment  inconnue ,  que  nous  iV avons  aucune 
preuve  que  ia fermentation  ait  la  moindre 
part  dans  cet  ouvrage  de  la  Nature^  cem- 
me  TAutcur  le  pretenda  Nous  f$avpn$ 
au  contraire  qu'il  nelt  auctme  efpcce  de 
mineral  capable  d'entrer  en  fennentation  > 
ü  eíl  done  plus  naturel  de  penfer  que  Ies 


métaux  ne  font  pas  plus  parfaits  3  chacnn 
dans  leur  efpece  ^  que  les  autres  matie- 
res minerales  chacune  dans  la  leur^  en- 
fortc  que  les  propriétés  particulieres  a 
dí ffé rentes  efpeces  de  corps  ¿  &  relati- 
ves  aux  ufages  aufquels  ils  ont  ¿té  def- 
tinés  1  par  TAuteur  de  la  N  ature  3  fe- 
■  roient  des  imperfeótions  ¿  ü  elles  fe  ren- 
controlen t  .dans  d'autres  corps  deftinés 
á  d^autres  ufages  ^  pour  lefquels  d'autres 
propriétés  ]eur  font  Deccífaires. 
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pourquoi.  congokfacilement  que  cesbranches  demétauxj  appeílées  veines  par  Ict 
Ouvriers,  ne  font  autre  chofe  quedes  ecoulemens  de  la  matiere  m6* 
talllque  par  plufieurs  petits  cariaux  quJelle  íefaicavanr  que  d7étre  coa* 
gulée.  Ccs  écoulemens  peuvent  avoir  été  exckés  par  la  fermentation* 
qui  faifant  gonfler la  matiere,  la  contraint  d'ouvrir  la  terre  qui  Ten-* 
vi ronne  en  plufieurs  endroits  oü  elie  fe  répand.  Cette  fermentatlon 
faitauíü  fouvent  élever  jufqu'au  haut  de  la  mon tagne  qui  contient  le 
métal,  des  filets  de  mine  péfante  5  ou  quelque  raarcaffite ,  Veft-á-dire  y 
une  terre  métallique  5  8c  ceft  un  índice  fort  grand  pour  ceux  qui  cher- 
chen c  Ies  mines* 

índices  pour    Comme  ce  ferok  un  travail  trop  grand,  trop  long  3c  trop  ingrat  y 
ceuxqLiichei-qiie  de  chercher  les  métaux  dans  Ies  terres  indifTércmment,  fans  étre 
»«ndír  ¿é-  conduk  par  un  autre  guide  que  par  le  hazard ,  on  s^eft  appüqué  á  con-* 
t^*        noítre  plufieurs  fignes  qui  font  conjefturer  qu3il  y  a  des  mines  en  des 
endroits. 

II  eft  bien  vrai  que  quelquefois  les  mines  ou  leurs  veínes  fe  décou*í 
vrent  jufques  fur  la  furíace  de  la  terre,  enforre  qu'on  n-en  peut  dou-* 
ter;  mais  13  Ton  fe  contentoit  de  travailler  á  ees  mines4á5  fans  en  ches:-* 
cher  d'autres  ?  nous  n'aurions  pas  une  fi  grande  abondance  de  métaux  ¿ 
comme  nous  avons.  Voici  done  quelques  Índices  dont  on  fe  fert  pou$ 
découvrir  les  minieres. 

On  confidere  les  dos  Se  Ies  hauteurs  des  montagnes ,  les  crevafies  ; 
les  ca  vites,  les  ruines  ou  les  ou  ver  tures  des  folies  daos  lefquelles  fe 
•trouvent  fouvent  des  marcaífites  ou  piéces  de  minieres  3  Se  qui  mon- 
trent  quJaux  environs  il  y  a  quelque  mine,  Pour  trouver  le  líeu  oü  elle 
eft,  on  regarde  d'oü  peuvent  erre  détachées  ees  mar caíh tes >  Se  ayaht 
découvert  rendroit,  on  les  pourfuk  jufqu'a  ce  qu'on  ak  trouvé  c$ 
qu'on  demande* 

Un  autre  índice  qu^il  y  a  une  miniere  dans  un  endroít  ou  aux  envi* 
rons  j  c'eíl  quand  en  quelques  rivages  vous  trouvez  dans  le  fable  plu- 
fieurs petits  morceaux  de  marcaffite;  car  cesfragmens  de  miniere  ont 
été  dé  taches  Se  entrames  par  Ies  eaux  qui  forren  t  ordinairement  du 
bas  des  montagnes  5  de  forte  qu'en  rétro'gradant  vers  la  fource  du  ruif? 
feau ,  en  fuivant  toujours  ees  morceaux  de  marcaffite  >  on  arrive 
lien  oü  eft  la  mine. 

Un  autre  íigne  demíne,  ceft  quand  on  voit  fortir  de  quelque  moas 
tagne  ou  d\in  autre  lieu ,  une  grande  abondance  d'eau  crue  Se  d'un 
goüt  mineral;  car  leslieux  oü  fe  forment  les  métaux,  font  toujour£ 
entourés  de  ees  eaux,  qui  donnent  quelquefois  bien  de  la  peine  á  ceují 
qui  travaillent  aux  minieres. 

Un  autre  Índice  qu'une  montagne  contient  quelque  mine,  c'eJJ 
quand Tafped  en  eft  rude  &  fauvage  ?  qu'il  n*y  a  delfus  que  peu  de  terre 
ingrate  fansarbres  ;  que  s'il  s'y  trouve  quelque  peu  d'herbe,  elle  eft 

{safe  Se  fans  couleur,  parce  que  Ies  vapeurs  minerales  quí  fortent  par 
es  pores  de  cette  montagne ,  brülent  les  racines  des  végétaux.  Ce  n'eft 
pa$<juon  ii£  trouve  jyen  fouyeht  des  métaux  dans  les  montagnes 
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Seríes  Se  fértiles  en arbres  &  en  autres  plantes  ;  mais  il  ríy  a  pas  tant 
<fin dices  á  celles-lá  qu'aux  atures,  les  vapeurs  métalliques  étant  en 
moindre  quantké  dans  ees  montagnes  vertes  &' fértiles,  que  dans 
celles  qui  paroifíent  arides;  ou  bien  étant  dJune  11  a  tu  re  difiéreme  > 
elles  n'empéohent  point  que  les  plantes  nV  croiffent.  II  fe  peut  faire 
auíTi  que  les  mines  fonr  dans  le  plus  profond  de  ees  montagnes  ^  ou 
qu'élles  font  con  vertes  de  pierres  aílez  dures  pour  empécher  que  leur 
exhalaifon  ne  gáte  les  plantes. 

Quelques-uns  fort  experimentes  en  fait  de  mines  3  connoiffent  par 
Ies  rayons  du  Soleil  refléchiífans  d'ime  mon tagne  s'il  y  a  des  mi- 
dieres. 

La  grande  quantité  des  eaux  qui  fe  trouve  dans  les  mines  >  &  qu3íl  cireonfcm- 
efl  néceflaire  d'épui'fer  quand  on  y  veut  travailler,  eft  la  cauíe  princí-  CCÍ¿  f  c-;cc 
palé  pour  laquelle  on  com menee  ordinairemeDC  plutót  le  travail  par  le  ?r"taiUet^uj¿ 
pied  de  la  montagne3que  par  le  íiaut,  étant  bien  plus  fucile  de  faire 
écouler  les  eaux  par cet  endrok-láj  que  de  Ies  tirer  par  un  autre. 

On  commence  done  á  faire  une  cávele  plus  bas  qu'on  peut  au  pied 
de  la  montagne  *  &  on  la  doit  contínuereo  droite  ligue  par  la  voie  la  . 
plus  courte  &  la  plus  facile  ,  juíqifá  ce  qu'on  fok  á  la  groífe  maííe ; 
jnais  plufieurs  s'amuíant  fouvent  á  de  p erkes  veínes  de  minieres  qu'ils 
reneontrent  s  fe  dérournent  du  droit  chemin,  &  perdent  leur  temps  en 
gátant  quelquefois  l'ouvrage  cbmrhencé*  ou  s  expofant  á  de  grands  pe-1 
.  rils ;  car  ils  ébránient  des  pierres  moílaíTcs ,  qui  tombant  engrande, 
quantité  rémpliíFerit  ce  qu'ils  ont  cavé ,  &  accabíent  les  Ouvriers-  Pour 
éviter  cet  aceident ,  on  voute  les  caves  avec  degroííes  pieces  de  bois 
q-ui  foLitiennent  les  térros  ou  Ies  pierres  qui  tendroient  á  sJécrouier  , 
&  alors  on  travaílle  avec  les  utlenciles  nécefíaires  á  détacher  le  metal 3 
pour  le  renrer  hors  de  ía  mine; 

Les  rnétaux  diííerent  des  autres  minéraux,  en  ce  qii^ils  font  mal- 
léables,  &  que  Ies  minéráux  11  e  le  font  poinr. 

On  en  compre  fcpt  ,  Tcr,  í  argent  a  le  fer^  lJétain?  le  cuivre,  le  Lcs%tm5- 
plomb  ,  &  le  vif-argent :  ce  dernier  n'eít  pas  malíéabíe  ^  s'il  n'eft  melé  ^ux- 
avec  Ies  autres;  mais  comme  onprétend  que  ce  fok  la  fe  menee  des 
métaux ,  on  Ta  mis  en  ce  rang. 

Les  Afíroíognes  ont  prétendu  qu5il  y  avoít  une  fi  grande  affinité  3  &  influí* 
tant  de  coi  reí  pon  dance  entre  tes  fept  métaax  dont  nous  vénons  de  p^¿™dc"cs^ 
parler>  &  les  iept  Planertes7  que  ríen  ne  fe  paíloit  dans  Ies  uns,  que -L*i¿taii& ;■. 
les  autres  n'y  priífent  part ;  üs  ont  cru  que  cette  correfpondance  fe  tai- 
foir  par  le  moyen  d\ine  infinité  de  perits  corps  qui  parrent  de  ía  p!a- 
nette  &  du  metal  5  &  ils  í  uppofent  que  ees  corpufeules  qui  forren t  de 
Tune  &  de  i'autre,  font  figures  deforte  qu'ils  peuvent  bien  entrer  ' 
dans  les  pores  de  la  píanette  Se  du  métal  quí  la  repréfenrea  mais  qu'ils 
ne  pourroient  pas  s'introduire  ailleurSj  á  caufe  de  la  figure  des  po- 
res quine  fe  trouve  pas  diípofée  ii  Ies  recevoir;  ou  bien  s'ils  s'inrro- 
duifent  dans  quelque  autre  matiere  que  dans  ía  planerte  ou  dans  le  mé- 
tai  3  ils  ne  peuvent  point  s'y  arréter  ni  sJy  j&xer  pour  fervir  á  la  nourn- 
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ture  déla  chofe  \  car  ils  prétendent  que  le  métal  eíl  nourri  8c  perfec^ 
tipnné  par  i'influence  qui  lui  vient  de  la  pianette }  8c  que  la  planette 
regó  i  t  fort  precieufement  ce  qni  fort  du  metal. 

Pour  ees  raifons,  iís  ont  donné  á  ees  fept  métaux  le  nom  des  fept 
Planettes  qui  Íes  gouvernent  chacune  en  leur  particulier  ?  &  lis  ont 
appeilé  Tor  Soled ,  I'argent  Lune7  le  fer  Mar$¡  le  vlf-argeot  Mer~ 
cure ,  l'étain  Júpiter ,  le  ciüvre  Venus ,  &  le  plomb  Saturne. 

Ils  ont  voulu  auíii  que  ees  Planettes  euffent  leurs  jours  choifls  pour 
ver  fer  leurs  infíuences  fur  notre  hemifphére  ;  ainfi  ils  ont  aífuré  que 
f¡  Pon  travailloit  1c  Lundi  íur^argentj  le  M  arel  i  fur  le  fer ,  &  ainfi 
des  &utccs  3  011  réuíliroit  bien  niieux  dans  ce  qu'on  auroit  defíein  de 
faire. 

Ils  ont  dit  encoré  que  les  fept  Planettes  dominoient  -chacune  fur 
chaqué  partie  principale  de  notre  corps;  &  comme  les  metaux  re- 
?préfentent  ees  Planettes >  que  ees  metaux  étoicnt  propres  Se  fpécifi- 
ques  pour  guérirces  parties-lá  de  leurs  maladies,  &  pour  Ies  "éntrete- 
nirdans  leur  vigueur:  ainfi  ils  ont  donné  Tor  pour  le  coeur,  l'argent 
pour  la  tete 3  le  fer  pour  le  foie,  Pétain  pour  les  poumons  &  pour  la 
anátrice,  le  cuivre  pour  les  reins ,  &  le  plomb  pour  la  rate. 

Voüá  en  abrégé  ce  que  croyent  touchant  les  métaux  Ies  plus  raí- 
fonnables  de  ceux  qui  fuivent  TAílrologie  judiciaire, &  ils  en  tirent 
des  conféquences  qui  feroient  trop  longues  á  rapporter  ici :  je  dis  ,  íes 
plus  raifonnables  5  car  il  n'y  a  ríen  de  plus  étrange  que  ce  que  veulent 
établir  quelques-uns  d'cntr'eux. 

II  n'cíl  pas  difficile  de  voir  que  tout  ce  que  nous  venons  de  rappor- 
ter des  infíuences  *  eíl  tres- mal  fondé  ,  puifqu'il  n'y  a  perfonne  qui 
ait  vu  d'aflez  prés  Ies  Planettes  3  pour  fcavoir  fi  elles  font  de  la  méme 
nature  que  íes  métaux  ,,  ni  qui  ait  appergu  qu'il  en  forte  aucuns  corps 
qui  tombent  fur  la  terre. 

Néanmoins  íi  nous  remarquions  que  Ies  expériences  convinfTent  a 
ce  qu'ont  avancé  cea, Meífieurs  ?  on  pourroic  conjeclurer  que  íi  leurs 
principes  ne  font  pastout-á-fait  véritables  ?  il  y  a  du  moins  a  (Tez  de 
vraifemblance  en  -ce  qu'ils  ont  établi  ;  mais  il  n'y  a  rien  qui- con- 
firme leur  opinión  y  Se  nous  recónnoiflbns  tons  les  jours  que  les  fa- 
cultes qu'ils  attribucnt  aux  Planettes  &  aux  métaux,  fontfauffes.  Les 
métaux  >  á  la  vérité ,  nous  fervent  daos  la  Médecine,  &  nous  en  re- 
tirons  de  bons  remedes  ^  comme  nous  dirons  dans  la  fuite  s  mais  leurs 
eftets  fe  peuvent  mieux  expliquer  par  descaufes  prochaines,  que  par 
cellos  des  Afires. 

Le  travail  fur  les  métaux  efttrés-ancien,  puifqn'au  premier  age  da 
Monde  jTubalcain  ,  fuivant  le  témoignage  deMoyfe  >  eut  fart  de  tra- 
vailler  avecle  marteau,  &  fut  habile  pour  faire  les  Ouvrages  d?airain  Se 
de  fer,  Ii  eíl  probable  qu'au  temps  deMoyfe  en  a  exercé  la  Chymie, 
puifque  Ies  Enfans  d'Ifraél  fous  Aaron  fe  fabriquerent  un  Veau  d'or, 
Se  que  Moyfe  étant  defeendu  de  la  Montagnede  Sinaí  tout  en  colere 
contre  le  Peuple,  fit  réduire  ce  Veau  d'or  en  cendre  ;  cette  cendre  n« 
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ponvoit  étre  qu'un  or  mis  en  pondré  par  la  diíiolution  &  par  la  pre- 
cipitados 5  ou  par  le  mercure  (¿0- 

Hermés-Trifmegiíle  fut  un  grand  Chymiñe  ,  qui  vécut  quelque 
temps  apres  Moyfe, 

II  feroít  trop  long  Se  trop  ennuyeux  de  rapporcer  Ies  noms  de  ceux 
qui  ont  cultivé  la  Chymie  depuis  ce  temps4á ;  il  foffic  de  diré  que  ceux 
qui  y  oru  travailié  y  quoique  la  plüpart  cherchaíTent  particulierement 
la  tranfmutatión  des  métaux,  qu'ils  n'onr  poinc  trouvée,  ont  enrichiles 
Ares  &laMédec^e  d'un  grand  nombre  de  belies  découvertes, 

(a )  Le  fcavant  M.  Stahl  adonné  auPii-    confiíte  á  former  üri  foie  de  foufre  ^  avec 

parnés  égales  de  fel  alkalí  de  de  foufre 
commun,  Lorfque  le  rñélange  efr  en  fu- 
íion  y  on  y  ajoute  Tor  j  qui  s'y  diíTout  en 
trés-peu  de  temps ,  &  qui  efr  te  Heme  nt 
penetré  par  le  foufre  ^  &  lui  relie  íi  inti- 
méinent  um3  que  lors  méme  qu  on  faít 
la  precipita  t ion  par  un  acide  j  le  foufre 
entraíne  Tor  avec  lui  au  fond  du  vafe 
dahs  lequel  fe  faic  la  piéeipítation*  Ce 
foie  de  foufre  aurifere ,  foit  qtfil  ait  eré 
precipité ,  ou  non  >  foit  qu'ii  foit  di  Tous., 
ou  en  forme  feche  >  fe  melé  aifément 
avec  Teau  ¿  Sz  lui  communíque  une  fa- 
veur  amere  &  nauféabunde :  ce  qui  qua- 
dre.  á  merveiüe  avec  i'intention  que 
Moyfe  a voit  de  punir  les  Ifraélites  3  &  de 
ks  faite  repentir  de  leur  impiété. 


blic  une  excel  lente  Diflertatíon  für  cet- 
te  m  atiere  :  il  y  rapporte  tous  les  dirférens 
moyens  que  la  Chymie  a  inventé  pour 
red  ni  re  Tor  en  poudre  ¿  il  fait  voir  que 
Moyfe  n'a  pu  fe  fervir  dJaucun  de  ees 
moyens  5  la  diíTolutioii  par  Ies  efprits  cor- 
roíifs  auroít  exige  une  quantiré  trop  con- 
íi  dé  rabie  de  di  fío!  van  1 5  lk  dJailleurs  elle 
lie  s'accorde  pas  avec  le  Texte  facre  j  qui 
dk  que  Moyfe  brilla  íe  Vean  dJGr,  On 
doit  en  diré  aurant  de  Tamalgame  de  Tor 
avec  le  mercure  j  qui  outre  cela  demande 
beaucoup  de  temps  &:  de  peine.  M.  Si  ahí 
p ropo  fe  une  autre  mechode  plus  prorrp- 
te  &  plus  íimple  j  qui  farisfait  a  toutes 
les  con  di  tro  ns  \  Be  quJil  foupconne  étre 
celle  que  Moyfe  a  mi  fe  en  ufa  ge  5  elle 
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L^O  r  rient  le  premier  r¿ng  entre  les  fept  métaux  >  parce  qi/il  efl  ¡e 
píusparfait,  le  plus  peíante  &  quit  efidit  recevoir  desinfluences 
du  plus  beau  de  tous  les  Adres  ,  qui  efb  le  SoleiL  II  eít  auíli  appellé  le 
Roí  des  méraux  par  la  méme  raifon  :  c5eO:  une  m atiere  tres  com paite  , 
malléable,  inégále  en  fes  partíes,  enforre  qu'on  y  remarque  des  pores 
de  d  i  ffé  rentes  ftgnres>  lorfqu'on  le  regar  de  avec  un  bon  microfeope, 

LJor  fe  1  ron  ve  dans  plufíeurs  mines  5  tant  en  Europe  que  dans  les 
aunes -partiesdu  Monde  y  mais  la  plus  grande  quantiré  nous  eftappor-  ou k  trouvt 
téeduPerou:  ÍI  naít  ordinairement  entouré  dJcau  &  de  pierres,  our°% 
marcaííites  fort  dures  qu'on  a  peine  á  caífer  pour  Tavoir;  on  fe  fert 
auíTi  du  mercure  penr  le  féparer  de  la  mine*  car  il  s^unit  facilemcnc  á 
ce  111  é tal.  Pluíieurs  pi erres  renferment  des  particules  d^or cpmme  cel- 
les  qu'on  appelle  mines  cCor  (a  ) ,  le  íapis  lazul't :  on  trouve  anfli  de  Tor  Minc  d"0^ 

C^)  Le  fea  van  t  Cramer  rapporre  dans  foit  le  metal  dominant?  d'oú  il  conchit 
fa  Do  cima  fie  >  que  Fon  nJa  pas  encoré  qu'on  ne  peut  point  affignev  jufqn'ici  de 
írouve  aucime  mine  dans  kqueile  Tor   mine  d'or  proprenaent  dice ;  car  toutes 
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oren  graben  grains  &  en  paillettes  dans  les  fables  de  plufieurs  ri  vieres  (b)  ,  parce 
oren  paii  que  les  eaux  qui  pafient  dans  les  raines  Tont  entraíné/eomme  je  Tai  ex- 
ietcc.fi.        pliqué  plus  au  long  dans  mon  Traite  Univeríel  des  Drogues  limpies, 

L/or  s'étend  plus  fous  le  marceau  qu'aucun  autre  metal ;  on  leréduít 
jeuüics  asor.  en  feoilles  tres-minees  pour  feryir  aux  Doreurs,  &  dans  la  Méde- 
■cinc  on  fe  fert  de  ees  feuilles ,  qui  fe  méleut  faeilement  dans  les  cora- 
pofiilions  &  dans  les  poudres. 
_  i    -  ,.r     Oh  peut  méme,  en  battant  plufieurs  jotirs  de  fui  te ,  Se  tricurant  bien 
fonspar  reaufort  cet  or  dans  un  mortier  de  verre  avec  un  pilory^verre  5  &y  ajou- 
comnmnc.    tant  im  peu  d'eau  commune  de  temps  en  temps  ,  liendre  ñ  divifé  & 
íi  léger^  quede  Teau  commune  le  íontiendra  &  le  diííbudra  5  en  forte 
quJil  paflera  avec  Feau  par  les  por  es  dJun  filtre  oidinaire.  A  la  veri  té  y 
cette  difiblution  ne  fera  pas  bien  faite  5  car  íi  on  la  garde  quelques  an- 
nées,  on  s'appercevra  que  des  particules  d^or  s^en  précípíreront  au 
fond  du  vaiífeau.  II  eít  á  remarquer  que  fur  le  filtre  oü  pa  fiera  cette 
-eau  dorée*  ou  difiblution  d^or3  il  refiera  une  bourbe  bleuátre,  qui 
vient  apparemment  dJune  portionde  Tor  la  plus  difficile  á  atténuer  * 
■méleeavec  du  verre  qui  s'eftdétaché  du  mortier  pendant la  triturátion. 
íes.  Aidyjr-    LWarice  qui  de  tout  temps  arégné  furTefprit  des  hommes,  n'a  pas 
^^c^;laÍffé  celni  des  Chy  miñes  en  repos  fur  le  fujet  de  faire  de  Por ;  ils  ont 
U^itioyens3  cru  que  la  production  de  ce  metal  ¿toit  le  but  oü  la  nature  tendoíc 
^iisfc:fcr'dans  Ies -mines,  &  qu'elle  avoitété  empéchée  &  détournée  quand  elle  " 
avoit  produit  les  autres  métaux,  qifilsont  nommés  impar faks. 
Le  gran  i    'Sur  cette  penfée,  ils  n'ont  epargné  ni  leur  temps  3  ni  leur  peine  x  mi 
cEuvre^üi]  kleur  bourfe*  pour  achever  de  cuire  &de  perfeílionner  ees  métaux^  8c 
rophai^h  dGVPour  les  convertir  en  or  :  c5eft  ce  travail  quils  ont  appellé  le  gr&nd 
i  iifrcs.  (Euvre^  la  reAercbe  de  la  Fierre  pkilojlphale. 

Quelques-uns  efeúx  pour  y  par  ven  ir  font  un  melange  do  ees  mé-* 
taux  avec  desmatieres  qui  fervent  á  les  purifier  de  íeurs  parties  ]es 
plus  groífieres  ,  &  les  font  cuire  par  de  grands  feux  7  les  autres  Ies  met- 
Tent  digérer  dans  des  liqueurs  ipirirneufes,  voulant  par  la  iniiter  ,!a 
chaleur  dont  la  nature  fe  fert ,  &  prétendant  Ies  faire'  pourrir  ,  pour  en 
tirer  enfuite  3e  mercure,  qu'iis  difent  erre  une  matíere  trés-difpofée  á 
faire  de  For.  Les  autres  recherchent  la  femencede  Tor  dans  Tor  méme, 
&  ceux-lá  fe  tiennent  añurés  de  Vy  trouver.,  de  méme  qu'on  tro  uve  la 
femence  dJun  végétal  plutót  dans  le  végétal  méme ,  qu^ailleurs,  Pour 
ce  faire,  ils  ouvrent  Tor  par  des  díífolvans  qtuls  croyent  les  plus  pro- 
presj  puis  ils  le  mettent  digérer  par  des  feux  de  lampe  3  ou  par  la  cha- 
leur du  Soíeil ,  ou  par  celle  du  fnmier  y  ou  par  quelque  autre  dégré  de 
feu  toujours  ¿gal ,  3c  qui  approche  le  plus  du  naturel,  afín  d'en  tirer 
le  mercure;  car  ils  veulent  que  fi  Ton  avoit  ce  mercure.  Se  qu'oii  le 

celles  que  Ton  vend  poiv;  tel  les  3  &  dont  fer  j  qui  ne  contknnefit  point  du  tout  dW. 
la  cóüleur  irougeátre  ou  jaunátre  en  im-  (&)  On  peut  lire  ;\  ce  fujet  un  M¿- 
pofe  i  ceux  quine  font  pas  connoiiTeurSj  moire  de  M.  de  Réaumurj  extix-mement 
fe  trouvent  api  es  un  eííid  exaít  étre  >  ou  curieux  &  inítrudif  y  imprimé  parmi  ceux 
des  mines  d'etain^  ou  de  greiMj      de       TAcadémie  pour  Tanoee  ijiS.* 

é. 
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Sriít  dansla  terre ,  íl  prodüiroic  de  For, de  méme  qu'üne  femence  pro- 
-duitune  plante. 

Les  atures  cherebent  ía  femence  de  Fox  dans  les  minéraux  ,  comme 
xlans  fantimoine,  oh  ils  vculent  qu'il  y  ait  un  foulre  &  un  m  eren  re 
femblables  á  ceux  de  Por  5 Ies  autres  la  recberchentdans  les  végétauxt 
comme  dans  le  miel ,  dans  la  manne ,  qui  en  font  tires ,  dans  le  fuere  , 
dans  le  vin  ,  dans  le  rollo  lis,  dans  le  romarin ,  dans  le  eétérach :  les 
autres  ilans  lesanimaux,  comme  dans  les  gencives  ,  dans  lefang5dans 
les  uriñes ;  &  les  autres  enfin  ,  qui  croyent  bien  rafiner  3  vont  chercher 
ía  femence  de  Por  dans  le  Solcil  Se  dans  la  roíeé ;  car  quelques  Aftro- 
logues  ont  écé  juíquá  cet  exeés  de  folie,  d'afíurer  que  le  Soleil  eít  u'o. 
.■or  fonda  au  centre  du  Monde ,  Se  coupellé  par  le  feu  des  Afires  qui 
J'environnent,  &  que  les  rayons  qu'il  jette  Se  qu  ü  fait  briller  de  tou- 
tes  parts  j  proviennent  des  étincelles  quicen  détachentj  de  méme 
■qtiJil  arrive  dans  la  purification  de  For  par  la  coupelie. 

Je  n'aurois  jamáis  fait-,  fi  je  décrivois  ici  les  peines,  les  fatigues ,s" 
les  veilles,  les  chagrins,  &funout  la  dépenfeouces  MeiTieursíéfont 
comme  abímés^  en  opérant  chacun  á  fa  maniere  :  ik  fe  préoecupent 
-cellement  des  ópinionsque  leur  fuggcre  'un  déíir  áppe  de  devenir  ri- 
ches,  qn'ils  n'ont  Fefprit  fufeeptibíe  d'aucune  conception  3  autre  que 
eclie  qui  tend  á  leur  grande  iinagination ,  anííi  traítent-ils  les  .Philo- 
iophes  qui  ne  goütent  pas  leurs  íentimens ,  comme  des  profanes  ^  Se  ih 
íe  réíervent  á  eux  feuls  le  nom  de  v¿atáhlesPhiIofqphes,,ou  de  Phi- 
lofophcs  par  excellence- 

La  Nación  fainte  7  &  le  Peuple  acquis  dont  il  eft  paile  danFíaSainte 
JEcriture  ,  eft,  felón  eux  ¿  la  Sede  des  Akhymiñes.  L'or  &  Fargent  nJé- 
-toient  fi-.communs-fotis  le  Begne.de  Salomón,  que  parce  que  ce  Roí 
avoit  le  fecret  du  grand  CHnvre.  Les  Fables  ont  éié  aiíííi  de  la  partí 
xe  font y  difent-ilsj  des  voiles  fous  lefquels  les  Poetes  ont  voulu  cachar 
au  Vulgaire  le  grand  fujet  de  1  Alchymíe.  Par  Júpiter  transfiguré  en 
-pluíe  dJor5  ils  ont  prétendu  défigner  la  diftillation  de  1  or  des  Philo- 
dbphes,  par  le  ramean  d'or  qui  renaiffoin  toujours  quand  on  f avoit 
iconpé?  ils  ont  entendu  la  mukipíication  de  For;  pár  la  Fable  d3Oi> 
phee  3  ils  ont  exprime  la  douceur  de  For  potable  1  par  Latone  devenue 
;groffe  dans  l'"I lie  de  Délos  5  apres  le  eommerce  qu  elle  avoit  eu  avep 
Júpiter.^  ils  ont  eu  en  vue  le  CLiivre ,  qui  étant  mis  danv  lecrcufec  y  ei> 
gendre  Tor-&  largent.  Je  pourrois  rapporter  un  grand  nombre  d'au- 
tres  vifipps  aichymiñes  de  la  méme  nature;  mais  je  ti  ai  point  d'en- 
^vie'd^en  groílir  mon  Volume  :  j'aime  mieux  qu'on  les  lile  dans  leurs 
Autenrs.  ll  eíl  á  remarquer  qüe  parmi  les  Traites  de  ees  Mefileurs,  il 
sJen  trouve  peu  qui  n'avcrafíent  dans  le  Titre  oudans  laPréface  qaiLs 
vont  donner  véritabSement ,  Se  (mis  déguifenient  f  le  fecret  du  ^rand 
(Envre :  Vun  dit  qu'il  eíl  irifpké  deDieu  pocr  écrire  au  fule t  de  la  Fierre 
philofopliak  y  Se  en  enfeigner  le  íecret  fans  aucun  voile  y  jatitre,  qu^il 
,eft  ému  de  charité  pour  le?)  erifans  de  l>Art>  Se  qu'il  ne  pent  foulliir 
qu'on  leur  cache  plus  long-temps  un  fecret  fi  njéceífaire:  Fun  promeí 
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la  clef  de  ta  vraie  SagefTe  ;  Tautreen  promec  Téchelle  :  Tun  aífure  qn'il 
va  ouvrir  le  tombeaa  d'Hermés,  Se  que  les  vérités  d'Alchymie  y  paroí- 
tront  plus  claires  que  le  jour :  Tautre  annonce  qu'il  va  enfeigner  un 
chernin  pleín  Se  facile  qui  condnira  droit  á  la  Tour  dorée.  Cependane 
quand  on  vient  á  examxner  ees  prétendues  explicatíons  ou  dévoile- 
niensj  on  nJy  trouve  que  des  allegories  tres- obfeu  res,  &  des  énigmes 
inexplicables. 

Mifcre  des  Mais  ce  qui  efl  le  plus  deplorable,  c'efl  qu'on  voit  beaucoup  de 
fciymi  c$t  ces^Jchyn-iiftes  s  qU¡  aprés  avoir  confommé  Ies  plus  beauxde  leursans 
daos  eerte  forte  de  travail  ,  on  ils  fe  fon:  opiniátrement  obftiné*?  & 
y  avoír  dépenfé  tout  leur  bien  ?  fe  voient  pour  récompenfe  réduks  á 
pauvreté.  Penóte  oolis  fervira  d'exemple  entre  une  infiniré  d'autres  ; 
il  inóurut  ágé  de  quatre-vingc-dix-huit  ans  á  rHópital  d'Yverdun  en 
Suiífe*  Se  íl  dit  á  la  fin  de  fa  vie  ,  qn'il  avoit  paílee  ala  recherche  du  pré- 
tendu  grand  duvre  5  que  s'il  avoit  quelque  ennemi  puiffant  qu  il  n'osát 
attaquer  ouvertement ,  il  luí  confeilleroit  de  sJadonner  tout  entier  á 
Térude  &  ala  pradque  de  FAIcliyinie. 

Get  homme  fe  défabufa  enfin,  quoiquetrop  tard ,  Se  il  avoua  qu5íl 
ávoitpaíTé  fon  temps  bien  inutilement.  Maisil  fe  trouve  pen  de  gens 
de  ce  caraftere>  quifaflent  dernéme  :  ils  s'imaginent  qu'il  y  vade  leur 
honneur  de  foutenír  ce  qu'ils  ont  embrafíe,  &  ils  auroient  honre  qu'on 
crüt  qu'ils  ont  long- temps  travaillé  en  vain,  <5c  dépenfé  leur  bien  pour 
venir  á  bout  d'une  entreprife  qui  ne  püt  pas  réuffir. 
Ttompwíe    Plufie^rs  d'entr'eusj  pour  éviter  ce  reproche,  8c  pour  faire  ero í re 

.«csAidiymir-  qU'j|s  ont  trouvé  desréalités,  &  plus  encoré  pour  engager  quelqifua 
'  á  fouffler  avec  eux^  Se  en  rirer  de  1'argent  >  fe  fonc  avifés  de  faire  des 
tours  de  paíle-pafife,  les  uns  avec  la  prétendue  poudre  de  projection  , 
les  autres  avec  leur  or  potable,  les  autres  en  figeant  le  mere  u  re  avec  du 
verdee  ou  avec  du  cuivre,  Ies  autres  avec  des  cloux  de  cinnabre  qu'ils 
converciífenr  en  argent. 
Poudre  de    II  difentque  leur  poudre  de  proje&ion  eft  une  femence  de  Por,  la- 

projeduoQ  quelle  a  la  verra  de  I'augmenter  quand  on  y  enmele  quelque  petite 
quantite ;  &  pour  en  taire  1  epreuve ,  ils  inettent  de  i  or  en  íuhon  par 
le  feu ,  puis  ils  y  jettent  un  peu  de  leur  poudre  ;  ils  remuent  la  ¡na- 
tiere  avec  une  baguette  deferou  d'autre  metal,  puis  ils  jettenr  Tor  dans 
une  üngottiere,  cu  il  fe  trouve  augmenté  coníldérablement,  D'abord 
cette  expérience  furprend  ?  de  les  aífiílans  crienr  miracle.  On  leur  de- 
mande á  acheterde  la  poudre  de  projeftion;  il  ne  faut  pas  demander 
s3il  la  faut  bien  payer.  L'acheteur  croit  avoir  trouvé  la  Pie  au  nid;  ií 
eourt  chez  luí  pour  multiplier  fon  or ,  il  en  fait  fondre,  il  y  jette  de  la 
poudre 5  ilremue  la  matiere,  eníin  il  obferve  les  mémes  circonflances 
qiOil  avoit  vu  obferver^  mais  il  trouve  que  fon  or  n'a  point  augmenté 
de  poíds»  II  croit  avoir  manqué  á  quelque  chofe ,  il  recom menee  To- 
péracion  une  fois,  deux  fois,  mais  en  vain ;  il  n'y  a  point  d^augmeiK 
tation  pour  lui,  il  reconnoít  qu'il  a  eré  dupé.Voicide  quelle  maniere 
s'eft  faite  la  tromperieP 
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CeluI  qui  rernue  la  m atiere  s'efl  pourvu  ¿le  queiques  petks  morceaux 
¿Tor,  pour  jetter  adrokement  á  diverfes  foís  dans  le  creufet  ou  dáns 
la  con  peí  1c  7  fans  que  per  fon  nc  des  affiftans  en  voye  rien  ;  mais  quand 
jl  eíí  obfervé  deprés,  &  qü'it  prévoit  qull  luí  feroit  difficile  de  faite 
encrer  rien  avec  forfondu,  fans  qu'on  s'en  appergút  ?  il  prerxl  une 
verpe  de  fer  ou  de  .cuivre  ,  daos  le  bout  de  laquelíe  il  a  en  cha  fíe  de 
Torj'enforte  qu*on  ne  le  voit  point*  &  il  remue  Por  avec  cetre  baguette. 
Le  cuivre  ou  ie  fer  fe  fond  ?  Se  .-quine  l'or.qui  fe  niele  avec  Tautre ,  &  en 
fait  faugmentation.  Si  an  lui  demande  oú  eft  alié  le  bout  de  fa  ba- 
guette,  il  répond  y  comme  ileft  vrai  en  un  fens,  quJÍI  s'eft  féparé  en 
icones  ,  car  le  cuivre  ne  fe  melé  point  avec  for.  Si  Ton  examine  en- 
fu  i  te  la  pondré  de  pro  je  ilion  ,  on  verra  que  ce  n'eft  que  du  vif-argent 
en  pondré,  ou  quelque-autre  chofe  qui  fe  confume  parle  feii¿  ou 
qui  fe  réduit  en  feories. 

Leur  or  potable  qu'ils  vantent  tant  .5  &  qu'ils  vendent  fí  cher,  n'eft  or  ^otábfc 
ordinairement  qu'une  teinture  de  vegetal  ou  de  mineral  ,  dom  la  cou-prccc*  u' 
leur  approche  de  celle  de  Yo:*  Se  comme  iís  font  cette  teínture  avec 
un  meníirue  fpiritueux ,  elle  excite  quelquefois  la  fueur :  on  ne  man* 
que  pas  d'attribuer  cet  effet  á  Tor^  qui  le  plus  fouvent  n'y  a  en  ríen 
■contribué.  Cette  maniere  de  tromper  n'eft  pas  une  de  celles  qui  leur 
réuffit  le  moins,j  car  en  fait  de  remedes  íl  fe  trouve  toujoui^  du  monde 
fort  crédule,  &  principalement  quand  on  parle  d'un  remede  univerfd, 
comme  onveutque  foit  Tor  potable,  Nous  montrerons  dans  la  fuxte 
que  ce  qu'on  entend  par  or  potable  5  nJeíí  qu'une  chimere, 

lis  préparent  le  mercure  en  le  fixa-nt,ou  plutót  en  le  figeant  &  en  arre-  fí^uíoiub 
tant  fes  pames  avec  du  verdet :  ils  font  par  ce  moyen  une  matiere  qui  mercure- 
approche  de  ía  couleur  de  For ;  car  le  verdet,  qui  eft  un  cuivre,  donne 
au  mercare  une  couieur  jaune ;  &  parce  qu'il  ne  feroit  pas  encoré  aíTes 
liaut  en  couleur  5  il  le  teignent  avec  du  cúrcuma  ^  de  ¡a  caíamíne^  de 
Tocre,  ou  avec  quelque  autre  chofe  femblable  :  ils  venlent  par  ce 
moyen  perfuader  qu'ils  ont  faic  de  Tor  ;  mais  pour  peu  qifon  veuille 
examiner  ce  prétendu  or  par  la  coupelle ,  touc  fe  réduit  en  fumée  ^ 
■.comme  fait  ordinairement  le  vif-argent»  Quand  on  leur  rap porte  que 
leur  or  s'eft  évanpui,  ils  difent  qifá  la  vérité  cet  or  n'avoit  pas  recu  ia 
derniere  fixation,  mais  que  le  plus  fort  en  étant  fait  ,  iís  ne  manque- 
ront  pas  de  tro u ver  en  travaillant  un  moyen  de  le  íixer  pour  le  perfec- 
tionnen 

Mais  quand  iís  auroient  fixéleur  matiere,  enfortc  qu'elle  réfiílát  á 
la  conpelle,  ce  qui  eft  comme  impofíible^  ils  ne  pourroient  pas  en- 
-core  diré  qu'ils  euffent  fait  de  Tor  3  car  il  y  a  plufieurs  autres  épreuves 
<ju'il  fandrok  que  leur  matiere  foutínt 3  comme  la  difíolution  par  Feau 
.riégale,  le  depart,  rextenfion  fous.le  marteau  5  la  péfanteur ;  fans  quoi 
-elle  ne  pourroitnullement  étre  appellee  on 

lis  réduifent  encoré  des  morceauxde-cinnabre  en  argent,  &  cette 
üibtilké  eft  trés-curieufe.  Voici  comme  ils  s'y  prennent. 

lis  ftratifient  dans  un  creufet  du  cinnabre  conc'aífé.,  qu'íís  appelknt^0^^^ 
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Cloux  de  Cinnabre  ,  avec  de  Fargent  en  grenaille  :  ÍI  me  tren  t  le  creufet 
dans  un  grandfeu,  Se  aprés  quelque  temps  de  calcinatípn  ils  le  re- 
tirent ;  ils  renverfent  la  matiere  dans  une  Baffin e  ,  &  ils  montrent  Ies 
cloux  de  cinnabre  qui  ont  été  convenís  en  argén t  vé ri rabie ,  quoique 
les  grenailles  foiént  demeurées  en  leur  premiere  forme,  lis  concluent 
de  íá  que  la  tranfmutation  des  métaux  eft  poffible,  puifque  le  mer- 
enre  du  cinnabre  a  eré  réduk  en  argén  t.»  quoique  Fargent  foit  refté  , 
comme  il  éroit  auparavant. 

Cetteexpérience  eít  furprenantej  Se  Fon  ne  peut  pas  voir  les  me- 
mesmorceaux  de  cinnabre  qu'on  avoit  vu  meare  dans  le  creufet ,  chan- 
gés  de  mercure  en  pur  argén t  >  qu'on  n?ait  bien  de  la  pente  á  cróire 
qiul  seílfait  une  angmentation  de  ce  dernier  métal,  &  méme  plü-  * 
íieurs  tiennent  qu'on  nen  peut  pas  douter,  On  demeure  dans  cette 
erreur  jufqu'a  ce  quon  ak  la  curioficé  d'examiner  les  grenailles  d'ar- 
gent  ^  &  alors  on  eomrnence  á  fe  défabufer ,  car  on  Ies  trouve  fort  lé- 
geres5  Se  fi  on  les  preíTe  éntreles  mains?  elles  s'écrafent  prefque  auíll 
facílement  que  des  pellicules.  On  cefífe  de  ero  i  re  Faugmentation  ^ 
quand  on  péfe  les  peaux  de  grenailles  avec  les  cloux,  car  le  tout  ne 
péíe  pas  plus  que  les  grenailles  d'argent  péfoient  avant  quJon  Ies  eút 
mifes  dans  le  creufet.  Enfin  >  Ü  faut  de  néceílité  y  ce  qui  eíl  fort  éton- 
nant  j  que  lemercure  fe  foit  premierement  amalgamé  avec  rargent  , 
qui\  ait  chamé  cet  argent  daps  iesmorceaux  de  cinnabre  ¿  Se  qu'ea- 
íoite  s'étant  di  Hipé  par  íe  feu  il  ait  laifle  Fargent  feul. 

Je  pourrois  rapporter  encoré  plufieurs  autres  fubtilités  des  Álchy- 
jniflesj  par  le íqu elles  ils  n'engagent  que  trop  fouvent  ceux  qui  ont  de 
Fargent  y  á  rxavaiUer  avec  eux  (  <r)>  ^ais  je  ferois  trop  long  fur  .ceít£ 
matiere  :  Je  ne  Fai  touchée  qo^en  pafTantjpqur  tácher  de  défabufer  ceux 
qui  font  préoecupés  de  la  tranfmutation  des  métaux. 
Lc^u^ap-  Quoiqu'on  ne  puiíle  pas  abfolument  nier  qj¿e  quelque  Artille, 
pavcn«  ^iuTíi  par  une  méthodc  p&rticuliere ,  ne  foit  venu  á  bout  de  faire  de  For  , 
^uííTc  kLTde  ou  que  quelqiFun  ne  trouve  le  moyen  dJen  faire  dans  la  fu  i  te  ,  il 
*or-  ya  pourtant  plus  d'apparence  de  Pimpoffibilité ,  que  de  la  poffibx- 
lité ,  vu  le  pea  de  connoilTance  que  nous  avons de  la  compofirioa 
natureíle  de  ce  mixte.;  car  gomme  iJor>  auíTi-bien  que  Fargent  >  fe  tire 
des  mines  entourées  d'eau  5  ücíl  fort  probable  que  ees  eaux  entraínent 
des  lieux  d'oü  elles  vi  en  n  en  t  des  particules  falines  qni  fe  congelenc 
Se  fe  corpori-fient  dans  des  terres  qui  font  d'uné  compofition  parcicu- 
liere,  &defquelles  les  pores  fontdifpofés  cFune  maniere  ?  qu'il  eft  im- 
poflible  á  TArt  d^imiter  :  néanmoins  pour  faire  deFor,  il  faudroit 
igavoir  parfairementj  Se  la  naturedes  fels  qui  font  charriés  par  Feau  des 
mines  ?  Se  la  difpofltion  des  matrices  ou  des  terres  dans  lefqueiles  ik 
íe  congelent ;  il  faut  done  étre  bien  prévenu,  pour  s^magineí  que  par 
des  feux  artificiéis  on  viendra  á  bout  de  cuire  &  de  convertir  en  or 
les  métaux  ou  les  matíeres  métalliques. 

( c  )  Les  Cu rieux  peúye n c  c o n fulte r  1  á -    Gcoííro^  le  M édeci n >  i mp ri m é  p arm i  cáuí 
4eífus  xin  trcs-b.ou  Mémoire  de  feu  M.   de  FAcadémie  pourí'aunée  1711. 
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-Pont  ce  qui  eít  du  mercure  qu'on  prétend  tirer  des  minéraux  &  des 
tnétaux  ?  &  qu  on  croit  étre  la  femence  de  Tor »  c  éfl  une  chofe  fort 
imaginaire ;  car  premierement  il  eft  en  queítion  de  fgavoir  s'il  y  a  da 
mercure  dans  ees  mixtes  :  mais  quand  on  íbppoferok  qu'il  y  en  eut: , 

f^ourquoi  en  fera-t-on  la  femence  de  l'or?  Nous  ne  voyons  point  que 
e  mercure  produife  de  Tor  f  &  de  plus,  comrae  nous  avons  dit*  Tac- 
croiíTement  des  métaux  &  des  minéraux  nefe  fait  point  comme  teelui 
des  végétaux* 

La  iemence  de  Por,  diíent-íls  encoré,  eít  par-tout,  elle  abonde 
dans  Feíprit  uníverfel  ■  &  comme  la  rqfée3  la  manne  5  le  miel,  font 
gmpreints  de  cet  efprit,  on  peut  tirer  Tor  de  ees  fubñances* 

On  demeure  d'accord  avec  eux  que  Tefprit  univeríel  contient  nn 
acide  qui  fert  á  !a  produétion  de  Tor ,  parceque  les  eaux  acides,  ou 
les  feís  qui  entrent  dans  la  compofition  de  ce  metal  (a),  viennent  de 
l'efprit  univeríel ;  mais  fi  Ton  veut  appeller  cet  acide  une  femence ,  ce 
£era  auffi-bien  la  femence  de  tous  les  autres  mixtes ,  que  celle  de  Vor , 
¿íciln'y  aura  pas  plus  deraifonde  croire  que  Teípric  univerfel  abonde 
en  femence  aor,  qu'en  femence  du  plus  groffier  des  minéraux,  ou  de 
la  plusinutile  de  toutes  Ies  plantes  5  ou  du  plus  abjeét  de  tous  Ies  ani- 
niaux:  ainíi ,  c'eft  propremenc  rravailler  en  ténébres ,  que  de  travailler 
á  faire  de  Tor,  &  je  trouve  qu'on  a  fort  bien  dé6ni  TAIch/niie  :  Ars  D¿faícÍ0Ildí 
Jine  arte 2  cujtts  prmeipium  mentir i ¿  médium  laborare,  &  jims  mendicare> i'Aichymic, 
Art  íans  Art  >  dont  le  commencement  eít  de  mentir,  le  mílieu  de  tra- 
yailler,  3c  la  fin  de  niendier* 

L5or  eíl  un  boa  remede  pour  ceux  quionttrop  pris  de  mercure  ,     Vor  hop 
car  ees  deuxmétaux  fe  lientenfemble  facilement,  &  par  cette  liaifon  poseen*  qu¿ 
ou  amalgame ,  le  mercure  eíl  fixé  ,  Se  fon  mouvement  interrompu  ía^mcí-ctir/" 
cJeíl  ce  qu'on  remarque  bien  en  ceux  qm  ont  regu  Ies  friftions  du 
mercure  \  car  site  tiennent  une  píeced'or  dans  la  bouchequdque  tempsa 
elle  fe  btanchit  par  la  vapeur  du  mercure, 

i  On  vent  que  ?or  étant  pris  par  la  bouche  foit  un  grand  cardiaque  s 
jparceque  les  Aílrolognes  afíbrent  qull  regoit  des  infiuences  du  Soíeil, 
qui  efl  comme  le  coeur  du  grand  Monde ,  &  qu'en  Ies  communiquant 
au  coeur ,  il  le  fortifie  &  le  nettoie  de  tout  ce  qu'il  avoÍE  d'impur ;  d'oü 
vient  qu'on  a  inventé  une  grande  quantké  d'opérations  pour  tácher 
d'ouvrir  ce  métal,  Se  pour  féparer  fon  íel  Se  fon  foufre.  On  a  méme  Leprére&fo 
appellé  par  avance  cette  opération ,  or  potable,  parceque  ce  fel  ou or rocabI(7- 
ce  foufre  fe  diífolvan:  dans  une  liqueur,  pourroit  etre  pris  en  potion  ; 
Se  comme  cet  or  potable  feroiten  état  de  fe  dirtribuer  par  toutes  les 
parties  du  corps ,  on  prétendqu'il  en  chaíTeroit  íi  bien  tout  ce  qui 
ánterrompt  la  nature  en  fes  fon&ions ;  qu  il  rendroit  celui  qui  en  au- 

O]  Comme  on  naa  p.is  encoré  tro  uve  connus^il  r'eíl  gueres  pofhble  cíe  foiitenir 

jufqu'ici  aucun  moyen  de  réduire  Tor  dans  qi^il  entre  íuicune  eau  actdeou  áucüú  fcl 

fes  piíndpesj  &  que  les  procédés  >  sJil  y  dans  la  compofition  de  ce  ipetaí  'j  &  ce 

■en -a  qui  ayent  réuffijpour  en  compofer  ar~  tpe  Ton  dk  ici  de  Tor  ^  on  peut  le.  di  re 

íifi  cieliement  3nefonüp  as  aílez.  el  a  í  rein  cnt  é  g  a !  e  me  n  t  de  to  as  les  m  é  ta  u  x , 
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roit  prís  3  exempt  de  mala  di  e  pour  long-teraps ,  Se  qu'íl  prolongeroll 
la  vic. 

Mais  ce  raifonnement  eft  tres-mal  fondé  ,  &  rexpericnce  ne  fe  rap- 
porte  poínt-á  tant  de  beaux  effets  :  car  pourquoi  aíTurer,  Se  qtielle  mar- 
que a-t-on  que  íeSoíeílfoit  fi  ami  de  i'or>qu'il  verfe  plus  cPinfluefice  fur 
lui  que  fur  les  autres  mixtes  ?  C'eft  une  chofe  qui  ne  fe  peut  point 
proüver  s  &  rious  voyons  que  le  Soleil  répand  fa  lamiere  &  fa  chalettr 
généralement  fur  rous  les  corps  ,  fans  qu'il  paroifie  faire  de  diílinction, 
Enteod-t-on  que  les  pores  de  Tor  font  difpofés  enforte  quJih  ayent 
plus  de  facilité  á  reteñir  les  influences  du  Soleil  s  que  ceüx  J|es  autres 
mixtes  ne  pourroient  faire  ?  Cette  raiíbn  n*eíi  pas  nioins  difficile  a 
démontrer  que  Taatre, 

Au  re  fie  5  quand  Meftieurs  les  Aftrólogues  ,  qui  femblent  étre  les 
Direfleurs  des  influences,  voudroient  qifon  leur  accordát  cette  fup- 
p ofition  ,  la  conféquence  qu^ils  en  tirent 3  que  done  il  fortifie  le  eceur$ 
ne  feroit  guéres  plus-  recevable;  car  nous  ne  pouvons  remarquer  en 
For  autre  chofe  qu'une  matiere  trés-dnre  &  peíante  >  dont  la  liaifon 
des  principes  eíi  trés-exade  ;  &  ce  qiu  nous  le  fait  croire,  c^efl  qti'on 
ne  le  peut  diífoudre  radicalement  pour  en  féparer  le  fel-  ni  le  foufre* 
Cet  or  réduit  en  feuiües  trés-déliées  n'apporte  ancua  changemenc 
dans  les  corps  3  Jorfqu'ii  a  été  pris  parlabouche,  &  on  le  rend  en  k 
méme  n  ature  qu'il  étoit  aupara  van  t ,  excepté  quand  on  a  du  vif-argent 
dans  le  corps ,  car  il  fe  lie,  avec  lui  commenous  avons  dit, 

II  faut  done  conclure  que  íi  For  a  regu  plus  ¡efinfluenceí  du  Soleil 
que  les  autres  métaux,  ees  influences  nc  Pont  point  rendu  plus  pro- 
pre  á  fe  díffoudre  dans  le  corps,  &  á  produire  mus  les  beaux  effets 
dont  on  parle. 

Je  fcais  bien  qu'on  rapporte  des  liiftoires,  pour  prouver  que  Por 
com  mu  ñique  fes  vertus  dans  le  corps  de  ceux  qui  font  avalé,  Se  quJií 
y  diminue,  &:  entr  atures  de  plufieurs  perfonnes  qui  ayant  mangé 
des  chapóos  qivon  avoit  nourris  dJune  pare  faite  avec  des  yiperes  Se 
de  For,,  avoient  été  guéris  de  plufieurs  maladics ;  mais  on  a  bien  plus 
lieu  d'attribuer  cet  effet  aux  vi  peres,  quJá  Tor,  puifque'  nous  f<javons 
par  expérience  que  les  viperes  étant  prifes  par  la  bouche  fans  me- 
'tange ,  produifenc  d i vers  effets  fenfibies  5  &  que  nous  n'en  remarquons 
aucun  a  For  quand  il  a  été  prís  feuL 

Pour  ce  qui  eft  déla  diminution,  ils  le  prouvent,  parce  qirayant 
ramalTé  les  excrémens  deschapons,  ils.  les  ont  calcines  5  Se  iis  n'ont 
retiré  qué  la  quatriémé  partie  de  Por  qu'on  avoit  employé  dans  la 
páte  qui  avoit  feryi  á  la  nourrkure  des  chapons;  mais  detre  preuve 
n'eñ  pas  plus  aHuréeque  la  prémiere:  caries  excrémensdes  chapons 
étant  remplis  de  fel  volátil ,  ce  méme  fel  peut  volatiüfer  &"enlever 
dans  la  calcination  la  plus  grande  partie  de  for,  de  méme  que  nous 
voyons  plufieurs  liqueurs  volátiles  fublimer  For,  Je  femáis  affez  par  ma 
propre  expérience  qu'il  y  a  des  volatils  qui  enlevent  For  ;  car  ayant 
*in  jqur  melé  trois  onces  d'or  avec  en  virón  trois  livres  de  matiere 
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tsompofée  de  pluííeurs  ingrédiens  volatils,  je  fis  mettre  le  mélange  en-    jjot  pm 
virón  un  m ois  ap res  á  la  cotipelle i  nous  vímes  Tor  qui  paroiiToic  fort^  voUríii- 
beau  au  milieu;  mais  á  mefure  qu'on  foufflok  felón  la  cou  turne  poü| 
faire  puriñer  Por,  nous  fumes  étonnés  dappercevoir  cju^il  fe  diillpa 
peu  á  peu  en  i'air ,  jufqu'á  ce  qt^il  n'en  reftát  pas  un  grain. 

Ainíi  Toi]  ne  putpoint  s'appercevoir  que  Por eüt  fervi  á  la  nourri- 
ture  des  cliapons;  mais  quand  il  s'en  dilToudroit  une  porción  dans  le 
corps,  de  la  méme  maniere  qu'il  fe  difibutdans  Pean  Regale  >  ee  qui 
eíl  bien  diíficile  á  croire,  quand  il  s'en  exalteroit,  &  quand  méme  ií 
en  gliíTeroit  une  partie  dans  le  cours  du  chyle}  ce  ne  ferbit  pas  une 
preuve  qiPil  produlsíc  deü  grands  effets. 

Quoique  faye  dit  que  l'or  étant  prisfeulpar  la  bouehe,  n'apgortoít 
aucun  changement  pour  lafanté^  feftime  beancoup  plufieurs  prépara- 
tions  d'or  faites  avec  des  efprits ,  car  ees  efprits  luí  donnent  des  détermi- 
fiatioas  fe  ton  leur  natnre  %  3c  le  fon:  opérer,  J'en  donnerai  un  exemple 
en  for  fulminante 


Vurificátion  de  ly0r* 

PUk  i  r  1 E  u  For  %  c^eft  en  féparer  Ies  autres  métaux  qui  y  font  mé- 
langcs. 

Mettez  rougir  dans  un  creufet  7  á  grand  feu ,  telle  quantité  dJor  quJií 
yous  plaira,  &  lorfqu^il  comm encera  á,  prendre  la  fufion.,  jetcez-y 
quatre  fois  autant  péfant  d'anrimoine  en  pondré  s  Por  fe  mettra  audi- 
tor en  fufion;  continuez  un  grand  feu  5  jufqtfá  ce  que  la  matiere  jette 
des  étincelles;  retirez  alors  votre  creufet  du  feu,  &  le-  fecouez  3  afin 
que  le  regule  defeende  au  fond  :  caífez-le  quand  ií  fe  ra  froíd  5  &  fépa- 
rez  le  regule  des  feories  qui  feront  deffus.  Si  vous  voufez  conferver 
votre  creufet,  ií  faut  renverfer  la  matiere  fondue  dans  un  morder  de 
fer  fak  en  culot,  lequel  vous  aurez  auparavant  un  peu  chauñé  Se  graiífé 
de  fuif ,  puisfrapper  avec  des  pincettes  autour  du  mortier ,  jufqu'á  ce 
<¡ue  la  matiere  foit  en  maífe, 

Laiílez  un  peu  refroidir  cette  maífe  3  puis  Payant  renverfee  ,  féparez 
avec  le  marteau  le  regule  d'or  dJavee  les  feories ;  pefez  ce  regule  5  fai- 
te.-le  fondre  á  grand  feu  dans  un  creufet,  &  lorfqif  il  fera  en  fufion  ,  jet- 
tez  dedans  peu  á  peu  trois  fois  autann  péfant  de  falpctre ;  continúen 
un  feu  tres-violent ,  afín  que  la  matiere  denieiíre  en  fufion ,  8c  lorfque 
les  fumées  étant  ceífées ,  elle  parolera  claire  8c  nette,  jettez-la  dans 
votre  mortier  de  fer  chauffé  Se  graiíTé,  córame  nous  avons  dit  ci<lef- 
fus ,  ou  bien  laiflez-Ia  dans  le  creufet,  que  vous  fecouerez  pendant 
qu  il  refroidira ,  afín  que  le  regule  fe  fépare  des  feories  qui  demeureront  ^ 
deíTusj  Se  votre  régule  d'or  fera  trés-pur, 

Hij 
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REMAR  J¿  U*E  S. 

Purüier  Fot    Lecommun  ufagé  pourla  pnrification  de  Fot,  eñ  la  coupelle,  en 
cuu-  laquelle  on  procede  de  la  méme  maniere  que  nous  dírons  en  la  puriíi- 
catión  de  Fargent ;  mais  la  coupelle  n'étant  pas  ca pable  de  féparer  Far- 
gent  d- avec  For  3  on  a  recours  á  une  autre  opération  quon  appelfe 
Repare-    Mépart.  Pour  y  parvenir  : 

On  fak  fondre  dans  un  creufet  fbr  un  grand  feu  ¿»  trois -partí es  d'ar- 
gent ,  avec  une  partie  d'or ;  &  iorfque  ce  méíange  eft  en  fufion  j  on  fe 
jette  dans  deFeau  froide;  ii  fe  condenfe  en^grenaiíles^  lefquelles  ¿tant 
lechees  >  on  fait  la  féparation  de  Fargent  d'avec  For  par  íe  moyen  de 
Teau  forte  5  car  ce  dirfolvant  diffout  forc  bien  l'argent,  mais  l'or  de- 
nieureen  pondere  au  fond  du  vaifTeati,  par  la  raífon  que  nous  diron»  au 
fcfrapitre  de  FEau  Regale,  On  verfe  par  iaclination  la  di 3b lut ion  de 
Fargent ,  puis  on  lave  la  poudre  d'or ,  afin  de  Fadoucir. 

Mais  fouvent  il  arrive  que  quelque  portion  de  Fargent  eii  retenue 
comme  opiniárrément  dans  For;  ainü  cette  purificación  ne  .peur  :pas 
étre  díte  tout-a-fait  exacte. 

On  a  encoré  une  autre  méthode^pourpunfier  Por;  c^eíl  la  cementa- 
tion,  qiü  fe,  fait  ainG, 

On  ftratifíe  dans  un  creufet  des  lamines  d'or ,  .avec  trne  páte  fécfie 
^qu'on  appelle  Cément^  dans  laquelle  on  fait  enrrer  desfels  gemme  & 
armoniac;  on  couvre  ce  creufet,  pnis  Fayant  entouré  de  feu5  onfaíti 
calciner  ía  matiere  pendant  dix  ou  douze  heures  avec  beaucoup  de  vio 
lence  ,  afin  quedes  fels  mangent  &  coníumentles  impuretés  de  For  % 
mais  fouvent  ils  le daiffent  encoré  chargé  d'autres  métaux  :  quelque-, 
'foís  auffi  ils  rdngent  For  méme  5  8c  ils  en  font  perdre  une  partie* 

La  purifícation  de  For  par  Fkntimoine  (a  )  eíl  plus  aífurée  que  Ies 
autres,  car  ii  n'y  a  que  For  qui  foit  aífez  folide  pour  réíífter  k  ce  dé- 
'  vorant  %  il  en  mange  fouvent -une  petite  porción  3  mais  íl  ne  laiííe  au- 
cu  n  autre  métá'L 

II  faut  obferver  demettre  un  tuiteau  ílir  T$  creufet  7  de  peur  que  Fak 
venant  par  le  cendrier  aen  refroidiífe  le  fond, 

L'or  fe  met  en  fn-fíon ,  aiifli-tot  que  Fantimoíne  éft  jetté  dans  le- 
xreufet3  parce  que  Fantimoine  eñJ  rempli  de  certains  foufres  falins 
qui  augmententla  forcé  du  feu,  &  féparent  les  pames  de  cemtítal;  cJefl 
alors  que  ce  quily  a  de  plusporeux  éc  de  plus  volátil  s^étantuni  avec 
■Fantjmojiic5  une  partie  s'exalte  en  fümee  ,  SC  Fautre  partie  y  qui  eñ 
■^íus.fixe  ,  demeure  en  feories. 

Les  étincelles  qui  fortent  de  la  matiere  fur  la  fin  >  proviennent  db 
^uelques  partLeules  d'antimcine,  qui  s'ctant  trouvées  embarraffees 

C^]  11  faut  obferver  que  cette  |íiinE-  íidérable  pour  roériter  qiie  Ton  tache,  de 
catión  de  Tor  nedok  étre  employée  >  que  la  conferver  j  car  Fantimoine  n'épargae. 
lorffjue  k  quantíté  d'argent  qui  fe  trouve    pas  plus  ce  metal  que  tous  les  aunes» 
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daos  Xot ,  ont  fait  violence  pour  forrir :  il  faut  alors  retirer  la  matiere  : 

du  feo ,  afín  qu'il  ne  s'en  percle  point,  &  la  renverfer  dans  un  culot , 

comme  nous  avons  dk<  On  fait  enfuice  refondre  le  régule,  fur  lequel 

on  jette  duíalpétré,  afín  quecefel  abforbe  tout  l'antimoine  qui  pour- 

roit  étre  refté,  &  decctte  maniere  on  a  unréguie  autant  purifié  quJiL  °r*vín#- 

le  peút  erre*  &  a  vxngt-quatre  carats,  s  il  y  en  a. 

Le  carat  d'or  eft  la víngoquatriéme  partie  d'une  quantité  d'or ,  quelle  carat  d-or 
quelle  foit  ;  ainfi  un  ferupufe  qui  dok  péfer  vingt-quatre  grains \  eftce  *uc<&& 
un  cara:  a  Pégard  d'une  once  $Qt7  car  une  once  conuent  vingt- 
quatre  fcrüpules." 

f  II  eft  ímportantd¿  fgavbir qti'afín  de  pouvoir  détermmer  plus  exac- 
tement  le  tkre  de  For  qui  palle  vingt-trois  carats »  on  fubdivife  le  carat 
d'or  en  trente-deux  partios  égales  ,  aufquelles  on  ne  donne  pas  d'autre 
nom  que  celui  de  trmte-deuxiémes  pañíes  de  Carat,  Suivant  cecalcul , 
tin  or  á  qui  il  ne  manque  quVne  de  ees  trente-deuxiémes  partios  ,-qu 
la  fept  cent  foixante-huitiéme  partie  de  fon  poids  total  5  póur  erre  auL 
dernier  dégre  de  pureté ,  eft  un  or  á  £3  carats  |~[_,  eelui  qui  contient  deují 
ou  t  roi  s  tr  en  te-deux  Jemes  parties  de  carat  en  alliage,  eft  de  For  á  23 
carats  >  ^  5  ou  f|  5  &  ainfi  du  refte.  II  ne  faut  pas ,  comme  on  voit ,  étre 
fbrt  veríé  dans  TAritlimétique  pour  faire  ce  calecí  qui  eft  des  plus  fim- 
pies,  &  poür  coinpter  que  dans  un  gr os  dJor  qui  pefe  foixante-douze 
grain  s  réels,  chaqué  carat  ,  ou  chaqué  vingt-quatriéme  partie  écant  de 
trois  graiosyle  trente-deuxiérne  de  carat  doitétre  de  f¿  de  grain,  & 
qu'ainíiun  gros d'or  fera  au  ture  de  vingt-trois  carats  \\  ,  IorfquJiIne  luí 
manquera,  pour  étre  abfolument  puraque  ^  de  grain  dJor  réel ,  c'eíl-á- 
dire5  Iorfqu'Ü  pererafoixame-onzegrainsf{  en  or pur ,  Se  yz  degrains 
en  alJiage,  Cependant  un  fameux  Chymifte  qu¡  vientde  faire imprimer 
ilneTraduftion  de  Schlutier^  a  laifíe  glifíer  dans  cet Guvrage  une  faute 
de  grande  conféquenee  á  ce  fujet ,  &  qui  a  tout  lieu  de  furprendre  de 
la  part  d'un  auffi  habüe  Haranie,  &  íi  accoutumé  au  caleul  des  Efíais, 
v  Dans  un  gros  d'orydit-il,  péfant  foixante-douze  grains  réels  Se  le 
whuitiéme  de  1'once  3  le  trence-deuxiéme  de  carat  n'eft  que  le  hui- 
*  tiéme  de  |,de  grain ,  c'eft  -á-dire,  Ainfi  5  íi  dans  un  gros  d'or  i]  ya 
=j  foixante-onzegrains—  en  or  pur^  &  ^  de  grain  en  aíüage  ^-ce  gros 
a?  d'or  fera  á  ving-trois  carats  |4  H  eft  bien  clair  au  contraire  qu'un 
pareil  or  ne  feroit  qu'á  ving-trois  carats  H  ,  par  la  rajifon  qué  ~  font 
égaux  áy£  ?  &  que  les  d'alliage  que  Fon  luí  fuppofe  >  éqnivalent 
á  Ii  eft  pareiliement  clair  que  le .huitiéme  de  |; degrains  eft  -ft$  &- 
jnon  pas  -^O    '>      ^      ^  [ 

Si  une  once  dJbr  ri'a  point"  di  minué  dans  les  puriñeations  ?  c'eft  de 
Ybi  á  vingt-quatre  carats  ;  fí  elle  a  dirninué  d  un  carat,  c'eft  de  Tor  á 
vingt-trois  carats;  fi  elle  a  dirninué  de  deux  carats,  cVft  de  Tor  á  vingt- 
deux  carato,  de  ainfi  du  refte;  mais  on  tient  qu^il  ne  fe  peut  troiiver 
d^or  á  vingt-c¡uatre  carats3  parce  qu'il  xi^yen  a  point  qui  necontienne; 
quelque  portíon  d'argent  ou  de  cuivre  ¿  fi  bien  punfié  qu'il  foit, 

L'or  rouge  eft.  le  moins  eftimablejparceqp'il  con  tient  quelque  por-- 
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tion  de  duivre  qui  lui  donne  cette  couleur ;  le  jaune  eíl  le  mellleuf  ^ 

&;  il  doit  méme  jaunir  au  feu. 
caratdeper-     Le  carat  de  perles,  de  diaman  t  8c  des  autres  picures  précieufetfr 
ksou  dedia-  n'efi  que  de  quatre  grains- 

^cdcínaíion    ^J'ot  ¿tant  m*s  en  fuíioa  au  Soleil  par  le  miro  ir  ardcnt > jette  beau- 
p  de  fumées  qui  vienrcent  de  la  fubítance  méme  de  TOn  Ce  qui 
refte  apres  que  les  fumées  ontceíTé*  eíl  un  verre  vlolet  foncé;  ce 
ifáH¿  ^oxp  verre  d'or  eft  plus  léger  qu\ia  égal  volóme  d'or  :  e'efl1  une  expérience 
que  M*  Homberg,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  7  a  faite  au  Pac- 
íais Roya! 


Icií 


(¿  )  Homberg  pié  tendbit  prouver 
par  cette  expérience  ,que  l'or  fe  déconv 
r^ofoit;  il  croyoit  que  le  mercure  Se:  le 
íbufre  méulljque  ¿  qui  ,  reunís  en  fe  ni  ble 
avec-  une  ponion  de  rene  ,  formoient  íe- 
Ion  lui  la  mbiíance  de  l-ov  y  étofent  dé- 
funis  par -la  violen  ce  du  feu  folaire^  & 
qu'alors  reprenanc  la  volatilité  qui  leur 
eft  naturélle  \  ils  fe  ditfipoicnt  en  fumée 
pour  k  plus  grande  pai  tie  5  Se  abandon- 
noient  a  el  le- méme  k  partió  terreufe  da 
metal  j  qui  fe  y  i  m  fi  oi  t  a  Ta  i  de  d  -  un  re  Ite 
de  foufre  qui  luí  íervoit  de  fon  dan  t,.  Je 
filis  bien  eíbigrié  de  croire  que  Texpé- 
riencedontii  s'agitj  prouve  la  réalité des 
principes tíé  l*br  fuppofés  par  M.  Hom- 
berg ;  maís  en  méme  temps  je  penfe  qu'eb 
le  demontre  du  moins  Ja  déeompolition 
de  ce  me  ral  :  je  fe  ais  que  Ton  a  coutume 
d'objeítcr  contré  cette  expérience  ,  que 
d'autres  Phyíiciens  depuisM.  Homberg 
n'ont  pas  pu  parvertir  a  vkrifier  lJor  par 
le  moyen  du  ver  re  ardeiit^  mais  fe  u  Je- 
me nt  á  lui  faíre  repandre  des  vapeurs  ^ 
qüij  raffemblées  foigneuferfientj  fe  font 
trou  vées  etre  de  véritabJe  or  qui  n'avoit 
point  changó  de'  natttre-;  que  la  perite 
quantité  d e  v erre q ti e  M .  Ho mb erg' a  i e- 
t  i  re  e  de  fon  expé  rié  n  c  e  j pe  ut  v  e  n  í  r  d  a  fu  p  - 
portea  des  marieres  hetérogénes  conté- 
núes  dans  cét  ov  \  que  M.  Homberg  n'á^ 
poit  révivifié  ce.v^rre  enor^enlui  ren- 
dant  dirpnlogiíUque  :  mais  il  erVaiie  de*' 
repondré  íolidement  á  ees  diferentes  ob- 
jedions. 

'"t?\  QuJif  y  a  plufietirs  expéíiences 
qni5  pour  n*avoir  réufli  qu\zn  de  certd- 
nes  maíns ^  n"en  fontpas  moins  vraies  : 
cela  a  fur-tout  lien-  pour  les  experiences 
de  lie  ates  j  relies  que  célle-ci, 

z°\  Que  fi  les  vapeurs  querépand  l'or 
expofé  au  lby^r  du  mímir  ardent ,  fe  trou* 
ycwt  £xrc  de  veri  cable  or^il  s'ejofuit  fea- 


lernent  qu'ime  partí e  de  l'or  fe  volatiliza 
ainíij  fans  fourrrir  aucune  altération  , 
mais  non  pas  que  toures  ees  vapeurs 
foient  de  iJor  volatififc  y&  ne  contien- 
nent  point  des  débris^  de' k  décompoU- 
tion  aune  autre  portion;  de  Tor  que  Yod 
á  employé  dans  l'expérience- 

3o,  Que  íi  le  fupport  bu  les  matieres- 
hécérogenes  con  tenues  dans  lJor3  avoient 
fourni  la  petite  quantité  de  verre  que  Mi 
Homberg  a  retircej  on  devroit  pareille- 
mentj  &  pal"  lamérne  ra  i  fon  3  re  ti  ver  du 
verre en  faifant  k  menaje  expédence  fur 
J*argent:  or  c'eíi  ce  qui  nJarríve  point j 
comme  M;  Homberg  laa  obfervé  j  c'eít 
auííi  la  réponfe  qu*íl  fáifolt  a  cette  obj 
jeátion, 

4-fl^Qtie  fi  M.  Homberg  n*a  point  re- 
vi vi  fié  fon  verre  en  or  >  en  lui  ajoutanr 
d  a  p  hlog  i  í tí  qu  e  j  c^íV  pe  u  t-  é  ere .  parce  q u  t 
les  procedes  con  ñus  pour  cela  ne  coei- 
viennent  poinr  á  I-égard  de  l'or  j  que  ca 
qiii  n'a  point  reuíTi  jnfqLuci  pour  ra  réuf-1 
Jir  á  queíque  Chy miñe  plus  heureux  ¡  que 
jufqu'á  Mv  Pott  aucun  Chymiííe  n'avok" 
pu  réndre  aux  fleurs  de  zinc  le  phíogiítí-- 
quej&leür  fairefeprendre  la  forme  de  mi^ 
métailíqHe ;  qi^erifinjde'mémequede  tous- 
les  f¡mx  connuSj  il  tfy  a  qtie  celui-du  mi- 
roí r arden tqúi puliré  vitritier Tor, ce n*eít 
pent-£vtre  que  par  un  feií  encoré  plus  vio-' 
lent  qu'on  peutrétablir  ce  verre  en  métaL- 

Quoíqu'ií  en  íoit  de  toutes  ees  ob-* 
jeclíons  '&  des  repon  fes  que  Ton  viens- 
dJy  f aire  j  je  ferai  obferver  qn'íl  fe  ren1 
contre  dans  Texpérience  de  IVL  Hbmberg. 
une  circoñitance  y  qtú  fembie  pro  uve  r 
qu'il  a  véncablementvitri  fié  Tor  ;  c'eft  Ja- 
couleur  violette  qti'il  dit  avoir  obferver 
dans  Je  verre  en  queffion  j  carilya  tout 
lieti  de  cónjedurer  par  pluiiéurs  autres' 
expérl  enees  ^  que -cette  cóuleúr  ne  peut: 
v^nir  qu&  de  lor.  Páivexemple ±  on  fcaít 
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auc  la  di  fío!  ut  ion  de  ce  metal  dans  l'eati 
resale  y  appüquee  fur  h  peau  3  luí  corii- , 
mullique  une  couleur  pourpre  ^  &  cette 
Ái;me  difíolut'on  prccipitée  par  l'ctain  > 
Jaiííe  auíli  tomber  une  pondré  pourpie ¿ 
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conuue  fous  le*  nom  de  precipité  d'w  tU 
&M0UÍ  j  enforte  cuiJil  parok  que  cette 
couleur  eíl  a  fíe  ¿lee  á  I'or  dans  pluííeurs 
des  modificatíons  dontil  eit  fufceptible. 


Amdgamation  de  l'Or  5  ó*  fi  réd&0iow  m  poudre  impalpable \ 

A  Malgamer  Tor  ,  c  eft  íe  mélanger  avec  du  vif-argent. 
J\  Preñez  une  dragme  de  regule  dJor,  faites-la  battre*  en  petitcs 
lamines  tres-déliées ,  lefquelles  vous  mettrez  rougir  dans  un  creufet  á 
grand  feu,  puis  vous  verferéz  deflus  une  once  de  vif-argent  réyivifié 
du  cinnabrej»  comme  nous  clirons  dans  la  fui  te  :  remuez  la  matiere 
íivec  une  petite  verge  de  fer  ¿  &  quand  vous  verrez  qu'il  commencera 
¿i  s'élever  une  fumée,  ce  qui  arrive  en  peu  de  temps,  ]ettez  le  me- 
lange  dans  une  terrine  rernpÜe  d'eaia  ¿  il  fe  congelera  &  il  deviendra 
inania  ble.  Lavez-le  plúfieurs  fois  pour  en  óter  la  noircenr ,  vous  aurez 
un  amalgame  duquel  vous  féparerez  ce  que  vous  trouverez  de  mer- 
cure qui  ne  ferapoint  üé¿  en  le  preíTant  un  peu  dans  un  Unge  avec  les 
doigts  :  lJor  recién t  environ  trois  fois  fon  péfaht  de  mercure. 

Pour  réduire  Tor  en  poudre ,  il  faut  mettre  ecc  amalgame  dans  nnorcn.poudw, 
creufet  qu'on  placera  fuu  un  petit  feu  ;  le  mercure  sJévaporera  en  Tair , 
Se  Ia¿ffera  Por  en  poudre  impalpable  au  fond  ;  orí  Pappelle  Chaux  ch,w  dhor, 

&QT 

REMARQUES. 

Le  mercure  penetre  facilement  for ,  &  s^ntinuant  dans  íes  pores,  Ü 
íe  fait  une  matiere  mollaíTe,  quJon  appelle  Amalgame ;  il  en  fait  au- 
la nt  avec  los  autres  métaux ,  excepté  avec  le  fer  Se  avec  le  cuivre  (  b  )  7 
qui  font  trop  mal  digérés  pour  le  teñir  lié. 

La  va  peu  r  da  vif-argent,  fi  Iéger-e  qu'elíe  foit,.blanchit  Por..  Pai  vu  or  tknch; 
arrxver  plufieurs  fois  chez  des  malades  á  qui  jJavois  fait  recevoir  le  ^r  j* 
flux  de  ponche  parle  moyen  du  mercure,  que  des  louis  dJor  qivils 
avoient  bien  ene  los  dans  ieur  bourfe  &  dans  la  poche  de  leur  culotte  > 
proche  du  Iit  ,  avoient  pris  une  couleur  .blanche.,  enforte  qu'ils.  ne  Ies 
reconnoiíToient  plus  ?  &  ils  croyoient  quJon  les  leur  avoit  changés  en 
¿es  jettons.  Pour  faire  revenir  cet  or  en  couleur  ^  on  n'a  qu'á  le  met* 
tre  quelque  temps  dans  le  feu^  il  en  fait  fortir  le  mercure ,  puis  le  frot- 
ter  avec  un  peu  d'huilc  de  tartre  faite  par  défaiíiance  ?  pour  le  nétoyer 
de  la  noircenr  que  le  feu  lui  donne. 

L'amalgame  de  Tor  fert  aux  Doreurs^  car  il  s'étend  facilement  fue 
leurs  ouvrages, 

(  a  )  CJeíl  cette  chaux  que  les  Doreurs  (¿)  Ce  ir  une  evreur  de  ero  i  re  que  Je  ctii- 
^p  p  el  knt  Or  m  wln .  v  re  n  e  s  ama  l  g  a  me"  poiut  avec  Je  me  rcure , 
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Or  fulminante  amellé Sz&rrzxi "d'On 

1Et  t  e  opcration  efl  un <or  empreint  de  quelques  efprits  qui  en1 
font  é  cárter  les  parties  avec  violence ,  quancl  on  ie  met  fur  le  feu» 
DífToUuíon  Preñez  !a  quamtité  qu^il  vousplaira  d-'or  réduit  en  limaille  >  mettez- 
^  ior*  le  dans  une  phiole  ou  dans  un  marras ,  &  verfez  de  flus  trois  ou  quatre 
fois  autant;  péfant  d5  eau  regale  *  corripofée  cümme  nous  dirons  en  fon 
lieu  :  placez  le  matras  fur  le  lable  un  peu  chaud  j  &  Vy  laiffez  juf- 
*qp*á  ce  que  Teau  régale  ait  dífíbus  autanc  d'or  qifeile  en  aura  pu  con- 
teñir  j  ce  que  vous  connoítrez  quand  lesHébullÍtions  auront  cede ;  ver- 
fez  par  inclination  la  liqueur  dans  un  verre &  srxl  eíl  reflé  de  Voz 
dans  le  matras,  faites-le  diffbudre  eomme  de  van  t  avec  un  peu  d'eau 
régale  ;  mélez  vos  diflblutions :  jettez  enfuite  peu  á  peu  fur  le  mélange 
de  Tcfprit  volátil  de  fel  armonía^  ou  de  Ffiuílede  tartre  faite  par  dé- 
faillance;  íl  fe  fera  une  effervefcence  avec  chaleur,  &*vous  verrez* 
Frádpkatíon,  précipiter  Tor  au  fond  du  verre  en  pondré  jaune ;  laiOez-le  repofer  Iong-r 
temps ,  afín  de  ne  ríen  perdre ;  verfez  deffus  ctnq  ou  fix  fois  autant  d'eau 
co  ni  muñe ;  puis  ayant  verfé  par  inclination  Peau  furnageante,  lave£ 
votre  poudre  avec  de  l'eau  tiéde  juf^u'á  ce  qu'elle  foit  infipide^  puis 
la  faites  fécher  fur  un  papier  á  une  tres-lente  chaleur  5  parceque  le  feu 
y  prend  facilement*  &  la  poudre  s'envoleavec  grand  bruít. 

Si  vous  avez  employé  une  dragme  d'or,  vous  rerirerez  quatre  fcnw 
pules  d'or  fulminant  bien  fec:  Quelq.ues-uns.rappellent  auíli  chaux  d'or^ 
L'or  fulminant  excite  la  foeur ,  6c  chaífe  Ies  niauvaífes  hnmeurs 
:par  uranfpiraüou-  On  en  peut  donner  pour  la  petite  yérolle  depiüs 
Doft;,     deux  juf^u'á  íix  grains  dans  une  tablette,  ou  en  opiate  :  il  arréte  le  to- 
¿iiifícment ;  Íl  eít  propre  auíTi  á  modér,er  la  forte  adion  du  jaet/curé  (a)t 

R  E  M  A  R  J¿  U  E  S> 

On  fe  fert  dTor  en  límaüle ,  afín  que  Ja  diílblution  s\m  fafie  plus 
facilement, 

i/eífervefeence  quí  arrive  procede  (5)  de  Fécarrement  violan t  des 
ibulUtíon,  particuíes  de  Tor  par  Feau  regale  ;  car  lorfqu'eííe  ne  trouve  plus  de 
£p»rq¿ori    corps  fur  qui  agir  ¿  ayant  divifé  for  en  autant  de  parties  qu'il  lui  a  étp 
poffible  5  rébullition  ceífe ;  &  quoiquefor  foit  dans  feau  régale  t  il  nous 

(#)  II  y  a  beauc&up  á  rabbattre  des  (¿  )  Cette  effervefcence  nJeft proviuire^ 

vertus  que  fAuteur  nttribue  íci  á  Fcr  de  mime  e^iie  ce  lies  qu  on  obferve  dans 

fulminant,  Il  n*eíl  aucun  des  cas  dans  tomes  les  diífojiatioas  m<5  cal  ligues ,  que 

'lefquels  íl  le  lecommande  ^  oü  il  foit  par  les  bulles  d'air  qui  fe  dégagent  dJeu- 

5Ík  dJen  faíre  ufage  ?  car  fnivant  le  té-  tre  les  petics  yuides  que  lailfent  entr'elles 

moignage  ¿e  Ludo  vi  c  >  de  Boerhaave  j  les  pames  du  métalj  &:  elle  ne  ceífe  , 


Poiíís. 
Ymus. 


Src,  cJeft  un purgatif  tles  plus  violeus  >  qiií  íorfqae  la  djífolution  ¡pft  falce ¿  que  par 
pfpáüít  fótiyent  de  ttes-mauváis  cffecs,       quJíi  ne  reíte  plus  #úx  a  dégager. 
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tílfi  imperceptible,  gu^ilne  femble  prefque  pas  que  P<$u  aít  changé 
de  ce  qn'elle  étok  auparavant ,  tan:  elle  demeure  claire  &  transpa- 
rente. 11  efl:  vrai  quecette  diíToíution  a  pris  une  couleur  de  Por,  & 
qi^elle  efi;  devenue  jaune. 

Si  par  accident  il  tambe  quelque  goutte  de  la  diílokition  dJor 
fur  la  peau  >  elle  luí  donne  une  couleur  purpurine  ,  qui  refle  trois  ou 
quatre  jours  faiis  s'effacer  9  quoiqtPon  la  lave  fbuvenr. 

La  diíToíution  de  Tor  eft  une  fufpeníion  que  lespointes  del'caurc-  diíToIucjo* 
gale  font  des  paiticules  de  ce  metal  dans  du  phlegme;  car  il  ne  fuffit a  ílLTCC  CIti 
pas  que  í'eau  rédale  ak  divifé  Tor  en  parties  fabriles;  i!  faut  encoré 
que  les  pointes  "le  foutiennent  comme  des  nageoires  :  autrement  il 
tomberoit  roujours  au  fond  en  pondré ,  íi  fu b tile  qu'elle  füt. 

Ozi  objeíie  que  les  parties  de  Por  devroient  tombcr  au  fond  de  la  ebjcGion. 
liqueur,  parce  qu'étant  joíntes  anx  pointes  de  Teau  regale  elies  font 
encoré  plus  péfantes  qi/elles  n'étoient;  car  f  unión  de  aeux  co/ps  faic 
plus  de  poids,  que  quand  ees  deux  corps  font  féparés. 

Je  réponds  qu'on  doit  concevoir  les  parties  de  Tor  fufpendues  par  Réponfs. 
les  pointes  acides  dans  le  phlegme  s  á  peu  prés  comme  on  concoit  fort 
bien  qifun  petit  morcean  de  métal  at taché  á  un  bátoh  ou  á  une  plan- 
che y  nagerok  avec  le  bois  dans  Teau  ;  car  quoique  le  petit  morceau 
de  metal  tombe  au  fond,  quand  il  eft  feuls  il  nage  quand  iL  eft  atta- 
che  au  bois:  les  pointes  acides  font  des  corps  forc  légers  en  compa- 
ra  i  fon  des  particules  de  Tor  ;  elies  ont  aufíl  des  furfaces  beaucoup 
plus  étendues,  &  par  conféquent  elies  occupentplnsde  phlegme :  c'eíl; 
ce  qui  les  foutient  &  les  faitnager, 

On  fe  fert5  pour  faite  précipiter  l'or,  de  Thuile  de  tartre3  ou  de  i'ef-  vrédpk^ 
prit  de  feí  armón íac,  parce  que  Tune  &  Fautre  liquen r  coñtiennent^^  i  f¿uj> 
un  fel  alkali ;  ainíi  Ies  mélant  avec  des  acides  ,  ils  doivent  fernienter  :  ^míl 
or  dans  cette.  fermenta tion  les  pointes  de  Peau  regale  qui  tenoient 
Ies  panicuíes  d'or  fufpendues >  font  afToiblies;  <3c  ees  petits  corps  d'or 
i^étanc  plus  foutenus  comme  ils  ctoient ,  tombenc  &  fe  précipitenc 
par  leur  propre  poids*  On  doit  verfer  de  la  liqueur  precipitante  fur  la 
diíToíution  de  Tor ,  jufqu'á  cequ'il  ne  paroiííe  plus  de  fermentation  ; 
ce  qui  marquera  que  toutes  les  pointes  de  Peau  regale  auront  été 
rom  pues  >  &  que  toutes  Ies  partícules  de  Por  en  étant  dégagées^fe- 
ront  en  état  de  fe  précipiter  {c)t 

II  m'eft  arrivé  quelquefois  que  pendant  la  fermentation  on  précioi- 
íation  que  j'avois  excitée  avec  de  Pefprit  de  feí  armoniac  Se  de  Phune 

(  c  )  II  faut  fe  fouvenir  que  ce  que  précipitation  c;ui  arríve  ici  n'efí  pas  une 

P  Auteur  appelle  ici  fermenta  ti  o  u  ¿  n'ell  fu  i  te  de  raffoibliíFernent  qtf  a  re<£ue  Teau 

autre  chofe  qu\ine  effervefeence  o  ce  a-  regale  par  cette  raptare  s  mais  elle  arrive 

íionnée  par  la  violence  avec  laquelle  Tair  íimplement>  parce  que  Talkali  a  enlevé  a 

s'échappe  dJ  entre  les  parties  du  diífol-  Por  la  plus  grande  partie  de  1-eaii  regale 

vant  alkalin  dont  on  on  fe  fert  pourfaire  qui  le  tenoiten  diílblution  3  enforteque 

la  précipitation»  II  faut  aufíi  í'e  rappeller  ce  metal  abandomie  de  fon  diífolvant^ 

que  la  rupture  des  pointeá  acides  de  Teau.  fe  précipiter  par  fon  propre  poids. 
regale  3  eft  purement  imaginaire;  aínfi  la 
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de  ta.rtre,  lei^clange  avoít  pris  une  forcé  odeur  y  toute  femblable  á 

celle  du  romano* 

Difficuké.      Peut-étre  que  quelqu'un  aura  peine  á  comprendre  comrnent  Teíprit , 

volátil  du  fel  armoniac  affoiblk Teau  regale  quí  eft  compofée  avec  le 

feí  armoniac;  mais  il  luí  fera  facile,  lorfqu'il  conlldérera  que  la  forcé 

, ,  .      de  5'eai>réeale  ne  clépend  pas  de  Palkali  volátil  du  fel  armoniac»  mais 
soguea,    ,  1W  .  q   r  f      r      r     /L      ,  *  v 

deleípnt  de  fel  marin  qui  y  eít  en  bonoe  quantite,  he  avec  leau 

forre;  car  le  felmarin ,  ou  le  fel  gemme  ,  peuvent  étre  fort  bien  fubrti- 

tués  en  la  place  de  fel  armoniac  pour  faire  Teau  regale  s  commeiious 

ferons  remarquer  ci-aprés,  en  parlanrde  la  compoution  de  cette  eau. 

II  y  a-encore  ici  á  examiner  pourquoi  Ies  diilolvans  abandonnent  le 

corps  qu'ils  tenoient  auparavant  diífous ,  pour  s^attacher  á  un  autre. 

Par  exemple,  pourquoi  Teau  regale  quitte-t-elle  Por  duquel  elle .s'étok 

Dificulté.  remplie,  pour  meteré  en  fa  place  le  fel  alkali  ?  Getre  queftion  eft  une  . 
des  plus  difficiles  á  réfoudre  quJil  y  aít  dans  la  Phy  fique  (d).  Voici  3  á 
mon  avis  5  ce  qnJon  &n  peut  diré  de  plus  fenfibíe* 

Je  ftppofe  que  quand  Teau  regale  a  agiftir  Tor^  enforte  qu'elle  Ta 
diífous  s  les  pointes  qui  faifoienr  fa  forcé  font  fichées  dans  les  par- 

«oimion*  ticules  de  í'or.  Mais  comme  ees  petks  corps  font  fort  durs ,  &  par 
conféqnent  difficiles  á  étre  pénétréSjCes  pointes  ne  fontentrées  que 
fuperficiellement  ?  Se  toutefois  aííez;  avant  pour  fufpendre  les  particu-- 
les  deTor-j  &  pour  empécher  qúJel!es  ne  fe  précipitcnt ;  c'efc  pour- 
quoi on  y  mettroit  tant  dJautre  or  qu'on  voudroir  s  lorfqtic  chaco  ne 
de  ees  pointes  a  pris  ce  qu'elle  pouvoit  foutenir,  qu'il  ne  s'cn  diffou- 
droit  pas  ungrain  davantage ;  e'eíl  m eme  cette  fuípenfion  qui  rend 
les  partíanles  de  Por  imperceptibles  :  mais  íl  vous  ajoutez  quelque 
corps  qui  par  fon  mouvement  &  par  fa  figure  puiffe ,  en  choquant , 


fd}  Onpeut  méme  diré  qu  elle  eft  im*- 
pofíibíe  á  réfoudre  5  au0i  les  plus  fameux 
Chymiftes  fe  con  renten  t-ils  aujourd'hui 
de  aire  j  pour  expliqtier  ce  faii  j  que  cela 
vient  uniquement  de  la  diífcretice  de  rap- 
port  qu'irn  meme  diffolvant  a  avec  plu- 
iieurs  corps  5  enforte  qu'il  abandonne 
ceux  avec  quí  il  a  moíns  de  rapport  j 
pour  sJunir  á  ceux  avec  gui  il  en  a  da- 
vatuage  ;  forre  d' explican  011  qui  ne  fa- 
t^iit  gucres  plus  ,>  que  fi  Ton  difok  que 
la  'precipitar,  ion  dJun  corps  par  un  altere 
arnve  y  parce  qu'elle  arrive  5  car  le  plus 
de  rapport  d'Ü'h  corps  ^  que  d'un  autre 
corps  avec  un  diífolvant  3  des  alkaíis,  par 
exempie  >  que  de  i'cr  avec  l'eau  regale  3 
n*ci\  prouve  que  par  le  fait  róeme  á  lJex- 
gÜcatión  duque Í  on  veut  le  faire  fervir.  Il 
íaudroítj  pour  donner  une  explication  fa- 
tísfaifanre^montrer  en  quoi  confiíte  ce  plus 
de  rapport  j     faire  voir  pourquoi  íl  eft 
plus  grand>  mais  il  n*y  a  pas  d'appareoce 


que  nous  puiíTions  fi-tót  avoir  lá-deffiis 
des  idees  bien  el  aires  o\r  bien  nettes  >  par- 
ceqtte  nous  ignorerons  encoré  long-temps 
que  lie  cí\  la  figure  des  páreles  integran- 
tes des  corps  5  dívifés  jufquau  plus  grand 
áóint  de  diviiion  ou  ií  eft  póifible  de  le 
faire  5  &:  par  une  confequence  n  5  ce  (Tai  re 
nous  ignorons  auffi  quelpeut  étre  le  rap- 
port d^uniorí  de  ees  partí  es  Ies  unes  avec 
les  autres.  La- reflexión  que  Ton  víentde 
faire  >  fuftit  pour  moiurer  ce  qu'on  doit 
penfer  du  iyftetne  de  FÁutéur  fur  ia  mé- 
chanique  de  la  précipiration  de  iJor  j  fyf- 
ftíme  qui  dJaílleurs  pofe  fur  le  íbux  prin- 
cipe de  la  rupture  des  p o inres  acides  du 
diííolvant  :  Je  dis ,  faux  principe  ¿  parce 
qu*!!  a  deja  été  prouve  dans  d'aucres  No- 
tes 3  que  Ton  pouvoii:  taire  entrer  un  acide 
dans  di  fíe  rentes  combinaifoiiSj&ren  faire 
fortir  á  pliiíicurs  re p rifes ,  fans  ^uil  per- 
dit  pour  cela  aucunc  des  proprietés  quJil 
avoit  avant» 
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ébranler  affez  les  acides  pour  les  rompre,  les  parti  rules  d'or  étant  en 
liberté  fe  precipiteront  par  leur  propre  poids  :  c'eít  ce  que  je  prétens 
ue  ¡Faitrhuíle  cíe  tartre%&  les  eíprits  volauls  alkalis.  lis  font  remplis 
e  fels  trés-adífs ,  qui  trouvant  des  corps  en  repos,  les  émeuventj  8c 
par  la  vítefíe  de  leur  mouvement  les  fecouent  de  teüe  maniere,  qu'ils 
rompent  les  pointes  par  leíquelles  Tür  étok  íufpendu  :  ees  fragme:  is  de 
pointes  étant  débarraíTés  de  Tor  ^  font  encoré  affez  aigus,  Se  ií  leur  eíl 
relié  aíTez  de  mouvement  pour  pénétrer  &  écarter  avec  violen  ce  les 
parties  des  fels  alkalis,  qui  font  bien  plus  diífolubles  quefor ;  &  c'eft 
ce  quifaít  TeíFervefcence  qui  arrive  aufü-tót  qu^on  a  verle  de  ees  eíV 
prits  dans  la  diílblution, 

Ces  pointes  done  étant  rom  pues.,  il  doit  arriver  deux  ch  o  fes.  La 
premiere,  que  feau  regale  reíiante  fera  incapable  de  cliUoudre  d'autre 
or  (e)  ,  puifqu^elíe^ne  potirra  plus  penetren  La  fe  conde  ,  que  la  pou- 
dre  d'or  précipitée  fera  empreinte  du  diflblvant*  puifque  la  partie  la 
plus  aigué  de  ees  pointes  éft  demeurée  dedans. 

L/experíence  nous  montre  Pun  Se  fautre*  á  fgavoír  que  la  forcé  de  j 
Peau  regale  eíl  entierement  rompue  pour  diffoudre  d5autre  or,  Se  que 
la  poudre  précipitée  a  entraíné  avec  elle  des  efprits  qui  y  font  fi  étroi- 
tement  refierrés^  que  quoiqu'on  la  lave  diverfes  fois  avec  de  Teau 
tiéde,  on  ne  les  peut  pas  dé  tachen  Ceía  fe  fait  voirquand  on  metía  F<ilmíaatíeii 
pondré  fur  le  feu ;  car  le  grand  bruit  quelle  faít5  ne  peut  venir  que^p,pou^ 
cíes  efprits  renfermés  qui  écartent  le  corps  trés-folíde  de  Yor  avec  vio- 
lence 3  pour  trouver  une  iífue  libre  lorfqulls  font  excites  par  Tañían 
du  feu,  .* 

Je  peux  expliquer  en  pnífant,  par  ce  niérne  raifonnement,  Taclion  PoiI¿rc 
d^une  poudre  compofée  de  trois  parties  de  nitre ,  de  deux  parties  de  fel  minan», 
de  tartre ,  Se  d'une  partie  de  fotifre.  Cette  poudre  étant  chaufféedans 
une  cuiller  >  au  poids  d'environ"  une  dragme,  fulmine  en  s'envolant 
avec  autant  de  bruit  qu'un  canon  pourroit  faire.  Or  le  fel  fixe  de 
tartre  fait  en  cette  poudre  ce  que  Tor  fak  en  Tautrej  cJeft-á-dire  7 
qu'il  retient  les  efprits  du  nitre  &  du  foufre  liés,  enforte  qu^iis  ne  peu- 
vent  point  s'exalter  qu'aprés  avoir  écarté  leurs  chaines  -avec  grande 
violence ;  &  c'eít  ce  qui  fait  le  bruit, 

Quand  on  fait  chauffer  la  poudre  fuímínante  á  grand  feu3  elle  ful* 
mine  en  peu  de  temps,  niais  elle  ne  fait  guéres  de  bruit  dans  la  deto- 
nan o  n  3  parce  que  les  ingrédiens  dont  elle  eíl  compofée  n'ont  pas  eu 
lctemps.de  s'unir  ctroítenient:  quand  oa  veut  qu'elle  détonne  bien 

(c)   On  ne  peut  pas.  diré  que  Teau  de  felj  qui  compofoient  en  fe  m  ble  feaü 

regale  reítante  fbit  incapable  de  diffou-  regalé  3  avec  l'alkaü  fixe  qu'on  a  empiné 

dre  de  nouvel  or5  pareceré  fes  pointes  pour  precipiter  lJor :  íi  c'eft  avec  Talkali 

ont  été  rompa  es  :  car  la  liqueur  qui  fiir-  volátil  quJon  a  fait  la  precipitar  ion  >  Feáu 

nage  le  precipité  d>or>  iVeíí  plus  uneeau  regale  a  été  changée  en  une  diffbluuon  ¿ 

regale  ,  ccí\  une  liqueur  mixte  qui  tient  partie  de  fel  ammoniac  ^  6c  partie  de  fel 

en  difíblutiori  du  fel  marin  ík  du  nitre  5  nitreux  ammoniacal  j  &ce  font- ees  di  fié-* 

regeneres  l'un  &  Tautre  par  Ia  un  ion  qui  rens  changemens    qui  lampeen  en  t  de 

sVlt  falce  de  I^éfpritde  nitre  6c  de  I'cfprit  pouvoir  íervir  de  diííblvant  a  lJor. 
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fort ,  il  faut  la  chaufifer  fur  un  petit  feu  ;  elle  ciérneme  un  petií 
quart-d'heure  á  agir,  ¿cpendant  ce  tempslá  elle  fe  fond,  &  les  par- 
ríes  fe  liant  enfemblej  le  fel  de  tartre  tient  Ies  volatüs  reflenés  >  juf- 
qu'á  ce  que  le  feu  les  dégage  avec  une  vioience  6c  un  bruit  fort  fur- 
prenant- 

fuiminatíofl  Si  vous  mettez  en  poudre  de  Tor  fulmmant  dans  Un  morder  de  mar- 
dos  feu,  ^re  011  de  porphyre  3  avec  un  pilón  de  ciuvre  jaune  ordinaire,  &  que 
vous  appuiyez  un  pea  fort  en  le  broyant^  il  fe  fait  une  petite  fulmi- 
nation  de  quelque  partie  de  la  poudre  qui  faute  en  Tair;  n  vous  conti- 
nuez  á  broyer  de  méme,  toute  la  poudre  fe  diííipe  peu  á  peu  par 
éelats :  j*ai  effayé  la  méme  chofedans  ún  morder  de  bronze,  mais  il 
ne  s*eft  rien  fait*  La  poudre  fulminante  ne  produit  aucun  effet  fem* 
blable. 

I/explication  qu'on  peut  donner  á  certe  expérience ,  eft  que  par  le 
frottement  de  Tor  fulminant  éntrele  marbre  &  le  pilón  decuivre,  on 
cchauíFe  la  matiere^  &  Fon  raréfie  les  efprits  ou  Ies  fels  qui  y  font  ren- 
fermésj  enforte  qu'on  les  contraint  de  rompre  leurs  liens  avec  ef> 
fort  5  pour  avoir  une  iífue  libre.  Le  méme  effet  n'arrive  pas  dans  un 
morder  de  bronze,  parce  qu'il  ne  s'y  fait  pas  tant  de  cbaleur  ,  ou  parce 
que  les  métaux  s'uniíTant enfemble ,  íesfels  sJy  abforbent  aufii(/*). 
\  uotfuimi-    L'or  fulninant  étant  pris  par  la  bouche,  excite  la  fueur  (g)  ,  parce 
ram  luíioriií- que  la  chaleur  du  corps  le  volad  life  &  le  cliaffe  par  Ies  pores.  Or  sjI 
^i%B£pouc"trouve  ees  pores  fort  dilatés  ,il  fe  fait  feulement  une  tranfpiration  in- 
fenfible ;  mais  íi  par  un  froid  externe  ils  font  prefque  fermés,  enforte 
qu^il  demente  quelque  temps  á  paíTer5  ri^gpiidíté  vaporeufe  qui  Tac- 
compagne  fe  réfout  fur  la  peau  en  ce  qu'on  appelie  fueur. 

Quelques-uns  eftiment  que  Torne  contribue  en  rien  á  ees  tranfpí- 
rations  >  mais  que  fefprit  íeuL  étant  contraint  par  la  chaleur  du  corps 
de  fortir  hors  cíes  pores  de  ce  metal  oü  il  étoit  renfermé,  fait  toute 
Taílion.  Je  crois  qu'il  eft  plus  vraifemblable  de  diré  que  ees  efprits 
enlevent  avec  eux  quelques  parties  de  Por  avec  lefquclíes  ils  font  inti- 
mément  mélés  3  &  par  lá  Ton  comprendra  mieux  comment  une  íi 
petite  quantité  dJefprks  eft  capable  de  faire  fuer  ¿  car  íuppofé  qu'ii 

if)  Il  y  a  tout  lieu  de  ero  iré  que  le  ce  purgatif  nepaíte  point  dans  le  fang  3  Se 

méme  effet  arrive  ágalement  dans  un  mor-  qu'il  n'a  d'aótion  que  dans  reftqmac  8¿ 

tier  de  bronze^  &  que  quelque  circonf-  dans  les  inteftins.  M.  Hoffmann  dans  fes 

tance  particuliere  en  a  ernpéché  la  réuílíte  Obfervations  Phyiico-Chymiques  3  pre-  - 

dans  r expérience  de  rAuteurjpar  exetn-  tend  que  lorfqu  on  s'eít  feryi  d'eau  ¿c  ' 

pie  j  fon  or  fulminant  n'éroit  peut-ctre  pluie  poür  éduicorer  lJor  fulmínant  ¿  &r 

pas  bien  íec  ¿  ou  le  frottement  n*aura  quJii  a  été  preparé  avec  de  Por  parfaite-  - 

pas  été  aífez  fort  3  ni  continué  aífez  long-  ment  pur  3  il  ne  caufe  aucun  es  naufées  s  &: 

temps  y  pour  excker  le  degré  de  chaleur  nJa  point  de  qualité  corroiíve.  Le  plus 

neceífaire  pour  produire  la  fulmi nation.  prudent  dans  cette  incertitude  til  de 

(g)  Plaíieurs  Auteurs  de  rcputatbn  s'ablrenir  de  Tuíage  d\in  pareil  remede  , 

nient  pofitivement  le  fait  3  &  prétendent  d'autant  plus  qu'il  eít  aílez  dJaunres 
que  l*ot  fulminant  n'apoiíu  dJau:re  vertu  moyens  emeaces  pour  purger,  ou  pour 
fluc  celle  dJunpur^atiftres-yiolent&  tres-  procurer  la  fueur  j .  lorlqu  il  en  cít  be- 
dangereax,  Carthcufer  foutieni  méme  que  foiii* 
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s*éleve  páf  Ies  pores  un  grain  d'or  &  deux  graíns  d'efprks,  ees  efprits 
étant,  sJil  faiít  ainíi  diré ,  armes  des  parties  groífíeres  de  Por,fercmt 
bien  plus  capables  de  forcer  Ies  réfifiances  qui  s'oppoferant  á  leurpaf- 
fage  s  que  sils  étoient  feuls;  de  la  méme  maniere  quJun  gros  morceau 
de  bois  étant  entramé  par  le  courant  dJune  ri viere ,  frappera  avecbeau- 
Goup  plus  de  vio!  en  ce  contre  l'arcade  d\in  pont ,  &  ébranlera  davan- 
tage  quene  feroit  une  vague  feule*  íl  rapide  qu'elle  £ut. 

li  fe  fait  de  deux  fortes  de  tranfpírations  infenfibles,  une  en  tout  Df^rence 
temps,  auffi-bien  en  fanté  qu'en  maladíe,  Se  Tautre  dans  la  fiévre  ar- dc^anr^ 
dente  5  bu  quelquefois  quand  on  a  pris  un  remede  fndorifique.  lI"eílfi~ 

La  premiere  tranfpiration  eíl  infenfible  ,  parceque  la  vapeur  qui 
fort  perpétuellement  des  pores  eíl  en  fi  petite  quantité,  qifencore 
qu  elle  fe  réfolve  en  humiditc  fur  la  peau,  on  ne  s'en  appercoít 
pas  (/i), 

I/autre  fe  fait  par  un  grand  mouvement  des  efprits  s  qui  po  tifien  t  les 
humeurs  par  les  pores  du  corps  avec  rapidité;  &  comme  en  ce  temps- 
láces  pores  font  fort  ouverts.  Se  la  peau  bien  echaufíee,  la  vapeur 
paíTe  deííus  fans  s'yréfoudre. 

Mais  íi  le  mouvement  des  humeurs  commence  á  fe  ratlentir,  alors 
la  fueur  paroit  &  fe  fait  fentir ;  c'eít  ce  qui  arrive  dans  les  fiévres  inter- 
mittcntesj  car  pendant  la  grande  clialeur  on  ne  fue  point,  mais  fur  le 
declin  de Taccéb,  parce  qualors  la  peau  re^oit  quelque  raffraichiííe- 
ment 3  la  vapeur  s'y  réfout  en  humiditc  qu'on  appelle  fueur  }  deferte 
qu^on  peut  aire  que  la  fueur  tient  le  moyen  dégré  en  chaleur  entre  la 
premiere  tranfpiration  infenfiblé  &lafeconde. 

La  plüpart  croient  quJii  fort  bien  da  vantage  d'humidíté  par  Ies  fueirrs, 
qu'il  n'en  fort  par  la  tranfpiration  infenfiblé  qui  fe  fait  pendant  la  fié- 
vre; mais  il  y  a  de  Tapparcnce  qu'ils  fe  trompent  car  il  eíl  bien 
concevable  qu' il  fe  fait  plus  de  dífTipation  dans  le  temps  de  la  forcé  de 

(  h)  Tout  le  Monde  feak  aujourdliui  que 
la  tranfpiration  infenfiblé  eft  une  des  ie- 
crétions  les  plus  ahondantes  qui  fe  íaf- 
fent  dans  le  corps  huiriain  :  ce  nJeít  done 
point  fa  petite  quantke  qui  la  rend  infen- 
fiblé ?  mais  la  prodigieufement  petite  ou- 
verture  des  tuyaux  excreto  i  res  3  qui  luí 
formant  un  nombre  innombrable  diíiues 
fur  toute  la  fur  face  du  corps  ne  lui  per- 
met  pas  de  s'échappeí  au  dehors  7  autre- 
mait  que  fous  Ja  forme  d'une  exhala!- 
íbn  ,  dont  la  fubtilké*  8z  la  finefle  des  par- 
tí es  fufpaíTent  toute  imaginación, 

(i)  C'eft  l'Auteuü  lui-meme  qui  fe 
trompe 5  car  íi  eít  cercain  que  dans  la 
forcé  de  Tacces  3  les  canaux  excrétoires 
de  la  tranfpiration  font  telietnent  con- 
trastes &:  étranglés  >  que  quelque  grande 
quj|  foit  la  chaleur  j  &  quelque  violent 
^ue  ibis  le  mouveinent  du  íang  j  les  hu- 


meurs ne  trouvent  poínt  á  s'échapperpar 
les  pores  de  la  peau ,  au  contraire3  dans 
la  remiffipn  de  la  fiévre  j  ilarrivenne  de- 
tente &  un  reláchemeiit  univerfel  dans 
Thabitude  du  corps  ^  qui  fait  que  les  hu- 
meurs ne  trouvenr  aucun  obltxcle  á  for- 
t  ir  par  íes  bouches  des  petits  vaifleaux  qui 
s'ouvrent  Tur  la  furface  de  la  peau,  la 
comparaifon  que  TAuteiií  rapporte  en 
preuve  de  fon  fentiment ,  porte  entiere- 
ment  a  faux  y  parce  que  le  paííage  eft 
toujours  cgalement  ouvertaux  vapeurs  qui 
s'élevent  d\me  m atiere  en  díítillatian  3 
au  lieu  qu*il  u^erj  eñpa&de  meme  des  va- 
penrs  d¿ un  corps  animal  qui  tranfpire,  car 
rabón  dance  de  ees  vapeuis  eft  en  raifor> 
compofee  ^  non-feulement  de  la  chalear 
du  corps  B¿  du  mouvement  du  fang  ^  mais 
encoré  dure  lache  ment'  des  ex  tremí  tés  ca- 
pillaireSj  dJoú  fortent  ees  cxhalaifbns* 
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lacees j  que  fur  fon  declin,  á  caufe  d'une  plus  grande  chaleur  qui 
cha  (Te  toujours  Thumidicé. 

II  en  eft  de  méme  comme  quand  on  met  en  diftiilanon  quelque  ma- 
tiere  par  la  cornue.  Sí  vous  faites  deífous  un  feu  mediocre  >  Thumi- 
dité  qui  fcrtira  de  cette  maniere  dillillera  goutte  á  goute ,  parceque 
les  vapeurs  étant  au  col  de  la  cornue  »~*  &  y  trouvant  du  raffraíchilTe- 
ment a  s'y  réfoudront  en  liqueur;  mais  íi  vous  faites  un  grand  feu  dans 
le  fourneau  ,  enforre  que  le  col  de  la  cornue  foit  trop  échauifé  5  toute 
rhumidité  fera  pouífée  en  vapeurs,  Se  Íl  ne  paroítra  aucune  humí- 
diré  au  col  de  la  cornue, 
rorfulmi-    Nolis  avons  dit  ci-devant  que  Tor  réprimoit  laviolence  du  mer- 
lísnt  d\  hon  cure   parceqUJil  s'amalgame  avec  lui,  mais  Por  fulminant  le  fait  en- 
om  crop  piis  core  mieux;  car  comme  volátil  u  eít  porte  par  tout  le  corps  5  3c  il  no 
demercure.  j^anqyg  point  á  rencontrer  le  mercure  (k). 

rorfuimi-  On  ne  doit  pas  craindre  que  Tor  fulminant  étant  pris  par  la  bou* 
^y^^  che ,  &  excité  par  la  chaleur  de  Teflomac,  faífe  un  effet  de  fulmination 
poííu.  approchant  de  celui  quJil  fait  quand  on  le  met  fur  le  feu  dans  une 
cuiller:  car  tant  quJit  eft  melé  avec  de  rhumidité  ,  il  ne  fulmine  point, 
Or  on  ne  peut  pas  douter  qu  il  riy  en  ait  fuffifamment  dans  lecorps  , 
outre  qit'ori  le  fait  prendre  ordinairement  avec  quelque  drogue  li-» 
quide*  II  if  eft  done  pas  befoin  de  faire  intervenir  ici  ^  comme  qnel- 
ques-uns  veulent,  les  acides  de  Teftomac }  qui  s'ujQiflehÉ  anx  fels  de  for 
fulminant,  &qui  les  falíent  fortir  du  corps  de  ce  métal  ;  car  outre 
qu'on  doit  préférer  en  toutes  chafes  les  explicatíons  les  plus  débar- 
raífées,  Se  qui  tombent  le  plus  fous  les  fens,  on  auroit  bien  de  la  peine 
á  foutenir  celle-lá:  il  eft  vrai  que  íi  Ton  humefle  Tor  fulminant  avec  de 
Tefprít  de  vitrxol ,  ou  defel  ¿  ou  de  foufre,  on  en  empéche  la  fulmina- 
íion(í);  mais  cet  effet  ne  procede  que  de  ce  que  ees  acides  íixent 

(i )  C'eft  une  erreur  de  croírc  que  Tor  ti:s  vaiffeaux  dans  lefqueJs  elles  fe  feroient 
foit  ca  pable  de  remedier  aux  accidens  formé  es.  Malgré  tout  cela ,  on  peut  diré 
¿aufes  par  une  trop  grande  do  fe  de  mer-  que  Tor  fulminante  en  tant  ^ue  purgar  i  f  3 
£ure  ;  if  faudrolt  pour  cela  quil  pdt  paf-  convient  affez  pour  rnoderer  IJac~cion 
fer  dans  le  fangj  taller  joindre les petits  d* une  trop  grande  do  fe  de  mercure  qui 
globules  mercuriels  répandus  dans  les  re-  porte  á  la  tete  ,  &  pour  en  determine r 
coins  Jes  plus  caches  du  corps  ;  mais  il  T  effet  par  les  felles* 
,eil  fenfible  que Tor par  tui-meme 3  Torea  (i)  On  empéche  auífi  Tor  d'étre  ful- 
icLulles ,  par  exemplc ,  ne  rrouve  point  minante  áu  rapporr  de  M.  Stahl^  íi  Ton 
dans  les  premieres  voies  de  diffolvant  pro-  employe  pour  le  précipiter  une  trop  gran- 
pre  á  luí  íacilker  le  paifage  dans  Les  voies  de  quantité  de  liqueur  alkalme  >  ou  íi  Ton 
de  la  circulation,  Quant  a  Tor  uní  avec  en  ver  fe  trop  á  la  fols  fur  la  di  ífo  lu- 
des fels  ,  il  eft  plus  que  vrarfemblable  tíon  d  or ,  &  íi  Ton  n'a  pas  Ja  précaution 
qu'il  produit  toüt  fon  effet  dans  Teftomac  de  ne  Tajouter  que  goutte  á  goucte  ,  juC- 
&  les  inteftins^de  meme  que  toutes  les  au-  qu'á  ce  qu'il  ne  fe  faíTe  plus  dJeffervef» 
tres  diíiolutions  métalliques :  &  d'ailleurSj  cence*  Mais  M-  Stahl  donne  Je  moven 
-quand  Tor  pourroít  aller  s'amalgamer  dans  de  rendre  la  vertu  fulminante  á  ce  preci- 
le  corps  avec  le  mercure  3  on  ne  voit  pas  pite  d'or.  11  ne  s'agir  pour  cela  que  dele 
írop  comment  ees  diferentes  peutes  por-  bien  édu!corer3  &  dele  teñir  enfuiteea 
tious  dJ amalgame  ,  qui  feroient  autant  de  digeftióíí  pendant  quelque  temps  avec^  de 
jcorps  fo lides  r  pourrokat  íortk  des  pe-  Tefprit  voiadl  de  felarriíBoniac.  Le  mem* 
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$ar  leuí  péfanteur ,  &  calment  la  volatilicé  des  fels  qui  font  dans  leí 
pores  de  l'or. 

Je.  pourrois  rapporter  dans  le  Chapitre  de  TOr  plnfieurs  autres  pré- 
parations  qui  ont  été  inventéesfur ce  metal;  mais  comme  ellesnelont 
poiní  en  ufage3  Je  n'en  grofllrai  point  ce  Voiume 


Auteur  ajoute  que  íí  Ton  melé  Tor  ful  mi- 
ma nt  avec  fon  peTant  de  fieurs  de  ?oüfr¿j 
ou  de  foufre  en  pondré  ^  qiron  faite 
Fondre  d'abord  1c  fouíre  á  petit  feu^qu^oa 
augmente  en  fui  te  le  fen  pour  faite  fumer 
le  me  Jan  ge  \  qu'enfin  on  le  ponífe  juíqu'á 
enflammer  le  foufre  ,  non-ieulement  cet 
or  ne  ñilmineia  pas  penda nt  Topération  j 
mais  encoré  il  aura  perdu  tout-á-íait  ía 
propricté  fulminante  j  en  recompenfe  il 


aura  pris  míe  beíie  couleur  pour p re  cui 
Je  retid  S'ü&g¡a  pour  les  ¿maux.  Voy  ex. 
Siahl 3  Fimdam.  Lhim>  Pxrt.  z> 

(m)  Comme  depuis  quelques  annees 
pluiieuvs  preparations  d'or  ,  ce  lies  que 
rcr  potable  ele  Mademoiíelle  Grimaldi., 
&■  les  Gourtes  du  General  la  Motte  ¿  font 
devenues  en.  grande  reputación  >  faí  cru 
que  rAddition  íuivante  etoit  ñécefíaire. 


T tinture  ¿tOr, 


5  T)  R  e  n  z  un  demi  gros  d**or  le  plus  pur  >  faites-en  la  dlfiTolcuíon 
JL  dans  denx  onces  d  eau  regale ;  ver  fez  fur  cette  diíloliuion ,  dont  _ 
ia  couleur  íera  d'un  beaujaune,  une  once  d'huile  cflenrielle  de  ro- 
mano; mélez  bien  eniembie  Íes  denx  liqueurs;  laiffez  le  tout  en  re- 
pos  ,bientót  aprés  vous  verrez  Tliuile^  teiote  d'une  belle  couleur  jaune, 
íürnager  l'ean  regale  qui  aura  perdu  toute  fa  couleur;  feparez  Tune 
tfavec  l'autre  vos  deux  liqueurs,  au  rnoyen  d'un  entonnoir 3  par  Tex- 
trémke  duquel  vous  laifíerez  éeouler  touue  1J eau  regale &  que  vous 
bouefterez  avec  le  doigt  auffi-rot  que  riiuÜe  fera  prété  á  paíTer;  re- 
cevez  cette  huí  le  daos  un  m atrás,  &  la  mélez  avec  cinq  fois  fon  poids 
d'efprk-  de-vi n  re£liñé  ;  bouchez  votre  marras  avec  de  la  vefile  mouil- 
lee;  mectez  le  méiange  en  digeflion  fur  le  bain  de  fable  pendant  un 
mois  :  au  bout  de  ce  temps  il  aura  pris  un  couleur  pourpre  &  une  fa- 
veur  gracieufe  ,  mais  un.peu  amere  &  af  tangen  te.  Ce  fera  ía  tcinuire 
cTor  *  ou  Yor  f otadle  de  Mademoifelle  Grimaláu 

Klíe  peut  étre  employee  en  Médecine  dans  tous  ¡es  cas  oü  ilVagit 
d'augmenter  I  action  du  ccrur  &  des  vaifíeaux5  comme  dans  les  ápo-r 
plexies  féreufes,  Ies  paralyftes  qui  viennent  da  reláchement  des  £h 
breSjdaDsIe  déclin  des  fiévres  malignes,  conrre  les  palpitaiions  dó 
coeur  occafionnées  par  un  fang  trop  épáis-,  &  qui  circule  difficilef 
ment ;  en  un  mor,  dans  tous  les  cas  oú  il  s'agit  d'animer  Se  de  fortiíicr. 

La  dofe  en  eíl  depuis  trois  jufqiVa  dix  ou  douze  gonrtes  3  plus  ou 
moinsj  íelon  Ies  cas,  dans  une  liqueur  appropriée >  comme  du  vía, 
ou  une  potion  cordiale. 
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Oeft  de  tout  temps  que  les  hommes  s  frappés  de  Tecla t  de  Por ,  &  dé 
fon  indeftruéiibilítc  par  tous  lesagens  connus,  fe  font  imagines  que 
£e  metal  renfermoit  dans  fon  fein  un  principe  d'incorruptibilité,  quí^ 
appliqué  au  corps  hurnain  7  étoit  capadle  d'en  chaííer  les  rnaladies  les 
plus  dangereufes  ?  Sede  le  préferverde  la  raort  niéme. 

Les  Chymiftesj  plus  que  tous  Ies  antres  ^  prévenusde  ees  idees  chí- 
mériqueSj  ont  cherché  miíle  moyens  pour  extraire  ce  principe  qifils 
ont  dit  étre  le  foufre  de  Por  ;  mais  tous 'Jeurs  travaux  á  ce  fu  jet  n'onc 
fervi  qu'á  prouver  de  plus  en  plus  quil  eft  impoíBble  de  réduire  Por 
en  fes  principes  .y  fi  ce  n'efí  peut-étre  en  Pexpofantau  foyer  du  mi- 
roir  ardent,  comme  je  Tai  fait  obferver  dans  une  des  Notes  précéden- 
tes*  Puis  done  que  Por  ne  peut  poínt  fe  décompofer  par  aucune  forte 
de  "dífíblvant  s  il  eft  clair  que  toutes  les  préparations  aufquelles  on 
clonnele  nom  de  teimures  aor¡  nc  font  ri  en  moins  que  des  teintures 
de  ce  metal  ^  car  on  appelle  teinture  en  Ghymie  ,  tout  diffolvant  qui 
ayant  éte  eo  digeílion  fur  une  fubftance  quelconque  s  non-feule- 
ment  en  a  contrasté  une  belle  couieur  dJun  ja  une  ou  d'ua  rouge 
éclatant  ,  mais  encoré  en  a  extraít  ce  qui  fait  la  principale  vena 
de  cette  fubftance.  Or  il  n'eft  aucune  de  toutes  les  prétendues 
teintures  d^or  tant  vantées  par  leurs  Auteurs ,  dont  on  ne  puiíTe  re- 
tirar Por  tel  qti'il  y  eft  entré :  preuve  convainquante  que  Por  nJavoíí 
ríen  communiqué  á  fon  diífolvant  \  &  qu'il  ne  s'étoit  fait  qu'une  divi- 
iion  purement  méchanique  de  fes  parties  integrantes  5  &  non  pas  une 
folution  radicale  ?  c'eft-á-dire,  une  féparatíon  des  parties  eífentielles 
de  Por  les  unes  dJavec  fes  atures.  II  fui t  de  la  que  la  tei ature  d'or  que 

viens  de  décrire  ne  peut  étre  appellce  ainfi,  qu'á  r  ai  fon  de  la  couieur 
que  lui  donne  Por  méme  en  fubftance ,  dont  eíle  tient  lesmofécules 
íufpendues  entre  fes  parties,  Le  nom  dV  potable  ne  lui  conviene  pas 
mieux  -  car  qüoique  cette  préparation  foít  un  m oyen  de  faire  entrer  Toe 
dans  le  corps  humain  fous  une  forme  liquide ,  on  ne  peut  pas  diré  pour 
cela  que  Por  ait  eré  réduit  en  liqueur,  puifqtvil  n'eft  pas  méme  diífous 
dans  le  mclangc  d'huile  effentiene  Se  d 'eíprit>de-vin  qui  lui  fert  de  vé- 
hicule  j  Se  qu'il  ne  lui  eíl  que  melé  &  confondu  ,  précifément  de  méme 
quun  limón  tres-fin  que  Pon  a  délayé  dansPeau,  refte  quelque  temps 
fufpendu  dans  cette  liqueur  >  Se  la  rend  trouble  5  jufqtPá  ce  que  les  par^ 
íies  de  ce  limón  venant  á  fe  reunir  plufieurs  enfemble,  elles  fe  déga- 
gentpeuá  peu  du  fluide  dans  Iequel  elles  nageoient  á  la  faveur  de 
leur  extreme  divifion  3  mais  fans  y  étre  diíToutes.  M,  HofFmann  rap* 
porte  dans  fes  Obfervatxons  Phyfico-Cbymiques  une  expérience  qui 
peut  fervir  á  prouver  la  jufteífede  la  comparaifon  que  je  fais  icí,  II  a 
obfervé  que  la  prétendue  teinture  d?or  dont  il  eft  queílion^  dépofoít 
íi  la  fuite  du  temps  un  fédiment  noirátre  5  qui  étant  lavé  dans  Pefpritr 
de-yii?,  &  dpfíeché  enfuite ,  fe  diíTojit .  d.ans  Peau  légale^  que  cette 

diffolutioíi 
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'dLÍTolution  nouvelle  eft  jaune,  comme  une  diíToIution  d'or,  &  que  de 
m  eme  qu'elle  auffi  étant  appliquée  fur  la  pean  5  elle  la  te  i  ti  t  en  couleur 
pourpre  ;  d?oú  il  conclut  avec  raifon  que  ce  fédiment  n'eft  autre  ehofe 
que For  qui  s'eíl  dégagé  de  la  teinture  á  I'aide  de  Pefprit-de-vku  II  en 
conclut  encoré  que  l'or  ne  contribue  en  riená  la  vertu  médicinale  de 
cette  teinture  ■  &  cette  conclufion  paroít  d^utanc  mieux  fondee  s  qu'en 
ílippofant  mémeque  Por  reftát  dans  la  teinture  fans  s'en  íéparcr  ,  011 
ne  voit  pas  trop  quelle  vertu  il  pourroit  lui  communíquer.  En  eflet  5. 
quoique  je  ne  veuille  pas  nier  que  Por  ne  puiíTe  avoir  des  vertu s  á  lui 
prcpreS,  comme  le  mercare  >  le  fer,  le  euivre  &  le  plomb  ont  les  ieurs 
ü  bierfeonfiatées  3  cependant,  comme  les  vertu s  de  ce  Roi  des  mé- 
taux  n'ont  pas  été  demontre  es  jufqu'ici,  je  crois  que  tome  la  vertu 
médicinale  de  cette  teinture  dJor  ne  peut  ctre  attribuée  qu'á  la  com- 
bina] fon  de  Phuile  eíTentielle  de  romarin  avec  une  portion  cíes  ací^ 
desde  Pean  regale  qui  teñoit  Por  en  diíTolútion,  Se  avec  Pefprit-de- 
vin  qu'on  a  ajouté  enfuite  ,  &  qui  a  diífous  la  Hqúeur  réímeufe  que 
rhuile  &  les  acides  formoient  enfemble.  Les  venus  d'uoe  pareille  coui- 
binaifon  nous  font  affez  connues  d'ailleiars,  fans  qu'il  foit  befoin  d*a~ 
voir  recours  á  la  petite  portion  d"or  que  conrient  cette  teinture ,  pour 
en  expliquer  ks  effets,  Nous  fgavons  que  Ies  htiiles  efTentielles  Í3qt 
aeres,  brillantes  ,  échauíPantes*  trés-propres  á  mettre  les  humcurs  en 
mouvemeiic;  nous  fgavons  que  les  refioes  ont  les  memes  propriétés  j 
nous  fgavons  querefprit-de-vinjqui  n'eft  autre  chofeqiPune  hurle  tres-* 
íubtiliféej  produit  auíTi  fur  le  corps  animé  des  effets  á  peu  prés  fernbla- 
bles;  nous  fgavons  enfin  que  ees  différentes  fortes  de  fubítances  réu- 
íiies  enfemble  ne  perdent  point  par  ieur  reunión  les  vertus  qrPelIes 
avoient  chacune  en  particulier  (comme  cela  arrive  á  pluíieurs  autres 
fubílances  ) ,  qu'au  contraire  leurs  vertus  fe  fortifient  réciproquement 
Tune  Pautre  ^  enforte  que  le  niela nge  qui  en  réfulte  eft  trés-aftif  &  trés-^ 
iocendíaire,  &  par  conféquent  fort  propre  á  remuer  le  genre  nerveux. 
Se  á  en  augméñter  les  ofciilarions.  Or  ce  font-Iá  précifément  les  effets 
que  produit  For  potable  dont  nous  avons  donné  la  defeription. 

Si  au  lien  d'Iiuile  eíTentielle  de  romarin  Ton  fe  fert  de  la  liqueur 
éthérée  de  Frobenius  (dont  je  donnerai  la  defeription  dans  une  des  Ad^ 
dirions  au  ChapitreXVIXL)  pour  enlc ver  á  Peau  régale  Por  qu'elle  rient 
én  diífolutionj  on  aura  laüqueur  fi  connuefüus  le  nom  de  Gouttes  da 
General  la  Mane.  M.  Pott5  célebre  Cbymifte  de  rAcadémie  de  Ber- 
lín ?  a  reconnu  la  véritable  oompoflnon  de  ees  Gouttes  par  Pexarneti 
qu'ií  en  a  fait ,  &  en  a  compofé  ,  par  le  procédé  dont  on  vient  de  par- 
ler,de  toutes  femblables  á  calles  que  le  Roi  de  Pruffe  a  voit  regues  de  Pa- 
rís. Ainfi  ce  n'efl  plus  aupurd'huí  un  fecret,  que  ce  remede  fi  van  té 
co.ntre  la  Goucte  ,.mais  il  efl  facUe  He  juger  par  toutes  les^réflexions 
précedentes,  qu'on  pourroit  fe  difpeníer  d'augmenter  cónfidéráble- 
rnent  le  pnx  de  Tether  ,  en  le  faifant  fervir  á  diííoudre  Vov ,  qui  i/a- 
J'buté  rien  á  la  vertu  fédative  &  calmante  qu'il  poífede  fi  émineinmenf* 
On  peut  faite  fervir  á  !a  préparation  de  la  teinture  d'or  ron  te  autre  liuUe 
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eifenrielle  que  celle  de  romarin*  M.  Hoffraann  fe  fervoitd!huiIeeíTef>¡  ( 
tielle  de  canelles  mais  cette  huile  eft  extrérnement  diere,  On  peut  auííi 
préparer  la  teintured'or  par  un  autre  procede  que  celui  que  fai  indi- 
qué ,  quoique  toujours  avec  les  mémes  ingrédiens.  Par  exemple  >  M\ 
Hoffmann  faifoit  diífoudre  un  gros  d'huile  de  canelle  dans  trois  gros 
d*efprit-de-vin  parfaitement  redifié;  ilmettoit  ce  mélange  dans  une 
cucurbite ,  &  y  ajoutoit  fur  trois  parties  une  partie  de  difíblution  d'or  » 
auffi  chargée  qtfelle  peut  Tetre  ,  &  quJil  avoit  auparavant  fait  évapo- 
rer  jufqiía  luí  donner  une  forte  de  confíftance ;  il  laiíloit  le  tout  en 
digeftion  fur  le  bain  de  fabíe,  jufqu  á  ce  que  fa  teinture  füt  devenue 
d'une  couleur  bruñe,  Cette  méthode  n'a  ríen  depréfcrable  a  celle  que 
fai  de  erice ,  Se  Pon  peut  employer  Tune  oü  f  autre  indifféremment,  ]  # 

*  *  ■  .  •   . 

.»■..■■■-  :   ■        ■  — ■ —  -  ^ 

CHAPITRE     IL  * 

De  rArgent, 

L'Arg  en  t  tient  le  fecond  rang  entre  Ies  rnétaux ;  cfefl  un metal 
fort  compaít }  blanc ,  poli ,  moins  raboteux  que  i'or  %  Se  dont  les 
pores  font  plus  égaux  en  leur  figure :  il  eft  malíéable  comme  ?ory  mai$ 
il  ne  sJérend  pas  tant  fous  le  marteau ,  &  il  nJa  pas  une  fi  grande  pé- 
fanteur  (a). 

mtx*  On  fappelle  Ltrne ,  tant  á  caufe  de  fa  couleur  qui  a  du  rapport 
avec  celle  qui  paroít  en  la  Lime  ,  qifá  caufe  desinfluences  que  lcsAt 
trologues  ont  cru  qu'il  recevoit  de  cette  planette. 

On  trouve  de  Targent  dans  pluíieurs  mines  en  Europe,  niaís  ía  plus 
grande  quantjtéde  celui  qu'on  nous  apporte  ,  naít  auPerou. 

On  ne  r£ncontre  guéres  l'argent  feul  dans  la  mine*  il  eíl  ordinaire- 
ment  melé  avec  du  cuívre*  ou  avec  du  plomb  >  ou  me  me  avec  de  i'or; 
celiü  qui  eíl  mélangé  naturellement  avec  du  plomb  y  eñ  en  p  i  erre 
noire ;  mais  celui  qui  eíl  melé  avec  du  cuivre  eft  ordinaírement  en^ 
touré  d7une  pierre  blanche  fort  dure  en  forme  de  cryííaí:  il  fe  trouve 
pourcant quelquefois  des  morceaux  dJargent  purdans  les  mines;  oa 
en  rencontre  méme  de  fi  dur^  qu'on  ne  peüt  pas  le  faire  fondre  ,  á 
moins  qiron  ne  le  méle  avec  béaucotip  d'autre  argén t  j  c'eft  pourquoi 
Fon  nJen  peut  pas  faire  des  épreuves ,  pour  fgavoir  á  quel  denier  il  eíh 

v«ms.  L'argent  pourroit  erre  donné,  comme  Vor  *  pour  les  maladies  cau- 
ices  par  le  mercure  >  car  il  s'amalgame  fort  bien  avec  le  vif-argent, 
&  il  empéche  fon  mouvement  :  on  attribue  á  fargent  beaucoup  de 
propriétés  pour  les  maladies  du  cerveau,  mais  ees  ver  tus  nJont  aucun 

[a)  La  péfanteur  fp  ¿arique  de  Tar-  rre  d'argent,  celui  d'or  fait  equilibre  avec 

gent  eíl  á  celle  de  f  or  a  peu  prés  dans  le  x$  des  poids  ,  dont  il  nJen  íaut  que  1 1 

rapport  de  ir  á  19,  ceít-a-dire j  que  pour  faire  equilibre  avec  celui d'argentÉ 
4e  deux  volumes  ¿gauXj  Ttm  d'or  j  Tan- 
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fondeme.nt^  fi  ce  n'efl  dans  rimagination  de  plufieurs  Aílrologues  &; 
ChymÍfíes5  qui  ont  préteodu  que  la  Lune  avoit  des  correfpondanccs 
avec  látete:  il  n'efi;  pas  befbin  que  je  m'étende  á  réfuter  cecte  opi- 
nión 3  elle  fe  détruit  aíTez  d'elle-rnéme- 

Comme  il  ny  a  pas  d'apparenee  qu'on  aít  jamáis  tiré  aucune  fub- 
iíance  deFor  ni  de  Targent  qui  puiíie  étre  appellée  fel3  ou  foufre  5  ou 
mercare  ¡  je  n'ai  pas  fuivi  k  méthode  des  Auteurs  qui  veuíent  expli- 
quer  les  difieren  ees  qui  fe  reneontrent  entre  ees  métaux,  par  le  plus 
ou  par  1c  moins  d\in  ou  de  deux  de  ees  principes ;  je  me  fuis  contenté 
de  rapporcer  ce  qu'on  pouvoit  connoítre  de  I'or  &  de  Targent*  &  faí 
cru  qu'il  valoit  mieux  diré  peu ,  &  qu'on  fut  en  état  de  le  prouver  ¡  que 
de  donner  de  grandes  idees  de  chafes  qui  font  fort  douteufes. 


p 


Vurifcation  de  PArgtnt* 

Ukifier  Kargent,  c'eft  en  féparer  Ies  autres  métaux  avec  ícf- 
quels  ileft  melé,  Cette  opération  fe  fait  par  la  coupelle  5  déla  ma- 
niere fuivante. 

írenez  ujéb  coupelle  faite  avec  des  cendres  d'os  (a  )  ou  de  comes  ; 
coiwrez-la  (F)^  &  la  faites  chauffer  peu  ápeu  éntreles  charbons  ¿  juf- 
qu'á  ce  qu'eiíe  foit  rouge  :  mettez-y  dedans  quatre  ou  cinq  fois  autant 
de  plomb  que  vous  aurez  d*argent  á  purifier  :  laiífez  fondre  ce  plomb , 
afín  qu'il  rempliífe  Ies  pores  de  la  coupelle,  ce  qui  fe  fait  en  peu  de 
temps  ;  puis  jettez  votre . argén t  au  milieu  (O?  &ilfe  fondra  auíft-tot : 
mettez  du  boísautour  de  la^oupelle,  &  fouíflez  ,  afín  que  la  flamme 
reverbere  Tur  la  matiere;  les  impuretés  fe  meteront  avec  le  plomb  >  Se 
Targent  demeurera  pur  &net  au  milieu  de  la  coupelle.  Le  plomb  étant 
remplí  de  ees  feories  d'argent*  refiera  aux  cotes  en  forme  d*écume  :  on 
peut  le  ramáfier  avec  une  cmller ,  &  le  laiíTcr  refroidir  >  cJeít  ce  qu'on 
appelle  litharge  :  felón  le  dégré  de  calcinar  ion  que  cette  matiere  a 
recue  ,  elle  prend  diverfes  couleurs,  Se  on  la  nomme  9  tantót  litharge 
cFqti  &  tantót  ¡itkarge  d'argem.  Si  on  ia  iaiffe  dans  la  coupelle,  elle 
paífe  par  les  pores;  car  il  faut  remarquer  que  la  coupelle  étant  faite 

(  # )  On  peut  aufíl  employer  a  cet  u  fa-  vant  pour  permettre  rentrée  de  la  cou- 

ge  des  cenares  de  bois .,  exáítement  dé-  peí  le  que  Ton  pofe  fur  fon  plancher  : 

pouillées  de  tout  leur  fel  par  des  lcííives  cette  volite  til  perece  dans  fa  patrie  pof- 

reiterces,  térieure.,  &  fur  les  cótés  t  de  plufieurs 

(b  J  I/Auteur  "vcut  parler  ici  de  la  trous> par  leftjuelsla chale ur  des charbons 

monfle  j  c|ui  eil  une  efpecc  de  canal  ter-  dont  on  l*eiivirpnne  dt  toutes  parts  ¿  dar- 

míné  J^érieu remen t  par  unplancher  ho-  de  fur  la  coupelle. 

ri  fon  tal ,  qui  a  la  forme  d'iuí  quarré  long^  (  c  )  JLl  faut  o  b  fe  r  ver  que  largent  doit 

dont  Jes  cotés  ferran  d'appui  a  une  youte  étre  aupara  vant  reduit  en  lames  tr¿s-min- 

fermée  poíl¿ricurement  comme  un  cul-  -  ees  ¿  ou  en  grenailles  ¡  pour  en  fácil  i  te  r  la, 

de-fac  y  &  eutierement  ouverce  par  le  de-  fon  te  . 

K  ij 


Líiíiargrtü 
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exprés  avec  des  cendres  privées  de  fel,  elle  eft  fort  poreure;  II  faut 
■continiiet  le  feu  -jufquáce  qu'ií  ne  s'éíeve  plus  de  ftimée. 

Gette  preparación  nctoye  fargent  de  tous  les  autres  métaux ,  excepté 
de  Tor*  qui  réfiíte  á  la  coupelle. 

II  faut  pour  fe  pare  r  ees  deux  métaux ,  avolr  r-ecoürs  au  Départ  -que 
nous  avons  décrit  enparlant  des  purifications  de  For  j  car  rean-forte 
diíTout  Targent j,  mais  ne  pouváiit  pénétrerPor.,  elle  le  laiífe  áu  fond 
en  poudre. 

On  veríe  par  inclination  la  diíTólotíon  d'argent  dans  tine  terrine  oü 
Yon  a  mis  auparavant  une  plaque  de  cuivre ,  Se  dix-huit  ou  vingt  fois 
-autaritd'eau  comniune.  On  IailTe  ce  melange  en  repos  pendant  quel- 
■-ques  heuresj  Se  quand  on  volt  le  cuivre  couvert de  la  poudre  ou  pré- 
cipité  d'argentj     que  Teau  eíi  bleuc,  on  la  filtre,  cVft  ce  qu'on  ap- 
'iau  fecoiv  p^lle  Eau  fie  onde-.  Elle  eft  propre  penr  faire  efearre  aux  chancr.es  ,  Se 
^;  &fcsvc^  pour  manger  les  chairs'baveufes-  On  fait  fecher  la  poudre  d'argent , 
prkipké  Se  onla  peut  mettre  en  lingotj  la  faifant  fondix  dans  un  creuíet  avec 
un  peu  de  falpétre. 

prédpa^  Si  vous  faites  tremper  queiques  heures  une  plaque  de  fer  dans  feau 
"diiicrcn-^econcjej  le  cuivre  qui  la «faiíbit  bleue  fe  précipkera  a'mefnre  que  le 
fer  fera  diffous,  mais  U  y  aura  á  la  vérité  quelque  confufíon  dans 
cette  precipita  don ,  á  caufe  d'une.portion  du  fer  qui  sJy  rencontrera. 
Si  vous  íikrez  cette  diífolutipn,  &  quevous  fafíiez  nen^per  dedans  luí 
morceau  de  pierre  oalamine,  le  fer  díflbu 5  tambera  au  fond  en  pou- 
^dre  *  &  la  pieíre  fe  diffoudra.  Si  vous  filcrez  la  liqueur ,  &  que  vous 
jettiez  deHiis  la  'filtración  ,  goutte  ágoutte  ,  de  la  liqueur  de  mitre  fixe  9 
il  fe  fera  precipitaron  de  Ja  calamine.  Si  eníin  vous  íiltrez  cette  li- 
queur 5  &  qu^apres  eñ  avoir  mis  évaporer  une  partie,  vous  la  laiíliez 
-cryítaUiferj  vous  aurez  un  falpétre  qui  fulera  comme  le  falpétre  corn- 

R  -E  M  A  R  0  U  E  S. 

«foupcilc.      La  coupelle  eft  un  vaifieáu  de  terre  fait  en  forme  dMcuelle  qui  ré^ 
fífte  au  feu;  on  la remplic  d^íne  pate  faite  avec  des  cendres  privées 
de  íelsj  comme  font  celles  des-  os  qui  ont  perdu  Ieur  fel  en  brúlant 
parce  qu'il  étoit  volátil :  on  fait  un  trou  au  milieu  pour -mettre  la  ma-¿ 
£iere  qu'on  veut  coupeler*  puis  on  la  Iaiífe  fécher  á  rombre  (¿í). 

(d)  La  coupelle  >  fi  elle  eíVpetke  ^  '&  ge  de  Por  Se  de  Targentr^  font  compo' 

^B*on  la  deíline  aux  eíTass  de  l'm  ou  de  fe es  de  la  meme  pare  que  les  coupelles 

3Jargentj  fe  figure  dans  un  moule  de  cuivre  d'eífai  3  &  figurées  de  méme  j  maís  on  Ies 

creufé  exprés  pour  recevoir  la  pate  faire  moule  dans  un  cercle  de  fer  ^  011  dans  une 

-  avec  les  -cendres  dJos  ou  de  bois^  bien  poele  de  fet  j  ou  dans  une  terrine  de 

-JeíTivées  Sí  humeítées  avec  de  Feau  com-  terre  y  dans  lefquelles  on  bat  bien  ferme 

:iriune ,  &  dans  lequel  on  frappe  cette  la  pare  de  cendres  $  en  fui  te  de^tioi  Ton 

>páre  avec  un  autre  moule  en  r^elíefj  re-  la  creufeeu  demi-fphereavec  un  fer^  dont 

préfentant  une  porción  de  fphere  ,  quí  le  trancham  eft  c  o  urbe  de  fa^on  a  prtn 

i        s* imp rime  en  c re ux  d a ns  la  c o up e He .  Les  duiré  cet  ■ tffzu 
m           íigrande?  eoupejíes  ¿ui  fervent  m  ü^ftmr. 
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II  faut  mettre  du  plomb  dans  la  coupelle,  á  proportion  des  impure- 
ítés  qui  feront  dans  l'argent ;  on  'met  ordinaíremeat  quatre  fois  au- 
taiat.  Ce  quon  appelle  'id  impureté ,  n'éft  autre  chofe  que  quelques 
parties  d'autres  métaux  qui  fontdemenrées  fiiperficieilement  artachées 
á  'Fargent,  qtiand  on  Ta  tiré  de  la  mine-  Ces  métaux  fe -melent  bien 
mienx  avec  le  plomb  qu'avec l'argent  ,  parceque  le  plomb  efi  rempli 
de  patries  fulfureufes,  ou  embarraíTantes^  qui  enveloppent  facüément 
1-es  autres  corps.  L'argent  au  contrairea  des  pores  Kés-reíferrés  ,  &  il 
ne  peut  étre  pénétré 3  ni  lié  avec  ees m atieres,  que  fuperílcielfenient., 
"defortc  que  daos  la  fufion 'elies  fe  féparent,  &  ne  font  que  gliffer  fur 
ce  corps  folide.  II  eñ  encoré  á  remar  quer  qu§  la  durete  de  Pargent ,  8c 
Tétroite  liaifon  de  fes  pames  ?  empéchent  le  feu  de  le  mettre  en  une 
fuñón  auffi  exafte  que  les  au  tres  metan  x  plus  poreux  que  luí ,  Se  c'eft 
pourquoi  il  demeure  -fans  fe  méler  (  e  ). 

1/argent  étant  jette  dans  le  plomb  fondu  qui  etoit  dans  la  cou- 
peí  le  ,  eíl  bien  plutót  mis  en  fufion  que  íl  on  Tavoit  laiílé  fondre  feul 
dans  un  creufetj  parce  que  le  píomb  contient  beaucoup  de  parties 
fülfureufes  qui  fervent  admirabíement  á  la  fufion  desmetaux.  On  fait 
révefbererk  flamme  furfargent.,  afín  de  chaiTer  aux  cotes  toutes  les 
nía  ti  eres  hétérogénes. 

Ce  qu'on  appelle  un  earat  en  patlant  de  Tor  /eH  un  deníer  en  par-  Dcní„r 
íant  de  Targent ;  ainfi  une  once  aargent  bien  pur  eíl  de  vingt-quatre  quec'cft. 
rieniers,  ou  de  vingt-quatre  fcrupules  ?  qui  font  vingt-quatre  fois  vingt- 
-quatre  grains.  Cette  once  d'argent  ne  doit  point  diminuer  dans  les 
¿preuves;  mais  fi  elle  diminue  dJun  fcrupule  á  la  coupelle  *  l'argent: 
*   noíi  guedeA'ingt^troisdemers.:  fí  elle  diminue  de  deux  fcrupules  3  II 

(  o  )  La  difficulte  quTLy  a  j  ñu  pi+opre 
*a v  en  é&  V  Aute  ur  5  d  e  p  u  r  ífier*  Y  arge  h  z  au 
point  de  l'avoir  exempt  detout  alllage  ¿ 
^demontre  Finfufíifance  dé  la  i  héorie  qirtl 
j&áblit  íci  du  raffinage  de  l'argent  par  la 

coupelle.  En  tffet^  cette  difficulte  prou- 

ve  que  llalli  a  ge  de  Targent  ne  luí  eft  pas 
,  uni  fuperficiefteirieiit,,  mais  tres-íntimé- 
onent.  D'ailleurs  ¿  les  parnés  prétendues 
.fulphureufes  du, plomb  ne  font  pa$  plus 
propres  á  embarra  (Te  r  les  autres  nnctauXj 

que  l'argent  méme.  Celaeil:  íi  vraij  que 

Je  plomb  &  Targent  ^uniffeut  fort  ai  fe- 
.menteníemblej  &  qu'il.  rfy  a  point  de 

plomb  qui  ne  contíenne  de.rargent,  A  Te- 

gard  de  la  fufion  7  l\  .eírprouvé  que  celle 

de  Targent  peut  étre  tout  auíll  exafteque 
-ceIJe  des  autres  métaux  j  car  íi  Ton  jette 

un  demi-gros  d^argent  dans  un  quintal.de 
:  plomb  qui  til  eaíbnté  j  cette  petitepor- 
Ttxon  d'argenr  fe  dilhibuera  fi  égalemcnt 

dans  toute  l'étendue  du  volume  du  plombi 
íl  Yoü  pren-d  de  cette  maffe^  lorf- 


qúJelle  fe  ra  refroidic  3  diferentes  portions 
pour  en  faire  l'eífai  >  on  retirera  de  cha- 
cune  de  ees  portions  une  quantité  d^rgent 
proportionnelle  á  celle  qui  eíf  conienuc 
daos  tont  le  quintal.  Qudle  eft  done  la 
mécaniC|Ue  de  Topera  don  de  k  coupelle 
La  voici*  LJor  fe  Targent  font  inaltera- 
bles a  raítion  du  feu  des  fourneaux  la 
plus  violente  ■&  la  plus  long-temps  con- 
tiiuiée  ^  les  aunes  metaux  au  contraire 
ne  peuvent  fupporter  qu'un  certain  ¿é- 
gre  de  chaleur ,  fans  fe  volátil  ifer  ou  fe  vi- 
trifier  ?  ce  qui*  leur  arrive  encoré  plus 
proiTiptément  lorfqu'ils  font  melé s  avec 
le  plomb, Il  arrive  done  díins  Topera tion 
de  la  coupelle  y  ^ue  le  plomb  vinifie  £k 
.emportc  avec  luí  rous  íes  métaux  impar- 
fait s  j  &  mém  e  qiTil  s  s  *  i  mb  i  b  e  n  t  en  femble 
€n  partie  dans  le  corps  fpongieux  de  k 
-coupelle  5  tandís  que  tout  te  qu'il  y  a  dz 
fin  fe  réunit  en  une  feule  mafte  refts 
fur  la  coupelle. 


7*  C  O  U  R  $   DE    C  H  Y  M  I  E, 

iPcít  quede  vingt-deux  deniers.  Mais  bn  ne  s'exprime  pas  en  matlere 
dargent  par  vmgt-quatre  deniers  ¿  comme  enmadere  dJor  par  vingt- 
quatre  earats  :  on  double  le  denier  d'argent,  &  Ton  dit  de  Pargent.  á 
douze  deniers, pour  faire  entendre  de  rargent  bien  pur5  de  Pargent  á 
onze  deniers  &  demi  >  de  Pargent  á  onze  denie.rs  y  pour  faire  entendre 
fes  dégrés  de  purecé  ,  &  ainfi  du  refte. 

II  neft  point  cPargent  á  douze  deniers  *  non  plus  que  de  Por  á  vingt- 
quatre  carats,  parcequ'íl  y  a  toujours  un  peu  de  mélange,  quelque  ap- 
plication  quJon  fe  foit  donnée  pour  le  purifier.  - 
pif^rcnce.    L -argén  t  de  vaifleíle  con  ti  en  t  une  partie  de  cuivre  fur  viogt-quatre* 

í¡e  viiEá  Partíes  d'argent ,  Se  Pargent  de  coupelie  ne  comicnt  qu'un  quart  de 

rargenc  de  parti  c  fur  vingt-quatre  parties  d'argent. 

*°u¿¿«r.  Jlfe  faic  une  efpece  de  départ ,  qtiand  un  diíTolvant  abandonne  quel- 
que corps  qu'il  tenoit  diffous  pour  s^attacher  á  un  autre ;  ainfi  quand 
on  met  du  cuivre  dans  la  diíToludon  de  rargent ;  Peau-forte  qukte  Par- 
gent, á  mefure  qiíelle  diífout  le  cuivre. 

Quelques-uns  prétendent  expliquer  ees  précipitations ,  en  dtfant 
que  córame  ees  mixtes  ont  des  pores  plus  accommodés  Ies  un¿  que 
les  autres  á  la  figure  des  pointes  *de  Peau-forte  ,  elle  eft  en  état  o  a- 
bandonner  le  premier,  pour  dilToudre  le  darnier.  Mais  ií  femble  que, 
par  ce  raifon nement  ils  voudroient  donner  de  Fintelügence  aux  poin- 
tes de  Peau-forte  ;  car  pourquoi  ees  pointes  ,  qui  dans  la  diíTolutioti 
de  Pargent  s'étoíent  embarraiTées  dans  les  particules  de  ce  metal,  & 
qui  les  tenoient  fufpendues,  quittent-elles  ees  petits  corps  3  pour  s'al- 
ler  iutroduire  dans  le  cuivre  ?  C'eft  ce  quJon  ne  peut  expíiquer  par  cela 
fenl,  á.moins  qu  on  ne  fuppoíe  que  P«au  forte  foit  douée  de  raifon. 

Je  crois  qu'on  ne  peut  míeux  éclakeir  cette  difficulté  ,  qu'en  difant 
que  le  phlegme^de  la  difíblution  détache  dñ  cuivre  des  petits  gorps  , 
lefquels  nagent  dedans  la  liqueur  ;  &  comme  ees  petits  corps  rencon- 
trent  les  pointes  de  Peau-forte  chargées  des  particules  de  Pargent,  ils 
les  choquen t  &  les  ébranient ,  enforte  qu'ils.les  rompent*  dJou  yient 
la  précipiration  de  Pargent;  car  Ies  pointes  qui  le  fufpendent  étant 
rompues,  &  le  phlegme  netant  pas  aífez  fort  pour  le  foufenir,  il  dolt 
fe  précipiter  par  fa  propre  péfaoteur.  Pour  ce  qui  eft  de  la  diiTolution 
du  cuivre,  elle  fe  fak  enfurte  par  la  forcé  qui  refle  á  Peau-forte ;  car. 
quoique  le  plus  fubtil  des  pointes  de  ce  diíTolvant  foit  rompu,  il  eíl 
encoré  afiez  aigu  pourpénétrer  le  plus  diífoluble  du  cuivre  3  8c  pour 
faire  Peau  feconde*  Le  fer  fak  précipiter  le  cuivre,  la  calamine  le  fer, 
3c  la  liqueur  de  nirre  fixe  la  calamine  par  la  méme  raifon;  mais  il 
faut  rerharquer  que  le  fer  ne  fait pas  précipiter  tout  le  cuivre ,  ni  laca- 
lamine  tout  le  fer,  de  méme  que  le  cuivre  tout  Pargent;  &  la  raifon 
en  eft,  quejes  pointes  de  Peau-forte  étant  plus  profondément  entrées 
dans  les  grands  pores  du  cuivre  &  du  fer ,  elies  font  bien  plus  difíciles 
a  ctre  rompues  par  des  corps  de  cetre  nature ;  mais  comme  la  liqueur 
du  niqre  fixe  coutient  un  alkali  beaucoup  plus  en  mouvement  que  les 
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autfes/il  precipite  tome  la  pierre  calarninaire,  Se  tout  eequiétoitde- 
inenré  dilloús  du  fer  &  du  cuivre  (/), 

Je  décrirai  dans  la  fu  i  te  la  maniere  de  préparer  la  liqueut  du  nitre 
fixe ;  le  fel  qu'elle  contient  fe  reunir  aux  efpnts  volatils  du  falpetre  quí 
etoient  dans  Teau-forte  ?  &  le  falpetre  fe  révivifíe. 


</)  Toutecette  explkatioti  n'efí  fon- 
dee qtie  fue  la  fauífe  fuppoíition  de  la 
rupture  des  pointes  de  reau-forte.  Or  íl 
€Ír  prouvé  par  les  e  x  pe  rie  rices  memes  que 
lJAuteur  rapporte  ^  <jue  reau-forte  ne 
íbuffre  aucune  alteration  dans  toutes  ees 
foktions  &:  préeípkations  fucceffiveSj 
puüc.u  enfin  on  parvient  á  révivifier  le 
íalpétre  ,  en  précipítant  avec  le  nitre  fixe  j 
or  ce  falpetre  mis  a  diftiiler  avec  un  in- 
tfermede  vitriolique^  peut  fournir  une  eau- 
forte  toute  pareiile  á  celle  qu'on  a  em- 


ployee  d'abord  ponr  ¿iffoudre  Targent : 
done  fes  pointes  n'ont  poinc  été  brifees 
dans  la  dilíblution.  Il  íuit  de  la  que  fans 
chercher  a  explíquer  la  méchanique  de 
toutes  ees  precipitations ,  il  vaut  beau- 
coup  mieux  sJen  teñir  tout  fimplement  au 
fait  >  á  moins  quJon  ne  veuille  diré  aveq 
les-  Chymiiles  d'aujourdJhui  j  que  ees  pre- 
cipitations dépendent  du  dégré  di|jérent 
d'affiniccs  que  toutes  ees  matieres  ont 
avec  le  mime  diffoivant- 


Cryjimx  cCArgmt ,  ¿ippdlés  Vitriol  de  Lime. 

C^Ette  operación  eft  un  argent  penetré  ,  &  réduk  en  forme  de  fel 
✓  par  les  pointes  acides  de  Y'ttpúz  de  nitre. 

Faites  difloudre  une  ou  deux  onces  d'argent  de  coupelle  dans  deux 
ou  troisfois  autaot  d'efprk  de  nitre;  verfez  votre  diílolution  dans  une 
petite  cucurbite  de  verte,  &  faites  évaporer  aufeu  de  cendres  trés-len- 
xement  eft'vfeofo  laquatriéme  partie  de  rhumidité,  puís  laiffez  refroi- 
dir  ce  qui  refiera  fans  1c  re  muer ;  ii  fe  formera  des  cryíxaux  que  vous 
féparerez  de  rtinmidité,  <Sc  les  ayant  fait  fécher ,  vous  les  garderez  dans 
une  phiole  bien  bouchée,  Vous  pourrez  encoré  faite  évaporer  á  derai 
la  liqueur  5  ptiis  la  faire  cryñalíifer  comme  devant :  réitérez  ees  eva- 
porad ons  3c  ees  cryflallifations,  jufqu^á  ce  que  vous  ayez  retiré  tout 
votre  argent  £n  crVílaux  ,  qui  feront  formés  la  plüpart  en  lames  <i« 
piares.  ^  ^  de 

Onfe  fert  de  ce  vitriol  de  Lunepour  faire  efearre  en  touchant  la 
partie:  on  en  fait  prendre  auíli  intérieurement  priur  Ies  hydropifies  & 
pour  les  maladies  du  cerveau,  depuis  un  jufqu'á  trois  grains,  dans 
<juelque  eau  appropriée  á  la  maladie  (  a)  j  il  purge  les  féroíités  par  le 
centre* 

(*)  Cette ¡maniere d'adminiflrer  inte-  luftre  Boyle  qui  fak  un  grand  *eloge  de 
xieurcmentles  crytlauxde  Lnnej  n'ellpas  ees  cryitaux  dans  fon  excellent  Traicc  de 
pratiq^imble ,  tant  á  caufe  de  ramemime  1J  útil  i  Le  de  laPhilofophie  Expcnmcntaie  > 
cxceüive quils communiquent á la liqueur  -donne-t-ü  un  moyen  beaucoup  pl1^  sur 
<hns  Jaquel  1  e  on  les  diíTout  j  <jue  par  de  les  preparei  ponr  l'ufage  interieur  j  il 
Tapporc  á  la  qualité  eorroíive  qu  ils  im^  eonfirte  á  diífoudre  chaeune  íeparément 
príment  á  eetce  rnéme  liquen r¿  ce  qui  dans  de  l*eau  de  pluiej  deux  <¡uanrités 
xend  Jeur  ufage  tres-dan^ereux,  Aufli  Til-  ¿^alesde  xrryihux  de  Lune      át  Salpe- 
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REMARQUES* 

ti  faut  mettre  Fargent  purífié  par  la  coupelle,  comme  nous  avons 
dit  j  dans  une  pliiole  ou  aans  un  matras  affezgrand,  &  verfer  deíTiis* 
feulement  ce  qu^il  faut  d'efprit  de  nitre  pour  le  difíbudre  :  or  cela  va 
á  deuxifois  autant-  péfant ,  ÍI  Tefprit  eít  déphlegmé;  mais  sil  ne  l'eít 
polnt  3  il  en  faudra  trois  fois  autant :  on  peut  uler  de  Peau-force  corn- 
nie  de  Teíprit  de  ni  ere ,  pour  faire  cette  opération  \  mais  je  me  fers  plus 
commodément  de  l'efprlt  de  nitre,  pareeqiu!  agit  plus  vite  que  Teau- 
forre.  On  peut  voir  en  fon  lie  ti  la  deferí  puon  de  Tun  &  de  l'autre,  Se 
les  remarques  que  fj  fais,  II  faut  pofer  le  vaiííeau  fur  les  cendres 5  olí 
fur  loable  un  peu  chaud",  pour  batería  diíFolution.  Lorfque  les  aci- 
des fflmmencent  ápénétrer  lecorps  de  Targenr,  il  fe  fait  une  ébul- 
Jition3  accompagnée  dune  chaleur  trés-coníidérable  5  parceque  ees. 


trej  a  moler  en  mire  ees  deux  diffolutions,, 
&-  isa  faire  évaporer  rhumidité- jufqu'á 
íi  ce  icé  &  jufqu'á  blancheur  j  ce  qui  doit 
fe  faire  a  un  teu  de  fable  trés-doux  p  o  rú- 
enle ver  feulement  une  por t ion  de  Tefprit 
de  nitre  fans  cep endant  faire  entrer  la 
maífe  en"  fuílon.  Lorfqu'elle  eít  réduite 
en  poudre  blanche  j  on  lui  donne  la  con- 
fiílance  de  pilules.,  en  la  mélant  exaóte- 
nrent  avec  une  páte  faite  de  mié  depain 
huHieíteé  avec  de  Teau  :  on  en  forme  en- 
fuite  des  pilules  de  la  groífeur  que  Ton 
yeut  j  qu'on  garde  pour  Lufage  dans  un 
vaíííeau  de  ver  re  bien  fec  3£  bien  boli- 
che, L'Auteur  du  nouyeau  Cours  de  Chy- 
mie  3  fuivant  les  principes  de  Neuwton  6c 
de  Stahlj  fe  faic  tionneur  de  cet  adoucif- 
fement  des  cryftaux  de  Lune  par  f  addi- 
rion  du  nitre  j  mais  on  peut  voír  dans 
Boy  le  j  d'apres  qui  je  viens  de  rapporter 
íe  procede^  que  f  Inventeur  en  étoít  un 
fameuxChymiire  5  dont  il  ne  juge  pas  á 
propos  de  nous  apprendre  le  nom,  On  y 
vena  auíU  que  Boy  le  regardoit  cet  adou- 
ciífcment  comme  abfolument  neceílaire  ^ 
qu'll  exigeoit  que  fargent  dont  on  vou- 
loit  preparer  ees-  crylVaux  >  füt  exempt  de 
tout  alliage  de  cuivre  j  &  qu'á  Tai  de  ¿\\i\ 
feu  bien  menagé^  &:  en  remuant  coriti- 
miellemcnt  la  matiere ,  oneutenlevé  au 
nielange  defalpétre  Sí  de  cryftaux  de  Lu- 
ne 3  les  acides  corroí! fs  de  Feíprit  de  ni- 
tre qui  lui  font  le  moins  unís  i  ccí\  j 
ajoute  M.  Boy  le  j  pour  avoir  ignoré  cette 
maniere  d'adouc ir  les  cryítaux  de  Lune^ 
&  fauce  d*en  avoir  connu  toutes  les  cir- 
cón lian  ees  i  que  quelques  Auteurs  de 


Chymie  ont  youlu  rendre  fufpect  leur 
ufage.  intérieur.  Cependant  cet  ufa  ge  til 
íi  eíficace  Se  íi  dotiXj  fuivant  le  me  me 
Auteur ,  qu'il  aífure  que  ce  remede  pre- 
paré fuivant  fa  methode^  purge  les  fé- 
rofités  fans  fatiguer  le  malade  5  &  fans 
lui  caufer  aucunes  traachées.  Il  ea  don** 
ne  pour  preuve  qu  il  a  connu  des  mala* 
des  j  &  parmi  eux  des  Medecins  j  qui  ne 
laiíloierxtpas  de  fortir  Sr  de  vaquera  leurs 
atfairéSj  quoiqu'iis  euífent  pris  des  pi- 
lules  lunaires  quUes  purgeoient  deux  fois 
par  jour  3  pendan tplufieurs  jours  de  fuiteí 
C'elt  furtout  pour  fhydropifie  que  Boyle 
recom  m  an  de  Y  u  fag  e  de  ees  pi  1  u  l  e  s ,  Qu  a  ni 
anx  mal  adíes  de  la  tere  dans  lefquelles  el- 
le s  conviennent ,  il  ne  fait  mention  que  de 
la  paralyíie  ^  caeíl  pourquoi  il  ne  faut  paa 
prendre  trop  a  la  tettre  ce  que  Lemery  dk 
ici  de  la  vertu  de^cryftaux  ele  Lune  contre 
leí  maladie&  du  cerveau.  La  maniere  de 
faire  prendre  ees  pilnles  3  eít  de  les  faim 
avaler  dans.  de  la  pom me  cuite*  M.  Boyle 
obfeuve  qu  un  celebre  Chymiíle  qui  fai- 
foit  beaucoup  d^  ufa  ge  &:  de  cas  de  ce  5  pi* 
lnles>  lui  aappris  que  lorfqu*on  en  ufok 
trop  long-teinps  fans  inte rrupt ion  j  elles 
n^avoient  pás  d3autre  inconvénient  que 
d'occaiiooner  une  efpece  de  leucophleg- 
matie  x  ou  dJenflure  univerfelle  ¿  qu*il  eit 
aifé  de  prevenir  j  en  laiilant  quelque  Ín- 
ter va!  le  entre  la  feconde  ou  la  troifiem.é 
prife  5  &  les  autres  y  ou  bien  en  faifaiyc 
prendre  au  malade  quelque  prépamtion 
altringentej  relie  que  le  faffran  de  M^. 
ou  l'extrait  de  geniévre. 

pointea 
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pointes  rompent  les  obílacles  qui  leur  empéchoient  f'entrée ,  &sJin^ 
troduiíent  avec  violence,  Ceft  cegrand  mouVement  &cet  impétueux 
écarreméñt  dtc  parties  c¡m  produir  Ja  chaleur  &  rébullition  3  &  qui  ra-   Dvi  vknt 
réfiant  Peíprit  de  nitre  3  fait  fortir  par  le  col  du  vaiíTeau  une  vapeur  ou  (a'^aieuryírf 
une  fumée  rouge  quJon  doit  cviter,  comme  trés-nuiílble  á  la  poí trine.  fuu^¿e10"0^ 
I/ébullition  &  la  fumée  durent  jufq^á  ce  que  Targent  foit  parfaite- 
ment  diíjpus,  apres  quoi  la  líqueur  devient  claire  &  tranfparente,  mais 
d'une  couleur  bleuátre* 

Si  Pargent  qu'on  fait  difíbudre  étoit  entierement  puriflé  de  cuivre  ,  D'oüvWtu 
la  difloluaon  ne  feroit  pas  plus  teinte  que  Pefprit  de  nitre;  mais  parpe*  couIcul-  ¿u-ue 
qu-ií  ne  s'entrouve  point  de  fi  pur,  elle  a  toujoursun  peu  de  couleur.  lu^aUtiliro^ 
La  diíTolution  de  r  argén  t  de  vaíflelle  eít  bien  plus  bleue  que  celle  de  Par- 
gent  de  conpetle3  parce  que  Pargent  de  vaiíTeüe  contient  plus  de  cui- 
vre que  Pautrc >  comme  nous  avons  din  Plus  done  Pargent  eít  purifié ,  ■ 
&  moros  la  diíTolurion  en  efl  bleue. 

On  fait  évaporer  un  peu  de  la  liquen r afín  que  ce  qui  relie  fe  cryf- 
tallife  facílement;  caree  qui  fort  n'eft  qu'une  eau  prefque  iníipide  , 
Pargent  ayant  retenu  les  eíprks  acides  fixes. 

On  doit  obferver  dans  toutes  les  eryftaliifations  de  ne  IaiíTer  pas  pour  h  «jf-- 
trop  d3bumidjré>  de  peur  que  les  fels  etant  trop  affoiblis  ne  puiflenttal!ifaiiou^ 
pas  fe  coagulcr.  II  ne  faut  pas  non  plus  qu'ü  en  derneure  trop  peu , 
car  Íes  cryítaux  n'ayant  pasaífez  d'eípace  pour  s'ctendre  >  tomberoient 
tous  confufément  íes  uns  fur  les  autres  (¿z), 

(a)  Orine  fcauroit:  mieux  faírCj  pour  celle  qui  eít  néceíTaíre  pour  faire  fumer 
s'ínnruire  á  fond  des  regles  quJiI  faut  oh-  la  tliífoJucion  faline  qui  eít  en  evapora- 
re r  ver  dans  la  cryílallífation  des  fels  j  que  tion^  ¿k  la  troiiieme  rapíde  ¿  depuis  le 
de  confuker  un  f^avant  Memo  i  re  impri-  dégré  quífaitfumer  une  diíTolution ,  jiiC- 
mé  parmi  ceux  de  rAcadémie  pour  Van-  qu'á  celui  qui  la  fait  bouillirj  que  les 
née  1744,  dont  rAuteur ,  M,  Rouellej  íels  qui  demandent  plus  d'eau  pour  étre 
éij  un  des  plus  fameux  Chy miñes  de  nos  tenus  en  diíTolution  y  font  ceux  qui  en 
jours>  on  y  apprendra  que  pour  avoir  des  reciennent  moins  dans  leur  cryítaliiíiition, 
cryífoux  de  íels  bien  reguliers  ¿k  íimme-  &  par  coufequent  qui  fe  cryftallifem  au 
triféSj  il  faut  foumettre  certains  gentes  premier  degré  dJevaporation ;  que  récj- 
de  fels  á  un  dégré  patticulíer  d'évapora-  pro  quemé  nt  les  fels  qui  fe  diffo  1  v  en  t  dans 
don  5  quJU  entre  dans  la  ciyítallifation  une  moindre  quantité  deaiij  font  ceux 
de  tout  fel  une  cenaine  quantité  d'eau  qui  qui  en  retiennent  \ine  plus  grande  quan- 
eíl  euei.rielle  á  la  contigutation  p  arfa  i  te  tité  dans  leur  cryítallifation  >  &:  par  con- 
de fes  cry  íiaux  ¿  mais  qui  ne  l'eíl  point  á  fequent  quJil  faut  leur  enle  ver  par  Vé  va- 
la  natuxedu  fe]  >  &r  que  par  cette  ra  i  fon  potation  une  plus  grande  quantité  de  l'eau 
on  doit  appeller  $ah  ¿¿  te  fryftalüfiitm  3  de  ieur  diíTolution  $  pour  les  faire  cryfbl- 
pour  la  dilringuer  de  Teau  qui  tiene  Je  lifer  y  que  certains  íels  cryítallifeut  á  la 
fel  en  tüffolution  j  que  certains  fels  exí-  furface  &  au  fond  de  leur  diíTolution  tout 
gent  plus  d'eau  que  d'auttes  pour  la  regu-  a  la  fois  >  que  d'autres  ne  cryrtallifent  ja- 
la rite  de  Jeurs  cryítaux ;  que  l*é vapora-  mais  qu'á  la  furface  \  d'autres  enfin  jamáis 
tion  néceíTaire  pour  procurer  la  cry llalli-  qu'au  fond  de  leursliqueurs  j  que  la  dif- 
fation  réguliere  cíes  fels  >  doit  én  e  dif  íolution  d'un  méme  fel  tráítée  par  diffé- 
tinguée  en  trois  efpeceSj  Tune  infeníible  rens  degrés  d'évaporation  ^  fournit  diñe- 
depuis  le  tenue  de  la  glace  jufqu  á  la  rentes  figures  de  cr y ftaux  y  chacuns  régu- 
chaleur  des  jours  d'Eré  >  rautre  moyenne^  líers  dans  leur  efpece.  On  y  apprendra 
depuis  la  chaleur  da  Solcil  d'Eté  j  jufqu'á  enfin  pluiieurs  autres  particuiarités  útiles 
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cryíiaux  Ces  cfyílaux  d'argent  font  difíblublesdans  lJeau,  comme  feroit  ou  . 
íril!a"  ptir-feU  íear  forcé  dépend  des  efpks  de  nitre  quis^y  font  incorpores,  c!eít 
pourquoi  ils  pefent  plus  que  Targent  qu'on  avoit  employé  pour  íes 
taire ;  ce  font  ees  mémes  eíprits  qui  penetren t  Se  qui  déchireot  les  chairs 
fur  lefquelles  on  appiique  ees  cryftaux  quand  on  veut  faire  efearre.  Ce 
font  eux  encoré  qui  excitent  la  fermentation  des  humeurs  ,  íorfqu  on 
a  pris  de  ees  cryílaux  par  la  bouche  ,  d'oü  vient  qu'ils  fervenfr  de-pur- 
gatif  par  les  feljes,  La  liqueur  d^ns  laquelle  on  Ies  diiTout  pour  les 
preñare,  &  Khumidité  de  Teflomac  ,  corrigent  Ieur  ácreté 

En  confidérant  la  compofition  des  cryílaux  de  Lune^  ily  a  íieu  de 
s'étonner  de  leur  effet  purgatif  (  c  )^  car  il  n'y  entre  aucune  chofe  qui 
ait  cette  qualité.  l/argent  étant  avalé  feul,  ne  fe  fait  fentir  en  den 
dans  le  corps  5  &  on  le  rend  comme  on  Ta  pris :  Tefprit  de  nitre  étant 
pris  feul  dans  de  l'eau  ,  efl  apérkif,  mais  il  n'évacue  pointpar  Ies 
íelles :  on  ne  peut  done  attribuer  la  fermentation  de  purgatif  que  les 
cryftaux  de  Lime  excitent,  qu'á  la  dífpofition  ou  arrangemcnt  de  leurs 
parties. 

Revivifica  '  ^l  ^on  veut  r¿v^v^er  ces  cryftaux  en  argent ,  Íl  ne  faut  que  les  jet- 
fiando  cryf-ter  dans  de  Teau  tiéde3  &?y  ajouter  une  plaque  de  cuivre;  ilsfefon- 
et\lr¿e  lmv"  dront  aíors?  Se  Fargent  fe  précipitera  au  fond  en  ime*pOudreblan- 
c       c  qu'on  lavera3  Se  on  la  fera  fécher  *  pnis  fayaat  fondue  dans  un 

creufet  avec  un  peu  de  falpétre,  on  la  reduira  en  lingot,  au  méme 
poíds  que  devant. 

¿V  curieufes  :  mais  ce  que  fen  víens  de  prit  de  nitre  qui  á*  la  dofe  de  quelques 
Tápporter,  fufíit  pour  faire  voir  quJon  a  goutres  noy  ¿es  dans  une  grande  quantité 
xort  d'étabJir  pour  regle  genérale ,  comme  d'eau  ¿  eit  áp¿dtif  nen  cil  pas  moins  ef- 
on  a  cou turne  de  le  falce  ¿  qu  il  faut  éva-  feníiellemeut  par  iui-méme  un  cauitíque 
porer  jufqu'á  pelHcuie^  pour  taire  cryf-  des  plus  violens  ,  Sz  un  poiíon  trés-puif- 
tallífer  une  diílolution  faiine.  fant  j  dont  facción  deviene  encoré  plus 

( ¿)  J'ai  déjá  remarqué  plus  haut  le  formidable  par  fon  unión  avec  un  corps 
danger  curtí  7  avoit  de  faire  prendre  ees  aufíi  péfant  &  auífi  fólide  que  r argent : 
cryílaux  en  liqueur  :  j'ajoute  ici  qu'on  ne  de  la  vient  la  nécéffite  de  mitiger  la  vip- 
dok  pas  compeer  fur  rhumtdité  de  Feífco-  lence  de  cecee  adíion  y  fuivant  le  procede 
mac  pour  corriger  leur  ácrete  >  cette  acre-  de  Boy  le  que  fai  íapporté  plus  haut ,  &r 
té  au  contraire  fe  communíque  au  fue  qui  forme  dJun  e  fe  a  r  lo  tíque  un  remede 
gaiirique.j  & -en  forme-  un  corroí! i  capa-  íimplement  itiniulant  y  qiú  irrite  íes  fib res 
ble  de  rooger  Se  dedétruirc  la  í  abitan  ce  des  inreitins  3  ilumínente  la  fecrétion  á\x 
4e  reiiomac,  ou  pour  le  moias  dy  attx-  fue  inteííinal  ¿  ¿te  determine  rimmidité 
yer  une  inflammanoii*  ñuabóndante  dans  le  corps  á  eníiler  cet- 

(  c)  Il  y  auroit  bien  plus  lieu  de  s'e-    te  route  qui  lui  eítou verte*        ■  - 
tonnerj  fí  cela  n/étoit  pas  ainíij  car  l'el- 


P ierre  Infernak  %  ou  Cámfiiqae  ^ér^éi&eL 

LA  Fierre  Infemale  eü  de  Targent  rendu  brülant  par  Ies  fels  de  fet 
prit  d  e  ni  ere, 

Faites^  diiToudíe  daos  une  phíolc  teíle  quantité  d'argent  de  coupelle 


Vwuv- 


Voídh 
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qu'il  vous  plaira,  avecdetix  ou  trois  fois  autant  cTefprit  de  nítre ;  met- 
tez  votrc  phiole  fur  le  feu  de  fable?  &  faites  é vaporer  environ  les  deux: 
tiers  de  fhumldité  :  renverfez  le  reflant  tout  chaud  dans  unboncreu- 
fer  (a)  dJAllemagne  aííez  grand,  á  cauíe  des  ébullitions  qui  fe  fe- 
ronr:  placez-Ie  fur  un  petit  fe  11 ,  &  laiílez  jufqu'á  ce  que  la  ñu- 
tiere qui  fefera  beauconp  raréfiée,  s'abbaiíTe  au  fond  du  ereufet :  ang- 
mentez  alors  un  pea  le  feu  5  &  elle  deviendra  comme  de  l'huile  :  ver- 
fez-la  dans  une  Iingotiere  un  peu  gi  aifiee  ác  'chauffée,  elle  fe  coagu- 
lera;  aprés  quoi  vous  pourrez  lagarder  dans  une  phiole  bien  bouchee. 
C'efí  un  cauftique  quí  dure  toujoürs,  pounm  qu*on  ne  le.  laifle  point 
expofé  áTair:  on  peut  faire  cette  pierre  avec  un  mélange  de  cuivre 
&  d'árgent^mais  elle  ne  fe  garde  pas  tant ,  parce  que  le  cuivre  étant 
fon  poretix,  Tair  s'y  introduitfacilement,  &  ía  fond* 

SÍ  vous  avez  cmployé  une  once  d'argent  3  vous  f etirerez  une  once 
Se  cinq  dragmes  de  pierre  infernale, 

R  E  MARQUE  S. 

L'effet  de  cette  pierre  vient  encoré  des  efprits  corrofifs  du  nítre 
qui  font  deiueurés  attachés  áfaigent:;  elle  eft  plus  cauftique  que  Ies 
cryílaux  d?árgent  ^dont  nous  avons  parlé  ci- elevan  tj  quoiqu'elle  ne 
foír  cornpofée  que  des  mémes  ingrédiens :  la  raifon  en  eft  que  dans 
¡'evaporación  de  Pefprit  de  niue,  le  plus  acre  réfteíe  dernier;  &  c^eft 
celui-lá  qui  fak  la  forcé  de  la  pierre  infernale  rmaís  dans  les  cryftaui 
il  y  a  un  efprit  plus  foible,  parcequ'il  eft  rempli  de  partie$.aqueufe$. 

II  faut  prendre  garde  en  íaifant  bouillir  la  difíblution  de  l'argent  ,       -  .  _ , 
d  y  teñir  un  feu  modere  ,  car  la  matiere  le  rareiie  raeikiment,  <%  elJe  ^  forcé  den 
pafle  dans  le  feu  >  ou  bien  il  en  rejaillit  quelquesgoutres  fur  la  main  de  infec" 
rArtiííe  j  qui  lui  donnent  une  grande  cuiffoii^  <3c  emportent  la  peau  , 
parceque  cette  liqueur  eft  non-feulemenc  fort  córroíive  d'élle-méme , 
iuais  elle  eft  auíliaidée  de  la  chaletir  du  feu  qui  lui  donne  bien  de 
raftion.  On  doit  regarder  fouvent  dans  le  ereufet ,  principalenient 
fur  la  fin  ,  afín  qu'auílí-tót  que  la  matiere  ceffera  de  bouillir ^  &  qu-eíle 
fera  en  forme  d^hnile ,  on  la  jette  dans  la  Iingotiere ;  car  íi  on  la  laif-  , 
foit  davantage  fur  le  feu  .  Ies  efprits  les  plus  forts  s'évaporeroient  5  & 
la  pierre  feroit  bien  moins  córroíive. 

Si  Ton  faifolt  fondre  les  cryftaux  de  Lune  fur  le  feu  ,  qu'on  fít  bouil- 
lir ia  liqueur  jufqua  ce  quJelle  devínt  comme  de  r¡bu|fe$  &  qu7aprés 
on  la  jettát  dans  une  Iingotiere,  ce  feroit  de  la  pierre  infernale,  fem- 
blable  á  celle  que  nous  décrivons. 

Quand  on  employe  de  Targent  de  vaiíTelIe  póur  fai^la  pierre  in-  -Dm^cc 
fernaíe,  on  ne  tro  uve  que  trois  dragmes  d^augmentation  par  once  ^fhpUr^" 

de  l'aigcnt 

paífe  á  trivérs  j  íurrout  ñ  c'ert  la  pie-        a  era- 
miere  fois  qu  on  le  faít  fervir  á  ctnt  ^  y  " 
opérátióíil 


(  &  )  Une  cap  fu  le  de  ver  re  eft  preféra- 
ble  á  un  ereufet  3  pare equ' une  grande 
quandié  de  la  matiere  penetre  Je  eren- 
kt  j  &:  s'imbibei^edans  ¿  &  fouvent 


m 
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d'argent;  mais  fi  Ton  s'eft  fervi  dargent  de  coupelle  bien  fin,  on  m 
trouvera  cinq,  Cette  augmentation  de  poíds  vient  encoré  des  poinres 
acides  de  Pefprit  de  nitre  que  nous  avons  díc  écre  demeurées  attachées 
au  corps  de  l'argent  j  mais  ía  différence  de  Paugmentation  procede  (b) 
de  ce  que  l'argent  de  coupelle  ayant  des  pores  plus  étroks  que  nen  a 
L'argent  de  vaifteüe,  il  retient  micux  Ies  pointes  acides ,  &  la  plerre 
en  eíl  par  conféquent  plus  forte  ,  comme  je  Tai  reconnu  par  ex- 
périence. 

)  La  verítable  raiíbn de  cette  diffe-    ¿'acides  unís  qiü  augmentent  fon  poids : 
rence ,¿  eíl  que  la  plus  grande  partic  de  ce    d'oú  il  íliit  gue  ce  operarían  fournit  m\ 
qu'il  y  a  d'alliage  dans  l'argent  sJévapo-    moycn  de  rarir.er  l'argent  de  coupelle  ¿ 
rant  avec  Feípírit  de  nitre ,  moins  un  ar-    de  lui  enlever  fon  allíagef 
gent  contiene  dJal!iage  j  &  plus  il  luí  refte 


Teinture  de  L%ne* 


m 


A  Teinture  de  Lune  eíl  une  3iiTo!ution  de  quelques  parties  Ies 
plus  raréfiées  de  l'argent,  faite  dans  Pefprir>de-vin  aiguifé  pac 
Ies  fels  alkalis  (a),  • 

Faites  diíToudre  dans  un  matras  y  fur  le  fable  un  pea  chaud  >  deux 
onces  dJargent,  avec  quatre  onces  d'efprk  de  nitre;  verfez  la  diífo- 
lurion  dans  une  cucurbke  ou  dans  un  autre  vaiiTeaü  de  verre  oü  vous 
Prcd  jtatíoiiaurez  m^s  une  P*Qte  dJeau  falée  bien  ñltrée  >  l'argent  fe  précipkera 
&AT&az ;KPar^uííí*Éét  en  pondré  blanche  :  íaífTez-Ie  tout-á-fait  repofer5  puis  verfez; 
kídmadn.  ^eau  fur nagea nte  par  inclinarion  ;  lavez  votre  poudre  pluíieurs  foís 
avec  de  Pean  de  fontaine,  pour  luí  oter  racrimonie  des  fels;  faites-la 
fécher  fur  le  papier  >  &  la  mettez  dans  un  matras ;  verfez;  defíus  une 
once  de  fel  volátil  ¿"uriñe ,  &  vingt>quatre  onces  d'efprk-de-vin  rec- 
rifié  fur  le  fel  de  tarcre  (¿ )  ,  comme  nous  le  décrírons  ci-aprés;  bou- 
chez  ce  matras  avec  un  autre  >  c*eft-á-dire,  que  TeiTibouchure  de  celuí 
de  deffus  entre  dans  le  col  de  celui  qui  contient  Ies  matieres,  &  c'effc 
ce  quJon  appeíle  Vaiffmu  de  r encontré*  Luttez  exaflement  les  jointu- 
res  avec  de  la  veflie  mouillée,  &  faites  digérer  la  matiere  au  fumier 
de  cheval?  ou  á  quelque  chaleur  approchante,  Fefpace  de  quinze 
jours,  pendant  íefquels  Pefprit-de-vin  aura  pris  une  couleur  céleíte; 
délutez  vos  matras  5  &  filtrez  la  liqueur  par  un  papier  gris  j  puis  lagar- 
-  dez  dans  une  phiole  bien  bouchee, 
verrut-        On  s'en  peor  fervir  pour  Tépilepíie,  pour  la  par£Íyfie?  pour  Papo- 

(&)  On  verra  par  ce  qui  feradk  dans  a u. moycn  de"  Falkau  volátil  qui  Je  tient  cu 

la  fui  te ~7  que  cette  teinture  n'eil  .>  á  pro-  diffoluríon, 

premeot  parlcr  j  qu'une  dííTo.luñon  de  fd  (¿ )  Il  n'importe  que  refpri^de-vin  ait 

ammoniac  dans  i'efprit-de-vin  3  chargée  eté  rediíié  fur  le  fel  de  tattre  >  ou  par 

dJunepetire  porción  dargent  &  d'un  Jtóii  toitre  autre  methode. 
4e  c  u  i  y  re  qui  1  u  i  don  ne  la  coule  u  r  bl  e  ue  ^ 


Dore, 
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plexie,  &  pour  Ies  autres  maladics  du  cerveau  :  elle  efl  en  ufage  aufii 
dans  les  fiévres  malignes,  &  dáns  toutes  tes  autres  maladies  oú  II  eíí 
nécelTaíre  de  chafíer  par  tranfpiratton  íes  humeurs  (c).  La  ddíb  eít 
depuis  fix  jufqu'á  feíze  gouttes3  dans  quelque  liqueur  convenable. 

11  fera  relié  au  fond  du  marras  une  chaux  cf  argent ,  qu  on  pent  chau*  cl'ar- 
révivifier  par  le  ni  oyen  des  fels  fu  i  van  s 

Preñez  huít  onces  de  nkre ,  deux  onces  de  cryítal  réduiteti  pou-  Mjttierc  ^ 
dre  ?  déla  maniere  que  nous  enfeignerons  ci-apres,  aurant de  tartre 3 Aia¡w. 


{  r  )  Les  bous  Praticíens  ne  font  plus 
aujourd'hui  auc un  ufage  de  cette  ceiiítüréj 
parce  qu'íls  redoutent  les  manyáis  eífets 
du  cuivre3  dont  elle  tient  uniquement  fa 
couieur  bieue  ¿  confine  1*  Auteur  le  de- 
montre dans  fes  Remarques.  Cell-lá^  fans 
do ute  y  ce  qui  a  fait  prendre  á  1' Auteur 
du  nouveau  Cours  deChym:e3  fuivant 
les  principes  de  Newton  &  de  Stahl ,  le 
ron  décifif  avec  lequel  il  dit  :  «  qtAÍ  ne 
»  cómpte  pas  fórt  fur  les  grandes  pro- 
k  prietés  que  Lemery  donne  á-la  Teinture 
=»  de  Lune ;  ce  Chymííte  3  ajouté-t-ii ,  en- 
&j  tendoit  mieux  la  compoilrion  des  re- 
»  medes  3  que  leur  ufage     La  déc ilion  , 
comme  on  voir  >  n*eft  pas  trop  a  la  louan- 
ge  de  Lemery  :  heureufemem  9  pour  la  mé- 
moire  de  cet  habite  homme ,  il  n'y  a  pas 
beaucoup  á  compter  fur  le  jugementfdun 
pareil  Critique 3  puifque  la  plus  grande 
jarcie  des  ufages  des  remedes  ehymiqu  es 
Aonz  cet  Auteur  parle  dans  fon  OuvragCj 
eir  tirée  de  Lemery  me  me,  Pour  ce  qui 
■eíl  de  la  teinture  de  Lune  3  la  1  enture  fe  ti- 
le du  te x te  de  Lemery  fait  bien  voir  quil 
exagero  i  t  pas  les  vertus  de  cetce  prepa- 
ración autant  que  fon  Critique  voudrok 
nous  te  Faire  croire,  Il  n'eít  ríen  de  plus 
fenfé  que  ce  que  dit  Lemery  de  Teftet 
■  medicinal  de  cette  Teinture  á  la  fin  de 
fes  Remarques ;  il  at trihue  tout  cet  effet 
mi  raélauge  de  refprjt  volátil  avec  Tefpi  it- 
de-vin :  or  cela  une _ioís  pofé  y  en  quoi  II 
rf  cít  guéres  poífible  de  le  contredire  3  ü 
ce  n'eít  que  Ton  pretende  que  c'eft  pin- 
te t  un  fef  ammoniac  qu'un  ai  ka  I  i  volátil 
que  refprit-de-vin  retíent  en  diífolution, 
-ce  qui  ne  fait  pas  une  difference  pour 
l'effet  j  il  fera  bien  diílicíle  de  ne  pas  con- 
venir avec  ítri ,  que  ce  méme  remede  .peu t 
étre  place  avec  fue  ees  dans  certaíns  cas 
d'épifepííe  3  de  paralyíie  3  dJapoplexie  j  Se 
de  fiévres  malignes.  J'avoue  que  l'alliage 
-du  cuivre  doit  teñir  en  garde  centre  Tu- 
fage  de  cette  teinture  5  cependant  fca- 
vons-nous  sJil  nen  íeroít  pas  du  ' cuivre  > 


comme  de  pluíieurs  autres  poifons  3  quíj 
étant  pris  inrérieurement  en  tres-petires 
<lofeSj  S^unisavec  des  correítifs  conve- 
nibles y  deviennent  des  remedes  trés-ef- 
fi caces j  &  qui  produifent  des  miracles 
dans  ia  p  ra  ti  que  ?  La  chofe  merite  aífure- 
meut  d'étre  examinée  de  pres  5  mais  oit 
doit  étre  biea  pe.fuadé  que  le  moyén  de 
réuífir  dans  cette  recherche  ?  n'eít  pas  de 
fe  livrer  á  un  ex  ees  de  timidité^  qui  ne 
regne  que  trpp  aupurd'hui. 

( d )  Cette  chaux  eít  une  véritable 
Lene  cornee  j  c^efi:  á-dire  j  un  argent  pe- 
netré par  refprit  de  fel  >  comme  je  le  Fe- 
raí  voir  dans  les  Notes  fui  van  tes.  II  efi 
o  autres  moyens  de  faire  la  re  vivifi catión 
de  cette  Lune  cornea  >  que  celle  que  T Au- 
teur décrit  Ici.  par  exemple  ^  onpeut  tout 
íimplementj  fuivant  Stahl  y  former  une 
pite  de  la  chaux  dJ argent  avec  Khuile  d'o- 
lives  y  &  Ja  jetter  par  répnfes  dans  un 
creufetá  díími  rouge  de  íeu.  Stuvant  le 
mane  Auteur  3  rópérrí'on  réuflk  encoré 
plus  su  reme  nt  y  fi  iJon  a  fait  entrer  dans 
la  pate  autant  de  favon  que  dMuüie  d'oli- 
ves.  On  peut  encoré  faire  cette  r ¿du ilion 
par  le  procede  fuivant  >  qui  elt  de  Kunc- 
kel  y  &  que  cet  Auteur  célebre  ra pp orre 
dans  fon  h&mYxiormm  TLu^tylmtniate.  On 
enduit  tout  l'intérieur  d'nn'  ere  ufe  t  de 
üuíou  de  favou  ;  on  faupoudre  cet  eiv 
dnic  avec  une  de  mié- once  en\  i  ron  de  cen- 
dres gravelées  j  le  creufet  aiufi  preparé  > 
on  met  de  dans  quatre  onces  de  Lune  cor- 
nee fans  la  fouler3  on  a  jome  par-deífus 
une  ou  deux  onces  de  cendres  gravelées  -f 
onrépand  fur  le  tout  un  peu  dimile  par 
cxpreífion Ti  importe  laquelle^  ou  a  fon 
déraut  un  peu  deíuif;  on  chauífe  le  creu- 
fet legerement  d'abord,  pour  faire  brúler 
Thuile  j  cela  faít  3  on  bou  che  bien  le  creu- 
fct  y  &  on  augmente  le  feu  par  dégrés 
jufqu'a  fufíon  parfaité  des  matieres;  011 
veríe  dans  le  cóne3  iJbn  retire  trois 
onces  dJargent  pun 
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&  demi-once  de  charbon;  faites  de  tout  cela  une  pondré  que  vous 
mettrez  peu  á  peu  dans  un  creufet  rougi  au  feu ;  ii  fe  fera  une  grande 
déttfnationj  laquclíe  étaat  paffée  vous  trouverez  votre  matiere.fon- 
due  j  que  vous  renverferez  dans  un  mortier  chaud,  &  vous  la  la  i  fie-» 
rez  refroidir ;  voiis  aurez  une  maíTc  qu'il  faudra  rnettre  en  pondré, 
&  en  meler  un  égal  poíds  avec  la  chaux  d'argent ;  faites  fondre  ce 
chmx  a'ar-  meíange  á  grand  feu  dans  un  creufet,  la  chaux  fe  réduira  en  argent : 
^'"^^"^^etirez  votre  creufet  du  feu>&  le  caffez  quand  il  fera  froíd;puis  figii 
parez  Targent  d'avec  les  fels. 

R  E  M  A  R*  <¿  U  E  S. 

Cette  opératíoii  femble  d'abord  favorifer  Topidíon  de  ceux  quí 
tiennent  quJon  peut  féparer  les  príncipes  de  fargent;  car ,  difent-ils, 
qu'eíí-ce  qui  peut  faire  cette  couleur  bleué,aprés  queTargenta  été 
long-temps  digéré  avec  le  fel  volátil  d'urine  &  refpriode-vin  alkooü- 
fé,Yí  ce  n^efl  un  foufre  interne  deTargent,  lequel  s'eft  détaehé  par 
l'aide  de  cette  liqueur  fulphureufe ,  &  qui  s'eft  lié  avec  elle  ,  comme 
nous  voyons  ees  fortes  de  menítrues  díííburfre  ordinairement  le  fou- 
fre des  végétaux,  des  animaux  Se  des  minéraux,  &  laiífer  les  parties 
terreares  &  f aliñes  entieres  ?  Mais  lorfqu'on  examinera  de  bien  prés 
cette  teinture,  on  trouvera  que  ce  n'eft  qu'une  diífolution  de  quelqne 
portion  d'argent  &  de  cuivre  qui  a  été  volatilifée  par  le  fel  d'urine  (&), 
&  eníuíte  liée  avec  de  refprit-de-vin  ;<deforte  qu'eri  retirant  ees  mé- 
taux  diflousj  il  n*y  aura  plus  de  te ¡n ture  ,  &  en  voici  le  moyen. 

Verfez  votre  teinture  de  Lune  dans  un  alambic  de  verre ,  couvrez- 
le  de  fon  chapiteau,  adaptez-y  un  récipient ,  lutez  exaítement  Ies 
pinturas,  &  faites  dífííller  au  bain  de  vapeur  environ  la  moitíé  de 
rhumidité,  vous  aurez  une  liqueur  claire  comme  de  refprit-de-vin.: 
mettez  votre  alambic  en  un  lieu  frais ,  &  i' y  laiífez  environ  deux  jours 
fans  le  mouvoir,  vous  trouverez  aux  cotes  des  petits  criftaux  (/)  ; 
verfez  tout  doucement  la  liqueur  qui  aura  beaucoup  perdu  de  fa  cou- 
leur célefle:  ramaílez  les  _  cryílaux ,  &  continnez  á  diíüller  efe  á  eryf- 
tallifer  le  reííe  de  la  liqueur,  jufqu'á  ce.  que  vous  ayez  tont  retire  : 
niélez vos  cryflaux,  &les  faites  fécher  á  Fombre ;  péfez-Ies s  Se  sil  y 
en  a  trois  dragmes,  pulvérifez-Ies ,  &  les  mékz  avec  ñx  dragmes  de 
la  m atiere  que  nous  avons  décrite  pour  révivifier  la  chaux  d'argent 
reílée  dans  le  matras;  mettez  ce  meíange  dans  un  creufet,  &  layant 

{  e  )  Le  fel  volátil  d'urine"  ti  eít  pas  ca-  Refprit-de-vin  lui-mcme  diííbut  la  Lune 

pable  de  volatilifer  Targent  i  il  ne  produic  cornee  en  parHe* 

cet  effet  que  fur  le  cuivre  5  dont  ii  eíl  un  (  /  )  Ces  cryflaux  font  compofes  ¿  par- 
des  diílblvans.  Mais  i'efprit  de  fel  qui  tíe  dé  la  Lmiecornéej  eV  partie  du  fef 
forme  la  Lune  comee  j  venaot  i  s'unilé  ammoniac  que  1'efpric-de-vin  cenoit  en 
une  pordondecet  alkaíij  iíen  réfuite  un  diíTahirion  3  &  qui  fe  trouvant  prives 
fel  ammoniac  qui  entraine  avec  lui  quel-  dJune  portion  de  ieurdííÍQlvant  ¿  ie  font 
ques  particules  d'argent 'qu'il  íait  paííer  coagules  fous  la  forme  de  cryflaux, 
¿lans  1  eíprit-de-vin ;  joígne^  ^  cela  cjue 


C  O  U  R  S  D  E  C  H  Y  M  t  E.  s7 
couvert  d'un  tujlot ,  entourez4e  dJun  grane!  ten  ?  pour  mettre  la  mar 
tiere  en  fufion;  puis  l'ayant  retíree  du  feu  Se  iaillée  refroidir,  caíTcz 
le  creufetj  vous  trouverez  au  fcnd  un  peu  d'argent  qui  fera  propre  á 
faire  les  opérarions  comme  devané  Noiez  que  toure  la  liqueur  qu'on 
a  retirée  par  diftiílation  ,  eft  cíaíre  comrne  de  íJeau  commune,  d'oü 
je  concias  que  la  couleur  ne  confiíloit  qu'en  la  diíTolution  de  i^r- 
gent  meme  ?  &  non  pas  dans  desfoufres,  comme  on  a  pretendu.  Mais 
i[  faut  remarquer  que  fi  l'on  veutdonnerá  la  teinture  de  Lime  une 
couleur  célette  ou  bleuátre  ,  comme  on  le  demande  or  din  airement  , 
íl  eft  néceílaire  d'employer  en  Popcratíon  del'argent  de  vaiíTelle,  oíi 
autre  qui  ait  de  l'alliage  de  cuivre  %  car  fi  vous  employez  de  Targenc 

-  deconpelle  du  plus  puf ,  il  ne  fe  fera  point  de  teinture  céleíle,  quoiqtul 
fe  diflblvequelque  portion  de  l'argent  y  parceque  la  couleur  de  Targent 
étarit  blanche  5  elle  ne  parolera  point  dans  refprir-de-vin :  on  peut 
done  diré  que  la  liqneur  appellée  teinture  de  Lttne ,  eft  plutót  une 
teinture  de  cuivre  (g)  3  qiumc  teinture  dargent.  Je  douterois  mém? 
quii  fát  entré  de  Targent  dans  la  teincure  de  Lime,  fi  je  n'avois  pas 
fak  lexpérience  que  fai  rapportée s  8c  ceile  qui  fuít, 

J'ai  fnit  cliílbu clre  une  once  d'argent  d.e  coupeile  grenaillé  dans  deux 
onces  d'efprit  de  nitre;  la  diíTolution  étoit  (i  peu  teinte*  qu'á  peine 
ai-je  pu  y  appercevok  une  fort  legere  couleur  bleuátre,  ce  qui  prouve 
que  Taigenc  étoti  des  plus  purifiés  :  j'ai  verfé  eette  diílblution  dans 
une  terrine  oú  il  y  avoit  une  plaque  de  cuivre  &  de  Teau  commune,' 
dargent  s'eft  precipité  en  poudre. Manche ;  je  Tai  lavé,  &  je  Tai  fait 
íécber,  fen  ai  eu  dix  dragmes  \  je  Tai  melé  dans  un  marras  avec  de- 
mie-once  de  fcl  volátil  efuríne  &  douze  onces  d'efprit-de-vin  tarta- 
rile  ^  j'ai  prpeedé  a  la  digeílion  de  la  matiere  en  la  méme  maniere 
que  dans  la  precedente  operación ,  il  ne  s'eft  fait  aucune  teinture ;  j'ai 
filtróla  liqueur,  6c  aprés  avoir  fait  fécher  ce  qui  reíioit,  je  l'ai  melé 
avec  partie  cgale  de  matiere  reduftive,  &  f  ai  mis  le  nielan  ge  en  fu~ 
fion;  je  n'cu  retiré  que  íix  dragmes.  &  doüze  grains  d'nrgent :  il 
faut  done  qimrce  partie  ele  Toncc  d  argent  que  j'avois  empleyée  ,  air 
paffc  dans  la  iiqueur.  II  eft  vrai  que  le- fél  volátil  durine  qui  a  jndu- 
bkablement  diííbus  Se  volatilifé  les  cinq  fcrupules  Se  demí  d'argent, 

*  peut  en  avoir  fait  diííiper  quelqiie  partie  penoant  la  fuíion  ;  mms  il  eít 

($  )  Tout  Le£teur  de  bonne  foi  qui  au-  Si  Yon  fait  bien  reflexión  fur  ce  qui  peut 

ti  ju  cecee  phraíe  avec  atcennon  ,  recon-  avoir  engagé  lJAuiair  anonyme  á  inien- 

•myr.vz  farts  don  ce  qu'H  n'eil  guares  poill-  tet  une  accufaíion  auffi  mal  fotiJ.éCj  je  ne 

ble  de  faire  entendre.&  de  prouve r  pías  crois  pas  qu'oíi  puüTe  en  ¡magín er  J>,u- 

el  a  i  reme  nt  que  1  'ai  '^e  n  r  ne  con  cri  b  ue  en  tr  e  ra  i  fo  n  y  que  ie  de  ííei  n  dJ  o  t  r  r  o  ^  it  ío  u  p  - 

rien  á  la  cou-leiir  bieue  de  la  teinture  jde  ron  que  Ja  plüpart  des  procedes  du  non- 

Lune,  11  a  p'u  neanmoíiis  á  iJAuteur  du  «veau  Cours  fonr  copies  dJaprcs  Leme- 

nouveau  Cours  de  Chymie^  fui  vane  Ies  ry  >  comme  ii  éft  aiteá  touc  leíkur  qk¡ 

principes  de  Nev;  ton  &  de  Stahl ,  de  faire  £n  aura  laparience  >  ¿e  sJcn  convaincre  ^ 

di  re  Ii.  I.  e  m  c  vy  que  cette  c  o  u  leur  dé-  ¡k  n  oram  men  t  au  fuj  e  r  de  JJ  op  trarion  p  re- 

pendoit  de  l'aigeni  ¿c  du  cuivre    &  de  lente, 
le  repiendte  iur  cette  maniere  de  peníer* 
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a  p  paren t  que  la  plus  grande  quantité  eít  demeurée  diíToute  dans  la 

íiqueur  (  k). 

Si  largent  que  Vori  veut  employer  dans  ees  opérations  nJeíl  point 
en  grenailles,  il  fmt  le  faire  couper  en  petits  morecaux  ,  aña  qu^il 
fe  díííblve  plus  faeilement, 

L'eau  falée  doitétre  compofée  d'une  once  Se  demie  defel  commun 
fondu  dans  une  pinte  d'eau  :  ce  fel  fait  précipiter  largent ,  parcequ'ii 
ébranle lespointes  de  fondiííolvant ;  8c  parles  fecouffes qu'HIeur  donne 

les  choquant,  il  Ieur  fait  quitter  le  corps  qu  elles  tenoiént  íufpen- 
da  ( i).  Je  parlerai  plus  amplernent  de  ees  fortes  de  précipkations  dans 
les  Remarques  que  je  ferai  fur  le  précipité  blanc  5  Se  je  donnerai  une 
raifon  pourquoi  le  fel  marin,  qui  eft  acide,  fait  précipiter  ce  qu'un 
autre  acide  avoit  diíTous:  je  répondrai  auffi  aux  objeftions  qtfon  m'a 
faites  fur  ce  íujet. 


(  h  )  Toute  cene  expérience  eít  fu  jet  te 
a  conteítation.  D'abora  lJAuteur ditqu'en 
precipirant  avec  le  cuivre  la  diííolutioii 
d'une  once  d* argent  j  fon  precipite  hvéSc 
feche  péfoit  dix  dragmes  :  or  il  eft  cer- 
rain ,  comme  il  le  remarque  luí-  me  me  un 
péu  plus  Ixií ,  que  ie  precipité  d'argen¿ 
fait  par  Je  citíwe  n*augmcnte  point  de 
poids  ?  qu*au  contra  i  re  il.  diminue  quel- 
quefois  de  quelques  grains.  Il  y  a  done 
Id  néceffairementunefaute  dans  le  texre. 
En  fecond  lien  j  TAureur  ne  marque  point 
que!  écoir  le  poids  de  la  mariere  qui  luí 
£Ít  reítée  aprés avoir  filtré  k  Íiqueur  quJjl 
.avoic  tenue  en  digeítion  fur  fon  précipité. 
Il  étoit  cependant  beaucoup  plus  efíentiel 
de  conn  pitre  ce  poids  que  celui  de  Tar- 
genr  ved  ni  t  j  car  il  eftpreííjue  certain  que 
le  précipité  d'argent  futlequel  onatenu 
le  melange  dJefprk  volátil  &:  d'efprit-de- 
yin  en  digeítion  3  n'a  ríen  du  tout  perdu 
de  fon  poids  5  &  que  le  déchet  qu  on  en 
ít  obfervé  aprés  la  réductionj  doh  étre 
¿ntierement  attribué  aux  marieres  réduc- 
íives  :  cJeít  ce  que  Ton  peüt  prouver  , 

Í'Wcequ'il  neit  pas  poífible  que  le  fel  v  e- 
an! d* uriñe  diílblve  le  moindre  atóme  de 
ÍTaigent  qui  a  été  précipité  par  le  cui- 
Tre,  car  ce  precipité  differe  totalernent 
de  celui  qui  a  été  fait  par  le  fel  marin  ou 
par  refprit  de  fel ;  ce  dernier  eít,  un  ar- 
genr  coiné  qui  don  ne  prife  fur  lui  j  non- 
ieulement  á  1  alkali  volátil  mais  encoré 
^qui  eft  foluble  dans  l5efprit-de~vin  ¿  au  lieu» 
que  le  premier  précipité  eít  de  f  argent 
■pur  dépouillé  de  tous  fels  j  &  qui  rfeít 
pas  foluble  dans  Ies  mentales  aikalins  ¿ 
fá  dans^  Fefprk-de-vin.  .  % 
0)  On  eltolus  inftruitaujourd'huifur 


la  méchanique  de  ce  cte  precipitan  o  n  ;  on 
fcait  qu'elle  eít  produite  par  une  double 
décompoíition  qui arrive  dans  ceoneíange, 
3c  par  un  échange  reciproque  qui  fe  fait 
des  deux  acides  ík  de  Jeurs  bales.  Pour 
bien  ehteridre  ceci  j  il  faut  fe  rappeller  ce 
que  fai  deja  fait  obferver  plus  a1  une  foiSj 
que  le  fel  marin  n'eil  pas  un  fel  acide  3 
niais  un  fel  parfaitement  n entre  3  compofé 
de  Tacide  inarin  Se  dJune  bafe  alkalme  > 
que  la  diíTolucion  d'argent  faite  jufqu'a 
íaturatioiij  contienr  auííi  un  fel  neutre y 
mais  dJunej  autre  n ature  3  compofé  d 'acide 
nirreux&  d'une  bafe  metallifjue.,  ctui  elt 
Targent*  Lors  done  qu'oh  méíe  en  temblé 
les  deux  diffolutions  3  il  arrive  d'un  cote 
que  l'efprit  de  ni  ere  abandonne  Targenr  j 
pour  s'unir  a  la  bafe  alkaline  du  fel  ma- 
rin j  Sí  former  avec  elle  un  nitre  quadran- 
gulairCj  &  cela  pour  deux  raifon sj  la 
piemíere  j  parceque  cec  acide  étanr  plus 
fort  que  Tefprit  de  fel  ^  il  oblige  celui- 
ci  á  lui  ceder  fa.  place  -y  &  Ja  feconde  y 
parce  qu'il  eít  d'expérience  que  les  fels 
alkalis  en  lev  ene  á  toute  diffoludon  me- 
tallique  fon  acide  :  dJun  autre  caté  ¿  Tef- 
prit  de  fel  fe  trouvant  libre  &  dégagé  de 
fa  bafe  j  ii  fe  porte  fur  Targent^  I* atra- 
que 5  sy  unit ,  &:  en  forme  une  lune 
cornee  j  ¡k.  cette  unión  de  Tacide  marin 
avec  r argent  fe  faíc  d'atitant  plus  aifé- 
mént  dans  le  cas  préfent  3  que  cet  acide 
tout  feul  eít  capable  dJ opere r  la  fépa ra- 
don de  1J  argent  d^avec  Tac  i  de  nitreuxj 
Se  de  précipiter  cet  argent  en  Lune  cor- 
nee ;  done  il  doit  s*unir  á  plus  forte  raí- 
fon  á  cet  argent  j  á  mefure  que  fon  di  A 
folvant  Tabandonne  de  lui-mémcj  pour 
íe  joindre  á  un^;  bafe  alkaline, 

On 
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On  peut  encoré  faire  précipiter  Pargent  par  le  moyen  d'une  plaque 
de  cuivre,  comme  nous  avons  dit.  11  efl:  indiffcrent  (k)  par  quel 
'  moyen  on  le  précipite;  car  ce  qu'on  fait  ici  ne  fert  qn  a  réduirc  Par- 
gent en  poudre  trés-fubtile ,  afín  qu'il  íbit  plus  faciiement  dííTous. 

Le  precipité  d'argent  fait  par  le  moyen  de  la  plaque  de  cuivre , 
n'augmente  point  de  poids;  au  contraire  il  fe  tronve  quelquefois  qiriL 
dímioue  cíe  quelques  grains ,  apparenirnent  parce  qu'il  s'efi:  purifiéde 
quelque  légere  porrion  d'impureté  fur  le  cuivre  dans la  précipítatión  : 
ce  precipité  ayant  été  bien  lavé  &  feché  3  eíl  une  poudre  grife  cendrée 
qui  paroit  á  la  vue  toute  en  pecits  brillans,  Se  au  toucher  talqueufe. 

Si  vous  avez  fait  diífoudre  une  once  d'argent  de  co.up.elIe,  Se  que 
vous  le  precipkiez  avec  du  fel  marin ,  vous  retirerez  une  once  &  trois  roidf* 
idragmes  de  precipité  bien  lavé  &  féché ;  cette  augmentation  (/)  vicut 
du  refte  des  pointes  rompues  qui  font  demeurées  dans  les  pores  du 
metal;  carees  pores  étant  petíts,  iís  laiJTent  difficilement  fortir  ce 
quvüs  tiennent. 

Laniéme  augmentation  procede  encoré  du  precipitante  car  les  par-  Préc¡Pit£ 
ties  du  fel  marin  ne  font  pas  tomes  ernportées  par  la  lotion ;  il  en  refte  a'argc? c  /aít 
une  portion  entrelaíiee  dans  le  precipite*  ce  qin  Im  donne  un  arran-  falce, 
gement  &  une  couleur  bien  dirFerens  de  ceux  que  la  plaque  de  cuivre 
cornmunique  á  celui  qu'elle  fait  precipiten  Ce  precipité,  en  fe  fe- 
cha nt  ?  fe  réduit  en  une  páte  ferme,  &  blanche  comme  de  Tamídon  ? 
fe  mettant  faciiement  en  poudre,  fans  brilíans,  infipide  au  goat :  fun 
&  Fautre  de  ees  précipités  eíl  appellé  Chaux  d'argent  (m)*  ciiau^ct^ 

II  n^efl  pas  befoio  de  retirer  par  la  diftillarion  une  partie  de  la  SCX1C- 
queur?  comme  qnelques-uns  ont  écrit*  afín  qué  la  teinture  foit  plus 
forte  j  car  au  contraire  cek  donne  lieu  á  une  cryñallifatxon  qui  la  fait  - 
diminuer  en  couleur  Se  en  forcé,  par  la  raifon  que  nous  avons  dite, 

í^effet  de  cette  teinture  pour  les  maladies  doit  étre  plutot  attribué 
au  fel  dMrine  Se  á  Teíprit-de-vin  y  qu'á  Fargent  ;  ce  font  des  voíatils 
qui  non-feuíement  dégagent  le  cerveau,  parce  qu^ils  aident  au  fang 

(k)  J-ái  déjá  fait  remarquer  que  Tar-  n'eftpas  mieux  proúvéj  mais  en  fuppo 

gent  precipité  par  le  cuivre,,  difiere  beau-  fant  qu'il  fiit  reiré  queíques  pointes,  de 

*Coup  de  cekii  qui  a  été  precipité  par  le  IJ acide  nitreuSc  dans  le  precipité  >  on  n'eft 

fel  íriarinj  ainíiilne  fautpas  ero  i  ve  qtul  point  fon  dé  á  diré  que  ees  pointes  onr. 

foit  indirTerentparquel  moyen  on  préci-  été  rompues ^  puifquil  eft  demontre  par 

pite  la  diñblution  y  ü  Ton  del  riñe  le  préci *  pluíteurs  experiences  ^  dont  j'ai  deja  fait 

pité  á  hpréparauond'üiie  teinture  efe  Lu-  mention  dans  ajjélques-unes  des  Notes 

ne  j  qui  contieune  veritablement  de  lJaL-  precedentes  3  qu'on  peut  faire  entrer  mi 

^entj  car  cela  ne  peut  rénflir  qu^avec  Tar-  acide  fucceflivement  dans  plufiems  com- 

gent  precipité  en  Lune  cornee,  Voye-^  les  binaifons ,  3c  f  en  retirer  en  fin  abíblument 

Motes  precedentes,  femblable  á  cequil  étoit  d'abord. 

(í)  Cette  augmentation  vient  en  plus  (  m)  Celle  de  ees  chaux  qui  a  été  pré- 

grande  partie  de  Tacide  marin  c^iü  sJeit  cipitée  par  le  fel  marin  >  s'apgelle  lum 

nni  á  Pargent  j  jk  qui  ená  forme  ?  com-  c&mét  \  &  on  la  nomme  ainíi  ^  parce- 

me  fai  ditj  une  Lime  cornee  %  il  nfeft  qu^étant  mi  fe  en  fuíion  fiir  le  Feu  dans 

méme  point  du  tout  prouyé  que  ce  oré-  une  capfule  de  verte  5  elle  fe  fige  j  étant 

cipité  retienneo^uelques  portions  de  retirée  du  feuj  en  uneííiaíTc  demi-trani- 

prit  de  nitre  :  a  la  venté  ¿  k  contraire  párente  ¿  flexible  comme  de  la  come* 

M 


* 


90  CQURSDECHYMIE. 

á  círculer,  mais  aufft  qui  étant  excites  ,par  la  chaleur,  ouvrent  les  po^ 
fes  5  &  chafíent  par  tranfpiration  les  humeurs  étrangeres  (?;). 

La  parcíe  d'argent  qui  refte  au  fond  du  matras  étant  abbreuvée  de 
volatils,  s'exakeroit  en  fair,  fi  on  la  faifok  fondrefans  addition  ;  cJeft 
pourquoi  Ton  y  ajoute  la  matiere  réduftive  ,  qui  étant  tres-fixe  fap^ 
péfantit  ,  Se  Tempéche  de  s'envoler  ( o  )* 

(n)  Vbjez.  la  Note     de  la  page  3^  au  fel  qui  avoít  penetré  ce  metal  ,  &  par 

fujetdes  vercus  de  cette  teinture.  coníequent  á  le  dépouiller  de  ce  qui  le 

(o)  La  muriere  re  du  di  ve  que  Ton  ajou-  rendo  i  t  fufceptible  d'étre  enlevé  par  Tac- 

te  á  la  Lune  cornee  pour  en  revívifier  tíon  du  feu. 
Fargentj  ne  fert  qifa  abforber  relprit  de 


Arbre  de  Diam ,  ou  Arbre  Rhilofophique. 

CEtte  opération  eíl  un  mélange,{fargent  s  demercure  Se  d'efprít! 
de  nitre,  qui  fe  font  cryftalüfés  enfemble  en  forme  d'un  petit 
arbre. 

Preñez  une  once  d'argent,  faltes-Iadiffoudre  dans  deuxou  troison- 
ees  d'efprit  de  nkre;  mettez  évaporer  votre  diffolution  au  feu  de  fa-, 
ble  jufqu'á  confomption  d'environ la  moicíé  de  rhumidité  (a)  i  ver- 
fez  ce  qui  reitera  dans  un  marras  oli  vous  aurez  mis  vingt  onces  d*eati 
commune  bien  claire ;  ajoutez-y  deux  onces  de  vif-argent;  pofez  vo- 
tre matras  fur  un  petit  rondeau  de  paí!ie>  &  le  laiífez  en  repos  qua* 
xante  jours;  vous  yertez  pendant  ce  temps-lá  qu  'ú  fe  formera  une  ma- 
niere d'arbre  avec  des  branches  9  Se  de  petites  fcoules  au  bout  qui  re^ 
préfentent  les  fruits. 

Cette  opération  n'eft  de  nul  ufage  dans  la  Médecine,  je  la  décrís 
feulement  pour  les  Curícux. 

REMARQUES. 

Ces  figures  de.  branches  viennent  de  réfprit  de  nitre  ,  qui  étant  in-í 
corporé  avec  Targent  &  le  mercure,  prend  des  figures  diverfes?  felón 
ori'il  trouve  de  nnimidité  pour  s'étendre;  car  fi  fon  ne  mettoit  que 
ciix  ou  douze  onces  d'eau ,  ií  ne  fe  feroit  que  des  manieres  de  cryftaux 
fort  con  fus  :  au  eontraire*  fí  Pon  en  mettoit  beauetmp  da  va  nt  age  ,  il 
ne  paroirroit  ríen  que  quelque  peu  ^ie  pondré  précipítée*  II  fautlaif- 
fer  le  mélange  quarante  jours  en  repos  (¿)  3  parce  que  Tefprit  de  ni- 
tre étant  trés-affbibíi  par  feau  commune  f  travaille  fort  lentcment.  Sí 

(  * )  C'eft  prendre  de  Já  peine  en  puré       (b )  Il  y  a  dans  le  dixieme  Volume  des 

perte ,  de  faite  évaporer  la  raoitié  de  cette  anciens  Memoires  de  Y  Académie^  un  Ecrit 

diíTolution>  puifqu'il  eft  n¿ceifaire  de  la  extrémement  curieux  de  M.  Hombergj 

noyer  enüiite  dans  (juatre  fois  fon  pé-  dans  lecuiel  il  donne  piufieurs  procedes 

lant  dsau.  pour  faire  YAibic  de  Diane,  &  entr*au-J 


C  O  U  R  S    D  E    C  UY  MIE*  $x  * 

Fon  remuoit  la  matiere^  on  romproít  fa  figure  commencée,  mettan.t 
tout  en  confulion,  ce  qui  pourtantfe  reformeroit,  étant  laiífé  en  re- 
pos.  Cette  prepara  don  fe  faít  mieux  en  un  lieu  frais  qi/aílleurs  >  car 
c'eíl  proprement  une  cryílallifation, 

On  pourroit  rapporter  cette  opératíon  á  celíe  qui  fe  fait  dans  la 
ierre  pour  la  gcnération  &.  pour  raccroilTement  des  plantes  ¿  car  fi  la 
remenee  a  trop  dTiumidité,  les  efprits  qui  fervent  á  la  fermentation  & 
ala  diiatation  de  fes  pames,  feront  tellement  affbiblis  ^  qu'ilne  pour- 
ront  plus  agir;  ainíí  ilne  fe  produira  ríen  :  fi  au  contraire  ií  y  en  a 
trop  peu,  Ies  efprits  ne  trouvantpas  aífez  d7efpace  pour  s'étendre  > 
demeurerojDt  renfermés ,  ou  s  évaporeront  en  Tair,  Mais  quand  Íl  fe 
xencontre  une  proportion  «onvenable  d'eau  dans  la  terre ,  alors  ces.ef- 
príts  étant  dans  un  moiwemeiu  mediocre  5  &  s  étendant  infeníible- 
ment,  raréfient  Se  fubiiment  avec  eux  la  fubftance  de  la  femence  y 
á'oh  vient  la  végétation  (c)*  Retournons  á  notre  operario  n. 

Lorfqu'on  voudra  féparer  íJargent  Se  le  merente^  il  faun  remuer  le  sép^ion 
tout,  &  fayant  verfé  dans  un  plat  de  terre,  le  faite  bouillir  pendant  un  J J¡^^ 
demi-quart-d'beure  >  puis  le  laiífer  refroidir ,  enforte  qu'il  ne  foitgué-  cure.  ." 
res  plus  que  tiéde  :  jettez  dedans  peu  á  peu  une  pinte  d'eau  ,  dans  la- 
quelle  vous  aurez  fait  diíTbudre  deux  onces  de  fel  marin;  il  fe  fera 
un  precipité  blanc  :  ver  fez  Teau  par  inclinar  ion  ,  Se  le  faites  fécher : 
mettez4e  enfuite  dans  une  cornue  que  vous  placer ez  au  fonrneau  de 
fable  j  &  y  ayant  adapté  un  récipient  rempli  dJeau*  donnez  un  petit 
feu  au  commencementj  puis  Taugmentez  peu  á  peo  jufqu'á  faite  mu- 
giría cornue,  votre  vif-argent  diííillera  gontte  á  goutte  dans  Teau  ; 
Gontínuez  le  feu  jufqu'á  ce  qu'il  ne  diftille  plus  rien;  iaiílez  refroidir 
les  vaiífeaux ;  verfez  Teau  du  recipiente  &  y  ayant  lavé  le  mercure» 
féchez-le  avec  du  linge  ou  avec  de  la  miette  de  pain ,  &  le  gardez, 

Vous  trouverez  dedans  la  cornue  votre  argent,  que  vous  pourrez 
méttre  en  lingot ,  Fayant  fait  fondre  á  grand  feu  dans  un  creufet  avec 
un  peu  de  falpétre  (d). 

tres  un  qui  mente  d'ctre  décrit  ic!  ^  par  tír  de  Ja  peche  bouie  d3  amalgame  des  petits 
rapport  á  Ja  promptitude  avec  laquelle  fílamens  qui  s'augmentent  a  vue  d'oeil , 
Texpénence  reuffit.  Pour  cela  on  fait  un.  jertent  des  branebes  de  caté  &  dJautre  j 
amalgame  á  froid  de  quatre  grosd'argent  &  prennent  la  forme  de  petits  arbriffeaux. 
en  liiTíaíile  „  &  de  deux  gros  de  mercure  5  (  ^  Pour  peu  qu'on  íaífe  reflexión  qua 
on  d  i  íiout  ce t  amalgame  dans  quatre  on-  la  vegétation  des  arbres  &  des  plantes  ne 
ees  dJeau-forte  ;  011  melé  cette  "diífoludon  dépend  que  de  lJorga  ni  fanón  de  leur  fe- 
avee,  trois  demi-feptiers  d'eau  commune ;  menee  A  que  les  minéraux  n'ont  au  cunes 
on  agite  le  mélange  3  Se  fon  le  garda  p ardes  organifées  3  ík  qu'enfin  le  petit 
pour  i'ufage  dans  une  phiole  bien  bou-  pro  di  ge  qui  fait  ici  le  fu  jet  de  notre  ad- 
chée.  Quand  on  veut  s'en  fervír  j  on  miración  ^  n*ell  autre  chofe  quJ une  efpece 
en  prend  une  once  j  qu'on  met  dans  une  pardeuliere  de  ciyñallifatlon  ^  on  com- 
phiole ,  Se  Ton  y  ajo  tí  te  gros  comme  un  prendra  aiíement  que  toute  ectee  compa- 
pois  dJ  amalgame  ordinaire  d*or  ou  d'ar-  ra  i  fon  n'eft  pas  admiffible. 
gentj  qui  ibit  maniable  comme  du  beur-  (  d)  Il  vaut  beaucoup  mieux  fe  fervir 
ie  j  on  laiífe  la  phiole  en  repos  deiix  ou  pour  cela  de  lamatiere  réduftive  décrite 
trois  minutes  :  aúífi-toc  aprés  on  voic  for-   ci-deífu? ,  ou  bien  du  favon  ,  du  fuif  8c 

"M  ij 


í?2  C0URSDECHYM1E; 

Tai  une  fois  calciné  dans  un  creufet  le  precipité,  au  íieu-  de  fkírfl 
la  diftillation ,  penfant  que  le  mercure  s'ét-ant  envolé,  Pargent  refte- 
roít;  mais  toüt  fe  diffipa  en  íak  avec  qnelque  bruk  3  fans  quil  de- 
meurát  ríen  dans  le  creufet;  Pargent  avoit  cté  volatilifé  par  fa  joño* 
tion  avec  le  mercure  (e)> 

On  peur  faire  un  autre  arbre  de  Diane  en  la  maniere  fnivante. 
Aurrc  Arbre     Mettez  diíToudre  une  once  d^argent  d$  coupeile  avec  trois  onces 
4*  Di*nc.     ^eau,forre  dans  une  phiole  ou  dans  un  petit  matras;  placez  le  vaif- 
íeau  fur  le  fable,  &  par  un  feu  moderé  faites  évaporcr  environ  la 
mokic  de  rhumidité,  puis  y  ájoutez  trois  onces  de  Bon  vinaigre  dif- 
tiüé  un  peu  cfaauffé;  remuez  le  mélange,  &  mettez  votre  matras  ea 

Íjuelquelieu  j  pour  Vy  laiffer  en  repos  pencfent  environ  un  mois ;  il  s'y 
ormeraun  arbriíTeau  qniaurala  figure  d'tin  Sapin,  &  dont  le  hautJ 
ira  yüfqu'á  la  fuperficie  de  la  Hqueur. 
*r^e  PI,Í-  Cet  Arbre  Fhilofoplnque  eft  encoré  une  maniere  de  cryílallifation 
oop  iqtie,  s^eft  faite  de  l'argent  penetré  par  les  acides  <Ie  Peau-forte  &  du 
vinaigre  :  on  peut  le  révivifieren  argent  ,  y  verfant  de  Teau  falée  pour 
le  faire  précipicer  en  poudre  blanche,  6c  mettant  cette  poudre  en 
fufion  par  un  grand  feu  dans  un -creufet,  avec  un  petit  morceau  de 
bórax  ou  de  falpétre, 

cíes  al  ka  lis  ,  fui  van  t  Je  procede  de  Kuno  récipient  y  Se  Pon  retrouve  au  fond  du 
itei  que  fax  rapporté  plus  haut  j  par  lá  vaifíeau  diítj  lia  taire  le  méme  poids  d'ar- 
on  evite  la  per  te  d'une  partie  de  cet  ar-  gent  qu'on  avoit  fait  entrer  dans  l\timl- 
gent^qui  eíí  une  veritable  Lune  cornee,  g:ime.  Ce  qui  a  done  volatilifé  l'argent 
(  e)  Le  mercure  ne  peut  point  voiati-  dans  le  cas  préfenr ,,  eftTacide  marín  qiii 
lifer  l'argent  avec  Iequel  il  eíl  uni  ^  la  Tavoit  precipité  en  Lune  cornee  ;  car  c'eft 
preuve  en  elt^  qu  un  moyen  de  féparer  le  propre  de  cet  acide  de  rendre  volati- 
ces deux  métaux  amalgames  Ia  un  avec  l'au-  íes  toutes  les  fubftances  metalliques  avec 
tre  j  eft  de  mettre [cet  amalgame  en  dlf-  leíquelles  íl  eft  uni, 
tí  Hat  ion  j  tout  le  mercure  paífe  dans  le 


GHAPITRE     I  I  L 

De  PEtam. 

Wiotób  hUnc.  Y  5E  t  a  i  n  s  appellé  des  Anclens  Plomb  blanc ,  eft  un  metal  qul  ap^ 
M^t  proche  de  l'argent  en  couleur ,  mais  qui  difiere  beaucoup  d'avec 
iuieh  figures  de  pores^  enfolidité  &  en  péfanteur  (a):  on  lui  adonné 
Júpiter,  le  nom  de  la  Vlanette  de  Júpiter  3  de  laquelle  on  a  voulu  qtwtregüt  de» 
influences*  c'eft  une  matiere  malléable3  fulfureufe(é),  &  fort  facile 
á  mettre  en  fufion :  on  en  trouvedans  pluGeurs  mines,  principalemenu 

(  *)  L^tain  cí\  le  plus  léger  de  tousles  fe  fondent  pour  appuyer  leur  fentimens 

¿métaux,                        '  fur  ce  que  des  lamines  de  ce  metal  jet- 

fé)  Quelques  Chymiftes  de  reputa-  tees  dans  du  nitre  en  fufion  ,  foñt  fu  leí 

tion  regardent  encoré  aujourd'hui  lecain  tte  fulmíner  ce  íel3  3c  encoré  fur  ce  que 

corrune  un  metal  abondant  en  foufre;  ú$  la  chaux  d'étain  étant  calcinée  de  nou- 


COVRS  DE  CUY  MIE, 
£n  Angleterre,  qu*on  appetle  pour ce  fu  jet  5  JJle  d'Etahi:  ce  métalne  m  íicam: 
fe  difiout  pas  tout-á-fait  daos  Peau-forte  5  comme  quelqiies-uns  ont 
dít  3  il  ne  s^en  diffout  o¡a\mc  porción  3  ce  qui  fait  connoítre  qu'il  efi: 
compofé  de  di  ver  fes  parties ,  Se  que  fes  pores  font  de  figures  diflu- 
ientes :  on  luilatTribue  une  veftu  contreles  maladies  du  fote  5c  de  la 
matrice; 

L'étain  le  plus  ptireft  celui  qui  vienten  Saumonsj  de  Cornonaille,  £^  ^ 
Province  d'Angleterre;  on  fappelle  Etainplanéi  il  dok  étre  préferé 
a/Jx  autres  pour  Ies  opérations  de  Gbymie, 

I/étain  commun  qu'on  vendehez  Ies  Potiers,  contientun  peu  de  Eta-nram. 
pío mb  &  de  cuivre  jaune  avec  lefquels  on  Ta  allié,  nn, 

Ce  qu'on  appelle  emin  fonnant ,  eft  un  étain  avec  leqnel  on  a  melé  e^íh  Con* 
da  bifniuth  oa  de  Tantimoine  9  olí  quelque  autre  fubftance  métalli"j¡*j|r»  ra  ^ 
que.  Ces  matieres  qui  font  compofées  de  parties, roldes  &  callantes  ^ 
¿tant  unies  avec  l'étain ,  affermiífent  fes  parties,  Se  rendent  le  metal 
píus  dur  >  plus  folide  &  plus  compañ :  cJeft  par  cette  raifon  qu'il  de- 
viene fonnant  ;  car  il  faut  de  néceííité  qiíune  matiere >  pour  étre  fon- 
na  rite,  foit  compofée  de  parties  roldes  ?  &  difpofées  en  forte  qu'étant 
frappces,  elles  s'agitent  Se  fe  trémouffent  en  fe  heurtant  Ies  unes  con- 
tre  les  autres^  ce  qui  ne  fe  peut  pas  faire  dans  Tétain  pur ,  qui  efl:  mol- 
la íTe  Se  pliant, 

ytm  dans  un  creufet  ¿  elle  s'allume  .,-de-  fuiyre  que  ce  m  é  cal  na  pas  un  excés  cíe 
vient  rouge  &c  himíneufe  y  Se  qu'étant  principe  fulíureux  3  &  cuae  ce  qu'il  en  a 
jettéedansdu  nicre  tu  fuñón,  elle  y  &  fe  ne  lui  eíl  pas  forternent  attaché*  D'ail- 
comme  de  Térain  non  calcine,  Mais  tout  leurs :¡  le  terme  de  foLifre  dont  on  fefert 
ce  Ja  ne  pro  uve  autre  chofe  finon  que  ici  eít  des  plus  impropres  3  íi  Fon  veut 
pour  peu  gue  Tétain  perde  de  fon  phlo-  entendre  par  iá  autre  chofe  que  Je  phlo 
giítíque  j  ou  de  fa  matiere  de  Pinflamma-  giftique;  car  peí  fonne  n' ignore  que  la 
bilite  >  il  fe  réduit  aiiement  en  chauXj  &:  poudre  de  charbon  5  qui  ne  contienr  point 
que  cette  chame  con  fe r ve  encoré  une  ce r-  cTautre  foufre  que  le  phlogiíHque pro- 
taine  quantité  du  me  me  principe  5  qu  on  duít  Tur  le  ni  tre  en  íuílon  le  me  me  eífet 
líe  lui  e  ule  ve  que  par  une  calcinación  plus  que  Téraid  6c  la  chaux  jd'étain. 
Jong-temps  comiiutée  ;  d'oil  il  íemble 


L'E  T  á  t  isr  étant  tmlléable  *  on  ne  le  peut  poínt  réduire  en  poudre 
par  les  moyens  ordioaires»  Voici  une  méthode  par  laquelle  on  en 
liendra  h  bout  faetlemenL 

Faites  fondre  dans  un  creufet  fur  le  feu  telle  quantiré  d'étain  qti'il 
vous  pía  ¡ra  5  &  fe  jettez  dans  une  boete  debois  ronde  que  voqs  au- 
rez^  auparavant  frottee  en  dedans  de  tous  cótés  d^un  morceau  de 
craie  pour  la  blanchir  feulement ;  couvrez  cette  boete  ,  Se  Tagitez 
aufli-tót  jufqu  á  ce  que  votre  étaia  foit  rcfroidij  &:  vous  le  trouveres 
püudre  grifee 


£4  C  O  U  R  S   D  E    C  HY  M  I  m 

On  pcut  pulvérifer  le  plomb  de  la  méme  maniere* 

R  E  M  A  R  jQ  U  E~  $, 

II  effc  bon  d'avoir  une  boete  de  bois  ronde,  parce  qifefle  eíl  plus 
propre  pour  remuer  ;  íl  faut  qu'elle  ait  le  moins  de  fentes  qu'il  fe 
pourra,  8c  ny  mettre  que  peu  d'étain  á  chaqué  foís,  afín  que  pac 
Tagitatíon  les  parties  puifíent  fe  féparer  &  fe  réduíre  en  poudre.  On 
pourroit  bien  y  réüífir  fans  frotter  labocte  de  craie,  mais  par  la  on 
empéche  que  Tétain  fondo  ne  la  brúle.  Qüoique  cette  opération  ne 
paroiífe  pas  de  grande  utílité  5  on  reconnoir  néanmoms  quelle  ferfc 
beaucoup ,  quand  on  veut  faire  plufieurs  opérations  fur  Técain;  car 
de  cette  íaqon  on  le  niele  facilement  avec  Ies  fels,  ou  avec  Ies  au^ 
tres  matieres  (  ¿z).  \ 

(a)  Il  eft  encoré  d'autres  moyens  de  le  metal 3  d'avec  lequel  on  fípare  enfui- 

rendre  férain  propre  á  ees  ufages;  par  te  la  chaux  par  le  la v age.  Onpeut  ¿  fans 

exemple  >  on  peut  le  limer,  &  fi-l'on  tant  de  facón  ¿  fe  con  temer  de  reduire 

veut  l'avoir  xéámt  en  une  poudre  ex-  Tétain  en  grenaille ;  pour  cela  on  le  ver  fe 

rrémement  fubtile  3  qui  par  fa  fineíle  lorfqa'il ^  eft  en  fuíion  ,  i  tavers  une  cuil- 

pourroit  fervir  á  Tuíage  des  Horloges  1er  de  fer  percée  de  petits  trous  j  dans 

a  Table ,  il  n'y  a  quJá  ftratifier  cetre  li-  un  vauTeau  rcmpli  d'eau  ,  oú  il  fe  fige  3  Sí 

niaille  avec  de  la  chaux  vive  dans  un  prend  la  forme  de  grains  proportionnes 

creufetj  de  maniere  que  tous  les  grains  par  leur  groífeur  au  diamerre  des  trous 

de  Iimaille  foient  feparés  Jes  uns  des  au-  par  lefquels  ils  ont  paffés.  Voyez,  Juncker* 

tres  par  la  poudre  de  chaux  $  on  donne  Confie 8.  Chem.  Tom.  i.pag*  317. 
en  fui  te  le  feu  par  dégres  pour  faire  fondee 


c 


Cakination  de  FEtain. 

Alciner  de  Tétain,  eft  le  réduire  en  forme  de  chaux  par  le 
moyen  du  feu.J 

Mettez  de  l'étain  d^Angleterre  dans  un  plat  de  terre  qui  ne  foít 
point  vernifíe;  placez-le  fur  uo  grand  feu,  &  quand  lJérain  fera  fon- 
do ,  agitez-ie  long-temps  avec  une  efpatule  ?  il  furriera ,  8c  il  fe  ré- 
duira  en  poudre  :  continuez  un  feu  violen  t  fous  la  matiere  pendan  t 
trente-fíx  heares,  8c  la  remuez  de  temps  en  temps,  puis  la  retiren  & 
chaux  dfé-  ja  iai(iez  refroidir  *  vous  aurez  une  chaux  d'étain. 


'REMARQUES. 

Je  me  fers  d'un  vaiíTeaude  terre  qui  ne  foit  point  vernifTé,  parce^ 
que  le  plomb  qui  fait  le  vernis  pourroit  fe  méler  avec  fetain,  3c  le 
rendre  impur  3  un  plat  eft  de  figure  propre  pour  cette  calcination ,  cat 
la  matiere  pouvant  étre  étendue  avec  une  efpatule ,  les  foufres  (a)  s?en 

{*)  11  ne  faut  pas  entendre  autre cho-   fe  par  ce  mot  7  que  le  phlogiftique  >  la 
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Cxaltent  plus  facilement, entorte  qu'on  calcine  auffi-bien  l'érain  dans 
na  vaiííeau  plat  en  trenre-fix  heures  (6),  cju'on  feroit  en  quatre  jours 
dans  un  crcufet:  ragitation  fert  auffi  á  faire  fortir  le  foufre* 

II  femble  quel'étain  devroit  diihinuer  depoids  dans  cette  caJcina-  vh¿* ^ 
tion,  puifque  le  feu  diflipe  une  partie  de  ion  foufre;  néanmoins  i^í^tk^ 
augmente :  car  íi  vous  avez  employé  trente-detix  onces  de  ce  metal  ¿ 
vous  en  retírerez  trente-quatre :  jí  faut  qu'il  foit  entre  dans  fes  poros 
un  plus  grand  poids  de  corpufcules  de  feu5  quil  n'eíl  forti  de  ioufre 
ou  d'autre  matiere  vola  tile.  Je  parlerai  plus  ampíement  dJnne  aug- 
menta tion  femblable  dans  les  Remarques  fur  la  calcinad on  du 
plomb  (r). 

Si  des  querétain  efl  réduit  en  pondré  dans  le  plat  de  terre  ,  vous  en  Cur{{?í!;^ 
preñez  une  porrion  avant  qu'jl  fe  calcine  davantage3  &  que  vous  la  me- 
Üez  avec  envíron  autant  d'argent  difTous  *  precipité  avec  Teau  falée*  Se 
feché ,  mais  de  maniere  quJil  y  re  fíe  encoré  tant  foit  peo  d'humidité » 
le  mélange  s5cchauíFera  5  3c  prendra  feu  de  lui-méme ,  rendant  une 
odeur  fuffureufe. 

Cet  eíFet  furpienant  ne  peut  ctre  caufé  que  par  un  refte  des  poín- 
res  deFefprk  de  nitre  Se  du  fel  marin,  qui  étant  demeurées  envelop- 
pees  daos  le  precipité  d'argent^  s'attachent  aTétam,  &  pénetrent  fes 
pores  avec  tant  de  vIolence5  qu'elles  en  allument  le  foufre  (V^)- 

m atiere^  dü  feu  ,  le  principe  de  l'inflanv  cotnmun  avec  les  autres  métaux  &  toutes 

mabilité.  les  -  fu  bí  tan  ees  métalliques    Se  que  Yon 

(¿>)Cc  Iong-temps  qu*il  faut  employer  peut  leur  oter  ou  leur  rendre  á  voionté  , 

pour  réduire  Fétain  en  chaux^  ne  aétruit  íi  ce  nJeft  á  l'or  &  á  LVgent  3  dans  lef- 

poínt  ce*que  j'ai  dit  plus  hautj  que  Je  quels  ce  principe  eft  fi  fermement  uní 


perde, 

en  chaux.  La  preuve  en  e£fc3  que  peu  de  le  plus  grand  jour ,  &  a  íait  voír  que  les 

temps  apres  que  ce  metal  efi  entré  en  fu-  métaux  ne  conten  o  ient  aucune  graiífe  ní 

fion  j  il  fe  forme  a  fa  íurface  une  pelli-  aucune  huile.  C*.eil  pourquoi  l'Auteur 

cule  grife  s  que  Ies  Ouvriers  nomment  de  du  nouveau  Con  rs  de  Chymie ,  fui  vane 

¿a  Poiée ,  &  qui  n'eft  autre  chofe  quede  les  principes  de  Nev^ton  &  déStabljO-eñ 

lacbaux  d'etain.  Si  Ton  enleve  cette  peí-  pas  excúfable  d'avancer^  c  o  mine  il  lefait 

licule  3  il  sJen  reforme  fur  le  champ  une  dans  Texplication  qu'H  donne  du  phéno- 

aune  ^  Se  toujours  de  tríeme  5  jufquJá  ce  mene  en  queftioii  ¿  *>  quJiI  y  a  dans  Ies 

^u'il  ne  reite  plus  d'étain  j  par  con  fe-  «  métaux  une  matiere  graíle  ^  comme  cel- 

quent  3  íi  la  calcination  de  1'etain  dure  fi  "  le  des  charbons  3  &  que  cette  matiere 

iong-temps i  cJell  uniquement  parce  qu'il  »  condent  une  huile  ^.  Il  nsell  rkn  dans 

iaut  abfolument ,  pour  la  reuJQTite  de  cette  toute  la  Chymie'de  plus  diatriétralement 

optration  ^  le  contacl:  de  Tair,  &r  que  oppofí  aux  principes  de  Stahlj  qu^une 

toutes  les  parties  du  metal  foient  amenées  pareiüe  doctrine  3  puifque  ce  grand  Hom- 

íucceílivement  les  unes  apres  Ies  autres  á  jme  érablit-par-rout  ^  &  demontre  folidé- 

ia  furface  de  la  maiierej  pour  eprou ver  ment  ^  que  ni  Jes  métaux  >  ni  lecharbon5 

ce  conradi:  5  de  la  viem  la  neceflité  de  ni  le  foufre  meme^  ne  contiennent  pas 

reírme r  fouvent  le  metal  en  fufion .  le  moindre  atóme  de  matiere  gníTe  011 

í  O  Cefl  dans  cet  arricie  o^ue  fajou-  huileufe.  Mais  pour  revenir  a  11  phénome- 

xerai  les  Notes  qu'ou  peut  faíre  a  ce  ÍUjet,  ne  qui  me  donne  o ccafion"  de  taire  cette 

(  á )  II  nV  a  point  dans  lJétain  d'autre  remarque  s  je  crois  que  J 'ex  p]  i  catión  la 

foufre  que  íe  phlogiítique  j  qui  lui  efl  plus  naturelle  quonpuiíle  endonner^.eft 
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Sí  Ton  employoit  Pe  rain  tout-á-fait  calciné  >  la  matiere  ne  s*éti% 
flammeroit  point,  parce  que  íe  metal  aurore  été  privé  de  fon  foufrs 
par  la  calcmation  avant  le  mélange. 

de  diré  que  dans  le  mélange  du  precipité  cide  marin  concentré  dans  ]a  Lune  *cor- 
d'argent  5  qui  eft  une  vraie  Lune  cornee,  née avec  le  phlogiftique  d'une  partie 
avec  la  chaux  d'étain  encoré  toute  bru-  des  cendres  de  fetain ,  &  que  ce  phof- 
lantej  ii  fe  forme  an  phoípliore  tout  fem-  phore  metcant  en  mouvement  le  phlo- 
blable  au  fameux  phofphoré  d'Angleter-  giftique  de  l'autre  partie  de  ees  cendres  j 
re,  &  cela  par  Puníon  qui  fe  fait  de  Ta-   le  mélange  prend  leu. 


Sel  de  Júpiter  ou  d'Etain.. 


Ette  opération  eft  un  étaín  penetré  par  des  acides.  Se  réduíf 
en  forme  de  feL 


Preñez  detix  livres  d'étain  calciné  3  comme  notis  avons  dit,  met? 
tez-Ie  dans  un  marras*  &  ayant  verfé  deflus  de  bon  vinaigre  diftillé 
jufquJá  la  hauteur  de  quatre  doigts,  vous  le  mettrez  en  digeílion  fur 
Je  fable  chaud  pendaat  deux  ou  trois  jours,  agitant  de  temps  en  temps 
votre  matras ;  verfez  enfuite  par  inclinar  ion  la  liqueur  furnageante5 
&  ayant  mis  d'autre  vinaigre  diftillé  fur  la  matiere  qui  relie ,  faites** 
la  digérer  comme  devant :  verfez  par  inclination  la  liqueur  y  Se  ré  i  té- 
re  z  á  verfer  d'autre  vinaigre  diftillé  fur  la  matiere  ,  Se  a  la  faire  dige- 
Xer  encoré  trois  ou  quatre  fois  ;  filtrez  alors  toutes  ees  impregnar  ion  st 
Se  Ies  faites  évaporer  dans  une  cucurbite  de  verre  au  feu  dfe  fable  * 
jufqu'á  la  confomption  des  trois  quarts  de  riiumidké ;  laifTez  refroidir 
cequirefte^  &  tranfportez  votre  cucurbite  ala  cave  ?  ou  en  un  au- 
:fre  lieu  fraís }  pendant  trois  ou  quatre  jours,  vous  trouverez  des  cryf^ 
raux  qui  fe  feront  formes  aux  cótés :  féparez-les  (Pavee  la  liqueur;  fai- 
tes évaporer  encoré  une  partie  de  Tíiumidité,  &  mettez  ce  quí  ref* 
tera  á  la  cave  comme  devant  s  vous  trouverez  de  nouveaux  criftaux  : 
comino ez  ees  é vaporad ons  Se  ees  cryftallifarions  jufqu'á  ce  que  vous 
ayez  retiré  toüt  votre  fel  d etaín  ;  il  le  faut  faire  fécher  au  Soleil ,  &  le 
jjMtiw*    garder  dans  une  phiole  :  ce  fel  eft  deííiccatif  ctant  melé  dans  les 
pommades ;  on  s'en  peut  fervir  pour  Ies  dartres. 

Ceux  qui  ne  fe  foucient  pas  d'avoir  ce  fel  en  cryftaux ,  pourront 
faire  évaporer  toute  iliumidité  de  la  diííblution  apetit  feuj  il  reitera 
un  fel  aufíi  bon  que  le  premier, 

REMARQUES, 

Ce  fel  nJeft  compofé  que  des  acides  du  vinaigre  ,qui  fe  font.  incor* 
porés  dans  les  particules  dei'étain,  &  qui  ont  fait  une  reflemblanc^ 
de  fel;  mais  íi  Ton  dérruifoit  ees  acides,  Pétain  reprendroic  >fa  pre- 
mier e  forme :  nous  dirons  le  moyen  de  faire  cette  révivification  \  lorf- 

que 


Q 


f 
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guc  nous  parieron*  du  fel  de  Saturne,  car  elle  fe  fait  de  la  méme  ma- 
niere.  -  z 

Si  la  chaux  d'étain  rfayoit  pas  été  íong-temps  calcinée,  Se  qu'on  ne 
Teat  pas  dépouillée  de  qnelque  quantité  de  foufre ,  facide  du  vinai- 
gre n  eüt  pas  pu  en  faire  la  diílblution  ,  parce  qu'il  eút  été  lié  dansles 
parties  mollafles  &  pliantes  de  ce  foufre  fans  pouvoir  agir  (a);  car 
afín  qu'un  acide  difíblve  un  corps ,  il  faut  qu'il  trouve  des  pores  difpo- 
fés  3  en  forte  qu*íl  y  puiffe  conferyer  quelque  temps  fon  mouvement 
pour  faire  fes  fecouífes. 

II  Taut  obferverde  n'employer  dans  cette  opération  >  que  de  i'éíaíri 
purde  Cornouaille  ou  d'Angleterre;  carrétainordinaire,ácaufe  d\me 
petíte  porción  de  cuivrs  quJil  contient  3  donneroit  un  fel  verd  &  acre, 

On  peut  mettre  á  part  une  partie  de  rímpregnadon  de  chaux  -  d'e- 
tain ,  &  verfer  d.effus  de  í'huilé  de  tartre  faite  par  défaillaricej  il  fe  d 
fera  un  magiílere  dJétain?  parcequeTIiuile  de  tartre  >  qui  eft  un  alkalí, 
iabforb^ra  l'acide  du  vinaigre  qui  tenoit  Yé tai n  en  diífolution ,  Se  luí 
fera  Iácher  prife  :  il  fautlaver  ce  magiftere ,  Se  le  faire  fécher  >  il  fert 
aux  mémes  ufages  que  celui  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ;  mais 
on  n'en  retire  quJen  petite  quantité  par  cette  prepar  ad  on. 

Si  Ton  s'obítinoit  á  cal^iner  la  chaux  d'ctain  qui  reíte  dans  le  ma- 
tras,  &  á  remettre  d^autre  vinaigre  deJTns  5  on  la  diflbudrok  enfia 
tout-á-fait;  mais  Topération  feroit  bien  longue. 

I/efprk  de  nitre  feulne  fait  point  d*impreííion  fur  la  chaux  d'étain. 


( ¿)  On  peut  juger  par  la  Note  preceden- 
te j  que  le  pretendu  foufre  de  1-etain  nJeír 
pas  capable  de  mettre  obflacle  á  la  diífolu- 
tion de  ce  métal  par  Incide  du  vinaigre  5 
il  eft  plus  vraif^mblabíe  que  la  calcina- 
ron divife  infinirpenj;  l*étain  7  &  luí  fait 
préfenter  plus  de  íurface  a  l*a£tion  du 
diffoívant,  Que  ce  fok  cette  raifon  3  ou 
une  autre  ,  il  y  a  piufieurs  autres  métaux 


fur'iefquels  cercains  di  fío!  varis  n'agiffenc 
que  dans  cmaines  circón itances  5  par 
exgmple  3  l'argent  ríe  fe  diífout  point  dan  s 
Peíprit  de  fel : rependant  s'il  a  dJabord  été 
diííous  dans  Tefprít  de  nitre  y  Tefprít  de 
íel  Ta  tea  que  >  étant  ve^rfé  fur  cette  diflo- 
lutbn  j  &  fe  precipite  avec  luí  en,  Lurie 
cornee. 


Sublimdtion  de  PUtain» 

SUelimb  e  rétain  y  eft  le  volatilifer  >  &  Télever  par  le  moyen  d'un 
fel  volátil. 

Preñez  une  partie  d'étain  &  denx  parties  de  fel  amioniac  en  pou- 
dre;  mélez-les  bien  enfemble,  Se  mettez  votre  tnélaoge  dans  une  cu- 
curbire  de  terre  qui  refifte  au  feu3  Se  de  laquelle  les  deux  tiers  pour  le 
xxioins  demeurentvuides :  adaptez  deífus  un  chapiteau  aveugle;  lut- 
tez-en  exaftement  les  joíntures,  Se  placez  votre  vaiífeau  dans  un  pe- 
tit  fourneau  á  grille  á  feu  ouvert>  enforte  néanmoins  que  le  feu  ne 
tranfpire  que  parlesregiftres;  &  pour  cela  iifaut  boueber  le  haut  du 
fourneau  avec  de  la  baque  &  du  lut  ?  laiÜküt  aux  QQtés  qnelqu^s  petitg 
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trous  qu*on  appelie  regifires^  il  faut  auífi  que  la  cucurbite  eütre  ¿mS 
le  fourneau  jufqu'au  tiers  de  fa  hauteur5  ou  environ  ;  donnez'un  petit 
feu  au  commencement,  puis  raugmentez  peu  á  peu  jufqu'á  faire  rou^ 
gir  le  fond  de  la  cucurbite }  &  continuez  de  métue  jufqu'á  ce  qu^ii  ne- 
monte  plus  ríen5  ce  quJon  connoítra  quand  lecliapíceau  fe  refroidira, 
<3c  alors  la  fublimatioafera  achevée  :  laíffez  refroidir  les  vaiíTeaux,  Se 
les  délutez ,  vous  trouverez  attachées  au  chapireau  Se  au  haut  de  la 
cucurbite  5  des  fleurs  qui  nefdnt  autre  chofe  que  quelques  partícules 
de  rétain  enlevées  par  le  fel  armoniac,  &  au  fond  de  la  cucurbite*vous 
tretuverez  de  Tétain  ré  vivifié. 


Magifltre  de  Júpiter  ou  d'Etaw, 

CEtte  opération  n'eft  autre  chofe  qmlia  étain  diífouspar  uij 
acide  >  &  precipité  par  un  felalkali. 
DiíTolvez  les  fleurs  d5étain  dont  nous  venons  de  parler  dans  une 
íbffifante  quantité  d'eau ;  filtrez  la  difíolurion *  &  veríez  deíTos  goutte 
á  goutte  de  Tefprit  de  fel  armoniac ,  ou  de .  Tiiuile  de  tartre  faite  pac 
déTaillance ,  il  fe  précipkera  une  poudre  trés-blanche.Ilfaut  la  dulcí-*; 
fier  en  la  lavant  plufieurs  fois  avec  de  Feau  tiéde>  8c  la  faire  enfuite 
féclier:  elle  fertpourle  fard;  car  étant  mife  dans  les  pomrnadeSj  elle 
fait  un  trés-beau  blanc. 

REMARQUES. 

II  y  a  á  confidérer  dans  ees  deux  préparations ,  que  la  diíTolutiori 
de  Tétarn  fe  fait  feulementpar  un  fel  acide  donteíí  rempli  le  fel  ar- 
moniac j  c^eit  la  raifon  pourquoi  Fefprit  volátil  armoniac  le  precipite  3 
car  cet  efprit  étant  un  alkalí  5  auffi-bien  que  Thuile  de  tartre  s  il  rompí 
la  forcé  de  Pacide ,  qui  laiífe  tomber  ce  qu'il  tcnoit  diffaiisy  Cela  pofé, 
il  ne  fera  pas  difficíle  á  comprendre  cornment  refprk  volátil  de  fe\ 
armoniac  precipite  íbuvent  ce  que  le  fel  armoniac  avoit  díJTous  (a)* 

( a )  L'Auteur  confond  icí  le  fel  ammo-  íatii  íl  eíl  fenfible  que  cet  alkali  ne  pour- 

nlac  avec  IJacide  rnarin  qui  fait  panie  de  roit  point  opére-rJa  décompoíition  mi  fel 

ce  fel  j  car  ce  qui  fert  de  bafe  á  cet  acide  ammoniac  .,  ni  par  conféquent  precipites 

dans  le  fel  arrimón  i  ac  3  étant  un  alkali  vo-  ce  qui  auroit  ere  diifous  par  ce  fel. 


Fleurs  de  Júpiter  ou  d'Esam. 

V^E  tte  opération  eíl  un  étain  volatiiifé  <3c  elevé  en  forme  de  fa-í 
riñe  par  le  moyen  d'un  fel  volátil. 
Ayez  un  pot  de  bonne  terre  non  vernííTé ,  qui  ait  un  trou  au  milieuí 
de  fa  hauteur,  avec  un  bouchon  ;  placez  le  pot  dans  un  fourneau  pro- 
:portionné  oü  xl  puifle  entrer  jufqu  au  trou¡  &  faites  parle  moyen  dé^ 


c  ou  n  s  n  e  c  n  r  m  i  m 

Briques  8c  du  lut  que  le  feu  ne  tranfpire  poínt :  adapten  deíTus  trois 
alucéis  ou  pots  de  ía  méme  terre  percés ,  oufans  fonds,  &  uo  cha  pi- 
te au  au  haut  avec  un  récípient ;  Iutez  bien  toutes  Ies  joíntures,  & 
mettez  bon  feu  au  fourneau  pour  faite  rougir  la  partie  du  pot  qui 
lera  dedans,  puis  faites  un  mélange  dJune  ÜvrecFétain  &  de  deux  II- 
tvres  de  falpétre  rafíné  :  jettez  une  cuiílerée  de  ce  mélange  par  le  trou 
du  pot,  &  le  bouchez,  pen  de  temps  aprés  il  fe  fera  une  détonation  ; 
jjuand  elle  fera  paíTée3  mettez-en  une  autre  cuiílerée;  con  ti  nuez  ainfi 
jufquá  ee  que  tout  le  mélange  fcit  employé:  laifiez  refroidir  les  vaif- 
íeaux,  &  les  délutez; ,  vous  trouverez  dans  le  récipient  un  peu  d'ef- 
pric  de  nitre,  &  autour  des  aludels  des  fieurs  d'étaín  trés-bfínches  : 
yamaífez-Ies  avec  une  plume*  puis  les  la  vez  plu  fieurs  fois  avec  de  Feau 
de  fontaine,  ¿Se  Ies  ayant  fait  fécfaer  fur  un  papier  á  Fombre  >  gardez- 
les  dans  une  phíol^;  elles  fervent  pour  le  fardron  en  faitunbeau  v&°zü 
fclanc  quand  on  les  méíe  dans  des  pommades ,  ou  dans  quelqueliqueur. 

On  trouvera  dans  le  pot  de  deííous  une  chaux  d'étain  mélée  avec 
la  partie  fixe  du  falpétre  ;  il  faut  la  faire  bouillir  dans  de  Feau  ,  la  la-  Qhauxd^ 
yer ,  &  la  faire  fécher*  elle  peut  étre  employée  dans  les  onguens  dé~ram' 
flceatifs, 

REMARQUES. 

.  Une  marque  apparente  que  Fétain  contient  du  foufre  ?  eJeíl  qu'étant  uécaíacon- 
imélé  avec  le  falpétre  ,  &  mis  dans  le  pot  rougi  au  feu>  il  senfiam-^^  du  fw 
me  (a),  car  ÍI  ne  faut  point  s'imaginer  que  la  détonation  procede  duhCí 
falpétre  feul ;  ce  fel  ne  prend  jamáis  feu,  s'ü  n'efl  melé  avec  quelque 
matiere  fulfureufe ,  comme  nousle  prouverons  en  fon  lieu.  Mais  cam- 
ine le  foufre  de  Fétain  eft  afíez  embarraífé  dans  Ies  autres  fubfl an- 
ees j  il  demeure  quelque  temps  á  fe  lier  au  falpétre  pour  faire  la  dé- 
tonation ;  néanmoins  íi  Fon  s  impaciente  d'attendre  5  on  pourra  hárer 
cetre  detonación  ,  en  introduifant  un  petit  charbon  allumé  parle  trou 
du  pot  pour  enflammer  la  matiere. 

Ces  fleurs  proviennent  de  la  partie  de  Fétain  la  plus  fácil e  áraréfier, 
que  le  fel  volátil  du  falpétre  Se  le  foufre  de  Fétain  ont  enlevée 

(  a  )  Ceci  eft  fimplement  Teflíet  du  pblo- 
giítique  de  Yétún  ,  la  pondré  de  charbon 
qui  contiene  aufíi  ce  principe  inflamma- 
ble  j  &  dans  laquelle  il  eft  impoííible  de 
faire  yo  ir  qtfil  exilie  aucune  forte  d'hui- 
le,  de  graiífe,  ou  de  foufre  y  produit  le 
méme  eftetj  étant  traite  e  de  méme  avec 
le  falpétre ¿  Tontea  les  matieres  fulfureu- 
fes  rfoperent  pareillement  k  détonation 
du  falpétre,  qu'á  ra  i  fon  du  phlogÉítique 
qui  ahonde  en  elles,  Si  done  J'étaifr  ae- 
ro nne  avec  le  falpétre ,  ce  n'eftpasquíl 
'contiemíe  du  fou!xe3  mais  c  eft  pavcequ'ü 
contient  le  mime  principe  dJou  dépend 
Finílammabilité  de  toutes  les  matieres 


gtafles^  h  ni  leu  fes ,  &:  fulfureuíes, 

(b )  Il  faut  concevoir  que  dans  cette 
opé  radon  il  fe  fait  un  ni t re  ñxé  >  de  mé- 
me que  lor fqu'on  fait  d é ton nei le  falpétre 
avec  la  pondré  de  charbon  3  -c'eíl-á-dirc  y 
que  le  falpétre  fe  déeompofe  ^  s  que  fon 
acide  ou  l^efprít  de  nitre  ^  qui  eft  le  feul 
fel  volátil  contenu  dans  le  falpétrs j  fe 
diffipe  ík:  sAenvole  avec  rapidíté  >  en  s'eu- 
flammant  avec  le  phlogiftique  deTetain  3 
&  que  la  violen  ce  dn  mouvement  avec 
letjuel  Te  fait  cette  détonation ,  fait  fu- 
blimer  une  partie  déla  chaux  d*étaih/á  me* 
fure  qu'elle  eft  pvoduite  par  la  per  te  que 
ce  metal  fait  de  fon  phlogiítiquc. 


toó  COURS    DE    CH  T  MÍE, 

Or>'  doít  prendre  garde3  quand  ori  vent  faire  des  détonations,  da 
proportionner  le  falpétre  avec  iefoufre,  autrement  elles  nc  durent 
pas  fi  long-temps  qu  elles  le  devroien.t;  car,  ou  le  foufre  étant  en 
trop  grande  quantké,  netrouve  poiiií: áffez  departies  volátiles  du  fal- 
pétre qui  le  puiHent  exalrer  entierement ,  ou  bien  It  falpétre  furpaí- 
íant  de  beaucoup  le  foufre,  il  n'enfait  fubli'mtr  qu'une  partie,  parce- 
que  la  grande  quantké  de  ce  fel  qui  demeure  au  fond,  fans  brüler  ^ 
fíxé  une  partie  día  foufre.  Ainfi  Ton  n'a  pas  en  raiíon  de  croire  que 
'  trois  partíes  de  falpétre  3  avec  une  lívre  dMtain,  feroient  élevet  plus 
de  fíeurs  que  quand  011  ríy  en  met  que  deux  parcies  /  felón  notre  def- 
cription*;  car  alors  y  ayant  beaucoup  trop  de  falpétre  pour  la  quantké 
de  fétain,  la  détonarion  feroit  imparfaite,&  prefque  tout  le  falpé- 
tre refterok  en  bas ,  ne  fervant  qu'á  arréter  une  partie  des  foufres  de 
Tétain  5  Se  les  empéchant  de  faire  fublimer  autamt  de  fieurs  qu'il  ea 
devroit  monter  (c)< 

On  fe  fert  en  cette  opératlon  de  trois  aluáels  Se  d'nn  cliapiteau  ¿ 
afín  de  donner  aífez  d'efpace  aux  vapeurs  qui  s'élevent  par  la  détona- 
tion i  'autrement  elles  creveroient  tout,  quoiqu'oti  jette  la  matiere  peu 
á  peu. 

On  lave  les  fíeurs  efétain,  afín  de  les  dépouiller  d'an  fel  volátil  (d)> 
du  falpétre  qui  y  étok  demeuré  melé,  &  íe  fel  fe  fond  dans  Teau ,  laif- 
fant  les  fíeurs  purés,  II  faut  les  faire  fécher  á  rombre,  car  le  Soleil  oís 
lefeules  faitnoircir;  Se  cela,  parce  quil  raífemble  les  particules  de 
i'étain,  lefquelles  ne  tiennent  leur  blancheur  que  dJune  pulvénfatíon 
trés-fubtile ,  qui  leur  donne  une  autre  furface  qtfelles n  avoient >  pour 
faire  refiéchir  la  lumiere. 

(  c  J  Tout  ce  raifonnement  ne  percl  ncú  tiennent  a  (Tez,  de  phlogiíKqae  pour  procu- 
re fa  juftefíe,  qiíoiquJil  ny  ait  point  de  rer  la  detonarían  du  falpétre* 
foufte  dans  fétain  -y  car  le  fait  eíl  vtai*  (d)  Ce  fel  volátil  n'eft  autre  chofe 
iion-feuienient  du  foufre  commun  3  mais  qu'une  portion  d'efprk  de  nítre  qui  s^eft 
encoré  de  toutes  Ies  ma rieres  qui  con-  élevée  pendant  k  détonation  du  mélange* 


/^Itte  operarían  eñ  un  étain  réduk  en  Ilqueur  épaiíTe  par  de 
feau  régale- 

Met  tez  dans  un  vaiífeau  de  yene  la  quand  té  qu*il  votis  plaira  d*é  taita 
plañe  coupé  par  petksniorceaux;  verfez  deffustroi-s  foís  aurant  d'eau 
regale  compofée  de  deux  parties  d'eau-forte  &  d'une  partie  d'efprk  de 
fel:  placez  le  vaiífeau  fur  un  petic  feu.de  digeftion^  il  fe  fera  une 
ébullkion  lente,  &  l5  étain  fe  diOoudrapeu  á  peu  :  verfez  par  inclina- 
tion  la  líqueur  dans  une  écuelle  de  grais  5  Se  fi  tout  Tétain  n9étoit  pas 
diííbus,  ajontez  de  nouvelle  eau  regale  fur  ce  qui  fera  demeuré  :  me- 
ízz  vos  diíTolutions^  6c  en  faites  évaporer  nmmidicé  m  feu  defafak  * 
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ii.tfous  refiera  une  maniere  de  fel  blanc \  gras  áconiftuenx  ;  expofez-Ie 
árhumidké  de  la-cave  ,  Íl  fe  réfoudra en  une  liqueur  épaiíTej  vifqueu- 
íe,  peíante  ¿  Manche;  vous  la  verferez  dans  une  bouteille  pouría  gar- 
<ier5  c'eft  fthuile  cTétain, 

Elle  eft  efcarrorique  *  propre  pour  la  carie  des  os,  pour  deter- 
ger;, pour  manger  lescfaairs  baveufes;  on  ne  /en  doít  fervir  quex- 
tíríeuremenL 

REMARQUES* 

L*ean  regale  eíl  le  diffolvant  de  Pétaín  (  a  ) ;  mais  comrne  ce- me- 
tal eft  fulfureux  3c  mollafícj  les  pointes  du  diíTolvant  y  font  en  par* 
4ie  émouíTéesj  &  dles  ne  peuvent  pr©duke  leuraftion  que  lentement. 

La  diíToluríon  de  l'étain  a  quelque  rapport  avec  celle  de  Fantlmo^ 
jjé;  car -en  tune  &  en  Taurre  la  matiere  atténuée  ou  dÜToute  fe  pre- 
cipite <en  p'oudre  blanche  ati  fond  du  vaífteau* 

LJhumidité  de  la  cave  réfoiit  peu  á  peu  en'liqueurla  matiere  qu'oa 
a  rédüke  par  évaporation  en'coníiílance  de  fel;  maisíi  Pon  veutabré- 

fer  r-ópérafion  ¿  il  faut  arrofer  tous  les  jours  cette  matiere  avec  de 
eau  chande, 

Cette  íiqneur  eft  improprement  appellée  Mil?  5  pulique  ce  rfefl 
qu\m  étain  diíTbus  par  des  efprits  acides  ;  mais  comme  elle  a  une  coi> 
Éííanced^iiuile  (¿)  8c  quelque  chofed'onduenx  qui  vient  du  foufre 
4e  Tétain  ,  on  luí  a  donné  le  nom  d*huile* 

L^huile  d'étain  rfeft  pas  un  efcairoüque  bien  puiííant^  parce  qu$  íes 
pointes  acides  de  Teau  regale  ont  été  afíoiblies  par  Ies  parties  fulfu- 
dreufes  du  metal  (c).  Si  aulieu  de  f  étain  plané  Ton  employe  dans  cette 
<©pération  Tétain  commun  oú  ii  y  a  quelque  alliage  de  cuivxe  ¿  TliuiliS 
4Jétain  en  fera  un  peu  plus  efcarrotiqua 


(#J  Ou  pour  triieux  diré .,  c^eftpftáes 
áiílolvans  de  Tétain  >  car  on  a  vu  plus 
íhauc  que  le  vinaígre  difHilé  diffout  Té- 
taíu  calciné.,  &  forme  avec  lui  une  .ef- 
pece  de  fel  neutre ;  ¡k  il  eítcertain  d'áil- 
ieurs  j nondbfont  touc  ce  qixen  peuvent 
¿iré  quelques  Aatcurs  *modemes ,  que 
Taeide,  nitreux  atraque  fetahi  avec  af- 
fez  de  vivacitéj  &  qu'ií  le  dííTout.  A 
3a  vé  rite,  cette  difíblution  tfe'ftjjas  1  im- 
pide d'ábord  3  Sí  Ü  s'en  precipite  une 
p arrie  ¡de  l'étain  íbtfS  la  forme  dune  pou- 
dre  blanche  >  mais  elle  s'eclaircit  enfuñe.» 
&  retienten  díffolution  une  autre  partie 
üe  F étain*  'Voy ex,  le  íecond  Tome  da 
JConfpeü,  Chem*  de  Junclcer  ^  pag.  285. 

(  b )  Il  ne  faut  pas  que  ce  ere  confifta  ti- 
ce en  impofe^  &.faífccroire- gue  Tétain 


contíenne  guélqcte  chofe  de  fulfureux  1 
-on  verra  dans  la  fu  iré  que  le  beurre  d  aa> 
timoine  a  une  pare  il  lee  onfiñan  ce  ^  quoi- 
qu'il  n'entre  rien  de  gras  ni  d'óndrueux 
dans  fa  compoíitioíi  j  áíquJilne  foit  gue 
le  réfultat  de  T unión  d'un  efprit  de  fei 
^concentre  avec  Ja  partie  reguline  de  Tau- 
^imoine. 

(^^í  Les pré t en tlu s f o u fre s  de  I1  c caí n n e 
contribuent  en  ríen  a  cela  ;  mais  les  aci- 
des fe  trouvant  unís  avec  ce  metal  íéger 
Se  peu  folide.j  Ü  n'eil  pas  éroníiant  gue 
■leur  acliion  coi roíive  tíen  foíc  pas  aug- 
mentée  coníiderablement :  car  J'expérien-  * 
ce  &-la  raifon-nous  apprenueut  que  plus 
un  metal  eft  denfe  &  pefanc  j  &  plus  Ies 
acides  qui  luí  font  unís  en  acquierent  íE¿£ 
fet  corrofif,  &réciproguement* 
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Anti-Hecíiqm  de  Poterías  7  ou  Diafhorétiqm  Jovial* 

CCEt  te  opera  ri  on  eíl  un  mélange  cf  étain  Se  de  regule  d'antimoin^ 
marcial  ftxé  par  le  falpétre  (¿7). 
Preñez  de  1/étain  du  plus  pur ,  &  du  regule  d'antimoine  marcial ,  faifi 
fui  vant  la  deícription  queje  donnerai  dans  Iafuite>dechacmi  huir  onces; 
faites-Ies  fondre  enfemble  dans  un  creufet  au  feu  de  charbon,  &  ver^ 
fez  la  matiere.  fondue  dans  un  morder  de  fer  ehauffé  &  grailTé;  iaif- 
fez-Ia  refroidir ,  &  la  mectez  en  poudre ;  mélez-la  avee  trois  fois  au<? 
tanc  de  falpétre  purifié  :  faites  rougir  un  grand  creufet  entre  les  ehar^ 
bons  ardería^  &  jettez  dedans  deux  cuiilerées  de  votre  mélange  ;  la  nía* 
riere  fe  fondra  ?  &  H  fe  feraune  détonation,  laqueíle  étant  palTée?  vous 
mettrez  encoré  deux  ou  trois  cuil [erees  de  votre  mélange  dans  le  crea*. 
fet;vous  íaifferez  faire  la  detonación  ,  &  vous  continuerez  ainíi  jut 
qu'á  ce  que  toute  votre  matiere  ait  détonné;  caícinez-la  enfuite  en-*; 
core  environ  une  heure  á  grand  feu,  laremuant  de  temps  en  temps. 
avec  une  efpatule  de  fer>  puis  vous  la  Iaifferez  refroidir. 

Renverfez  toute  la  matiere  dans  une  terrinc,  &  la  mettez  trempef 
cinq  ou  flx  lieures  dans  beaucoup  d'eau  bouilíante,  pour  faire  fondre 
le  falpétre  qui  y  fera  re  fié ;  verfez  Teaii  par  indination,  &  en  remet- 
tez  d'autredeflus;  continuezá  laver  la  matiere,  jufqu'á  ce  que  Teau 
qui^n  fortira  foit  infipide;  faites-la  alors  fécher.»  &  Ja  gardez  5  c'eíi* 
Tanti-beftique,  vous  en  aurez  yíngt  onces. 

Ou  sJen  fert  pour  les  maladies  du  poumon  ^  du  foie  &  de  la  ma- 
trice  ?  pour  les  fiévres  malignes,  pour  la  petite  verole  ,  Se  pour  les  aiH 
tres  occafions  oü  il  efl  neceffaire  de  chafler  ¡es  humeurs  par  tranfpí-*' 
ration  (  b)<  On  le  peut  donner  auffi  pour  arréter  Ies  gonorrbées 3  les 
cours  de  ventre  ?  &c  Ies  hémorrhagies  ;  la  dofe  en  efl:  depuis  dlx  grains 


)  Le  falpétre  ne  produit  d'autre  ef- 
Fet  dans  cette  opera  don  3  que  de  priver 
r.etjin  &  le  regule  dJantimoine  de  leur 
phlogiíliquej  &  de  Ies  réduire  en  chaux 
l'uívgc  Vautre  >  en  forte  qu  á  parler  exafte- 
ment,  le  réfúltát  de  cette  piéparation 
ireftqu'un  mélange  d'antimoine  diapbo- 
renque^  &  d'.étain  calciné  ^  &  quelque- 
fois  de  faífran  de  Mars  ?  fl le  recule  ímarr 
.tial  ñ*a  pas  oté  puriíié  exaítement  da  íer 
qui  lui  reite  uní. 

f¿)  On  eil  bien  défabufé  aujomdliui, 
8c  avec  ra  i  Ion  3  de  toute  s  les  prétenducs 
vertus  de  ce  remede,  Voici  comme  en 
parle  un  excellent  Juge  en  pareüle  ma- 
tiere :  ^  Des  Empynques  &  des  obferva- 
p  úons  precipitées  onu  doimé  a  cettepou- 


»  dre  plus  de  reputation  qu'elle  ne  me^* 
»  rite*  Un  Medecin  fhge  8¿  incelligent  ne 
5>croíra  jamáis  qu'tine  chaux  métalllque, 
53  form^e  de  cerré  forre  >  foit  capabie  de 
dé  ba  rraíTer  les  vi  fceres  des  obíb-  u£l  i  on  s 
^  aufquelles  ils  font  fujets  :  Ton  ne  peut 
«point  en  at tendré  autre  chofe  qifune 
^vertu  cor  roboran  te  &  incraíTante 
Voyez,  lJAnalyfe  raifonnee  de  TAntimoine 
par  Mendei%  II  cñ  a  i  fe  de  fe  convaineve 
de  la  veri  te  d*nn  pareil  jugement  3  pout 
peu  que  Ton  faffe  réñexion  que  le  pe- 
rene! u  a  nt  i- he  ¿ti  que  nJeíi  qifune  puré 
chaux  mctallique  totakment  infipide  >  Sr 
abfolument  infoluble  dans  a u  cune  forte 
de  liquen rj  &  par  confequent  incapable 
de  paffer  "dans  Ies  voies  de  la  circuiation, 
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jnfqu'a  deux  fcrupules ,  daos  quelque  conferve,  ou  dans  une  liqueur 
appropriée. 

REMARQUE  S. 

L'étain  le  plus  pur  n'efí  pas  celui  qu'on  appelle  étain-  fin ,  ou  étain   Eraín  puc, 
fbnnant ;  car  dans  ce  dernier,  Ton  a  coutume  de  faire  eotrer  des  mar-^4^^^ 
eaíTites ,  ou  matíeres  caffantes  3  pour  le  rendre  plus  dur  ?  plus  luifant  3 
Se  plus  poli ,  comme  fai  dit  ailieurs;  mais  ce  que  }*appelte  étain  pur, 
eft  Pétairi  d'Angleterre  qu'on  a  purifié  de  quelques  impuretés  qu5il  au^ 
roit  pü  avoir  apporrées  de  la  mine ,  6c  auquel  on  n'a  rieii  ajouté* 

On  fait  fondre  Tétain  avec  le  regule  d'antlmoine,  pour  en  faire  une 
tnaíTe  quJon  puiíTe  mfettre  en  ppudre;  011  graiíTe  le  morder  3  afin  que 
fu  maíTe  ne  s*y  arraehe  point. 

Comme  le  foufre  de  l*étain  eíl  bien  uni,  &  comme  enfermé  dans 
Ies  autres  principes  qui  compofent  ce  métal,  &  que  le  regule  d'anti- 
moine  eíl  privé  de  fon  foufre  le  plus  grofíier,  la  détonation  ne  fe  fait 
que  quelque  temps  aprés  quJon  a  jetté  la  poudre  dans- le  creufetrou- 
gi  parce  qu'ií  faut  que  les  foufres  de  Tétain^  Se  ceux  qui  font 
reííés  dans  íe  regule  d'antimoine,  ayent  le  temps  de  fe  développer  ¿z 
de  fe  lier  aux  pames  volátiles  dn  falpétre^  pour  s'exalter  eníemble, 
On  jette  la  matiere  pen  á  peu  dans  le  creufet  ?  ce  qu'on  appclle  pro- 
jetlion ,  afín  que  la  détonation  fe  faiíant  ?  ilne  fe  perde  rien  ;  car  ft  Pr°iiaiW 
fon  mettok  le  mélange  tout  d^un  coup  dans  le  ere  ufe  t,  la  détonation 
fe  feroic  avec  tant  de  forcé  5  quJune  partí e  de  la  matiere  paíTeroit  par- 
deíTus  les  bords,  8c  tomberoit  dans  le  feu,  Aprés  la  detonación  ,  la  ma- 
tiere demeure  fort  gonflée3  rarefice  ¿  &  de  couleur  grife  -7  011  la  faíc 
calciner  encoré  (d)y  Se  011  la  remue?  afin  que  le  fólpetire  Kxé  la  pe- 
netre bien  3  &  pour  faire  difTiper  ce  qui  pourroit  étre  . reiré  c!u  volátil 
de  l'antimoine.  II  fefairalors  depetites  détonations3  lefqueilcs  pro- 
duifent  beaucoup  dMtincelles  ^  &  qui  proviennent  du  foufre  de  Tétaín 
gui  fe  développe- 

(c)  La  détonation ¡  eíl:  quelque  temps  faiEobftacle  á  leur  diflipatíon  <hr¡s  Taír 
a  fe  faire  3  parce  qu'il  fáut  a  h  matiere  libre  3  ils  s'echappent "'etifin.  avec  jmpéV 
le  temps  d'eutrer  eñfufion  ^  avantque  de  tuofité  ,  &  produifent  la  detonación.  Gr 
détbnner }  car  II  narrive  de  détonation  il  eít  íenfible  que  tous  ees  cfters  nc  peu- 
-que  par  la  dccompoíition  des  ingrediens  veut  arriver  que  par  une  fulíon  parla  ite 
qu'on  employe.  DJitn  cóté  ¿  I' étain  &  le  des  niaticres  qui  occafionne  le  mélarige- 
rcgule  perdenc  leur  phlogiíHque ^  qui  eít  intime  de  toures  leurs  partiese  &  faci- 
le  íeul  íbufre  qni  Jeur  foit  proprej  ils  fe  lite  leur  décompoficion. 
convertifíeijt  en  chaux  :  le  falpene  de  fon  (d)  On  continué  la  calcinan  en  j  imi- 
tóte s'alkaiife  y  cJeíl-á-dire  qnJil  fe  faft  quement  pour  décpmpofer  encierementrie 
une  féparatíon  de  i'efpnt  de  nitte  &:  du  íaípétre  3  le  -regule  &  l^caitij  qui  nelefe- 
fel  aíkalí  doiit  il  etoit  compofé  >  le  pblo-  roient  .qu'imparfakement.  Le  volátil  de 
gílHquedes  fubltances  métalliques^tS:  Tef-  táiitirnóin©^  ¿¿  íe  foufre  de  Eétain  done 
püt  de  nitrej  qüi  font  tous  deux  dJune  na-  TAuteur  parle  ici3  ne  font  autre  chofe 
íure  trés-volatile  ^  fe  trouvant  violem-  que  le  phlogiíHque  de  ees  fubíbncesmé- 
nieot:  agkés  par  Tac.tíon  du  feu  „  viennent  taiiiques  qui  fait  détonnet  quelques  por- 
á  fe-  renconrrer  3  ils  reumíféiit  en  fe  m  ble  tions  de  ¿alpétre  quí'  etoient  jititée^  dans 
leurs  effortSj  ponr  écarter  tout  ce  qui  leur  entkr, 


ipf  COV-RSDECHYJMIE. 
VowqW      On  employe  dans  cette  operarían  le  triple  de  falpétre,  afín  qu'il  y 
ron  empEoye  en  ait  aíTez  pour  lier  &  fixer  les  parcies  de  íJantimoíne ;  car  íi  Yon  ea 
&iPe:rc.      mettoit  moins  ¡>  ü  y  auroit  a  cramdre  que  íes  foufres  falms  de  ce  mi-» 
néral  n'étant  point  fuífifaniment  appéfautis5  ne  caufaffent  le  vomilTe- 

La  détonatron  emporte  bieu  quelques  foufres  de  Pantlmoine  Se  da 
Pétain  s  mais  elle  ne  fuffit  pas  pour  fixer  la  qualité  vomitiye  (/)  ;  car 
qtiand  Ton  ne  mettroit  que  parties -égales  de  falpétre  &  de  réguie  pouc 
cetre  opération  3  la  détonation  fe  feroit  aulll-bíen  qu'en  mettant  troi$ 
parties  de  falpétre  fur  une  de  regule  >  parcequ'il  y  auroit  du  volátil  d\\ 
falpétre  á  proportion  du  foufre  du  ré^uíe;  mais  la  préparatíon  fe- 
rqít  vomitive,  parcequ'il  n'aüroit  pasreílé  aíTez  de  falpétre  fixe  pon$ 
envelopper  3c  fixer  les  parties  de  Tantimoine  (g)  :  il  éíl  done  nécef^ 
faíre  cTemployer  ía  quantité  de  falpétre  que  jJai  décrite, 

Cette  opération  a  beaucoup  de  rapport  arec  celie  de  FantimoinS 
Hiaphorédque  >  &  leurs  Vfcrtus  font  á  peu  prés  femblables  (  h  ).  On  pré* 
tend  que  cet  ánti-lie£tique  eft  propre  pour  les  maladies  du  foie  &  da 
lainatrice,  á  caufe  de  Tétain  que  Íes  Aílrologues  reeommandent  en 
ees  occafions  ;  mais  íi  ce  remede  apporte  qnelque  foulagement ,  fat-s 
tribueroís  fon  efFet  pour  le  moins  autant  á  rantirnoine,  quJáfétain( 

0  n  peutj  faos  laiíTer  refroidir  Iamatiere5  la  jetter  toute  chaudedans 
de  Teau?  afín  qu*elle  fe  détache  plus  facilement  ducreufet;  mais  íi 
Payane  laííTée  refroidir  dans  le  creufet  ¿  elle  y  demeuroit  t:rop  attachés 
pour  sJen  pouvoir  féparer  >  il  ne  faut  qu5y  jetter  de  l'eau  bouillante  f 
Se  la  laifíer  tremper  quelque  (emps,  le  íel  fe  fbndra,  &  toute  la  ma^ 
tiere  fe  détachera. 

1  anti-heftique  bien  lavé  &  feché  fe  réduit  en  une  pondré  grife 

('g)  Le  nitre  fixé  qui  fe  forme  dans 
cette  opération  ^  ne  fert  de  ríen  pour  en- 
velopper £k  fixer  Ies  pañíes  de  l'anciraoir 
ne 3  &■  pour  óter  á  k  préparation  fá  qtia- 
lité  yomitive*  Cela  eft  fi  vrai ,  qu'aprés 
a  va  ir  emporré  tout  ce  fel  par  des  lotions 
rép erees ^  fanci-he&ique  qui  rsíle  n'en  eíl 
pas  plus  emeti^ue-C  eft  rjourquoi  íij? ar- 
ries ¿gales  de  falpétre  no  ten  t  pas  a  la 
préparation  toute  fon  éméticité  3  c*ti\ 
que  cette  dolé  ne  furEt  pas  pour  décom- 
pofer  en  entier  la  quantité  de  regule  catión 
a  employé.  Ce  regule  non  décompofe  ref- 
te  done  dans  ranti-heftique  j  &  le  rend 
émétique.  On  evite  cet  inconvenient  en 
empJoyant  le  triple  de  falpétre  y  parce- 
qu'on  eít  sur  alors  de  décompofer  tout  Je 
regule  5  &:  de  le  réduire  en  riere  ment  en 
chaux. 

(h)  Yoyci  la  Note  que  f ú  faite  plus 
haut  fur  les  vertus  de  cette  prépara- 
tion, 


(e)  ll  elt  bien  vrai  que  fi  I'on  avoit  env? 
ployé  moins  du  triple  de  falpétre.,  la  pré- 
paration poutroit  étre  émétique  j  parce- 
qifelte  contiendroit  peut-etre  encoré 
quelque  portion  de  regule  d'antimoine 
non  décompofé  j  mais  il  ne  faut  pas 
croire  que  le  falpétre  ferve  ici  á  fixer  & 
app é  fan tir  les  pre tend u s  Ib u  fié s  falins  de 
i'antimoinc.  II  n^y  a  point  j  comme  je  Tai 
déjá  dit ,  d'autre  fouñe  daos  le  regule 
dffínrim'oíne>  que  Je  phlogiítíque ,  ou  le 
principe  de  rinflammablilité  :  tant  que 
le  regule  conferve  ce  principe  3  il  eft  émé- 
tique  5  mais  lorfqn'il  en  a  été  dépouillé 
parfaitement  3  il  n*eft  plus  qu*une  chaux 
iníipide  qui  n'a  aucune  vemi  -7  or  le  Gü- 
pétre  fei  t  á  enlever  au  régule  ce  principe 
inñamniable  j  &á  en  procurer  ladiíUpa- 
tion  y  bien  loin  de  le  fixer  &  de  Tappé- 
fannr. 

(  f)  Voy***  dans  la  Note  precedente  ce 
que  Ton  doít  penfer  de  cette  reflexión. 
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qu'on  peut  broyer  fur  le  marbre  pour  la  rendre  plus  fubtile. 

Si  Yon  fait  évaporer  Ies  lorions  de.  Tanti-heciiquej  on  retirera  ■  s  t  tí  ,d 
trenre-deux  onces  dJua  fel  acre  alkali  ,  qui  étant  jetté  fur  les  charbons  lodons^V 
ardeos  exckera  quelque  perite  fiamme  $  ce  qui  montre  que  tout  le  vo- 1>arui  hcaí" 
latíl  du  falpétre  n*a  pás  été  diffipé  dans  Ies  detona  tí  ons ;  car  fi  le  fai-  ^ 

Eétre  étoir  entierement  dépouiilé  de  fes  parties  volátiles,  il  ne  brü- 
írokpoint  au  feu  s  conime  je  le  ferai  remarquer  dans  Popération  da 
nitre  fixé  par  Ies  charbons;  mais  il  faut  de  néceffité  qu'il  fok  reflé  du 
volátil  dans  ce  fel,  puiíqu'en  un  m  élan  ge  de  trois  parties  de  falpétre, 
&  d'une  partie  de  regule  s  il  ne  pouvok  pas  fe  trouver  une  proportiou  . 
aíTez  grande  de  foufre  pour  fe  lier  avec  les  parties  volátiles  de  tout  ce 
íalpétre ,  6c  pour  faire  rexaltation  violente  qu'on  appelle  détonation  i 
carie  falpétre  ne  détoone  qu'á  proporción  du  foufre  avec  lecjuel  on  le 
méle;  8c  quandií  ne  trouve  point  de  foufre  3  il  ne  brole  poínt.  Ce  fel 

auJon  retire  des  lotions  de  ranti-hectique  3  a  été  rendu  alkali  dans  la 
étonation  &  dans  la  calcination  %  oarceque  le  feu  ayant  paíTé  &  r^ 
pafle  dans  fes  póres  $  les  aaggranáis,  &  les  a  rendus  capables  de  re* 
cevoir  les  poíntes  des  acides 

II  y  a  de  Tapparence  qtnleft  demeuré  plus  de  quatre  onces  de  fal- 
pétre fixe  a t taché  a  l'anti-heftique  ,  puifquJil  pefe  vingt-onces  *  quoi- 
quJon  ji'áit  pas  employé  plus  de  feize  onces  d'étain  Se  de  regule  oan*- 
timoine,  3c  que  la  détonation  ait  emporté  des  foufres  qui  devroienc 
avoir  diminué  le  poids  de  la  matierej  mais  il  fe  peut  faire  quecetíe  , 
augmentado  n  ne  provienne  pas  feulement  du  falpétre,  mais  quJelíe 
vienne  auíTi  de  quelques  corpufeules  de  feu  qui  fe  font  introduits  Se 
arrétés  dans  les  pores  de  la  matíere  (k) ,  puifque  nous  yoyons  que  Té- 
tain  &  le  regule  d'antimoine  étant  calcines  féparément  fans  addition^ 
augmentent  de  poids.. 

Le  falpétre  diminue  dans  cette  opératíon  de  feize  onces  >  car  on  en 
tnet  quarante-huit  onces  5  &  Ton  ne  retire  que  trente-deux  onces  de 
fel  des  lotións-  On  peut  fe  fervir  de  ce  fel  (/)  pour  lever  Ies  obftruc-  VMtu&- 
tionsjpour  exciter  les  menítrues ,  pour  Hiydropifie  &  pour  diífoudre  íes 
glandes  du  mefentere:ladofe  en  eft  depuis  huitgrains  jufqu'áunfcrupule.  Dofc3 

(i)  Le  nitre  s'eft  alkalifé  dans  cette  fubilances  mctalliqües  3c  celle  du  fal- 

opérauoíij  ou  eft  deyenu  nitre  ñxé¿  par  pétre  employé.  ^ 

la  méme  raifon  qu'il  s"  alkali  fe  Iorfqu  on  {*)  ll  faut  néceífairemenr  que  laug- 

ie  fait  détonner  avec  la  poudre  de  char-  mentation  vienne  de  cette  derniere  caufe¿ 

bon  j  ou  avec  toures  les  rn  atieres  grades  ou  de  toute  autre  qui  nous  eft  inconnue  ; 

ou  huileufes  qui  con  tien  nene  du  phlo-  car  elle  ne  peut  certainement  pas  venir 

giitique.  Le  phlogiitique  de  letam  s  &  dujalpétre  qui.feroit  refté  attaché  á  Tan- 

celui  du  regule  d'antimoinej  ontfait  ici  ti-heíciquej  puifque  les  lotions  qu'on  a 

ce  que  le  phlogiilique  du  charbon  3  du  faites  de  cette  matíere  ont  dú  en  empoirer  k 

tartré  >  des  marieres  grafles  j  produit  dans  tout  le  fel  qui  lui  étoít  uní. 

Ies  di ffe rentes  manieres  de  rixer  le  fal-  (1}  On  a  pa  voir  par  tout  ce  qui  a_ 

petre.  Ce  nitre  fixé  fufe  un  peu  fur  les  precede  3  que  ce  fel  eft  un  veri  cable  alkali  i 

cha rb ons ,  pareequ'il  contient  encoré  du  fixe  ¿  ou  nitre  ñxé  \  par  confequenc  toutes 

nitre  qui  n'a  pas  été  décompofé  -  par  le  les  vertus  que  Y Auteur  lui  attribue  j  lui 

défatít  de  propoftion  entre  h  cío  fe  áes  appartiennent  effentieUement# 
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CH'APITRE.IV, 
Bifmuth  7  amellé  Erala  de  Glace* 

LE  Bifmuth  eít  une  mariere  métaliique^  blanche,  polie^  fuífu- 
reufej  reffemblante  á  l*étains  mais  dure,  aigre?  cafíante  }  difpo- 
fce  en  facettes  ou  écailles  hi  ifan  tes  3  éclatanres  comme  de  petkes  gla- 
ees,  d'oü  viene  fon  nom,  Les  Antean  ne  conviennent  pas  bien  furTon 
Iiiftüire  :  les  Anciens  prétendent  que  c^eíl  une  marca  ffi  te  naturelle  $ 
ou  un  étain  irnparfait  qtfon  trouve  dans  les  mines  d'étain  ;  mais  Ies 
Modernes  croyent  avec  beaucoup  de  vraifemblance  que  c  eft  un  ré- 
guie  d^étain  preparé  artificiellement  par  les  Anglois:  ma  penfée  fur  ce 
fu  jet  eít  qn'il  y  a  du  bifmuth  naturel ,  mais  qu'U  eít  rare  >  &  que  celui 
"qy'on  nous^apporte  communément  d^Angleterre  ?  efl:  artificie!.  Quoi 
qu  ÍI  en  foit ,  il  eít  certain  qu'on  fait  un  fort  beau  bifmuth  avec  Tétain  , 
letartre  &  le  falpétre  ;  quelques-uns  y  mélent  aulíi  de  Paríenic  (¿2). 

Les  pores  du  bifmuth  font  difpofés  autrement  que  ceux  de  I'ctain  ; 
on  le  reconnoít  par  le  menítrue  qui  diíTout  le  bifmuth  y  Se  qui  ne 
peut  pas  diíToudre  entierement  Tétain, 

.On  aemploye  jamáis  le  bifmuth  dans  les  remedes  deftinés  á  étre 
pris  intérieurement  3  parce  qu*on  croit  qu'il  contiene  un  peu  d'arfenic : 
lesPotíers  en  mélent  dans  Tétain  pour  le  rendre  beau>  dur  &  fcnnant* 


(  #  }  M.  Pott  >  fcavant  Chymifte  de  Ber- 
lín y  a  donné  il  y  a  quelques  années  une 
cutieufe  Differtatíon  fur  le  bifmuth  ^  dans 
jaquel  le  il  rappotte  que  tous  les  anciens 
Auteurs  qui  prétendent  que  ce  mineral  Ce 
trouve  dans  les  environs  des  mines  d'é- 
tain  3  fe  trompent  groífierement,  dumoins 
par  rapport  aux  mines  d'Allemagne  ^  dont 
il  n'y  a  que  celles  de  cobolt ,  ou  dJargent 
&  de  cobolt  j  cjiii  contiennent  en  meme 
temps  du  bifmuth.  Dans  un  autre  endroit 
^de  la  méme  Diífertation  ¿  M.  Pottj  aprés 
avoir  fait  Y  enumerad  o  n  des  différens  fe  11* 
timens  fur  rhEftoire  naturelle  de  ce  demi- 
snétalj  ajoute  qu'il  eitétonñant  que  Pomet 
-croye  encoré  qu'il  n*y^apoint  de  bifmuth 
naturel.,  Sí  foutienne  qu' il  líVft  autre  chofe 
qu'uirmelange  fa£tice  d^étain^de  foiifre^de 
rnercure  terreftre  mal  digévé  s  &<de  beau- 
coup de  íel  arfen  i  cal  3  comme  Tavance 
-Charras  s  que  Lemery  a  copié  fidellement 
dans  fon  Dictionnaire  des  Drogues  y  ou  il 
-aíTüre  ayee  confiauce  qu'on  fabrique  en 
Angleterre  du  bifmuth  avec  de  iíétáin 
■imparfait  3  du  tarrre  &  du  falpetre  méles 
fondus  enfemble  ¿  3c  oú  il  ofe  contie- 


dire  ^ceux  qui  foutiennent  quJen  Allema- 
gne  il  y  a  une  mine  de  cobolt  ^  de  laquelJe 
on  tire  de  Tarfenic ,  du  bimiuth  ¿¿  du 
iafíre  j  ce  quí  n'eñ  pas  croyabie  j  felón 
luí  3  paicequ'ii  a  re^u  d'Angleterre  des 
morceaux  de  bifmuth  naturel j  quozqu'il 
tí  y  ait  dans  ce  Pays  aucune  mine  de  co- 
bolt. 

Je  pourrois  rapporter  ici  Ta  uto  rite  de 
'Cramerj  Se  celle  du  celebre  Kunckel-»pour 
faire  voir  que  la  critique  de  M.  Pott  eíi 
tris-bien  fondee }  mais  cela  deviendroit 
abfolument  inutile^  .puiíqa'il  neft  ait- 
jourd'hui  perfonne  qui  faííe  dificulté  de 
reconnoítre  que  la  mine  de  bifmurh  eít 
une  veritable  mine  de  cobolt  ou  d'arfe- 
nic „  &  qu'il  eít  faeile  a  un  chacun  de  fe 
convaincre  que  le  píete ndu  bifmuth  ar- 
tificiei dont  parle  Lemery  ^  n£Ít  autre 
chofe  qu'un  regule  d'étain  qui  produit 
dans  les  expé  ríen  ees  des  effets  tout  diffé- 
re :is  de  ceux  du  bifmuth.  En  un  mot^  il 
clr  tres-certain  que  le  bifmuth  eít  un  de- 
m i-metal  d*une  efpece  par tícul tefe  3  $z  ¡l 
eít  fort  incertain  jufqu  ici  que  TArt  fok 
parvenú  á  imiter  ce  compoíe  natureh 
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Marcajjlte  (é)  efl  un  nom  general  que  Ton  d orine  á  toutes  les  matie-  Marcare, 
res  métalJiques;  mais  on  appelle  le  bifmuth  marcajfite  >  par  excellence,    ^ c  cft* 
á  can  fe  qu'ii  furpaífe  les  autres  marcaílites  en  beanté. 

II  y  a  une  autre  efpece  de  marcaíTiteappellée  Zinck  >  qui  reffemble 
au  bifmuth  ,  mais  qui  n'eít  pas  fi  caffadte ;  elle  fert  á  purifier  Pétain  de 
fa  craíTe,  Se  á  le  rendre  plus  blanc;  on  n^en  met  qu*une  petite  quarv* 
ticé  fur  beaneonpd'étain  fondu  au  feu  ;  cette  marcaffite  eíl  auffi  en> 
ployée  dans  ¡a  foudure  (c). 

(6)  MxYcajfnc  eít  un  terme  qui  s*e tu- 
pióle aufli  ailez  fouvent  comme  ¡ynouime 
de  celui  de  ly/he  >  or  Ies  Pyrites  fon t  des 
corps  na  tu  reís  dont  Ies  par  ti  es  interie  ti- 
res fon:  difpofees  regulierement  3  foit  en 
ajgiriiles  j  foíc  en  fncettes  >  foit  en  grainSj 
&  qui  font  compofé^de  foufre,  oud'arfe- 
niCj  d'une  terre  nonmetaliique ,  8¿  tantót 
de  fer  3  tantót  de  cuivre  j  combines  tous 
enfemble  en  difieren  tes  proportions.  II 
eii  un  nombre  prefqu  intini  de  pyrites  par 
rapport  á  leiir  íigure  extérieure  ;  mais  on 
a  Pobligation  au  fameux  M.  Henckel  3 
d'avoir  appris  que  toutes  ees  figures  ne 
font  qu'ac  adentelles  ame  pyrites  j  &  ne 
changent  ríen  á  ieur  natura  &  d'avoir 
rendu  faeite  Ja  connoiífance  de  ees  corps 
naturcls  >  en  les  tangeant  fous  cróis  clajf 
fes  genérales.  La premiere claífe  eíllapy- 
riíie  bl anche  j  appellée  ainíi  á  caufe  de 
fa  couleur :  on  la  nomine  auífi  l'yriie  ar- 
ftnicMfe ;  elle  eíi  peíante  y  &:  brille  com- 
me un  metal  ¿  elle  produít  du  feu  étant 
frappee  avec  un  briquet  $  elle  re p and  une 
odeur  d'ail  iorfqu'elle  a  été  frottée  un 
peu  rudement  >  elle  efl:  compofée  pour  la 
plus  grande  partíe  d'arfenic  j  d'un  peu  de 
ierre  non  mét  allí  que  2  8c  d\me  p  o  ni  o  n  de 
fer.  La  fe  con  de  clafíe  de  py  rites  efl  ce  lie 
des  pyrites  jaunes^qui  font  brillantes  com- 
me du  cuivre  jaune  poli  5  elles  font  feu 
auíli  étant  frappées  avec  un  briquet;  el- 
les fe  fendent  &  décrépitent  fur  les  char- 
bons  ardens  ^  sJy  eníamment  j  répan- 
dent  une  odeur  de  foufre ,  ¡te  prennent 
une  couleur  rougeatre*  Ces  pyrites  abon- 


dent  tellement  en  foufre  s  qu'elles  en  coti- 
tieunent  jufqu'á  un  quartj  &:  quelque- 
fois  jufqu'á  un  tiers  de  Ieur  poids-  5  elles 
contiennent  aufíi  beaucoup  de  fer  j  &  h 
quantité  de  ce  metal  y  éít  tantót  plus^  tati- 
to t  moins  grande  que  celle  du  foufre  :  ou- 
tre  cela  j  ces- pyrites  font  compofees  dJu- 
ne  teñe  non  métalliqiie  &  d'une  petite 
portion  de  cuivre,  Enfin  la  troiíieme  ef- 
pece de  pyríte  eír  la  pyrite  yáunácre 011 
pyrite  cuivreufe  5  elle  contiene  du  foufre^ 
du  cuivre  j  &:  une  terre  non  métallíque  ^ 
quelquefois  un  peu  de  fer  Se  da  r  fe  ni  c. 
Voyez,  k  Docimafie  de  Cramer  ¿  fe  1q 
Ujftfpac$m  Chemia  de  Juncker. 

(  c )  Le  zínck  eíl  im  de  mi- metal  dJune 
efpece  particulierej  qui  difiere  du  bifmuth 
en  ce  que  celiü-ci  fe  met  aifément  en 
poudre^  ce  qifil  elt  impoíTible  de  faire 
á  Pegará  du  zinck,  Otitre  cela  j  le  zinck 
fe  diifout  promptement  &:  avec  impé- 
Riofité  dans  l'efprit  de  fel  %  au  lien  que  le 
bifmuth  nJeft  atraqué  que  ti  es-leritemcnt., 
8z  fans  effervefeence  fenfible  par  ce  menf- 
trué,  On  peu t  encoré  diílinguer  ces  deux 
fub flanees  par  IMnfpeclion  feufe^  car  le 
bifmuth  a  un  oeil  jaunátre  >  qui  avec  Je 
terops  tire  fur  le  pourpre  5  &  le  zinck 
eít  plus  palé  j  &  tire  fur  le  bleu,  Voyez*  les 
Diíiertatíons  de  M-  PcTtt  fur  ces  deux  de« 
mi-métaux  :  on  y  verra  auífi  que  le  zinck 
ne  fert  point  á  purifier  Pétaín  de  fa  craf- 
fe^ mais  quail  lid  donne  feu  le  me  ut  plus 
de  dure  té  5  ce  qui  va  jufqu^a  le  rendre 
caífant  j  fi  Pon  liu  en  méle  trop, 
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Flettrs  de  Bifmuth* 

CB  TT  E  opération  n'eft  autre  chofe  qu'une  portion  d'étaín  de  glace 
élevée  en  forme  defarine  par  des  fels  volatils. 
Gakinez  le  bifmuth  comme  on  calcine  le  plomb  (  a  )>  puh  Tayant 
melé  avec  une  fois  autant  de  fel  armoníac  5  procedez  á  fa  fublimat.ion 
comme  a  ceíle  de  fetain>  vous  aurez  des  fleurs  que  yous  pourrez  dif- 
foudre  dans  de  l'eaUj  Se  faire  précipiter  enfuke  avec  de  Tefprit  de 
feí  armoniac  ,  ou  avec  de  Phuiíe  de  tartre. 

Ce  magiñere ,  on  precipité  7  a  íes  mémes  ufages  que  celui  dont  nous 
alíons  parier. 

{  a)  II  rteíl  pas  néceíTaire  de  calciner  le  bifmuth  avant  de  faire  fervir  a  eette 
operación,  * 


Magiftere  de  Bifmuth, 

E  magíftere  de  bifmuth  eft  deletainde  glace  diílous  Se  precipité 
en  une  poudre  trés-blanche« 
DiíTolvez  dans  un  matras  une  once  de  bifmuth  en  poudre  groffiere^ 
avec  trois  onces  d'efprit  de  nitre;  verfez  la  diíToIiition  dans  une  ter- 
riñe  bien  nette  5  Se  jettez  deíTus  cinq  ou  fix  íívres  d'eau  de  íontaine  * 
en  laquelle  vom  aurez  faitfondre  auparavant  demie-once  de  fei  ma- 
rin ,  vous  verrez  qu'il  fe  précipitera  au  fond  une  poudre  b lanche :  ver- 
fez  l'eau  par  inclinarion^  Se  lavez  plufieurs  fois  ce  magiílere  >  puísle 
p<¿ds.     faites  fecher  á  Tombre ,  vous  en  aurez  une  once  Se  une  dragme; 
Bianc  a^r-  c'eílun  cormécique  appellé  Blanc  d'Efpagne  (  a  )  ,  qui  blanchit  le  vi- 
vzsu*<       fage.  On  s'en  fert  melé  dans  une  pommade,  ou  délayé  dans  de  Teau 
de  lys ;  les  Perruquiers  s*en  fervent  auffi  pour  embeílir  leurs  che- 
veux  (a). 


(a )  Z)*aatres  Tappellent  Blanc  de  feries  ¿ 
iríais  ruñe  Tautre  denominador)  font 
fbrt  impropreSjfurtout  ce  lie  de  Blanc  dJEf- 
págne  y  parcequ'íl  eíl  chez  les  Droguif- 
tes  une  autre  m atiere  d'tín  grand  uíage 
<hns  la  Peinture  &:  dans  la  vie  civile  >  qui 
eft  en  poífeííion  depuis  loug-temps  de 
porter  le  nom  que  Ton  do  une  ici  au  ma- 
giílere de  bifmuth.  Ce  n'eft  autre  chofe 
qu'une  terre  ou  mame  bl anche  que  l*on 
delate  dans  de  l'eau  bien  claive  j  pour  luí 
enlever  tout  ie  eravier  qui  luí  eit  melé  : 
lorfquil  eil  tombe  au  fond  3  on  furvuide 
l'eau  blanche  dans  des  vaifíeaux  bien 
necs  y  on  la  laiffe  depofer  fa  reiré  ¿  on  la 


decante  enfuke- 5  on  la  ¡fíe  fécher  le  fédi- 
ment  jufqu'á  un  certain  point;  alors  on  le 
forme  en  pains  de  que  He  figure  on  veut  3 
que  Ton  taiíle  fecher  entierement  a  Fair  $ 
c'eft  le  Blanc  d'Efpagne.  Voyez  leneuviéme 
Tome  des  anciens  Mémoíres  de  TAcade- 
mie,  Ilvautdonc  mieux5  pour  éviter  touc 
équivoque5  appeller  le  magiftere  de  bif- 
muth 3  tilam  de  F&rd  >  puifqu'en  effec  c'eíí 
la  fon  principal  ufage* 

(h)  On  pretend  que  cela  leur  donne 
une  couleur  blonde,,  mais  M*  Neumann 
a  obfervé  qu  au  contra  i  re  les  cheveux  eo 
contrafloient  une  couleur  noire.  foje^ 
Bottm  Dijftrí.  $  Wifamho. 
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REMARQUE  & 

On  doit  fe  fervlr  d\m  m  atrás  aíTez  grand  pour  difibudre  le  bit- 
muth  f  afín  de  donner  fufFifamment  dJefpace  á  une  eftervefcenee  fu« 
rieufe  qui  fe  fait  auflí-rót  qu  oa  a  jetté  Fefprit  de  nitre  fur  ce  mine- 
ral; i!  faut  éviter  aucarit  qu'on  peut  d'en  recevoir  les  vapeurs  par  te 
nez  ou  par  la  bouche ,  parcequ'elles  font  préjudiciables  aja  poítríne. 

Cette  prompte  &  violente  effervefcence  procede  de  ce  que  Ies  P0-^^^  ei; 
res  du  bifmuth  ctant  alTez  grands,  facide  les  penetre  aufli-tot  qu'il  c<2£*. 
cíl  deífusj  &  il  ecarte  avec  vioíence  ce  qui  sJoppofeá  fon  mouve-  yic^ 
ments  il  arríve  auffi  que  le  marras  s'eeliauffe  teflement^qu'on  ne  peut  chakur  d>0¿ 
fouffrir  la  main  deffus,  parce  que  les  pointes  du  diflolvant  fe  frottenteiic  vknr. 
avec  beaucoup  de  forcé  contre  le  corps  folíde  du  bifmuth  ,  d'ou 
réíiiíte  une  chaieur  approchante  de  celle  qu'on  remarque  quand  on  a 
frotté  "long-temps  deux  corps  folides  l'un  contre  Tautre  :  ajoutez  á 
cela  quJune  bonne  quantité  de  parties  de  feu  contenues  dans  Tefprk  s 
de  nitre  peuvent  beaucoup  contribuer  á  cette  chaieur.  ..  * 

Si  la  diffoliítion  eft  trouble  á  caufe  de  quelque  impureté  qui  fe  fera 
trouvée  dans  le  bifmuth  5  il  faut  y  mí  ler  en  virón  deux  fois  autant 
d'eau  ?  &  la  filirrer;  car  fi  on  la  fikroit  fans  eau  ?  elle  fe  coaguleroit  en 
forme  de  fcl  dans  le  filtre,  Se  elle  ne  paííeroit  point.  Cette  coagula- 
tion  procede  des  efprits  acides  du  nitre  qui  fe  font  embarrafiés  xians  " 
les  particules  du  bifmuth*  &  qui  trouvant  trop  peu  de  fíqueur  pour 
uager  &  fe  difperfer>  fe  ramaíTeot  eñ  forme  de  cryíiaux>  quand  la 
diiíblution  fe  refroidir. 

l/impureté  qui  furnage  ordinairement  la  diífolution  du  bifmuth  , 
eft  une  matiere  graífe  ou  bitumineufe  qui  ne  íe  diífout  point  dans 
Teíprit  de  nitre  (c). 

On  peut  faire  ce  magiftere  en  jettant  beaucoup  d'eau  de  fontaíne  *e  felpada 
lans  fel  fur  la  diíTolution;  mais  il  fe  fait  plus  vite  lorfquon  y  en  met  yp¿^t¿^t.Im 
Se  ia  précipitation  en  eft  plus  cxaéte,  parceque  íe  fel  ébranle  &  rompt 
quelques  acides  que  leau  feule  n'avoit  pas  eu  la  forcé  d'affbíblir  en 
les  déláyant,  II  y  a  ici  ime  dificulté,  c'eft  de  fgavoir  pourquoi  feau 
commune  feule  fait  précipiter  le  bifmuth  r  le  plomb ,  Fantimoine  que 
l'acideavoit  diííbus?  &  qu'elle  de  peut  faire  précipiter  lfot¿  ni  lar- 
gent,  ni  le  mercure,  qu'elle  ne  foit  aidée  de  quelgue  fel,  ou  d'un 
antre  corps*  Je  crois  que  c'efl  parceque  les  premiers  ayant  Ies  pores 
grands,  les  acides  n'y  font  point  fi  fort  attachés,  que  Teaú  ne  foit  ca- 
pable  deles  en  faire  fortir ;  mais  Tor  ¡,  Targent  ^  le  mercure ,  qui  ont 
despürerfSrt  étroits  en  comparaifon ,  reriennent  Tacide  fi  fort  atea- 
ché  ,  qu'il  ne  peut  s'cq  féparer  par  rébranlement  trop  foibie  de  l'eau 

.  { e)  Le  bifmuth  ne  cor+tient  .  ancune  phlogiftiqae  dm?  la  violencc  ele  l'eífer- 

tnatiere  graífe  ni  bitumineufe  -f  ees  impu-  vefeence  ¿  &  qui  par  íá  fesnt  de  ve  núes  ir>- 

TCtés  prétendues  ne  font  aurre  chofe  c^ue  folubles  dans  l*cfprk  de  nitre-  r^r,  ibid* 
des  parties  de  bifmuth  (jui  ont  peudu  km 
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íeule5  íl  faut  qnelque  corps  qui  luí  donne  de  plus  rudes  fecoufles  ( 

l/augmentation  qui  arrive  au .  bifmurh  quand  il  eft  en  magiílere  * 
vient  de  qnelque  partíe  de  Pefprit  de  nitre  qui  y  cíi  reíté  nonobrtant 
la  précipitation  &  !a  lotiom  Si  Ton  veut  le  conferver  dans  fa  grande 
blancheux ,  il  faut  non-feulement  que  Feau  qui  a  fervi  k  le  laver  ak 
été  bien  cía í re  &  bien  nette  ¿  mais  apres  qtiJU.  a  ét¿  bien  féché  á  rom- 
bre ,  le  garder  dacs  une  boureilíe  de  verre  bien  bouchée*  car  Tair  le 
bruñir . 

On  melé  d^ordinaire  imedragme  de  ce  magiftere  dans  quatre  on- 
c  $  cTeáu  de  lys  olí  de  fe  ves  ¿  ou  dans  une  once  de  pomniade  ;  il  eíl- 
bon  pour  ¡agrateíle,  parcequ^il  mange  les  acides  ou  les  fels  quí  fo- 
inenrent  certe  maladie  *  mais  il  eft  rare  qu^on  einploye  ce  magi  itere  á 
d'amres  ufages  qu'au  cofmétique  y  c'eft  le  fard  le  plus  ordínaire  des 
femmes  qui  veulent  fe  blanchir  la  peau ,  parcequ^il  s'étend  &  s'atta- 
che  mieuz  que  Ies  autres  blancs;  mais  comme  la  marcaHite  dont  Ü 
eíl  tiré  eft  métalflquej  la  chaleur  fait  reunir  3c  révivifíer  fes  particu- 
Ies  qui  ne  tenoient  íeur  blancheur  que  de  leer  divifion*  &  les  rend 
bruñes  \  d'oü  vient  que  Ies  períonnes  qui  uícnt  beaucoup  dexe  blanc  , 
ont  fon  vene  un  viíagc  plombé ,  &  une  peau  rude  ou  monis  polie  qu'au- 
paravant. 

Si  par  curiofité  on  prend  de  l*eau  qui  aura  fervi  á  la  pié  c  i  pirado  n 
du  magiftere  de  biftnuth  j  qu'on  la  filtre,  &  qu'on  ¿orive  avec  certe 
liqueur  ?  fe  fervant  d\ine  plume  neuve ,  fur  du  papier  blanc,  récriture 
ne  paroitra  poxnt;  mais  fi  aprésTavoir  laífle  fecher,  on  la  frocte  le- 
gerement  avec  un  cotoo  imbude  la  décoólion  des  fcorics  de  regule 
cfanrimolne  ?  elle  paroitra  fort  noire  (e). 


(r)  Le  fel  man  11  eft  abfolument  índiíFé- 
rent  dans  cette  préc  ipnat  í  olí,  de  elle  ne  s'en 
fait  ni  pis  ni  mieiix^  íoit  que  Ton  em- 
plome de  Teau  commune  ,  íoit  que  l'on 
fe  ferve  d'eau  falce.  Quant  á  Ja  raí  fon 
pour  laquelie  Tea  a  commune  precipite  ie 
bifmuth  ¿  &  jqu  elle  nc  piodaitpas  le  mé- 
tne  effet  fur  les  diífolutioEis  d'or ,  ar- 
gén t  6c  de  mere  tire  ¿¡  il  neft  pas  douteux 
que  cela  n' arrive  que  parceqif  elle  enléve 
au  bifmuth  Ja  plus  grande  pmie  de  fon 
diífolvant  i  deforte  c^ue  ce  demi-  metal 
fetrouvantabandonneá  fon  propre  poidSj 
fe  precipite  avec  une  partie  des  acides  qui 
Tont  penetré.  Les  diííoludons  d'or  j  d'ar- 
gent  Se  de  mercure  ^  ne  précipitertt  rien 
au  contrairej  étant  mélées  avec  Teau  com- 
niune 3  parce^ue  lediíínlvant  y  eft  f%  ipi 
timémeñt  uní  au  metal ,  qu  il  íacilíre  a 
celui-ci  le  moyen  de  refter  fufpendia  dans 
Teau  quon  luí  ajoute,  Mais  ^  dira-t-on  ^ 
pouro^uoi  Teau  falée  précipite-t-elle  Jes 
diíioluUQps  4'argent  Úc  de  mercure  ^  de 


méme  que  celle  du  biíirmth  ?  A  cela  fe  ré- 
ponds  que  c'eilprécifément  ce  qui  pro  uve 
que  le  fel  marin  ne  contribue  en  ríen  á 
la  précipitation  du  bifmuth  j  car  il  eft 
certain  que  Teau  faJée  ne  precipite  les  dií- 
folutions  d3argent  Se  de  mercure  3  que 
parceque  ie  fel  marin  qu*elle  contientdé- 
compo fe  ees  difíblutionsj  &  que  Tacide 
de  ce  fel  fe  mer.  á  la  place  de  i'acide 
nitreux  qui  tenoit  le  metal  diífous.  Il 
en  eíl  tout  autrement  de  la  précipitation 
du  bifmuth  :  lJeau  falée  décompofe  íi  peu 
la  dilfolution  de  ce  demi-métal  3  qu'il  ¿ar- 
rive poinrde  précipitation  >  fi  cette  eau 
eft  chargée  d'une  trop  grande  quantíté  4q 
fel  j  c*eft -á-rdire  que  la  précijMtation  nJar- 
rive  qu*autant  que  le  fel  e(J  men  noyé 
a  eau  j  au  lieu  q^e  du  fel  non  diífous  3  du 
fel  en  poudre  >  opere  tout  aufti  -  bien  la 
précipitation  de  rargent  &  du  mercure  3 
que  cíe  Teau  falée*  Por*.  íbid, 

(e)  Pour  compiendre  la  raiíbñ  de  cet 
effet  j  il  faut  faire  attejition  que  Teau  qui 


■C  O  U  RS  Oí 

a  fervi  á  precipité;-  le  mar;  i  itere  de  bif- 
-muth  3  s*cíÍ  charlee  de  la  plus  grande 
P arrie  des  acides  déla  diílbkuion debif- 
rnuthj  &  vraifemblablcment  auflj  d*une 
petite  poitíon  de  ce  demi-métal 3  la  plus 
iubtile  ík  la  plus  diviíce  j  &  cpje  la  dé- 
coítion  dí!s  fcories  de  tósule  d'autimoine 
eft  une  diffoludon  de fik  ácfiuftc  qui  fe  dé- 
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compofe  swfémctri  par  tonVles  acides  j  pac 
coníequenL  lorfqu  on  vient  a  Imrñecter 
récriturc  en  quciti  011  avec  cette  dif- 
fohition5  le  foufre  que  cellé-ci  contiene 
fe  dégáge  par  le  moyen  de  Tacide  de  Té~ 
criture  >.  &  «noircit  la  petite  pórtion  de 
b i  fmn t h  com eaue  dans  cette  m  £  jg¿  ¿  c  r  i- 
ture. 


CHA  PITRE  V. 


LE  Plomb  efl  un  métal  rempli  de  foufre,  oo  d'une  terre  bítunn- 
neufe  (a)  qui  le  rend  mollafle  &  fon  pliantril  y  a  apparence 
qu'il  contient  auífi  du  ni  er  cu  re  j  fes  porcs  font  afTez  feniblabíes  á  ceux 
de  Vciún  :  on  Tappelle  Saturne?  á  caufe  des  infiu enees  qu'on  dk  qu'íl 
rególe  de  la  Planéete  du  méme  nom( 

Ce  metal  fe  trouve  enbeaueoup  de  Pays  dans  diveríes  fortes  d¿  oa¿t»iir 
pierres  Se  de  terres,,  dont  quelques-unes  oontiennent  de-  fárgent  ,  &  vcl-plm1^. 
d^ucres  de  Tor  Se  de  largenu 

Lamine  de  plomb  eícnoíre^  reííémblante  á  rantinioine^  elle  eft   Coulcur dc 
parfemée  de  petites  pointes  ou  de  facetres  brillantes ;  celle  qui  -  partí-  ia  <k 
cipe  de  Targent  eít  d'une  couleur  plus  claire ,  piuspolie^  &  plus  íui-  pk,nib* 
dante. 

On  faít  fondre  la  mine  de  plomb  dans  des  fourneanx  faits  expresé  ^  ^. 
le" plomb  coule  par  un  canal  que  Ton  a  fait  au  founieau,  &  la  terrq  ¿u  píomb?^ 
denieure  avec  1c  charbon;  sil  y  avoit  de  fot  ou  de  Targent  dahs  la 
mine  ¡  on  le  trouveroit  daos  ie  fourneau ;  car  ees  niétaux  ne  fe  mettant 
pasTi  fácil  ement  en  fufiori  tjue  le  plomb,  derneureroient  anachés 
gvec  la  terre  :  il  faut  les  purifier  commefai  dit  dans  leurs  Chapitres , 
pourvu  que  la  quantité  en  vaille.-Ia  peine  ^rnais  il  y  en  a  ordinairement 
íj  peo  ,  qu'il  coüteroit  plus  a  le  purifier  ¡,  qiíon  n'cn  rerirerok  de  profir, 

Quand  on  trouve  des  morceaux  de  mine  de  plomb  oü  Kon  apper- 
<goit  confidérabíement  d'argent  mélangé,  &  meme  quelquefois  un  peii 
4' or^  onles  nieta  la  coupeiie  pour.en  fépar-er  le  fin. 


^)'On  n^a  point  demontre  jufquici 
qu  il  y  aic  dans  le  plomb  d' a  unes  pnrici- 
pes  de  conipofition  que  le  phlogiflique  ^ 
&  une  terre  vittiñable  d'une  nature  par- 
ticidiere.j  c'eílpour^uoi  ce  que  l'Auteur 
4ir  ici  ¿u  fcmfre  ou  de  la  terre  birumi- 
..neufe  de  ce  Biétal  *  &  de  fon  mercure  y 
ntñ  quJune  conjeture  quaLicune  ex  pe- 
sien ce  ne.conrlmie.  Je  f^aís  qu'il  y  a  dans 
ks.Memoires  de  lJAcad¿mie  pour  Taivn.ee 
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dans  laquelle  il  donne  un  moyen  de  rcri- 
-rer  le  mercure  dü  plomb  a  lJaide  de  ]\w 
cide  nítreux  ;  mais  jetáis  auífi  que  AL 
Grofíe  ne  prouve  point  que  ce  mejreurej 
foir  un  débris  de  Ja  decompoíítion  du 
plomb  „  fíe  qu'il  eSiftat  dans  ce  métal  au- 
trement  que  comme  allíage 6V  de  mime 
qu*il  exilie  toujours  dans  Targenr  j  méfnjc 
le  plus  pur  j  une  petite  porción  de,cuiv:ra* 


ii2  C0URSDECRYM1É. 

fécSu^omb  Ceux  quí  travaillent  au  plomb  ?  font  fujets  aux  coliques  >  8c  á  de-¿ 
cs  up  om  '  venir  paralytíquesj  foit  parce  qu!il  enfort  un  mercure  qüi  obflrue  les 
netfs  ,  ou  parceque  la  fubftance  méme  du  plomb  agit  en  cette  occa- 
íion  comme  Jeroít  le  mercure  (b  ). 
v^icuj.  Le  plomb  eft  extrémement  froid  3  Se  par  cette  taifon  il  eft  propre  á 
appaiferles  ardeurs  de  Venus»  quand  onTapplique  fur  le  pérínée;  il 
fe  peut  fajre  auífi  qu'il  s'en  détache  parla  chaleur de  la  ehair  des  par-* 
tícules^qui  s'ínfínuant  parles  pores  lienc  en  quelqne  fagou  les  ef? 
prits,  &  moderent  leur  rnouvement;  d'ous'enfuitle  rafitaíchílTement : 
on  Tap plique  auíÜ  fur  plufieurs  mmeurs  produites  par  un  fang  trop 
agité,  #  * 

commem  ic  Le  plomb  fert  á  purifier  Tor  Se  I'argent ,  Se  Yon  peut  diré  qu'il  agífi 
^omh^iríF.t  ¿^ns  la  coupelle  j  á  peu  prés  de  la  méme  maniere  que  leblanc  d'oeuf 
genr.  ^"agiten  clarifiant  un  firop  qu  on  fait  bouillir  dans  une  baífine  ;  car  d§ 
méme  que  les  impuretés  grafles  &  rerreftres  d'un  íirop  felient  au  blanc 
d'oeuf ,  a  caufe  de  fa  glurínofité,  &  font  pouíTées  aux  cotes  de  la  baf- 
fme;  ainfi  les  fubftances  hétérogénes  qui  étoient  m  él  ees  avec  l'or  de 
i'argent  j  s'attachént  au  plomb  qui  les  abforbe ,  &  font  ¿cartees  par  Iq 
f$u  aux  cótés  de  la  coupelle  en  forme  4'épuniet 

( ¿ }  Il  eft  encoré  fort  douteus  que  k  nerfs,  i®.  Que  toares  Ies  préparations  de 

mercure  foit  capable  de  produire  les  mau-  plomb  font  d'un  tres-per  n  i  cieux  ufage^ 

yais  effets  que  Ton  lui  armbue  ici :  peut-  prifes  intérieurement,  30.  Que  la  plupart 

étre  méme  dok-on  s'en  prendre  au  plomb  des  préparations  de  mercure  adminiftrées 

¿que  contiene  trés-íbuvent  le  mercure  ¿  des  avec  prudente  3  font  des  remedes  trés-ef- 

accidens  fácheux  que  ce  dernier  produk  ficaees  &  fouvemins  contre  beaucoup  de 

q ue ) quefb is  fur  1 es  Ouvrie rs  qui  Tem-  m a ladi cs,  4.0.  Que  les  Oliv riers  qui  c ra vail- 

ploient  dans  leurs"  t  rav  aux  ,pl  tito  teme  d*in>  lent  volontairément  a  la  mine  de  mercure 

puter  áu  mercure  con tenu  dans  le  plomb  5  dAAlmadeii  en  Efpagne  3  jie  font  fujets  i 

Sesmaladies  qui  fuivent  ordinairement  Tu-  aucune  mal  adíe  partí  culi  ere ,  &  qu'ils  yi* 

fage  de  celui-ei.  Cequ'íl  y  a  de  vrai  j  c'eft  yent  auífí  long-temps  que  d'autres  hom~ 

i¿>*  que  le  mercure  eft  un  des  plus  grands  mes.  Voyez  Mem.  derAeademie  des  Srien- 

défobítruítifs  que  Ton  connoiíTe  en  Me-  ees,  1715».  Je  lauTe  i  tirer  la  confé- 

decinc  j  bien  loin  qu'ilpuiíís  obítruerles  cruente* 


* 


F 


Calcindiion  d&  Plpmb* 

1 A 1 T  e  s  fondre  du  plomb  dans  une  terrine  platte  qui  ne  foit  poínfi 
vernle,  8c  Tagitez  fur  le  feu  avec  une  efpatule  ,  jufqu'á  ce  qu'il  foit 
rédui.t  en  poudr^  :  fi  vous  ei;  augmentez  le  feu  *  &  que  vom  calciniez 
encoré  la  matieie  pendant  une  heur.e  ou  deux,  il  fera  plus  ouyert  Se 
plus  propre  á  étre  pénéü'é  par  les  acides. 

Si  fon  met  eette  pondré  calciner  au  feu  cíe  reverbere  pendan^  trois 
ou  quarre  heures,  elle  prendra  une  couleur  rouge  A  Se  c'efl  ce  qu'on 
Mimáis   appcllc  M'miurri. 

aimCz.       On  prepare  encoré  le  plomb  en  cérufe  parle  moyen  du  vinaigre,' 

dont 


i 


C  O  V  R  S  D  B  CHY  MI  B;  nj 
dont  on  luijfait  recevoir  la  vapeur ;  il  fe  convertir  en  une  romllure 
blanche  <qu*on  ramafle ,  3c  gn  en  forme  de  peritspains. 

On  fait  fondre  dans  un  pot,  ou  dans  un  creufer^deux  parties  dépiomb  bráií 
plomb  j  &  Ton  y  ajoute  une  partie  de  foufre ,  on  y  rnet  le  feu ;  quand  le 
íqufre  eít  brülé  on  trouve  la  metiere  en  poudre  noire >  ceíl  ce  quJon 
appelle  Tlumbum  uftum*  J^muf- 

Tai  parlé  de  la  réduétion  du  plomb  en  litharges  lorfque  j'ai  traite 
de  la  purificatíon  de  Targent;  par  la  coupelle  s  &  c'efl  la  oü  je  renvoye 
|e  Le&eur. 

Toutes  ees  préparations  de  plomb  font  défíccatives;  on  en  méle  V"*^ 
dans  Ies  onguens  8c  dans  les  emplátres ;  elles  s'unilíent  avec  les  huiles 
ou  avec  Ies  graiffes  en  bouillant ,  Se  elles  leur  donnentune  confiftance 
íolide ;  la  plüpart  des  emplátres  tiennertf  leur  dureté  de  la* 

REMARQUES. 

II  arrive  un  eíFet  dans  la  calcination  du  plomb  &  dans  .qelle  de  píir 
fíeurs  autres  matieres,  Icquel  méríte  bien  qu'on  y  faíTe  queíque  ré-- 
flexión  ;  c'eíLque ,  quoique  par  faftion  du  feu  51  íe  diííipe  des  par- 
ties fulfureufes  ou  volátiles  du  plomb  qui  le  doivent  faire  díminuer  ea 

Ííéfanteur  >  ncanmoins  aprésune  longue  calcinación  Qn  trouve  quau 
ieu  de  péler  moins  qu'il  ne  faifoit ,  il  peíe  davantage. 

Quelques-uns  tácnant  d'expliquer  ce  phénoméne,  difent  que  tan- 
dis  que  la  violence  de  la  flamme  ouvre  &  divife  les  parties  de  la  cbaux 
du  plomb,  Pacide  des  bois  ou  des  autres  matieres  qui  bruJent,  sinJK 
une  dans  Ies  pores  de  cette  chaux  ,  oü  il  eñ  arréré  par  talkali ;  mais 
cette  raifon  n'aura  pas  de  lieu,  quand  on  coníiderera  que  cette  aug- 
inentation  fe  fait  auffi-bien ,  lorfqu'on  calcine  le  plomb  avec  le  char- 
bon  feul  j  qu'avec  le  bois;  car  le  charbon  ne  contíent  qu'un  fei  fixc 
Qui  demeure  dans  l^cendres,  Sq  qui  ne  monte  point. 

U  vaut  done  mieux  rapporter  cet  eíFet  á  ce  que  les  pores  du  plomb. 
íont  difpofés  enforte  que  les  corpulcules  clufeu  s'y  étantinfinués*  ils 
¡demeurentliés  &  agglutinés  dans  Ies  parties  pilantes  &  embarraffantes 
du  metal ?  fans  en  pouvoir  fqrtir ,  8c  ií¿  en  au^mentent  le  poids  (¿z y 

(a)  Le  célebre  Boyíe  eft  k  premier  cjui  Iutjre  Boerhm-ut  rapporte  dans  fon  iíicom- 

ait  parle  de  cette  augmentaron  de  poids  parable Trairé  du  feu.  iq.  Un morceau  de 

qui  arrive  aux  matieres  rnétallicmes  par  la  ler  du  poids  de  huit  livres  ne  s'eíl  point 

calcination  ,  v&  qui  ait  pvetendu  f  expli-  du  tout  trouve  augmenté  de  poids  3  aprés 

quer  par  i' introducción  des parties  de  feu^  ayo  ir  été  embrafé  jugues  dans  fonint^ 

&  leur  ñxation  dans  ees  matieres.  Il  a  ricurfl  &  í^zm  laifle  refroídir  de  luí- 

donné  á  ce  fujet  un  Traite  intitulé  3  de  méme  dans  la  balance  ,  il  a  toujours  con- 

Ignh  €P  TlmnméL  fondemkdtnite*  M  Hwberg  fervé  fa  méme  péfanteur»        éomme  la 

&  m.  LemtYy  ont  depuis  iui  confirmé  ce  calcination  des  matieres  c¿ui  augmentent 

fyíléme  ingénieux  pár  plufieurs  expérien-  de  poids  3  fe  fait  dans  une  cuiiler  de  fei  3 

ceSj  3c  ü  eft  aujourd'nui  cehii  clu  pius  ou  dans  un  vaifleau  de  terre  \  &quiJfaut 

grand  nombre  des  Phyíiciens  :  cependant  remuer  continué  lie  ment  ce^inatie  res  avec 

\\  eít  fujet  á  plufieurs  difUcuItés^e  TU-  une  efpa,twle;  <íe  fer  ^  onpeut  foupconner 
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Ces  corpufcuks  ignés  raréfient  aufíi  beaucoup  le  plomb  ;  car  pin* 
il  eft  calciné  &  réduit  en  chaux ,  plus  il  a  de  volume  Mais  fi  Pon  ré* 
vivifíe  cetre  chaux  de  plomb  parla  fufioo  s  les  parties  fe  rapprochent^ 
&  elles  expriment  Ies  petits  corps  ignés  qui  y  étoient  interceptés ;  le 
plomb  alors  demeure  nioinspéfant  qu'il  n'étoit  avant  qu?on  Teñt  ré* 
duit  en  chaux  *  á  caufe  de  ia  perte  qmsJcft  faite  des  parties  fulfureu- 
AlIgmema.  fes.  Une  expérience  juflifiera  ce  qui  vxent- d^étre  dit;car  fi  Ton  pefe 
tiondupiomb  la  quantité  du  plomb  qu'on  veut  calcinera  par  exemple  ?  qu'il  y  en  ak 

pac  la  calcina     -  r  1  .  *  i  •        -         r     .  .  _     o_  1  


P 

cion 


*¿*i*dil  vingt  livres ,  on  en  trouvera  aprés  une  calcinación  forte  &  longue 
minurion  par /vingt-cinq  livres ;  &  fi  on  la  fait  refondre  en  plomb  ,  elle  aura  perdu 
*  u  son.     gx  liares  de  fon  poids,  car  il  nJy  en  aura  plus  que  dix-neuf  livres. 

je  fgais  bien  quon  m'objeftera  que  les  corpufcules  de  feu  étanttrés- 
légérs  de  leur  nature  ?  üs  ne  pourront  pas  angmenter  le  poids  du  plomb 
íi  confidérablement,  Mais  je  fuppofe  qu'ií  en  eft  entré  une  grande- 
quantité  dans  les  pores  du  métala  &  Ton  ne  doit  pas  avoir  de  peine  á. 
comprendre  que  ces  peuts  eorps ,  quoique  légers  féparément,  ayent 
de  la  péfanteur  qtiand  ils  font  ramalTés  en  un  fort  grand  nombre  dans  un. 
petit  efpace  ,  puifque  nous  voyons  que  les  parties  du  vif-argent  qui? 
foñt  légeresj  quand  le  feu  les  a  aífez  divifées  pour  les  enlever  en  va— 
peur  ,  reprennent  leur  péfanteur  lorfqu' elles  fe  font  rappr  ocbées. 

M.  Geoffroy ,  de  TAcadémie  Royale  des  Sciences ,  entre  plufieurs1 
expériences  curieufes  quila  faites  au  miroir  ardentfur  Ies  métaux> 
Sí  dont  il  a  rendu  compre  á  la  Compagnie ,  rapporte  qu'ayant-expofé 
du  plomb  au  foyer  de  ce  miroir,  ce  metal  a  premieremenc  jeité  beau- 
coup de  fnmée,  qu'ils'eíi  peu  á  peu  changé  entine  liqueur  ñuide  com- 
me  de  Tiiuile  >  &  femblabie  á  de  la  réíine  fondue ,  &  que  cette  liqueur^ 


i 


■ue  le  vaifíeau  ou  l'efpatule  ont  fourni 
e  leur  propre  fubftance  pour  augmenter 
le  poids  de  k  chaux.  Tous  les  corps 
n*augmentent  pas  de  poids  par  la  calci- 
nación 3  il  íVy  a  que  l'antimoine  ^le  plomb 3 
Tétain  3  Je  fer>  lJorpíment  3  qui  ayent  cet- 
re propriété  .>t&:  ils  ne  I' ont  peut  -  étrc 
que  parce  qu'ils  détachent  quelques  p ar- 
ticules des  vaííTeaux  dans  leíquefs  on  Ies 
calcine,  ^  I/augmentation  du  poids  qui 
afriyé  aux  m atieres  que  l.on  expofe  a  I'ác- 
tioti  du  feu.  dans  des  vaiífeanx  de-  verre 
fermcsj  eft  fi  peu  de  chofe  j  qu'ellcpeuc 
fort  bien  ne  venir  que  de  quelques  par- 
ties qui  fe  font  détachées  du  verre>  me- 
me.  jitnckir  3.Axns  le  premier  Volume  de 
fon  ConfpcHus  Chtmiz ,  propofe  aufíi  con- 
tre  ie  fyíteme  de  Boy  fe  íexperience  ¿u 
morceau  de  fec  qui  ntaugmente  point  de 
poids  aprés  avoir  été  rougi  au  feu;  mms 
il  ne  sJeft  pas  appercu  que  cette  méme 
expérience  fait  également  contre  T opi- 
nión de  Kmickel  ¿  avec  lequcl  Upen  fe  que 


raugmentation  de  poids  dans  les  chaux 
mmlliques  vient:  de  la  condenfation  qui 
eít  arrivée  aux  parties  de  ees  chaux  5  &  de 
ce  quJ elles  ont  ét¿réduites  a  un  plus  pe- 
tic  volume  :  fui  van  t:  ce  fyítéme.j  un  mor-, 
ceau  de  íer  rouge  de  feu  devroit  é ere  plus 
léger  qu^il  n^étoit  érant  froid  j  car  il  eft, 
certain  que  lefer  fe  dilate  par  la  cbaleur^. 
de  meme  que  rous  Ies  corps  j  cependant 
M..Boerhaave  a  obfervé  j  comme  il  a  été 
din  plus,  haut  j  que  ni  la.  cha  leur  ,  ni  le 
froid ,  ne  changeoíent  ríen  au  poids  du. 
fer,  Il  fuic  de  tout ce  qui  vient  dJétre  ditj,, 
c^ue  le  plus  fage  partí  eti  delufpertJre  fon 
jugement  Ja  jufquá  ce  que  de  nouvelles. 
ex  per  i  ene  es  nous  ayent.  fourni  de  nou- 
v  eaux  é  cía  i  re  i  Ü  e  m  ens; 

(¿)  Ce  fait  eft  bien  oppofé  á  Tidée  de 
Kunkel  j.  qui  ( comme  on  le  difoit  il  n'y 
a  qu-Lin  mamen t  >)  prétend  que  la  con- 
denfation qu^ont  éprouvées  les  matieres 
calciuées  *  eft  la  caufe  de  leur  augmen* 
tari  o  n  de  poids* 
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en  fe  refroidifTant,  s'eftfígée  en  une  efpece  de  verre3  qui  a  ceci  de 
partieulier  qiril  eíl  mollaífe ,  doux  au  toucher,  &   d\me  couleur 


£  -     ■   j  .    -  -  -  s 

■j aune 5  verdátre^ &  rougeátre  en  quelques  endroits.  V oy 
de  rAcadémie  Royale  des  Sciences  de  Tannée  1705?  >  ¡ 
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Sel  de  Saturnt, 

CE  t  te  opération  eñ  un  plomb  penetré  Sí  réduit  en  Forme  de 
fel  par  l'acide  du  vinaigre. 
Preñez  trois  ou  quatre  iivres  d'unc  des  préparations  ou  calcinations 
de  plomb  dont  faí  parlé  ,  par  exemple,  de  cérufe  3  réduifez-Ies  en 
poudre,  &  Ies  mettez  dans  nn  grand  vaiíTeau  de  verre  bu  degrais; 
verfez  deffus  ¿u  vinaigre  diftillé  jufqu'á  la  hauteur  de  quatre  doigts,  il  DIfroíut:b:i 
fe  fera  une  effervefeenee  fans  chaleur  fenfible :  mettez  le  tout  en  digef-  dupbmU 
tion  fur  le  fablfe  chaud  pendan t  den x  ou  trois  jours  ,  remuantde  temps 
en  temps  ia  matiere,  puis  la  laiffez  raíFeaír,  &  verfez  la  ííqueur  par 
inclinan  o  n  :  jettez  de  nonveau  vinaigre  di  [tillé  fur  la  cerufe  reftee  dans 
le  vaiíTeau ,  &  procedes  comme  defíus,  conrinuant  á  mettre  du  vÍBai- 
gre  diftíllé  3  &  á  verfer  par  inclination  la  liqueur3  jufqu'á  ce  que  vous 
,ayez  diffous  la  moicié  de  la  m  atiere  3  ou  en  vi  ron ;  niélez  ton  tes  vos  im-  impregna- 
pregnations  enfemble,  &  les  ayant  verfées  dans  un  vaificau  de  grais^^^1^ 
ou  de  verre >  faites  évaporer  au  feu  'de  fabíe,  par  une  lente  chaleur  #  ^ 
.environ  Ies  deux  tiers  de  rhiimidité3  ou  jufqu^á  ce  qu'il  fe  falle  deífus 
une  petite  pellicqle  :  ótez  alors  le  vaiíTeau  doucement  de  de  flus  le  feti? 
Se  laiílez  refroidir  le  tout  fans  le  remuer  ,  il  fe  fera  des  cryítaux 
blancs  (  a  ) ;  féparez4es ,  faites  évaporer  la  liqneur  comme  devant ,  &  la 
remettez  au  frais  :  continuez  les  évaporations  Se  les  cryílallifations  juf- 
á  ce  que  vous  ayez  tout  retiré  votre  fel;  faites-le  fécher  au  Soleil  3 
&  le  gardez  dans  un  pot  de  verre,  p«ríficatfo* 
Si-vous.youlez  qifil  foit  encoré  plus  blanc,  il  faut  le  faire  fondredu  rdtbsá- 
dans  du  vinaigre  diñillé  &de  Feau  commune  en  égale  quantitc,  pnisuirn~' 
lefiítrcr,  Se  le  faire  eryftallifer  comme  nous  avons  dít :  on  peut  réité- 
rer  cette  purificación  trois  ou  quatre  fois, 

On  l'empíoye  ordinairement  dans  les  pommades  potir  Ies  dartres  Se  vetm. 

(a)  Les  cryítaux  que  Ton  obtient  par  «  avec  Ies  grandes  faces  de  [jarcilel  i  pipe- 
ce  raoyeiij  font  trés-pecits  3z  trés-con-  «  des.  Voyez.  Mein,  de  rAcadémie  174S  cc> 
■  fus  s  il  fon  veut  avoir  le  fel  de  Sa turne  Ce  qiíil  y  a  de  fingulíer^  eíl  que  cette  . 
en  gran ds  cryítaux  bien  réguliers  „  i  1  faut  conliguration  eft  poíitivemenc  la  méme 
■foumettre  la  liqueur  a  l'é^apoiation  in-  que  celle  des  cryftaux  du  fdw'ghrdy  sn- 
fenfible»  3VL  Rouelle  aobfervé "«  que  ees  forte  qu'á  llnfpedion  feuk  il  n'y  aper- 
^  cryítaux  onr  la  figure  de  parallelipipe-  fonne  qui  neprit  Tun  pour  l'autre  ees  deux 
^des  applatis,  don:  1-extrémké  eil  ter-  fels  cry  llalli  fes  3  qüoiqu'ils  foienr  en  ct 


w  minee  par  deux  fur  faces  inclín  éés  a  Top-  fet  trés-différens  par  rapport 
«pofite  Tune  de  rautre,de  maniere  quelles  &  á  leuis  vertus  medicínales 
w  forment  une  p  o  inte  8c  des  angles  aigus 


fet  trés-différens  par  rapport  á  leuv  bafe 

J 
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Íjour  íes  infiammations:  on  fe  fert  auííide  rimpregnation  de  Saturne 
kke  avec  le  vinaigre  diftiüé,  ptincipalement  pour  les  maladies  de  la 
peau  i  quand  on  la  méle  avec  beaucoup  d'eau  ,  il  fe  fait  une  líqueuí 
t¿c  virginal. blanche s  qu'onappelle  Lak  virginal  (b). 

Le  fel  de  Saturne  étant  pris  intérieurement  y  eft  efiimé  tres-bonpour 
les  fqulnanciesj  pour  arréter  íe  flux  des  menílruesj  des  hémorrho'ideá, 
Oofc,     &  Ies  dyíTenteries  :  la  dofe  eft  depuis  deux  grains  ]ufqii3á  quatre  dans  de 
i'eau  de  eentinodej  ou  dans  celle  de  plantain  ,  ou  melé  dans  les  gai> 
garSímes  (c), 

REMARQUES, 

Jeme  fers  ordlnairement  de  cémfe  pour  faire  le  fel  de  Saturne 5  parce 
que  je  la  trouve  plus  ou  verte  Scplusfacile  á  étrediffoute  que  les  au- 
tres  prépar&tions  du  plomb  >  á  caufe  du  vinaigre  done  elle  eft  déjáem- 
preinte* 

L'effervefcence  qu*on  remarque ,  vient  de  ce  que  les 'acides  du  vi* 
tiaigre  entrant  avec  violence*  écartent  Ies  parties  de  la  matiere.  II  faut 
íemarquer  que  reffervefeence  qiú  fe  fait  lorfqu'on  verfe  un  pareil  acide 
íur  une  autre  preparación  de  plomb  5  eft  plus  forte ,  parceque  Pacida 
trouvant  un  corps  moins  ouvert  que  la  cérufe,  fait  plus  d'effort  pour 
enrrer ,  Se  par  coníeqüent  ii  eleve  davantage  la  matiere  (d). 

Dans  ees  effervefeences  9  comme  dans  plulícurs  antres  ?  on  ne  peut 
^tppeTcevoxr  aucun  dégré  de  chaleur,  en  y  appliquant  íimplement  la 
tnain  ;  mais  on  s'en  appercevra j  fi  ayant  deux  petits  thermometres 

(h)  La  blanclieur  de  cette  liqueur  ne  tes  do  fes  comme  fe  preferir  notre  Au- 
íui  vient  que  de  la  cerufe  qui  fe  precípite  >  teur  ¿  il  n^a  d  ature  cffet  que  de  fati^ 
&:  cette  precipita  tion  arnve  par  la  méme  guer  en  vain  Feílomac  ¿  de  pro  du  iré  des 
íméchanique  que  fe  fait  celle  dúbiímu th,  oauféeSj  £k  d'occaflouner  des  tranchées 
commé  je  l'aí  expliqué  dans  le  Chapitre  de  &  des  coliches.  I/ufage  dti  fel  de  5 atur- 
de demi-inetal*  H  ne  fant  pas  confondre  líe  dans  les  gargarifmes  contre  les  fi^ui- 
cette  liqueur  avec  une  autre  efpece  de  l ait  oancks  inflatñmatoires  3  eft  encoré  tort 
virginal  dont  il  fera  parlé  dans  la  fecon-  dangereux  j  car  ce  felen  qüalité  d'aftrin-. 
de  Partie¿  &  qi*i  eít  urce  diífolütíon  de  gent  peut  j  au  lien  deprocurerla  réfolu- 
¿enjoin  dans  refprit-de-vin  >  rendue  lai-  ñon,  faire  touriier  lJmnammation  en  gan* 
^eufe  par  Taáditidn  áeTeaurommiiiie*  grene.  Il  eft  bou  auifi  d'obferver  que  fu- 
(í)  On  ne  fcaaroit  étre  trop  en  garde  fageméme  exténeur  de  ce  remede  n'eft 
contre  l'uíage  intérieur  de  cette  prepara-  pas  toujours  auííi  innocent  qu*on  le  j>en- 
*ion,  quieft  un  veritable  poifon^  dont  les  fe  ordinal  reme  nt furtout  dans  les  eréíi- 
%ffets  lo rtt  plus  á  c ra?n d re  que 'Ies  maladies  peles  >  fur  lefquels  il  agit  comme  réper- 
^Bemes  aufotuelles  elle  peut  remédier  j  on  cuífif  5  &  quJit  fait  fouvent  rentrer  eit 
^ie  manque  pas  de  remedes  pour  aaxéter  dedaris ,  &  fe  jetter  fur  des  parties  iio-^ 
■Jes  pertes  s  leí  hémorrhoides  &  íes  dyf-  bles. 
f  fenteries  :  d'ailkürs  3  il  éft  prefque  tou-  (d)  í\  eft  faclle  de  concevoir  que  l'ef- 
-  -,jonrs  dangereux  d*arrcter  fubkement  les  íervefeence  n'ell  plus  forte  avec  les  au- 
^evacuations  trop  afondantes;  or  c*eil  íres  chaux  de  plomb  qü'avet  la  c¿rufe  ^ 
<é  que  fait  le  fel  de  Satume  s  fi  on  le  <[ue  parce  que  ees  chaux  n'ayant  pas  éce 
'*k>nne  á  une  forte  dofej  relie  que  á'im  aupara  van  t  pénétrees  par  un  acide  3  com- 
-demí-fcrupule  3  comme  Barchuíen  a  l'im-  me  la  ce  míe  5  le  -vinaigre  les  atraque  av^ec 
^rudence  de  le  coníeiller  ^  car  il  prodidt  plus  de  violcnce ,  $¿  cw*il  fe  dégage  une; 
^aJors  leffet  d'un  -aftrínge nt  tces-puiífant.  plus  grande  quantité  o airr 
■Si  au  -concraire  on  ie  donne  á  tres-peti- 
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egatíX  oh  en  tnet  un  daos  la  Iiquenr  pendan:  qifeUe  fermente  ,  &1 
I*autre  dans  environ  une  pareille  quandté  de  vinaigre  di  [Hilé;  car  iJe& 
|>rit-de-vin  du  therrñometréqui  fera  dans  la  Iiqueur  fermentante  y  de- 
meurera  plus  elevé  de  quelques  dégrés  que  i*eíprii>de-vm  du  t  her  mos- 
tré qui  fera  dans  le  vlnalgrediftiliéj  ce  qüi  eít  une  niarque  indubka-  s 
ble  de  oha'Ieur^ 

Le  vinaigrfe  perd  toute  fa  forcé  dans  la  pénétration  du  pldiiib'^  á: 
il  acquiert  une  faveur  fucrée.  Dans  les  dernieres  évaporatíons  tj  la  Ir- 
^queur  quJon  fépare  d'avec  le  fel  cr^ítallifé  3  éít  dWe  contení  jaúnátre- 
bruñe  s  Se  le  fel  qu'on  en  retire  ncíi  pas  ficryftalliii  ni  fí  blanc  que  le 
premier;  on  y.  voit  mérñe  aux  bords  Une  croüte  grife  ou  verdátre :  tbut> 
cela  provient  de  quelque  impureté  on£tueufe  qui  étoic  efens  le  plomb  ,j 
&  qui  a  ¿té  diíToute  par  le  vinaigre ;  il  íaut  purifier  ce  dernier  íel  en  la 
maniere  qui  a  été  dke. 

Une  faat  pas  s^imagmer  qu'on  tire  un  vérkable  fel  du  plomb,  ce^ 
iTeft  quune  diHolution  de  fa  propre  íubílance  par  les  acides,  lefqnels 
s'incof  porent  avec  luí  affez  étroitement  pour  en  faire  une  efpece  de 
íel  ;  car  fi  par  la  diílillation  vous  xetirez  i'humidité  de  la  diíToluuon  , 
yous  n'aurez  qifune  eau  infipide,  &  par  coníéquentprivée  de  tous; 
acides;  c*eftce  quenous  prouverons  mieux  dans  la'fukey  en  reviví- 
fiánt  notre  fel  en  plomb. 

Ce  fel  appellé/ ¿ere;,  á  caufe  de  fa  doucenr  (e)  ^éfí  bon  pour  plufieois  ¡ 
umaiadies  fomenté es> par  des  lunneurs  acides  ou  acres,  parcequ'il  les  sucre ¿c$z-_ 
mdoudt  8c  rompí  leur  forcé :  cJeft  ce  qu'on  remarque  dans  les  fe¡mnan-xurac* 
cies       dont  la  caufe  vienr  ordinairement  d7une  férpCté  falée  ou  aci- 
■de  ¿  qui  étant tombée  en  crop  grande  qiüantité  fur  les  mufcles  duiarinx , 
-excite  une  fermentation  qui  dilate  leurs  fibresj  8c  fait  rinBammatlori 


(  pj3  La  faveur  fncrée  du  fel  de  Satunie 
Tie  laiilepas  d^étre  fur  ia  fin  accoiopagnée 
^aítri¿ÜGn3  &  d'aveir  cuielque^chofe  de 
maufeabunde ,  airul  rica  n  -eft-il  plus  con- 
forme Á  foxpÉrience^  que  ce  qua^ance 
Boerliaave  enparlant  de  ce  fel  -p  iorfqn'ji 
dit  que  cTeir  un  aftringent  üypríq-ue  5  qui 
-coagule  le  fang  aííez  promptement, 

( fi)  Xotit  ce  que^rAareur  dit  ici  de  la 
iiianiepe  Áúík  le  iel  de  Saturne  remedie 
í  la  fqiiiiuiicie  5  •&  de  Ja  caufe  de  jeetre 
jnáladk  3  cñ  abfolumertt  comraire  á  ce 
■^üt  i-on  f^aít  de  la  u ature  de  ce  ¿el  &:  de 
celle  ¿e  la  maladie*  D'abord  j  le  fel  de 
^Saturne  ¿ñ  im.  í^l  neutre  cGOipofe  d'une 
fcafe  ^lerallíque  chargóe  daclde  autant 
quJeOe  peut  íéÍ4&$  il  eft  par  coíiféquent 
íncapable  -d^abforber  ks  acides  qu'anfup- 
pofe  twéh  caufe  du  mal.  En  fecond  liens 
la  fqmnancie  infimimatoire  ?  de  je  eme 
que  toutes  les  atin  es  inñammanorrs^.n^íi: 
produite  que  par  lJentrée  qui^eit  faiiede 
la  partie  loueje  du  fang  dans  les  arieres 


tympliatlqnes  j  &  par  l'engorgement  de 
ce  m  eme  i  i  q  li  ide  cfans  ks  ext  r  ¿ni  i  t  ¿  s  c  a- 
pillaires  fanguines ,  fans  que  Ton  puiife 
ateribuer  la  caufe  de  cet  eíet  á  aucuue 
íéroñté  acide  ,  ^uifquíl  efe'  cer* ain.au 
contraire  qiie  les  acides  s'employent  ayec 
fuccés  dans  le  r  ra  líeme  nt:  de  k  fquinan- 
cie  inflammatoke,  En  troifiéme  heu :  il 
neft  pas  géneralement  yrai  epe  rour  <:e 
^ui  émouJTe  la  poiiiíre  des  acides  j  foit  bon 
pour  k.guérifon  de  la  fquinancie^  Jes  al- 
ÍqIís  ,  par  exemple  >  foic  fixes  „  foit  y  o  la- 
tí Is»  feroient  dJUíi  tres-pe  rule  ieux  ufa  ge 
dans  cecte  maladxe,  S*il  eít  done  arrivé 
quelquefois  que  le  fel  de  Saíurne  ak  guéri 
La  fquinaacie  3  II  fant  en  chercher  une 
toute  autre  raiíoB  que  celle  aííignee  par 
TAuteur  j  -on  ifouve  la  vérkable  dans  Ja 
Cjualiré  aítringente  du  fel  de  Saturne  3  qui 
donnant  du  reíTort  aux  vailfeauxj  tant  lym* 
phatiques  que  ianguins ,  les  ajet  en  état 
de  faire  reutrer  dans  le*  yoies  de  la  cir- 
jculaüon  les  liquides  dont  íls  ¿toienr  ¿á¿- 
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que  nous  y  voyons;  auííi  tout  ce  qui  émouíTe  la  pointe  des  acides  efí 

bon  pour  la'guérifon  de  cette  maladie. 
Commenck  "  ^e  Avix  des  meuftrués  &  d'hémorrhoides  y  Se  Ies  dyífenteries  5  fcní: 
ra  de  sauirni;  ordinaiiíement; excites  par  des  fels  piquans  ou  corro fifs  qni  fe  font  jet- 
«íp*,™  h  t^s  ^ans  ^s  vaifieaux  ;  ceft  pourquoi  le  fel  de  Satume ,  comme  les  au- 

ti  es  niatieres  qui  embarraífent  8c  lient  les  acides  3  guériíTent  ees  mala- 

dies  :  car  Íi-Toft  óte  la  caufe  d'un  mal,  pn  en  arrete  en  méme  temps 

le  cours* 

On  ne  peut  pas  mieux  expliqner  la  douceur  da  fel  deSaturnej  que 
par  jafubftance  fulfureufe  ou  mollafle  des  pardeóles  du  plomb,  leí- 
quelles  étantclwriées     mifes  en  ipouvement  par  le  fel  du  vinaigre  , 
chatouillent  s  ou  .touchent  agrcablement  les  nerfs  de  la  languc  (g). 
Ymé  re  de    ^e  vinaigre, ''eippreint  de  quelque  préparation  de  plomb  que  ce  foitv 
Sacuxw-F**  *CÍt  appellé  fónaigre  de  Satume,  Si  on  le  nourrit  avec  rimile  de  rofe* 
ou  avec  une  autre  huile  5  les  agita  ntenfemb  le  dans  un  morder,  il  fe  fait 
un  onguent  Nutrit um ,  qu'on'appelle  Beurre  de  Satume  :  II  efl  propre 
t^rc deSa- pour, les  dartres  8c  pour  les  autres  démangeaifons  de  la  pean. 

♦  Si  Ton  pulvénfe  enfembledans  uu  morder:  de  verre  ou  de  marbre 
parcies  égales  de  fel  de  Saturne  &  de  vitriol  de  Mars  5  ou  á  fon  défaut 
de  vitriol  conimun  ,  qu'on  brpye;  long-tempsle  melange^  il  íe  reduiía 
en  une  páte  liquide  ,  bruñe ,  quoiqu'on  riy  áit  ajouté  aucune  liqueor; 
Cvxm  en Tait-'.djiToudre  dans  de  l'efprit-de-vin  .y  la  diíTolution  prendra, 
une  eoüleur  rouge 3  &  il  s'en précipitera une  pondré  blan chatre  (A). 


C.mioílic, 


■  go  rge $1  &  '  q u i '  's  é to i e n t ■  el é to u m¿ $  de 
l&u¥3  ro  u  t  e '  o  rd  i  tómá )  O  éi\  ene  o  vfé  pa$ 
,eette-  quafití  aítr ingente  que  ce  méme  fel 
.arre te  qudquefois  les  pertes  ^  les  he  mor- 
rhoídes  &  fes  dyffenteries  j  mais  heureux 
les malades  qui  3  apres  avoir  été  délívres 
aiiífi 'de  -leur  premier  mal  >  n  épvo u v ent 
pes  ies  coliquesañTeufcs,  Ies  contradion's 
de1  íñémbrés-j  les  paralyfíes  5  &c.  que  ipa- 
fage -de-s  prepar  atioos  de  plomb  . ne  man- 
■.qüe'-'jam'ñi's  d^éntraí'ner  a  ía  fuite;  ! 
(i)  QuoiqLi'on  ííaináen  de  mtux  á  fubf- 
tltiier  á  cette  e^plícation  ,  elle  n'eneír  pas 
pour  ce!  a  plus  íatisfaírante.  Les  termes  de 
Jub flanco  falfhíirmfe  on  moLaffe  tíes  pxrüctíks 
da  <fiomb  rfont  des  termes  vuides  de  fens* 
le  foufre  du  plomb  n*eíT:  point  autre  que 
le  phlo^iítique  >  qui  cíl  un  príncipe  com- 
jnun  á  tous  les  metaux  >  &  il  pourrorfe  fé 
faire  que  le  plomb  ^  qni  eílml  metal  mol, 
£út  nóanmoins  compofé  de  parties  qui  ^ 
chacunes  I  part  j  &  íé pavees  de  ieurs  pa- 
reilksj  fe  rol  ent  fort  dures  &  fort  compac- 
tes. Or  comme  nous  ne  ícavons  pas  ce 
qui  en  elt  au  juíie  ¿  nous  devons  mettre 
la  raveui  fuerce  du  fel  de  Saturne  au 
rang  de  ees  íaits  qui  font  en  II  grand 
fion\bre  $  &  dcuit  refprit  bumain  ji'a  p?s 


encere  pu  trouver  Ja  veri  table  ra  i  fon  i 
qui  luí  elt  peut~é ure  interdite  pour  toiu 

JOUtE. 

(h  )  1 1  ar  r  i  ve  da  ns  ce  me  latige  un  e  do  u- 
ble  décompoíitíon  des  matieres  falines : 
Incide  vitriolique  abandonne  le  fér  pour 
fe  joindre  au  plomb  3  3c  le  vinaigre j  apfés 
avoir  quitté  le  plomb  y  s'unit  au  fer  qui 
fervoit  de  bafe  aü  vitriol  j  mais  comme 
le  vitriol  contient  'la  mokíé  de  fon  poids 
dJeau  qui  entre  dans  fa  cryítaUifacíon  ^  ce 
liquide  devenu  libre  par  la  décompoíitíon 
qui  s'eft  faite  des  matieres ,  donneau  mc- 
íange  la  coníiítance  d'uue  páte  liquide.  La 
diífolurion  de  cette  páte  dans  Y efprí t-.de- 
viñ  forme  une  teinture  qui  a  été  quel- 
quetemps  en  voguc  dans  TAllemagne  fous 
le  líónh  de  Tcinwre  Jntiphtifíque  de  Garmfin- 
nm;  on  la  regardoit  comme  un  remede 
efEcace  dans  le  crachement  de  fang ,  con- 
tre  les  fueurs  colliquatives  des  pulmoni- 
ques  j  contre  les  cours-de- ventre  3  $c 
Jes  polliitions  noelurnes ;  mais  enfin  de 
trilles  expéri  enees  n'onc  que  trop  appns 
gue  ce  prétendu  fpéciñque  meritoit  plu- 
tót  ce  ii o m  á  titre  de  poifan  ¿  quá  riere 
de  remede. 
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Magiftcn  de  Saturne.- 

CEtte  opératíon  eít  un  plomb  diflbus  &  precipité. 
DiíTolvezdeux  ou  trois  onces  de  feí  de  Saturne  bien  purifié  , 
comme  nou's  avons  dit  ci-devant ,  dans  une  quanrité  fuffiíante  d'eau 
&  de  vinaigre  diftillé  ;  filtrez  la  diífolution,  &  jettez  deífus  goutte  á 
goutte  de  Thiiile  de  tartre  faite  par  défaülánce>  il  fe  fera  un  lait,  puis 
une  efpece  de  coagulum  qui  fe  précipitera  en  poudre  blanche  au  fond 
du  vaiífeau  ;brouil!ez  le  tout,  &  le  renverfez  dans  un  eijtonnoir  garni 
de  papiergris,  la  liqueur  pañera claire  comme  de  leati>  &  la  poudre 
reitera:  lavez-la  plufieurs  fois  en  verfant  de  Peau  deífus,  afín  dJemJ 
porter  rimpreífion  du  vinaigre ,  puis  faites-la  fécher*  vous  aurez  un 
magifíere  trés-blanc  quon  employe  pour  le  fard,  comme  le  bifmuth  v{k„^ 
dont  nous  avons  parlé ;  on  en  méle  aufíi  dans  Ies  pommades  pour 
Ies  dartres» 

REMARQUES. 

Quand  on  verfe  be&ueoup  dJeau  Dir  Timpregnation  de  Saturne  5  elle  L&  vk^k 
blanchit  comme  du  hit,  8c  ceñ  ce  qu'on  appelle  Lait  virginal  $  on 
s'én  fert  dans  les  inflammations  Se  pour  les  bourgeons  qui  viennent 
au  vifage  :  íl  on  laiífe  repofer  ce  lait  ¡  il  s'éclaircxt  comme  de  Teau  ^  & 
il  tombe  une  poudre  blanche  au  fond  j-cette.  poudre  ne  provient  que 
des  particules  du  plomb  qui  avoient  été  fufpendues  dans  le  vinaigre , 
mals  que  Peau  lui  &  fait  quitter  en  FafFoibliflant :  c'eít  un  magiííere* 

3ui  étant  bien  lavé-,  petit  ieryir  aux  mémesufages  que  celuiquiaété 
éerk;.rnais  comme  Teau  feule  ría  pas  la  forcé  de  dé  triare  alícz  lJa- 
eide  pour  lorfaíre  quitter  exaítement  tout  ce  quJil  tenolt  diííbus,  une' 
partie  du  Saturne  demeure  imperceptible  dans  la  liqueur  >  &  ne  fe 
precipite  point  :  il  vaut  done  míenx  fttivre  notre  deícription  quand 
on  veut  faire  le  Magiftere  de  Saturne.  *  comment  Ce 

II  taut  mettre  une  égale  quantité  d'eau  &  de  vinaigre  pour  difíbu-  ^í.  .Ia  pTÉd* 
dre  le  felde  Saturne;  car  íi  Ton  fe  fervoit  de  IJeau  feule,  il  fe  feroitPlraUO£l, 
plutót  une  précipitation  ,  qu'unediffolution. 

Uhuíle  de  tartre  you  plutót  le  fel  de  tartre  réfous  ,  érant  alkali -3  il 
romptles  pointesdu  vinaigre  qui  tenoient  le  plomb  fufpendu*  dJoÍL 
vient  qu'il  fe  precipite  (a)  ;  car  ríjr  ayant  plus  rien  dans  la  liqueur  ca- 
pable  de  rarréter y  il  tombe  par  fa  propre  péfanteur. 

(a)  11  a  dé  ja  ¿te  remarqué  plüfíeürs  cafionne  k  précipitation  du  plomb  y 'elle- 

fois  que  cétte  rupture  despostes  aci-  n'arrive  precifémetuque  parceque  Talkali 

des  par  les  alkalis  ert  comrake  á  Texpé-  fíxe  abforbe  le  diílolvancdn  píqm'bÁ  le  lui: 

rience }  ainíi  ce  n*eft .point.  U  ce  qui  uc-  enleve.  Ce  n*eít  done  pas  Ííi¿igó¿iÍSliÍí(£- 


Pourquoi 
ti  nc  fe  f¡iít 
po\m  d'cbul- 


le 
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II  ne  fe  fait  poiat  ici  d'ebullition^.  parce  que  Ies  poíntes  du  vinal* 
gre  ayant  écé  rom  pues,  Iesfragmens  qui  enreítent  ifont  jpoint  affhi 
aé  mouvement ,  &  ne  font  plus  aíTez  aigtis  pour  s'iotroduíre  dans  les 
pores  du  íeldé  tartre^  &  le  péuetrer.  II  en  eñ  de  méme  dans  toutea 
les  précipitations  des  maticrcs  qui  avoient  été  diíToutes  par  le  vinai* 
re  ;  mais  quand  la  diíTolution  a  été  faite  avec  des  acides  plus  forts* 
es  precipites  ne  fe  font  qti'avec  ebullición,  par  la  raifon  que  nous 
avons  dite  dans  les  Remarques  fur  Por  fulminan t, 

Lemagíftere  de  Saturne  ayant  été  lavé  &  feché }  n'eíí  autre.ch.ofe 
qu'une  cérufe  trés-fubtilifée ;  onPemploye  pour  le -fardj  mais  ce  cof- 
métíque ,  auíE-bien  que  tous  Ies  autres  qui  fe  font  avec  des  matieres 
métalliquesj  comme  Pétain  &  lebifmuth,  noireiffent  aflez  fouvenfi 
la  pean  aprés  Pavoir  blanchie,  parceque  la  cbaleur  de  la  chair  ramaíÍQ 
ees  ^articules  ,  quine  tenoient  lenr  blancheur  qued*upe  exade  atté-: 
nuation  ou  alkoolifation ,  &  les  révivifie* 

On  .a  donné  la  deferiptíon  diin  magiñerede  Saturne  qu'on  pré- 
tend  faire  en  diflolvant  des  lames  de  plomb,  dans  de  Teau-forte*  3c 
In^AuzJ™  verfant  fur  cette  diíTolution  de  Peau  falée  &  fikrée  ;  mais  on  rPavqit 
aioiicrüe.     pas  pris  garde  fans  doute  que  ¡e  plomb  ne  fe  dííTout  point  dans  Peau-* 
forte  ^  fl  long-ternps;  quon  Py  laiíTe  j  ainíl  Popération  eít  impoíible 


Ce  que  c'eíí 
que  le  m&gif* 
icrc  de  Sacui> 


Fraílc  der- 
magifícre  ¿c 


que  les  poiíltes  du  vinaígre  qui  ont  été 
rompueS  j  trouvent  á  penétrer  le  fel  de 
tartre ,  qui  empiche  que  cette  précipica- 
tion  foit  accompagnee  d'efFervefcence,  5 
comme  l'AuteurJe  dit  enfurte.  IleilpJus 
vraifemblable  que  le  défaut  d-effervef- 
cence  dans  roccafíon  p  re  femé ,  vient  de 
ce  qu'il  ne  fe  dégage  point  d'air  qui  puíffe 
la  prqdüire. 

(  h  )  I/Auteur  doñt  parle  ici  Lemery  ¿ 
&  qifíl  pretend  Stre  dans  fon  tort  ¿  eft 
Charas  ¿  qui  donne  cette  de  fe  ripti  o  n  dans 
fa  Pharmacopée  Royale  Chymique.  Ce- 
pcndaru;  i  1  eít  certain  quJil  iíy  a  ríen  dans 
cette  defeription  que  de  trés-confovme  á 
Texpérience  j  car  J  eau- forte  diífout  tres- 
bien  le  plomb  5  &  méme  avec  affez,  de 
vivacité  j  pourvu  qu'elle  foit  exempte  de 
tout  melange  d'acide  marin  ou  vitrioli- 
que  3  &  que  i  on  ait  pris  Ja  piécautiori 
d'affoiblir  ce  menñrue  avec  parties  Qga- 
íes  dJeau  commune  :  la  digeftion  fur  les 
cendres  chande$  eíl  aufii  nécefTaire  pour 
accélerercette  diíTolution  >  qui  ert  accom- 
pagnee  d'une  violente  efFervefcence  >  & 
qui  repand  des  vapeurs  iQUges  en  abon- 
dance,  CJeftfans  doute  pour  ^voir  ignore 
toutes  ees  circonílances  eífentielles  que 
Lemerv  a  cru  quJil  étoit  impoíTible  de 
diílbuárele  plomb  dans  reau-forté*  Cette 


difíoluriori  a  cela  de  paniculier,,  qu'elle 
fournit  par  é vaporario n  des  cryftaux  dJune> 
faveur  doucreatre  3  melée  d^artricliion  ^  auf- 
queís  Juncke t  donne  le  nom  deMírc  Sa- 
mrnin ,  qui  étant  expofes  au  fea  dans  une 
cornue  ou  dans  uncreufet  j  s'enflamment 
avec  une  explofion  femblable  \  ce  He  de 
la  pondré  á  Canon  3  &  brifent  avec  im- 
pétuofité  le  vaifíeau  qui  les  renfermoit, 
Voyc^  ;  au  fujet  de  cette  diíTolution  y  le* 
deux  Tomes  du  C<mj}eBt  Chem*  de  Junc- 
ker  j  le  fecond  Tome  des  &km.  Chcm.  de 
Boerhaave  3  8¿:  la  Differt.  de  Pott ,  inti  tu- 
lé&jHifiarta  pariict'Mrh  Corporum  fitmionis. 
LoiCqu'on  ver  fe  de  Teau  falée  fur  Ja  difr 
.  folution  de  plomb  dans  Tacide  nitreu^t  % 
il  tombe  au  fond  un  precipite  3  ou  ma- 
gí Itere  de  Saturne  j  mais  qui  differe  beau-i 
coup  du  niagiftere  de  Saturne  fait  avec 
Talkali  íixe ;  car  au  lien  que  celul-ci  n'eíl 
qu-Line  cérufe  ttés-fubtilifée3  fixe ^  Srde 
difRcile  fuíion  j  celui-lá  au  contraire  eít 
volátil ,  trés-fulibie,  &  fi  pénétrantj, 
qu  il  pafie  a  travers  les  pores  des  vaif- 
íeaux  dans  lefquels  on  le  tient  en  fufion ; 
ceñ  ce  que  l'on  app^lle  un  Pkmb  carné  > 
c*eft-á-dire  un  plomb  pénétré  par  Taci- 
de  du  fel  marin.  La  formación  de  ce  plomb 
corné  arrive  de  la  meme  maniere  que  celle 
de  la  Lune  comée  j  dont  f  ú  donné  fex- 
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I/eáu  -forte  ronge  quelque  parrie  de  la  chaux  de  plomb  tres-lente- 
ífient,  mais  elle  en  laifle  beaucoup  qu'elle  ne  peuc  point  díífou- 

\pli  catión  dans  une  des  Notes  fur  la  tein-  folvent  dans  Teau-forte ,  comme  lcplomfc» 
t  are  de  Lune .  lo  i*méme 3  m  oy  ennan  c  1  es  pr  é  cau  ti  o  n  s  rap- 

*Xd)  Tomes  Ies  chaux  de  plomb  fe  dif-   portees  dans  la  Nace  precedente. 


Mmmey  ouHuile  de  S  a  turne. 

LE  Baume  de  Saturna  e£l  une  diíTolution  de  fel  de  Saturne  faite 
dans  Phüiie  de  térébenthine, 
Mettez  huit  onces  de  fel  de  Saturne  en  poudre  dans  un  marras  ,  Se 
Verfez  deíTus  de  Tefprit  de  térébenthine ,  jufqu'á  ce  qu'il  fernage  de 
■quatre  doigts  ;  placez  le  m  atrás  fur  un  petit  feu  de  fable  en  digeflion 
■pendant  un  jour  3  vous  aurez  une  tein  ture  rouge  :  Verfez  par  inclina- 
tíon  la  liqueur  ?  Se  mettez  d'autre  efprit  de  térébenthine  fur  la  matiere 
quifera  reílée  au  fond  du  matras-;  íaifíez-Iaen  digeflion  comme  de- 
^vant  j  puis  féparez  la  liqueur  qui  auraregu  encoré  quelque  couleur, 
il  ne  vous  refiera  au  fond  qu'un  peu  de  matiere1,  qu'on  ponrroit  révi- 
vifier  en  plomb  dans  un  creufet  par  le  .moyen  du  feu  :  verfez  vos 
:diífolutions  dans  une  eornue  de  verre  que  vous  plaeerez  fur  le  fable-, 
&y  ayant  adapté  un  recipiente  vous  ferez  diftiller  par  un  feu  me- 
diocre environ  les  deux  tiers  de  la  liqueur,  qui  fera  de  Teíprit  de 
térébenthine  :  faites  ceífer  le  feu  3  &  la  cornué  étant  refroidie  s  verfez 
ce  qu'elle  contiendra  dans  une  phiole  ,  3c  le  gardez.  C'eft  le  baume 
ác  Saturne,  qui  eft  excellent  pour nétoyer Se  cicatrifer  les  ulceres  ;  on 
en  touche  les  chancres  les  plus  malms  ,  parce  jju  j1  réfiíle  fort  á  la 
'pourriture, 

REMARQUES* 

1/efprit  de  térébenthine  n*eft  proprement  qu'une  huile  éthéréc ; 
fclledifíout  le  plomb  j  &  elleíe  lie  facilcment  avecluij  pareequ'il::éíi 
remplí  de  beaucoup  de.foufre.(#  ). 

SiTon  vouloit  s'obfKner  á  remettre  toujoiirs  de  nouvel  efprit  de 
térébenthine  fur  la  matiere  reliante  j  on  diííbudrok  enfín  tout  le  fel 
4c  Saturne. 

Quelques-uns  font  difiiiler  la  liqueur  jufquá  íiccité ,  8c  ils  retiene 

fí?)Ceil  unechofe  trés-difíicile  a  ex-  \é  d'une  partie  de  fon  phlogiftíquej  font 

pliquer  ,  rque  le  phénornene  de  la  diño-  également  foiubles  dans  les  hailes  :  outre 

Jütion  du  plomb  dans  les  nuiles.  Le  fou-  cela  3  le  fer  qui  paroit  ctre  chaigé  d'une 

'  fre  de  ce  mé tal  3  qu í  ii' eft  autre  c ho fe  que  plu s  gra n de  quanti tédephl ogiili queq u Jau- 

Je:phlogilKque.,  neparoit  pas  avoirgi'an-  cun  autre  metal  3  ne  fediíTout  en  aucune 

,de  ptrt  á  cet  effet  a  pulique  les  chaux  facón  dans  les  matieres  huíleufes. 
4e  plomb  j  qui  ne  font  qu  un  plomb  pri- 


VotCUil  s 
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nent  rhtiile  qui  fort  la  derniere  ;  mais  ií  vaut  miensr  proeédef  fe  Ib  a 
nóit'e  dcfcTipnon  (¿):  car  lcírfqifon  di&ille  tome  la  Uquefir ,  á  peina 
monte-t-íl  quclque  particule  de  Sarume  r  &  ainíi  elle  De  doit  pas  étrd 
&  profitable- 

(¿)  Je  croís  mime  qu3il  vaut  encoré  la.  liqueur  moins  fíui  de: ,  mais  tíllela  prive 
nueux  fui v re  le  procede  de  Roeihaave  .,  de  la  partie  la  plus  fu  b  tile  de  lefprit  ¿g* 
qui  ríe  diílille,  ,point  do  tout  le  melange,  térél  e:ithine.j  ¿c  par  la  elle  eii  diminue 
Éíi  effet  j  la  diitillation  ne  fert  quJá  rendre    la  veitu,  3 


Dijlitiatiün  d%  Sel  de  S ¿turne» 

'Ette  operación  eíl  une  feparauon  des  fubílance*  contenues 
dans  le  fel  de  Saturne*. 
RempliíTez  de  fel  de  Samrne  les  deux  tiers  d'une  cornue  de  grais  ou; 
-de  verre;  placez4a  dans  un  fourneau ,  &  y  adaptez  un  récipient  aíTez* 
grand  |  lutez  exadement  les  jointures,  &  donnez  deífous  la  cornue: 
un  feu  lent  au  commencement  5  putsaugmentez-Ie  par  dégrés^  il  for- 
-tira  un  efprít  qui  rempüra  le  récipient  de  nuages  r  poníTez  le  feu  trés- 
fortement  for  la,  fin^  jufqu'á  faire  rougir  la  cornue:,  ptns  laiffez  refroi- 
drir  les  vaiffeaüx ,  Se  les  délútez  :  veríez  ce  que  le  récipient  conuen- 
diz  dans  un  alambic  de  verre  y  &  le  refliíiez  en  diílillant  par  un  pet(t 
trprícaríJciitfeu  de  fabíe  environ  la  moitié  de  la  liqueur  ;  vous,  aurez  Fefprit  de 
ücurjic.   5aturne ^     ,  fera  injflarnmable  comme  de  l^eau-de-vie  ¿  Se  d'un  goüc 
aeerbe* 

vercufi.  !     Cét  efprit  efE  trés-bon- pour  réíifter  á  la  pütrefaftion  des  liu~ 
1  Doie.     menrs  :  on  le  donne  auffi  aux  mélancoüques  bypochondriaques  de- 
:puis huir  jufqiVa  feize  .gouttes  dans  un  bouillon  5,  011  dans  une  autre 
liqueur  appuopriée  á  la  inaladie  5  &  Pon  en  continué  l'ufage  pendant 
quínze  marins  (a). 

Hniíe  de  sa-    L'autre  moitié  de  la  liqueur  qui  fera  reffée  dans  ra!arabicr  efi  ap~ 
mmeé        peliée  kuile  de  Satume  niipropremelit  |  elle  éíí  bbnne  pour  nétoyer 
les  yeuxdes  chevaux.,  ; 
Revivifica  -  Si  vous  faites  fortir  une  matlere ñoirátre  qui  fera  reflée  dans  la  cor- 
don  tu  ¡cidc:nue,  8c  que  vous  la  mettiez'dans  un  creufet  entre  les-charbons  ar* 
jiorab.       densj  elle  retoumera  en  plomb, 

R  E  MARQUE  X 

On  dort  obferver  de  ne  pas  fáfrfe  occuper  plus  que  les  deux  tiers  de 
Ta  cornue  á  la  rnatiere,  &  de  luí  joindre  un  récipient  afíez  grand^ 
parceque  ees  efprits  volatils  fe  détachaat  avec  forcé  pourroient  rom- 

(*)  Comme  cette ücjueur  eít  tóüjours    sJabiHenne  de  Tufage  inrérieur  ¿'un.  íe* 
cliargee  d^ne  pe  ti  te  portion  de  píomb    me  de  auffi  fufpect, 
^ui  luirefte  unij  la  prudence  exige 
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Spre  Ies  vaiííeaux  ¿  s'Ils  m  trouvolent  pas  affez  d'efpace  pour  sJé- 
tendré. 

Si  voiis  avez  mis  difiííler  douze  onces  de  fel  de  Saturne  bien  fec  *  vo[^ 
Wous  retirerez  trois  onces  &  demie  de  üqueur;  il  vous  reflera  dans  la 
cornue  huit  onces  &  demie  de  matiere  rarefice,  noirátre  Se  jaune  :  íi 
vous  mettez  cetee  matiere  dans  un  creufet  entre  Ies  charbons  ardens  , 
elle  fe  fondra,  &  vous  retirerez  fept  onces  &  demie  de  plomb ,  & 
environ  une  once  d'une  efpéce  de  cerré  jaune  >  qui  efl  proprement 
qn  mafficot  (¿).  fcM&»t- 

On  voit  par  cette  expérience  que  trois  onces  &  demie  des  pames  cambien  il 
les  plus  acides  du  yinaipre,  font  capables  d'empreindre  huit  onces  y  *  d"?™Jfe 

o     V       *       i       t       i  &  1         *  1    •     r       r  1  ■  íl    J        1      ™m  Le  fel  de 

&  demie  de  plomo  pour  les -red-ture  en  fel;  mais  ce  qui  ett  de  plus samme. 
furprenantj  c'eft  le  deguifement  que  ees  acides  apportent  au  metal , 
en  forte  qu'il  ne  foit  en  rien  reconnoiiTable. 

Si  apres  avoirfak  diftiller  fefprit  de  Saturne,  vous  retirez  la  cor- 
nue du  fourneau  pendant  quelle  eft  bien  chaude .y  Se  que  vous  la  caf- 
íiez  auffí-tót,  la  matiere  qui  eíl  dedans  prenant  fair ,  sVHumera  d'elle- 
íiiéme  comme  du  charbon  ¿  3c  elle  demeurera  quelquesheures  en  feu, 
puis  elle  fe  réduira  en  une  matiere  jaune  &  grife ,  oü  il  paroitra  deja 
de  petirs  morceaux  de  plomb :  cette  circonftance  prouve  que  le  plomb 
cOl  foit  fulfuremc,  car  ce  fea  ne  peut  provenir  que  du  foufre  du  me- 
ntal méme  (c)* 

L?efprit  de  Saturne  ri'eíl  inflammable  que  par  une  portion  d'efprít-  Ejoá  vfejt 
¡de-vin  qui  demeure  toujours  enveloppée  dans  le  vinaigre ,  &  qui  avoit  ^^^^ 
ézé  charriée  avec  les  acides  dans  Ies  por  es  du  plomb  ^  Jorfqu'on  avoit  fWnabU, 
íait  le  fel  de  Saturne  ;  car  quand  on  pouffe  le  feu  pour  diftiller  ce  fel , 
Ies  acides  fe  brifent ,  Se  laiifent  Fefpric  de  vin  en  liberté;  auffi  Pefprit 
de  Saturne  n*a-t-il  aucun  gout  acide  (d). 

Prefque  tous  les  Auteurs  qui  avant  mol  ont  décrit  la  difiillation 
du  fel  de  Saturne  ,  dif ¿nt  que  íur  la  fin  ,  fi  on  la  pouffe  á  un  feu  affez 
íort  pour  faire  rougir  la  cornué,  il  en  fort  quelques  gonttes  d'huile 

(¿J  Les  Maficúis  font  des  chaux  de  Tadion  eft  abfolum^nt  néceíTaire  poui: 

plomb  y  qui  font  dJufage  dans  laPeintuie  produire  la-flamme. 

pour  donnerk  couleur  jaune  :  on  en  dií-  (d)  Mais  ii  a  une  faveur  acerbe  qui 

pingue  de  trois  efpeces  ;  fcavoirj  lebhnc^  ne  luí  vientcertainement  que  des  acides 

Jejmne  3  &  ie  dw¿  i  klldnc  fe  nomncain-  8c  du  plomb  qífiTa  entrames  avec  luí 

íi  j  parce  qu'il  eír  couleur  de  citrón  pále  ^  dans  la  diíHllation  j  car  de  croíre  que  les 

üeu  que  les  deux  autres  3  f^avoir  le  acides  ayent  ézé  brifés  dans  cette  opera- 

jaune  j,  dele  do^é  ¡  ont  chacun  une  nuance  tion  y  c'eft  une  opinión  qui  n'elt  pas  fou- 

pius  roncee,  j  á  proporción  du  dégré  de  ten  a  ble  \  ils  ont  feulement  ¿té  íéparés 

calcinatíon  qu  a  íbuiferí:e  la  cérufe  dont  dJavec  les  autres  partles  fplrimeufes  & 

ils  font  tous  formes.  huileufes  avec  lefquelles  ils  formoient  le 

(c)  Le  foufre  du  plomb  di  quelque  vinaigre ,  une  partí e  de  ees  acides  eft  ref- 

jChofe  de  íi  peu  dérpontré  j  qu  il  me  pa-  tée  unie  au  plomb  j  randis  ^une  autre 

roit  beaucoupplus  fimple  d'artribuer  cec  partie  s'.eft  élevée  avec  l'efprit-de-vin  qui 

íffet  a  la  partie  huileufe  du  vinaigre  qui  en t roit  dans  la  compolition  du  vinaigre  3 

s'eft  concent  ice  dans  Ja  chaux  metalli-  &:  qui  en  a  etc  dégagé  par  faítion  du 

¿jue  j  Se  qiú  s'cnflamme  aufu-tót  qu'elle  ftu* 
Cprouye  k  contaít  de  Tair  libre  3  dont 
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rouge.  J'aieíTayé  cette  expérience  bien  des  foisj  maís  je  n'ai  jamáis  páí 
avoir  de  ees  gouttes  diítíilées  rouges  ,  &  il  m'a  pam  méme  abfolumenu 
impoffible  de  tirer  une  véricable  huile  du  fefde  Saturne,  quand  il  fí 
été  préparé  avec  le  vinaigre  diftille  ,  comme  je  Tai  décrit;  mais  s'il  a' 
été  préparé  avec  dti  vinaigre  commun  5  ou  non  diíliiié  ¿  comme  plu- 
freurs  Ardites  le  préparent ?  pour  qu'iiíeur  coüte  moins  ,  ü  riy  a  paS 
de  doute  qifaiors  la  diftillation  ne  dbnne  quelques  gouttes  d'íinile 
rougeátre -bruñe,  qui  víendra  du  vinaigre  dont  Le  fel  de  Saturne  aura 
été  empreint ,  mais  ce  fera.de  l'huile  de  vinaigre  a  3c  no  a  pas  de  rhuiler 
de  plomb,  comme  on  le  prétend. 

La  matiere  qui  reíle  dans  la  cornue  apres  Topération  ,  peut  étre  fa-~ 
cilement  révivifiée  en  plomb,  parcequ^elle  elí  privée  des-  acides  qui' 
luí  donnoíent  la  figure  de  fel  (e  ), 
Aútwií.vi-     On  peut  encoré  révivifier  le  fel  de  Saturne  en  plomóle  mélánt  avec 
feU^w^  un  íel  alkali  quMn  aura  fait  fondre  par  un  grand  feu  dans  un  creufer  $ 
^.fbmb.    parceque  ce  aernier  fel  rompt  les  acides  qui  tenoient  le  plomb  dé— 
guifé  (/);  mais  il  faut  remarquer  qu'it  s'enflam me  ava n t  d'étre  ré- 
vivifié,  &  cela  á  caufe  de  Pefprit-de-vin  que  noos  avons  dit  s'étre  env 
barraífé  dans  la  diHolution  de,  la  cérufe  qu'on  a  faite  parle  vinaigre, 

(¿)  lín'y  a  que  Thaile  dü  vinaigre  matieres  gralfés  du  vinaigre  qui  opere  cet~ 

dont  cette  matíere  eir  impregnée  j  qui  te  réviviíi  catión :  le  fel  akali  ne  fert  ich 

ferve  á  révivifier  le  plomb  j  en  lui  rendaut  qu*a  abforber  les-acídes,-»  &  nonpas  á  le.5 

le  phíogiiHque  qu'il  avoit  perdu.  rompre. 

( f)  Ceít  encoré  le  phlogiítíque  des 
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Du  Cuivre 

E  Cuivre  efftin  metal  qtfon  tire  de  plufieurs  mines  de  rEurope^ 
maís  particulierement  de  Suéde,  de  Dannemaick;  on  le  trouvo 
tatifítadon  en  pondré  &  en  pierres  reffemblantes  á  la  mine  de  fer  (¿O,  lefquel- 
tuivnr'    les  on  lave  bien  pour  les  nétoyer  d'une  terre  qui  y  efírtoiijours  me- 


{v*)  Pour  avoir  une  idee  plus  jufte  de 
l'ctat  n ature  1  du  cuivre  dans  les  entrailles 


2<>:  La  mine  de  cuivre  lazurée  ,  qui  ci\ 
á\mt  belle  coukur  bíeue  j  elle  ne  pefe- 
de  ta  terre  j  ¿i  faut  fea  vo  ir  que  M,  Cra-   pas  beaucoup,  &  a  une  confíílance  peu 
mer  diífcingúe  plulieurs  efpeces  di ffé rentes    íblider:  cette  mine  ctant  rompue  ¿  les  ra 


de  Mines  de  cuívie    relies  que 

i  o.  La  mine  de  cuivre  vit¡r¿e ,  dont  la 
couleur  eft  d'un  violet  obfear,  mélée  de 
taches  grifes  relie  eit ■  tres-peíante 5  me- 
dí ocrement  dure^  elle  donne  depuis  cm- 
qmnte  jufqu'á  quatre-vitigt  livies  de 
cuivre  par  quintal  j  elle  contíent  un  peit 
de  fer  j  mais  c'eft  au  foufre  furtoutj  Se 
á  ráfrfcoiCj  ^u'elle  do  ir  fa  forme  desaine» 


ees  de  fa  fracture  ouc  l*éckt  dJun  yerre 
teinten  bleu  j  elle  eír  de  toutes  les  mines 
de  cuivre  ceiie  qui  conrient  le  moins  de 
fer^  d*arfenic  Se  de  foufre-j  de  la  viení 
que  Ton  en  tire  en  grande  quautité  uq 
tres  bou  cuivre ,  qui  entre  en  fuíion  forí 
aifément. 

30:  La  mine  de  cuivre  verte  qut  reA 
femble  aux  cryíiaux  de  Verdee  :  elle  eñ 


"€  O  U  R  S    DE    C  HY  M  I  12$ 

lee ;  enfuite  on  les  fait  fondre  par  de  grands  feux  ,  Se  Fon  jette  lama-* 
tíer&íbndue  daos  des  maules  s  c7efl  ie  cuivre  ordinaire^(é  ),  On  peut 
la  rendre  plus-  beau  Se  plus  pur  en  le  faifant  refondre  une  ou  deux 
fois;  car  á  chaqué  fufion  ii  s'en  fépare  quelques  par  ti  es  groífieres  8c 
terreíires :  on  L'appelle  alors  Cuivre  de  rofette. 

entremelee  de  ta- 
á  rintérieur .  qu*i 


Cuivre 


íbuvent  ornee  de  cann dures  brillantes  qui 
la  feroient  p  rendre  pour  de  lamían the : 
au^  re  fíe  j/elle-  a  toutes  Ies  qtialítes  de  la 
sime  precedente* 

¿¡.o.  Les  concrétions  terreo  íes  &  pul  ve- 
rulen  tes  de  couleur  bieue  3  que  Ton  nom- 
ine bUn  &  vérd  dt  montagne  3  oil  Ocbre  de 
cuivre,  Elles  donnent Jorfqu'elíes  fonr  pu- 
rés (ce  que  ron  connoit  a  íeur  poids  6c 
a  leu  ir  couleurj  une' grande  quantité  de 
trés-bon  cuivre  ;  mais  tarfqu*elles  font 
iégeres  &:  jau  narres  3  elles  conciennent 
de  Ja  te  rre  non  metal  1  i  que  3c  de  Toe  hre 
de.  fer  >  &  alors  elles  font  de  ditficile  fu- 
fion  5  &  ne  foumifíent  que  peo  de  cuivre 
dJune  mauvaiíe  qualité:  G'eft  appareirw 
inent  de  cette  eípece  de  mine  dont  Le- 
mery  veuc  parler  y  Jorfqu'Il  dit  qu'on 
trauve  ie  cuivre  en  poudre. 

yo.  La  mine  de  cuivre  bl anche ,  la  grife^ 
&  ce  lie  d\m  brim  cendré  j  elles  font  dures, 
pefantesj  &  ne  tiennent  leur  plus  ou  moins 
de  blancheur  que  de  l'arfenic  qui  leur  eflr 
melé  íia  blanche  eft  trés-rare  y  &  prefque 
tous  les  Mi n era log lites.  la  rangent  au  nom- 
bre des  mines  d'árgcnt  par  rapport  á  la 
grande  quantité  qu'elle  contient  de  ce  me- 
tal :  elle  djffere  de  la  vraie  pyrite  bianche 
par  Ta  couleur  jaunáue.  La  mine  de  cuivre 
grife  j.  c£  la  bruñe  cendrée.,  en  difieren t 
encoré  da  van  ta  ge  par  leur  couleur  fon- 
cée^  8c  elles  en  different  toutes  trois  par 
leurdurete  &  Jeurpéfanteur  j  qui  font  plus 
grandes  que  celles  de  la  pyrite  blanche  ¿ 
&  par  le  poli  de.  leur  fracture. 

óo.TJne  mine  couleur  de  foie ,  tres-di  Afir 
cile  á  diíHnguer  á  la  fe  ule  infpeítion  d'u^- 
ne  pareille  mine  de  fer ;  elle  contient  aum" 
beaucoup  plus  de  fer  que  les  preceden- 
tes j  ce  qui  la  rend.de  bien  plus  difrkile 
fuíion, 

7  o¿  La  mine  de  cuivre  couleur  de  ba- 
que j  qui  contient  fouvent  beaucoup  dé 
Ciivre  naturei  qu'il  ny  a  plus  qu3á  met- 
tre  en  fonre  3  á  moins  que  fa  rouge ur  ne 
Jui  vienne  d'une  rouille  de  fer  3  car  alors 
elle,  donne  bien  moins  de  cuivre  .  &  eft 
plus  réfra&aire  ?  c'eftvá-dire  de  dirKcile 
ftífion* 

La  pyrite  de  cuivre  fulfureufe ;  elle 


eft-  de  couleur  dJor  y 
ches  verdátres  j  tanc 
l'exténeur  ¿  fa  íurface  interne  eft  toute 
compoíee  de  grains  ¿  ce  qui  la  rend  facile 
á  mettre  en  poudre;  elle  eft  plus  ou  moins 
jaune  ,  &:plus  ou  moins  péfante,  fuivant 
qu'elle contient  plus  ou  moins  de  foufro 
ou  d'arfenic»  refpeclivement  á  la  quantité 
de  euivre  qui  y  eft  minera  Ufé» 

La  pyrite  ferrugineufe  >de  couíeut 
jaune  &  fulfureufe  :  elle  contient  fouvent 
une  bonne  quantité  de  cuivre  ¿  mais  on  la- 
met  au  rang  des  mines  de  fer  j  parcequ'elle 
contient  encoré  une  plus'  grande  quanritc 
de  ce  dernier  metal  qui  la  f¿nd  fon  refrac- 
taire.  Lorfque  la  forme  de  cette  pyrite" 
eít  regulierement  cubique  j  ou  qu'elie  re- 
préfente  un  globe  3.  dont  rintérieur  eít 
difpofe  en  forme  de  rayons  j  qui  vont  de  la 
circonférence  au  centre  5  cJeil  une  marque 
qu*elle  ne  contient  point  de  cuivre.  Voy^ 
le  premier  Tome  déla  Docima fie  de  Cra- 
metj  page  166  &  fuiv.  de  la  fe  conde 
Edition, 

(  ¿)  Tout  ce  que  TAuteur  dit  i ci  de  la  ma- 
niere de  traite r  les  mines  de  cuivre  pour  eít 
retir  er  le  me  tal ^  eft  trop  fuccint  pour  pou- 
voir  ¿tre  exacl-;  par  ex emp le  y  toutes  les 
mines  de  cuivre  ne  de  manden  t  pas  á  étre 
*véeSj  certaines  demandent  á  étre  tor-- 
réfiées  avant  le  lavagej  dJautres  á  etre 
Javées  avant  la  torrefacción ;  d'autres  n^ont 
pas  befoin  d'étre  torréiiées  ni  lavées  •: 
mais  prefque  toutes  ,  aprés  avoir  recu 
les  préparatíons  neceííaires^  veulent  étre 
fondueS'3.les  unes  avec  le  flux  noir  ¿  dJau- 
tres  avec  le  flux  blanc>  pour  donner  ton t 
le  cuivre  qiVelles  contiennent.  CJeft  dans 
le  fecond  Tome  de  la  Docimafie  dé  Cra- 
mer  quil  faut  voir  toures  ees  opérations 
expliquées  dans  le  plus  grand  détail  j  car 
il  ifelí  pas  poffible  de  renfermer  ce  de- 
tall dans  des  Notes  5  Se  d'ailleurs  9  je  ne 
pourrois  faire  que  ce  qu'ont  deja  fait 
ceux  qui  ont  voulu  ecrire  fur  le  travail  des 
métaux  depuis  Cramer  >  c'éft-á-dire  que 
tranferire  mot  pour  mot  les  procéJés  $c 
les  judicieufesKéflexions  de  cetexcelleoi^ 
Auteur* 


mé         t  o  v  n  s  de  cuy  m  i  b. 

Ycnus.       Le  cuivre  abonde  en  vitriol  &  en  foufre  ( v)  :  il  éfl;  appellé  Venú$¿ 
parceqi/on  a  cru  que  cette  Planetce  domínok  fur  lui ^  &  le  rempHÍIoit 
de  fes  inficen  ees  ;  c  efl  pour  cela  qi/on  luí  a  attribué  des  vertus  pouF 
exciccr  la  femence  ,  &ponr  guérir  les  maladies  des  pames  qui  íervent 
te  cuivre  cít  ¿  [a  géncration,  Mais  comme  il  a  quelque  chofe  de  corroíif ,  je  n© 

fin  peu  cono-  v  .       .  '  .     \      ,  *  u  ll™ 

*¡f,  conleillerois  a  períonne  de  sen  fervxr  interieurement :  on  1  appelle 

,  Cjí^jüíj.  encoré  ^Er3  Cuprum* 

iiícrouiiic    Le  cuivre  rouille  trés-facjlement;  car  íi  on  laiífe  une  goutte  d'eau 
fadkinent:.   quelques  henres  iiir  un  morceau  de  ce  metal,  il s'y  fait  du  verdee, Oa~ 
doit  éviter  de  boire  de  Teau  qui  a  féjourné  dans  des  vaiífeaux  de  cui- 
vre, vu  qu'elle  en  diffout  toujours  quelque  peu ,  ce.  qui  eíl  facile  del 
connotare  parle  gout  qu'elle  en  remporte. 

II  ne  fera  pas  hors  cíe  pro  pos  de  parler  íci  d'un  eííet  qui  n'cft  pa& 
moíns  furprenant  que  commun ;  céft  que  Feau,  ouune  autre  liqueur 
xjifon  fak  chauffer  ou  bouiliir  fur  le  feu  dans  un  vaiíleau  de  cuivre: 
Tefpace  d'un  jour  entier ,  n'emporte  point  ,  ou  pas  tant,  de  Todeur  du 
cuivre  ,  pourvu  qu^on  ne  la  laiíTe  point  hors  du  f¿u  dans  ce  vaiíleau^ 
<jue  feroic  d'autre  eau  qifon  auroit  chanflee  &  tenue  hors  du  feu  pea-? 
dant  une  heure  dans  un  vaiiTeau  du  méme  métal;  car  puifque  Teau 
feule  diíTout  quelque  chofe  du  cuivre,  il  femble  qu'écant  aidée  de  la 
chaleur  du  feu,  elle  devroit  le  pénétrer  plus  facilement,  &  par  con- 
fequent  en  tirer  davantage  d 'impregnación,  Voici  á  mon  fens  Tex- 
plication  la  plus  raifonnable  qu'on  puiífe  donner  á  un  effet  de  cette 
nature, 

Tour  le  Monde  a  pu  remarquer  que  quand  í'eau  commence  á  s'é- 
chauífer  dans  une  baílinej  ou  dans  un  autre  vaiiTeau  qu'on  a  pofe 
fur  le  feu  3  il  fe  fait  de  petites  bulles  au  fond ,  en  forme  de  pouffiere  , 
&  que  ees  bulles  augmentent  en  quanrité,  á  mefureque  Teau  prend 
plus  de  chaleur  5  tant  qu'á  la  fin  ^es.fom  le  bouülonnement  en  haur^ 
Ces  bulles  (  d)  ne  peuvent  étre  caufées  que  par  des  partientes  de  feu  9 
qui  pallan  t  au  travers  de  la  baffiae  pouffent  Ímpetu  eufem en t  Teau 


( c)  Le  Cuivre  ne  contient  ni  vitriol:, 
ni  íbufre  j  il  elt  tui  metal  cTnne  n ature 
particulieie  y  compofé  d'une  cerré  metal- 
tal  üq Lie  qui  luí  eft  propre  >  &  du  princi- 
pe de  nnfiammLibilitéj  autrement  du  phlo- 
giíHqiie  commun  z  tous  les  mécaux*  11 
;eft  bien  vrai  q_ue  les  mines  de  cuivre  py- 
rir^iifes  coiuiennent  du  fouite  j  mais  au- 
tre chofe  cft  í,e  cuivre  ,  autre  chofe  la 
mine  de  cuivre.  Ce  métal  contient  fi  peu 
líe  fouf  re  >  qu'on  ne  parvient  á  le  reurer 
des  mii^s  dans  lefqu-lles  ú  cít  minérdiíe 
«vec  le  íbüfrej  qu'appes  avoir  détruiten- 
■tíerement  celui-ci  par  la  torrefacción. 
-Quíint  au  vitriol  3  Je  cuivre  n'en  coniient 
pas  plus  que  de  foufre  \  c'ell  Je  vitriol  nu 
G&hTx&xé  j  ou  du  moüis  une  de  fes  cipe- 


ees  j  le  vitriol  bleu  „  autrement  vitriol  de 
Cbyvre y  qui  contient  du  cuivre;  il  eíl  for- 
mé de  Tu  ilion  de  ce  métal  avec  Tacide  vi- 
trioiique. 

(d)  Ces  bulles  font  plutot  produites  , 

Í»ar  la  raréfadtion  qui  arrive  aux  partí  cu- 
es d'air  con  tenues  dms  les  ínter  í  tices  qu« 
laiffent  entr'elles  les  pavnculcs  d'eau  ; 
maís  cela  n'empeche  pas  queTexplicátion 
que  lJAureur  donne  ici  du  phéuoméne 
dom:  il  a  entrepris  de  rendre  ra  i  fon  y  ne 
foit  tres-probable ,  Sr  nieme  prefque  dc- 
ixiQntrée,  Il  eítvrai  que  cette  explicación 
n3eft  pas  du  gout  de  l'Auteur  dunouveau 
Cours  deChymie^  fuivant  les  principes 
de  Kewcon  te  de  Stahl  ¿  parceque  ¿  íelon 
lui  j  Lemcry  fe  fait  lui-niéme  .une  objec- 
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€n  íiaat ,  &  la  Font  rgonflcr  :  c'eft  par  cette  raifon  que  Feau  ne  peut 
rien  diííoudredü  cuivre,  car  étant  ínceiTamment  foulevée  ,  elle  ne 
peut  point  toucher  au  fond  de  la  haffine, 

On  medirá  peut-étre  que  !a  liqueur  devroit  prendre  Podeur  da 
cnivre  aux  cotes  de  la  bafline  ;  mais  il  eíl  facüe  de  concevoir  que* 
s'il  ne  paíTe  pas  tant  de  pardeóles  ígnées  par  les  cotes  de  ta  baílme  , 
cjiul  en  paíTe  par  le  fond,  il  s*y  en  introdnit  pourtant  afíez  pour  em- 
pecher  que  la  liqueur  ne  sV  antache ,  &  qu'ilne  fe  diíTolve  du  cuivre. 

Mais  au  contraire  la  bafline  étant  iiors  du  fea  ,  &  le  cours  des  pe- 
tits  corps  ignés  ayant  ceífé ,  la  liqueur  s'empreint  du  cnivre  á  fon 
aife,  8c  d'autant  plus  facilement,  que  le  feu  a  rendu  ce  metal  plu& 
f  aré  fié  &  plus  diífoluble. 

Toures  chofes  femblent  prouver  cette  penfee  ;  car  fi  Pon  fait  bouil- 
I-ir  une  liqueur  á  grand  feu  dans  un  vaifleau  de  cuivre,  elle  ne  s'en 
empreindra  poínt ;  mais  li  vaus  la  mettez  fur  un  feu  lent3  Se  que  vous< 
Vy  laiílíez  .pendant  quelque  remps  r  parcequil  ne  paífera  pas  aífez  de 
partieules  de  feu  pour  couvrir  tout  le  fond  du  vaifieau,  3c  élever  la, 
liqueur,  elle  prendra  un  goütde  cuivre;,  mais  ce  goüt  ne  fera.pas  íi 
fort  que  fi  vous  Teuffiez  laiffée  un  pareil  temps  dans  le  vaifíeau  hors 
du  feu  3  aprés  l'avoir  chauffée. 

Les  liqueurs  qui  fontremplies  de  fels  s'empíeígnent  bien  plus  fa- 
cilement  du  cuivre  que  celles  qui  n€  te  font  point,,  Auffi  les  Confita- 


tion  qu'il  ne  réfout  pas.  Maiail  fufKt-de 
Jire  avec  auention  J  'alinea  fui  van  1 1  pour 
y  trouver  la  repon  fe  a'  iJobje£tion  qu'il 
contiene.  En  etíet  j  1J  Auteur  dk  que  5  s'il 
Be  paffe  pas  autant  de  partieules  ignées 
ores  j  que  par  le  fond  de  la  baf* 


i 


ar  les  cores  j  qu. 

iñe^  il  sJy  en  introdnit  pourtant  a ífez. 
pour  empécher  que  la  Htyieur  ne  s^aíta* 
che  á  ees  cores»  Or  alfurément  cette 
folution  vaut  bien  eelle  du  Critique  > 
qui  croit  j  ajoute-t-il ,  »  quaon  pourroit 
diré  avec  plus  de  vrai fe mb lance  que; les 
parties  du  cuivre  étant  mi  fes  en  mou- 
»yement  par  le  feu  ^.s'oppofenr  i  Tac- 
« tion  des  parties  aqueufés  ».  Pour  moi  ¿. 
je  croís  q.úe  cette  explica  tion  ne  difiere 
en  rien  de  ce  lie  de  Lemevy  ¿.  que  par  les 
termes  dans  lefquels  elle  eft-exprimée. 
Cepeudant  s'il  fe  trouvoit  quelqu  un  qui 
ne  trouvát  pas  la  repon  fe  de  temeiy  á 
fa  propre  nbjedtion  ,  fatisfaifante  >  voici 
míe  expérience  propre  a  le  ver  Eous  Ies 
douteSj  Sí  i  fervir  de  démonílration  de 
tout  ce  que  Lemery  avance  fur  cette  ma* 
tiere.  Que  Ton  mette  quelques  livies  de 
cuivre  en  fuíioii  dans  un  creufet;  quon 
verfe  enfuite  rout-á-eoup  ce  metal  en 
fon  te  dans  une  mannice  de  fer  r^niplie 
d'cau  ¿  il  fe  fe  ta  auíE-tót  une  explolioa 


•fi  furíeufe^  que  la  marmite  en  fera  brifee 
en  rnille  piéce&j  qui  feront  lancees  au 
loin  de  toutes  parts,  avec  un  brtíitépou^ 
ventable>  en  forte  quon  ne  fcauroit  trop 
prendre  de  précautions^  en  faifant  cette 
expérience  ^  qui  eíVdes  plus  dangereufes 
pour  1' Ardite.  Ge  phéaomene  fingulier 
fait  voir  bien  clairement  que  le  cuivre 
bien  enibraféj  o£  daos  une  ibnte  parfai- 
te  j  eil  environné  pour  ainíi  diré  de  tott- 
tes  ¡Jares  dJune  atmofphere  de  feu  qui 
r  aré  fie  Teau  qu^on  en  approche  y  &  Ja  re- 
pouffe  avec  une  grande  violence.  Or  en 
raífonnant  du  plus  anmoins^  il  eftfacile 
de  trouver  dans  cetre  expérience  Texpli- 
catión  du  phénomene  rappórté  par  Leme- 
ry  :  on  coneoit  paríaitement  qu'un  vaif- 
feau  de  cnivre  rempli  d'eau  y  étant  uíie 
fois  bien  échaufFé  par  un  braíier  de  feu  3. 
á  l'aólion  duquel  il  eft  expofé,,  doit  pro- 
duire  en.  petit  le  méme  effet  qu-on  ob- 
ferve  dans  rexpérience  que  je  viens  de 
rapporter  j  c'6ít-á-dire  ?  que  ce  vaifleau 
bien  penetré  de  la  ínatiere  du  feu  ,  doit 
repouffer  de  toutes  pares  le  volume  dJeai£ 
renfermé  dans  fa  capacité  r  &  luter  avec 
forcé  contre  Ja  péfanteur  >  &:  contre  la> 
.preflion  lacéale  de  ce  voJuwe. 
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riers  remarquent  aífez  ce  que  j'aí  dit;  car  quoiqu^Is  faffent  bouíllíí 
leurs  confitures  fort  long-temps  dans  des  vaiíTeaux  de  cuívre ,  elles 
n'en  tirentaucun  goüt;  mais  s'ils  les  laiíTent  feulement  fefpace  de 
demie-heure  dans  la  baffinehors  dufeu,  elles  acquierent  un  goüt  dJai- 
rain  trés-défagréable. 
jOn  nc  dok    On  peuttirer  de  ce  raifonnement,  qu'on  ne  doit  point  fe  fervif 
ídfroküí  ¿1  ^'un  vaiffeau  de  cuivre,  quand  on  veutf aire  chati fferou  bouillirlen- 
i^ucurs  dansrement  quelque  liqueur ,  &  que  quand  on  veut  sen  fervir ,  il  Tatit  tou- 
4rcaTvr^aUx  jol,rs  ten^r  beaucoup  de  feu  deífous ,  &ne  laiffer  point  refroidir  en- 
ante dans  un  vaiffeau  de  ce  métal  ce  qu'on  aura  fait  bouillir, 

11  fe  prefente  encoré  une  autre  dificulté;  ceff  de  Í9avoir  pour  qu  oí 
un  chaudron jqu'on  a  oté.  de  deffus  le  feu,  eít  moins  chaud  deífous 
qu'aux  cotes;  enforte  qu'aufli-tót  qu'on  Ta  retiré  de  deffus  un  grand 
feu,  Pon  peury  roucher  deífous,  fans  qifilbrüle  les  mains;  ce  qu'on 
Jae  pourroit  pas  faire  aux  cótés,  fans  fe  rótir  la  peau. 

La  raifon  en  eít,  que  Ies  corpufeules  de  feu  s'ctant  fait  un  paíTage 
en  droke  ügne  au  fond  du  chaudron  qui  eñ  plat,  ils  ne  s'y  arrétenc 
prefque  point  en  paffant ,  parce  qu'ils  rfbnt  quJá  le  traverfer  pour  al- 
ler  dans  la  liqueur ;  mais  ceux  qui  montent  vers  Ies  cotes,  trouvant 
un  long  chemin  á  faire  fur  le  .chaudron.,  iis'eq  arréte  beaucoup  daña 
les  pores  du  cuívre, 

II  n'en  arríve  pas  tout-á-fait  de  méme  aux  baffines,  dont  le  fond 
eít  en  arrondxfíant ,  parceque  les  parcies  de  feu  montant  toujours  en, 
droite  ligne  ,  trouvent  plus  de  matiere  á  traverfer  qu'en  un  fond  plat  f 
&  il  $y  en  arréte  par  conféquent  davantage. 
rOhjctttm.  Mais  on  objefte  que  íi  les  corpufeules  du  feu  paffent  au  travers  da 
fond  du  chaudron  fans  sy  arréter  ,  ils  ne  doivent  pas  plus  Péchauf- 
fer  quand  il  fera  vuide  ,  que  quand  il  y  aura  de  Peau  dedans;  néan- 
moins  quand  vous  mettez  un  chaudron  vuide  fur  un  grand  feu  ,  le 
fond  s'en  échauffe,  &  il  rougit  méme,  fi  vous  fy  laíffez  long-temps,' 
Répcmfc.  Je  réponds  á  cela ,  que  quand  le  chaudron  qu'on  a  mis  fur  un  grand 
feu  eít  plein  de  liqueur,  les  parcies  du  feu  en  ayant  traverfé  le  fond  en 
droite  ügne ,  elles  font  en  quelque  maniere  abforbées  par  ía  liqueur  9 
Se  il  ne  ieur  refle  plus  aífez  de  forcé  ni  de  mouvement  pour  refléchit 
fur  le  fond  du  chaudron,  &  pour  Péchauffer;  mais  quand  le  ,chaudro.n 
■eít  vuide  s  les  parties  du  feu  ,qui  paffent  au  travers  du  fond,  ne  trou- 
vant ríen  qui  lesnoye  ni  qui  modere  leur  mouvement,  il  en  retombe 
beaucoup  au  fond ,  c'eft  ce  qui  échauífe  le  cul  du  chaudron. 

C'eft  par  la  méme  raifon  quJun  vaiffeau  detain  &  de  plomb  vuide 
¿tant  mis  fur  le  feu,  fe  fond  en  peu  de  temps  ;  mais  quand  il  eít  rem- 

Í)li  de  liqueur,  il  ne  fe  fond  point,  fi  grand  feu  qu'il  y  ait  deffous;  car 
es  parties  du  feu  ne  trouvant  ríen  qui  arrete  leur  aftion  dans  le  vaif- 
feau vuide,  paffent  &  repaffent  tant  de  fois  au  travers~de  fes  pores  * 
jqu'elles  le  mettent  en  fuñón,  Mais  ees  me  mes  parties  de  feu  trouvant 
de  Phumidité  qui  les  arréte  dans  le  yaiífeau  plein,  elíes  ne  peuventi 
^toyrnpr  pour  le  fondre/  - 


une. 
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Le  cuívre  nc  fe  fond  pas  íi  facilement  que  plníleurs  autres  métaux  ? 
■parcequ'il  contient  plus  de  parties  rerreflres  (e). 

Le  la  i  ton,  ou  cuivre  jaune,  appellé  en  Latin  Aunckalcum  ,  efl  un  uhon.vu 
mclange  de  cuivre  &  de  pierre  calaminaíre  ,  fondus  &  unis  enfemble  :  ^LÍT 
on  a  I'obíigation  de  cette  dé  con  verte  métallique  au  travail  des  Alchy- 
míftesj  car  en  cherchant  le  moyen  de  íaire  ue  Tor  ,  ils  ont,  tiouyé 
cc!ui»de  teindre  le  cuivre  d'une  couleur  fort  approchante  á  celle  de 
ce  E01  dcsmétaux.  Les  vaííTéatix  qui  font  faics  avec  le  cuivre  jaune> 
donnent  moins  d'odeur  aux  liqueurs  que  ceux  qui  font  faits  avec  le 
cuívre  rouge. 

(V)  Cela  dépend  plutot  de  la  denficé  diré  qu'íl  contieune  plus  de  cette  tc.je 
de  fes  parties  >  car  pour  ce  qui  eft  des  que  les  autres  métaux  de  la  leur  fl  puii- 
parríes  cerréílreSj  le  cuivre n'en  contient  que  tious  ignorons  parfaitemer^  quelle 
point  d'autres  que  la  cene  metal]  i  que  eíl  Ja  propon!  on  de  ia  terre  inecaiñqué 
qüi  luí  eít  propre  j  &  011  ne  peut  pas   avec  le  phlogíitíque  des  métaux, 


Caícinafion  du  Cuivre. 

C'Ar.  ciner  le  cuivre >  eíl  le  purifier  de  fes  parties  buileufes  les 
plus  volátiles,  par  Jer  nioyen  du  foufre  commun  &.  du  feu3  afín 
de  le  rendre  plus  compaft  (a). 

Stratifiez  dans  un  grand  creufet  des  lamines  de  cuivre  avec  du  fou- 
fre pulvériíe  ;  couvrez  le  creufet  dJun  couvercle  qui  ait  un  trou  au  mí- 
licu ,  pour  donner  iíllie  aux  fumées :  placez  vorre  creufet  dans  un 
foumeau  á  vent  ,  &  faites  untrés-grand  feti  autour,  jufqu'á  ce  qu^ií 
ne  forte  plus  de  furaée:  retirez  alors  vos  lamines  toures  chandes,  & 
Jes  féparez  ,  ce  fera  ¥s£$  üflum  qu'on  employe  dans  quelques  remedes  jes 
externes  pour  deterger :  il  peut  étre  mis  en  poudre  dans  un  morder, 

REMARQUES* 

En  falíant  cette  íí  ratifica  tío  n  ,  on  commence  par  un  lit  de  .foufre, 
Se  on  ajoute  deífus  un  lit  de  lamines  de  cuivre ,  puis  un  autre  lit  dt^jfj!^/^ 
foufre,  &  un  autre  de  lamines:  on  continué  de  róeme  jufqu^á  ce  que 
le  creufet  foit  rempli ;  mais  il  faut  que  le  premier  &  le  dernier  lít 
foient  de  foufre»  Cette  calcínation  fe  fait ,  aíin  qwe  3e  foufre  com- 
mun brülant  netoye  Ie*cuivre  de  fon  foufre  fuperficiel  (é>)  :  qtiel- 
ques-uns  y  ajouteni  un  p£R  de  fel  marin  pour  rendre  le  cuivre  brulé 

(a)  On  dit  du  cuivre  3  cení  me  de  tout  compare  He  luí  ¿te  au  contraire  fa  forme 

autre  méral  ?  quiieft  calciné  cu  réduit  en  m¿  tallique  ^  &  le  rend  friable  &  caífant. 
chaux  j  ioríquJon  lui  a  enlevé  fon  phlogif-       (  b)  Le  cuivre  ne  contient  aucun  fou- 

tique  en  tout  on  en  partic  3  par  quelque  fre    ni  fuperficiel  ¿  ni  autre.  Le  foufre 

moyen  que  ce  foit  ;  ainíi  la  calcinarion  ne  commun  ne  fert  done  dans  cette  opéra- 

rend  pomtle  cuivre  ni  plus  pur3  ni  plus  tíon  quá  accélerer  la  calcination  du  cu> 
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plus4  beau  *  comme  je  Tai  remarqué  plusau  long  dans  mon  Traite  uni- 
verfel  des  Drogues  limpies. 

On  pul  veri  fe  aiíement  le  cuivre  brillé  dans  un  mortier  Se  fur  un 
porphyre  ,au  lieu  qu'on  ne  peut  pas  réduire  en  poudre  par  les.  mémes 
moyens  le  cuivre  qui  n*a  point  été  brülé. 

vre  ,  c'cft-á-dire*  a  faite  perdre  pías  refte  plus  que  la  rerre  mctallique  du  cni- 
promptement  á  ce  metal  fon  phlogiíH^  vrc  ,  íuppoie  cependant  quekcakination 
que  j  &  voici  comment  :  á  mefure  que  ait  été  continúes  jpendant  un  affez  long» 
le  foiifre  brillé  >  Y  acide  vitriolique.  qu'il  temps  á  un  degre  de  feu  des  plus  vio- 
con tient  penetre  le  metal,  le  diviíe  r  le  lens  j  autrement  on  tfobtiendroit  par  la 
c  orre  de  j  &  en  forme  un  vi  triol  de  cui-  qu'un  vitriol  de  cuivre  privé  de  fon  phleg- 
vre  qui  fe  décompofe  enfuite  par fa&ion  me.  On  pourroít  ealciner  k  cuivre  de 
du  feUj  en  forte  que  l'acide  fe  diífipe  en  meme  fans  addition  j  mais  ropération  de- 
ftimees ,  auffi-bien  que  la  plus  grande  par-  mande roit-  un  feu  beaucoup  plus  fort  y& 
tie  du  pMogiítique  du  metal  ^  &  qu'Üne    bien  plus  long-temps  continué. 


c 


Pnrijication  du  Cuivrs  calciné. 

1 E  t  t  e  feconde  purificación  du  cuivre  eft  pour  le  rendre  b«au 

Se  haut  en  couleur. 
Preñez  telle  quantité  qu'il  vous  plaira  de  cuivre  calciné,  comme 
nous  avons  dit,  faites-le  rougir  dans  un  creufet  entre  les  cbarbons 
ardeos  ^  Se  le  jettez  tout  rouge  dans  un  pot  oü  vous  aurez  mis  aífez 
d'huite  de  lin  pour  lui  faire  furpafler  la  matiere  de  quatre  doi^rs;  cou- 
vrez  aulíi-tóc  le  pot 3  car  autrement  Thuile  prendrok  feu  :  laíííez  trem- 
per  le  cuivre  jufquá  ce  que  Tliuile  foitá  demi  refroidie ;  féparez-le* 
&  le  remectez  rougir  dans  le  creufet  ,puis  le  jettez  dans  lliuile  de 
lin  :  continuez  á  le  faire  rougir  &  á  Téteindre  dans  huí  i  le 'de  lin  juf- 
qu^á  neuf  fois.  Ilfaut  changer  rhuile  de  trois  en  trois  fois,  vous  au- 
rez un  cuivre  bien  pur,  &  qui  aura  repris  fa  couleur  (  a)t  Si  vous  le 
calcinez  encoré  une  f ois  >  afín  de  faire  confumer  ITiiiile;;,  &  que  vous 
cloclis  de  le  mettiez  en  poudre  ,  vous  aurez  un  beau  crocus  de  cuivre,  qui  efl 
ks  déterüf  y  Se  prdpre  á  manger  les  chairs  baveufes  des  plaies  Se  des  ul- 
ceres. 

(a)  Cette  opération  ne  mente  pas  plus  paroitre  fous  la  forme  de  metal.  I/feufie 
!e  nom.de  ptuirkation  du  cuivre  j  que  la  delinne  produit  ceteffetquá  raífon  du 
precédentej  car  c'eít  une  yéritable  rey;-  pMogiítiqüe  quJelle  conrient :  toute  atiere 
vifieation  de  la  chaux  de  cuivre  en  metal,  -efpec.e  d'iiuile  ou  de  graiííe  pourroit  étre 
C'eít  une  maniere  de  rendre  au  cuivre  fon  employ^e  en  place  de  i'huile  deiin,  Les 
phlogiítique  quJH  avoit  perdu  par  la  cal-  immeiílons  re  pete  es  du  metal  rougi  dans . 
cEoation  j  on  n'enleve  ríen  par  ce  procede  rhuile ,  ne  fervent  qu  a  faire  prendre  fue- 
á  ía  chaux&é  cuivre  *>  onne  la  dépouiiie  ceííivement  a  Ja'  chmx  de  cuivre  tout  le 
d'aucünes  impuretés^  on  lui  ajo u te  ^  au  phlogiftique  doitt  elle  ne  s'etoitpas  char- 
lieu  de  lui  oter ;  on  unit  á  une  terremé-  gée  des  i  a  premie  re  fois. 
tálíigiíé  le  principe  qui  lui  manquoit  pour 
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Vitriol  de  Cuivre ,  ou  de  Venus* 


/^Ette  opératíon  cll  du  cuivre  penetré  Se  rendu  en  forme  de¡ 
\^  vitriol  par  fcfprit  de  nitre 

Faites  diffoddre  deux  onees  de  cuivre  coupé  par  petits  morceaux,  i 
dans  cinq  ou  fix  onces  d'éfprit  de  nitre  j  verfez  la  diffolution  daos  une 
cucurbite  de  verre,  3c  faites  évaporer  au  feu  de  fable  en  virón  laqua- 
tríeme  partie  de  Phumidkc;  laiffez  ce  qui  reitera  en  repos  cinq  ou1 
íix  heures  ?  Íl  fe  fera  des  cryítaux  bleus  que  yons  féparerez  :  continuez  ^ 
á  faíre  évaporer  &  cryftallifer  la  líqueur  a  jufqif  á  ce  que  vous  ayez  tom  Cuh^mX  * 
retiré :  faites  féclier  ees  cryílauxv&  les  .confervez.  dans  une  phiole 
bien  bouchéej.  ils  font  cau friques  :  on  s'en  fert  pour  confunier  les 
fuperflukés  ou  les  ckairs  baveufes. 

Sí  on  la  i  fíe  ees  cryítaux  á  la  cave  ,  dans  un  vaiffeau  plat  découvert,  líqucuc 
ils  fe  réduiront  en  uneliqueur  qui  fera  propre  aux  memes  ufages,.       Tcirúurc  de 

■Venus  ou  de 

REMARQUES.  ,Mm 

II  faut  mettre  le  cuivre  dans  un  grand  matras  íbus  la  cheminée,  &¡ 
verfer  deífus  peu  á  peo  lefprk  de  nitre;  il fe  fait  d^abord  une  furieufe  du  cuívre- .* 
cffervefeence  &  une  fumée  rouge  qui  fort  par  le  coi  du  vaifleair,  & 
qui  incommoderok  fort  la  pokrine*  fi  Ton  en  recevoit  quelque  por-: 
tion.  Le  vaiffeau  s'échauííe  fi  fort  ^  qu'on  ne  pourrok  pas  teñir  lá1 
main  deífus >■  &  la  chaleur  dure  jtifqti'á  ce  que  la  diffolution  fok  ache- 
vée;  alors  la  Ijquetir  efl  claire,  &  d*une  belle  couleur  bleue. 

La  grande  effervefeence  qui  fe  fak  dJabord,  vient  de  ce  que  l'ef-  r    *  , 

*    _p     •  1  Ji         -  /r  io  -         ,    Grande  ebul- 

ptit  de  nitre  tro  uve  les  pores  du  cmvre  aüez  granas,  &  proporción  nes  ikion  3  d'oá 
á  la  groffeur  de  fes  pointes*  pour  y  entrer  &  y  faire  íes  fecouíTes  ; dk  p™vienc, 
car  lorfque  ees  pointes  quinageoient  auparavarit  dans  un  liquide  en 
toute  liberté  ,  font  refiées  dáns  le  corps  du  rué  tal,  ellcs  ípnt  effpit  par 
Jcur  mouvemcnt  pour  fe  débarraífer ,  &  elles  écai-tent  Ies  pames  dii 
cuivre,  C'efl:  cet  écartement  impérueux  qui  caufe  rébullition  &  la 
chaleur;  car  Ies  pointes  acides  fe  frottant  rudement  contre  Ies  parties 

(&)  Onne  devroitjáproprement  par-  celui  de  wrhl  «Vge?aí  aux  cryítaux  d'ar-  " 

lev  y  appeller  vitriol  de  auvre  3  que  les  gene  formes  par  T acide  nítreux  j  celui  de 

Cryítaux  que  donne  par  evaporar  ion  ~lá  vitriol  de  cuivre  3  la  preparado  n  dont  ü 

diifolutioii  du  cuivre  dans  lJacide  vi: rio-  s'agk  ici.  On  commence  cependant  á  te- 

1  i  qu  c  -}  im  is  V  u  fa^e  a  pr  c  va  1  ti  ju  fqi^  a  c  e;s  e  o  n  n  oí:  re  V a  bus  d  e  c  es  d  é  no  m  i  r*at  ipu  s  a 

¡deraidris  cemps  pavmi  Íes  Chymiites  ^  &  &  l'on  eil  aflez  d^accord  aujourdJhuí  a 

l*on  a  donné  mdifferetnment  le  nom  de  n'appeller  du  nom  de  éuri&ls  ^  que  Jes 

vitriol  á  tous  les  feís  formes  de  runíon  fels  métalliques  dont  la  bafe  eíí  unie 
á'un  métal  quelconque  avec  un  acide  y  -  avec  Tacide  vitrioliq^ue  3  c^eft-a-dire  3  avec 

tel  qi^il  foit :  c'eft  ainfi  qu  on  a  donne  le  un  acide  femblable  a  celui  que  Ton  reí  ir  €T 

,npm  de  vhricl  de  phmb  au  íel  de  Saturne  5  dii  vitriol  natureh 

•    '      '    ■  Rii 
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fbli  des  du  come  ?  elles  agitent  fort  liliquear,  &  il  dokfe  faire  de  Ta 
chaleur^  de  méme  que  quand  on  írotie  avec  violence  deux  eorps 
bien  folides  Ifnn  coatre  laucre5  ils  s'cchauffent  jufqu'á  iaire  du 
feu(¿).  _ 

ka  fumée  rouge  vi ent  de  TeíprÍE  de  nitre,  qui  étant  raréfié  a  tou^ 
jours  cettc  couleur-lá.* 
Diverfcs      Quand  le  cuivre  n'eft  qu'á  demi  diííbus ,  ií  eft  verd  ;\  mais  quand  i£ 
touiíuís      eft  dilToLis  éxaftcment,  ilprendune  couleur  bieue;  ÍÍ  Ton  en  fépare^ 
S!St™'    "  les  acides,  &  qu'on  ramaffe  íes  parties  par  le  moyen  du  íeu¿  il  re- 
prend  fa  couleur  rouge, 

Aprés  que  les  acides  ont  dívifé  autant  qu'ils  ont  pu  les  parties  dur 
cuivre,  ils  s*y  atrachent,  &  ils  í-ufpendent  ees  petirs  corps  dans  le  li- 
quide. On  fait  évaporer  une  partie  de  la  iiqueur  >  afin  que  le  refte  fe 
eryftallife  plus  facilement ;  ce  qui  fe  dilítpe  ifeíl  que  le  plus  phleg- 
matique  ,  car  les  pointes  de  Tacide  étant  joinres  au  cuivre  ,  elles  y' 
font  cmbarrallées  Se  appéfanties. 

Le  virriol  de  cuivre  n'eít  done  autre  choíe  que  Ies  acides  de  Tefprít 
de  nitre  incorpores  dans  je.  cuivre  ;  ce  font  ees  mémes  efprits  qui  fontr 
Ja  corroíion  ,  car  ils  font  comme  autant  de  perits  couteaux  attachés  ai* 
eorps  du  métal,  qui  déchirent  &  rongenc  les  ehaks  fur  lefquelles  011 
les  appüque.  Ce  vitriol  fe  réfout  en  liquenr,  pareeque  le  cuivre  ayanft 
:  tes  pores  grands>  Tliumidité  sy  introduit  faciiemenc  (¿r),- 

(¿3 'IlnYa  pasde  ¿bine  que  la  cha*-  gré'gation ■  defquels  Üentroit- 
lem-  cjui  accompagne  cene  diííblution (c)  Si  cecte  raifon  étoit  la  véntable^ 

ríe  íbit  produite  par  la  violence  du  froc-  le  cuivre  feul  devroít:  arrirer  l'humidité  da 

tement  des  acides  eonrre  les  parties  du  Tair,  U  eíl  done  plus  naturel  de  penier 

cuivre  j  mais  pour  ce  qui  eiV  de  lJeflfer>  que  Pacida-  nitreux  conferve  ici  la  pro- 

yefeence  c^ui  accompagne  aulíi  cette  dif-  priété  qui  lui  eft  c  orí  muñe  avec  les  au- 

folutioo  j  il  11  efe  pas  pofíible  d'en.  aííi^  tres  acides  minéraux  3  de  fe  charger  affez 

gner  une  caufeinieux  prouvée  ,  que  la  ra-  fenílblenient  de  lJeau  con  tenue  dans  Tab 

pidité  avec  laquelle Tair  fe  dégage^tant  libre  auqueLon  les  expofe* 
du  cuivre  que  de  reau-forte  2  dans  Tag- 


c 


Autre s  Cryftaux  de  Venus* 

s  cfyfíaux  font  des  pardcules  de  cuivre  empreíntes  des  acides 
du  vinaigre  ?  tScrédokes  en  forme  de  fel ,  o  ti  dé  vitriol. 
Preñez  te  lie  quantité  qu'il  vous  pía  ira  de  verde  t  en  pondré  y  irte  tte¿- 
le  dans  un  matras  afiez  ampie  5  &  verfez  deffus  du  vinaigte  diíiílJé  juf- 
flu^á  la  hauceurde  quarre  doigts ;  il  faut  placer  le  matras  digeflioix 
furie^  fable  chaad,  &  l^laMerpendant  deux  jours5le  remuant  de  temps 
en  teriips^  le  vinaigrfc  fe  teindra  dJune  couleur  bleue;  verfez  par  incli- 
nation  ia  liqueur  qui  furnagera*  Se  jettez  d 'autre  vinaigre  diíiillé  fur 
j  la  matiere  ;  ÍaÍíTez-la  encoré  en.  digeítion  pendant  deux  joursv  comme 
\IxT.mtu°  tievani; }  verfez  par  incíínatioa  ia  nqüeur ^&  eoncinuez  de mettre  dJau- 
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tfc  vinaigre  díftillé  íur  lamatiere}  jufqu'á  ce  que  les  trois  quarts  ou 
environ  do  verdet  foient  diíTous  T  Se  qu'il  ne  refte  plus  qu'une  me- 
tiere terrefíre.  II  faut  filtrer  alors  toutes  ees  impregnations ,  &  fetire 
évaporer  Ies  deux  tiers  de  Phumidité  dans  une  cucarbíte  de  verre  aa 
feu  de  fable:  menez  le  vái'ffeau  á  la  cave,  Se  Py  laiíTez  fans  le  re- 
muer  pendant  quatre  ou  cinq  jburs,  il  fe  formera  des  petks  cryf- 
taux  (a) ;  verfez  par  inelinatíon  la  IÍqueur5  8c  íes  ramaffez^  faites 
confommer  encoré  en  virón  le  tiers  de  l'humidiré  y  Se  la  mettez  cryf- 
tallifer  comme  devant :  continuez  ees  évaporations  Se  ees  cryítaliifa- 
ttonsj  jufqu'á  ce  quevous  ayez  retiré  tous  vos  cryftaux,  que  vons  fe- 
rez  fécher ,  Se  vous  les  garderez  :  c'eft  ce  que  les  Peintres  appellent 
Verdet  diJIUlé  9  á  caufe  qu^ils  font  prepares  avec  le  vinaigre  dif-  íür- 
tillé. 

lis  font  fort  déterfifs ;  on  nes'en  fert  que  dans  Ies  piales  extérieu-  VcrlUÍ4 
.íes ;  011  les  emploie  auíli  dans  Ja  Pelnture. 

REMARQUES, 

II  váut  míeuxfe  fervír  du  verdet  díins  cene  operation  3  que  du  cu E- 
Tre  crud,  parcequileft  plus  ouvert  ,  &  plus  diípofé  á  erre  diílous  par 
les  acides  du  vinaigre  qui  font  foibles;  car  le  verdet  n'eíl  qu'uti  cui- 
vre  penetré  Se  róduit  en  rouillure  par  les  efprits  fermentatifs  da 
tartre.' 

Pour  faire  le  verdet,  dn  ííratifíe  des  plaques  de  cuivre  avec  du  marc  yctdct,com- 
de  raiíin  dont  on  a  tiré  le  moüt:  on  íes  íaiífe  macérer  quelque  temps3  mmíX&teu 
aprés  quoi  fon  trouve  une  partie  de  ees  plaques  réduites  en  verdet; 
on  le  ramaíTe  avec  des  coitreaux,  puis  on  remet  les  mémes  plaques 
dans  le  marc  du  raifin  ;  elles  font  pénétrées  comme  devant  >  Se  Pon  y 
trouve  encoré  du  verdet :  on  continué  á  les  remettre     á  les  retirer , 
jufqu'á  ce  qu'elles  foient  tout-á-faít  convertí  es  en  verdet*  II  faut  re- 
marquer  que  le  verdet  ,  quJon  appelle  aufli  verd-de-gris  ¡  fe  fait  mieiax  v«a^^grí^ 
dans  le  Languedoc  &  dans  la  Provence  ,  qu'ailleurs,  parcéqu'én  ce  ■ 
Pays-lá  les  raifins  rendent  beaucoup  de  tartre  ,  &  par  conféquent  ils 
abondcne.en  ees  efprits  fermentatifs  x  capables.  de  pénétrer  le  cui- 
vre {by 

(a)  Chacun  de  cescryfFauxreprefente    Te  corroderj.  peut  étre  me  me  cette  cha*  s 
une  pyramide  quadranglaire,  dont  lapoin-    kur  ett-elle  la  feule  caufe  pour  Jaquelle 
te  eft  moulfe  >  &dont  la  couleur  cft  dJun   le  verdet  fe  prepare  mieux  dans  ees  Pro- 
yerd  bleuátre,  vinces  que  par- tone  ailicurs  \  peut-ctre 

f¿)  C'eft  une  queftion'de  fcavoir ,  íi    auíH  ne  laudroit-il  que  le  bien  vouioir 
ía  chaleuu  du  Climat  de  nos  Provinces    pour  prepare r  le  verdet  dans  tous  les  Pays 
Meridionales  n'infíue  pas  pour  beaucoup    de  Vignobles  auííi  paría  Ítem  ene  qu'on  Je 
dans  la  préparation  du  verdet ;  en  ai.da.nt   iaix  i  MoncpeUier* 
incide  vegetal  a  pénéirer  le  cuivre  &  a 
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Efprit  de  Venus* 

t  r  I  T  de  Venus  eíl  une  liqueur  acide  quon  tire  des  cryflaux 
i  de  Venus  par  la  diftillarion. 
Mettez  telle  quanrité  qu'il  vous  plaíra  de  cryííaux  de  Venus  pré-* 
pares  avec  le  vinaigre  diftiílé  ,  comme  nous  avons  dit5  dans  une  cor- 
nué  de  verre ,  de  laquelle  le  tiers  demeure  vuide :  placez  votre  cor- 
nue  fur  le  fable,  &  j  ajrant  adapté  un  grand  récipient ,  &  lutéxxa&e- 
ment  les  jointures,  donnez  un  petit  feu  au  commencement  pout 
faire  diíliller  un  peu  d'eau  iníipide ;  eette  eau  fera  fuivie  par  un  ef- 
prit  volátil :  augmenten  alors  le  fea  par  xlégrés  3  le  balón  fe  rem- 
plira  de  nuages  blancs :  entourez  fur  la  fin  la  cornué  de  charbons  aU 
íumés  3  afín  que  les  derniers  efprits  fortent ,  car  ce  font  les  plus  forts; 
Lorfque  vousverrez  que  les  nuages  ceíferont ,  &  que  le  récípient  re-* 
froidira,  laiífez  éteindre  le  feu ;  délutez  les  jointures,  &  «veríez  toufi. 
ce  que  le  récipient  contlendra  dans  un  alambic  de  verre,  ppur  le 
faire  diíliller  fur  le  fable  jufqu  á  ficcité ;  ce  fera  Tefpnt  de  Venus  res-r 
tifié, 

vmus.       On  fe  fert  de  ce  remede  contre  répilepfle,  Tapoplexie  5  Se  Ies  autres 
DofCr     maladies  día  cerveau  (a)  :  on  en  met  fept  ou  huít  gouttes  dans  quel« 
que  liqueur  convenabíe;  plufieurs  femployent  pour  dÜToudre  les  per* 
Ies ,  Ies  coraux ,  Se  Ies  autres  matieres  femblabíes, 
RkW&cz*    ^  re^e  ^ms  *a  comu^  une  matiere  noire  qui  peut  étre  révivifiée  erí 
lioji.        cuivre,  étant  mife  au  feu  de  fuñón  dans  un  creufet,  avec  un  peu 
de  felpeare  &  de  tartre, 

R  E  M  A  R  Q  U  E  £ 

I/acide  fe  tire  du  cuivre  par  le  feu,  fans  rompre  fes  pointes  ,  can 
íefprit  de  Venus  eft  confidérablement  aigre  >  ce  qui  nJarrivepas  daris' 
les  autres  métaux*  La  raifon  qu'on  en  peut  donner  eft,  que  le  caivre 
qui  eíl  fort  rempüde  foufre3  ne  fait  que  lier  dans  la  diífoíution  Ies 
acides  par  fes  parties  rameufes.  Aínfij  quand  par  la  violence  du  feu 
ees  poiníes  font  excítées,  eües  fortent  entieres  y  parcequ'elles  ne  trou-j 

(  0  )  Comme  cec  acide  a  entramé  avec  unes  des  autres  y  qu'il  n'eíl  pas  vraifem* 

luí  queques  par  ti  cu  les  de  cuivre  ,  Seque  blable  que  !e  remede  en  queílion  con- 

l'ufage  ímrérjeur  de  ce  metal  nJeft  pas  vienne  indifféremment  dans  tous  ees  cas, 

exempt  de  danger  3  je  ne  fcais  íi  Yon  doit  Relie  done  á  determiner  ceux  dans  lef- 

trop  compter  fur  les  venus  que  F Aureur  quels  il  conviene  A  ou  méme  sJil  conviene 

attrribue  a  refprit  de  Venus,  Ce  qu'il  y  a  dans  aucun  cas  :  en  attendantj  Ja  pru- 

de  vraij  eil  que  les  maladies  dans  ief-  dencé  exige  qu^on  s'abílienne  de  TuíkgC 

que  11  es  on  le  recom mande  ^  fontpredui^  d'im  pareil  remede, 
tes  par  tmt  de  caufes  íi  différentes  les 
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trent  pas  la  réfiftance  d'un  corps  affez  folíele  pour  étre  briíees  (h): 
Ies  en  t raicen t  anííi  quelques  parties  du  cuivre  Ies  plus  volatiíes  avec 
lefquelles  elks  fonc  lié  es  ínféparablement* 

11  faut  reftifier  cet  efprit^  parceque  le  feo  y  poufíe  toujours  des  im- 
puretés  qui  s^étoient  embarraffées  dans  le  cuivre  lorfqu'il  écoit  dans  le 
marc  du  raifin,  pour  étre  réduít  en  verdet. 

On  a  dit  que  cet  efpritétant  misfur  les  eoraux  ou  fur  les  perles, 
les  diflblvoit,  &  néanmoins  neperdoit  ríen  de  fa  forcé;  ainfi,  que 
quand  on  vouloit  fe  fervir  du  méme  efpríc ,  il  rongeok  ees  fortes  de 
matieres  comme  auparavant*  maís  Pexpérience  ne  s'yw  rapporte  pas. 
II  eft  bien  vrai  que  le  diflblvant  for£  de  deííus  le  corail  avec  b e an- 
cón p  d'ácreté  3  maís  il  a  perdu  fon  acide  ,  qui  étoit  le  principal 
menílrue ;  8c  sJil  y  refíe  de  lJácf eté ,  ceíl  á  caufe  du  cuivre.  Pour 
étre  plus  au  fait ,  faí  fait  dilToudre  du  corail  dans  de  Fefprit  d¿  Venus  y  rj£f^™f 
la  difTolution  a  eu  une  odeur  serugineufe*  &  un  goüt  áere'Cirant  fur  prudcvciwí" 
Tamer :  f  en  ai  fait  diftiller  une  partie >  1'eaii  diíliüée  a  étq  peu  acide  ; 
elle  a  pourtant  fait  une  légere  eífervefeence  qnand  on  lJa  verfée  fur 
du  corail  preparé ¿  ce  que  íVavoic  pas  fait  ladiqueur  tirée  par  diftiíla- 
tion  du  méme  corail  diífous  dans  du  vinaigre  diñillé :  il  eft  done  sur  > 
fuivant  cette  expérience,  que  fefprit  de  Venus ,  áprés  avoír  fervi  á 
.  diífoudre  une  fois  le  corail,  &  avoir  repaífé  par  la  diflillation  3  eíl  en- 
coré capable  de  quelque  légere  adion  quilui  eft  méme  particuliere  ; 
mais  il  neft  pas  vraiqu'il  ait  autant  de  forcé  qu'auparavant ;  j'en  ai 
pourtant  tiré  un  peu  de  magi itere  &  un  peu  de  fel  de  coraii.  Retour- 
nons  á  nos  remarques  fur  la  diíHIiation  de  Pefprit  de  Venus. 

Si  ron  aemployé  une  livre  de  cryftaux  de  Venus  dans  cette  díftil-  Poids» 
fation,  on  retirera  demie  livre  de  liqueur,,  &  la  matiere  qui  redera 
dans  la  corone  7  péfera  autant. 

En  pouíTant  le  verdet  par  le  feu,  comme  on  fait  les  cryftaux  de 
Venus  ,  onretireroit  une  petite  quantité  d'efprit  de  Venus ,  mais  il 
feroit  fort  impur  &  huileux,  á  caufe  de  fimpureté  que  fai  'dit  qui 
fe  me  le  dans  les  parties  du  cuivre  >  quand  on  fait  du  verdet.  - 

(¿)  On  voit  ici-quel  eíl  l'emb arras  de  fant  a  ^autres  rnetaux*  qn'en  s'uriiííarit 

TAuteurj  pour  expliquer  comment  les  au  cuivre  3  &  que  íi  ou  les  retire  de  cet- 

poinces  acides  n'onc  pas  cié  briíees  dans  re  derniere  combínaifon  par  une  limpie 

rope  radon  pvéfeme  j  maís  le  foufre  du  diíHIiation  3  ce  Ja  vient  de  ce  que  Tunioá 

cuivre  di  un  Crie  fuppofé,  qui  n'a  au-  qu  ils  avoient  contraótee  avec  Je  cuivre ¿ 

cune  part  a  i  a  product  ion  de  ce  pheno-  n' étoit  que  íuperrlrielle    ou  du  ínnins 

mene  :  Ja  vérké  eít  que  les  acides  duvi-  tfetpit  pas  afíez  intime  pour  réfifler  a  J^ 

iiaigre  ne  i¿  biifent  pas  plus  en  s'unif-  violence  du  feu, 
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CHAPITR.E  VIL 


T)a  Fck. 

LE  fer  efl:  appelíé  Mars,  á  can  fe  de  la  Planette  da  meme  nom* 
de  laqtielle  on  veot  quJil  tire  des  influences  :  c'eít  un  metal  ford 
poreuxj  compofé  de  fel  vitriolique ,  de  foufre,  &  de  terre  mal  lies  3c 
djgéiés  enfernble  (¿0;  c     pourquoi  la  díílolution  de  fes  parties  fe 


(¿O  Perfonne  n'a  demontre  jufqu*í el 
que  le  fer  contínt  ríen  de  falin  ni  cíe  vi* 
triolíque^fciii  meme  de  fulfureux.  Il  eft 
vrai  queprafieurs  Chyniiftes  fe  font  ima- 
gines que  tels  étoient  les  principes  da 
fer  j  &  voici  fur  quel  fondement.  Le  fer  3 
ont-üs  ditj  fe  diiiout  dans f  eau  commu- 
ne  j  .  &:  lui  fait  prendre  un  gofu:  vitrioli- 
que; dJaÜIcurs  3  -la  limadle  de  ferroifeen 
tas  ¿  &  hameftée  avec  de  f  eau  >  s'échaut- 
fe  tres-fenííbiement  :  preuve  que  le  fel 
vitriolique  que  contient  ce  metal  eft  mis 
en  action  par  Teau  3  Se  attaque  la  terre 
jnétallique  du  fer.  D\m  autre  cote  9  la 
linaaille  de  fer  jet  toe  á  través  laflámme, 
produít  des  étincelles  viyes  Sz  brillantes  > 
elle  detonue  étant  mélee  avec  pames  ¿ga- 
les de  falpétre  ,  lorfqu'on  pro  jet  ce  ce  m¿- 
lañge  dans  un  creufet  rouge  de  fe u  j  elle 
fe  diííbut  dans  rhuüe  de  vitriol  avec  une 
violente  effervefeence ,  aecompagnée  de 
fumees  qui  ont  ane  odeur  de  iouíre  ¿  & 
qui  s'ennainiTient  lorfqu  op  leur  préfente 
üríe  chandelle  allumée.  Gr  tout  cela  fait 
voir  bien  el  aire  me  nt ,  que  Je  fer  eft  an 
metal  abondant  en  fouffej  &:  il  ne  faut 
pas  ero  iré  que  ce  foufre  foit  Je  meme  que 
celui  des  charbons  j  car  le  fer, tout  feui  3 
expofé  fur  un  uiilot  au  foyer  du  mkoir 
ardentj  fe  fond  fur  le  champa  re  pan  d 
beaucoup  de  fumées  3  &  fe  convertir  en- 
■fin  en  une  efpece  de  mache -fer  ^  fans  a  voir 
¿lonné  aucune  étincelle  5  au  lien  que  íi 
Pon  s'eít  fervi  d'un  charbon  en  place  du 
tuilotj  pour  fupportdans  cette  expérien- 
ce,  le  fer  étincelle  continucllement ,  juf- 
qu'a  ce  qu'il  foit  entierement  confommé  5 
be  la  chofe  réuíftt  de  meme  avec  le  ma- 
che-fer  de  la  prendere  expérience. 

Je  réponds  a  tout  cela  j  que  f  ai  peine  á  , 
jComprendre  comment  d'habiles  Phyfi- 
pkns  ont  pu  regarder  les  faits  quejeyiens 


«He  rapporter  3  comme  des  pre uves  de  Pe- 
xiítence  d'un  fel  vitriolique  &  d'uu  fou- 
fre dans  le  tei\  jo+  il  eft  certain  que  le 
fer  fe  diffout  avec  la  plus  grande  facilite 
dans  toutes  fortes  de  liqueurs  falines5  8c 
que  reaula  plus  puré  contient  toujours 
quelques  j>  ir  tic  ules  de  fels.  Il  ncí\  pas 
moins  vrai' que  tous  les  fels  iinís  avec  í« 
fer  ont  une  íaveur  vitriolique  ¿par  confé- 
quent  fi  Teau  commune  diífout  le  ferj  8c 
contacte  par  la  un  goút  vitriolique  ?  c'cíl 
un  effet  tout  natUtel  des  matieres  I aliñes* 
done  ce  diífolvant  eft  toujours  chargé,  On 
en  doir  diré  autant  de  la  chaleuv  qui  sJex- 
cite  dans  la  limadle  de  fer  mi  fe  en  tas  3 
&:  humeÉtée  avec  de  Tcau  j  les  parties 
fajines  de  cette  liqueur  agiíTlmt  fur  la  ter- 
re metal]  i  que  du  fer3  e  lies  la  féparentd'a- 
vecle  phlogiftique  qui  lui  ¿toit  unij  ík 
ce  principe  de  l'inñammabilíte  étant  de- 
venu  libre  en  partie  5  c^eft-á-díre  ,  étant 
fom  de  Ja  mixtión  métallique  ^  mais  trou-^ 
yant  un.  obílacle  á  fa  diftipatiori  dans  la 
con  filian  ce  mol  le  de  la  páte  ferrugineufe, 
il  fait  effort  pour  fe  dégager  >  il  étranlc 
la  maffe  qui  Je  retient^  &  y  excite  de  la 
chaleur. 

En  fe c on d  lien  j  d  eft  trés-facile  de  fe 
convaincre  que  Ies  p  re  uves  que  Yon  don- 
ne  de  T  exilien  ce  d'un  foufre  dans  le  fer  y 
font  des  plus  défeclueufes 3  &qu*eJlesnc 
prouvenr  rien  autre  chofe  que  l'abondan- 
ce  du  phlogiftique  de  ce  metal  j  car  ii  Ja 
limadle  de  fer  jettée  á  travers  la  flamme 
prodnit  des  étincelles  >  &  fi  cette  meme 
limadle  démnne  avec  le  nitrería  pondré 
de  charbon  qui  ne  contient  aucun  foufre, 
produit  paredlement  Tun  Sí  1J autre  effet. 
Si  f  huile  de  vitrioi  faít  effervefeence  avec 
la  limadle  de  fer3  Scs'ils' eleve  de  ce  nie- 
lan ge  des  vapeurs  qui  ont  une  odeur  de 
fpurre  enflammé  3  il  fuit  feulement  de  lá 

fait 
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fait  aíTez  facikmenr.  On  le  retire  de  plufietirs  mines  de  TEurope  en 
une  pierre  ou  rnarcaííite  qui  reffemble  aífez  á  la  pierre  d'aimant ;  mais  vc^*lefc^°^ 
cette  derniere  eít  plus  peíante  &  plus  caífante  que  ie  fer.  L'aimant  fe  r  ¡Snant.>c 
trouve  auffi  dans  Ies  mines  de  fer,  &  on  le  pourroit  réduire  en  ce  me- 
tal par  ungrand  feu  (é).  Le  fer  de  fon  córé  acquiert  facilement  la- 
venu  de  raimant,  comme  on  le  voit  tous  les  jours,  deforte  que  ees 
deux  matieres  fcmblent  ne  différer  qu'en  quelques  figures  de  pores  , 
comme  Tont  fort  bien  remarqué  íes  Philoíophes  modernes4 

La  mine  de  fer  fe  trouve  ordinairement  dans  les  montagoes  ápres  c\io\%  cíe  u 
&  raboten  fes :  la  meilleure  eít  celle  qui  efi  peíante  >  compaSe ,  puré  ;  S^^iaít 
elle  eft  fouvent  mélangée  avec  une  pierre  blanche,  reífemb lance  aufe  foadrci 
marbre  (c)  :  quand  on  les  fond  enfemble,  le  fer  en  eft  plus  doux*  Sc?0^UQU 
mieux  lié  en  fes  parties.  Ce  metal  eft  de  trés-diificile  fufion ¿  á  caufe 
<de  beaucoup  de  terreftrdites  quJil  condené 


■que  Incide  vitriolique  venaat  á  rencon- 
trer  &  á  s'ünir  au  phlogiítique  du  fer  ¿ 
il  forme  avec  Uti  de  Tefprit  íulfureux  vo- 
látil j  femblable  á  celui  qui  fe  fait  íentir 
a  .1' o  dorar,  lorfqu'on  ve  ríe  ce  m  eme  aci- 
de fur  un  brafíerde  charbons  ullumés.  En- 
ñn  íi  le  fer  étincelle  loi:fquJon  rexpofe 
fti r  u n  c h arb cm  a u  foy  e rdu  m iroi r  arde n t3 
ce  qui  ne  luí  arrive  pas  lorícpfon  lJex- 
pofe  au  meme  foyer  fur  im  tuüot ,  c'eft 
que  dans  le  premier  cas  le  fer  ne  fert  qu  á 
animer  Ja  ílamme  du  charbon  3  de  meme 
que  le  fonr  l'eau  commune  &  Je  fel  mar 
íiiij  en  oppofant  par  Thctérogéntite  de 
leur  íubíhnce  un  ubitacle  a  rinflamma- 
¡tion  de  cette  m  atiere  5  au  lieu  que  dans  le 
¿econd  cas  Je  fer  abandonné  á  lui-meme 
fe  decompofe  paiíiblement ,  &  perd  fon 
phlogiítique  trés-promptement ,  &  fans 
produire  anenne  flamme  ce  qui  ne  man- 
que roit  pas  d'arriverj  pour  peu  qu'il  con- 
risit  de  m  a  ti  ere  vraiment  friííureufe  j  car 
h  combultion  de  ees  fortes  de  m  atieres 
til  tou jours  accompagnée  de  flamme* 
.  II  re  ful  te  de  tout  ceci  que  le  fer  ne 
contiene  aucun  fel  vkriolique  ni  aucun 
foufre  j  tout  femble  prouver  au  contra  i  re 
que  ce  metal  eít  un  compofé  d'une  terre 
m  era  11  i  que  part  icu  1 1  e re  unie  avec  une  gran- 
de quand  te  de  phlogiítique  »,  duquel  luí 
yknt  fa  du  ¿tí  lité  Se  lamalléabiiité. 

(  b  )  II  Ei'eít  point  de  métal  dont  les  mi- 
nes foíent  plus  communeSj  &  en  plus 
■grand  nombre  y  que  c  el  les  de  fer.  La  mine 
Be  fer  la  plus  commune  j  eít  une  pierre  de 
couleur  de  rouille  j  rnédiocremejit  péfan- 
t£  4  qui  vl  a  fícete  aucun  e  figure  réguliere. 


On  peut  rapporter  a  cette  efpece  to utes 
les  pi erres  cf  un  brun  rougeátre  plus  ou 
moins  foncé  :  la  pierre  calamínaire  y  la 
mangan  eífij  diñé  rentes  efpeces  de  p  y  ri- 
tes,  fuvtout  les  pyrites  jaunev,  la  pjerre 
dJémerilj  to  utes  les  och  res  rouges  &  bru- 
ñes 3  toutes  los  t erres  bolaires  tougeácres^ 
ou  qui  devientíent  t  el  les  par  la  calcina- 
tion  j  le  crayon  rouge  >  la  pierre  d^aigle  y 
la  pierre  dJaimant  j  fonr  aunan  c  de  vé  rita- 
bles  mines  de  fer.  Tous  Jes  fabks  de  cou- 
leur noire  -contiennent  a Liííi  beaucoup  de 
fer  |  maís  il  n'y  a  point  de  mine  de  fer 
plus  riche  en  metal  j  que  celle  qui  eft  con- 
11  ne  íqus  le  nom  de  Sígame  ,  ou  de  Pkm 
hemmlu  y  elle  rfeil  prefqueque  du  fer  tout 
pur  j  ce  qu  ou  reconnoit  aiiément  3  parce- 
qu  en  la  torréñan.t  á  un  feu  mediocre  elle 
le  réduit  tou  te  entiere  en  écailJes  3  qui  fe 
tro uy ene  erre  de  vérkable  fer  ^  lorfqu^on. 
Jesexamine3  foitavec  raimante  íokavec 
tous  les  düfolvans  humides  :  au  refte ' y 
cette  mine  eli  de  tres-difíicile  fuíion  ¿  & 
ce  n  eít  gue  par  la  violen  ce  du  feu  qu'oti 
en  fait  cbuler  un  regule  de  fer  j  blanc  & 
fragüe  5  ^ifon  a  beaucoup  de  peine  a  ren^- 
dre  malleable.  Vayez  J&  ¡rcmkte  Par  tic  de  U 
Vocimafíc  de  Cmmer.¡  ftconde  JEditiún  ¿  page 

¿Sí  &  fa™* 

(c  )  Telle  eft  la  mine  á3 Alvar  en  Dau- 
phinéj  dont  M.  de  Juffieu  Taíné  mJa  dit 
qu'on  fe  fer  voit  dans  le  Pays  comme  de 
pierre  á  batir  :  cette  mine  etant  dJabord 
calcinée?  &  enfuite  expofée  á  fair,,  de- 
víent  noire  >  de  blanche  qifelle  étoitj  8c 
dans  cet  état  elle  foui-u.it  de  trés-bon  fec 
par  la  fonte, 

s 
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on  faíc  fon-         faít  fondre  la  pierre  de  fer  dans  de  grands  fourneau?í  faits  e^- 
fcicferpoLir  prés  pour  cette  opération  ,  tant  afín  de  purifier  ce  métal  de  quelque 
le  Formcr"!,  &  terre ,  qu'afin  de  le  metrre  en  la  forme  dont  on  a  befoin  (  d).  La  ma- 
riere  ayant  demeuré  quelque  temps  en  fuílon ,  fe  vitrifie  prefque ,  Se 
Ecsaíi,     devient  affez  femblable  á  un  email  de  diverfes  couleurs ;  auíli  le  fer 
entre-t-il  dans  la  compoíition  de  fémail  ordinaire  avec  le  plomb  ,  fe™ 
fain  j  fantimoine,  le  faphre>  la  pierre  de  Perigord  5  Ja  cendre  grave- 
lée  5  &  celle  efu  kali  (  e ) . 

Le  fer  étantun  des  métaux  Ies  plus  poreux,  eíl  fort  fujet  aox  im- 

ÍjreíTionsde  l'air,  &  par  conféqaent  á  Ja  rouillure;  il  feroit  utile  pour 
es  Arts  d'avoir  quelque  chofe  qui  empéchát  que  ce  metal  ne-  fut  fi 
fufceptible  de  cette  rouillure.  Voicí  la  recente  d'un  ongnent  propre 
á  cec  effet,  que  M.  Homberg  de  f  Académie  Royale  des  Sciences 
Gngucnt  pro- a  donnée  :  Preñez  de  la  graiíTe  de  porc ,  huit  livres;  du  camphre ,  qua- 
cherquck^ctre  onces  :  faites-Ies  fondre  enfemble,  &  y  mélez  du  crayon  en  pou-- 
íic  fe  rouíiiedre  une  quantité  aífez  grande  pour  donner  au  mélange  une  couleur 
fm*  dcfer. 

Ufane  faire  chauffer  le  fer,  &  le  frotter  avec  cet  onguent,  afín 
quil  en  fok  pénétré,  &  qu'ií  bouche  autant  qu'il fe  pourra  le paífage 
de  l'air. 

íír!ic  crtrc  ^oux  fa¡re  l'acier  ?  on  ftmtífie  des  lames  de  fer  dans  un  grand  four- 
¿cicr,  neau  ?  avec  des  comes  ou  avec  des  ongles  d'animaux )  on  rait  dellous 
un  feu  tres-viole nt  (/),  lesongles  s'enflamment,  &  calcine nt  le  fer  ; 
lorfquil  eft  bien  rougi  3c  préc  á  fe  fondre,  on  le  retire  du  fourneau  y 
Se  on  le  trempe  rout  rouge  dans  de  l'eau  froide,  c^eft  alors  qiul 
iá  rrempe devient  acier;  caries  parties  de  fer  qui  s'étoíent  rapprochées  par  une 

4c  factor,  prefque- fuñón  >  fe  condenfant  tout  dJun  coup  par  la  fraícheur  de  Peau> 
retknnent  le  me  me  arrangement  des  parties ,  &  les  pores  do  métal 
ctant  plus  petits ,  il  deviene  auiTi  plus  compaét  5  plus  folide,  &  plus 
reíferré.  Ce  qui  confirme  ce  rauonnement,  c'eíl  que  pour  rendre 

(d)  Toutcs  Ies  mines  de  fer  de  man-  kali  fixe  bien  ptir,  le  toiitbroyé¿  nielé 

dent  á  erre  toiréñees  avant  d^etre  mifes  &  fondu  enfemble  en  une  fe  ule  maífe 

á  la  fonte  >  afín  de  les  depouiikr  du  fbu-  quJon  réduir  en  poudrepour  fufa  ge .  Oa 

fre  &  de  farfenic  cju'elles  contiennent  ^  colore  cet  email  de  celle  couleur  que  fon 

3c  quf  les  rendeiit  réhadtaires.  veutj  en  le  faifatit  fondre  avec  difieren- 

f  e)  L'émail  ordinaire  quifert  de  bafe  res  m atiere relies,  par  exeir.ple  3  que  le 
á  tous  les autresemaux ¿di  f email  blanc^  záfre  pour  fémail  bleu  >  le  íaffrriii  de 
ik  il  n'entre  point  de  fer  dans  ía  com-  Mars  6c  le  cuivre  calciné  pour  lemail 
poíítionjil  eft  hit  avec  cene  parties  de  vert >  la  Touille  de  fer  pour  f email  jau- 
la chaux  métailiqué  qui  réfulte  du  me-  ne^  la  pierre  de  Perigord  5  ou  le  Peri- 
Jange  de  díx  parties  de  plomb  3  &  de  onxe  gueux  ^  pour  Témail  couleut  de  chair  y 
parties  d' ¿rain  calcinées  enfemble  5  cent  &e,  Voyez.  Junckerj  Cmfpeft*  Cbem* 
pare  íes  de  fi-Hu  de  cryftal  fon  appelie  airifi  (f)  Il  faut  que  le  feu  foit  continué 
Le  MeUnge  des  Ingrédiens  qui  fervent  a  faire  au  moins  pendant  huit  ou  dix  heures  j 
le  cryftal ¿  &  qui  font  les  caíiloux  ^  le  ni-  fáns  quoi  il  ny  auroit  que  l'extérieur  des 
tre  j  le  bórax  s  falkali  de  la  foude  j  &  lames  de  Fer  qui  fe  changeroít  en  aciera 
quelquefois  1' arfen  i  c )      une  partie  d'al-  6c  leur  intérieur  refleroit  fer, 
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Facier  plus  poreux,  il  ríy  a  cju'á  le  faire  rougir  au  feu,  puís  le  laiíFer 
refroidír  infenfiblement  :  les  Ouvriers  appellent  cette  derniere  opé-  Lá  áéitm^ 
ration  ,  déirempe.  dt:  1  ada- 

La  bonté  de  1'acier  coníífte  done  dans  la  trempe  faite  á  propos  ; 
mais  011  peut  ajouter  aufil  que  les  fels  alkalis  volatils  qui  forrent  des 
ocgles  ou  des  comes,  pénétrant  les  pores  du  feij  en  détruifent  les 
acides  qní  les  tenoient  ouverts,  &  en  état  de  sJe tendré  (g  )  >  outie 
que  le  feu  emporte  beaucoup  des  parties  les  plus  volátiles  du  fer  & 
les  plus  diíToIuBles.  Ceft  par  toutes  ees  raifons  que  Facier  demeure  Pourqauíf^ 
plus  long-temps  á  fe  rouíüer  que  Le  fer;  car  la  rouillure  n'eíl  qu^une cíeme rouíiie 
dilTolution  des  parties  du  métal  faite  par  une  humidité  de  lair  qui£af¿vu<?íiUf: 
entre  dans  fes  pores :  or  i'acier  ayant  des  parties  plus  folides  que  le 
fer  >  elles  ne  fergnt  pas  ébranlées  avec  tant  de  facilité: 

SÍ  Pon  veut  a  molí  ir  1'acier  5  il  faut  y  appliquer  tout  autour  des  ex-  Amoiiiífc- 
crémens  humains  á  FépaifTeur  d'un  doigt  ,  envelopper  le  tout  avec  de  melu  ác  ^ 
Targile  ou  de  la  terre  á  faire  des  fourtieaux ,  qu'on  aura  araolíie  avec 
deTeau:  on  placera  totite  lamaiTedans  un  fourneau  ,  &  on  l'entou- 
rera  de  feu  pouría  i#ire  rongir,  puis  on  la  laiffera  refroidír;  facier 
fera  mol ,  á  caufe  du  ¡el  volátil  de  Texcrément  qui  Taura  penetre  :  fí 
Fon  met  cet  acier  mol  á  la  trempe  5  ií  devienclra  dui\ 

II  eíí  á  remarquer  que  lacier s'aimante  beaucoup  mieux  que  íe  fer. 

I/acier  eít  pré  fera  ble  au  fer  pour  les  úílcneües  ,  mais  pour  Ies  re- 
Hiedes  le  fer  eít  meüleur  ;  nous  en  donnerons  les  raifons  dans  les 
opérations  que  nous  allonsdécrire. 

Qí-oique  íe  Marscontienne  uruíel  vitriolique  acide  ^  ce  mixte  ne  LcfcrcfUl- 
láifíe  pas  d'étre  alkali ,  car  il  fermente  avec  les  acides  ,  &  Ton  nekídl* 
doit  point  s'étonner  de  cet  effet,  quand  on  confidérera  qu'il  y  a 
beaucoup  plus  de  terre  que  de  fel  dans  ce  metal,  &  que  cette  terre  te- 
nant  le  fel  comme  embarraíTé,  il  Luí  refle  encoré  aílez  de  pores  pour 
feeevoir  íes  pointes  des  acides  qu'on  met  deílus,  &  pour  faire  Toffice 
d'alkali^  car  comme  nous  avons  dit  en  parlant  des  Príncipes  s  il  fuffit 
qu^un  eorps,  pour  étre  dit  alkali,  ak  les  pores  difpofés  enforte  que 
les  acides  y  puiíTent  par  leur  mouvement  écarcer  avec  violen  ce  ce  qui 
leurfak  obílacle  (¿^ 

{g}  II  Cera  difficile  de  croire  que  les  celebre  Cramer,  que  la  convetíion  du 

fels  alkalis  vohtils  des  ongles  &  des  cor-  fer  en  acier  par  le  moyen  des  matíeres 

nes  fer  ven  t  á  dé  t  ni  iré  les  acides  du  fer  ¿  animales  3  n'eft  produite  que  par  Finrro- 

lantqifj]      fera  pas  mieux:  proa  vé  qu'on  ducüon  du  phlogiílique  3  ¿ant  cesmatie- 

h e  Ta  fait  j n fq^ íc i ,  qu 'i Lexi fie  auc u ne  ef-  res  ab on  d en 1 9  d a n s  la  f u b íl .u 3  ce  d u  fe r  & 

pe  ce  de  fel  dans  ce  métal.  Je  convicns  la  iixation  de  ce  ere  matiere  iníiammable 

que  ce  fendmciit  eít  celui  dJun  grand  dans  les  pores  de  ce  metal'.  Au  reíle  ¿ 

nombre  de  Phyftciens  celebres,  Mais  que  ceux  qui  font  curieux  d'apprendre  le  dé- 

fert  l3autorite  la  plus  refpeítable  en  ma-  tai  1  déla  fabrique  de  l*acier j  doírauüre 

tiere  de  Phyííque,  lorfquJaucune  ex  pe-  un  des  Chefs  -  d'ceuvre  du  pías  grand 

rience  ne  vient  á  Tappui  >  ou  du  moins  Phyficleii  de  nos  jours ,  intitulé  Y¿rt  de 

Iorfque  les  experiences  ne  prouvent  lien  convenir  le  fer  fcr¿¿  cíi  acier. 

de  ce  que  Ton  preterid  leur  faite  prou-  (b)  Tai  fait  o  b  fer  ver  dans  mes  Notes 

ver?  Taime  done  mieux  croire  avec  le  fur  les  Principes  ¿  queleterme  A'^-ti  nc 

S  ij 
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le  fcr  eft  Le  Mars  efl  prefque  toujours  aftingent  par  ie  ventre,  á  caufe  cíe, 
^Íúúlz  &  ^a  Part*e  terreflre ,  &  apéritif  tjar  les  uriñes ,  non-feulement  á  caufe  de 

fon  fel  qiü  eft  pénétrant,  mais  auífi  parce  que  le  ventre  fe  reíTer- 

rantj  les  humidités  fe  filtren t  parles  uriñes  (*). 
£au  férrea      On  éteint  plufieurs  fois  dans  de  Teau  des  morceaux  de  fer  quon 

a  fait  rouglr  au  feu  pourla  rendre  ferrée ,  Se  propre  pour  arreter  le 
savenu.  cour$  ¿e  ventre ;  fon  effet  vient  d\in  fel  vitriolique  du  fer  qui  s'y  eft 
raiwf  min-"  diíTous.  Les  eaux  de  Forges  9  &  pIuGeurs  autres  eaux  minerales  qui 
¿ü"P,CffU£l"  participen:  du  fer3  n'agífíent  que  par  la  méme  efpece  de  fel  qu'elle's 

ont  entrainé  en  paíTant  par  les  mines  de  ce  metal  (k). 


convient ,  a  pr  oprement  parler  y  qu'a  des 
fels  qui  non-fe u lement  tont  e  ffer  ve  f cen- 
tre avec  les  acides  ¿  mais  encoré  qui  for- 
men: des  fels  neutres  3  étant  mélés  avec 
ees  me  mes  acides  jufqiVá  faturation  3  qui 
cnt  une  faveur  acre  6c  br  illa  me ,  ou  une 
odeur  vive  &  penetrante  5  qui  changent 
en  verd  les  teintures  bienes  des  végétaiiXj 
qui  prjécipitent  les  matieres  diíToutes,  par 
des  acides ,  &c.  Jai  faít  auíli  obíerver 
dans  le  meme  endroit  quJon  donnoit  le 
nom  de  matieres  akálims  ou  abferb&ntss  á 
toutes  Jes  terre s  qui  fe  diífolvent  par  les 
acides.  Mais  pour  ce  qui  eft  des  métaux  3 
ils  forment  une  clalfe  de  corps  á  pare  >  &z 
Tón  ne  peut point  diré  d'aucun  deux  qu'il 
foir  alkaü  j  parce  que  ce  tenue  emporre 
avec  luí  ndée  de  fel ,  ¿k:  que  jufqu'ici  on 
n'a  pu  tirer  aucune  forte  de  fel  des  mé- 
taux :  l'ufage  méme  iva poínt voulu  quJon 
comprít  les  métaux  dans  le  genre  des  ma- 
tieres alkalines ,  quoiqu^is  ayent  pluiieurs 
propriétés  com mimes  avec  ees  íortes  de 
matieres.  C'eft pourquoi  TAuteur  n'a  pas 
r  ai  fon  de  diré  que  le  fer  eñ  un  alkali  5  car 
s'Ü  fait  eftervefeence  avec  les  acides }  ce 
qui  vient  uni  quemen  t  de  Tairqui  fe  de- 
gago  pendan  t  la  diílblution  de  ce  metal  j 
xeau commune 3  qui n'eft  aflnrément ríen 
moins  qiAin  alkaü  j  produit  un  effet  tont 
femblable  avec  Tliujle  de  vitrioi  bien  con- 
cencrée  ¿  ou  plutót  avec  rhuile  de  vitrioi 
jglaciale. 

(i)  On  reconnolt  au jourd'huí  que  la 
principales  &  méme  r  un  i  que  propriété 
méd  júnale  du  fer  j  efl  d'étre  aífririgenf  j 
c'eii-á-dire  j  de  reíferrer  fur  elles-rnemes 
Ies  Bbres  du  corps  animé  3  &  de  rétré- 
cir  le  díame  rre.  des  vaiffeaux  5  d'ou  il  fuír 
queles  fecrétions  qui  étoieut  fupprimées 
parle  reiáchemenc  des  vaiffeaux^  peu- 


vent  erré  rétabües  par  Tufage  du  Mars  ^ 
8c  qtfil  eit  ínutile  j  pour  expliquer  Ja  ver- 
tu  apáririve  de  ce  tnétal  ^  de  fuppofer 
qu'il  contienne  aucune  matíere  faline,  De 
diré  fi  c'elt  piécifement  á  caufe  de  fa  par- 
tie  terreftre  j  ou  fa  terre  métallique  ¿  que 
le  fer  eit  artringenn  ^  ou  s'il  l'eil  par  toute 
fa  fuMancCj  c'eít-á-diie ¿  en  tant  que 
compofé  de  cewe  terre  métallique  &  de 
phlogifHque  3  cJeit  ce  qu'il  n*d\  pas  facile 
de  determiner*  Le  fer  dépouillé  d  une  pat- 
tie  de  fon  plilogiílique  produit  un  effet 
aftringent,  de  meme  que  le  fer  en  fub- 
ftance  j  mais  celui-ci  produit  cet  effet  plus 
fenfiblement ;  pour  moi,  je  croirois  vo- 
Ion  tie  rs  que  le  fer  par  luí- méme  ¿  nou 
plus  que  lorfqifil  elt  réduit  en  crocus  y 
n'a  aucune  vertu  aftringente ,  ni  autre  j 
&  qu'il  ne  devient  artringent  que  lorí- 
qu  il  fe  trouve  joint  á  quelque  matíere 
íalíne  quon  lili  a  uuie  par  art ^  ou  dont 
il  a  fait  rencontre  dans  le  corps humain. 

(k)  Tai  deja  remarqué  qu'il  n'écoit 
point  pro  uve  qu'il  y  eút  aucun  fel  vitrio- 
lique dans  !e  fer  ^  Se  qifil  títoit  plus  lim- 
pie de  pe  n  fer  que  ie  ter  étant  tres -falli- 
ble da  lis  toutes  fortes  de  menftrues^  & 
furtoutdims  les  meníhués  falins3  les  fels 
contenus  naturellement  dans  Teau  com- 
mune la  retxdent  propre  á  détaeher  qucl- 
qnes  portions  de  ce  metal  ¿  &  á  les  en- 
traíner  avec  elle  5  mais  cela  ir" a  point  lien 
pour  les  eaux  minerales  ferrugineufes  ¿ 
car  ees  eaux  ne  font  chargées  derfer  que 
parceqif  elies  out  paífé  á  travers  des  lits 
de  pyrites  ferrugineufes ,  &  qu'elles  ont 
en  paífant  diífous  le  vitrioi  marcial  j  a  la 
forma  tion  duque!  el  les  ont  elle  s  411  é  mes 
donué  occafion  j  en  décompofant  les  py- 
rites qu/elles  ont  rencontre  es  fur  letn: 
xoute. 
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Bofe, 


Sñjfrm  de  Mars  aperhif* 

CEtte  opération  n'eft  autre  chofe  qu'une  rouillure  de  fer  faite 
á  la  rofée, 

;  Lavez  bien  plufieurs  lamines  de  fer  ,  &les  expofez  á  la  rofée  pen- 
dant  un  aííez  tong-temps  3  elles  fe  rouilleront,  &  vous  ramaíTerez; 
cette  rouillure  :  remettez  les  mémes  lamines  encoré  á  la  rofée &  re- 
tí rez  la  rouillure  comme  devant:  continuez  de  la  forte  juíqu'á  ce  que 
vous  en  ayez  fuffifamment:  fa  couleur  fera  rougeátre,  Se  elle  aura 
une  odeur  &  un  goüt  ferrugineux. 

Cette  rouillure  eft  ¡a  meilleure  de  toutes  les  préparations  du  fer  vemu: 
qu  on  appelle  Croáis  {a)  ;  Elle  eft  excellente  pour  Ies  obftrudions 
da  feie,  du  páncreas,  de  la  rate 3  &  du  mefentere,  On  s'en  fert  fort 
heureufement  pour  les  pales  couleurs ,  pour  les  rétentions  des  ménf- 
trués,  pour  les  bydropifies ,  &  pour  les  autres  maladies  qui  viennenÉ 
d^obftruílions  :  la  dolé  eft  depuis  dix  grains  jufqu'á  deux  fcrupules  , 
dans  des  tablettes  ou  en  pillules. 

Plufieurs  font  prendre  le  Mars  avec  des  purgatifs  f  ce  qui  eft  une  Man  hm 
fon  bonne  pratique.  ^ 

REMARQUES. 

Les  Cny mifles  Ont  appellé.l'acier  calciné  Crocus,  á  caufe  de  fa  cou-  cmnsMmh, 
leür  rouge  >  ils  ont  donné  ce  nom  k  plufieurs  autres  préparations    Pot¡r  oi 
pour  le  meme  fu  jet.  ainfi  3ppeii& 

Quoiqu'on  fe  foit  tonjburs  ferví  de  Tacier  dans  Ies  préparations    Lc  fcc  cíl 
chymiques  qui  fervent  pour  la  Médecine^  &  qu'on  fordonné  pré**  que 
férablement  au  fer  dans  les  maladies ^  íl  eft  néanmoins  indubitable  que  ¿SS/0** 
le  fer  peut  míeux  fervir  que  l'acier,  puífqu'il  eft  plus  diíloluble ;  car 
file  fer  agir  principalement  par  fon  fel  ,  comme  on  n'en  peut  pas 
douter  (¿)  j  le  fel  du  fer  fera  bien  plus  facile  á  étre  féparé  dans  l'euo- 
mac  >  que  celui  de  Tacier,  puifque  ?  comme  fai  démontré  ci-deílus,  les 
pores  de  i'acier  font  plus  fermés  que  ceux  du  fer  ;  de  ainfi  Ton  enverra 

(&)  LeMrars  de  Mars  antímonié  apé~  ríen  qui  doive  luí  faire  donner  Japréfé- 

ritif  de  StahJ  ,  done  fajouterai  la  deferip-  rence  fur  i'acier  pour  J'ufage  medicinal  j 

tion  dans  le  Ghapitre  de  l'Antimoine  ,  eit  car  quoique  la  íubftance  de  ce  metal  ibic. 

bien  fuperieur  en  vertu  á  toiis  les  autres  moins  compacte  que  celle  de  Tacier  > 

faffraiís  de  Mars 3  fans  en  excepter  celui  cette  différence  rfa  lieu  que  lorfqu'on 

4tfot  íl  sJagitici,  qui  n'eíVi  parlerde  bon-  coniidere  le  fer  en  mafle  fous  ees  deux 

ne  foi  9  qu'une"  cbaux  rnetallíque  qui  ne  états  ;  mais  la  limaille  d'acier  prefente 

concient  que  tres-peu  de  íeU  &  <¿11*  n'*  amane  de  furfaces  a  faction  de  tous  Jes 

pas  grande  vertu,  diíTolvans  3  que  Ja  limaille  de  fer:  ainfi 

(¿)  Tai  prouvé  ci-devant  <pe  Je  fer  Ton  peut  fe  íervir  índitfcvecQment  de  1  i* 

ne  eonüent  aucun  fel  j  ainfi  ]e  ne  voís  ne  comme  de  Tauue, 
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des  efíets  plus  prompts  ?  outre  qne  1'acier  ctant  plus  diffidle  á  étre  dif- 
fous.  pafle  quelquefois  avec  les  excrémens,  fans  que  íe  chyle  en  ait 
ríen  retenu.  La  raifon  qu'on  a  cru  avoir  d'employer  plutót  Tacier 
que  le  fer,  étoit  parceqiul  a  oté  privé  de  pluíieurs  impuretés  par  la  cal- 
cio a  t  ion  qu'on  en  a  faite  ■  mais  ee  quJon  appelle  impureré  cíi  la  par- 
*      tie  du  fer  la  plus  ou verte  *  &  par  conléquent  la  plus  faltitaire. 

Cetce  préparation  da  faffran  de  Mars  efl:  extraordinaire,  &  plus  ton- 
gue  á  faire  que  les  autres,  mais  elle  eít  4a  meilleure  de  toutes  celíes 
qu'on  a  inventées.  La  rofee  eíl  remplie  dJun  diffolvant  qui  ouvre  en- 
coré Ies  pores  du  fer ,  Se  qui  s'y  ¿tant  incorporé,  le  rend  plus  actif  & 
plus  dilToluble  quJil  n'étoir. 
commciit  le    Le  fer  ouvre  Íes  obílruétions  par  fon  fels  qui  étant  aidé  des  partíes 
¡Tcq^L  dans^°^c'es  ^u  métal ,  a  plus  de  forcé  que  Ies  autres  fels  (c) ;  mais  Ü  faut 
CQips*      toujours  purger  ¿fchumefter  le  malade  par  des  bouillons,  avanr  que 
de  le  donner ,  parceque  s*ií  rencontre  les  conduits  des  petits  vaiífeaux 
farcis  de  groffes  matieresj  il  s 'arrece  ?  &  caufe  quelquefois  des  inflani- 
mations  qui  donnent  des  douleurs  pareilles  á  celles  de  la  colique. 
Plufieurs  fe  ferveot  de  l'acier  en  limadle  fans  aucune  préparation. 
_   m    i     Si  Yon  faitcalcíner  pendant  deux  ou  trois  heures  de  la  rouillure  de 
&x  caicmcfi.  fer  ordj narre  ,  elle  prendía  une  couleur  rouge,  oe  elle  pourra  íervic 
ponr  les  maladies  oíi  Ton  employe  le  Mars  ,  mais  avec  moins  de  fuer- 
ces que  le  faffran  de  Mars  dont  jJai  parlé. 

Le  fer  leve  fouvent  les  obftruétions ,  en  abforbant  comme  alkali 
cide  qui  les  fomentoit  (d), 

Comme  quelques-uns  ont  taché  de  contredire  les  remarques  que 
Je  viens  de  faire  fur  les  effets  du  Mars,  &  fur  la  préférence  que  je  donne 
au  fer  par-deíTus  Tacier  pour  Tufage  de  la  Médecine>  f  ai  cru  ne  derair 
pas  finir  ce  CKapitre,  que  je  n^aye  rapporté  &  répondu  á  leurs  ob- 
je&ions  (<?). 

TremicLcoij-  Prernierement  done  on  dit  que  ,  pujfqu'on  ne  peut  pas  féparer  les 
ícíüon.      diverfes  fübñances  du  Mars,  comme  on  fépare  celles  des  animaux  ou 

(  c  )  Voyez,  la  Note  ¿.  de  ia  Page  Jeur  effet  d'aftriclion  fur  les  autres  mem- 

13  tf,  btanes$£  yaiffeaux  du  corps qira  la  fa- 

(d)  La  petite  do  fe  á  laquelle  on  eft  veur  de  la  communicanon  düs  nerfs. 

oblige  d'employer  le  Mars  y  &  toutes  fes  (c  )  Ceft  de  Charas  dont  il  eíl  ici 

preparan  011  s ,  lorfqu'cn  veut  qu'il  pro-  <^ue  ilion.  On  peut  vo ir  ton  ees  ees  objec- 

duife  de  bons  eííets j  demontre  le  eontraire  tions    detaillees   dans  la  Pharmacopée 

de  ce  qu  avance  ici  i'Anteur:  car  on  f^ait  Royale  Chymique  de  cet  Auteur  3  qui 

par  expérience  qu'iine  trés-petire  quantir¿  me  rite  aífurément  gain  de  caufe  ,  furtout: 

qJacide  demande  une  grande  quantité  de  aprés  les  repliques  ütfü  a  Faites  dans  une, 

niatiere  abforbante  pour  perdre  fes  pro-  autre  Edition  de  fon  Ouvrage  aux  ré- 

priétés  dJ acide  ^  &  d'ailíeurs  i[  eíl  plus  pon  fes  de  fon  Adver  faire  .  Comme  Le^ 

eme  vraifcmblable  que  Ies  remedes  mar-  mery  a  gardé  le  iiience  fur  ees  repliques  ^ 

íiauXj  de  méme  que  tous  les  autres  aítrin-  jfai  cru  qu'jl  ne  feroit  pas  mal  de  les  rap- 

gens  j  nentrent  point  dans  les  voies  de  la  porter  dans  les  Notes  fui  van  tes  3  afin  de 

circulation  3  qi^ils  11^ ont  d\a£tion  immé-  completter  ce  qui  a  été  dit  pour  $£  contra 

díate  qUe  fur  les  tuniques  de  Feítomac  fur  cette  matiere. 
$£  des  inteílinSj  &  qu'íls  jje  produifent 
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ües  végétaux ,  en  vain  prétendroit-on  d'attribuer  á  fon  fel  une  vertu 
aperitive. 

Je  ciernen  re  cPaceorcI  qu'on  ne  peut  pas  fépárer  fi  aifément  tomes  KéFo^. 
les  fubftances  du  Mars,  cQtnrae  on  fépare  celles  des  animaux  &  des 
.végétanx;  mais  pulique  nous  remarquons  que  l'eau  daos  laquelle  on 
a  laiíTé  tremper  la  uouíüure  du  fer  quelque  temps  ,  eft  proprc  étant 
búe  pour  faire  oriner,  ¡1  mefemble  qifil  n'eft  pas  hors  deraifon  d'at- 
tribuer  Feffet  du  Mars  principalement  á  fon  fel;  car  fi  l'eau  a  remporté 
quelque  gotit  Se  quelque  chofe  de  pénétrant  du  fer  ,  ü  n*y  a  ríen  dans 
ie  Mars  qui  luipuiiTe  donner  cecee  vertu ,  que  íe  fel  qui  sJy  eíl  dif- 
fous  (f). 

En  fecond  lieu ,  on  dit  que  la  terre  &  le  fel  du  Mars  fe  trouvant  sondee 
unis  Se  comme  inféparables,  ils  ne  peuvent  agir  que  de  concert,  &íc£líon* 
recevoir  conjointement  lesbonties  ou  les  mauvaifes  impreíEons  qui 
peuvent  leur  arriver.  % 

Je  réponds  qivon  n'a  pas  lieu  de  croire  que  le  fel  de  Mars  fóit  ab-  Reponte, 
folumenc  inféparable  de  la  ierre,  puifque  l'eau  dans  laquelle  ce  me- 
ta! a  trémpé  ou  bouilli ,  quoiqu'elle  ait  été  bien  filtrée ,  a  retenu  un 
gout  de  vítriol  &  une  vertu  apéricive  ;  car  ce  font  des  effets  du  fel  de 
íc  diffoudre  imperceptiblement  dansíeau,  &  de  pouffer  par  les  uri- 
ñes j  comme  nous  avons  dit  ^  maís  fi  Ton  veut  bien  fe  donner  la  peine 
de  faire  long-temps  tremper  &  bouillir  lenrement  une  bonne  quan- 
tiré  de  rouiünre  de  fer  dans  de  l'eau  >  puifqu'on  la  filtre,  3c  qu'on 
faíTe  évaporer  á  petit  feu  la  íiqueur  jufqu'á  peílicule,  on  retirera  par 
la  cry.laliifation  s  ou  par  Pévaporatíon  exaíle  de  rhumidíté,  un  peu 
de  fel ,  &  Ton  a  fujet  de  croire  qu'il  y  en  avoit  davantage  dans  l'eau 
par  Je  gout  fort  queüe  avoit  du  Mars  ,  mais  qu'étant  aílez  volátil  3  ii 
s*en  eíl  diflipé  dans  révaporation  (g)  :  je  ne  dis  pourtant  pas  que  la 
liaífon  de  la  cerré  avec  le  fel  du  Mars  foit  abfolument  inutile  pour  fon 
efFet;  car  au  contraire  jé  crois  que  cette  terre  rendantle  fel  plus  pé- 
fantj  le  pouíTe ,  Se  faitquelquefois  que  le  Mars  penetre  autant  par  fa 
péíanteur  comme  par  fon  fel,  mais  il  en  faut  attribuer  la  principale 
vertu  au  véhicule  ,  qui  eft  le  fel  >  puifque  fans  lui  la  cerré  íerok  une 

(OA  cela  Charas  replique  ,o.ue  l'eau  ceíTairement  en! e ver  pluíieitrs  partientes 

de  ri viere  büe  en  mime  quantíte  produit  de  rouille  3  S¿  en  forme r  un  fel  qu'elle 

le  írteme  effet  di  ur  etique  ,  &  cela  eftvraL  entraírie  á  travers  le  filtre  $  en  forte  que  3 

Néan  moins  ÍI  eft  vrai  aufli  que  ia  rouille  ajoute-t-il }  le  peu  de  fel  qu  on  obtiene 

don  ne  á  feau  un  gout  vitriolique  Sí  fer-  parcemoyen  >  n'eft  pas  un  fel  qui  fút  con- 

rugineux  5  mais  cela  vient ,  comme  je  Tai  tenu  dans  le  fer  5  maís  il  eft  un  fel  faéH- 

expliqué  dans  une  des  Notes  precedente  ce¿  tel  que  le  fel  de  Saturnej  ou  le  fel  " 

de  ce  que  feau  charrie  toujours  avec  elle  de  coraiL  1/ acide  que  Chavas  fuppofe  ici 

des  matleres  falines  ¿  á  la  faveur  defquel-  dans  TeaU  j  if  eft  paj  bien  demontre ,  mais 

les  elle  eft  en  étát  de  diíToudve.quelques  fon  raifonnement  nen  eft  pas  pour  cela 

pordons  de  fer.  moins  fblide \  parcequil  eft  certain  que 

(g)  A  cela  Charas  replique  j  que  l'eau  l'eau  contient  toujours  du  fel ^  tel  qu'il 

par  elle-meme  eft  propre  á  diiToudrc  Ja  foit  j  &  que  rous  íes  fels  font  des  dilfolr 

rouille  j  &  queTacide  ile  Tair  fe  joignant  vansdu  fer. 
á  celuí  de  feauj  ce  diffolvant  doit  né- 
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chofe  morte  f  &  elle  n'agiroit  non  plus  qu*a  coutume  de  faíre  uno 
terre  dépouiliée  de  fel. 
Troiíícmfc  En  troifiéme  lieu  ,  Pon  dk  que  felón  toutes  les  apparences  le  Mars 
n'agit  que  fui  van  t  les  prepara  tions  que  luí  donnent  les  di  veis  fucs 
qu'il  rencontre  dans  reftomac;  car  ees  fucs  acides  >ne  manqnant  pas 
cíe  s*y  attacher  &  de  le  diflbudre ,  il  réfulte  de  cette  diífolurion  la  li- 
berté des  parties  du  corps  fu  r  lefquelles  ees  fucs  agiíToient ,  Se  leur 
rctabliíTemenr* 

Je  veux  bien  croire  que  quelquefois  le  Mars  peut  agir  dans  le 
corps  comme  un  alkali,  en  abforbant  &  adouciííant  une  humeur 
acide  qu'il  rencontre ,  de  méme  qu'Ü  abíbrbe  &  adoucit  les  liqueurs 
acides  qti'on  verfe  deffus ;  mais  on  ne  doit  pas  conclure  de  la  que 
fa  vertu  apéritive  confifte  toiijours  en  cet  effet3  puifque,  comme  fat 
dit  ci-devant,  Teaudans  qui  i'on  a  fait  bouilíir  le  Mars  eft  apéritive  > 
0        Se  neanmoins  il  ny  a  dedans  aucun  alkali  pour  adoucir  les  acides  du 

corps  quand  on  Ta  büe 
Quitricmc    Kn  quatríéme  lieu,  on  objefte  qifon  ne  doit  pas  croire  que  la  du- 
*bjc¿tton.    ret¿  cjes  parties  de  Tacier  par-deffus  celie  du  fer ,  dont  íes  pores  font 
plus  ouverts ,  le  rende  moins  pro pre  pour  toutes  fortes  de  prépara- 
tions, puifque  nous  voyons  que  Tefpric  de  vkriol ,  &  pluíieurs  autres 
acides,  diíTolvent  également  &  le  fer,  &  facier. 
Ríponft.      Je  réponds  que  fi  les  efprits  corro üfs  diffolvent  f  acier  7  ils  diíTou- 
dront  bien  plus  facilement  le  fer*  &  que  comme  il  en  faudra  une  plus 
petite  quantité  pour  le  fer  que  pour  Facier  y  il  s^enfuivra  un  meilleur 
efFet(¿). 

cinqiiTcmc  En  cinquiéme  lieu  ,  on  dit  que  la  dureté  de  l'acier  peut  étre  avan- 
}£  lüftt    jageufej  ea  arré.tant.dsvantage  les  parties  diífolvantes  des  fucs  qu  il 


(b )  Les  repliques  de  Charas  aux  deux 
precedentes  réponifes  3  fervent  encoré  de 
replique  á  cette  folution  7  ainií  robjeftion 
íübíiite  roujours.  Mais  quoique  le  fer  abr 
forbe  les  fucs  acides  lorfqu'ii  en  rencoa- 
iré  dans  Ies  premier  ti  5  volas ,  íl  ne  faut 
pas  croire  que  la  guérifon  qu'il  opere  des 
jnaladíes  caufees  par  ees  fortes  de  fucSj 
yíenne  de  ce  qu'en  abforbant  ees  fucs  j 
31  en  débarrafíe  les  parties  qu'ils  molef- 
Xoien.t  par  leur  prélence.  Il  faudroit  pour 
cela  qifon  employát  une  tres-grande  do- 
fe  de  Mars  j  e¿  proportionnée  á  la  quan- 
tité decide  quí  eaufe  le  mal  :  or  il  eft 
d'expérience  que  le  Mars  ne  produit  de 
bons  effets  que  lorfqu'on  le  donne  á 

{►etítes  dofes*  11  faut  ñonc  concevoiv  que 
es  acides  des  premieres  voies  ne  pro ve - 
^ant  que  de  la  íoibleffe  des  organes  de  la 
digeíHon  j  foibleííe  tjui  donne  iieuau  dé- 
yeloppement  de  lJacide  contenu  dans  les 
■ftlimens ,  le  fer  fe  charge  dJune  trés-petite 


portion  de  ees  acides  ¿  &  forme  avec  elle 
un  fel  neutre  métallique  ¿  qui  rétablifíant 
par  fon  aftriclion  le  reífort  des  fibres  de 
reftoínac  &  des  íuteíHriSjdífpofe  ees  orga- 
nes á  faíre  leurs  fonctions  comme  il  fautor 
á  empécher  que  la  nourriture  qu'on  leur 
préfente  écant  abandonnée  i  elle-memej 
ne  rourne  vers  Tacide. 

(i)  A  ce  i  a  Charas  replique  3  que  Ta- 
cier  eít  ü  aifé  á  dilfoiidre  j  que  non-feu- 
lemejit  le  tarcre  &  les  efprics  acides  du 
foufréj  du  vitriolo  du  fel  marin >  du  ni- 
xttj  Tattaquerit  &  le  diífolvenc  ^  mais 
encoré  que  le  yin  p  &  méme  Teau  com- 
muñe  s  le  pén erren t  lo rf qu'il  eft  en  limail- 
Je^  &  en  fonr  la  dirToluTÍon  avec  la  plus 
grande  facilite  j  a  quoi  Ton  peut  ajouter 
quJÍl  ríy  a  aucun e  experience  qui  prouve 
qu'il  faille  une  moindre  quantité  dJ aucun 
efprk  corroíif  pour  diffoudre  le  fer  ^  que 
pour  diffoudre  le  me  me  poids  d'acíer, 

rencontre 
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íencontre  dans  reftomac,  &  qu  en  fait  de  métaux,  les  purs  valent 
beaucoup  mieux  que  ceux  qui  ne  le  íont  pas. 

Je  réponds  que  tant  sJen  faut  que  la  dureté  du  Mars  puiíTe  étre  tápoftfe- 
avantageufe  pour  Teítomac^  qu'áu  contraire  elle  Iui  eíl  préjudiciable, 
auíli-bien  qu'aux  autres  parties  ou  il  eíl  diílribué,  pairee  que  les  fucs 
qui  s^rencontrent  étant  de  foibles  diíTolvans*  nepourront:  point  pe- 
né trer  ni  raréfíer  ce  metal  >  sJiI  eft  trop  dur ;  defortc  qu'ils  le  laifíerone 
índigeñe,  péfant,  &  incommode  á  cetre  parrie ,  puisil  paífera  par 
les  felles  fans  faire  aucun  effet3  comme  il  arrive  aíTez  fouvent;  qu& 
s'il  paíTe  quelque  peu  de  ce  Mars  groííier  avec  le  chyle,  ií  fait  plutóc 
des  obítruíiions  ,  que  d'en  íever  ^  car  s'iníinnant  dans  quelque  yaif- 
ffeau  étroitj  il  y  demeure  >  &  il  y  caufe  des  douleurs  afTez  prefían-. 
*  tes  ( k% 

Pour  ce  qui  eíl  de  la  pureté  des  métaux  3  elle  eíl  en  effet  fort  re- 
eommandable  chezles  OuvrierSj  parcequ'en  les  purifiant  de  leurs  par- 
tios les  plus  raréfiées  Se  les  plus  volátiles,  on  Ies  rend  monis  poreux 
&  plus  propres  áréíiíler  á  finjure  dutemps ;  airiíi  Facier  eíl  bien  plus 
propre  que  le  fer  pour  ksufleneiles 5  parcequ'il  a  les  pores  plus  reffer- 
rés ,  &  qu^il  fe  rouille  moins  que  le  fer  5  mais  dans  les  remedes  il  n^eo.  1 
doit  pas  étre  de  méme,  car  les  métaux  les  plusraréfiés  &  les  plus  fá- 
ciles á  étre  difíbus  >  font  ceux  dont  nous  tiróos  de  meilleurs  effets, 
par  la  raifon  que  nous  arans  dite :  aínft  ce  qu'on  appellera  pureté  chtz 
ceux  qui  fabriquent  les  ufíencHes  ,  fer  a  íouvent  une  impútete  pouí 
íes  remedes* 

(k )  A  cela  Charas  replique  011*011  a  reté  de  racier  le  rend  prefé rabie  pour  les 
obfervé  plufieurs  fois  que  de  la  iimaille  ufages  de  Ja  Mcdecine  ¿  car  je  crois  que 
dfa'cier  toute  íímple  j  5c  fans  a  acune  pré-  routes  chofes  égales  il  eíl  parfaitement 
paration  j  prife  pendant  plufieurs  jours  de  ihdirferent  d'employer  a  ees  ufages  la  li- 
iuite  par  nes  perfonnes  délicates  ¿  non-  maille  dJacier  j  ou  la  Iimaille  de  fer  ¿  parce 
fe  uleme  n  t  s'étoit  diífo  u  te  dan  s  leu  r  ello  -  que  lies  fon  t  l'une  &  l'autre  é  galement  di  f- 
mac  j  mais  encoré  les  avoit  guéries  d'ob-  íolubles  en  prefque  toutes  fortes  de  menf» 
ilruóttons  y  foit  au  foie.,  foit  á  la  rate  3  tmes.  Mais  il  eft  une  autre  raifon  qui  doit 
foit  a  la  matrice  j  qui  avoient  elude  íac-  faire  accorder  la  préferencé  a  la  fimaiilc 
tion  de  plufieurs  autres  remedes  prepares  dacier  j  c'eír  que  Ja  Iimaille  de  fer  ordi- 
avec  grand  foñi.  Xajoute  á  cela  j  que  íi  na  i  te  contiene  tou  jours  quelques  pordons 
la  Iimaille  d*acíer  produit  quelquefois  de  de  cuivrCj  qui  rendent  fes  effets  nuiíí- 
mauv ais  effets ,  cela  Iui  eft  commun  avec  bles  :  on  oe  fcauroit  done  avoir  trop  3e 
tous  les  remedes  qui  ibnt  mal  prepares  >  précautions  pour  ifemployer  que  du  fer 
ou  donnés  á  contre-temps.  La  Iimaille  qui  foit  exempt  de  tout  ailiage  de  cui- 
de fer  y  lorfqifelle  n'a  pas  ¿té  pouífée  vre.  Or  c'eit  Tavantage  qu  a  la  Iimaille 
jufqu'au  derníer  dégré  d'attéuuation  d'acier  ,  furto ut  celle  que  vendent  les 
qii'il  eíl  poíTible  de  Iui  donnerfur  le  por-  Paifeuis  d'aiguilles  a  parceque  la  violen  ce 
pliire  j  ou  bien  loifqu  on  en  fait  faire  ufa-  du  feu  quJÍl  a  íallu  employer  pour  cliau- 
ge  á  des  Sujets  qui  ont  Ies  fibres  de  Peí-  ger  le  fer  en  acier  y  Se  laduree  de  ce  dé- 
tomac  trop  roides  de  trop  tendues  3  ou  qui  gre  de  feu  aídée  de  í'aclion  des  m aderes 
ont  des  inaladies  di  fp  o  fe  es  a  devenir  m-  ínflammables  avec  lefquelles  on  a  ce- 
flammatoires  3  a  les  mémes  inconvéniens  menté  le  fet  pour  le  rendre  acier  j  ont  été 
que  Lemery  reproche  ici  á  la  Iimaille  dV  plus  que  fuffifantes  pour  diíliper  Sí  de- 
cíer.  Malgré  tout  cela ,  je  ne  penfe  pas  truire  totalement  jufqu*au  moindre  YeiU- 
que  Chatas  ait  raifon  de  diré  que  la  du-   ge  du  cuivteailié  avec  le  fer. 
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ol>-  En  fixiémelieu,  on.dic  que  li  Ton  devoit  rrouver  un  fel  díííiníl 
dans  le  Mars5  ce  feroit  plutót  dans  celui  qu'on  a  punfié5  que  dans.  les 
fcories  quJon  en  a  féparées  ?  &  qui  ne  font  que  les  impuretés  forties 
du  fer  dont  on  a  fait  Tacier* 

Je  réponds  qu^on  auroit  quelque  fujet  de  penfer  quJon  doít  plntot 
trouver  du  fel  dans  r acier  que  dans  le  fer*  fi  pour  faire  racier  011 
calcinoit  íimplement  le  fer5  fam  ajouter  dans  la  calcination  des  on- 
gles  ou  des  comes  5  car  alors  on  pourroit  diré  que  Ies  foufres  du  fer 
étanten  partie  evapores  *  le  fel  en  feroit  plus  diíToluble  j  mais  il  faut 
confiderer  que  les  fels  volatils  qui  fortent  de  ees, parties  d'animaux  y 
¿rant  des  alkalis  pcnétrans^tuentlaplíipart  des  fels  du  fer,  qui  fonc 
acides,  &  parláis  rendent  les  parties  de  facier  plus  com  paites  5c 
plus  difficiles  á  rouiller,  parceque  les  fels  qui  par  leur  móuvement 
excítoient  la  raréfaftion  de  ce  méral ,  font  íixés  ,:.ou  comme  amor- 
tis ,  6c  hors  d'état  d'agir  comme  ils  faifoient ;  c'eftla  raifon  pourqnoi 
une  lame  d' acier  qnW  aura  trempée  dans  de  Teau  nelui  donnera  pas 
íant  de  gout  de  fer,  quJuhe  lame  ae  fer  calcinée  de  pareil  poids,  qu'on 
f  auroit  trempée  aurant  de  templen  commnniqueroit  (/). 

Mais  ce  quJil  y  a  encoré  de  coníidérable  dans. la  calcination  qifon 
donne  au  fer  pour  le  réduire  en  acier,  c7eft  qu'on  le  prive  de  fon  fel 
le  plus  volátil ,  qui  devoit  faire  le  plus  d^effet  i  en  croyant  Je  nétoyer 
deles  impuretés;  &  Ton  appelle/ír&ríej,  ceft-á-dire,  évume ,  la  pro- 
pre  fubítancedu  fer  qui  avoit  été  raréfíée  par  fon  fel*  Ainíl^  puíf* 
t&áel  Cpeu-  qll'on  veut  bien  appeUer  la  rouillure  du  fer  fcories,  ou  devrojt  appel- 
duH  eo7í lé  'er  tout  ^e  métal  de  méme ,  car Ü  peut  erre  réduk  tout-á-fait  eurouil-* 
inUent¿aÍ^Iure3.  pourvu  feulement  qu-onle  laiíTe  expofé  áTair* 

( l)  A  cela  Charas  replique  j  que  s'il 
etoit  vrai  que  les  fels  volatils  des  ongles 
3c  des  comes  d J  ani  m aux  ab  fo  r  ba  ífe  nt  Ta- 
cide  du.  fer  dáns.le  temps.  de  la  conver- 
íion  de  ee  mérai  en  acier  j  ce  fel  devroít 
les  fixer  en  stiinifíant  a  eux  .,  &  fbrrrt'eí 
avec  eux  un  fel  neutre  :  aiñfi  puifqa  on 
ñ'obferve  rien  de  pareil  3  Se  qu  a u  con- 
tra! re  tout  le  volátil  des  fub  Ranees  a  ni* 
males  íe  diífipe  dans  cette  opemtioii0  on 
doit  en  cotí  ciare  qu  Íl  ti  y  a  aucun  fel  aci- 
de dans  le  fer capa  ble  de  les  reteñir*  le 
conviens  que  cette  replique  de.  Charas 
n'tíl  pas  trop  bien  fondee  5  car  en  fuppo- 
fant  que  le  fer  couciem  un  íel  acide 0  ce  fel 
formero  it  avec  Ies  fels  volatils  des  ma- 
rieres  animales .,  un  fel  ammoniacal  j  qui 
eft  un  fel  á  demi  volátil  ^  &  qui  fe  ib- 
blime  par  la  violence  du  feu  j  ainfi  il  ti  y 
auroit  rien  d'étonnant  que  Ton  ne  retro u- 
iricpas  ce  fel  dans  Tacier.  Mais  cela  rfem. 


peche  pas  que  Lemeiy  ne  foít  dans  fon 
torij  il  íliftic  jpour  le  prouver  >  d'un  raí- 
fonnement  bien  fimple.  Il  eíl  certain  que 
de  méme  qu'on  peut  changer  le  fer  en 
acier  j  on  peut  auíli  ramener  l'acjer  s^Yé* 
tat  de  fer..  Il  ne  s'agit  pout  cela  que  de 
le  détY8?7tper  1  cJeír~á-dh'e  ¿  de  le  faire  roit- 
gir  au  feu  5  6c  le  latlfer  refroidir  infeniible- 
ment  :  or  Tacier  ainíi  rede  ven  u  fer  peut 
fer v ir  á  toutes  les  expériences  par  lef- 
que  lies  on  prétend  pro  o  ver  que  le  fer  or- 
dínaii  e  contiene  quelque  chofe  de  faíin  j 
il  faut  done  nécelfairement  conclure  de 
deux  chofes  Tune  ,  ou  que  Tac  ier  en  fe 
détrempant  a  reprís-  au  feo  le  fel  qu'on 
lui  fuppofoit  étant  fer  >  ce  qui  elt  ab- 
furde  x  ou  bien  que  le  fer ^  foit  quJil  refte 
fer  3  foír  qu'il  devienne  acier  j  ne  con- 
tient  áucune  forte  d$  fel  j  ce  qui  eftcxac^ 
tenient  yw*. 
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\s  pluie, 

Mettez  de  la  iimaille  de  fer  bien  nette  dans  une  terrine  qul  ne  foit 
point  verniíTée ,  &  Fexpofez  á  la  pluie  jofqu'á  ce  qu'elle  foit  en  páte  : 
retirez-Ia  á  Toiribre  daos  un  lieu  íec ,  elle  fe  rouillera  :  pulvérifezrla  , 
Se  la  remettez  á  la  pluie  pour  en  faire  une  páte  comme  devant  >  que 
vous  íaiiTerez  encoré  rouiüer  :  continuez  áhumeder  Se  á  faire  rouií- 
ler  cene  rnatiere  juíqu'á  douze  fois;  alors  étant  mife  en  poudre  bien 
fubtile 9  vous  la  garderez  :  on  peut  rhumefter  avec  de  Teau  de  micl¿ 
au  lieu  de  pluie. 

Ce  Crocus  a  les  mémes  vertus  que  Tautre,  &  fon  en  donne  h 
mérae  dofe ;  je  préfererois  néanmoins  le  premier  k  ceiui-ci  y  parce^ 
que  je  ie  crois  plus  ouvert  (a). 


Pour  nétoyer  la  Iimaille  de  fer  de  quelqués  ord tires  que  les  Ouvriers  Moyeft  d¿ 
peuvent  y  ayoir  mélées  par  mégarde  en  ia  ramaífant,  il  faut  la  Iaver^^^  u* 
plufieurs  fois  avec  de  Teau,  Ies  ordures  nageront,  Se  on  les  féparera  ; 
Ton  ferá  eníuite  fécher  la  iimaille  lavee  au  Soleií :  on  peuts  au  üeu  de 
la  Iimaille,  fe  fervir  de  la  rouxllnre  de  fer  ordinaíre. 

La  pluie  &  la  rofée  font  empreintes  de  Fefprk  de  Tair  qui  les  rend  tí&e%ír$3 
pén errantes;  c'efl  pourquoi  nous  voyons  qu'elles  apportent  beaucoup^* 
plus  de  profit  aux  plantes  quelles  arrofent,  que  ne  fait  lJeau  com- 
muñe :  la  rofée  furtout  con  ti  en  t  beaucoup  de  cet  efprit  univerfet 
qui  eíl  acide,  parceque  pendant  la  fraícheur  de  la  nuk  il  a  été  con- 
denfé  Se  precipité  avec  riiumidité  qui  étoit  répandue  dans  l'air. 

La  pluie  Se  la  rofée  font  apéritives,  a  caufe  des  acides  volatils  qu'el-  Vercuí¿ 
Ies  tirent  de  Pair;  ees  apéritifs  font  d'autant  meiileurs>  qu  iís  font  in- 
nocens  &  natureís  :  on  les  fait  difliller  quand  on  les  vent  garder  :  on 
peut  boire  de  Teau  de  pluie  comme  de  í'eau  commune;  pour  la  ro- 
fée y  la  dofe  eíl  depuis  une  once  jufqu'á  quatre  (  6). 

(«)  L'Auteur  auroit  bien  dü  nous  ex-  mer  avec  une  partie  de  la  lirríaille  un  fe! 

pliquer  ce  quJil  entend  par  f,u$  mtv¿rt.  métallique  ;  roais  k  quantité  de  ce  fel 

Pour  moi  qui  ne  con  cois  pas  cet  te  díífé-  comparee  avec  celle  de  la  rouille  ¿  parmi 

rence  j  je  penfe  que  ce  crocus  nJeít  de  1  aquel  le  il  reíre  confoadu  efLíi  enormé- 

rnéme  que  le  précedentj  qu'une  ron  Ule  ment  petite  j  qu/elle  doit  étre  comptee 

de  fer  ^  infoluble  dans  toutes  fortes  de  li-  pour  rien. 

queurs  >  &  qui  n*eft  propre  par  conté-       (¿J  Les  Expéneaces  &  les  Kéflexíons. 

quent  qif  á  fatiguer  reiromac  Inutile-  du  célebre  Boerhaave  ne perme ttent  plus 

ment,  TI  eil  v  ra  i  que  Ies  partios  fajines  de  áojourd^huí  de  penfer  auíli  favorable  ra  ent 

Teau  de  pluie  ou  de  la  rofée  ont  dú  fqr-  des  propricces  medicinales  de  Veau  de 


REMARQUES. 
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J'em piole  ees  liqueurs  plut&t  que  tfautres  pour  faire  rouiller 
fer,  afín  que  le  difiolvant  íbit  approprié  autant  qtfil  le  peut  erre  a 
la  vertu  du  métal ;  car  la  roulllure  efi  une  diíTolution  imparfaitc  du 
fer  :  il  eft  bou  de  inettre  la  matiere  en  confiftance  de  pate ,  pour  y 
excker  d'autant  mieux  la  fermentátion ,  &  ü  fautréitérer  dix  ou  douze 
fois  á  Fíiumefter  7  afín  que  les  parties  du  fer  fe  fubdíifent  autarit  qu'el- 
Ies  le  peuvent  étre  par  uq  diífolvant  aníTi  foible  quJeíl  l'eau  de  pluie. 
L?eau  de  miel  pourroit  fervir  ici  en  la  place  de  Teau  de  pluie ;  elle 
contiene  un  acide  quí  approche  fort  de  celui  de  la  pluie  &  de  la  ro- 
fée ;  car  Ies  fleurs  dont  eft  tiré  le  mieí  ,  font  empreintes  de  l'efprit 
de  rain 

La  lima  ¡lie  de  fer  s'empreínt  de  quelque  petite  quantíté  d'acide  a 
chaqué  fois  qu'on  Hiumefte  &  qu'on  la  fait  deffécher  j  ainfi  ,  quand 
Fopération  efi  aehevée,  elle  con tient  un  vchícule  quí  >  quoique  foi- 
ble,  ne  laifle  pas  de  lui  aider  á  pénétrer  dans  Ies  endroits  du  corps  oú 
íl  y  a  des  obftruftions  (c)*  Ge  faíFran  de  Mars  a  une  couleur  rou* 
geátre-brune ;  fon  odeur  &  fon  goüt  font  ferrugineux  >  mais  tres- 
foihles. 

Si  Fon  faifoit  cette  opération  daos  unetemne  verniírée^  Ie  verni 
pourroit  fe  détacher  8c  fe  méler  parmi  la  limaille ,  ce  qui  la  rendroifc 
impure* 

tíes  étrangeres  conttnues  dans  Teau  de- 
pluie  ou  Ta  roféej  de  fe  corrompre  5 
de  fe  difliper  dans  Tatmofphére  ¿  Se  qu'il 
riV  a  que  les  parties  falines'  de:  ees  liqneurs 
qui  reitent  unies  avec  le  fer.  Je  erais  me" 
meque  ?eau  conirnune  érant  moinschar- 
gée  de  feís  3  que  ne  le  font  la  pluie  &  la 
rofeej  eft  anfli  par  cela  me  me  moinspro- 
pre  á  l'opéiation  dont  íl  s'agit.  Ceci  foít 
dit  pour  ceux  qui  s'obftkteront  á  faíre  ufa* 
ge  de  ees  crocus  >  malgré  ce  que  f en  ai 
3it3  Sé  ce  que  fen  dirai  encoré  dans 
füite. 

( c )  ll  y  a  grande  apparence  que  Ies 
pre'parauons  der  fer  n'entreut  point  dans 
la  maífe  du  fang*  Ce  quí  me  donne  lien 
de  penfer  ainfi  j  c'eft  que  les  felles  de  ceux 
qui  font  ufage  du  Mars  y  font  teíntes  en 
noír  y  pre  uve  qu'íl  s'eft'  fait  de  rene  re 
dans  íes  premieres  voies  par  la  décompa- 
fitíon'  quí  eil  arrivée  á  la  preparad  on  mar- 
tíale  dont  onavoir  fait  ufage  :  deplus  j,.  le 
fer  n'agiííant  fur  le  corps  animal  que  com- 
me  aftringenty  iiíerribíe  que3  efe  méme 
que  toutes  ees  fortes  de  remedes  ?  il.doit 
ífe  fermer  á  lui-méme  le  p  aflige;  4^n$ 
vajífeatiJí  hQ¡h% 


Íiluie  &  de  la  rofée.  Oíi  apprend  dans 
e  premier  Volu me  desElémens  de  Chy- 
mie  ¿e  ce  grand  Homme  3  que  ees  déiix 
efpeces  dJeau  natu relie  nJojit  pas  toujours 
des  qualités  auíB  innocentes  qu^on  le  croit 
communément ,  Se  quJá  moins  qu'on 
n'ait  pris  la  précaution  de  Ies  recueillir 
fur  des  terreins  ñéríles  3  extrémeme nt 
eleves  3  3c  éloignés  autant  qu^il  elt  po  f- 
lible  des  habitations  des  homme s  j  elles 
íbnt  prefque  toujours  chargees  dJune  gran- 
de quancité  de  graínes  de  plantes  ,  d^ceufs 
tfintectes  3  d'exhalaiíbns  fétides  t  Sí  d'a- 
ne  infinité  d'autres  p articules  héterogé- 
lies  j  f aliñes ,  huileu fes  j  bitumineufes  j 
acres  &  corrofives  j  qui  les  rendent  tres- 
fufe  ep  ti  bles  de  fe  corrompte^  &  capables 
de  produire  de  pernicieux  effers  fur  les 
perfonnes  qui  auroient  fimprudence  d'en 
faire  ufage,  Ceci  pourra  peut-etre  faire 
ero  i  re  qu  il  Yaudroit  mieux  "employerPeau 
commune^  que  Teau  de  pluie  ou  la  ro- 
fée  j  dans  la  préparation  des  faffrans  de 
Mars  dont  il  eft  queftion*  Mais  cela  eft 
parfai  remen t  indifferent  ?  parce  cjue  le 
iong-temps  pendant  lequel  il  eft  neceífaí- 
je  de  laiíierle  fer  expoféá  lJair  libre  pour 
fiiparéi  ceg  cíonj^  lie^  m?Wz 
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Autn  Saffran  de  Mars  apéritif* 

CEtte  opération  n'efí  qu'une  limaille  de  fer  calcínée  avec  le 
foufre. 

Preñez  égales  parnés  de  limaille  de  fer  Se  de  foufre  en  poudre ;  mé- 
lez-les  enfemble,  &  en  faites  une  páte  avec  de  Teau  :  mettez  eette 
páte  dans  une  terrine3  Se  Yy  lailTez  fermenter  quatre  ou  cinq  heures * 
aprés  lefquelles  vous  placerez  la  ternne  furun  grand  feu*  Se  vous  agi- 
terez  la  matiere  avec  une  efpatule  de  fer;  elle  s'enflammera  ,  Se  quand 
le  foufre  fe  ra  brülé  ,  elle  parolera  noire  ;  mais  en  continúan!  un  granel 
feu.i  Se  Fagitánt  pendant  deux  heures  y  elle  prendra  une  couleur  rouge 
f oncee  >  qui  m  arquera  que  Topération  fer  a  achevée :  laifíez-la  refroi- 
dir ,  &  gardez  ce  Croáis ;  oñ  sJen  peut  fervír  comme  des  précédens  verr^ 
dans  les  mémes  maladies  :  la  dofe  encíl  depuis  quinze  grains  jufqirá  Dof^ 
une  dragme  (¿2). 

REMARQUES* 

J*ai  bien  voulu  donner  cette  preparatíon  pour  la  commodíté  efe 
€tux  qui  ont  befoin  d'tine  grande  quantité  de  faffran  de  Mars  y  Se  quí 
n'ont  pas  alTez  de  temps  pour  la  faire  felón  les  autres  deferiptíons  >  car 
elle  eít  plutoc  calcinée  Se  plus  rouge  qu'aucune  de  celles-  qui  fe  font 
par  le  feu* 

On  fait  une  páte  do  tñéUtsge9  comme  f  ai  efit  3  afín  que  íes  acides  lemSfeng*. 
■du  foufre  ayant  été  délayés  par  lJeau5  pénérrent  infenfiblement  le  fer  ,  ^  ^ 
Se  Touvrenc  davantage :  il  eft  bien  facile  de  remarquer  cette  pénétra-  páte  sí^aufe 
tion,  puifque  la  matiere  s'échauffe   d3elle-méme  ,  enforte  qu'on- 
peine  dJy  íbuíírir  kmain;  il  arrive  méme  que  0  l'on  fait  vingt-cinq 
gu  trente  livres  de  cette  préparation  á  une  fofa  r  elle  s'enflamme  & 
fe  calcine  á  demi  avant  qu5on  i'ait  mife  fur  le  feu ce  qui  ne  peut 
étre  expliqué  qive  par  Tadion  violente  &  le  frottement  que  font  les* 
pointes  acides  du*  foufre  contre  le  eorps  fblide  du  métaL 

Cette  opération  peut  fort  bien  fervir  á.expliquer  de  quelle  ma*  Trmi&k- 
Biere  Ies  foufres  fe  fermenten t  dans  la  terre r  pour  y  caufer  les  trem-  ™ns^  <w- 
blemens  &  íes  embrafemens  qu'on  appeüe  Volcamy  comme  il  n'arrive  vic^a^Y^ 
que  trop  fouvent  dans  pluíieurs  Pays>  &  entr'autres  au  Mont  Vefuve can(* 

Jetie  fcaispou* quelle  rai fon  P Au-  il  eíf  eertain  que  cette  préparatíon  chy^ 

reurpreferk  ce  faítran  de  Mars  á  une  dofe  mi  que"  ne  differe  en  rten  du  colctiotairj, 

plus  forte  que  Ies  précédens*  IT  femble  c*eit-á-direr,  du  vi  triol  de"  Mais  calcina 

que  leur  attribiiánt,  comme  il  fait,  les  me-  jufqu*au  rouge.  Or  tour  le  Monde  fcaic 

snes  vertu^j  íl  devroi^  -en-  conieilier  Yu-  que  le  coloh'otat  eiiuu  puiffant  ftyptlqu& 

iíige  a  la  méme  dofe-  Quoi  qu'il  en  íoity  á  Textérieur  j  Sí  que  pris  intérieurement 

ü  eíl  importínt  d'obferver  quJon  ne  peut  ü  a  une  vertu  emétique  j  par  rapf?ort,  p 

¿tre  trop  cÍrconfpc¿fcdans  Tufage  du  faf-  kportion  de  yitriol  non  décompofe  qu'Ü 

fxm  de  Mars  preparé  avec  le  foufre  >  car  comient, 
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8c  au  Mont  Etna;  careces  foufres  fe  mélant  dans  des  mines  de  fer  ¿ 
pourront  pénétrer  le  metal,  produire  de  la  chaleur,  &  enfin  s'enfíam*; 
mer  de  la  mérne  maniere  quJii  fe  fait  dans  notre  opération. 

Ce  qui  confirme  cette  penfée  5  eft  qu'on  trouve  dans  des  creux  du 
Mont  Etna  oú  le  feu  a  paífé ,  une  grande  quantité  de  matieres  fem- 
bíables  á  celles  qui  fe  féparent  du  fer  dans  les  Furges,  Se  quonn'ob* 
jeíte  point  que  dans  la  terre  il  ne  fe  rencontre  pas  aífez  d'aic  pour 
eoflammer  des  foufres;  car  il  y  a  aííez  de  crevaífes  par  oü  il  s'en  peutt 
introduire  :  mais  quand  il  ny  en  eft  pas  entré  fufiifamment  pbur  faire 
fendre  la  terre  ,  &  pour  faire  élever  les  fíammes  du  foufre  ,  il  fe  doit 
toujours  faire  une  grande  fermentación  dans  la  terre  ;  c'eftfans  doute 
la  caufe  des  tremblemens  de  terre  ;  car  ce  feu  >  ou  cet  air  fonterrein  7 
n'ayant  point  d'iíTue  libre  pour  s'exalter ,  roule  par  tous  Ies  endroits 
tai*  ^lioiiilpeut  paíTer,  &  fouleveles  ierres,  tantótd'un  coré  &  tantót  de 
«íí™       Fautre;  que  s'il  trouve  lieu,en  roulant,#  de  fendre  fuffifamment  la 
¿¿ufe.       terre  pour  fe  faire  une  grande  ouverture  ,*  alors  les  flarames  fortent  én 
.abondance  y  conime  ií  arrive  en  beaucoup  de  lieux  de  la  terre;  mais 
íi  rouverture  eft  trop  pe  ti  te  ponr  faire  fortir  des  fíammes  y  il  ne  soleve 
Guragí:nS)  qu^une  humiditc  fulfureufe  rarefice  en  vent ;  c'eft  ce  dont  fe  forment 
tfoiiikíefoi.-  Ies  ouragans :  ce  vent  s'elance  des  entrailles  de  la  terre  avec  tant  d'im- 
c^mn!0™  pétuofité  ,  qu'il  fait  des  xavages  horribles ;  on  en  reffent  plus  les  effets 
d aii¿s  Pays  ^ans  ^es  ^a^s  c^auc's  íue  dans  les  lieux  tempérés  ?  parce  que  la  cha- 
'"SuTon! 3  b  leur  du  Soleil  y  penétrant  les  ierres  avec  plus  de  forcé ,  a  plus  de  fa- 
cilité á  mettre  en  mouvement  le  foufre  avec  lamine  du  fer3  &  á  ex- 
Mécíiansef  c*tcr  Ia  fermentation.  Ces  ouragans  qui  font  ordinairement  précédes 
dcs'ouM-par  des  tremblemens  de  terre  furieux^  déracinent  Ies  arbres  ,  abba- 
gans,        tent  les  maífcns?  enlevent  á  plufíeurs  lieues  le  bétail  3  &  les  hommes 
■Cequ'üfaurmémesj  s^ils  n'y  prennent  garde,  Le  remede  qu'on  y  apporte,  eft  de 
íairepoiirem-fe  coucher  bien  víte  le  ventre  contre  terre,  non-feulement  pour  em- 
n=c  roVcm*  pécher  qufon  ne  fok  emporré  par  le  vent,  mais  auííi  pour  éviter  de 
fbqué  ^/'f"  recevo*r  Par  *a  bouche  &  par  le  nez  cet  air  fuífureux  &  chaud  qui  fe- 
^oüíagí^  es  roit  fuffoqtier. 

Quand  Ies  ouragans  fortent  des  terre s  qui  font  deífous  la  Mer,  ils 
á1^10™5  élevent  tellement  Ies  eaux,  qu'i.ls  forment  ces  colomnes  d'eau  que 
;P/dr    Na'  les  Maríniers  craignent  avec  beaucoup  de  fujet *  puifqu'un  Navire  qui 
ykw.        fe  rencontre  en  ces  endroits-Ia  ne  peut  éviter  le  naufrage.  Us  les  ap- 
pellent  Pompes  de  Mer  :  on  a  foin  ?  quand  on  íes  voir  approcher  ,  de 
tirer  contralles  plujfieurscoups de  canon,  afín  de  Ies  diííiper. 
réuxfokts,     Les  feux  folets  (¿  )  ,  &  ceux  qui  paroiffent  fur  certain.es  eaux  dans 
fcux  qui  pa-les  Payschauds ,  tirent  apparemment  leur  origine  de  la  rbérne  caufe  ; 
íficíuncííauí.  maíscommelavapeur  fulfureufe  aete  íoible  en  cette  rencontre,  oc  que 
fon  plus  grand  mouvement  a  été  rallen  ti  en  fe  filtran  t  au  tra  vers  des 
ierres ,  &  en  paífantpar  les  eaux,  iln.es*cn  eft  elevé  qu'u.ne  ñamme 

\  (¿}  Rien n'empéche  de  croirc  que  ces  tíon  de  différences^ exhahifons  fulfuregt- 
"{\  I  fortes  de  feux  font  produits  quelquefoís  fes,,  qui  par  leur  me  tan  ge  formeut  desef- 
O  jl     dans  ratmofphére  jneme  par  rinfi amina-   peces  de  phoíphores  ñ aturéis, 

-  ¿9 
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íe'gere,  fpimueufe  *  errante,  &  qui  n'cñ  point  entretenue  par  une 
aiiez  grande  quantité  de  matiere  pour  écre  de  durée, 

Ces  vents  fulfures  ,  impétucux  ^  monten t  jufqu'aux  núes  a  &  iís  en-    p^ei  ¿ 
levent  fouvent  avec  eux  des  matieres  pierreufes  &  minerales  ¿  qui  fe  conucS^pier- 
mélant  &  s'uniffant  par  la  chaleur  qui  vient  du  mouvement,  forment 
ce  qiíon  appeile  Fierres  de  tormén e  ,  ou  Fierres  chfoudre  (c),  Pour  ce  fi&áM&¿ 
qui  eft  de  Téclair  qui  precede  le  bruit  du  nonnerre^  íl  peut  venir  de  ce  iciair,  d  oiX 
jnéme  vent,  qui  s'étant  introduit  entre  deux' núes ,  en  eft  preíTé  íi  fort, ll  ykaw 
quJil  en  fort  avec  grande  víoience*  Se  Feífbrt  qu'il  fait  en  fortant 
produit  unmouvementaíTez  grand  pour  faíre  cnflamrner  le  foufre  qui 
y  eft  melé,-  &  pour  frapper  Pair  diverfement  en  roulant  ?  de  telle  forcé 
quJiI  falle  le  bruit  que  nous  entendons- 

Le  tonnerre  líefl:  done  ordinairement  produit  que  par  un  vent  ful-   Le  toñ]ltT¿ 
fureux,  enflammé  Se  élancé  avec  grande  impétuofké,  c'eft  pourquoí  d'oúúfc 
fon  íent  íi  fort  le  foufre  dans  les  lieux  oü  il  a  paífé ;  mais  quelquefbis  form&   :  v 
aufli  ce  vent  fulfureux  peut  étre  accompagné  de  quelques  pierres.  Ce  fou^  fXi¡¡° 
vent  fulfureux  du  tonnerre  eít  extremement  violent  &  dangereux  au^  ü^oú^ 
moment  qu^il  fort  de  la  nue ;  car  alors  étant  dans  fa  plus  grande  forcé  5  a  pa 
il  ex  cree  d^étranges  ravages  aux  lieux  oü  il  tambe  ;  mais  á  mefüre 
qu'il  roiile  dans  ísair5  Se  qu'il  y  fait  fes  virevouftes,  fon  mouvement  fe 
rallen  tir,  Se  il  de  vient  moins  á  craindre,  jufqu'á  ce  qi/enfin  apres  rant 
de  bruit,  d'éclat  &  de  iracas,  il  fe  réduit  en  une  limpie  vapeur,  3c 
H  ne  lailíe  dans4es  lieux  oü  il  a  pallé  r  qu'une  odeur  de  foufre ,  fem- 
bíable  á  celle  dePouragan*. 

Le  tonnerre  dans  Íes  lieux  oü  il  paffe,  s'arcaché  plutót  au  fer*  s*il  líroníícrr* 
s'y  en  rencontre  t  quJaux  autres  marieres.  On  Ta  vu  á  Paris  en  1705? ,  ^cach<!  at* 
á  la  rué  de  Conde,  fe  prendre  á  un  íll-d'archal  qui  fervoít  á  faire  agir 
des  fonnettes  de  diverfes  chambres  á  d'autres ,  &  parcourir  ce  fil  de 
fer  un  long  efpace  de  lieux  étrohs  &  caches ,  :jufqu'á  ce  que  tout 
íe  metal  iuc  fondu  &  tombé  á  teire  par  morceaux.  Ceft  apparemment  LcsCIoí:Kc^ 
parla  meme  raifon  que  les  Clochers  font  plus  fouvent  attaqués  dufotlL  QvvfQ* 
nonEeire  que  les  autres  lieux ;  car  outre  qu'ils  font  plus  eleves  8c  plus^S, 

(  c)  I/Auteur  peníbit  plus  jufte  fur  cet-  »  pidement  jufqu'aux  núes  ^  n^nJevent 

t£  mutíert  dans  un  Mcinoire  imprimé  pav-  quelqueíbis  avec  eux  des  matieres  pler- 

mi  cmx  <ie  1* Académie  pour  Taímée  17 00 ¿  *>  r^uíes  &  minerales  >  qui  s'amoIliíTaiit  $l 

&  dont  tout  cet  arricie  n'eil  qu'uu  ex-  «  s'uniífant  par  la  chaleur ,  forment  ce 

trait;:  c*eft  pourquoi  je  ne  con^pis pas  ce  ^  qu'on  app&lle  Fierres  de  tonnerre  *  mais 

qui  Ta  engagé  á  ne  pas  ajouter  dans  la  »  on  ne  trotive  point  de  ees  pierres  dans 

derniere  Edition  qu'ii  a  donnée  de  fon  Li-  les  lieux  oü  le  tonnerre  eñ  tombé  5  & 

Yre3  Jes  paroles  fui vantes  j  qu'on  lit  dans  «guand  rneme  pn  en  aurok  trouvé  queL* 

le  Mémoireque  je  viens  deci:er.  «  Quant  ^  qu^une^  íl  y  auroit  bien  plus  lien  de< 

^  aux  pierres  de  foudre  dont  le  Vulgaire  "  croire  quJefle  viendroit  d'üne  na  atiere- 

S3  vent  que  le  tonnerre  íbit  toujours  ac-  ^  min érale  fondue  &  formé e  par  íeíbu- 

.  «  cempagné  ¿  leur  exiftence  me  paroit  bien  ^>  fre  enflammé  du  tonnerre  dans  Ja  terre 

*  dotíteufe  j  &  j'ai  añez  de  pente  a  croire  "iríéme  j  que  de  penfer  que  cette-  pierrs- 

^mnl  nJy  en  a  jamáis  eu  de  y  entables.  =>  eút  été  forrnée  dans  Tair  ou  dans  les 

pomcantpas  abfolument  impof-  »  nues^  6c  lancee  ayec  Je  tonnerre^ 
w  fible  que  les  ouragans^en  montant  ra- 


CQURSDECBYMI& 

expofés  á  la  foudre  ,  Se  aux  autres  infultes  de  fair  f  ils  font  garnís  de 
béaucoap  de  fer  qui  fert  á  les  foutenir,  Ces  remarques  favorifent 
coníirment  Ies  fondemens  de  tout  ce  difcours  ,  qui  font  que  le  fer  Se 
le  foufre,  du  mélange  &  de  funion  defqueísfe  forment  les  ouragans  8c 
le  tonnerre,  ont  une  grande  difpoíition  á  fe  joindre* 

II  fe  peut  faire  auíll  que  la  partie  de  ce  vent  enflammé  y  la  plus  grof- 
íiere  oula  plus  rempüe  de  matiere  terrelire^  foit  comme  plongée  & 
cteinte  par  Feau  des  imes  5&  que  cene  circonftsmce  contri  bu  e  á  aug- 
menter  le  bruit;  car  il  y  a  bien  de  la  vraifemblance  qu' une  matiere  en 
feu  tombant  des  núes  dans  Teau5  produka  un  bruit  approchant  de 
celui  qu'on  entend  quajid  nous  jetrons  quelque  chofe  d'allumé  dans 
de  Teau;  &  ce  bruit  doit  fe  faire  incomparablement  plus  grand  dans 
les  núes,  puifcjue  la  matiere aliumée y  eíl  non-feülement  plus  ahon- 
dante, maisquJeüe  eíl  dans  un  mouvement  íi  impétueuxj  qu'elle  ne 
peut  erre  abíorbée  qu'aprés  de  grands  efforts. 
ExpÉrkncc    Une  expérience  confirme  cette  penfée.  Si  vous  mettez  en  fuíion 
^^mk^udajis  un  creufet  feptouhuit  livres  de  fel  marin  par  un  feu  trés-vío- 
pÁatíj$¿     lent ,  &  que  vous  le  jettiez  ainíi  fondu  dans  un  grand  vaiífeau  á  demí 
nempli  d'eau  froide ,  vous  entend rez  un  bruit  quí  approchera  de  ce- 
lui du  tonnerre ;  vous  ne  perdrez  pas.votre  fel,  il  n'y  aura  qu5á  faire 
^vaporer  Teau  fur  le  feu  ,  le  fel  reitera  fec.  Le  falpétre,  le  fel  de  tar- 
tre,  &  plufieurs  autres  maüeres  fondues  ou  rougies  au  feu ,  exciteront 
un  grand  bruit  quand  on  Ies jettera dans  de  ieau ;  maís  elles  nen  fe? 
ront  pas  tant  que  le  fel  marin,  parcequ'elles  ont  les  pores  plus  grands 
que  \ui9  Se  que  les-  eorpufeules  du  feu  qui  y  font  contenus  feront 
moins  d'eíFart  pour  en  fortir :  il  eíl  vrai  qu'on  ne  peut  pas  diré  que 
fexpérience  que  je  viens  de  donne*  5  foir  une  comparaifon  juñe 
dans  togtes  fes  parties,  puifqu'íl  n'y  a  pas  d'apparence  que  la  matiere 
du  tonnerre  foit  du  fel  marin  fondu;  maís  fapporte  cet  exemple  feüle* 
mentpour  donner  une  légere  idee  du  bruit  que  peut  faire  une  ma- 
tiere en  feu     en  grand  mouvement ,  qui  fe  plonge  dans  de  l'eau, 
fou^lu>í  ia    II  y  auroit  encoré  lieu  de  penfer  que  Torage,  ou  la  grande  pluie  quí 
^ie€acco°c^"_fuÍt  ordinairement  le  tonnerre 5  eft  excité  par  le  feu,  qui  fe  plon- 
paSme^iegeant  dans  la  nue  chaífe  le  vent  qui  la  foutenpjt,  &  contraint  Teau 
muuw.     ¿e  tomber  avec  grande  víteíTe.  Quoi  qu'i]  en  foit?  tous  ees  grande 
Se  épouvantables  fracas  dont  je  viens  de  parler,  tirent  vraifembla- 
blement  leiir  origine  de  la  jonetíon  qui  s'eft  faite  dans  Iqs  mines  du 
foufre  avec  le  fer  (d% 

(í/)  Tout  ceci  fuppofe  que  ietonner-  l'Eté  que  rHyverj  dans  les  Pays  chauds^ 
re  s'eft  forrné  d'abord  dans  les  en  trailles  que  dans  les  Pays  froids*  Or  il  íembl^ 
'de  la  terre,,  dJoü  il  s'eft  enfüíte  elevé  que  dans  le  fyftéme  de  TAutcur  il  de- 
ayec  rapidíté  daris  Patmo fph é re ;  mai s  cet-  vroit  tonner  indi fféremmen t  ^  &:  au  ífi  ñ  é- 
te  fuppoíitipn  fouffre  de  grandes  diffi^ul-  quemmentj  en  toutes  Saifons  &  tous  Pays, 
tés  5  car  outre  que  perlón  ne  íi' a  jamáis  pn  ne  voit  pas  trop  dans  ce  mime  fy  lié  me 
vu  It  tonnerre  s'élever  ainíi  j  &  forrir  de  pourquoi  lJon  attribue  la  formation  au  to li- 
la te  ríe  3  ona  obfervé  de  tout  temps  que  rierre  aun  mélange  de  fon  f re  &  de  fer  3 
,ce  metéore  étoit  beaucoup  plus  frequent  plutót  qu'á  un  mélange  de  piites  autres 

.On 
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On  peut  encoré  explíquer  facilement  par  le  moyen  de  ees  feux  fou- 
terreinSj  la  chaleur  fi  coníidérable  de  pluíieurs  eaux  min érales  5  ¿Vcom- 
iTient  elles  ont  entramé  des  foufresqifon  volt  íe  féparer  aux  cotes  du 
baílhi,  quand  feau  eíl  en  repos. 

C'eft  que  Ies  eaax  pallan t  immédiatement  au-deffus ,  ou  méme  au-   D^  vicI]t 
travers  de  quelques-unes  de  ees  terres  enflammées^  sJy  font  échauf-  fe  chato* 
fées        ácen  ont  tire  du  foufre  qui  y  étoit  raréfié;  maísquand  elles  &™ffou- 
font  venues  dans  le  lieu  des  bains,  &  qifelles  ont  pris  un  peu  de  re-  jícs  ^ 
pos,  ce  foufre  qui  écant  gras  ne  pouvoit  étre  intimément  mélangé  tp;utnu 
dans  Peau  >  sacarte  aux  cotes  du  baííln. 

.  II  fe  peut  faire  auíTi  que  cer  raines  eaux  minerales  prennent  leur  Éauxminé¿ 
chaleur  d'une  chaux  naturelle  qu^elles  rencontrent  a  leur  chemín  dans  J^8  Umui' 
Ies  cntrailles  de  la  t erre  ;  ruáis  cetre  chaux  n'eíf  qu'une  pierre  calci-  d^ux^ 
taée  parles  fegx  fomerreins  dont  nous  avons  parlé,  jroU'e* 

II  reñe  une  dificulté  ;  c'eS  de  fcavoir  comment  ce  vent  íulfureux  objeto 


une 


matieres^  relies  que  les  Ingrédíens  de  la 
poudre  fulminante  dontle  brult  reíTenible 
íi  fort  á  celtii  du  tonnene^  &  furtout  déla 
poudre  á  canon  j  dont  Jes  eífets  imite nt  íi 
parfaitement  tous  ecux  de  lafoudre*  Mais 
ji  devient  deformáis  inutile  d'avoii'  re- 
cours  á  des  ftippofitioiis  >  depiüs  que  M, 
Boerhaave  nous  a  donne  des  idees  ii  bel- 
las &"  fi  vraíes  ftir  la  producción  du  ton- 
nerre  8e  des  orages,  Cet  excellent  Phy- 
íícien  j  dans  ion  admirable  Traite  du  Feu^ 
prouve  dJune  maniere  tris  -  fatisfaifanté 
que  Jes  particuks  d'eau  qae  FaSioh  du 
Soleil  avoit  éleyées  en  i  air  j  venant  á  fe 
reunir  pluíieurs  enfemble  fous  la  forme 
de  nueesj  compofent  des  maífes  degJa- 
ce  qui  refléchiifent  la  lumiere  du  Soleil 
par  celle  de  leur  fu  i-face  qui  regarde  cet 
Aihej  tandis  fjue  leur  fui  tace  oppoíee 
¿prouve  un  froid  glacial.  S'ilarríve  done, 
comme  cela  peut  íe  rencontrer  fouvent 
que  pluíieurs  nuces  ib  i  en  t  dlfpoíées  Íes 
unes  á  Tegard  des  autrés  de  facón  qu^el- 
les  faífcnt  reffet  de  pluíieurs  miroirs  con- 
caves 3  dont  les  foyers  concouient  dans 
un  foyer  commun ,  on  compre  nd  aifé- 
ment  que  Ies  rayons  du  Soleil  ainíi  reñé- 
chis  &  rafíemblcs  dans  un  méme  lieu  3 
doivent  y  produire  une  chaleur  excefli- 
Vement  prodigieufe.  Le  premier  effet  de 
cette chaleur  lera  de  dilater  coníidérable- 
ment  lait  environnantj  S¿  de  cauferune 
efpcce  de  vuide  dans  í3efpace  renfermé 
éntreles  nuées.Mais  bientot  aprés^  ees 
niemes  nuées  venant  á  changer  de  fitua- 
típri  j  Sí  les  foyers  fe  trouvant  détruits,, 
I*air,  TeaUj  Uneige^  lagréle^6í  géné- 


rr.íeiíient  tou't  ce  qui  environne  le  vuíde 
dont  on  a  parle ,  mais  furtout  Jes  gran- 
des maffes  de  glace  qui  formen t  ¡es 
nue'es  ménaes  3  -fondeo t  avec  une  impé- 
tuofité  fans  pare  i  lie  les  unes  vers  les  au- 
tres  ponr  remplir  ce  vuide.  L9 enorme  vi- 
teífe  du  mónvement  par  lequel  toures  ees 
matieres  font  emportées  j  occafionne  un 
frottemém  íi  violent  de  toutes  ieurs  par- 
tí es  Ies  unes  contre  Ies  autres >  qifilsJen- 
fuit  non-  fe u  1  e men t  un  bruit  é clata nt¿  8c 
quelquefois  horrible  ¿  mais  encoré  Tin-* 
fl amina tion  de  toutes  les  exhalaifons  ful- 
fin  en  f  es  s  grafles  &  huíleufes  qui  fe  troiK 
vent  dans  le  vo  i  fin  age  3  3c  dont  Tair  eil 
toujours  chargé  abondammentpendantles 
grandes  chaleurs*  Ainíi  il  ífell  pas  ét ori- 
nan t  que  le  ton  nerre  foit  prefque  tou- 
jours accompagné  d'éclairs.  Voy  ex,  Boer- 
haave  j  Etcmm  Cfaem*  Tom,  i. 

(  a  )  Jiuicker  prétend  que  la  chaleur  des 
eaux  minerales  íeur  vient  des  feux  fou- 
terreins  entrerenus  par  Tembrafement  des 
bitumes  j  &  ce  fe  n  ti  ment  paroít  tres-vrai- 
femblable ;  car  on  n¿ait  quJil  y  a  des  mi- 
nteres  de  bitume  y  de  charbon  de  terre 
par  exemple ,  dJtme  étendue  fi  coníidéra- 
DÍe_,  qu'ayant  une  fois  pris  feiij  leur  in- 
cendie jeiit  durer  des  iiécles  entiers ^  &l 
échaufter  par  la  des  lources  qui  les  tra- 
verfent ,  ou  qui  parfent  dans  leurvoifina- 
ge ;  au  lieu  qu'il  n'eñ  pas  facile  dJimaginer 
que  le  íer  &  le  foufre  puiífent  fe  res- 
contré r  enfemble  dans  les  en  trailles  de 
la  terre  en  a  Hez  grande  quafitité  3  pour 
tendré  chaudes  des  eaux  minerales  qui  Ic 
font  depuis  un  temps  immémoriaU 
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que  f ai  fuppofé  étre  la  matíere  do  tonnerre  ?  peut  avoír  été  alíame 
entre  les  núes  qui  font  cornpofées  d'eau*  Se  y  avoir  été  comprimé 
fans  s'éteindre;  car  il  femble  quefeau  des  núes  devoit  avoir  empéché 
que  ce  foufre  ne  s'allumát ,  ou  au  moíns  elle  devoit  Téteindre  touc 
cKm  coup,  étant  allumé, 
Pour  repondré  á  cette  dífEcuIté  5  je  dis  que  le  foufre  étant  une  fubf- 
St  peaícj  tance  graffe  ^f^  9  n*íefl  point  fi  fufeep  tibie  de  Fimpreffion  de  Feau  que 
les  autres  fubftances*.  &  qu'il  peut  étre  enfiammé  aans  feau  ,  Se  y  bru- 
ler,  de  méme  que  le  camphre,  &  pluíieurs  autres  m atieres  fulfureu- 
fes  trés-exaltées  y  brülentp  II  doit  néanmoins  étre  arrivé  qu7une  par- 
tie  de  ce  foufre  ait  été  plongée  dans  la  grande  quantité  d^eau  qui 
forme  les  nues?  8c  qu'elle  fe  foit  éteinte  avec  une  forte  detonación  , 
comme  il  a  été  dit ;  mais  fautre  partie  du  foufre ,  qui  étoit  la  plus 
fubtile  Se  la  plus  difpofée  au  mouvementj  a  été  exprímée  toute  ea 
feu  :  Fexpéríence  fuivante  prouvera  moa  raifonnement. 

SÍ  fon  met  dans  un  matras  de  moyenne  grandeur,  &  dont  le  col 
foit  médiocrement  long ,  rrois  onces  d'huíle  de  vitriol  >  6c  douze  on- 
ces  d'eau  comraune  ,  qu'on  faífe  un  peu  chauffer  le  méíange  ,  &  qu'on 
y  jette  á  pluüetirs  reprifes  une  once,  ou  une  once  Se  demic  de  limaille 
de  fer  7  il  s'y  fera  une  ébuilition  &  une  diífolution  du  fer  qui  produira 
des  vapeurs  blanches,  lefquelles  s'éleveront  jufqu'au  haut  du  col  du 
matras  :  íi  Ton  préfente  á  Y  orífice  du  col  de  ee  vaiffeau  une  bougie  al- 
lumée  y  la  vapeur  prendra  feu  á  finflant,  &  en  méme  temps  fera  une 
íni™1?"^  ^minailon  violente  &  éclatante,  puis  s'éteindra;  fi  fon  continué  á 
™idc.  ua  "mettre  un  peu  de  limaille  de  fer  dans  le  matras  >  &  qifon  en  approche 
la  bougie  allumée 9  comme  devane,  réitérant  le  méme  procédé  qua- 
torze  ou  quinze  fois ,  ti  fe  fera  des  ébullitíons  &  des  fulminations 
femblables  aux  premieres,  pendant  lefquelles  le  matras  fetrouvera 
fouvent  remplí  d'une  fiamme  qui  pé cetrera  &  circulera  jufqifau.  fond 
de  la  liqueun  II  arrivera  méme  quelquefois  que  la  vapeur  fe  liendra 
allumée  comme  un  flambeau  au  haut  ducol  du  matras  pendant  plus 
d\m  quart-d;heure;  maís  alors  il  ne  fe  fera  plus  de  fulmination ,  íi  fon 
n*a  foin  d'éteindre  cette  flamme ,  en  bouchant  tout  d'un  coup  le  ma- 
tras,  y  jettant  déla  limaille  de  fer  y  Se  allumant  la  vapeur  qui  sen  éle^. 
yera  comme  de  van  t, 

11  me  paroít  que  cette  fulmination  quifort  du  col  du  matras  avec 
violen  ce  Se  éclat  ,  repréfente  bien  en  peut  la  raatiere  fulíureufe 
qui  brille  &  circule  toute  enflammée  dans  Teau  des  núes,  pour  faire 
1  éclair  &  le  tonnerre  ;  mais  il  y  a  pluíieurs  circón  flanees  á  obferver 
dans  notre  procédé:  la  premiere  eñ  ,  qu'on  doit  méler  de  Feau  avec 
Fhuile  de  vitriol  ea  la  proportion  qui  a  été  ditej  car  íi  cet  acide 

[/]  Il  fera  demontre  dans  leChapi-  de  qudque  caufe  que  vienne  au  foufre 

tre  du  Soufre  commun  j  que  ce  mineral  fon  íncompatibilíte  avec  Teau  7  cela  fuñir 

ne  comient  ^aucune  graiífe,  ni  aucime  pour  expli^uet  comment  ii  peut  brúier 

hujjc  3  ni  méme  aucun  principe  appro-  dans  ce  liquíd¿  j  ou  plutót  á  fa  Air* 

chaíit  de  la  natuie  de  ees  iubftances  3  mais  face* 
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n'avoit  polnt  ¿té  fuffifamment  délayé  &  étendu  r  fes  pointes  á  la  vé- 
ricé  s'attacheroient  á  la  iímaille  de  fer,  mais  elles  y  feroient  ferrées 
&  preíTées  les  unes  contre  les  autres  >  enfortc  qu'elles  nJauroient  point 
leur  mouvement  libre ,  &  il  nefe  feroit  point  de  fulmination.  La  fe- 
conde  eíl3  quil  faut  donner  une  douce  chaleur  k  la  liqueur,  pouc 
exciter  fes  pointes  á  pénétrer  le  fer3  &  á  jetter  des  fu  mees ;  mais  il  ne 
faut  pas  qu'elie  foit  trop  chaude  ,  pareeque  ees  fumées  fortiroient 
trop  vite,  Ócquand  on  en  approcheroit  la  bougie  ailumée,  elles  ne 
feroient  que  s'enflammer  au  col  du  matras  ,  fans  faire  de  fulminatxon  ; 
car  ce  bruit  ne  procede  que  de  ce  que  le  foufre  de  la  matiere  étant  al- 
lumé  jufques  dans  le  fond  du  matras ,  trouve  de  la  réflftance  á  sé* 
lever ,  Se  il  fait  ungrand  effort  pour  fendreTeau  &  fe  débarraíTer,  La 
ttoiíiéme  j  que  le  foufre  qui  s'exalte  en  vapeur  &  qui  s'enflamme  7  doit 
venir  uniquement  de  la  limaille  de  fer;  car  Teau  ni  Thuile  de  vitriol 
n'ontriende  fulfureux  ni  d'infíarnmable,  mais  le  fer  contient  beau- 
coup  de  foufre,  Iifaut  done  que  le  foufre  de  la  limaille  du  fer  ayanfc 
été  développé  &  raréfiá  par  Thuile  de  vitriolo  fe  foit  exalté  en  une 
vapeur  trés-fufceptible  de  prendre  feu  )*  La  quatriéme  tñy  que  les 
"efprits  de  fel ,  de  foufre  &  d'alun  >  produífent  le  méme  effet  que  Phuile 
de  vitriol  pour  cette  opera tion ;  mais  Teau-forte  ni  fefprit  de  nitre  n'y, 
exciten  t  point  de  fulmina  tion. 

Cette  opération  neft  pas  feulement  curieufe  pour  la  Phy fique,  elle 
efí  auffi  titile  pour  laMédecinej  car  elle  fait  le  commencement  d^ne 
préparation  nommée  Vitriol  de  Mars ,  qui  a  de  grandes  vertus ,  Se 
donton  trouvera  dans  la  fuite  un  Chapitre  partículier.  Si  done  Ton 
veut  profíter  de  ce  qui  refte  dans  le  matras  aprés  la  fulminación  ,  ií 
faut  le  faire  bouillir5  le  filtrer,  faire  évaporerla  liqueur  filtré  eá  dimi- 
íiution  des  deux  tiers  ou  des  trois  quarts  3  &  la  laiífer  cryflallifer  en  virtíoi  do 
un  lien  frais ;  on  aura  un  vitriol  de  Mars,  Je  retourne  á  morí  opera- 
tion  du  faffran  de  Mars  apéritif, 

On  doit  obferver  de  faire  la  calcination  dans  une  terrine,  plutót  ii&atfafa 
que  dans  un  pot  ou  dans  un  creufet  ,  &  d'agiter  toujours  la  matiere^  ^kinatioíi 
avec  une  efpatule,  afín  que  le  foufre  forte  avec  plus  de  facilité.  Je  rai^^Xa* 
vouíu  faire  qnelquefois  dans  un  creufet;  mais  aprés  m'étre  obfliné  á""w  wrüa^ 
calciner  &  á  remuer  k  matiere  pendarit  plus  de  douze  heures^  elle 
refloit  noire, 

On  fait  toujours  ees  fortes  de  calcínations  fous  la  cheminée  5  afín 
d'éviter  Todeur  du  foufre  qui  brüle  ;  mais  en  cette  opération  la  va- 
peur du  foufre  incommode  peu  5  á  caufe  que  la  plus  grande  partie  de 
fon  fel  acide  qui  fait  fon  odeur  la  plus  piquante  ,  s'eít  attachée  Se 
fixée  dans  Ies  particules  du  fer :  il  arrive  auffi  parla  méme  raifon  que 

£  £  )  La  vapeur  fulfureufe  ínfiammable  portiondu plilogiflique  du  metal ,  tañáis 

qii  on  obferve  dans  cette  ex  pé  ríen  ce  ^  que  la  partie  la  plus  fixe  de  ce  méme  diíTol- 

n'eit  autre  chofe  que  le  réfulcat  de  la  vant  s'eít  unieá  la  terre  me  ta  Ui  que  du  fer> 

combinaifon  qui  s'eft  faite  de  la  partie  la  §C  a  formé  aYSC  elle  un  vitriol  de  Mars» 
plus  Yolaúle  de  rhuik  de  vitriokvec  uae 
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la  fkmme  qui  fort  de  la  matiere ,  efl:  plus  blanche  ou  moíns  bíenáíré 
que  íi  elle  fortoit  du  foufre  pur;  car  la  couleur  bleuátre  de  laílamme 
du  foufre  eñ  catifée  par  des  fels  acides  qui  embarraíTent  &  appéfan- 
tiffent  la  partie  véritablement  fulfureufe  du  mixte^  &  rcnipéehent  de\ 
s'exalter  5  comme  je  Tai  dk  aílleurs. 

Si  vous  avez  employé  une  livre  de  Iimaille  de  fer  ?  vous  retirerez 
pour  le  moins  une  livre  quatre  onces  de  Crocus  Marús^  ce  qui  prouve 
que  les  acides  du  foufre  ,  ou  quelques  parties  du  feu^  fe  fontincor- 
porés  dans  les  pores  du  Mars^  Se  l'ont  augmenté  de  poids. 
Coulcut  La  couleur  rouge  vient  da  vitriol  dont eft  rempü  le  JVÍars  (k),  qui 
d'oii  cite5  étant  calciné  rougit  comme  le  colcothar  ;  il  na  aucune  odeur  ni 
goüt  fenfíbles. 

On  a  inventé  beaucoup  d'autres  préparatíons  de  faffran  de  Mars: 
apéritif;  mais  il  fuffit  que  fen  aye  décrit  trois,  que  jJaí  cm  les  me  li- 
le ur  es* 

[  h  ]  Nous  avans  deja  drt  &:  prouve  preferiré  j  la  bafe  efun  vitriol .  Le  faffnuT 
que  le  fer  ne  contenoit  point  de  fel^  ni  de  Mais  dont  il  sJagit  nJeft  done  rouge  ^ 
par  conféquent  de  vitriol  j  maisil  four-  comme  le  colcotharj  queparceque  la  cal- 
ii ir  11  I  aciffe  du  foufre  j  dans  r operación    ci nación  le  rend  un  v entable  colcothar. 


Sdjfran  de  Mar s  dfiríngmt* 
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Ex  te  préparation  eíl  de  la  Iimaille  de  fer  dépouillée  de  fa  paz* 
tie  la  plus  fallo  e  (¿7). 
Preñez  telle  qii&ntité  qu'il  vous  plaira  du  dernier  faffran  de  Mars 
a-péritif  ;  lavez-íe  cinq  ou  íix  foís  avec  du  vinaigre>  le  laiífant  trem- 
per  une  heure  á  chaqué  fois5  puis  le  calcinen  dans  un  plat  ou  fur  une 
mí  le  á  grand  feu  pendant  cinq  ou  íix  heures ;  laiílez-le  enfmte  refrei- 
¡$¡Ty  &  le  gardez. 

venus,       lí arrétele  flux  de  ventre^Ie  crachement  de  fangvIe  cours  ímmo-* 
VoCs      déré  des  hémorriioides  &  des  menftrues :  la  dófe  effc  depuis  quinze 
grains  jufqixa  une  dragme  'en  tablettes  ^  ou  bien  en  p  Hules. 

R  E  M  A  R  J¿  U  E  £ 

Comme  le  Mars  n'cft  qu'ufl'  vitriol  impur^  plus  il  eñ  calciné,  8c 
plus  il  eft  aílringcnt;  mais  comme  ce  qui  le  rend  apéritif  efl;  fon.  fel 
©u  fa  partie  la  plus  diíToluble  5  je  préiendsen  le  lavant  pluíieurs:  fois 
avec  le  vinaigre,  &  en  le  faifant  enfuite  calcine^  lui  en  óter  beau-r 
coup.(&).. 

af  "ie^fcT    ^  n     Pas       Je  croie  par  íá  féparer  tout  ce  qui  eíl  apéritif  dans  ' 

tone  ce  c^u^l  y 


a  lí' 


cl^cruif  Voy^  dans  la  premíete  Note  fur      (t>)  Ni  le  fer  n'eít  un  vitriol  imptir  ^ 

<kü£  k^arvc£  chapia-e  ce  qu'on  -doit  penfer  de  la   ni  ee  metal  ne  deviene  plus  altringent3 
praendue  partic  íaiine  du  fer-  plus  II  eit calciné.,  m  fa.  veítu  apéritive 
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le  Mars>  d'avec  fa  parcie  aftringente ;  c^efl  une  chofe  comme  imponi- 
ble, á  caiife  de  la  liaifon  qui  s'eft  falte  du  fel  avec  la  rerre  dans  la 
mine ;  mais  je  crois  qu'Il  eft  bien  vraifemblable  de  diré  que  s'il  y  a 
quelque  chofe  d^aftringent  dans  ce  meta] ,  comme  on  ne  le  peut  pas 
nier,  ce  doit  étre  la  partie  la  plus  terreare. 

On  peut  diré  encoré  que  íi  le  Mars  aftringent  ,  faít  quelquefoís  les 
effets  de  Tapéntif^  c'eíl  par  un  lefte  de  fel  qu'il  conuent-  mais  quand 
ce  felá  agirla  partie  terreftre  ne  manque  pas  de  reíTerrer  felón  fa- 
cón cu  me 

Enfin  je  continué  á  diré  que  je  ne^crois  point  de  preparación  de 
Mars  abfolument  aílringente  (¿i),  &  que  tout  ce  qn'on  peut  faire3  c'eft 
de  le  rendre  moins  incifif  &  moins  pénétrant  qu'il  n'étok  en  le  pri- 
varle d'une  partie  de  fes  fels. 

On  a  donné  encoré  plufieurs  préparations  pour  le  Jaffian  de  Marf 
añringentj  mais  celk-ci  doit  fu  Aire. 

On  trouve  autour  des  barres  de  fer  qui  fervent  á  foutenir  les  cor-  Aucrc  faf- 
núes  dans  les  fourneaux  de  réverbere,  aprés  Ies  IonguesdifHIlations  á ^^a^ 
grand  feu  >  une  poudre  de  fer  rouge,  foneée  >  ou  bruñe  >  trés-fubtile  óc 


ne  depend  d'aucnu  fel  qu^il  contieniie ^ 
ni  par  eonféquent  le  vinnigre  ne  coí> 
vient  poní*  luí  enlever  fon  préténdu  f¿L 

II  faut  fe  former  de  Topera: ion  dont  il 
s'agir.  ici  y  une  idee  toute  difieren  te  de 
cclle  de  T  Auccur  ?  qui  coníond  le  fer 
avec  le  faffran  de  Mars  apéririf dont  il 
ve.it  Cjifon  fe  fe  uve  pour  la  préparation 
qifil  vient  de  décnre  :  car  il  eit  bien  vrai 
q  u  e  e  e  i  a  ffta  n  eíl  □  n  yitrio  l  ¿  íi  n  o  n  i  mpu  r j 
dll  moins  hpparíait  &  á  demi  d¿compo- 
fe  j  il  eíl  vrai  que  plus  il  efVcaieiné  j  plus 
il  eíl  aítringent ;  que  ce  qui  le  vend  apé- 
riti'f ,  eíl  le  leí  ou  T acide  du  foufte  qii  'ú 
contiene,;  íl  eír  vrai  enfin  que  le  virMgre 
peut  le  dépouíller  d'une  partie  de  fon  fel , 
quoique  feau  commune  fer  o  Ir  encoré 
plus  psopre  á  pvoduire  cet  ePfet  >  par  la 
ra  i  fon  qif  étant  moins  diargée  de  fels>  elle 
eit  plus  di  mofee  á  en  rece vo ir  de  nou- 
veaux*.  Il  arraye  done  dans  cette  prépara- 
tion du  faífran  de  Mars  aítringent  ?  qu'on 
enleve  au  faffiran  de  Mars  aperitif  avec 
lequel  on  le  prepare .,  une  nouvelle  cjuan- 
tiré  d'acide  .>  ce  qui  Je  rencl  moins  ácre5 
Se  plus  propre  á  reíTerrer  Ies  par ties  y  qifa 
les  corioder  :  en  un  mot ,  c'eit.  un  adou- 
cHTement  qu'on  procure  a  un  v entable 
eolcotbar  j  qu'il  feroit  fans  cela  dánge- 
reux  d'employer  interietirement.  Il  eft 

III  eme  ne  ce  fia  iré  ¿  pour  une  plus  grande 
sureté  ¿  de  jetter  en  derníer  lien  le  faffran 
de  Mars  aftringent  dans  de  Teau  bouil- 


lante  j  pour  Padoucir  de  plus  en  plus  ,  5^ 
ds  Vy  laiffer  fe  préci-piter^ 

(í)  Cette  diftinclion  de  deüx  partíes 
dans  le  fer,  dont  Tune  feroit  aperkive  y 
5z  Tan tre  aibingente  y  eiV  tout-á-fair  ima- 
ginaire»  ll  a  été  demontre  dans  les  Notes 
precédemes  que  le  fer  ne  contient  au- 
cim  fel  r  8c  pour  ce  qui  eíí  de  fi  terre 
métaJiique  >  il  eíl  certain  que  par  elle- 
mero  e  elle  tff  a  a  acune  ver  ta  j  car  lor-f- 
C|if  elíe  eíl  bien  dépouíllee  de  tont  phlo- 
giítique  y  elle  eft  miipide  &  infoluble 
ám%  toutes  fortes  de  liqueurs  s  &  par  con- 
lequciK  iücapaíale  dJaucune  adion  fur  le 
Corps  animé* 

(¿ )  CJeft  précifément  le  contraire  qui 
eñ  le  vrai,  Toütes  Jes  préparations  de 
Mars  qui  ont  quelqne  verm3  ne  la  tieii- 
nem  que  de  la  qualité  plus  ou  moins  af- 
ti : ingente  que  le  fer  a  contrapee  par  fon 
unión  avec  des  parties  falines \  ou  de  ce 
que  Yon  a  mis  ce  metal  en  état  d'étre  pé- 
nétre'jxir  les  liqueurs  falines  des  premie- 
res vo^cs.  Le  fer  par  lui-méme  nJa  au- 
cune  vertu  médicinale  3.  mais  prefque  rous 
les  diffolvans  agiffent  itir  lüi  li  aiiement^ 
qu^ils  en  forment  un  fel  métallique  plus 
on  moins  altringent  j  fuiyant  la  différente, 
proportion  du  fel  a^fec  le  metal  5  Se  Cül- 
vantaufíi  la  n ature  de  ce  fel,  II  faut  done 
en  revenir  á  diré  ^  que  tous  les  remetíes 
martiaux  ne  font  quelquefoís  apéritifs  j 
que  parce  qu'íls  fon:  toujours  aítring^eua-. 
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tres-raréfíée;  ccñ  une  portion  des  barres  de  fer  qui  a  été  péne'trée 
&  calcínée  par  le  feu  violent  :  on  peut  la  ramaffer  avec  un  pied  de 
Liévre  ,  ia  laver  plufieurs  fois  avec  de  Feau  bouílíante,  8c  la  faire  fé- 
cher:  c'eft  un  fort  bon  faffran  de  Mars  aflringent  (e)¿  on  s*en  peut, 
fervir  comme du  precedente  íl  n'a  ni  odeur  ni  goüt. 

(í)  Ce  faffran  de  Mars  eft  bien  moins  n'eftplus  que  la  terre  métallique  du  fer 

aflringent  que  le  précédent  j  ou  pour  féparée  du  principe  qui  íui  donaok  lafor- 

mieux  diré  il  ne  Feft  point  du  tout*  Ce-  me  de  metal  3  &  qui  la  rendoit  foluble 

lui-ci  contient  encoré  quelque  pe  vi  dJa-  dans  prefque  toutes  fortes  de  menftrués* 

cide  qui  lui  eft  reílé  opiniatrément  uni  j  Ce  crocus  n  eit  done  quJune  chaux  iníi- 

m  líen  tule  l'autre  eíl  un  fer  abfolumenr  pide  qui  ñ'a  aucune  ver  tu*  Voyez  Cartheu- 

dépouillc  de  tout  fon  phlogiílique ;  ce  fer  ¿  TharmacoUg. 


c 


Sel  7  ou  Vitriol  de  Mars. 

iEtte  prépamtion  eíl  un  fer  penetré  &  réduit  en  forme  dé  feí 

par  une  liqueur  acide. 
Preñez  une  poéle  de  fer  bien  nette^  verfez  dedans  un  égal  poids 
d'efprit-de-vin  &  dimite  de  vitriol,  tirée  du  vitriol  d'Anglérerre :  ex- 
pofez-la  quelque  temps  au  Soleii,  puis  la  lailTez  á  Fombre  fans  Fagí- 
ter,  vous  verrez  que  toute  la  liqueur  fe  corporifiera  avec  le  Mars,  Se 
il  fe  fera  un  feí  qu^il  faut  laiffer  fécher  ou  ciurcir  t  puis  vous  le  fépa* 
rerez  de  la  poele ,  Se  le  garderez  dans  une  bouteille  bien  bouchée, 
Vertus.       C'efl  un  admirable  remede  (a)  pour  toutes  les  maladies  qui  vien- 
tre,    nent  d'obílruítions :  la  dofe  en  eíl  depuis  fix  grains  jufqu'á  un  feru- 
pule ,  dans  un  bouillon  ou  dans  une  autre  liqueur  appropriée  á  la 
,  jnaladie* 

REMARQUES, 

Une  poele  eft  plus  propre  pour  eette  opératíon,  qu'un  autre  vaif- 
feau  moins  plat ,  parceque  la  liqueur  sy  écend  Se  sy  incorpore  mieux; 
il  la  faut  prendre  neuve. 

Je  píéfere  pour  cette  opération  Fhuile  de  vitriol  d^Angleterre  á 
celie  des  autres  vitriols ,  parcequelle  eft  moins  acre,  Se  que  le  vi* 
triol  d'Angleterre  participe  plusdu  fer  (¿ ), 

Quand  vous  avez  melé  vos  deux  liqueurs  dans  le  poeíon  de  fer, 
il  fe  fait  ordinairement  une  légere  ébullition  y  3c  le  poeíon  s'échauf- 

(a)  Ce  remede  n'a  rien  de  plus  mer-  ques  portions  de  cuivre^qui  communi- 

veilleux  dans  fes  eíFets3  que  tout  autre  quent  une  qualíté  é m etique  au  fel  que 

vitriol  de  Mars,  Il  eíl  méme  d'un  ufa-  Ton  prepare  dans  cette  eipece  de  vaíf- 

ge  moins  sür  que  le  vitriol  artificie!  fait  feau, 

avec  de  la  limaille  d'acier  bien  puré  ¿  car  (  ¿)  Ce  nJefl  pas  affez  de  diré  que  le 

le  fer  dont  font  formées  les  poeles  n'efl  vitriol  d'Anglererre  ^  ou  le  vitriol  verá  y 

-  ¡amáis  exempt  de.  tout  raelange  de  quel-  participe  plus  d*  feí  que  les  autres  vi- 
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fe  un  peUj  ce  qui  províent  non-feulement  de  la  pénétration  du  fer 
par  la  íiqueur  acide  ?  mais  du  fimple  mélange  de  refprit-de-vin  avec 
rhuile  de  vitriol;  car  ils  bouillonnent  enfemble  ,  Se  s'échauffent  dans 
un  vaiíTeau  de  verre,  auffi-bien  que  dans  un  poelon  de  fer,  comme 
je  le  dirai  dans  le  Cha  pitre  de  la  diftiilarion  du  Vitriol. 

La  petíte  fermentation  qui  arrive  dans  le  poelon  >  des  qu'on  y  a  mis  v^mqui 
reíprit-de-vin  Se  rhuile  de  vitriol,  fait  élever  une  douce  vapeur  qui^^  K£ 
n3en:  point  défagréable  á  Todeur ,  qui  étant  regué  par  la  bouche  aide  pqi^uoí. 
á  larefpiration;  c^cft  apparemment  á  caufe  d'une  légere  portion  de 
foufre  qui  s'eft  détachée  du  fer,  Se  qui  s'évapore  avec  un  peu  d'ef- 
prit-de-vin  (c)  :  quoi  qu'il  enfoit,  les  aflhraadques  aiment  á  refpi* 
rer  cette  vapeur. 

Si  dans  le  temps  que  vous  faites  Topération  du  fet  de  Mars  5  il  aae 
paroír  point  de  Soleil,  &  que  vous  vouliez  la  háter  ,  il  faut  la  met- 
tre  dans  une  étuve,  ou  dans  un  autre  lieu  chaud. 

Si  vous  avez  misdeux  onces  d'efprit-de-vin,  &  aurant  d'huile  de  vi-  x»*i<& 
triol ,  dans  une  petite  poéle  de  fer  ,  vous  retíreiez  cinq  onces  de  vi- 
triol  de  Mars- 

tvhuile  de  vitriol  efí  improprement  appellée  hutle  ,  puifque  ce  n'efi: 
autre  chofe  que  Tefprit  le  plus  cauftique  de  ce  fd  mineral,  comme  - 
nous  le  prouverons  en  fon  lieu ;  íi  on  la  laiffoit  fe  ule  dans  la  poéle  >  elle 
rauroit  pénétrée.  &  sry  feroit  incorporé©  en  peu  de  temps ,  Se  Fon 
auroitun  fel  impur;  mais  Teíprit-de-vin  avec  iequelon  lamélée,  di- 
minué  bcaucotjp  la  forcé  de  ce  corrofif,  non-feulement  en  étendant 
fes  pointesj  mais  en  les  liant,  ou  en  Ies  embarraífant  par  fon  foufre; 
Se  comme  par  ce  moyen  refprit-de-vin  empéche  quJií  ne  fe  faíTe  une 
íi  prompte  diíTolution  du  fer5  il  nJy  a  que  la  partie  la  plus  faline  de 
ce  metal  qui  íerve  á  corporifer  la  Íiqueur 

triols  j  il  faut  dlre  que  ce  vitriol  efttout  quel  il  étoit  joint,  Il  auroit  eu  plus  de 
femigineux  ¿  c^eft-a-dirCj  que  ce  fel  eít  un  raiíbh  de  faíre  re  marque  r  q¡ue  Lemery  fe 
feineutremétaHiquejdontlabafen  eílque*  trompe  3  en  c  royan  r.  que  le  vitriol  d*An- 
du  fer  uni  avec  l'acide  vitriolique ,  au  lieu  gleterre  fouvnit  une  hurle  de  y  i  triol  moins 
que  le  vitriol  bleu  a  pour  bale  le  cuivre  acre  que  celk  des  aütres  vi  triols  :  mais 
Uhí  avec  le  méme  acide.  IMuteur  a  done  au  iieu  de  cela  il  lui  fait  diré  que  le  vi- 
ráifon  de  prérérer  rhuile  de  vitriol  tiree  triol  d'Angleterre  eifc  moins  acre  quJ un  au* 
du  vitriol  verdjparceque  ce  lie  qu'on  auroit  tre.  11  eít  a  i  fe  devoir  que  cette  propoíitiou 
tirée  du  vitriol  bleu  pourroit  contenir  du  ne  fe  trouve  pas  dans  le  texte  de  Lemery* 
cuivre  qui  rendroit  la  preparación  mal-  ( c  )  On  fcait  prélentement  ^  non-feu- 
fallante.  J'íníiíte  lá-deífus  ^  parceque  l'Au-  Jement  que  le  pretendu  foufre  du  fer  n'a 
teur  du  nouveau  Cours  de  Chymie .,  fui-  aucune  part  a  ce  phinomene  y  mais  encoré 
vanrles  Principes  de  Newton  &  de  Stahl,  que  cette  agréable  vapeur  eíl  celle  de  le 
s*ell  avifé  7  apres  ayo  ir  copié  Lemery  Tur  partie  la  plus  fubtile  de  refprit-de  vin  quí 
tóut  le  refte  de  Toperationj  de  diré  qu*il  s'eit  dégagée  p^ar  le  moyen  de  rhuile  da 
étoit  in difieren t  de  quel  vitriol  on  eút  vitriolo  de  méme  que  cela  arrive  Jorf- 
tiré  l'acide  vitriolique  $  mais  il  a  oublié  qu^on  fait  la  dillíllation  de  Teau  de  Ra* 
de  nous  apprendre  le  moyen  de  tirer  cet  bel  3  pour  avoír  la  fameufe  Iiqueur  ethé- 
acide  parfaítement  pur^  c'eít-a-dirCj  d'em-  ree  de  FiobenhiSj  dont  il  íera  parlé  dans 
pécher  qu^il  n3entraíneavec  lui  dans  la  dif-    fon  lieu» 

tiilation  quelques  portionsdu  metal  au-      f^Oneñfansdoute  convaincupar  plu- 
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On  peut  mettre  de  la  íiqueur  á  la  hauteur  dJun  pouce  dans  la 
poéle>  Se  Yy  laiíler  unjour  &  demí^  ou  deux3fansy  toucher.  Ontrouve 
ordinairement  le  fel  adíe  vé  dans  ce  temps-Iá ;  en  Eté  5  la  coagulador" 
de  ce  fel  de  Mars  fe  fait  bien  plus  vice  que.pendant  THyver,  parce- 
que  la  chaleur  de  Yak  aide  aux  efprits  á  entrer  dans  les  por  es  du 
fer  :  quand  rhuile  de  vitrioj  eft  bien  forte  y  Topération  eft  plutót  faite  ; 
mais  j'ai  remarqué  auffi  quJil  y  a  du  fer  bien  plus  aifé  á  pénétrer  que 
cPautre;  ainfí  Ton  ne  fait  pas  cette  opération  également  vite  dans  t  o  Li- 
tes íes  poeles  >  la  Íiqueur  demeure  quelquefois  dans  i'Hyver  fix  ou  fept 
jours  á  fe  convertir  en  fel;  mais  il  ne  faut  pas  s'impatienter ,  elle  ne 
manque  jamáis  á  fe  coaguler  toe  ou  tard :  il  arríve  quelquefois  que 
quand  on  le  détache  du  poelon  ,  il  a  une  odeur  dsail  bien  forre, 

Mt  Riviere,  dans  fa  Pratique  de  Médecine  ,  donne  une  maniere  de 
faire  le  fel  de  Mars  femblable  á  celte-ci  >  excepté  qu'il  y  met  davan- 
tage  dJefpnt-de-vin  que  dJhuile  de  vitriolo  mais  il  fe  fait  mieux  avec 
parties  égales  y  comme  nous  avons  dit. 

Le  fel  de  Mars  a  un  goút  douceátre  &  vitrlolique ;  I  acre  té  de 
rhuile  de  vitriol  qui  le  compofe  ny  paroit  guéres  ,  parcequ^elle  eft 
abforbée  par  le  Mars  Se  par  IVfprk-de-vin  , 

Sa  vertu  eíl  plus  grande  que  celle  des  faffrans  de  Mars  >  parceqif  elle 
eft  aiguifée  par  Fhuile  de  vitriol;  c  eft  pourquol  on  le  donne  en  plus 
perite  do  fe :  il  faut  remarquer  que  quelquefois  il  excite  des  naufées  5 
comme  font  tous  íes  vnríols,  mais  fans  violence, 
Líqucur,  ou    Si  Y  on  met  réfoudre  ce  fel  ou  vitriol  de  Mars  á  la  fifcive  P  on  aura 
¿uikdcMais,  une  íiqueur  qu'on  appelle  Huih  de  Mars  ímproprement. 

Ceui-s  des  Notes  precedentes  *  que  la  par-  fici'lement  &  en  moins  grande  qiiantite 

tie  faline  du  fer  elt  luí  étre  de  raifon  ;  ce  qu'eile  ne  IJauroit.fitit3  íi  elle  eút  eré  em- 

n  eii done  point  elle  qui  iert  a  corporifer  píoyéepúrej  le  fel  ^ui  refuke  de  cette 

la  Iiqueur  ;  mais  l'huüe  de  vitriol  ¿  non-  difíolunon  fe  cryltalliie  par  i1  ¿yapo; a úon 

obftant  fon  unión  avec  Teíprit-de-vin  j  infenfiblc  de  Ja  Iiqueur, 

ayant  difíbos  ce  metal  ¿  quoi que  plus  dif-  # 


.  /lufre  Vitriol  de  Mars* 

C^E  vitriol  de  Mars  eíl  du  fer  diífous  &  réduic  en  forme  de  fe]  pat 
yr  fefprit  de  vitriol - 

Mettaz  huit  onces  de  limaille  de  fer  bien  nette  dans  un  matras  af- 
fez  ampie  j&verfez  deífus  deux  lívres  d'eau  commune  unpeu  chaude: 
ajoutez  á  cela  une  livre  de  bou  efpritde  vitriol;  remuez  Je  tout,  & 
placez  votre  mateas  furle  fable  chaud;  laiUez-lV  vingt-quatre  heures 
en  digeflion,  pendant  lequeltemps  la  partie  du  fer  la  plus  puré  fe 
diífoudra :  verfez  par  inclmation  la  íiqueur,  Se  rejettezía  partie  ter- 
reftre  qui  fe  trouvera  au  fond  en  petice  quantité  :  fikrez  cette  Iiqueur  , 
§l  h  faites  évaporer  dans  une  cucurbite  de  yerre  au  feu  de  fable  f  juf- 
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qú*k  pellícule ,  puis  mettez  votré  vaifíeati  dans  un  lieu  fraís,  il  $y  for- 
mera  descryftaux  verdátres  que  yous  rerirerez ,  apresavoir  verfé  tout 
doucementriiumidité  furnageante  :  faites  derechef  évaporer  Se  cryf- 
talüfer  cette  liqueur  comme  devant;  réitérez  ees  é vaporado ns  &  ees 
cryftallifations  >  jufqu'á  ce  que  vous  ayez  retiré  tout  ce  qu'il  y  pouvoit  cryfUuxdc 
avoir  decryflaux;  faites-Ies  fécher,  Se  les  confervez  dans  une  bou-^*. 
reille  de  verre  bienbouehée. 

Ce  vitriol  de  Mars  a  les  mémes  vertus  que  le  précédent  (  a ) ,  &  il  y9tm¿ 
dolt  étre  donne  auíü  en  pareille  dofe. 

RE  M  A  R  4¿  U  E  S. 

On  afibiblit  Pefprít  de  vitriol  par  lé  moyen  de  Teauj  afín  qu'il  diP 
folve  feulement  la  partie  la  plusraréíiée  de  la  limaille  :  de  pius?  fi  on  i 
le  mettoit  feul,  il  le  corporifieroit  avec  toiite  la  fubftasee  du  Mars  , 
.mais  il  ne  diíToudroit  ríen,  parce  qu'il  n'y  auroit  pas  aíTez  d^umidité 
pour  enétendre  les  pames, 

Evaporer  jufquJá  pellicule  *  íigniñe  faire  confumer  rtiumidité,  juf-  Evaporer  jtif- 
qu'á  cequión  appergoive  une  efpece  de  petite  peau  furnager  la  Ü- Jeu¿  ^c'cft" 
queur^cequife  fait  toujours  quand  une  partie  de  l'hiamidité  étant 
évaporée,  il  n'en  refte  qu'un  pen  nioins  qull  faut  pour  teñirle  fel  en 
fufion  (b), 

Ceux  qui  n'attribnent  Teífet  aperitif  du  Mars  qila  ce  qu'il  adoucit  > 
comme  aíkali ,  les  fucs  acides  quí  fe  rqneontrene  en  trop  grande  quan* 
lité  dans  les  corps,  auront  peine  á  expliquer  comment  ees  deux  der- 
nieres  préparations  font  des  meiüeurs  apéritifs  qu'on  faffe  fur  le  Mars  ; 
car Tacide  y  predomine  tellement,  que  Palkali  n*y  peut  faire  aucua 
effet. 

Les  cryñaux  de  Mars  reffemblent  beaucoup  en  figure ,  eri  couleur 
<3c  en  goüt  >  au  vitriol  d'Angleterrc ;  mais  ils  iont  un  peu  plus  doux  s  Se 
ils  approchent  plus  du  goüt  du  íer ;  i!s  font  fujets  a  exciter  queiques 
riauíées  quand  on  en  a  pris  en  grande  dofea  mais  non  pas  avec  tant 
de  forcé  que  fait  le  vitriol  or «fin aire* 

Le  vitriol  de  Mars  eíl  proprement  une  révivification  du  vitriol  na* 
turel;  car  Teíprit  acide  du  vitriol  quiavoitété  féparé  de  fa  terre  par 
la  diftillation ,  entre  par  cette  opération  dans  Ies  pores  du  fer5  le  díf- 
fout  ?  8c  s'y  corporifíe  :  fajoute  á  cela  que  le  fer  contient  un  íel  vi-. 

(  * }  Il  füít  de  la  bien  évidemmcnt  <jue  que  tres  peu  vitriol  de  Mars  fait  fans 
1c  fel  de  Mars  de  Riviere  eit  une  opera-  additioLi  cl'efpnt-de-vin . 
tion  abfolument  inutile  3  dans  la qu elle  on  (  0 )  ,Ou  plurot  en  dillolntion  j  car  Je 
employe  de  l'efprit-dc-vin  mal-á-pfogos  terme  de  fufion  nc  fe  ák  en  parlan  t  des 
ík  en  puré  pene.  En  effet ,  la  plus  grande  fels  comme  des  métaux.j  que  pour  ex- 
patrié de  cette  liqueurfpintueuíe  fediíG-  primer  l'état  paflager  de  fluídité  qu'on 
ye  totalement  j  de  fa^on  qu'il  n  en  re  ¿le  leur  fait  prendre  par  la  violen  ce  du  feiu 
gref^ue  ri^n  dans  le  fel  ¿  qui  ne  difiere 
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triolique )  trés-capable  de  contribtier  á  la  formaüoa  de  ce  vitriol  de 
Mars  (»■ 

Caicínarions    Si  vous  calcincz  le  vitriol  de  Mars  comme  on  calcine  le  vitriol  com- 
^icr£l  ¿* mun-,  il  prendra  les  memas  couleurs ,  cVft-á-dire  ,  qu'aprés,  quil  s'en 
fera  evaporé  beaucoup  de  pIilegmeTH  devíendra  en  mafíe  Manche ; 
dcccoicothar  Pu^s  ^  vous  continuez  ^a  calcinador* ,  il  prendra  une  couleur  rouge 
dt  vicrioi  de  comme  du  coícothar  ordinaire ,  &  il  aura  des  vertus  approchantes. 

Vous  póuvez  auílí  tirer  un  *efprif  fort  acide  de  ce  vitriol  de  Mars , 
de  la  méme  maniere  quon  tire  celui  du  vitriol  commun  ;  j'en  par- 
krai  dans  ropération  fuivarwe. 

(  c  )  Quarid  méme  on  conviendroit  con-  du  Yitriol  de  Mars  5  car  cela  n'ajouteroit 

tre  toute  v  evité  >  que  le  fer  contient  un  ríen  á  la  proüriété  qu  onr  le  fer  ¿c  Pac  i  de 

fel  v  itrio  lique  ¿  on  ne  volt  pas  en  quoi  vitrioliq.ue  áe  forme r  du  vitriol  M  iorf- 

cela  pourroit  contribuer  á  la  formación  qu*ils  font  jokns  enfenible. 


Man 


& 


EJfrit  de  Vitriol  de  Mars* 

*E  T  t  E  préparation  eft  ene  liqueur  acide  &  aftríngente  >tirée  di* 
'  vitriol  de  Mars  par  la  diftillatiotn 

Mettez  dans  une  cornue  de  grais,  ou  de  verre  lutée  ,  bu  ir  onces  dtt. 
premier  fel  ou  vitriol  de  Mars  fait  avecTIiuilede  vitriol  Se  Vcípñir 
de-vin  ;  placez-Ia  dans  un  fourneau  de  reverbere;  adaptez-y  un  balón 
de  verre:  lutez  exadement  les  jointures,  &  faites  dans  le  fourneau  un 
petit  feu  du  premier  dégré  pour  échauffér  doucement  le  vaiííeau  ; 
augmentez  le  feü  au  fecond  dégré ,  il  diftillera  goutte  á  goutte  envi-> 
ron  deux  onces  de  liqueur:  quand  vous  verrez  qu'il  ne  diftillera  plus 
rien  y  augmentez  íe  feu  au  tro  i  fieme  dégré ,  ilfortira  des  vapeurs  man- 
ches qui  rempliront  lerécipient:  continuez  ce  dégré  de  feu  jufqu  á 
ce  que  ees  vapeurs  commencent  á  s'éclaircir :  augmentez-le  alors  au 
quatriéme  dégré  *  &  le  continuez  jufqu'á  ce  quJÍl  ne  forre  plus  ríen  de 
la  cornue.  L*opération  dure  ordinairement  douzebeures:  laiíTez  re- 
froidir  les  vaifTeaují,  &  les  délutez  s  il  fortira  du  récipient  une  odeur 
de  íbufre  aífez  forte,  &  Ton  y  trouvera  cinq  onces  &  cinq  dragmes 
d'un  efprít  clair,  &ayant  un  goüt  acide  á  peu  prés  comme  Fefprit 
de  vitriol  ordinaire  5  mais  plus  ftyptique ,  &  participant  beaucoup  du 
Mars  :  gardez-le  dans  unebouteillc  de  verre  bien  bouchée, 
v-eetns*  II  eft  aflringent ,  propre  pour  le  cours  de  ventre ,  pour  Ies  pertes 
,de  fang  ,  pour  les  hernies ,  pour  les  vomlílemens  (  a  ) :  la  dofe  eft  de^ 
tpuis  quatre  gouttes  jufquJa  douze ,  dans  une  iiqueur  appropriée* 

|  ¿*)  Bien  emendu  qu  ilne  faut  s'en  fer-  lorfque  Jes  mala  des  ont  befoin  d'étfe  for- 

vir  que  dans  les  cas  ou  ees  fones  de  mala-  tifies  5  car  íi  le  fang  étoit  en  trop  grand 

dies  font  caufáes  ou  entretenues  par  Je  mouvement  j.  qu'Ü  y  eüt  de  la  tenfion 

zciachemeiu  Be  Tatonie  des  organes^  Se  dans  le  genre  aerveux^  &  de  b  durcté 
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CaíTez  la  cornue,  vous  y  trouverez  une  jiiaffe  fort  rarefice,  légerc , 
trés^friable,  rouge,  péfantdeux  onces  Se  ttoh  dragmes ,  fe  déíayanc 
aifément  dans  la  bouche>  d'un  goüt  aftringent9  tirant  un  peu  fur  Ic 
doux  :  réduifez  cette  ma  riere  en  poudre5  Se  vaus  en  fervez  comme  * 
d'un  trés-beau  Se  bon  faffran  de  Mars  apéritif ;  la  dofe  en  eíl  depuis  M^ra?d 
demi  fcrupule  j  ufqu'á  de  ux  fcrupules  (  b  ), 

RE  M  A  R  £¿  VES* 

II  ne  faut  remplir  la  cornue  qu'aux  deux  tiers,  Se  le  récipient  doífi 
étre  aífez  grand,  afin  que  les  efprits,  quand  ils  fe  raréfíent  en  vapeurs, 
trouvent  aífez  d'efpace  pour  circuler ;  car  ils  crevéroient  tout ,  **ils 
ctoient  rrop  preíTés  :  il  faut  auffi  que  íes  jointures  foient  exaétement 
bouchées  (c)>  afin  qu^it  ne  tranfpire  ríen. 

La  premiere  íiqueur  qtai  diñille  goutre  á  goutte  par  un  petitfeu¿ 
eft  ljeíprit  le  plus  volátil  du  vitriol  de  Mars  ;  ileonfifte  dans  un  efprit- 
^de-vin  qui  a  vblatiüfé  &  en  levé  avec  lui  une  portion  de  Tacide  da 
vitriol  5  Se  quelques  particules  du  fer.  La  feconde  Iiqueur  qui  eft  pouf- 
fée  en  vapeurs  par  un  grand  feu ,  eft  Tefprit  ie  plus  acide  du  vitriol 
de  Mars ;  il  conílíte  dans  l'huile  de  vitriol  qui  s'écoit  incorporée  dans 
le  fér ,  lorfqu'on  avoit  fait  le  fel  de  Mars,  mais  qui  en  a  été  íéparée 
par  radion  du  feu  3  &  pouffée  dans  le  récipient  avec  quelcjue  portion 


dans  le  pouls ,  il  faudroit  avoir  recours  á 
des  remedes  d'ime  nature  tome  oppofée, 
Cette  regle  eft  genérale-  pour  toutes  les 
préparations  de  fer  ^  &  méme  pour  tou- 
tes fortes  de  médicamens  aftringens. 

(  b  )  Si  Fon  fe  rappelle  que  le  fel  de 
l^ars  de  R  i  viere  eft  un  véritable  vitriol  y 
6í  fi  Yon  fait  reflexión  que  ropération 
préfente  n'eft  qu'une  calcin.ation  de  ce  vi- 
triol  dans  les  vailTeaux  fcnnés»on  concevra 
aifément  que  le  crocus  dont  il  s"  agitj  difie- 
re peu  du  faffran  de  Mars  aftringent  décrit 
€l-aefíus  j8í  qull  eft  une  efpece  de  colco- 
thar :  c'eft  pourquoi  la  dofe  fixée  ici  par 
l'AuteuTj  eft  exceífive.  Il  vaudroit  méme 
mieux  j  ayant  á  choiíir  parmi  tant  de  pre- 
para: ions  de  fer  j  ne  fe  point  fervir  de 
celle-ci ;  au  reftc  ¿  le  goüt  aftringent  que 
l'Auteur  a  reconnu  dans  ce  faffran  de 
Mars  j-auquel  il  attribue  néanmoins  une 
vettu  apéritivCj  peut  fervir  a  confiimer  ce 
que  f  ai  avancé  plus  haut  3  que  les  remedes 
taartiaux  ne  font  apéritifs  que  parce  qu  ils 
font  aftringens. 

( c )  Si  íes  joimures  ¿roient  bouebées 
£  exa&ement  7  ia  raréfaótion  feule  que  la 
chaleur  produit  de  fait  renfermé  dans 
les  vaíJTeauxjne manqueroit  pas  dJcn  bri- 


fer  tout  Pappareil  \  il  faut  done  avoir  la 
précaution  dans  cette  operan  o  n ,  comme 
dans  toutes  les  autres  qui  fe  font  dans  les 
vaiífeaux  fermés  5  de  pratiquer  une  ou- 
verture  qui  puiífe  fervir d'iíiue á  I'air des 
vaiífeaux  >  lorfqu'il  fe  dilate ,  ou  á  ce- 
lui  qui  fe  dégage  fouvent  en  grande 
quantiié  des  m atieres  qui  font  en  expé- 
nence.  Pour  celaon  infere  entre  les  join- 
tures des  vaííleaux  un  fragment  de  tuyau 
de  b  aro  m  étre  ^  qui  eommunique  íun 
"bout  avec  riméneur  des  vaiíTeaux  ,  &: 
de  I'autre  avec  Taír  éxtérieur  ^  ou  bien 
Ton  perce  le  récipient  dJun  trou  que  Ton 
bouche  &:  débouche  a  volontéj,  Se  fui- 
vant  qa'il  en  eft  befoin  j  avec  un  petk 
maree  au  de  cire.  On  dirá  peut*  étre  que 
K5  Anciens  >  fans  avoir  recours  a  cet  ar> 
tificej  réuffiíTüient  nés-bien  dans  leurs 
opérationsy  quoiqtails  lntaífentles  join- 
tures de  leurs  vaiíieaux  avec  bien  du  ibin. 
Mais  il  faut  fcavoir  que  les  mts  dont  ils 
fe  fervoient  3  fe  iaiílolent  aifément  péné- 
trer  par  Ies  vapeurs  des  matieres  en'dif. 
tillation.  Ce  n'eft  done  qu'á  cette  im- 
perfeñion  de  leurs  hits  qu  ils.étoient  re^ 
devabks  de  leur  fuccés. 

Xij 
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de  fer,  Cetíe  Iiuile  de  vitriol  avoic  perdu  confidérablement  de  fa  forcé 
par  le  melante  qn'on  en?  avoit  fak  avec  refprit-de-vin  a  8c  par  la  dxí- 
íolution  da  fer:  elle  en  perd  encoré  par  cette  diftillation ;  car,  il  éft 
impoffi  ble/que  les  pointes  de  l'acide  foíent  chaífées  des  pores  du  me- 
tal par  laviolence  du  feu,  qu  il  ne  sen  rompe  une  partie  (d). 

De  plus,  rimpreííion  du  Mars  lui  communique  une  cerraine  dou- 
ceur  qui  tempere  fon  acidité  :  il  faut  done  regarder  le  melange  qui 
s'eft  fait  dans  íe  recipiente  de  la  preniiere  liqueur  avec  la  feconde  3  8c 
qui  eft  notre  efprir  de  yicriol  de  Mars  5  comme  un  acide  doux  8c  in- 
capable  de  faíre  aucune  imprcíTíon  fácheufe  dans  le  corps. 

L'odeur  de  foufre  qui  forc  du  récipient  des  quJon  Ta  féparé  de  ía 
cornue  ?  vient  desparticules  de  fer  qui  étoient  aans  le  vitriol  de  Mars, 
£ar  le  fer  ahonde  en  foufre  (e). 
F.fprír  cíes  On  peut  tírer  de  la  raéme  maniere  l'efprit  des  cfyftaux  de  Mars  > 
ciyftaui  dcma¡s  ja  diftillation  en  fera  un  peu  plus  longue  ,  &  il  fera  plus  fort  Se 
plus  acide ,  p&rcequ'il  n^entre  point  dJefprit-de-vm  dans  la  compofi- 
tion  de  ce  vitriolo  comme  il  en  eít  entré  dans  l'autre.  De  plus  ,  on  en 
tirera  neuf  dragmes  moins  z  8c  la  maífe  qu'on  trouvera  dans  la  cornue 
aprés  cette  cüftillation ,  péfera  onze  dragmes  davantage  :  cette  difíe- 
rence  de  poids  yient  encoré  de  ce  que  ce  dernkr  vitriol  de  Mars  n'é- 
tant  point  exalté  comme  le  précedent  par  Pefpnt-de-vin  y  il  nerend 
point  rant  de  liqueur  par  ía  diílillation  5  &  par  conféquent  íí  en  de* 
meure  da  van  ta  ge  de  matíere  terreare  dans  ía  cornue» 

La  maífe  rouge  qui  reíte  dans  la  cornue  aprés  la,  diftillation  de 
Teíprit:,  eít  íe  faffran  de  Mars  le  plus  rouge  &  le  plus  beau  de  tous 
ceux  qui  ont  été  iaventés :  il  doit  ctre  auíTi  le  meilleur  (f),  íi  Ton 
a  égard  á  fa  pénétr ation ,  car  il  eít  prefque  fel ;  auíTt  fe  diííbut-il  en 
partie  dans  la  bouche ;  il  ne  provoque  aucune  naufée* 

_  m 

Le  contral re  a  été  fuffifammeiit  phénomene  ,,  de  fuppofer  qirtl  exiñe  dans 
prouvé  dans  pluñeurs  des  Notes  précé-  le  fer  un  foufre  quJiI  til  abfolument  im- 
deñtes.  11  faut  done  f^avoír  que  i  acide  poííible  de  démontrer *La combinaifon qui 
vi  triol  i  que  qu'on  retire  par  cette  diítil-  s'eft  faíre  d'une  pon  ion  de  Tacide  vitnor 
lation  j  n'eít  foible  que  parceque  ta  plus  lique  avec  le  phlogiírique  du  metal  ^  6£ 
grande  partie  de  ect  acide  eít  reítée  unie  meme  ¿  íi  Ton  veutj  avec  cejui  qua 
avec  le  fer  ¿  8z  quJon  ne  peut  Ten  dé-  fon  mi  ia  matiere  huileufe  de  Tefprit-de- 
gager  que  par  Ja  violen  ce  du  feu  la  plus  vin  j  f  uffit  pour  exciter  une  odeur  fulfu- 
extreme  :  de  la  vient  que  la  liqueur  qui  reufe. 

¿lililíes  de  vient  depliis  en  plus  acidaba      ( f)  Vejez    Note  íi  de  Ja  page  preci- 
an e  fu  re  que  l*on  augmente  le  feu.     ■  dente-, 
f  ¿  ]  II  eft  inutiie  pour  expüquer  ce 
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[    Teinture  de  Mars  anjee  le  Tartre. 

CEtte  préparation  eft  une  diíToIution  du  fer  faite  par  Facidc 
du  tartre. 

Fuivérifbz  &  mélez  douze  onces  de  limaille  de  fer  ,  Se  trente-deux 
onces  de  beau  tartre  blanc  :  faites  bouillir  cemeiange  dans une  grande 
marmite  ou  dans  un  chati dron  de  fer  ,  avec  douze  ou  quinze  livres 
d'eau  de  pluie  pendant  douze  heures  (a)  :  remuez  de,  tempsen  temps 
la  matiere  avec  une  efpatule  de  fer>  Se  ayez  foin  de  mettre  d'autre 
eau  bouiliante  dans  le  chaudron  3  á  mefure  qu'il  s'en  confumera:  laif- 
fez  enfuíte  repofer  le  tout,  &  vous  verrez  quil  demeurera  deíTus  une 
llquenr  noire ,  qu  il  faut  filtrer,  &  la  faire  évaporer  dans  une  terrine 
de  graís  au  feu  defable  jufqu'á  confiftance  de  fyrop  j  vous  en  aurez  roidv 
guaran  te-qu  a  tre  onces. 

Ceft  un  fort  bon  apéritif,  elle  leve  les  obílruaioms  les  plus  invé-  Vmu£- 
térées  :  on  ¡a  donne  dans  la  cachéxie  >  dans  fhydropifie  ?  dans  la  re- 
ten t  ion  des  menftrues,  &  dans  Ies  autres  maladies  qui  proviennent 
d'obftruftions :  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'á  demie-once  5  üq&, 
dans  du  b  Quillón  $  ou  dans  quelque  áutre  Hqueur  appropriée  a  la  ma^ 
iadie* 

REMARQUES. 

On  préfere  ici  le  tartre  blanc  au  rouge ,  parce  qu'il  eft  plus  chargé 
de  fel,  &  par  conféquent  plus  en  état  de  raréfíer  le  fer. 
.  Quand  le  mélangeta  boullíi  quelque  temps,  II  s'épaiííit  comme 
une  bouillie ;  il  fe  gonfle ,  8c  II  pafferoit  par-deífus  les  bords  de  la 
marmite  5  fi  Ton  n'y  prenoit  garde ;  il  faut  done  dans  ce  temps-lá  beau- 
coup  modérer  le  feu  (b), 

L'eau  feule  ne  feroit  pas  capa-ble  de  pénétrer  aífez  le  fer  pour  faíre 
une  teinture  femblable  a  celle-cí  *  quand  méme  on  Py  feroit  bouillir 
pendant  un  moís  j  mais  lorfqu'eile  eft  empreinte  du  tartre ,  elle  le  dif- 
ibut.  Se  sen  charge  facilement: II  ne  faut  pas  néanmoins  croire  que 
cette  teinture  fe  xaíTe  par  une  exaíte  diíToIution  du  Mars  {c)¡  car  s  il 

[  &  ]  Une  ebullition  íí  long-temps  Con-  en  digeílion  a  ane  chaleur  qui  maintien- 
tinuée  eft  uon-feulement  inutile,,  de  droit  la  licuieur  dans  un  état  pro  che  de 
fait  confumerdu  charbon  en  puré  perte^  celui  de  f  ebullition. 
triáis  elle  nuic  encoré  á  la  perfección  de  [  h  ]  Ceft  auífi  la  le  temps  d'ajouter 
la  préparation  3  en  ce  quelle  occafionne  de  nouvelle  eau  bou  i  lian  te^  pour  re  mp  la- 
la  décompoiition  du  tartre  y  &"  le  rend  cer  ce  lie  qtu  Veft  confommée. 
par  lá  moiñs  propre  á  díffoudre  le  fer*  (f)  íl  ne  faut  pas  e  rol  re  au  contra  i  re 
Il  feroit  bien  plus  á  propos  de  ne  fai#  que  Ja  couleur  de  cette  teinture  íoít  une 
b ouill í r  le  mélange  que  pendant  U:ie  heu-  pr e u v e  qu e  1  a  d t í Folu  c  lo n  du  M ars  nc ft  p as 
re,  ou  deux  tout  au  plus,  Jene  fcaisme-  exaíte.  I/Auteur  eft  ici  en  contradidion 
.tne  sJü  ne  fuffiroit  pas  de  tenir  le  tout  avec  liü-meme^puifqu'il  a  définiplushaux 
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avok  été  dífíbus  exa&ement  ?il  ne  paroítroknon  plus  de  telntUfe.  qu'II 
en  paroit  dans  la  diíTolurion  qu'on  fait  de  ce  métal  avec  refprit  da 
vitriol  &  l'eau ;  mais  comme  la  partie  diíTolubíe  du  tartre  qui  agit 
id  y  n'eít  qu'un  fel  acide  foíble^  ü  nepeut  faire  queraréfkr  groílie- 
reraenc  íe  Mars;  &  aprés  s'y  étre  melé  >  le  teñir  fufpendu  dans  Tcau. 

Siaprés  arair  filtré  ]a  teinture  ,  on  met  bouillir  derechef  le  raarc 
relié  íur  le  filtre  dans  de  nouvelle  eau  comme  devant  *  on  en  retirera 
encoré  de  la  teinture,  mais  en  moindre  quantité.  On  peut  méme  en 
reiterant  á  pluíienrs  fois  ce  procédé ,  diüoudre  la  plus  grande  partie 
de  la  limaille  de  fer  qui  reitera,  Se  la  réduire  en  teinture. 
Syrop  de    0°  appelíe  cette  teinture  Syrop  de  Mars ,  á  caufe  dfi  quelque  dou- 

Mars-        ceur  qu'on  y  appergoit  en  la  goutant ;  il  faut  la  réduire  en  confif- 
tance  de  fyrop  ,  afin  empelle  fe  garde  mieux        Si  Ton  veut  méme 
la  faire  épaiííir  en  coníiftance  de  miel  épais,  on  aura  un  fort  bon  ex- 
ixtrait  detrait  de  Mars  apéritif,  dont  ladofe  Se  les  yertus  feront  femblables  á 

M^spémif.  ceIles  de  ceiuique  je  vaisdécrire. 

II  refteau  fond  de  Ja  marmite  une  matiere  blanchátre  qu'il  faur 
rejetter  comme  mutile  j  ce  n'eft  qu'un  melange  des  parties  les  plus 
groffieres  du  Mars  Se  du  tartre. 
.     j     Cette  teinture  eft  trés-apéritive  (O*  parceque  la  forcé  du  Mars 
Mats  iaia^elt  augmentee  par  le  tartre  qui  luí  íert  de  vehicule  ;  on  peut  la  ten- 
dré laxative  9 en  y  faifant  infufer  s  ávant  qu  elle  foit  é vaporee  en  fyrop, 

la  teinture  de  Mars  une  diífolution  de  fer  Mars,  II  ne  feroitpeut-etre  pas  mal  aufíi,, 
faite  par  Tacidc  du  tartre  j  &  en  effet  le  pour  remplirles  me  mes  vues .,  d'employer 
fer  eíí  fi  aifé  á  difToudre  par  ton  tes  fortes  la  créme  de  tartrGj  au  lien  du  tartre  blanc, 
de  meníhrues  falins  3  qu  on  ne  voit  pas  dans  cette  préparation  i  car  U  y  a  grande 
pourquoi  le  tartre .,  qui  eft  un  fel  acidej  app  aren  ce  que  la  moifiífure  nJeft  ocea- 
n'en  feroit  pas  la  diífolution.  La  cou-  fionnée  que  pjr  les  impuretés  du  tartre  , 
leur  déla  teinture  de  Mars  ne  doit  done  dont  il  n'y  a  íme  les  plus  groííieres  qn¡ 
pas  empécher  de  regarder  cette  liqueur  fe  foient  arretées  fur  le  filtre.  Mais  1c 
comme  une  véritable  diífolution  j  autre-  plus  súr  moyen  eft  de  réduire  le  temps 
jnent  il  faudroit  diré  que  la  diífolution  de  rébullition  a  une  ou  deux  heures  y 
<Tor  par  l'eau  regale  ?  celle  du  cuivre  ou  encoré  mieux  dene  point  faire  bóuil- 
par  1J acide  nitreux  3  &;  pour  nous  en  te-  lir  du  tout  le  melange. 
mr  au  fer^  celle  de  ce  metal  dans  fef-  (¿  )  Il  en  efl  de  cette  teinture  com- 
prk  de  fel  3  ne  font  pas  des  diifolutíons  me  de  toutes  les  autres  prepara tions  de 
exaltes  j  mais  feulement  des  tein tures  de  Mars  >  c'eít-á-dire  3  o.  u' elle  n'ell  ap enti- 
ces métaux5  car  elles  ont  chacune  leur  ve  queparcequ'elíeeít  aítringente  j  mais 
.couleur  j  celle  dor  eft  d'unbeau  jaune  j  il  eil  bon  d'obferver  que  Ies  acides  yé- 
¿celle  de  cuivre  eft  dJUE  beau  bleu  ^  &  gétaux  rendent  le  fer  moins  aíiringent 
en  fin  celle  de  fer  eft  d'un  rouge  brun*  que  ne  le  font  les  acides  mineraux  j  d'ou 
On  doh  dome  teñir  pour  certain  que  Je  il  fuit  que  les  prepara  tions  de  fer  dans 
■tartre  dhTout  vraiment  le  fer,,  &  non  pas  le  fqu  elles  entrent  íes  acides  minéraux  , 
qu'il  en  procure  fimplement  la  raréfrrBion  j  conviennem  mieux  lorfqu  il  s'agit  de  p ro- 
te rme  vuide  de  fens  3  &  qu4i  ne  figniñe  duire  un  effet  aftringent  >  &  que  celles 
ríen  dans  le  cas  préfent,  dans  lefquelles  on  a  employé  les  acides 
(d)  Malgré  cette  précaution  ^  elle  ne  végetaux,,  font  plus  propres  3  quand  il 
laifle  pas  de  fe  gater  a  la  fuite  du  temps  7  %t  queftion  de  pro  duire  un  effet  apéritif. 
%c  defe  moííiri  quelques-uns  3  pour  em-  La  raifon  en  eft  „  que  la  qualité  aftrini- 
pecher  cet  inconveniente  confeillent  de  gente poufíee  á  un  dégré  trop  fort ,  ref- 
OTifer  de  i'jEfpíit-4e-YÍn  fur  h  teinture  de  ferré  tellement  les  fibres  ,  qti'elle  fup* 
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ftx  dragmes  de  feuilles  de  féné  mondé  ,  3c  trois  dragmes  de  feuilles  de 
granóla. 

On  peut  faire  plufíeurs  efpeces  de  teinture  de  Mars,  en  mettant  TCintur¿s<J= 
infufer  chaudement  de  la  ürnaiíle  de  fer  dais  des  fucs  de  fruits  3  cam- 
me  dans  ceux  de  pomme*  de  citrón  ,  d'orange,  de  grofeille  ,  de  gre-  dclul"/1"" 
nade  >  de  verjus  ;  mais  ees  tein  tures  ne  fe  gardent  pas  long-temps  fans 
íe  corrompre, 

prime  &  arréte  les  fea  éríons  3  au  lieu  tenfíon  &  le  refíort  néceíTaires  pour  chaf- 
que  cetce  meme  qualité  dans  un  dégré  fer  les  liqueurs  engorgées  3  &c  les  taire 
mediocre  j  ne  rend  aux  tuniques  des  rentrerdans  les  routes  de  la  circulation. 
vaiffeaux  ¿k  au  gen  re  nerveux  j  que  h 


Extrait  de  Mars  aftéritif. 

CEtte  préparation  eít  une  diJTolution  des  pames  Ies  plus  ou* 
vertes  du  fer,  faite  par  des  fucs  apéritifs,  &  réduite  parle  feu  en 
une  confiflancé  épaifíe. 

Preñez  liok  onces  de  limaille  de  fer,  mettez-la  dans  un  pot  de  fer  > 
&  verfez  defíus  trois  Hvres  d'eau  de  miel,  &  quatre  livres  de  moüt  oa 
de  fue  de  raífins  b lañes  qui  feront  parvenus  en  une  parfaite  matu- 
rite  r  ajontez  h  tout  cela  quatre  onces  de  fue  de  limón;  bouchez  lepofi 
de  fon  cou verde  auffi  de  fer,  &  le  placez  dans  un  fourneau  fur  un 
peu  ds  feu :  laiífez  la  matlere  en  digeítion  Fefpace  de  trois  jours ;  fai^ 
tes-la  enfuíte  boullir  doucement  pendan t  trois  ou  quatre  heures ,  dé* 
couvrant  íe  pot  de  remps  en  temps,  pour  remuer  au  fond  avec  une 
efpatule  de  fer,  pnis  le  recouvrant ,  afín  qu'il  ne  fe  faffe  pas  une  trop 
prompte  confomption  de  rhumidité-  Quand  vous  verrez  £que  la  h- 
•queur  fera  noire ,  il  faut  óter  le  feu  de  defious  le  pot,  &  la  IaiíFer  re* 
pofer ;  paíTez  chaudement  par  un  blanchet  ce  qui  fera  clair  ,<3c  en  fai- 
tes confomrner  rhumidité  au  feu  de  fabíe,  dans  une  terrine  de  gres  * 
on  dans  un  vaifleau  de  verre ,  jufqu'á  confiflancé  d'extrait :  c'efi  un  verr^, 
fort  bon  apéritif j  ü  a  les  mémes  versos  que  la  teinture  pour  les  obf^ 
truétions  du  foie ,  de  la  ra  te &  du  méfentere.  La  dofe  en  eíl  depuis  Dor*. 
dix  grains  jufqir'á  deux  fcrupules,  pris  en  pillulesj  ou  délayésdans 
une  liqueurappropriée.  . 

Ce  qui  reñe  au  fond  du  pot  de  fer,  éft  la.partie  la  plus  terreftre 
du  Mars,  qui  eft  inutile. 

REMARQUES, 

Cet  extrait  ne  tient  pas  fa  confiíf  anee  feulement  du  fér  ,  mais  des 
fucs  tartareux du  raifin  &  des  ümensavee  lefquels  ÍÍ  eíl  melé;  favemi 
eíl  augmentée  par  les  fels  effentiels  de  ees  íucs  ¿  &  par  l^íprit  de  miel 
qui  y  donne  une  fort  bonne  ímpreífion* 
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On  laifle  le  mélange  en  digeftion  >  afín  que  le  Mars  foít  míeiix  dif- 
fous.  ;  mais  comme  le menftrue  na  pas  beaucoup  de  pointes  , Une  dif- 
fout  que  la  partie  la  plus  faline  (tf)  &  la  plus  aiíée  k  fondre.  Cette  dfcf- 
cription  ríeft  pas  ordinaire*  mais  elleeft  préferable  á  pluíieurs  autres. 

Tout  le  monde  demeure  d^accord  que  je  Mars  eft  un  des  excellens 
remedes  que  nous  ayons  dans  la  Médecine  pour  lever  Ies  obítruc- 
tions  j  &  pour  rétablir  la  fraícheur  du  teint  fur  le  vifage  de  ceux  qui 
étoient'oppilés»  Une  faut  pas  fe  contenter  de  le  donnerpour  une,  ni 
pour  deux  fois,  mais  jufqu'á  quinze  :  on  peut  mettre  quelque  ínter- 
valle  entre  ees  prifes,  afín  de  ne  point  violenter  la  nature*  Dans  Ies 
climats  chauds,  comme  en  Languedoc  &  en  Provenee5  oú  il  fe  fait 
plus  dJobftru¿tions  que  dans  íes  autres  Pays,  on  ne  fait  point  de  diffi- 
cukc  d'en  prendre  pendant  un  mois  tous  les  jours,  aprés  qu'on  s'eít 
preparé ;  5c  c'eíl  le  meilleur  remede  qu'on  ait  reconnu  pour  ce  mal-lju 

(a)  ll  eft  facile  de  juger  parlen  No-   h  prétendue  partíe  faline  da  fer- 
ies precedentes  j  ce  qii'ii  faut'croire  de 


Extrait  de  Mars  dftrmgenf  * 

CE  t  te  préparation  eft  une  diffolution  du  fer  faite  par  du  VMp&fc* 
tringent,  &  réduite  par  le  feu  en  confiflance  épaiífe. 
Preñez  huir  ontes  de  limaille  de  fer  en  poudrebien  fubtíle  ;  mettez- 
la  dans  un  pot  de  fer,  verfez  deíTus  quatre  livres  de  grps  yin  rouge , 
qu'on  appzlleFinde  teiitte  :  plaeez  le  pot  fur  íe  feu ,  Se  Tayant  cou- 
vert,  faites  bouillirla  m  atiere;  remnez-la  de  temps  en  te'mps  avec 
une  efpatule  de  fer ,  jufqu5á  ce  qu'il  fe  foit  fait  dimiñution  des  deux 
tiers  de  rhumidité ;  paffez  chaudement  ce  qui  fera  clair  par  un  blan- 
chet,  &  faites -en  évaporer  Thumiditq  jufqu'á  confiftance  d'extrait, 
Vmut    II  arréte  les  diarrhées ,  les  dyíTenteries,  íes  flux  d'hémorrhoides  &  de 
»of«s     menflrues  :  la  dofeen  efl  depuís  dix  grains  jufqu'á  deux  fcrupules^ 
en  pilules  7  ou  bien  dilTous  dans  quelque  liqueur  aítríngente. 

REMARQUES. 

vindcrtin-    Le  vín  de  teinte  efl  fi  fort  en  couleur,  qu'il  paroít  noir ;  il  fert  aux  Ca- 
c'eft  c°  ^w  baretiers  pour  color er  leur  vin  blanc ;  ils  le  rendent,  ou  pailler,  ou  rouge, 
íelon  la  quantité  qu  ils  y  en  mélent  :  les Teinturiers  sen  fervent  auiü. 

Ce  vin  ne  s'empreint  que  d'une  porción  du  Mars,  parceque  le  tar- 
tre  qu'il  contient  n'eíl  capable  de  diífoudre  que  ce  qu'ií  trouve  de  plus 
raréfié  dans  le  métaL ;  le  redé  demeure  au  fond  de  la  marmite.  La 
ver  cu  aftringente  du  vin  augmente  beaucoup  celle  du  fer,  Se  le  rend 
íext  propre  pour  Ies  maladiesdont  nous  avons  parlé,  Mais  il  ne  faut 
♦pas  croire  qu'on  détruife  entierement  fon  íel  apéritif  (a) ,  car  il  ouvre 

(*)  Il  feto  i  t  mutile  apres  tout  ce  qui    dJinfifter  da  van  r  age  pouc  prouv^r  cju'il 
a  vté  dit  dans  Ies  Notes  precedentes  j    n  y  a  aucim  fel  aans  le  fer. 

encoré 
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ffncore les  obflruftions,.  Se  il  les  poufíe  par  les  uriñes :  ala  venté  ü 
nJagkpas  tant  par  cette  voie  que  feroít Textraít  de  Marsf  qu'onap- 
pelie  áperiüf,  mais  on  nc  laifle  pas  d'y  remarquer  deseffets. 

Un  méme  remede  peut  étre  en  méme  temps  aítringent  par  le  ven-  ^ 
tre5  &  apéritif  par  Ies  uriñes  ,  parceoue  quand  le  ven t re  eft  reíTerré  , 
les  humidités  qui  avoient  coutumedy  aller,  fonc  détqumées  par  la  ^  eca/^S* 
volé  des  uriñes  :  au  contra  iré ,  dansles  cours  de  ventre  ,-les  liu^idirés cif- 
qui  étoient  d  éter  minees  de  paffer  par  Ies  gonduits  des  urinas }  prca^ 
nent  leur  route  par  le  ventre. 


M&ys  diaphorétiqut  >  ou  Fleurs  Adartiales. 

CEttb  prepararían  eft  une  fublimatioa  de partiquks  de  fer  pa* 
des  íels  volatils. 

Pülvérifez  Se  mélez  enfemble  exactement  douze  onces  de  Iímaille 
de  fer,  &  huir  onces  de  fel  armoniac  bienfec  (a)  i  mettez  ¡e  méj 
lange  dnns  une  cucurbite  de  terre  ca pable  de  réfifter  au  feo  nud-,  8c 
áoni  il  ny  ait  qu'un  tiers  au  plus  de  rempli :  placez-ia.dans  un  four- 
neau,  Se  garníííez-en  le  tour  avec  quelques  petits  morceaux  de  bri- 

?^ue  3c  du  lut?  pour  empecher  que  le  feu  ne  sJeleve  trop  :  adapten 
ur  la  cucurbite  unchapiteau,  avec  im  pedt  récipient  j  &  lutez  exac- 
tement les  jointures :  laiíTez  la  matiere  en  digeítion  pendant  vingt* 

auatre  heures,  puis  donnez  deffous  la  cucurbite  un  feu  gradué,  il 
iftíllera  premieremenr  une  liqueur  dansle  récipient,  puis  ii  s'élevera 
des  fleurs  qai  s'attacheront  au  chapkeau  ,  &  fur  Ies  bords  de  la  Cu-, 
ciubke  ;  continuez  un  feu  aíTez  fort  jufquW  ce  qu'il  ne  monté  plui 
rien;  laiflez  alors  refroidír  les  vaiíTeaux,  &  les  déíutez  ,  vous  trouvs- 
rez  da ns  le  récipient  une  once  &  demie  d  xine  liqneur  fembíable  en 
routá  Tefprit  volátil  du  fel  armoniae  ordínaire  ,  mais  d*une  coukur  Erprícdífct; 
un  peu  jaunárre :  ramafiez  Ies  fleurs  avec  uneplujne  3  vous  en  trouve-  armooia^ 
rez  deux  onces  Se  deux  dragmes  :  elles  font  jaunátres  ,  d'un  goüt  faié 
yitrioliqucj  trés-pénécrant ;  gardez-les  dans  une  bQUteille  q$  verr^ 
bien  bouchée,  ce  font  les  fleurs  maftiales, 

Eliesexcirentla  tranfpiration  des  humeurs-j  elíes  font  bonnes  eon-r 
tre  toutes  Ies  maladies  caufées  par  une  corruption  d'humeurs  (£»)  ; 
elles  pouffent  auffi  quelquefois  par  Ies  uriñes s  f^Ion  que  le  corps  fe 

(a)  Pluíieurs  Artrftes  emplqyent  pour  autnnt  ehargées  de  fer  qu'elles  peuvent 

cette  operación  h  Jimaille  defer     le  fel  retre3  ce  c\üi  efi:  l'imentioii  qu'on  dpic 

a  m  m  o  m  acá  partiese  gales .  Quelques  a  u-  fe  p  rop  o  fe  r  ¿  ip  s  ce  tre  p  répa  rat  ion* 
tres  y  employent  ileux  yparties  de  felam-       (  ¿)  Cetce  propofition  eft  par  trop  ge- 

moiiiac  contre  une  de  limnill^  ^  mais  je  ne  nérale.  On  peut  méme  díre  q^eíie  eíl 

vpis  aucun  incoo vénient  á  feTeivir  des  généralement  fanífe ,  puifcjii'il  y  a  beau- 

ptoporcions  de  I4Auteur;car  cjuoiqu'il  y  ak  coup  plus  de  maladies  cauíées  par  la  car- 

beaucoup  plus  de  fer  qu'il  nen  faut  ^  du  juprion  des  humeurs  y  dans  Jefquelles  cq 

moiiison  eñ  s^r  par  la  mie^  les  fleurs  ftnt  remede  ne  convidar  pas^  qu'il  r\y  en  ^ 
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trouve  difpofé  :  elles  font  propres  á  chaíTer  la  mélancolie  IiypOcIiOft^ 
driaque  &  la  fiévre  quarte  ;  la  dofe  en  efl;  depuis  fix  grains  jufqi/á 
víngt  dans  quelque  liquenr  appropríée< 
■ faciere  ref-    ^0us  trouverez  au  fond  de  la  cucúrbita  une  matrera  fixe  ooirátre  f 
técaiifondde  en  partí e  en  maíle t  en  parcie  en  pondré,  péfant  quinze  onces  fix  drag- 
^  y^¡e'  mes;  elle  eft  apéririve^  propre  contre  la  jauniíTe^  contre  rhydropifie» 
pofe.    pour  exciter  les  mois  aux  femmes ;  la  dofe  en  eíl  depuis  demi  fcri^ 
¿ule  jtifqu^a  deux  fcrupules, 

REMARQUES. 


Tkws  de     On  pourroit  appeller  cette  opáratíon  ^  Fleurs  de  Sel  armoniac  mar* 

■ibl  armoniac  fjg¡e 


íes. 


Si  la  Iimaille  de  fer  &  le  fel  armoniac  que  vous  employez  dan$ 
cette  opération ,  font  humides  y  fl  coulera  dans  le  récipient  plusd'ef- 
prk  que  je  nen  ai  marqué,  &  vous  trouverez  moins  de  fleurs  au  cha* 
pitean, 

On  pourroit  faire  cette  opcration  dans  une  cucurbite  de  verre  ou 
de  gres 3  mais  comme  alors  il  faudroit  fe  fer v ir  du  feu  de  fable ,  le 
vaiQeau  nerecevrok  pas  aíTez  de  chaleur  7  pour  que  toutes  les  fleurs 
s^elevaífent ,  &  Van  en  tireroit  bien  moins  que  par  la  cucurbite  de 
terre  commune  7  qui  réíifte  au  feu  nud ,  (Se  qui  peut  étre  échauffée  tanS 
qi^on  veut. 11  eft  vrai  quJil  s'échappe  quelque  partie  de  la  matiere  pac 
les  peres  de  ce  vaiífeau  ,  mais  on  ne  peut  pas  íaire  autrement. 

Je  laifTe  le  mélange  en  digellion  vinge-quatre  heores,  avanr  que  de 
le  pouíTer  par  le  feu,  afín  que  le  fel  armoniac  ait  le  temps  de  le  lier 
u  la  Iimaille  de  fer,  &  de  la  pénétrer. 

La  liqueur  qui  diftiile  dans  le  récipicnt  víent  dJune  portion  du  fel 
armoniac  ^  qui  ayant  été  penetré  par  Talkali  du  fer  (V) >  &  liquéfíée  par 


aufquelles  il  conviene  Par  exemple^  la 
petite  vé  r  o  le  j  la  rou^eole  >  Ies  fiévres  peí* 
tilentielles  >  la  gallj  j  la ve  rolle  ?  Scc.  í'oat 
des  mal  adíes  dans  lefquelles  011  11  éprou- 
veíoit  qué  de  tres- mau vais  eííe.s  de.  f  u- 
fage  des  fleurs  reuníales.  Ce  qui  a  fans 
doute  faít  diré  á  Lemeiy  que  ees  fleurs 
¿toient  bonnes  contre  toutes  les  conup- 
tlons  d'humeurs j  eft  quil  peníoit  qtfé- 
tant  propres  á  exciter  lá  tranfpiration  > 
elles  poüvoieM  cha  (Fer  par  cette  voie 
toute  s  Leí  humen  rs  corrompuesj  maisou- 
tre  qu  il  n'eít  pas  toüjours  á.  propos,  de 
faire  prendre  cette  route  aux  humeurs 
tlont  on  veuc  pünfier  le  fang^il  iVeftpas 
vrai  non  plus  que  Ies  fleurs  maníales 
provoquent  toüjours  la  traiifpiration,  El- 
les fo:it  dans  le  cas  des  autres  remedes 
martíaux  3  ieur  ver  tu  dominante  eil  Ifaf- 
tringente^  S¿  caeñ  en  cette  qualité  qu  el- 


les peuvent  queltjixefois  rétablir  la  trauf-- 
piration  fupprimee  ¡  de  me  me  que  tou^ 
tes  Ies  autres  fecreuons*  Au  relie  3  elles 
conviennent  fort  dans  la  Jeucophlegma- 
tie,  rcedéme ^  les  embarcas  des  vifeeres 
qui  yiennetu  d'un  reláchemeut  des  foli- 
des  y  compliqué  avec  la  vífcofité  des  fluí- 
des* 

( c)  Il  a  été  fufíSfimment  prouvé  dans  la 
note  h,  de  la  page  ia>j  q^ue  le  fer  n'eft 
point  un  al  ka  1  i  :  ainü  le  íait  doret  i  i  sJa~ 
git  ici  j  nous  apprend  fimplement  que  les 
m  atieres  aikalines  ne  font  pas  Ies  feu  jes 
qui  ayent  la  piópriété  de  decompofer  le 
fel  ammoniac  3  puifquJune  fu  hilan  ce  mé- 
tallique ,  telle  que  le  fe ry  opere  auíTi  cette 
d^compoütion,  L'expérierice  a  encoré  ap- 
pris  que  le  plomb  ^  qut  n'eíl  pas  plus  aU 
ítalique  le  fer,  a  la  meme  propríétede  de- 
gager  Talkali  volátil  du  fel  ammoniac» 
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Ü'fi  peu  de  phlegrhe  qui  demeure  toujotirs  dans  ees  matieres  >  fí  feches 
qujpllesparoiflentjil  s'en  eft  détaché  des  fels  volacils,  de  méme  quil 
^arrive  quand  on  a  melé  do  fel  armoniac  avec  quelque  matiere  alka- 
line,  pour  en  rirer  de  fefprit  de  fel  armoniac.  On  peut  done  appeller 
Cette  liqueur  efprü  de  fel  armoniac  >  car  elle  en  a  rodear  >  le  gout  ,  8c 
les  ver  tus  ;  elle  eft  auffi  alkaline  comme  lui. 

Une  s'eíl détaché  du  fel  armoniac  qifune  Iégere  quantké  de  fels 
i^olatils  y  parce  que  la  limaille  de  fer  cft  un  aíkali  trop  íbible  pour  pé* 
nétrer  tout  le  fel  armoniac  ;  elle  n'a  pu  en  pénétrer  qu'une  peuta 
parrie ,  qui  a  été  élevée  par  le  premier  feu  qui  étoit  mediocre. 

Les  fleurs  ne  fonrautre  chofe  que  la  fubftance  méme  du  fel  armo* 
níac  empreinte  du  Mars,  &  fublimée  par  la  forcé  du  feu;  el  les  ne  tien- 
nent  leur  couleur  jaune  que  d'une  porción  de  fer  la  plus  détaehée.,  qu3eí- 
les  ont  enlcvée;  elles  ne  font  non  plus  alkalines  que  le  fel  arqponiac 
liiéme.  Si  on  les  méle  avec  du  fel  de  rartre5  elles  rendent  une  odeur 
íbbtile  &  urineufe  3  pareille  á  celle  qui  yient  da  mélange  du  méme 
fel  avec  le  fel  armoniac. 

La  man  ere  noirátre  qui  eíí  reftée  au  fond  de  la  cucúrbita  apres  k 
fiiblímation  des  fleurs,  eft  un  mélange  des  parties  les  plus  fixes  de  la  *CJ',3tl!reífe 
rouxlmre  de  xer  &du  fel  armoniac  ( a)  qu  on  avoic  empioyes.  Un  enrd  armoniac, 
peut  tirer  une  teinture  de  Mars  en  la  maniere  fuivante.  ^^jSf-1', 

On  pulvénfera  íubtilemenc  toutela  matiere  reftée  au  fond  de  laFaí  F4B" 
Cucúrbita,  mélant  ceíle  qui  eft  en  maííe  avec  celle  qui  eft  en  poudre. 
On  mettra  dans  uti  matras  cinq  ou  íix  onces  de  cette  matiere  pul  vé-» 
rifée  5  on  verfera  deíTtis  de  refprit-de-vin  á  la  hauteur  de  fept  ou  huk 
doigts,  le  mélange  s'échauffera  fans  que  la  feementation  foit  appa- 
rente;  on  agitera  le  marras,  &  on  le  boucheua  avec  un  autre  matras 
pour  fairé  un  vaífíeau  de  rencontre :  on  le  placera  fur  un  petít  feu1  pour 
y  laiííer  la  matiere  en  digeftion  pendant  deux  jours ,  la  remuant  de 
temps  en  temps  ;  il  fe  feraune  teinture  rouge-brune  :  on  délutera  íes 
vaiíTeaux,  &on  la  íiltrera  :  on  pourra  mettrede  nouvel  efprit-de-vin  fur 
la  matiere  épaifle?  &  proceder  comme  devant;  il  fe  fera  encoré  de  la 
teinture  ;  on  lafílcrera ,  Se  iayant  méíée  avec  la  prcmiere,on  La  gardera 
dans  une  bou  te  i  lie  bien  bouchée.  Cette  teinture  aune  odeur^afíez  agréa- 
ble,  &  un  goüt  vitriolique,  doux,  fiypiique;  elle  demeure  long-temps 
trouble ,  Se  quelquefois  étant  gardée  elle  devíent  jaune,  mais  dle 
ifen  eft  pas  moins  bonne ;  fon  goüt  &  fes  couleurs  (e)  viennenp 
jd'un  foufre  falin  ou  vitriolique  du  fer  que  k  fel  armoniac  avoic  ra- 

(¿  '>  Il  nV  a  dans  le  fel  ammoniac  au-  forme  d'eiprit.  Ce  qui  refte  au  fond  de 

cune  partie  fijce,  Ce  fel  eft  un  fel  neutre  la  cucurbite  nJeft  done  autre  chofe  qu'u- 

'  compofé  d'alkalí  volátil  &  deTacide  du  ne  ponion  de  fer  penetré  par  r acide  du 

fel  marin.  Dans  fon  mélange  avec  le  fer,  fel  marin ,  8¿  coníondu  avec  rexcé.lent 

pour  a voir  les  fleurs  marciales  y  une  par-  du  fer  ^u*on  a  employé  dans  Topera- 

.  tie  de  ce  fel  eft  décompofée  par  le  metal  tion, 

qui  s- tmpare  de  Teíprir  de  fel  3  tandis  (  e )  Le  goüt  &  la  couleur  de  cette 

que  falkali  volátil  7  deyenu  libre  ¡  gagne  teinrure  ne  lui  víennenc  que  de  ce  que 

khaut  des  vailfeamc,  &  di£tille  fous  la  refpruyde-vin  a  diffous  le  fel  refultafit 

Yíj 
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réfiéa  8c-  que  refprit-de-vin  a  difTous.  La  chaleur  qui  fe  faíí  pendan!! 

le  mélange  dans  le  marras  3  n'eítpas  caufée  par  la  nature  de  refprit-^ 

de-vin  \  car  íi  par  coriofité  Ton  y  met  de  Teau  á  la  place  de  cet  ef- 

prits  elle  produira  encoré  plus  de  chaleur* 
V«u«.       Cette  teinture  de  Mars  eft  fudorifique  Se  apéritive,  propre  pour  les 

fiévres  malignes  ,  pour  la  léthargie  ,  pour  la  paralyfie5  pour  le  feor^ 

but  ?  pour  Taftlimej  pour  purifier  le  fang5  pour  arréte£  Ies  cours  de 
^ofe     ventre  3  &  le  vorniífement :  la  dofe  en  eft  depuis  quatre  gouttes  juf- 

,qu?á  vingt  (/), 

de  Tunion  de  Maride  marln  avec  le  fer.  de,  &  H  fkut  bien  étüdier ,  avant  de  le 
.CJeft  ce  quJiI  eft:  aifé  de  compren  dre  avec  placer  dans  les  mal  adíes  con:  re  Jefquei- 
un  peu  de  reflexión,  &  fi  Yoú  fe  rap-  les  ÍAuteur-  le  recommande ,  íi  ees  ina- 
pelle  ce  c-ui  a  été  dkcontrele  foufrefa-  ladies  proviennent  d'un  aífaiflement  & 
lin  on^vicriolíqne  dü  fer«  dJun  reíáehement  du  genre  nerveux  j  car 

X  f)  On  ne  ícaurok  apporter  trop  de    aut remen t  ií  ny  a  que  de  mauvais  effets 
chconfpe&ion  dans  Tufa  ge  de  ce  reme-    a  en  at  tendré. 


¿Ethiops  MdrtiaL 

J  pRENEz  la  quantlté  quJil  vous  plaira  de  Hmaille  d^acíer  bien  pure^ 
X  mettez-k  dans  un  pot  de  terre  non  vernifle  5  ou  dans  un  vaiíTeau 
de  verre,  ou  de  porceíaine  :  verfez  deííus  ce  quJil  faut  d^eau  claíre  pour 
qu'elíe  furpaffe  la  limaiile  de  rrois  ou  quatre  traVersde  doigt:  remuez 
le  melange  tous  íes  jours  avec  une  eípatule  de  fer  ¿  &  ayez  foin  dJa- 
jouter  de  nouvelleeau  pour  en  entrerenir  toujours  la  meme  hanteuc 
^u-deíTus  de  la  limaiile  :  celle-ci  á  la  loñgue  perdra  fa  forme  brillante 
£c  métalliquej  &  fe  réduira  en  une  pouíuere  tres-fine,  auiTi  coi  re  que 
de  Fencre,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  d'jEthiops.  C  eft  cette 
pouffiere  meme  qui  étant  deñechéé  .&  porpbinfée,  forme  r^ethiops 
inartiaL  La  dofe  de  cette  préparation  eft  de  fept  ou  huit  grains  par 
puf  :  elle  eft  d'ufage  dans  íes  obftruítions  3  les  pales  couleurs,  Ies  pal- 
pitations  de  coeur ,  Ies  fuppreffions  des  regles  3  &c,  Voycz  les  Mé^ 
moires  de  TAcadémie^  année  1737* 

REMARQUE  & 

Feu  M.  Lemery  le  fíis  5  ProfeíTeurde  Chymie  au  Jardín  Royal,  eft 
Flnventeor  de  cette  préparation*  II  s'en  fervoit  avec  fuccés  dans  tous 
les  cas  oú  Ton  a  coumme  d'employer  Ies  autres  remedes  marriaux3  6c 
il  s'cn  fervoit  par  préférence.  En  effet,  le  fer  ainfi  preparé  n'a  aucun 
des  défauts  de  ía  plúpart  des  íaffrans  de  Mars  ,  &  ií  a  des  avantages 
que  n'ont  point  ni  le  vi  triol,  ni  fa  teinture,  ni  les  extraits  de  Mars* 
Pour  fe  conraincre  de  cette  Veri  té  3  il  n  y  a  qu'á  faire  attention  aux 
reflexiona  fuivautes,  i°;  Le.  fer  eft  un  metal  compofé  d  une  terre  $né- 
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telHqrie  particuliere  j  &  debeaucoup  de  pMogiíliqüe,  &qm  par  lui* 
fnéme  n'auroic  aucun  effetfur  le  corps  humain,  íí  la  facilité  qu'il  a 
a  fe  diífoudre  dans  prefque  toutes  fortes  de  Hqueurs,  n'étoit  caufe 
qu'il  forme  avecles  fucs  de  Teñomac  un  fel  mérallique  d'une  qualité 
aftringente.  o.0,  Le  fer  privé  de  fon  phlogiftique  eít  abfolument  in^ 
folublej  dans  quelque  liqueur  que  ce  foít,  30.  Le  fer  uni  avec  des  fels 
acides  végétaux,  ou  minéraux,  forme  des  compofés  plus  ou  uioins 
aftringens,  fuivant  le  plus  oulc  moins  de  dégré  de  forcé  de  ees  aci- 
des, 40,  Les  fels  n entres  rendent  auffi  le  fer  aftringentj  mais  beau- 
coup  moins  que  ne  le  font  Ies  fels  acides,  50.  Le  fer  eít  de  tons  Ies 
métaux  celui  qui  perd  fon  phlogiftique  le  plus  aifément  Se  le  plus 
promptement,  &  il  le  perd  non-feulernent  par  la  caícination,  mais 
encoré  par  une  fimple  expofition  á  Tair  libre  5  car  il  s*y  convertic 
en  une  rooille  qui  n'eft  plus  attirable  par  Taimante  Cela  pofé  ¿  il  eíl 
aifé  d'apprécier  au  júñela  vertu  medicínale  des  remedes  martiaux  ; 
car  pour  commencer  par  les  crocus,  ou  faffrans,  ainfi  appellés  á 
cauíe  de  leur  couleur*  íi  eíl  clair  que  ceux  qui  font  préparés  par  la 
calcination,  ne  font  autre  chofe  qu'un  fer  privé  de  fon  phlogiftique  , 
infoluble  par  conféquent  dans  toutes  fortes  de  Hqueurs,  Se  hors  dJétac 
de  produire  aucun  effet  d'aíiriction  fur  les  fibres  de  Teílomac.  Ces  for- 
tes de  crocus  méritent  done  d'étre  bannis  totalement  de  la  pratique  de 
la  Médecine,  comme  des  chaux  qui  n'ont  aucune  vertu.  Voicice 
qu^en  dit  M.  Lemerjr  le  fils,  dans  un  Mémoire  imprimé  parmi  ceux 
de  FAcadémie  pour  Tannée  1713.  *>  Que  devons-nous  done  pen- 
3>fer  de  ees  préparations  de  fer  appellées  communément  Crocus  de 
^Mars  j  oü  Ton  ne  fait  autre  chofe  que  d'enlever  au  metal  la  plus 

*  grande  parné  de  fes  foufres  par  une  calcinan on  qu'on  corítinue 
^  jufqua  ce  qu'il  ak  été  réduit  en  une  pondré  rouge?  Cependant  ees 
™  préparations  qui,  á  proprement  parler  ,  ne  font  quJune  téte-morte 

de  fer ,  fe  trouvent  vantées  cxtraojdinairement  par  un  grand  ñora- 
^  bre  d'Auteurs  5  3c  elles  tiennent  leurs  places  dans  Ies  Boutiques  des 

Apothicaires  &  dans  la  pratique  de  la  Médecine  j  parce  que ,  dit~on, 
3j  c5eft  un  fer  bien  plus  ouvert,  Se  plus  propre  á  recevoir  rimprefEon 
4«  de  nos  liqueurs,  que  ne  Teft  le  fer  ordinaire.  Mais  pour  erre  con- 
^vaincu  de  la  fauíleté  du  principe  fur  lequel  on  raiíbnne,  il  ti  y  a 

*  qu'á  coníidcrerque  le  fer  ^  qui  dans  fon  étac  naturel  eít  facilement 
33  diíToIuble  par  les  liqueurs  les  plus  foibles^  deviene  prefque  tout-á- 
=n  fait  inacceífible  aux  efprits  acides  Ies  plus  forts  9  quand  il  a  paíTé  par 
»  ees  fortes  d'opérations.  Comment  done  alors  fe  diíToudra-t-ii  dans 
»  l'eflomac?  Comment  fe  diftribuera-t-il  de  la  daos  d'autres  parties  , 
&  Se  portera-  t-ií  fon  aftion  fur  le  fang  ?  Et  ne  paroít-il  pas  au  con  t  raí  re 
?°bien  plus  propre  en  cet  état  á  s'arrécer  dans  les  premieres  voies* 

á  y  produire  des  péfanteurs  &:  des  embarras?  C'eft  auffi  ce  que 
rexpérience  nous  fait  parfaitement  connoitre  5  Se  fans  la  prevention 
^ridicule  qu^on  a  pour  ees  fortes  de  préparations,  le  peu  de  fucecs 
?  qu  on  en  retire  j  &  les  mauvais  eíFets  qui  en  réfukentj  leur  auroient 
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»déjá  donné  une  entiere  exclnfion,  Se  leur  auroient  fait  fubflituer  la 
n  fimple  limaille  d'acier :  mais  cettte  préventíon  va  íi  loin  ,  qu'on  ne 
»  fait  pas  dificulté  d'aífurer  que  ü  les  crocus  ont  des  inconvéniens  * 
»  ii  faur  s'en  prendre  á  la  nature  particuliere  du  fer  ,  qui  fans  prepara- 
M  tion  en  auroit  encoré  bien  davantage  5  &  par  la  on  rend  en  quelque 
»  forte  le  fer  refponfable  des  mauvais  efíets,  qu'il  ne  produit  que  parce 
qu'on  ne  íeregokpas  immédiatement  des  mains  de  la  nature ,  Se 
»  qu'il  paíle  anparavant  par  celles  de  laVChymie 

Ce  que  Fon  vient  de  diré  des  faflrans  de  Mars  préparés  par  lá 
calcinación,  &  quJon  appelle  Saffrans  de  Man  ajlringens,  convient 
également  aux  faffrans  de  Mars  apéritifs  préparés  á  la  pluie  ou  á 
la  rofée,  car  ils  ne  font  quune  rouille  de  fer,  e'eft-á-díre ,  qifun 
fer  qui  a  perdu  fon  phlogiítique  a  Tair  libre;  ils  font  infolubles  dans 
toutes  forres  de  menftrues ,  &  par  conféquent  peu  propres  á  agir  fur 
le  corps  humain. 

II  en  eít  bien  autrementde  Fasthiops  martíal ;  c'ell  un  fer  qui  n'a 
fouffert  aucune  décompofitionj  le  phlogiítique  &  la  partie  métalüque 
y  font  reítés  intimément  unis  enfemble;  ileft  trés-attirable  par  rai- 
ma o  t  :  en  un  mor  ¿  cJeft  un  fer  qui  ne  differp'  du  fer  ordinal  re  que 
par  Fea  treme  divifion  de  fes  panies  ,  ce  qui  lui  fait  préfenter  beau- 
coup  de  fur  face  á  Taílion  des  diífolvans ,  me  me  íes  plus  foibles-  IÍ 
fuit  de  la  qu'étant  regu  dans  i^eflomac,  ií  eft  promptement  penetré  par 
les  fucs  qu'ii  y  rencontre,  &  qu*ii  forme  avec  eux  une  liqueur  faline 
métallique  légerement  aftringente*  I/impreffion  de  cette  liqueur  fe 
répand  fur  toutes  Ies  houpes  nerveufes  du  canal  des  premieres  voies , 
Se  fe  communique  de  proche  en  proche  á  tout  le  fyftéme  nerveux  * 
dont  lesofciliations  deviennent  par  la  plus  fortes,  plus  confiantes, 
j&  plus  régulieres.  Lesliqueurs  qui  féjournoient  dans  différentes  par- 
ties3  Se  qui  y  caufoient  des  obíírudions ,  font  done  pouífées  en  avant, 
&  reprennent  la  route  qui  leur  a  été  tracée  par  la  nature  ;  les  fécre- 
tions  deviennent  plus  libres,  &  la  fanté  fe  rétablit  dans  toute  fa  per- 
feftlon,  On  voit  par  la  que  cette  préparation  de  fer,  tóute  fimple 
quelle  efi^  mérite  une  entiere  préférence  fur  les  faffrans  de"  Mars 
dont  on  fe  fert  ordinairement  ea  Me  decine  \  &  qtfeUe  n'a  aucun 
de  lenrs  défauts.  Elle  neft  pas  moins  préfcrable  aux  vitríols,  aux  tein- 
tures 3  Se  aux  extraits  de  Mars,  &  e!íe*a  fur  eux  de  grands  avantages  ; 
car  non-feulement  toutes  ees  fortes  de  remédes  font  fort  défagréables 
á  prendre,  mais  encoré  leur  qualité  aílringente  agit  avec  trop  de 
forcé  &  trop  d'ínégaiiré  fur  les  tu  ñiques  de  reftomac  &des  intefüns. 
L'aethÍQps  martial  au  conrraire  n?a  aucune  faveur  défagréáble,  Se  le 
dégré  d^añriñion  qu'il  acquiere  en  s^uniíTant  avec  les  fucs  des  pre- 
mieres voies ?  eft  proporrionné  au  peu  d'aítivitc  des  feis  renfermés 
daos  ees  fucs ,  enforte  que  le  fei  marrial  qui  réfulte  de  cette  unión  ,  á 
précifément  ce  qif'ú  faut  pour  rérablir  lereífort  des  fíbres  nerveufes , 
fans  poullei  leur  teníion  jufqu'au  point  deles  tendré  roides  &  immo- 
biles  ;  état  forcé,  auquel  fuccede  pour  Tordinaire  un  reláchement  en? 
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(Core  pías  grandque  celuí  auquel  on  a  voulu  remédiet  d'abüfd. 

II  eíl  facile  de  concevoir  par  tout  ce  que  Fon  vient  de  diré,  qus 
les  bons  effets  de  Tsethiops  martial  ne  dépendenc  que  de  ce  qu'il  efE 
un  fer  qui  a  confervé  tout  fon  phlogiílique ,  &  qui  a  regó  un  dégré 
d'attcnuation  &  de  íubtilité  plus  conOdérable  qu'il  neft  poííible  de  le 
luí  procurer  par  tout  autre  moyen ,  &  fi  grand ,  que  cha  cune  des  mo- 
léculas de  cette  pouííiere  ferrugineufe  impalpable,  eíl  fur  le  champ 
pénétrée  &  difíbute  par  les  liqueurs  tnémes  les  moins  chargées  de 
iels.  On  ne  fgauroit  done  apporrer  trop  d'attention  daos  la  prepara^- 
tion  de  ce  remede,  foit  pourempécher  que  la  limaille  ne  fe  rouille  , 
foit  pour  en  rendre  la  divifion  auíTI  paría  i  te  qn'il  eíl  poífible  de  le 
faire.  On  empéche  la  limaille  de  fe  rouiíler,  en  la  tenant  toujours 
exaétement  couverte  d'eau,  defagon  qu'elle  neprouve  point  le  con- 
tad de  Tair  5  qui  eíl  abfolument  néceflaire  pour  opérer  la  diííipatioa 
du  phlogiílique  du  fer,  Se  Fon  augmente  de  plus  en  plus  la  divifion 
des  pames  de  la  limaille,  en  la  remuant  foovcnt  avec  une  efpatule  ; 
ce  qui  non-feulement  met  obftacle  á  la  reunión  de  pluíieurs  grains 
ferrugineux  en  des  pelotons  trés-durs  &  trés-folides  quí  gáteroient  la 
préparation,  mais  encoré  facilite  á  i'eau  quí  fur n age  la  limaille  r  le 
moyen  de  la  pénétrer  de  plus  en  plus,  &  d'opérer  la  difeontinuation 
de  fes  panies.  11  eíl  vrai  que  cette  méthode  eíl  trés-íongue  Se  tres- 
ennuyeufe ,  &  que  Ton  tfobtient  par  fon  moyen  qu'une  trés-petite 
quantité  d'aethiops  martial  en  un  trés-long-temps<  C'eíl  pourquoi  il 
feroit  bien  plus  á  propos  d'employer  acetre  préparation  la  machine  de 
M.  le  Comte  de  la  Garaye,  comme  M,  Rouelle  le  confeille  &;  le  prati-* 
que  dans  fes  Cours  :  on  abrégeroit  par  la  de  beaucoup  Toperation  , 
&  Ton  auroit  le  fer  encoré  plus  divifé-  Au  reíle,  de  qiielque  mé- 
thode que  Ton  fe  ferve,  il  nefaut  prendre  pour  l'ufage  que  la  pouf- 
íiere  qui  reíle  fufpendue  dans  l*eau  par  fa  fineífe ,  &  que  Ton  en  de-, 
gage  par  le  moyen  du  filtre. 

"  Avant  de  terminer  farticle  du  Fer^  je  crois  qu*il  efl  á  propos  d'a- 
jouter  encoré  icí  une  préparation  de  ce  metal  imaginée  par  M.  Stahl 5 
Se  dont  on  peut  fe  fervir  ütilement  dans  la  Pratique,  C'eít  une  ef- 
péce  de  faffran ,  ou  plucót  de  precipité  deMars  d'une  fineífe  extraordi- 
naire;  mais  comme  ce  précipité  fe  prepare  avec  une  dilTolution  de  fer 
particuliere,  ü  eíl  néceflaire  de  faire  préceder  la  defeription  de  cette 
curieufe  maniere  de  diübudre  le  fer,  dont  M,  Stahl  eíl  auíli  Tin* 
venteur.  ] 


Teinture  de  Mars  alkalim  de  M*  S  t  a  h  il, 

A 

5  A  Ye  z  de  bonne  eau-forte  ,  dans  laqueíle  vous  jetterez  du  íll  d'á- 
l  \  cier,  peu  á  la  fois,  &  á  différentes  reprifes ,  jufqu'á  ce  qu'íl  ne  fá 
íkífe  plus  de  diíTolution*  ce  que  vous  reconnoltrez }  Joifqu'cn  ajo  a- 


tant  denouveau  ñí-de-fer,  ilne  s'excitera  aucun  mouvement  cJans  Iav 
liqueur,  &  que  ce  fil  reitera  dans  fon  entiér  ;  alors  vous  ferez  sur  dV 
voir  une  diílolution  de  fer  dans  I'efprit  de  nitre,  auffi  chargce  qu'il  eít 
poííible  de  l'avoir ,  &  telíe  qu'il  la  faut  pour  la  réuffite  du  relie  de  Topé- 
ration*  Preñez  enfurte  de  f  huite  de  tartre  par  défaiiíance,  ou  une  íeííive 
de  cendres  gravelées  la  plus  ch.argée  quilfe  peut,  &  bien  fikrée;  laiífez 
tprnber  dans  cette  liqnenr  alkaline  quelques  gouttes  de  votre  diffolu- 
tion  de  fer  ;  elles  iront  d^abord  au  fond ,  mais  TeíFervefcence  de  Fa- 
cide  avec  falkali  les  ram  enera  bientot  a  la  furface  fous  la  forme 
d'écume  ;  remuez  le  mélahge  pour  faire  renrrer  cette  écume  dans  la 
liqueur;  Pacide  nitreux  qui  tenoit  le  fer  en  diiTolution ,  abandonnera 
ce  méral  pour  s'unir  avec  ce  qu'il  lui  faut  d'alkali  pour  reprodniredq 
nitre ,  raodis  que  le  reiré  de  la  liqueur  alkaline  failira  le  fer  decena 
libre,  &  en  fera  la  diífolntion  :  continuez  á  ajouter  ainíí  fucceffive- 
ment ,  &  goutte  á  goutte,  de  la  folution  de  fer  par  Pefpric  de  ni-* 
tre,  jufqtfa  ce  que  la  liqueur  a¿t  pris  une  couleur  rouge  de  fang  tres-* 
foncée  ?  ce  qui  eít  une  marque  que  l'alkalieft  bien  chargé  de  fer,  II  ne 
s'agit  píos  préfentement  que  de  féparer  cette  diffolution  alkaline  de 
fer  d'avec  le  nitre  régénéré  qui  s  j  trouve  confondu  ;  c*eft  ce  qui 
arrive  quelquefois  de  foi-méme,  fi  la  diffolution  de  fer  dans  ¡'acide, 
nitreux  eft  bien  concentrée,  ou  fi  Ton  fait  cette  apera  tion  dans  u  a 
lieu  frais,  ou  dansuntemps  froid ,  car  alors  le  nitre  fe  précipite  en 
aigu Ules  tres-fines  ;  mais  on  peut  acceíérer  cette  féparation ,  en  fou- 
inettant  le  mélange  aune  légere  évaporarion.  Lorfque  tout.le  nitre 
eft  precipité,  on  decante  la  liqueur,  Se  Ton  a  par  la  une  teinture 
alkaline  martiale  3  c'eft-á-dire  une  idiíTolucion  de  fer  par  un  alkaJi 
dans  toute  fa  puré  té, 

REMARQUES. 

Le  Procédé  dont  je  yiens  de  donner  la  defeription,  eft  tiré  entiér 
remen t  de  YQpufcuhtm  Chymicum  de  StahL  JJai  cru  qu-il  étoit  nécef^ 
faire  d'en  détailler  toutes  les  circonílances,  parceque  la  réuífue  de 
Fopération  ne  dépend  que  d'une  attention  feru  pule  ufe  a  obferver  ees 
CÍrconftances?  &  qu'il  pe  fuííkpas  d'ajonter  de  l'huile  de  tartre  par  dé- 
faillance  a  la  diffolution  tic  fer  dans  fefprít  de  nitre,  comme  Favancq 
TAuteur  de  ¡a  Chyniie  Medicínale,  qui  nJa  vraiferríblablement  pas  faij 
cette  éxpérience,  &;  qui  iVa  pas  aífez  refíéchj  fur  ce  que  Stahl  dit  a 
ce  fujet ;  car  ce  fameux  Chymille  £sit  obferver  que  fi  Ton  ajóme  un 
alkalí  á  la diffoliition  de  fer  par  feíprit  de  nitre,  non-feulemeqt  cet 
"$lkali  ne  diiTout  point  le  fer ,  &  qu'au  contrairc  ií  en  procure  la  pré- 
pipiíation  ,  mais  encoré  que  le  fer  qui  a  été  ainfi  précipite,  eft  ab- 
fblument  iñfoluble  dans  toute  íiqueür  alkaline  ,  quelqoe  grande  qne 
¿bit  la  dofeque  Yon  en  verfe  deíTL;s*  M.  Stahl  fe  fert  méme  de  cett$ 
éxpérience  pour  prouvér  que  Ton  auroit  tort,,pour  expliquer  com- 
snent  k  fait  fa  teinture  íd&aüne  maxtiak^  de  faire  dépendrq  cet'effct 
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de  quelques  acides  quiferoientreílésunis  avec  íe  fer¿  8c  a  la  faveuE 
defquels  Falkali  tiendroit  ce  metal  fufpendu.  II  trouve  beaucoup  plus 
vraifemblable  d'attribuer  ce  phénoméne  au  phlogiftíque  de  I'efprit  de 
nkre,  qui  dans  le  temps  de  la  préeípitation  s'eft  úhi;fortement  avec 
Jes  particules  de  fer  3  qui  par  elles-mémes  en  contiennent  déjá  beau- 
coup ,  8c  les  a  rendues  propres  á  étre  dílToutes  par  une  liqueur  alka- 
line.  Oil  peut  juger  par  la  combien  TAuteur  du  nouveau  Coürs  de 
Chymie  y  fuivant  Ies  principes  de  Newton  &de  Stahl  5  s'éloigne  des 
vérkables  principes  de  celui  qu'Ü  dit  avoir  pris  póurun  de  fes  Cui- 
des, Stahl  n'admettoít  point  dans  le  fer  afutres  principes  que  le 
phlogiftíque,  8c  une  terre  métallique  d-ürre  nature  particuliere;  ce- 
pendant  TAuteur  du  tiouveau  Cours,  dans  fes  Remarques  furia  tein- 
ture  alkaline  maníale  5  fuppofe  que  *  la  partie  bitomnieufe  du  fer 
ntierit  á  falkali  ,  &  que  par  fon  3» oyen  la  partie  terreufo  s*jr  atta- 
w  che  auíli  ce,  11  parle  aufíl  de  je  ne  fgais  quelle  huile  rouge  quí  fur- 
iiage  le  mélange,  8c  qú'il  dítn'étre  aune  chofe  que  la  partie  graíle 
des  matieres  qui  fe  diíloivent.  Je  necrois  pas  quJií  íbit  poífible  d'ima- 
giner  rien  de  plus  formellement  contraire  aux  idées  de  Stahl  >  qpí 
ne  parle  en  aucun  endroit  de*  fes  Ouvrages  du  prótendu  bitume,  ou 
de  la  matiere  graffe  du  fer,  Mais  laiffons  ees  chiméres  3  pour  nous  qc^ 
cuper  de  ehofes  plus  férieufes*  Le  méme  Auteur  anonynie  dont  Je 
viens de  parler 5  auífi-bien  que  celui  de  la  (ihymie  Medicínale,  re- 
commandent  la  teinture  de  Mars  alkaline  comme-  un  bon  remede. 
Le  premier  en  fixe  la  dofe  depuis  quatre  gonttes  jufqu'á  douze  dans 
les  hémorrhagies  &  les  dévoimens  ,  £c  le  fecond  dit  »  qu'eíle  eíi  tres- 
na efficaee,  extrémement  apéritive  \  &  d-un  bon  yfage  dans  les  mala- 
^  díes  chromques  en  général  s  loríqn'elks  font  caufées  ou  entretenues 
»  par  des  acres  aigres  Mais  11  ne  parle  goínt  de  la  dofe  a  laquelle  on 
peut  ia  donner. 

11  faut  croire  que  c^efí:  d'aprcs  leur  propre  expedente  que  ees  Au- 
teurs  vantent  Tufagede  ia  teinture  alkaline  martiale*  Au  moins  il  eíl 
bien  eercain  que  M(  Stahl,  Inventenrde  cette  diífolution  de  fer,  ne 
lui  actribue  aucune  vertu  medicínale ;  il  fe  contente  de  diré  qu'on 
peut  avoir  par  fon  moyen  des  íafrans  cíe  Mars  extiémement  fubrils,  3c 
dune^fineíTe  beauconp  plus  grande  que  parla  diífolution  dans  les 
acides.  II  ne  s'agit  pour  cela  que  de  verfer  fur  cette  teinture  alkaline 
de  JVfers  un  acide  quelconque  ^  méme  le  plus  foible,  comme  celui  du 
vinaigreou  du  tartre  :  cet  acide  s'empare  de  Palkali  qiiwfecnak  le  fer 
0n  diífolution  ^  8c  celui- ci  fe  precipite  fous  la  forme  cTun  fédiment , 
qui  étant  deíféché  eít  une  poudre  auífi  divifée  qifon  puifíe  Finia- 
giner.  M.  Stahl  affure  que  ce  fafraii  de  Mars  3  quoiqu'il  agiífe  ayec 
douceur  ,  nelaiífe  pas  que  dfétre  un  aífez  puiífant  aftringent  f  comme 
H  dit  Tavoir  éprouvé  dans  un  violent  yomiífement  de  fang  >  qui  bar- 
reta auffi-tot  qu^il  eüt  fait  prendre  au  malade  quatre  graifls  de  ce  pre- 
cipité de  fer,  Tout  ceci  prouv^  cíe  plus  en  plus  ce  que  fai  avancé 
plus  baqt  ¿  que  le  fer  agit  d'autaqi;  ciieuXj  qu'U  eíl-  píüs  divife-  Cela 
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p  re  uve  aulTi  que  le  fer  n'a  d^aftion  ,  qu'autant  qtfil'a  confervé  tout 
ion  phlogirtique;  car  il  nefaut  pas  s'imaginer  quli  en  foit  de  ce  fa- 
ítqn  de  Mars  de  Stahí ,  comme  des  fafrans  de  Mars  ordinaíres  faits 
par  b  calcio  añonan  par  ía  rouillure.  Ceux-óí  ne  font  plus  pour  ainíl 
diré  que  des  cadavresdu  fer,  au  lien  que  le  premier  eíl  le  fer  méme 
dans  touc  fon  entierj  &  qui  n'a  ríen  perdu  de  fon  phlogiftique.  3 


CHA  PITRE  VIII, 

Dt¿  Mercure  ?  ou  Vif-Argent, 

E  Mercure  eíl  un  metal  ^  ou  yii  demi-métal  ,  fluíde^  coulanf,  pe- 
nétraut,  fhrc  péfant  (a)  ,  &  toutefois  volátil  5  de  coulcur  dJar- 
f?j<!rar*yruj.  gent ;  il  eíl  appelié  Hydrargyrus  9  á  caufe  de  fa  fluidité  ,  &  Mercure  i 
parcequ'il  fa  ehange  fous  diverfes  formes  5  Comme  fait  le  Mereure  cé- 
leíie ,  duquel  les  Aftroiogues  veulent  qn'il  regoive  des  influences. 
.  Minededn-    On  le  trouve  dans  plníieurs  mines  cjp  TEurope^  en  «Efpagne  ,  en 
vtte  vets°s 'Hongrie,  &  méme  en  France;  car  depuis  quaranteans  on  adécou- 
jlo  m  Noi-  verc  proche  de  Saint- Lo  en  Normandie  une  mine  de  cinnabre* 
iiiaadíc,         Lemereure  fe  renco»tre  ordinairement  fous  íes  monragnes5  couvert 
de  pierres  blandí  es  3  &  tendres  comme  de  la  chaux.  Les  plantes  qui 
croiíTent  for  ees  montagnes ,  paroiílent  plus  grandes  &  plus  yertes 
cjuailleurs;  mais  les  arbres  qui  font  pro  ches  de  la  mine  du  vi f- ar- 
gén c  5  produifent  raremernt  des  fleurs  &  des  fruíts;  leurs  feuilíes  cie- 
rnes font  plus  tardives  que  dans  les  autres  lieux  \: 
ijiáfrt  pouE     Un  des  índices  'pour  déeouvrk  la  mine  du  vií-argent  5  c'eít  quand 
^°:'V[lv¡^  aux  mois  d'Avril  &  de  Mai  il  fort  d7un  lieu  partículíer  ?  au  matan  ,  des 
ttpml       vá^eurs  ou  broiiillards  épais ,  qui  ne  s'élevent  que  peu  dans  fair  á 
can  fe  de  leur  péfanteur:  On  Mariache  á  ees  lieux-!á  póur  y  chereber  ce 
metal 5  Se  principalemenrquand  ils  fontv,fitués  á  í'oppofite  du  Vent 
Septentrional  ¡  car  alors  on  crol c  la  mine  rres-abondante ;  on  trouve 
auffi  beaucoup  d'eaux  aux  environs  de  ees  mines, 
coríirn?  on     On  tire  ordinairement  des  mines  le  mercure  fluide  &  cóulant5 
í¿p£:f  klvje^-c0i^nme  nous  le  recevons  Ce  \ :  on  le  fair  paffer  par  une  peau  de  Cha- 
rüs  av«  3^r- mois  pour  ie  punntr  ue  la  terre  qu  n  pourroic  avoir  apportee;  mais 

<^uclÍ££  il  fe  .  ^ 

{¿j  Comme  .lemercure  n  eít  3  a  can  le  comme  ie  nombre  14019  au  nombre 

de  fa  ñuidité  ^  ni  duftile   ni  maíléable  >  jp6$f. 

il  váUt  iíÜciDé  le  placer  dans  k  Claííe  des     .  í  ú.)  II  ne  faut  prendie  cela  ¿  ¿ííffi* 

3tí4íi: mfétaü* » ne  d:Lns  celle  des  métaú^j  bien  que  ce  qui  eñ  dit  á¿ns  Talinea  fui- 

cont  Ja  "quótilité  &  Ja  malleabiliré  font  vaíit  ]  que  pour  des  traditions  populaires 

ties  pr'opritits  eíTentielles.  Cedemiríné-  repandues  parmi  les  Onvners  qui  trava.il* 

tú  efi  apies  ícir  le  plus  péfant  ce  tous  lent  aux  mines,  mais  qui  me  riten  r  deire 

;i?s  corps  nacurels  connus  :  fa  péfanteur  conrirmées  par  de  uouvelles  obfervaiions, 
-i; -ce! fique  eft  á  ceileffe  Torprefquc  com-       (c)  On  appelle  ce  mercurej  Mmjm 

me  ztois  á  quatre^oü  plus  ex  acremente  vierte. 
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fomme  quelquefois  il  eft  difficile  de  le  féparer  de  beaucoup  de  terre 
avec  laquelle  ÍI  s'eft  comme  lié,  on  efi  connaint  de  le  fairc  diftiller 
fur  Ies  lieux  par  des  cornues  de  fer  dans  des  réeipiens  remplis  d  eau.  . 

Le  mercure  fe  lie  auíli  &  s'íncorpore  trés-fouvent  dans  la  mine  címiabrc 
avec  du  íbufre;  Se  lorfque  quelque  chalen  r  íbuterreine  pouíTe  ce  me-  "íucef  J  *** 
lange >  il  fe  fublime ,  &  fait  ce  qu  on  appelle  Cinnabre  naturel ,  ou  mi- 
neral, de  la  méme  maniere  que  l?on  faic  le  cinnabre  artificiel ,  du- 
que! je  parlerai  dans  la  fuirc. 

Le  cinnabre  mineral  doit  étre  phoifi  en  pierres  dures  ¡  compaftes  ,  aioEí. 
péfanresj  netteSj  rouges 3  Ies  moius  chargées  de  terres,  &  Ies  plus 
brillantes. Celui  qui  vient  de  Carinthie,cft  ordinairement  le  plus  cbargé  cinnabre  de 
de  mercure  ,  Se  par  conféquent  le  plus  beau  &  le  meíüeur ;  car  felón  carfctiife. 
ía  quantké  de  mercure  qu'il  contiene  ?  il  e(t  plus  rouge j  plus  briltant, 
&  il  a  plus  de  vertu ;  mais  quelque  beau  que  íoít  le  cinnabre  miné- 
ral,  il  n/eíl  jamáis  ÍI  chargé  de  mercure,  ni  £i  haut  ea  couleur ,  que  le 
cinnabre  artificiel. 

Le  cinnabre  mineral  eft  bon  pour  Ta fthme  3  pour  répilepfle,  pour 
la  vérole  :  la  dofe  en  efl  depuis  deux  grains  jufqifá  douze  ,  pris  en 
pilules.  Pluíieurs  Médecins  Tefiiment  beaucoup  plus  que  le  cinnabre 
artificiel  *  á  caufe  de  fonfoufre  naturel;  mais  je  nai  pas  vu  dansPufage 
qu'il  réufsk  mieux  ;  jene  le  trouve  done  plus  eñimable,  que  parcei 
qu'ileíl  plus  rare,  &  beaucoup  plus  cher  {d)< 

Ceux  qui  travaillenr.  aux.  mines  de  mercure  ont  quelquefois  bien 


Yertus, 
Doíc, 


[  d~\  Pluíieurs  hábiles  Médecins  fl  íbrt 
ver  fes  dans  h  Chymie  j  penfent  que  Je 
cinnabre  fon:  naturclj  fok  artificial  ^  n'a 
aucune  vertu  medicínale  pris  intérieure- 
rnent  ¿  &  qu'il  ne  peut  étre  d'aucunc  utj- 
Jité  pour  Ja  giierifon  des  maladíes  j  qii'em- 
ployé  en  furnigations.  Les  preuves  fur 
Iefquelles  ils  appuienr.  leur  fentirnent  me 
paroiífent  í¡  fo  lides  que  jene  prois  pas 
poíTible  dy  repondré  d'une  maniere  ía- 
-  tisfaifante.  Le  cinnabre*,  diíent-ils  3  ri eit 
pas  de  ees  remedes  qui  produifent  leur 
effet  dans  les  premieres  vojes  en  agiíTant 
rn  é  can  ¡queme  nt  fur  les  tuniques  de  lJef- 
tomac  &:  des  inreftins.  Il  faudroir  done  3 
pour  quJil  püt  corriger  Ies  vi  ees  des  \nw 
nneurs ,  quJiI  en  trac  dans  le  fang  3  &  qu'il 
círculát  Hvec  lui :  or  c'eil  ce  qui  eít  im- 
pcíiible  de  toute  imposibilité  parce  que 
ce  compofé  de  foufre  &  de  ir  ere  u  re  ne 
fe  difíbut  dans  aucuue  forte  de  diffol- 
vans  :  par  coníécjueiit  ne  tro  uy  a  ni  ríen 
dans  Jes  premieres  voies  ^ui  lui  facilite 
I^iurée  des  vaiífeaux  lacles  3  íl  s'arretera 
dars  les  replis  des  inteítins  j  ou  bien  il  fe 
préci  >itera  par  fon  poíds  ,  &  fórtiraVpar 
les  feJles  cemme on íavoit  pris,  Cclt aul|Í 


ee  que  !e  f^avan  t  Ca^theufer  a  obferve 
fur  des  chiiíns  á  qui  ii  avoit  fa|i  prendrg 
du  ciunabre,  Cette  obfervation  f  ai r  bien 
voir  qtfón  auróit  tort ,  au  déftut  d'un 
dirTolvant  j  de"  fup^ft'fer  que  la  cha  leur 
du  corps  volatiiife  le  cinnabre  au  poinc 
de  Je  .raí re  entrer  dans  Je  fapgj  quantj 
on  ne  fcauroit  pas  d^ailleurs  que  cectecha- 
leur  n4approche  jamáis  de  celle  qui  eft 
nécelfaire  pour  enuployer  le  cinnabre  en 
fumigation ,  &:  qui  deit  étre  telle^  qu'elle 
opérela  combtiítjpn  du  foufre qu5el)e 
reduife  le  mercure  en  vapeurs.  Cette  me- 
nie  obfervation  répond  aufli  d'une  fagoíl 
yiclorieufe  á  ceux  qui  voudroient  ri^er 
avantage  d^s  bons  effets  qu'on  dit  avoic 
remarqués  de  J'ufage  du  cinnabre  pris  in- 
térieuiement ;  car  il  s*ejifuit  que  cesbons 
erfets  daivent  erre  atrribues  jOii  a  la  na- 
Ure  j  ou  a  quelques  circón  íb;n  ees  parti- 
culieres  aui  fe  r ont  cchappces  a  FObfer- 
vateur  j  íans  compter  qu'il  eír  un  bien 
plus  grand  nombre  de  cas  dans  \¿ finéis 
le  cinnabre  a  manque  Teffet  qu'onenat- 
ten  doit  _>  qu'ií  ifen  efi  dans  leíquels  ii  a. 
réuflií 


* 
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de  la  peine  á  attraper  le  vif-argent,  á  caufe  dé  fa  fluidíté  ,  car  ¡1  couI& 
&;  s'iníinue  dans  les  cerres  8c  dans  Ies  fentes  des  pierres  7  comme  je  Tai 
remarqué  plus  au  longdansmon  Traité  uaíverfel  des  Drogues  fimples. 

Le  vif-argent  efl:  un  prodige  entre  les  métaux,  car  Íl  eft  fluide  Gom- 
Hiede  Pcau  «  &  quoiqu  ü  fon  trés-péfant  >  il  sVnvole facilement  quand 
il  efl:  fur  le  feu, 

Ií  y  a  apparence  que  Ies  parties  de  ce  metal  font  ton  tes  fo lides  \ 
trés-polies,  de  figure  ronde;  car  dequelque  maniere  qu'on  le  divife 
íans  addicion ,  ilparóít  tonjours  en  petites  boules;  fi  Ton  y  regardc 
méme  de  bien  pres  quand  il  fe  diífout  dans  de  Peau-forte  y  on  remar- 
quera  une  influiré  de  petits  corps  ronds  qui  s'élevent  dans  la  liqueur 
en  forme  de  fumée. 

Les  parties  du  mereure  étant  íuppofées  rondes  3  on  pourra  explí- 
quer  comment  ce  metal  demeure  fluidej  &  pourquoi  il  eñ  ft  facile- 
ment volátil  iíé  par  le  feu5qüoiqu5il  foit  fort  péfant ;  car  la  figure  ronde 
n'J  étant  nuil  eme  nt  propreá  ía  Haiíon  des  parties,  les  petits  corps  qui 
compofentle  vif-argentne  peüvent  écre  unis  entrJeux>  &  par  confé- 
quent  ils  doiventrouler  les  uns  fur  les  autres,  comme  nous  voyons 
qu'il  arrive  á  tous  les  corps  ronds  :  c  efl:  ce  qui  fait la  fluidité  de  ce 
métaL 

Pour  ce  qui  „efl  de  fa  volatilité,  elle  vient  de  ce  que  fes  parties  ron- 
des n'étant  que  contigues,  ácn'ayant  point  de  liaifon  entradles,  il  nV 
a  ríen  qui  empéche  quJelles  nc  foíent  enlevées  chacune  en  leur  par* 
ticulier  par  le  feu  ;  car  ce  qui  fait  que  les  atieres  métaux  font  plus  tíxes 
que  le  mereure,  &  quJils  demeurent  daos  le  feu  fans  fe  coniommer 
entiérement,  cefl  que  leu rs  parties  font  continúes  3  &  accrochées  les 
unes  aux  atures,  enforte  que  le  feu  n?a  pas  la  forcé  de  les  défunir 
aílez  pour  les  eleven 

On  peut  objefter  que  les  parties  du  vif-argent  étant  rondes  ,  il  de- 
vroit  etre  léger  ,  parceque  les  corps  ronds  qui  font  proches  l'un  de 
P  ature,  laiflent  guarniré  de  vuide  cntr'eux. 

M'iis  quoiqu'ily  ait  des  vuides,  les  petites  boules  font  ma/ü yes  Se 
cornpaftes ,  &  üJeít  ce  qui  fait  la  péfanteur* 

Autre-Objeciim,  Si  les  panies  du  mercure  font  péfantes,  comment 
pourront-eiles  étre  volatilifees  par  le  feu  ? 

Rffonfi.  Quand  on  dit  que  ees  parties  font  péfantes,  c'eft  par  com- 
para! ¡on  á  d'autres  petits  corps  píuslégers  y  mais  il  ne  faut  pas  s'ima- 
giner  que  chacune  partie  du/niercure  foit  aífez  péfante  pour  réfifler  á 
ía  rapidké  du  feu.  De  plus,  il  fe  peut  faire  que  ees  petits  corpsde  mer- 
co xt  ,  que  nous  íuppofons  compacta,  ayent  des  poces  figurés  de  telle 
maniere  que  les  parties  du  feu  s'étant  embarraífées  dedans,  elles  ne 
trouvent  point  d'iífue  libre  pourfortir,  deforte  qu'elles  enlevent  leurs 
petites  pníons. 

Le  vifargent  pafle  quelquefois  oü  Tair  n'a  pas  la  liberté  de  paíTer  ; 
mr  exemple,  étant  comprimé,  il  paífe  au-travers  d'une  veflie  ,  mús 
Ta  ir  preífé  n'y  peut  pas  pafíer. 
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Üinndbrt  attificUL 

LE  Cinnabre  eíl  un  mélange  de  foufre  &  de  vi£-argent  fublimés. 
Faites  fondre  fur  le  feu  3  dans  une  terrine  qui  ne  foit  point  ver- 
nlíTée  j  deux  parties  de  foufre  ;  mélez-y  peu  á  peu  trois  parties  (fe  mer- 
care coulant  (a)  :  il  fa^t  remuer  la  matiere  avec  une  efpatule  de  fer  * 
&  la  teñir  en  fufion  juiqu'á  ce  qu'il  n'y  paroiíTe  plus  du  tout  de  vif-  - 
argent ;  pulvérífez  alors  votre  mélange,  Se  le  mettez  fublimer  dans 
des  pots  á  feu  ouvert  ¡Se  gradué  5  vous  aurez  une  mafíe  durerpéfanre, 
cryftalline,  cafíante,  &  a  une  cóuleur  tres-rouge ,  ce  fera  le  cirm^re* 
Si  quelque  metal  étranger  s  étoit  melé  avec  le  mercure  3  il  refiera  au 
fond  des  pots* 

Le  cinnabre  eft  fort  fouvent  employé  dans  la  Peinture,  il  efl  atifTi  urage. 

en  üífage  dans  la  Médecine  (¿)  ;  il  eíl  propre  pour  rafthme,  pour  Fé-  yclítl^ 

pUepíie,  pour  Ir  vérole ,  pour  exciter  la  tranipiration  des  humeurs; 

la  dofe  en  efl  depuis  deux  gr^ins  jufqu'á  dotlze }  melé  dans  quelque  Dofc 

conferve  >  &  avalé  en  pilule;  on  s'en  fert  auíTi  extérieurement  dans  des 

pormnades  pour  la  gra'telle  (     ,  &  Fon  en  fait  des  fumiga tions pour  Fumig^ions 

exciter  le  flux  de  bouche.  :                         *  i™kíio. 

• 

[  a  ]  On  peiit  hardiment  mettré  fept  3.  finar  ion  dans  des  ph  i  oles  débouchées  > 
liuít  parties  demeretire  coutre  deux  par-  pour  proco  re  r  au  loüfre  excedent  la  fa- 
ties  de  foufre  ;  carie  cinnabre  ne  'con-  ciliré  de  bruier  8z  de  fe  difíiper  en  Tair, 
tient  giiétes  plus  d\m  feptiéme  de  fon  Vejez,  Stahl  ¿  Fmdam*  Chcm.Dégn^^r^x^ 
poids  de  foufre >  puifque  fuivant  le  té-  icr'tm.  v¿ru  ¿,  L/Auteur  de  la  Chymie 
moi gn age  me  me  de  l'Auteur  dans  le  pro-  Medicínale  nJavoit  apparemmentpas  con- 
cede 'fiuváñtj  on  retire  rrerze  onces  de  noifiance  de  cette  experience  de  Srahl  3 
mercure  coulant  de  feize  onces  de  cin-  puifqifil  dit  que  »  Lorfqu  on  faít  fubli- 
íiabre.  M*  Stahl  employe  4  pour  faire  le  w  mer  l>thiops  en  cinnabre  s  il  faut  que 
cinnabre  3  jufqii'a  cinq  8¿  frx  parties  de  «  ce  fu  ir  dans  des  vaifíeanx  clos ,  qu'au- 
mercure,  contre  une  partie  de  foufre  ,  &  «  rrement  il  ne  fe  fublimeroir  pas  3  que 
il  faic  la  fubümation  á  un  feu  dpux  dV  le  feu  y  prendroic  &  que  le  mercure 
bord  3  mais  enfuire  trés-fort  3  dans  des  =>  fe  diíTiperok  «. 

phioles  débouchées ,  quJil  enterre  juf-  [  ¿]  Voycz  la  Note  d,  de  la  page 

mfau  col  dans  le  fable.  On  obtiene  par  175?- 

la  j  en  aífer  peu  de  temps  ^  un  tres-beau  [  ^]  Je  doute  fort  que  le  mercure  em- 

cinnabre 5  au  lieu  que  fi  Ion  employe  ^  ployé  de  cette  maniere  puiífe  enrrer  par 

fuivant  le  procede  ordinaire  ¿  deux  par-  les  pores  de  la  pean  ,  carie  mercure  dans 

ties  de  mercure  contre  une  de  foufre  j  le  cinnabre  a  perdu  toute  fafluiditéj  & 

ík  á  plus  torce  raifonj  fuivant  Lemery  3  ia  chale  ur  du  corps  humain  3  me  me  Ja 

trois  partios  de  mercure  contre  deux  de  plus  violente  >  n'eíl  pas  capablc  dé  le 

íoufre  5  foperation  elt  tres-Ion  giie  &  tres-  dégager  dJavec  le  foufre  7  Se  de  luí  ren- 

ennuyeufe  3      foumit  un  cinnabre  tout-  dre  fa  mobilité  naturelle  qui  lui  eft  ü 

a-fait  n  oí  re  i  par  ie  foufre  furabondant  néceñaire  pour  S'inímuer  dans  les  orifi- 

qui  s'eít  fublimé  d'abordj  &  qui  donne  ees  des  vaiíTeaux  abforbans  ^  &  done 

cette  couleur  au  cinnabre  ^  qui  ne  fe  il  eit  privé  tant  quaÍl  reftc  uni  avec  le 

fublime  ^ue  long-temps  api  es.  Cela  ar-  foufre, 
xive  fuitout  j  íi  íon  ne  fait  pas  la  fubli- 


0  _ 
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lanz  ave* 
fu  u  fre 


-cinnabre* 


-    REMARQUE' S. 

On  fait  ordinairement  le  cinnabre  íur  Jes  lieux  niémes  oú  Ton  a 
tiré  íe  mercure  ?  &  Pon  evite  par  Iá  les  rifques  du  tranfport  de  ce  vif- 
argent ;  car  comme  il  etl  fíuide,  il  donne  de  la  peine  Se  beaucoup  de 
íoin  pour  le  voiturer ,  au  lieu  que  le  cinnabre  fe  tranfporte  fort  ai- 
fément. 

Pour  faire  que  le  mercure  fe  méle  peu  á  peu  Se  facilement  avec 
b ^°mtícr      foúfre,  Ü  faut  le  meteré  dans  un  Iínge  un  peu  fort,  &  le  prefierdou- 
mercare  ton-  cernen  t ;  ií  paffera  par  Íes  pores  du  linge  en  ídkinc  dJune  pe  tire  piule, 
*c&  il  uombera  dans  le  foufre  fondu  }  qu^ua  autre  remuera  inceffam- 
ni  ent- 
Une  livre  de  foufre  fondu  eíl  capable  de  Üer  trois  lívres  de:  tner? 
curt  i  &  dJen  faire  une  maíTe  (d)~ 

La  eaufe  de  ce  deguiferaent  du  mercure  en  cinnabre  vient  de  ce 
le  vi^rge^t 4ue  Part^e  foufre  la  plus  acide  (  e)  penetre  le  mercure  ,  &  em- 
eíi  d%u¡íc  en  barraffe  tellement  fes'  pames ,  qu'elle  arrece  Tagitation  en  laquelle  el- 
Ies  étoient,  Or  comme  on  ie  preíTe  par  le  feu,  il  eft  porté  á  sJexa[- 
ter  comme  de  cou  turne ;  ni  ais  les  efprits  fali  ns  ou  acides  du  fou- 
fre le  fixent  ,  &  le  retiennent  de  teíle  maniere  7  quJil  eft  con- 
traínt  de  fufpendre  fa  volatilkéj  Se  de  s'arréter  a  la  partie  fupérieure 
du  por  :  c*eít  ce  qifon  appeile  fuMimery  quand  il  eft  feul  >  ou  avec 
qnelque  matierc^  qui  ne  Tarréte  point ,  il  s'évapore  tout-á-fait, 

(d)  Il  rfeft  pas  doureux  qu^une  par-  fre  cüt  penetré  Je  mercure  comme  cet 
tie  de  ion  fre  peut  éteiñdre  ^  comme  on 
dit  j  ou  oter  ía  ñuidité  a  trois  parties  de 
mercure  \  mais  il  eft  vrai  aufli  qu'une  bien 
moindre  do  fe  de  fon  fie  peut  produírc  le 
méme  effet ,  cV  que  le  cinnabre  peut  étré 
bien  fait  y  &  dans  toute  fa  perfeftior?  ^ 
cjuoiqü'ii  ne  contienne  pas  plus  d'un  í'ep- 
tiéme  de  fon  poids  de  foufre  centre  íix  par- 
ties de  mercure*  Lemery  méme  dans  fon 
Diclionnaire  des  Drogues  j  dit  avoir  re- 
connu  par  la  réviviíication  du  cinnabre  en 
vi  f- argent  ^  que  chaqué  livre  de  cinnabre 
renferme  quatorze  onces  de  vif-argent 
foús  déux  onces  de  foufre*  Done  un  cin- 
nabre qui  contiene  une  plus  grande  do  fe 
de  foiif  re  K  en  a  plus  qu'il  ne  luí  en  faut 


acide  eft  le  vi  triol  i  que  ,  il  deyroir  en 
réfuker  y  au  Jieu  de  cinnabre  ^  un  fel 
métallique  y  femblable  á  celui  que  for^ 
ment  enfemble  le  mercure  8f  Valide  vi- 
triolíque  ¿  c*ett-á-dire  un  vía;  turbit  mi- 
neral. On  if  obferve  cependant  rien  de 
femblable  :  II  y  a  plus  ^  c'eft  qu'on  peut 
retirer  le  foufre  quon  a  fait  cntrer  dans 
la  cbmpoíition  du  cinnabre  ^  6c  cela  en 
fuivont  le  moyen  que  VAuteur  Lii~m£me 
indique  dans  l'3article  fuivant  3  qui  con- 
fifte  á  verter  du  vinaigre  furia  leffivedu 
rcíidu  de  la  révivification  du  mercure 
par  Talkali  fixe.  Le  cinnabre  nJeft  done 
autre  chofe  que  du  foufre  8t  du  mercure 
confondus  Tun  avec  r autre  j  ík  dont  les 


po  u  r  e  t  r  e  p  a  r  fa  i  t .  Aufli  la  couleur  du  ci  n-  p  a  r  1 1  e  s  integrantes  fon  t  ex  t  r  e  m  e  men  t  d: 
n  abre  eft-elle  moins  belle  eV:  moíns  ¿cía-  vifées  6r  unies  enfemble*  Dans  le  ci  Dila- 
tante ¿  a  prqpoi  tion  de  ce  que  le  foufre  bre  y  dit  Carthcufer,  les  partículas  de  mer- 
fiu  abondant  domine  dans  fa  compofition.  cure  font  enveloppées  par  celles  du  fou- 
(e)  Il  nVa  aucune  apparence o^ue dans  fre ¿  de  méme  qu'un  noyau  feit  par  fon 
le  cinnabre  le  mercure  foit  penetré  par  ¿coree  ^  ou  de  meme  que  le  miel  des  ru- 
racide  du  foufre.  Il  faudroit  pour  cela  ches  eft  enfermé  dans  les  cellulles  de  ci- 
que  le  foufre  eüt  été  décompoíe  pendant  re;  en  forte  qifelles  ne  peu  ven  t  pas  fe 
la  fublimation  du  cinnabre  >  or  c'eft  ce  reunir  pluíieujs  enfemble  dans  une  feul e 
qui  ne  lui  arri  ve  jamáis  que  iorfquil  brti-  maffe.  1  * 
}éf  Mais  en  fuppQfant  que  l'acide  dufoi^ 


COÜRS    DE    en  Y  MIE,  183 
Le  cinnabre eft  formé  en  a  ¡guilles  ,  á  caufe  des  acides  du  foufre  u™ 
qui  ont  penetré  le  vif-argent  (/),  Se  qui  luí  ont  laiflc  leuu  figuré í  ^diTdSl 
fa  couleor  rouge  peut  provenir  auíTi  du  foufre  ,  qui  eít  de  cette  cou-  brc* 
Jeur  quand  il  a  eré  bien  rarefíé. 

Ce  rouge  paroft  brun ,  quand  !e  cinnabre  eft  en  maffe ;  mais  íí  on 
Je  met  en  poudre  bien  fubtile  en  le  broyant  long-terrips  fur  le  mar-  Vctmiiio^ 
bre  >  il  devient  fi  éclatant  &  íi  haut  en  couleur ,  qtf'on  Ta  appellé 
Vermillon*  Quelques  fémmes  s'en  frottent  Ies  joues  aprés  l'avok  melé 
dans  des  pommades,  máis  elles  ne  confiderent  pas  qifií  peut  arriver 
de  ce  fard  un  accident  bien  dangereux  ?  quí  efl  un  flux  de  bou- 
p  he  (g  )  . 

11  ne  faut  jamáis  prendre  le  cinnabre  autrement  qu'en  boius  ou  en 
pilóles ,  de  peur  que  par  fa  péfanteur  ib  nJen  tombát  une  parcie  entre 
les  dents.  Se  qu^il  ne  les  ébranlát  (h). 

La  fumigation  fe  fait  quand  on  donne  á  recevoir  au  malade  la  fu- 
ñí ée  du  cinnabre  qu'on  a  jetté  fur  des  charbons  állumés. 


(/)  Ptrífcme  füiyant  ce  qui  vientd*é- 
rre  remarque  dans  la  Note  precedente  3 
les  acides  du  fouíle  ne  pénétrent  point  le 
vií-argent  du  cinnabre  >  il  til  fenfible  que 
Ja  forman  on  de  ce  compofé  en  a  ¿guilles 
dépend  á'une  toute  autre  caufe.  Mais  je 
penfe  que  cci\  temps  perdu  de  s'amuíer 
a  cette  rech  ¿relie  ,  par  rimpoíbbilité 
qu'il  y  a  d'y  rcuíTir,  No us  fea  voris  frn- 
pkment  en  general  que  certains  corps 
aSeCtent  des  configura tions  particulierésj 
Be  qui  leur  font  propres  5  par  cxemple  3 
'chaqué  efpece  de  fel  efl:  cara&eriíéepnr 
la  figure  de  fes  cryitaux  5  la  neige  eít  ivne. 
efpece  dé  cryMilííaHoíl  fonnée  par  íix 
rayón  s  qui  parten  t  á\m  me  me  centre  5 
raniimonic  le  cinnabre  repréfentent 
dans  leurs  fra ¿tures  des  paquets  d'ai guil- 
les couchées  paral  leí  lement  Jes  unes  a  co- 
ré desaotreSj  5cc.  Mais  aufíi  ccí\  tout 
te  que  nous  feavons  ¿  &  v  raí  fe  mblab  le- 
ment nous  ignorerons  encoré  long- 
temps  la  vé  rita  ble  caufe  de  ees  formes 
régulieres.  Tout  ce  qu'on  peut  diré  á 
Tégard  des  ai  guilles  du  cinnabre  8c  de 
rantimoinej  c'elc  qu'elíes  ne  dépendent 
certainement  que  du  foufre  5  car  fi  Ton 
fait  entrer  du  foufre  en  fu  fio  n  dans  une 
cuiller  de  fer 8c  quJon  le  iaiiíe  en  fui  te 
refroidir  infenfiblemeut  j  ii  fe  fige  en 
une  msíTe  qui  a  une  apparence  de  cryf- 
tallifarion  par  le  gran  a  nombre  d'aigiuU 
lis  quelle  préTéme  a'la  vue,  Vejez,  Sí  ahí. 


(g  )  Cela  fuppofe  que  Ies  molécules 
de  cinnabre  peuvent  entrer  par  les  pores 
de  la  peau  :  or  j'ai  fait  voir  dans  la  No- 
te de  Japage  i3r  ^  que  cela  nctoit  pas 
posible, 

(b)  le  mieux  eír  de  ne  Taire  «aucurt 
tifage  du  cinnabre  ixiterieLirementj  parce 
que  j  quelqus  bien  porphirifé  quji  foir  s 
il  ne  peut  point  étre  porte  dans  la  maffe 
du  fangj  &  qu'il  reíte  inioJubíe  dansles 
inteiííns-  Les  orífices  des  vaiñeaux  Jac- 
tes font  á  fon  égard  Je  meme  erfetqumi 
filtre  de  p apiri r  broiiilbrd  á  travers  le- 
qucl  il  eít  á'cxpériencc  que  le  cinnabre 
ne  peut  poínt  paífer  y  quoique  Ies  pores 
d^  ce  papier  foient  i ncomparab lement 
plus  larges  que  ceux  des  vaiffeaux  laófés. 
Il  faut  done  réferver  le  cinnabre  pour 
l'ufa ge  extérietir  en  fumigations j  ctft  la 
le  feul  moyen  de  faíre  pénétrer  dans  le 
corps  humain-le  merciu  e  qui  entre  dans 
fa  compojition.  Au  reíte  j  quand  on  fe* 
roit  prendre  le  cinnabre  interieurement  > 
il  n*y  a  point  á  craíndre  que  ce  qui  s'eu 
feroit  engage  entre  les  dents  3  fu*  capa- 
ble  de  les  ébránler  y  puifque  ce  corps 
etant  ínfolublej  n'auroit  aucune  aótion 
fu  r  élles ,  &  que  le  imple  contad  d'une 
tres-pe  ti  te  quantité  de  poudre  impalpa- 
ble ¿  8r  tout-a-fait  infipide  ¿  nJeíl  point 
du  tout  propie  á  détanger  de  leur  place 
des  corps  auífi  folides  que  íes  dents* 


C 


Kévivificmon  d&  Cinnabre  en  Mercure  coulant, 

'Ette  opération  efl  une  féparadon  du  mercure  d'avec  íe  foufre 
qiií  le  rient  en  cinnabre. 
Preñez  une  Hvre  de  cinnabre  artificiel,  pulvérifez-le,  &  le  mélez 
exañement  avec  trois  livres  de  chaux  vive  auíll  en  poudre ;  mettez, 
le  mélange  dans  une  cornue  de  gres  ou  de  verre  lutée,  de  laquelíe  le 
útfs  pour  le  moins  demenre  vuide  :  placez-la  au  fourneau  de  rever- 
bere, &  aprés  y  avoir  adapté  un  récipient  rempli  d'eau  >  laiíTez  le 
tout  en  repos  pendanr  vingt-quatre  heures  au  moins  ?  puis  dpnnez  ie 
feu  par  dégrés  5  &  íur  la  fin  augmentez-Ie  trés-fort ;  le  mercure  eou** 
lera  goutte  á  goutte  dans  le  récipient:  continuez  le  feu  juíqu'á  ge  qu'ii 
né  forte  plus  ríen  ¿  Topération  efl:  cPordinaire  stchevce  en  íix  ou  íept 
heures;  jettez  Peau  du  récipient  3  &  ayant  lavé  le  mercure  pour  íe 
nécoyer  de  quelque  petitc  quantité  de  terre  qu'íí  peut  avoir  entraí- 
née,  fattes-le  fécher  avec  des  Unges  ou  avec  de  la  miette  de  paín ,  Se 
le  gardez. 

foys+      On  doít  tirer  treize  onces  de  mercure  coulant  de  feize  onces  de 
cinnabre  artificie!. 

On  peut  encoré  faire  la  revivificarían  cja  cinnabre  ^  en  le  mélant 
avec  pardes  égales  de  limaijle  de  fer,  &  y  procédfint  qornm'e  nous 
avons  dit< 

REMARQUES. 

Quand  le  mercure  efl;  ainfi  révivifíé  ,  on  dojt  étre  aíTuré  de  fa  pur- 
rete >  parceque  sJü  s'étoit  melé  d^ns  la  mine  quelque  metal,  il  relie* 
roit,  comme  nous  avons  dita  au  fond  du  pot  dans  iequeí  qn  Pa  fu- 
blimé;  &  íi  Pon  avoit  falfifié  le  cinnabre  (a)  ,  ce  quon  auroit  em- 
i  ployé  pour  cela  ne  monreroit  point  avec  le  mercure  ,  ou  bien  il  s^eq, 
fépareroit  dans  le  récipient. 

Le  cinnabre  n^étant  qu'un  mélange  des  parties  acides  du  foufre  Se 
du  mercure  s  comme  nous  avons  dit?  íi  vous  le  mélez  avec  quelque 
alkali  j  &  que  vous  le  pouffiez  paf  le  feu  5  Ies  acides ,  par  la  raifoa  que 
# 

(a}  On  falfífie  le  cinnabre  en  le  ré-  &  furtouc  du  Minium^  quj  par  luí- me- 
duifant  eñ  poudre,  £k  y  ajoiitañt  ehiuite  mVéft  un  poifon>  &  dont  les  turnees; 
du  faog  Dragón  3  ou  dli  Minium  ¡  c'ell  font  t  res-per  nicieuies  á  la  fajité.  C'eft 
liourquoi  Jorfqu'on  acheté  du  cinnabre  5  auífi  pour  cecte  raifon  c^ue  le  pam  le  plus 
jl  faur  toujours  chdifir  celui  qui  eft  en  sur  eíl  de  líemployer  á  l'uíkge  de  te  Mé- 
bellés  aiguilles  ;  ou  íí  l'on  fe  fert  du  cin^  derine  que  du  cinnabre  artificie!  ^  faí  t  par 
iíabre  puivérifé^  il  faut  avoir  foin  de  le  un  Artille  fidel  &  intelligent  :  on  evite 
faire  fublimer  denoüveau afín  deiepu-  par  lá  les  inconvoniens  qu'il  y  a  de  fe 
rifier  des  corps  étrangers  qiíon  pourroic  íervír  á'un  cinnabre  íbphiíti que  que  Ton 
jui  avoir  melé  pour  augmenter  fonpoidSj   gurqit  acheté  pour  nattirel* 


C  O  U  R  S  tí É  C  H  Y  Ai  I  J?.  f$£ 
rions  avons  dite  en  parlant  du  départ  de  l'argent ,  doívent  quitter  le  c^mi^i-cfn 
corps  auquel  iis  étoíenc  attachésj  pour  fe  mettre  dans  Talkali  (&)?  8c  f^^YÍVl~ 
c^eíl  ce  qui  fe  fait;  car  Ies  acides  trouvant  la  chaux  plus  poreufe  , 
laijlent  le  mercure  3  &  s*y  attachent,  deforte  que  ce  mercure  étant 
dégagé  de  ce  qui  le  tenoit  lié,  &  étant  poufíe  par  le  feu,  fort"  de 
la  cornue  en  forme  de  vapeur;  mais  la  fraícheur  ae  Feaii  qui  eít  dans 
le  récipientj  le  condenfe  &  le  réfout  en  víf-argent. 

On  laiífe un  tíers  déla  cornue  vuide ,  parceque  le  mercure  fe  raré- 
fiant  avec  violence^  póurroit  la  ere  ver ,  sJil  ne  trouvoit  pas  affez  d'ef- 
pace  libre, 

II  fautlaifíer  le  melante  en  reposun  jour  ou  deux  avant  que  de 
mettre  le  feu  deííbus,  afín  que  la  chaux  s'éteigne;  car  íx  Ton  n?ob- 
fervoit  cette  cireonftance,  la  cornue  créveroit.  On  pourroít  auífi  fe 
fervir  de  chaux  qu'on  auroit  laiffé  éteindre  á  lJair>  &  alors  on  pour* 
roit  faire  la  diftilíation  immédiatement  aprés  le  meíange;  mais  j'fefii- 
me  que  la  révivifícation  fera  píos  exaéte  quand  on  fe  fervíra  de  ía 
chaux  vive  (c)7  parceque  Palkaü  agirá  plus  fortement  fur  le$  acides 
du  foufre. 


(&■)  Le  cinnabre  eft  un  mélange  du 
foufre  me  me  uni  avec  le  mercure  ¡  aíníi 
les  intexmedes  j  tels  qu'ils  foient  3  qu*on 
employe  pour  réviviner  Je  mercure  du 
cinnabre  >  n'agiífent  point  dans  cette  ope- 
ran o Uj  en  fe  chargeant  feuiement  des 
acides  du  foufre  que  r  Auteur  fuppofe 
former  le  cinnabre  par  leur  unión  avec 
e  mercure  j  mais  ees  intermedes  ab for- 
jen t  le  foufre  3  tel  qu'ü  exütoit  dans  Je 
innabre 3  c'eit-á-íiire  j  fans  avoir  fouí- 
jrt  aucune  ¿ écompoíiti o n -  Ceír  une  vé- 
té  done  il  nJeít pas  befoin  de  chereher 
i'autres  preuves  que  ce  lies  que  1*  Auteur 
Bous  en  fournit  contre  lui-rnéme  dans  Ja 
fui  te  de  fes  Remarques  fur  l'atticle  pré- 
fent.  Laaugmentatíon  du  poids  de  la  chaux 
qui  a  fervi  á  révivifler  le  mercure  du 
cinnabre  3  vient  3  dit-il  3  d'nn  refte  du  fou- 
fre du  cinnabre ;  auííi  cette  matie re  fent- 
^elle  le  foufre.  Et  en  parlant  de  ce  que  le 
reíídu  de  la  me  me  operación  faite  avec 
le  fer  ,,  pefe  davantage  que  lorfqu'elle  a 
eré  faite  avec  la  chaux  j  il  fait  obferver 
que  la  raí  fon  en  til  3  que  la  plus  grande 
partí e  du  foufre  du  cinnabre  s'attache  a 
la  limaille  de  fer  qui  reíl*  dans  la  cornue^ 
au  lieu  que  les  parties  de  feu  qui  fortent 
de  la  chaux  j  entraínent  avec  el  les  beau- 
coup  de  foufre  du  cinnabre  dans  Teau  du 
récipient  oü  on  le  trouve  furnageant. 
Enfin  3  en  parlant  de  la  revivifica  ti  orí  du 
mercure  par  le  felde  tartrCj  Ü  dít  que 


í¡  Ton  veut  avoir  le  foufre  du  cinnabre  p 
il  n*y  a  qu'á  prériuiter  avec  du  vínaigte 
la  leíli  ve  de  la  malí  e  rouge  qui  reíte  dans 
1^  cornue.  Tous  ees  faits,  de'montrent  avec 
la  plus  grande  é  vid  en  ce  5  que  le  foufre 
ex  i  1  te  toLit  formé  dans  le  cinnabre  3  & 
non  pas  feulement  i  a  partie  acide 3  S¿  iis 
demolieren  t  en  meme  temps  que  les  in- 
terine des  qui  opere n t  la  re  vivifica tion  du 
mercure  de  fon  cinnabre  >  ne  le  font  quen 
díípoiiillant  ce  demi-métal  du  foufre  qui 
lui  donnoit  des  entra  ves  j  ¿c  non  pas  en, 
s'attachant  aux  acides  du  foufre  3  &  en 
produifant  une  efpece  de  depart  du  mer- 
cure j  comme  Lcmery  le  pretenda  &com^ 
me  le  penfe  d' aprés  lui  1'Auíeur  du  nou- 
yeau  Cours  de  Chymie  3  fuivant  les  prin-, 
cipes  dé*  Newton  &:  de  Stalil ,  qui  adop- 
te ici  jufquaux  contradiítions  de  notre 
Auteur,  Rieu  nJétoit  cependant  plus  fá- 
cil e  á  cet  Auteur  añonóme  j  que  de  fe 
con v ai n ere  du  faux  de  la  doítrine  de  Le- 
mery  fur  ce  point  ¿  ü  lui  fuflifoit  pour 
cela  de  Jire  avec  ¿m  peu  dJattention  les 
Quvrages  de  Stahl  5  mais  il  paroíit  qivíl 
connoiíToit  plus  ce  grand  Homme  de 
noírij  qu'autrement. 

(  c  )  Il  nJy  a  aucun  avantage  á  fe  fer* 
vir  de  Ja  chaux  vive  y  puifqu'on  eft  obli^ 
ge  de  Ja  lailTer  éteindre  3  avant  de  proce- 
der á  la  revivificación  du  mercure  «  3c 
que  d'ailleucs  il  eil  faux  quJeJle  agií Jt  ea 
aucune  facón  fur  les  acides  du  foufre  * 


* 


iB6  CQURSDECHYMIE. 

Cette  précaution  ne  fera  point  néceffaíre ,  fi  Ton  emploie  la  li- 
maille  de  fer  au  lieu  de  la  chaux,  pourla  révivification  du  cinnabre. 

Quand  la  diRillarion  commence^  on  voit  fortir  de  la  cornue  beau- 
conp  de  fu  mee  fulfureufe;  il  ne  faut  pas  que  la  jointure  du  récipient 
avec  la  cornue  foit  latee ,  parcequ'il  effc  boh  qu  e  ce  foufre  s'exalte  : 
s^il  ne  fortoit  point  >  il  y  aurok  á  craindre  qu^une  partie  dü  vif-ar- 
gent  ne  fe  liat  avec  liu  dans  le  recipiente  &  q.u'onne  fucobligé  dcfaire 
*      une  feconde  rcvívífi  catión, 
^oi Ude  b     g\  vous  péfez  par  curio  fi  té  la  chaux  qui  reííe  dans  la  cornue  aprés 
chaux quite  -  ^  diftillatíonj  vous  en  trouverez  trois  livres  &  demi-onee  ;  cette  pe- 
tite  augmentation  de  poids  vient  d'un  refle  du  foufre,  du  cinnabre ; 
auffi  cette  matiere  fent~c!le  le  foufre. 
cequí  ax-    SÍ  vous  faites  ía  révivification  de  feize  oncesde  cinnabre  *par  le - 
ItZ  daiís" ks  nioyen  de, feize  onces  de  Mars ,  vous  trouverez  qiul  fera  reíté  dans 
í¿viv¡fi£a-    [a  cornue ,  aprés  avoir  retiré  treize  onces  de  mercare ,  dix-neuf  onces 
n^bTc^ec^  moins  deux  gros  de  matiere  :  ilne  sJeíi  done  évaporé  que  deux  gros 
chaux  se  avec  de  foufre  dans  cette  diftillation  s  au  lieu  quJil  $Jen  evapore  deux  onces - 
Se  demies  dans  celle  qui  fe  falt  avec  la  chaux  :  !a  raifoh  en  eít  que  la 
plus  grande  partie  du  foufre  du  cinnabre  s'artache  á  la  Ümaille  ae  fer 
qui  refte  dans  la  cornue  s  pendant  quele  mercure  coule  dans  le  réci- 
pient ;  nais  les  corpufeules  de  feu  qui  fortent  de  la  chaux  dans  Tau- 
tre  diftillation,  eotraínent  avec  eux  beaucoup  de  foufre  du  cinnabre 
dans  Teau  du  récipient ,  oü  on  le  trouve  furnageant  :  on  n*en  trouve 
point  3  ou  Ton  en  trouve  peu  y  quand  on  fe  fert  du  Mars, 
pourqitoHi     II  faot  moins  de  lima  rile  de  fer  que  de  chaux  pour  la  révivification 
i¡£^™         cinnabre,  parceque  le  mélange  &  la  liaifon  étroite  des  parties  du 
Cév vít*Uioft  c"ina^ie  ^  ^u  ^ars  fe  &n  bien  plns  faciiement  que  celle  du  cinnabre 
da  dnrubíc.  &  de  la  chaux,  á  caufe  des  pores  du  metal  qui  conviennent  mieux 
au  mercure  que  ceux  de  la  chaux  (¿f )  :  il  eíl  néceílaire  qtfil  fe  faífe 
une  Üaifon  étroite  des  deux  ingrédiens,  afín  que  les  acides  du  fou- 
fre s'engagent  aífez  dans  Taíkalij  pour  pouvoir  étre  féparés  du  mer- 
cure par  Taílion  du  feu.  Si  Fon  veut  prendre  la  peine  ae  calciner  pen- 
danr  dix  oudouze  heures  á  grand  feo  dans  un  plat  de  terre ,  la  li- 
maüle  de  fer  empreinte  du  foufre  du  cinnabre  qui  refle  dans  la  cor- 

car  k  chaux  s'unit  au  foufre  fans  le  dé-  avec  le  mercure .  DJun  aotre  coté  3  le  fer 

compeler :  elle  forme  avec  luí  une  efpece  n*  opere  point  la  révivification  da  mer- 

de  fofe  de  foufre ,  á  peu  prés  fembhible  cure3  en  ce  que  fe  íiant  étroitement  avec 

á  celui  qu-üri  alkali  fíxe  forme  avec  cette  les  parties  du  cinnabre  7  íl  abforbe  com- 

métne  ítibíbnce  ^  fans  cependant  qu  en  me  alkali  les  acides  du  foufre >  de  les  fé- 

puiííe  pour  cela  regaider  la  chaux  com-  pare  d'avec  le  mercure  j  mais  il  agk  ta. 

me  un  alkalL  commeun  metal  tres-abo n dan t  en  phlo- 

(  d)  Le  fer  con  vient  fi  peu  mieux  au  giilíque  3  &  par  cela  méme  trés-difpofé 

mercure  que  la  chaux  j  foit  par  fes  po-  a  reteñirle  foufre  du  cinnabre  >  pendant 

Tñ$  ,  oü  áutrériienc  i  que  tous  íes  Cny^  que  Ja  chale  ur  agite  les  particules  de  mer- 

milxes  re  Tarden  t  encoré  aujourdJhui  com-  cure  ^  &  procure  leur  dégagement  6c  leur 

me  impoiTible  de  pouvoir  unir  ce  metal  éievation  en  vapeurs.. 


* 
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rme  apres  la  diftillation  du  mercure  ,  fon  aura  une  eípece  da  fafran  £af:™ 
deMars  apéritif ,  qui  pourrok  fervir  au  bHoin  ;  mais  ceux  dont  fai  M™ 


}  -  - 

Rt vivífica- 


donnéja  defcription  valen t  beauca¡¿p  mieux  (<?). 

Si  IWi  veut  révívifier  le  cinnabre  mineral  en  mercure  coulant  *  il  bre  mí  acial 
faut  le  pulvérifer  &  le  meler  avec  un  poíds  égal  de  fel  de  tarcre.  On  ^ülJ^rai,:c 
I  mettra  le  mélange  dans  uae  cornue  ,  on  y  adapte  ra  un  recipientrem- 
pli  d'eau ,  &  Ton  procédera  pour  les  dégrés  du  feu  de  mérne  qu'en 
la  révivification  do  cinnabre  artificiel  en  vif-argent;  Ü  diflillera  du 
mercure  dans  le  récipient ,  on  le  féparera  de  feau*  &  011  le  féchera 
avec  un  linge  ;  il  fera  trés-pur  Se  femblable  á  fautre. 

La  quannté  qu'on  tire  de  ce  mercure  eft  diñe  rente  ,  fui  van t  la  beauté 
<3c  la  pureté  du  cinnabre  qu'on  a  einployé*  On  en  tire  ordinairemenc 
huit  onces  de  chaqué  livre  de  cinnabre  ;  mais  quand  le  cinnabre  eíl 
de  Carinthie  &  du  plus  net?  il  enfort  quelquefois  jufqii'á  onze  on- 
ces de  vif-argent  (f). 

Si  Ton  veut  aprésla  diftillation  du  mercure  avoir  le  foufre  du  cin- 
nabre minéral,  il  fauteaffer  la  cornue,  on  y  trouvera  une  maíTe  rou- 
geátre ;  on  la  mettra  en  poudre  3  Se  on  la  fera  bouiük  dans  de  Teau  en 
un  vaiífeau  de  terre  pendant  environ  une  heure  Se  demie,  ou  jufqu'á 
ce  que  la  liqueur  foit  rouge  :  on  Ja  filtrera  alors  ,  &  Ton  verfera  deífus  Swjfte  ^ 
du  vinaigre  diítíllé;  il  fe  précipítera  un  foufre  en  poudre  grife  ou 
blanchátre;  on  le  féparera  par  un  filtre,  on  lelavera  bien5  on  le  fera  lürel* 
fécher  á  1  ombre,  &  on  le  gardera. 

II  eft  trés-bon  pour  faftlime  Se  pour  Ies  autres  maladies  du  pon-  vetmu 
man  Se  de  la  poitríne :  la  dofe  en  eíl  depuis  quatre  grains  jufqu'á  de- 
mi  fcrupule. 

Cette  derniere  préparation  eíl  femblable  au  magiñere  de  foufre 
commun  ,  duque  t  je  parí  era  i  en  fon  rang. 

Le  vif-argent  eíl  un  des  plus  exceilens  rémedes  que  nous  ayons 
dans  la  Medecine,  Iorfqu'on  fgait  í'employer ,  mais  Íl  eíl  trés-dange-* 
reux  lorfqu'il  fe  rencontre  entre  les  mains  des  Charlatans  qui  sJen  fer- 
ventpotir  quelque  maladie  que  ce  foit,  Se  qui  le  donnent  indiffe- 
remment  á  toutes  fortes  de  perfonnes,  fans  avoir  égard  au  tempe- 
ramento 

Ceux  qui  le  tirent  des  minieres,  Se  qui  travaillent  aux  ouvrages  ou   rc  mercure 
il  entre  >  tombent  ordinaírement  en  paralyfie,  &  cela  á  caufe  des  fou-  [y¿e*¿£¡£ 
fresqui  en  émanent  perpétuellement^  car  ees  foufres  étant  diargesde  míü¿ 
par  ti  es  groffieres  >  entrent  par  les  pores  du  corps  ,  Se  fe  figeant  plu- 
tót  dans  les  nerfs  á  caufe  de  leur  froideur,  que  dans  les  atures  vaif- 
feaux,  ils  bouchent  le  paífage  des  efprits.  Se  en  empéchent  le  cours  (g)m 

(O  Ce  fafran  de  Mars  eft  un,vrai col-  de  méme  que  fur  le  cinnabre  artificiel 7 

chotar^  qui  nevaut  ni  pis  ni  mieux  que  on  retire  quatorze  onces  de  mercure 

le  íafran  de  Mars  prepare  avec  le  foufre  3  dJnne  Hvre  de  cinnabre. 

dont  i  1  ne  diífere  en  rien.  (g)  Quand  il  feroit  vrai  que  le  mer-. 

(  f)  SiiJon  fait  la  révivification  avec  cure  proctitis! t  un  auffi  facheux  accídent 

la  simadle  de  rer^  comme  on  peut  le  faite »  fur  ceux  qui  le  trayaillenr  >  ce  feroit  eti- 

A  a  ij 
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On  prend  du  mercure  pourle  Miferere  jufqu'ádeux  Se  troisKvres, 
&,on  le  reod  au  ni  eme  pofds  par  Ies  felles ;  ií  vaut  mieux  en  avaler 
beaucoup  que  peu  ,  parcequ'unejpetite  quantité  pourrok  s'arr^r  daos 
quelque  pli  ou  circonvolution  des  inteftins>  oü  furvQnantVbs  hu- 
meurs  acides  5  íl  fe  feroit  un  fublímé  corroGf  j  mais  quaod  on 
le  prend  en  grande  quantité  s  il  ne  faufc  point  craindre  eet  acci-  1 
dent  5  parcequ  il  defeend  vite  ^  étant  entrabé  par  fon  propre 
poids  (k). 

core  une  queftíon  de  fcavoir  que  lie  efí    betté  \  fe  préíervent  de  tous  ees  accí- 
Ja  véricable  caufe  de  ce  phcnoméne  \  car   dens»  en  changeant  dliabits  depuis  les 
caeíl  ne  rien  expliquer,  que  de  diré  >    pieds  jufqu'á  la  tete,  &  furtout  de  fou- 
comme  le  fait  TAuteur  s  que  les  fouftés    liers  ,  ioríqu  ils  fonr  de  retour  chez  eux, 
qui  é manen t  perpétuellement  du  mer-    Mais  ce  qui  mente  une  attention  pard- 
eare etant  charges  de  parties  groífieres  >    culi  ere,  cJeft  que  M.  de  JuiTieu  ne  faic 
Sí  penetral*  par  les  pores  de  Ja  pean  ,  ils    aucune  meiltion  que  les  Efclaves  qui  t ra- 
fe Hgent  dans  les  nerfs  3  6c  c,  Le  mer-    vaillent  aux  mines  d3  Almadén  >  de  vi  en- 
cureñe contiene  point  d'autre  fourre  que    nene  jamáis  paraly tiques-  Il  étoit  cepen-* 
le  ph3ogiftique>  &  ce.  principe  luí  eft  íi    dant  difficile  qu'un  fait  de  cette  n ature  ^ 
inumémenr  uní  ,  qu  on  nsa  pas  encoré  pu    s*ií  étoit  vrai3  échappát  á  un  Obfervateur 
parvenir  á  le  íeparer  d'avec  Ies  autres    auííi  exaét.  Voye-^  les  Mémoires  de  i'Aca- 
p  ri  n  c  ipes  du  me  rcure ,  I/émanati  on  per-    dé  míe  des  S  c  iences  3  a  n  née  1 7 1 9  ■ 
pcruelle  de  ce  principe  hors  de  la  íubf-       (b)  Cell  une  trés-rnauvaife  pratique, 
ranee  du  mercure  eít  done  abfo  lumen  t    que  celle  de  faire  avaler  du  vir-argent 
ir/jpoílible,  &  en  fuppofant  Ja  réalitéde    pour  guérir  le  Miferere ,  ou  la  pamon  illa- 
cette  émanatíon  ,  on  nen  concevroit  pas    que \  car,  comme  le  remarque Sydenham, 
mieux  comment  Ies  parties  groílleres  dont    cela  produit  peu  de  fouiagerriemj  oV  caufe 
on  dit  3  fans  lepro&ver,  que  les  foufres  du    íouvent  beaucoup  de  mal.  En  eíFer5  il  fumt 
rncrcu  re  fo  n  t  cria  rge  s  ¿  po  u  rro  íen  t  s'iñtio-    de  fa  i  re  ré  ñ  e  x  i  o  n  Tur  la  n  a  tu  re  de  c  s  cte 
duire  dans  les  pores  de  la  peau  3  encoré    maladie,  qui  eit  une  vérirable  inflamm^- 
moius comment eJlespourroient  s'inlIiiuer    tion3  dont  Teífer  eíl  de  rétrecir  le  canal 
&  fe  figer  dans  les  nerrs,qui  vraifemblable-    inteftínal ,  au  point  de  fermer  entiere- 
ment  n'ont  aucune  cavité  ,  £k quine font    menr  ou  preíqu'entierement  le  paíTage 
point  des  patries  plus  froides  que  les  au-    des  matieres ,  pour  fentir  que  le  contact 
tres  pártiesdu  corps.  Mais  qu'elt-il  befoin    dJun  corps  tres-pe  fant  n'eít  capabJe  que 
de  vouloír  expliquer  un  fait  dont  la  certl-    daugmenter  la  douleur  &  l'inflammation 
tude  peutérre  révoquée  en  doute,  depuis    par  fa  preíTion  fur  des  parties  extréme- 
que     de  Juííieu  Tainé  a  rendu  publiques    ment  fenfibles.  On  concoit  auíli  fort  al- 
ies Obíervations  quil  a  faites  dans  les    íement  7   que  plus  on  employera  une 
mines  de  mercure  d* Almadén  en  Efpa-    grande  quantité  de  mercure  y  6V  plus  íe- 
gne,  les  plus  famenfes  qu'on  connoiffc    ra  gran d  Teífort  de  ía  pefanteur  fui  les 
íiujourd'hui  en  Europe  ?  Ce  í^avant  Na-   parties  enflammées,  II  feroit  done  moins 
turaliíte  a  remarqué  que  des  deux  efpe-   dangereux  5  quoique  toojours  inutile  j  de 
«es  d^Ouvriers  qui  travaillent  á  ees  mi-   faire  avaler  le  mercure  en  petke  quJen 
BeSj  fcavoir  j  les  luis  vo!  on  tai  reme  nt  3  &    grande  dofe  \  car  ceft  une  crainte  tout- 
)es  autres  forcément  ^  &  en  qualité  dJ£f-   a- fait  puérile  >  que  d5app  re  hender  la  for- 
claves  5  il  n'y  a  que  ees  derniers  qui  foíent   mation  d'un  hiblíme  corro fif  dans  les  ia- 
-fujets  aux  en ñures  des  p ataúdes  ^  aux  aph-    teítins  ¿  par  Ja  rencontre  qu'une  petíre 
tes ,  á  une  faliyation  &  á  des  puftules    dofe  de  mercure  pourrok  y  faire  de  quel- 
xépandues  fui  le  corps ;  ík  cela,  parce-    q^ues  acides.  Le- mercure  ne  fe  difíbut  pas 
que  la  mifere  ne  leurpermet  pas  de  chan-    amíi  indiflFéremment  dans  toutes  fortes 
^;er  d'habits  >  Se  qu'ils^rennent  leurs  re-    de  menllrues.  De  tous  les  acides  nüné- 
j:as  d^ns  Jes  mkies  cernes ,  oü  ils  tou-    ratrx,  qui  font  á  propre  ment  parler  íes 
xhert  ieur  pain  faus  fe  Javer  ^  au  Jieu    feuls  qui  ayentune  aéxion.bien  marquée 
qi  eies  Ouvriers  qui  jouifíent  de  leur  Ji-   fur  le  merciue  j  ü  n'y  a  que  Taciie  mar 
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Le  mercure  fe  méle  avec  les  réfines  &  avec  Ies  gralíTes,  cnforte 
qüJil  y  derneure  imperceptible  :  tous  les  ongu^ns,  Íes  pommades  & 
les  emplátres  dans  lefquelá  il  entre,  cHaíTent  ¡a  galle  3  Ies  dar  tres  ?  &  UnictclK4! 
réfolvent  Ies  turnen rs  froides ,  parcequ'ii  ouvre  les  pores,  &  qu^iMaíTc  ia  gai- 
cháflfe  par  tranfpiration.  De  plus,  comme  ees  maladies  font-  fomen-íe* 
tees  par  des  hümeurs  acides ,  ií  leur  rompe  la  pointe,  &  il  empéche 
qu'elíes  n'excitent  davantage  de  fermentación  (i), 

On  n'a  point  trouvé  mfquJici  de  remede  plus  fouverain  pour  la  T 
guenfondes  maladies  venenennes  y  que  le  mercure;  ceít  pourquoicftboncoíKre 
fes  plus  grands  ennemis  ont  été  contraints  d*y  avoir  recours,  afr^Sy^/¿^iw 
qtfils  ont  eu  long-temps  3c  fort  inutilement  tenté  de  chaíTer  ce  virus 
par  divers  autres  remedes.  A  la  veri  té ,  fi  nous  en  connoxllions  un  plus 
doux,  &  qui  terminarles  accidens  de  la  vérole  auíH-bien  que  celui- 
la  fait  5  il  y  auroit  de  la  térnérité  de  vbuloir  fe  fervir  du  m  eren  re ,  que 
fonvent  on  ne  conduit  pas  comme  on  voudroit,  &  dont  on  voitquel- 
quefois  de  méchantes  fuites  (k) >  mais  nous  n'en  avons  point  d'autre 
qu'on  puiíTe  diré  approcher  de  fes  vertus  pour  toutes  les  maladies 
vénénennes  ,  Se  principalement  pour  la  véroie.  On  Téteint  dans  la  té- 
rébenthine,  puis  avec  de  la  graííTe  on  en  fait  un  onguent  ?  dnquel  on 
frotte  les  partios  du  corps,  &  particulierement  lesjointures  pendant 
plufieurs  jours,  commengant  par  la  plante  des  pieds ,  Sl  finiífant  ai* 
coU  aprés  qu'on  a  preparé  íe  malade  par  des  bains,  par  des  alimens 
iiumeflans,  par  des  purgations.  On  continué  á  le  frotter  (/)  jufquJá 
ce  qu'il  furvienne  un  flux  de  falivation ,  quí  eíl  caufé  par  quandté  de 

fin  quí  puiffe  forme  r  avec  lui  du  fubli-  Jui :  énfin  il  neft  point  prouvé  que  Jes 
rn¿  corrofif  \  mais  il  ne  fuffit  pas  pour  ce-  maladies  dont  il  eíl  íci  queftion  foféh't 
la  de  mclerfunplernent  enfemble  du  mer-  entretenues  par  des  acides  $  ü  eft  plutót 
cure  coulant  &  de  refprit  de  fel  :  on  vraifemblable  que  la  caufe  de  ees  mala- 
la  i  íferoit  bien  ees  m  atieres  en  digeflion  di  es  eft  un  épaifTiíTement  &  un  engor- 
óme avec  Tautre  pendant  des  années  gement  de  la  lymphe  dans  fes  propres 
en  rieres  >  fans  qu  il  fe  fit  jamáis  de  fu-  caiiaux  :  c*eft  pourquoi  il»  paroit  que  le 
blimé.  corroiif.  Xl  fautdetoute  necearte  mercure  m  guédt  ees  maladies,  quin- 
qué le  mercure  &  Péfprit  de  fel  foient  tant  qu'il  divife  &  a t tenue  la  lymphe 
tous  deux  réduits  en  vapeurs  >  ik  qué  épaiüie  ^  Sí  la  met  en  érat  de  repien- 
leurs  vapeurs  viennencá  le  rencoijtrer ¿  á  dre  fon  cours  n ature  1  j  ou  dJétre  entrai- 
fe  confondre  >  &  á  fe  pénetrer  mutuel-  t\ét  hors  du  corps  par  tous  Jes  organes 
lementj  pour  quil  fe  faííe  da  fublimé  excreto  i  res  s  lorfque  ralteration  &  Tá- 
corrofif :  orc  eit  ce  qui  ne  peut  fe  faire  creté  qu'elle  a  contraótée  ne  permet- 
qu'á  Taidc  d^n  feu  tres-violent.  Qifon  tenc  pas  fon  aílimilanon  avec  le  reí  te  de 
juge  préfentement  sJil  eft  poíTible  que  le  la^lymphe  qui  aYeft  pas  corrompí!, 
mercure  fe  change  en  fublimé  corrofif  [¿  ]  Celan  a  jamáis  lieu  que  íorfqu'on 
dans  les  premieres  voies  7  quand  méme  il  n  apporce  pas  aífez  d'attention  dans  la  ma- 
y  trouveroit  par  impofíibíe  de  ¡'acide  ma-  uiere  dJadminiitrer  le  mercure, 
Tin  bien  concentre.  [O  11  feroit  quelquefois  bien  dange- 
(¿y  On  f^ait  aduellement  quoi  pen-  reux  de  frotter  un  malade ^  jufquJá  ce 
fer  de  la  rupture  des  pointes  acides  5  mais  qu'il  lui  furvienne  un  flux  de  bouclie  j 
bütré  cela^  les  acides  qui  peuvent  fedé-  car  il  eft  des  perfonnes  aufquelks  on 
velopper  quelquefois  dans  Je  corps  hu-  ne  cauferoitparlá  que  des  accidens  tres- 
main  ,  ne  iom  pas  des  diífoivans  propres  fachéux  >  fans  venir  á  bour  pour  cela  de 
i  attaquer  le  mercure  3  &  á  fe  joindre  á  les  fairc  faliYcr,  Ceít  ce  que  1'AuteUr 
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chancres  formes  daos  la  bouche;  car  ees  chancres  par  une  ácreté  tres- 
grande,  ouvrent  extraordíriairenient  les  canaux  falivaíres,  &  donnent 
ifiue  á  une  pituke  qui  deícend  en  abondance,  On  excite  aufíl  le  flux 
de  bouche  en  appliquant  des  emplátres  mercuriels  fur  tout  le  corps, 
Fumigación*.  &  méirL£  par  fumigations  >  en  faifant  recevoir  au  malade  la  vapeur  du 
mercurc ,  &  on  le  donne  encoré  en  faifant  a  valer  de  Ia*panacée  mer- 
curieüe,  du  précipité  blanc  y  ou  quelque  aucre  pié  parar  ion  de  mer- 
curc j  fans  s^en  íervir  extérieuremenL  Venons  au  raiíbnnement. 
ifFcts  du    L'effet  du  mercure  a  été  la  píerre  d'achoppement  de  prcfque  tous 
dL^Tcfu  ^es  P^0^0P^es  Chymiftes  ;  &  íi  quelques-uns  des  Modemes  onz  ex* 
cru  a  exp  i  pj¿qU¿  avec  aífez  de  probabiÜré  Se  de  vraifemblance  les  effets  de  plu-  r 
lieurs  chofes  naturelles  qui  étoient  cachées  aux  Anciens,  ils  ont 
avoue^ue  ceux  du  mercure  étoient  des  plus  difficiles.  Je  fgais  bien 
que  beaucoup  de  perfonnes  prévenues  de  feux  principes  ,  ne  nous 
laifíent  pas  manquer  d'expiicarions  ;  mais  leur  raifonnemenr  étant 
examiné  par  la  Chymxe3  qui  fe  ule  eft  capable  de  nous  donner  desdé- 
monftrations  fur  cette  matiere ,  ne  peut  íubílftec,  &  montre  qu'il  aJeft 
pas  á  toute  épreuve ,  puiíqiul  ne  peut  pas  íbuffrircelles  du  feu.  Voici 
une  penfée  qui  me  íembíe  plus  probable  que  tout  cequ'on  en  a  dic, 
&  qui  eft  appuyee  des  expériences  chymiqties* 
Ies  tumcurs    11  faut  premierement  fcavoir  ?  &  c'eíl  une  chofe  inconteftable  che2 
J^^^^tous  les  Médecins,  que  les  nodus.  Ies  tumeursA  &  Ies  autres  maladies 
fe  font  par  le  venin  de  la  vérole ,  font  entretenues  ou  fomentées 
pardeshumeurs  faléesou  acides  (  m)  qui  font  un  ferment  coagulant, 
<3c  qu'on  ne  peut  point  guérir  cette  maladie,  que  cette  humeur  ne  íbit 
décruite.  Cela  fuppofé  ,  il  faut  examiner  le  mercure  >  5c  voir  cq  qu'il 
fera5  fi  on  le  melé  avec  des  fels  ou  avec  des  acides.  Nous  avons  dit 
que  le  mercure  étoit  un  volátil,  &  nous  verrons  dans  la  fu  i  te  que 
quand  on  fait  le  fublimé  corroíif,  on  méle  le  mercure  avec  du  fel  & 
du  vitriolo  qui  font  des  fels  acides,  qu'on  pouíTe  le  feu  ,  &  que  les  ef- 
prits  s'étanixattachés  au  mercure  qui  eít  un  alkali  (n)3  ils  fe  fublimenr. 
avec  lui  au  haut  du  vaiífeau^  8c  font  enfemble  ce  qu'on  appelie  fu- 
blimé corrofif.  Voyons  dans  la  curation  de  la  vérole  comment  on  fe 
fert  du  mercure- 

fait  obferver  lul-méme  dans  fes  Kemar-  á'un  earaftere  particulícrj  qui  ne  partí- 
cuies  fur  laPanacée  mercuriellej  &  il  dit  cipe  en  rien  de  i  acide  j  Se:  qui  approche 
fbrt  judirieufement  á  ce  íujci,  qu  il  ne  au  contraire  beaúcoup  plus  de  l'alkali  par 
faut  pas  s'obüiner  alors  h  rrotter  ees  for-  fes  éffetsj  cari!  eft  certain  que  la  fali  ve 
res  de  malades,  des  Vérolés  verdit  le  fyrop  violat  j  & 

\_m  ]  On  a  d'autant  plus  lieu  dJerrc    qu'elle  fait  etfervefcence  avec  les  acl- 
furpris  de  la  generalicé  de  cette  propo-  des. 

íicion  j  que  Charas  qui  éroit  contempo-  [»]  Le  mercure  étant  une  matiere  de- 
raín  de  Lemerjj  penfoit  tout  difterem-  mi-métallique  qui  n'a  aúcune  propriété 
ment  fur  la  natuce  du  virus  vérolique  3  faUne  ¿  pas  me  me  la  plus  éfíéntielle  3  fea- 
6í  qu'il  refute  me  me  precifement;  ceux  voir  la  folubilité  dans  Teau  j  en  ne  peut 
qui  prétendent  qu^il  eft  acide.  Quoi  qu^l  pas  di  re  qu'íi  eit  un  alkali*  Confultez,  la 
en  foit  j  il  o'y  aperfonne  aujourdJhui  qui  Note  í.  de  la  page  zi. 
ne  conYieíine  queTiiumeur  véroliíjueeíi 
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On  le  méle,  comme  nous  avons  dit  ,  dans  de  la  gralíTe ,  8c  de  cet  ie 
onguent  on  frotte  les  parties  do  corps  fort  long-temps  ,  afín  que  leg*"«"«p« 
mercure  penetre  &  entre  par  Ies  pores ,  ce  qu^il  fait  auíH ,  comme  tout  Z*^**  du 
J[e  monde  en  demeure  d'accord :  celactanta  íl  ti  y  aura  aucune  con- 
tradicción de  peníer  qu'une  partiede  ce  métal«fe  méle  avec  le  ferment 
falin  ou  acide  de  la  matiere  ver  dique,  comme  il  faít  avec  le  fel  & 
le  virriol  (o), 

Les  fels  acides  du  venin  vérolique  s'étant  embarrares  dans  Ies  po-  iircrubiim» 
res  du  mercure  *  qui,  comme  nous  avons  dit>  eft  un  aLkali  volátil,  ils *  k téte 
fe  fubliment  enfemble,  étant  pouíTés  par  lachaleur  <Sc  par  le  mouve- 
ment  des  humeurs  jufqu'á  la  tete ,  qui  effc  le  haut  du  vaiíTeau  s  &  le  lieu 
le  plus  froid  &le  plus  propre  á  les  condenfer 


(o)  Cela  eft  infoutenable  j  non-feu- 
íement  parce  que  Tacidité  de  la  matiere 
vérolique  nJeit  pas  démontrée  ¿  mais  en- 
coré parcequ  en  la  íuppofaut  ,  Tunion 
du  mercure  avec  cette  humeur  morbifi- 
cjue  ne  pourroit  pas  fe  faíre  de  la  méme 
ía^on  que  ce  corps  métallique  s'unít  avec 
tefprit  de  fel  dans  l^opération  du  ilib li- 
me corroíif.  La  ra  i  fon  en  etique  le  mer^ 
cure  tfeil  íoluble  que  dans  les  acides  mi- 
né ra  ux  ,  &  qu'il  ne  Teil  méme  dans  Paci- 
de  marin  que  lorfque  cet  acide  Be  le 
mercure  lui-meme  Tone  réduks  tous  deux 
en  vapeurs  par  un  feu  t res ^ v i olen t .  Voyez* 
la  Note  h,  de  la  page  188. 

(p)  Ceci  eítfondé  furunefauííe  fup- 
pofition  que   quelques  Chymiítes  ont 
voulu  ijitroduire  dans  la  Médecine^  fea- 
voir  j  que  la  rete  humaine  tient  lieu  dans 
les  opérations  de  roeconomie  anímale  du 
chapiteau  armé  d'un  réfrigérant  dans  les 
diitiJJations  ordinaires  >  mais  fans  s3amu- 
fer  á  combattre  cette  idee  ¿  qui  fe  refute 
a  (Tez  d'elle-méme  j  íes  Expériences  du  cé- 
lebre Marrine  3  Anglois  j  nous  ont  appris 
que  la  chaleur  des  corps  animes  ctoit 
egale  dans  toutes  leurs  parties  ^  á  IJex- 
teríeur  y  comme  á  l'intérieur  ¿ala  téte¿ 
comme  parro  uc  ailleurs  :  ainfi  ii  iVeft 
pomt  de  raifon  pour  que  le  mercure  fe 
porte  plutót  vers  la  téte^  que  vers  tout 
aune  éndroit  du  corps  ¿  autíi  l'expe Hen- 
ee confirme- 1- elle  que  la  chofe  fe  paffe 
ainíi,  Perfonne  n'ignore  que  Ies  princí- 
paux  accidens  du  mal  yeáéríen  ¿  tels  que 
i  ont  les  chancres  j  les  poulains  ,  les  eré- 
tes  j  les  rhagades  j  la  gonorrhee  viru- 
lente,  &rc.  fe  man  i  fe  í  te  nt  dans  des  par- 
ties du  corps  bien  inférieures  á  la  tete 
par  leur  fítuation  j  les  ex  o  1ro  fes  &  les  ca- 
ries vétoli^ues  3  fijjyicnoent  indifférem- 


ment  dans  tous  Ies  os  du  corps ,  dans 
ceux  des  extremkés  inférieures  s  comme 
dans  ceux  de  tout  Je  relte  de  la  machi- 
ne :  cependant  la  plupart  4e  tous  ees 
maux  dífparoiífent  par  Tufape  du  mer- 
cure j  par  ce  que  ce  remede  penetre  en  e£- 
fet  partout  par  fon  extreme  divilibilite  , 
qifil  s'inlinue  dans  les  pluspetixs  vaií- 
íeaux  lymphatiques  dont  cíl  compofé  ie 
tiífu  intime  des  parties  3  &  que  la  ü  foruf, 
il  diífoutj  &  il  atrénueune  lymphe  coa- 
gule e  d'abord  par  un  virus  particulter  * 
dans  íequel  elle  fe  change  elle-méme  en* 
fuite  par  Je  développement  que  ía  ña- 
gnation  produit  de  fes  principes  5  déve- 
loppement fing  ulier  &  uní  que  de  fon  ef- 
pece  y  mais  auffi  réel  qu  il  eft  inexpli-  ¡ 
quable.  Cette  lymphe  ainfi  divifée^  Se 
qui  a  repris  fa  fíuidité  j  eñ  reportée  dans 
1c  courant  de  la  circulationj  Se  dilhi- 
buée  enfuire  dans  tous  les  organes  fecré- 
toires  j  qui  en  recoivent  chacun  leur  quo- 
te-part  5  chacun  d  eux  auffi  fait  tous  fes 
efforts  pour  fe  débarralfer  de  la  préfence 
importune  d'une  humeur  á  Jaquclie  ils 
n^ntpas  coutume  de  livrer  palia  ge  3  8c 
donr  ils  ne  peuvent  éprouver  le  contaít 
infolirej  fans" que  les  ofciilations  de  lem  s 
vaiífeaux  n'en  fouifrent  beaucoup.  Dans 
cet  erYort  general  de  tous  Ies  organes  fe- 
crétoires  du  corps  5  il  doit  arriver  que 
ceux  dont  la  ítrufture  eft  naturellement- 
plus  lache  &  plus  molie  3  dont  Tufa  ge 
eft  de  féparer  une  humeur  anaiogue  á  la 
ly  mphe ,  <k  dont  Jes  canaux  excrétoires 
fontj  proportion  gardée3  &  en  plus  grand. 
nombre ?  &  dvun  plus  grand  diametre ,  il 
doit  arriver  3_  dis-je  ¿  que  ees  organes  fe- 
cré toires  recoivent  une  plus  grande  im- 
preílion  de  la  par  t  de  la  lymphe  mor  hin- 
que mife  en  mouvement  5  que  le  peu  de 
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lacéíccníic,     C'cft  aoífi  en  ce  temps-lá  que  látete  s'enfíe ,  &  que  le  dedans  de 
la  b  on  che  eft  parfemé  de  chañares,  qui  dono  en  t  une  don  leur  fem- 
b^caiir|^blable  á  celle  qu'on  recevroit,  fi  fontenóit  appiiqué  quelque  temps 
de  boucii^uxdu  füblirné  corrofif  fur  une  partie  efeoriée.  De  plus*  les  canaux  fa- 
livaires  érant  picottis  gar  cette  ácreté  ,  iísfe  reláchent,  &  ils  ne  peu- 
vent  plus  reteñir  la  pituite  qui  defeend  en  abondance ;  cJeíl  d'oü  vient 
cette  falxvatxon  involontaire  qui  accom pague  ordinairement  les  chaa- 
cres  ?  &  qui  dure  quelquefois  plus,  3c  quelquefois  moins^  felón  que 
ees  cha n eres  font  plus  ou  moins  acres;  car  la  pituite  coulant  incef- 
famment  deííus ,  les  nétoye  de  leurs  fels  piquans ,  &  les  adducit :  d'oü 
vient  qu'ils  fe  guériíTent -fouvept  d'eux-mémes;  puis  íes  vaiíTeaux  fa-> 
ii  s'arrcce.  ]¡va¡res  fe  refermant,  le  flux  de  bouche  ceíle. 

Mauvaífes  II arrive quelquefois j  lorfque  íemaladen'a  pas  été  bien  preparé, 
ft^du^-^  Clue  'e  ^ux  ^e  bouche  a  été  excité  trop  promptement ,  que  la  fu- 
mv¿*  blimation  fe  faifant  avec  trop  de  vioíence,  une  partie  du  fublimé 
s'attache  á  un  ou  á  plufíeurs  vaiíTeaux ,  &  qu7ayant  corrodé  leur  mem- 
brane ,  il  fe  fait  une  grande  hémorrhagie,  comme  je  Tai  vu  arrivec 
plufíeurs  fois,  &  entr'autres  á  un  homme  du  Languedoc,  qui  jetta  en 
denii-heure  de  temps  douze  livres  de  fang  par  la  Douche,  íans  toute- 
foís  en  mourir,  parcequ'il  écoit  fort  robütte  (j),  / 
i  Pour  ce  qui  refte  du  venia  de  la  viróle P  aprés  qtje  Ies  fels  en  font 


réfiftance  qu/iís  offrent  par  leur  reífortj 
foic  vaincu  aifément  par  Labord  conti- 
nué! d'une  nóuvelle  cjuantiré  de  cette 
lymphe  j  que  la  fecrétion  de  centre  rjaéi^e 
lymphe  fe  faífe  en  grande  abondance  > 
que  f ácrcté  de  cette  humeiir  ronge  Ies 
parois  des  canaux  excrétoíres  j  &  pro- 
cure un  é^out  au  virus  véroliqüé;  Or  c'efi: 
Ja  précifernent  le  cas  ou  Te  trouvent  Ies 
glandes  falivaires  j  elíes  font  en  grand 
nombre ,  d'une  diluiré  lache ¿  deítinées 
á  fíltrer  en  cout  temps  une  grande  quan- 
tité  d'humeurs  lymph  ariques  j  pourvues 
dJmi  grand  nombre  de  canaux  excrétoi- 
res  j  dont  le  cjiamétré  eft  confídérable  \ 
el  les  onz  done  ronces  Ies  con  di  don  s  né- 
ceíTaires  pour  donner  iííue  á  une  humeur 
Jymphatique  diñóme  qui  roule  avec  le 
fangj  &  qui  cherche  á  s'échapper  :  fef- 
fet  du  mercure  fe  portera  done  fur  Íes 
glandes  falivaires 3  plutót  qu'ailleurs,  s'il 
n'y  a  point  de  circonítances  pamculieres 
<jui,  le  détournent  d'un  autre  coré*  On 
peuc  comprendre  aifémenr  par  ce  qui 
vient  d'étre  ditj  que  ce  n'eft  point  á 

firoprement  parle  r  Je  mercure  qui  produic 
a  falívation  j  &  qu*tl  nJen  eft  que  la  caufe 
éloignée  >  en  rant  qu  il  fond  la  lymphe  ¿ 
&  qu*il  lui  procure  une  fluidíté^  au  mayen 
de  kquelle  elle  fe  filtre  abondamment 


dans  les  organes  qui  fon$  deftinés  a  cec 
ufage. 

(q)  On  a  fait  affez  voir  jufqu'icí  que 
la  formar  ion  de  ce  fublimé  eít  quelque 
chofe  d'impoííiblej  auífi-bien  que  la  fu- 
blimation  du  mercure  vers  la  tete.  Le 
fait  dont  il  s'agit  ici  doit  s^expliquer 
tour  aurrement.  La  meilleure  explicatíoti 
qu'on  puifíe  en  donner y  eil  de  diré  que 
toute  la  lymphe  du  corps  fondue  par  le 
mercure  y  prenant  fon  cours  vers  les  glan^ 
dt$  falivaires  j  il  fe  fait  un  engorgement 
coníídérable  dans  tous  les  vaiíTeaux  >  qui 
abond^nt  en  grand  nombre  a  ees  glan- 
des &  aux  environs  j  par  la  le  fang  trouT 
ve  beauepup  d^ob (Vacie  á  circuler  dans 
tout  J'extérieur  de  la  tete  $  il  doit  done 
faire  plus  deflorjt  veis-  les  partí  es  ínter* 
nes  :  auffi  arrive-t-il  fouvent  des  maladies 
de  tete  trés-fácheu fes  pencianr  l^ufage  du 
mercure  3  ñ  radminiíbation  n  en  eft  pas 
réglée  par  un  Médecin  fage  &  prudent» 
Mais  lorfque  les  carotides  inremes  ¿¿ 
la  fubílance  du  cerveau  fe  trouvent  ui 
ctat  par  leur  reífort  de  réíifter  au  plus 
grand  effbrt  du  fatiga  aíors  le  poumon  fe 
trotive  furchargé  d'une  abondance  de 
fang  extraordinaire  j  qui  occafionne  la 
rupture  dJun  ou  de  pluíieurs  vaiíTeaux  > 
dJou  s*énfi|i(  une  hémorrhagie* 

fortis» 
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fortís ,  la  difíblution  en  eíl  bien  facile,  puífqu'il  rfy  avoít  qu'eux  qui 
le  puffent  teñir  coagulé ;  aínfi  il  eft  concevable  que  le  fubtil  fe  diffipe 

{)ar  lespores,  &  que  le  plus  terreílre  cíl  precipité,  3c  qu'il  fort  par 
a  voie  des  uriñes  (r)« 

On  m'objeftera  peut-érre  que  le  mercure  excite  le  flux  de  bouche  LCmeícur4 
a  des  períonnes  qui  n'ont  jamáis  eu  de  ver  ole,  &  qui  n'ont  fur  le^^  }e  ^ 
corps  aucunes tumeurs  oü  il  y  ait  des  fels  acides:  mais  il  eíl  aife  de  ré^fo^aw\«£ 
pondré  á  cela,  parcequ'on  ne  trouvera  perfonne ,  fi  faina  qu'elle  foitr  >^¡cpoiatU 
dans  laquelle  if  nyy  ait  des  humeurs  falces  ou  acides:  la  íerofité'qur cc 
court  par-tout,  eíl  remplie  de  fel*  Se  tom  les  fermens  (/)  qui  fervent 
á  entretenir  Toeconomie  du  corps  3  ne  peuvent  fe  faire  que  par  des 
íels  ou  par  des  acides-  Or  il  n'y  a  pas  plus  de  difficuké  á  comprendre 

3ue  le  mercure  fe  lie  avec  les  acides  qui  fe  rencontrent  dans  le  corps 
'une  perfonne  necte,  quá  croire  qu'U  fe  lie  avec  les  fels,  ou  aox  acides 
d'une  tumeur  vérolique ;  car  je  ne  prétens  pas  que  le  mercure  ailie 
ímmédiatement  cherchar  les  acides  dans  les  tumeurs  du  corps  vérolé  3 
il  faudroit  luí  donner  une  intellígence  qu'il  n*a  pas  ;  mais  comme  par 
la  chaleur  du  corps  üeíl  raréfié  Se  agité  ,  il  circule  "par-tout,  jufqu'á 
ce  quJil  trouveunfel  qui  le  fixe  en  quelque  maniere,  &  qui  afreta 
fon  mouvement. 

Qudquefois  ce  mercure  ne  rencontrant  pas  aíTez  de  fels  pour  le  re-  i^^Uam 
'teñir  ,  il  fort  par  la  tranfpiration,  &  il  enlcve  avec  lui  ceux  qui  sj^  ia  vétoie 
¿toient  attacnés;  d'oú  vient  que  plufieurs  ont  été  guéris  d$  kvérole  ,^u^c  p 
fans  ayoir  fouffextle  flux  de  bouche  (t\  ]eflaxdcbon. 

s  r  úvs* 

(r  )  Cette  diftinftion  des  parties  fui?-  cjre  le  mercure  ;  que  1'uníon  que  le  mer- 
tiles  Se  des  partí  es  terrejftres  du  virus  vé-  cur¿  contraste  dans  Tuu  Se  fautre  cas 
rolique.,  dont  Ies  unes  s'echappent  par  avec  les  humeurs  du  corps  hurnairij  n'eft 
Ies  poress  &  les  autres  par  les  uriñes  ¿  qu/une  unión  tres -fuper tic ielle  ¿  une  finv- 
£&  purement  imaginare .  I/efFet  dumer-  pie  confufion  de  pames  j  que  dans  l'état 
cure  eft  de  fondre  également  la  lymphe¿  de  fantéj  le  mercure  pmduít  fur  lalym- 
qui  eft  le  fíége  du  virus  vérolique  y  &  phe  le  ni  eme  effet  dJatténuation  quJil  x 
de  luí  donner  la  plus  grande  fluidité  poíV  coumme  de  produire  fur  la  lymphe  ve- 
jible* ce  qui  la  roer  en  état  d'étre  éva-  rolique  >  3c  que  par  conféquent  cette 
cuée  par  toutes  fortes  de  couloirs  j  Se  lymphe  atténuée  doit  fe  filtre r  en  plus 
furtout  par  les  conduics  faíivaires.  Mais  grande  ahondan  ce  par  les  glandes  fali- 
cette  fonte  déla  lymphe  ne  fefaitpoint  vaires  des  perfonnes  faines  qui  ont  pris 
par  une  unión  du  mercure  avec  les  fels  du  mercure  y  de  mérac  que  íi  ees  per- 
véroIiqueSj  quine  font  poínt  acides  ¿  3c  fonnes  étoient  at  taquees  de  la  ye  role  ; 
íqui  meme  étant  acides  nen  feroientpas  car  pour  le  diré  en  deux  mots^  la  faliva- 
plus  propres  á  diffoudre  le  mercurej  puíf*  don  n'a  pour  caufe  que  la  fluidité  que 

fue  ce  dcmi-méul  ne  fe  diífout  bien  que  le  mercure  procure  i  toutes  les  humeurs 
ans  les  acides  jnijiéraux-  Ijinphatiques  du  corps  j,  6í  la  décompo- 
(  / )  Ce  titft  pas  ici  le  líen  de  faire  ¿tion  qu'il  opere  4e  la  partíe  rouge  du 
connoitre  le  ridicule  de  la  doítrine  des  fang  en  globujes  lymphatiques, 
fermens  *  don  t  lesMedécins  font  aujour-  (t)  Cela  arrive  furtout  aux  Sujers.qui 
'  -d'hui  défabufés  j  il  fufíit  dans  l'occafion  ont  les  glandes  faliYaircs  d'une  tiífure  trop 
pífente  de  faire  obferver  que  les  fels  ferrae  &  trop  compacte  ,on  donu  Jes  an- 
co ntenus  dans  les  humen rs  des'  perfora  tres  organes  fecrétoires  ¿  tels  que  ceux 
pes  faines  y  ne  font  pas  plus  propres  que  de  la  tranfpiration  j  font  plus  ouverts  : 
k$  fels  de  rhumeyr  véroliqúc  á  diffou»  cela  ^triye.  enepre  a  ceux  a  rrui  Yon  n§ 
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Efe  da    D'autres  fols  il  reneontre  des  m  atieres  alkalines  qui  luí  font  qmt- 
kjMcs  par  ter  ^es  Acides  ,  &  alors  il  eíl  precipité  &  il  purge  par  les  felles;  ¿Toa 
vient  que  ceux  qüi  ont  un  cours  de  ventre  au  temps  qu  on  leur  donne 
le  niercure  y  regoivent  trés-difficilement  le  flux  de  bouche. 

On  peut  fur  ce  principe  rendre  raifon  de  beaucoup  cTautres  acci- 
dens  quí  fuivent  Tufage  dn  mercure;  mais  voyons  íi  de  ce  raifonne- 
ment  nous  tirerons  quelque  chofe  d'utile  pour  la  ctiration  des  mala- 
dies  vénéricnnes. 

Quoique  Ies  poníalos,  les  phymofis  y  les  chancres,  les  gonorrhées5 
&  Ies  autres  preeurfeurs  de  la  vérole ,  fe  puiííent  guérir  íans  flux:  de 
bouche ^  ilnefaut  pas  pour  cela  négliger  Tufage  du  mercure,  car  ees 
maladies  contiennent  en  elles  un  virus  qui  ne  dxíFere  de  celui  de  la 
vérole ,  quJen  ce  qu'U  n'a  pas  ree^u  aíTez  de  fermentation  pour  étre 
raréfié  Se  emporré  par  la  circulation  dans  toute  l'habitude  du  corps  ; 
-  ainíi  il  y  aura  toujours  quelqne  fel  qu'on  ne  peut  pas  enlever  plus 
exaftement  que  par  le  mercure,  qui  étant  donrté  en  petite  quantite 
en  ees  occaíions  >  chaíTe  feulement  par  la  tranfpiration  ,  ou  par  Ies 
felles  >  fans  flux  de  bouche.  Le  fublimé  doux  duquel  nous  parlerons 
dans  la  fuite ,  eíl:  fort  en  ufage  dans  ees  maladies  v  en  obferNyaiit  de 
faite  les  autres  remedes  généraux 
Abr6gé  de  Quand  on  entreprend  de  traiter  un  Vérolé  ,  il  faut  lui  faire  ufer  du 
ftkTl  pl&z bún  penda nt  long-temps  ,  le  purger  Se  le  faigner  pour  préj>arer  Ies hu- 
mi-cr  im  vé-meurs ,  afín  que  le  mercure  Ies  trouvant  plus  fluides ,  s7j  lie  avec  plus 
de  facilité,  &  Ies  emporre  :  ce  mercure  doit  étre  adminillré  peu  á 
peu  au  commencemeat  ,  puis  on  en  augmente  la  dofe,  felón  que  le 
malade  efí  robufte ;  &  lorfque  Ies  máchoires  font  doulourenfes,  en- 
fiées  ^  Se  parfémées  de  chancres^  il  en  faut  faire  ceífer  l5ufagea  fi  ce 
n'eft  qu5on  en  donne  loin  á  loin ,  pour  feulement  entretenir  le  flux 
de  bouche  :  on  laifíe  baver  ordinairement  vingt  jours5  puis  quand  la 
falx vatio n  ne  barrete  point  d'elle-méme,  on  tache. de  Tarréter  par 
des  gargarifmes  déterfifs, 

11  arrive  quelquefois  que  les  vaiÜeaux  falivaires  ont  été  tellement 
dilatés  Se  reláchés  par  íes  fels  piquans  qui  faifoient  la  falívation  , 
qu'ils  ne  peu vent  plus  erre  reflerrés  par  quelque  gargarifme  qu&  ce 

fait  p rendre  que  de  petites  dofes  de  mer-  recomniaude  ici  P  ufage  ¿  devoit  bien  le 

cure  de  loin  en  loin^  comme  on  a  con-  dé t romper  fur  l'idée  ou  il  étoitj  que  le 

turne  de  le  pratiquer  dans  la  méthode  de  mercure  guerit  Ies  maladies  venenen- 

guérir  la  vérole  par  éxtiriftion.  Mais  dans  nes  ^  en  fe  chargeant  de  Incide  quí  caufe 

ees  différens  cas  3  de  méme  que  dans  ce-  ees  maladies.  En  effet  3  le  mercure  doüx 

lui  que  T Auteur  rapporte  dans  ralinéa  eíl  un  mercure  penetré  par  Incide  du  fel 

fuívant3  il  ne  fe  fait  aucune  unión  dupré-  rharin  $  ainíi  il  n'eñ  pas  poífible  qu'Ü  fe 

tendu  acide  yérolique  avec  le  mercure  \  charge  des  pretendas  fels  veroliques  qu'il 

feulement  la  lymphe  morbiáque  foudue  rencontreroit  dans  le  corps  humain  ^  dJau- 

6í  rendue  fluide  par  le  mercure  y  s'écou-  tam  plus  que  ceux-ci  n'érant  que  des  aci- 

3e  par  Torgane  fécrétoire  quJelle  tro  uve  des  beaucoup  plus  foibles  que  Tacide  ma-* 

le  plus  Duvert  &  le  plus  difpofé  á  lui  li-  rin  ,  ils  ne  feroientpas  capadles  de  lui  faire 

irrer  paílage,  lácher  prife  pour  s'unir  avec  le  mercure, 
(*0  Le  mercure  doux  don:  l'Auteur 
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foít  >  3c  alors  le  cerveau  fe  deíFéche  peu  á  peu  ,  &  la  mort  s^enfuit ; 
c'eft  poorquoi  Ton  dok  bien  prendre  garde  á  ne  pas  laifler  couler 
trop  long-temps  le  flux  de  bouche  (x). 

Quelques-uns  tachen t  de  contredire  ce  que  j'ai  avancé  >  difant 
cju'on  ne  pent  pas  appelíer le mercure  un  alkali  ^  parceque  falkali  qui 
eff  dans  Je  mercure  ríe  fait  qifone  partíe  de  fa  compofítion  s  &  fe 
trouve  inféparable  des  autres  par t íes  (y ), 

Pour  avoir  une  réponfe  á  cette  difficulté>  Pon  n'a  qu'á  lire  daos  Biponfc.. 
Ies  Remarques  que  j'ai  faltes  for  les  Principes >  comment  fexplique 
I'alkaü  >  &  Pon  verra  qu5  encoré  que  le  mot  d'Alkali  vienne  du 
fel  d'une  plante  nommée  Kali  5  on  donne  ce  nom  á  toutes  Ies  ma- 
tieres  qui  font  une  prompte  effervefcence  avec  Ies  acides,  fans  qu?il 
toit  beíbin  de  eroire  qu'il  y  ait  de  ce  fel  alkali  dedans  :  ainíi  je  n?ai 
point  envié  de  grofGr  ce  Livre  inutilementj  enrépondant  á  un  bou 
nombre  de  perites  objeftions  qu?on  m'a  faites  fur  ce  qui  arriveroit,  fi 
le  mercure  étoit  un  pur  alkaíi  j  íl  y  a  méme  apparence  que  cenx  qui 
les  ont  faites  iiavoient  pas  bien  iu  ce  que  fai  dit  dans  mes  Remarques 
fur  le  Mercure ,  car  on  y  auroit  trouvé  des  folutions ;  je  pafferai  done 
aux  principales, 

Prerbierementj  on  dit  que  íi  le  mercure  étoit  alkali  >  Se  le  venin  ofc¡e&fca$ 
vérolique  acide,  le  méme  acide  le  devroit  fixcr,  auíieu  queies  diflo- 
lutions  que  Ies  fucs  en  font,  ne  fervent  qifá  augmenter  ía  volaúiité  , 
&  á  le  rendre  corroíif }  bien  loia  que  ees  fucs  en  foient  manifeflement 
adoucis  (z). 


(x  )  Un  m oyen  sur  de  prevenir  cet  ac- 
cictantj  eít.  de  détuurner  cíe  temps  en 
temps  par  des  purgarifs  Thuraeur  qui  fe 
porte  en  trop  grande  quantké  vers  les 
glandes  falivaires*  • 

(y)  Ceft  Charas  dont  TAutenr  ytut 
parier  ici  >  mais  il  eil  facile  de  faire  voir 
que  fon  objeclion  eít  des  plus»  mal  fon- 
dees en  ce  qull  prétend  que  le  mercure 
contiene  un  alkali  inféparable  d'avec  les 
aut  re  s  p r  i n cip e s ;  car  s  i I  eil  i nfép arab  1  e  , 
fui  quoi  peut-on  étabíir  fon  ^exiñence 
dans  le  mercure?  Ce  íeraíans  don  te  fur 
!J effervefcence  que  les  acides  mineraux 
produifent  avec  ce  demi-métaL  Mais  cet- 
te eírervefeence  ne  prouve  pas  plus  qu'il 
ny  a  qu'une  panie  du  mercure  qui  foít 
si  Kali  j  quJelle  ne  prouve  que  tout  le 
corps  du  mercure  eít  alkali,  C'eíiauffi  la 
Je  feos  de  da  réponfe  de  Lemery  y  qui 
foutknt  qu  on  doit  appelíer  tout 
ce  qui  fait  effervefcence  avec  les  acides  j 
en  quoi  il  fe  trompe  grandement  ;  car 
comme  je  Tai  fait  voir  dans  k  Note  /.  de 
la  page  ^1  jreffervefc/ence  avec  les  acides 
til  un  figne  fon  equivoque  d'aikali^íEéa 


Jorfqu'elle  fe  rencontre  feule  dans  un 
corps  j  furtour  lorfque  ce  corps  eít  in- 
foluble  dans  Teauj  &  qtfil  nJa  d'ailleurs 
aucune  propriété  (aliñe. 

f^J  Cette  objeétion  3  qui  eft  encoré 
de  Charas ,  n'eft  pas  plus  folide  que  la  ré- 
ponfe que  Lemery  y  fttt,  On  a  vn  juf- 
qu^ici  que  T  Auteur  foutenoit  que  le  mer- 
cure eít  un  alkali  volátil  ¿  &  qu'étantuni 
avec  les  acides  »  fa  volatilicé  le  rendoic 
propre  á  étre  fublimé  avec  eux  vers  la 
tete  ^  oíi  il  excorioit  par  fon  ácreté  les 
parties  internes  de  la  bouche  :  Tob]ec- 
jedion  tournoit  done  en  preuve  pour  fon 
fy ítéme*  Cependant  Lemeiy^  au  lieu  de 
profiter  de  cet  avantage  j  ne  répond  qu^eti 
fe  mettant  en  contradicción  avec  hú- 
meme ^  &  en  abandonnani_fes  principes> 
pmfqu'il  nie  ici  que  les  acides  véroli- 
ques  volatilifent  le  mercure 3  &  quil 
avoue  prefque  que  ees  acides  re^oivenu 
un  adouciíiement  de  la  part  du  mer,cüre. 
Ce  qu'il  y  a  de  bien  ceLtaiu  fur  tout 
cela  ^  c*eft  que  le  mercure  ireít  point 
alkali  ^  &  que,  le  virus  vérolique  iVeit 
point;  acide* 

Bb  íj 
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Képoaíc*  Je  réponds  qu'il  nJeíl  non  plus  véritable  que  le  mercare  foit  vola5 
tÜifé  par  Ies  fucs  acides  du  venin  Yérolique  ?  qu'il  eft  vrai  que  le  mer- 
cure  qu'on  a  melé  avec  des  efprits  acides  pour  lerendre  corrofif,  foit 
volatiliie  par  ees  mémes  efprits,  Au  contraire ,  le  mercure  étant  feuí 
fe  volatilife  facilement  par  la  chaleur  du  corps,  5c  .il  n'y  a  que  les 
acides  qui  le  puiífent  reteñir,  ou  fíxer  en  quelque  maniere-  II  me 
femble  que  je  m  en  étois  aflez  expliqué ,  quand  jJai  dit  que  quelque- 
íoh  lemercure  ne  rencontrant  pas  aíiez  defels  acides  dans  le  corps 
pour  le  teñir,  ilfort  par  tranfpiration y  ¿te* 

.  Pour  ce  qui  eft  de  la  corroüon  que  le  mercure  prend ,  il  faut  Fat- 
tribuer  á  la  difpofition  de  fes  pores  &  á  la  quantíté  des  pointes  aci- 
des dont  íl  eft  empreint ;  Se  puifqu'il  n'adoucit  point  les  acides  da 
fel  Se  du  vi  triol  avec  lefquels  on  le  méle  pour  faire  un  ílibiimé  corro* 
lif ,  pourquoi  voudroit-on  qiril  adoucít  les  fucs  acides  du  corps?  Je 
ne  ais  pourtant  pas  qu'il  ne  kur  apporte  jamáis  d'adoucifíement ; 
car  je  crois  qn'il  peut  óter  beaucoup  de  leuf  forcé  en  les  divifaut,  Se 
en  rompant  leurs  pointes  ejuand  il  les  trouve  en  petlte  quanritéj  de 
méme  qu^il  arrive  au  íublimé  doux. 
©bjesion*  £n  fecond  üeu  5  on  objefte  que  fi  le  venin  de  la  vérol©  étoit  acide* 
on  pourroit  guérir  cette  maladie  par  Tufage  des  fels  alkalis  fíxes  ou 
voíatils  >  par  celui  des  yeux  d^creviíTe ,  des  perles  ,  des  coraux ,  &  de 
plufieurs  pareilles  fubftances,  capables  de  mortifier  8c  d'adoucir  les 
acides. 

n¿f anCs.  J¿  réponds  que  nous  remarquons  fouvent  que  Ies  fels  voíatils  ap- 
ti^csffcIs  voia-portent  quelque  foulagement  á  ceuxqui  ont  la  maladie  vénérienne  $ 
b™é-  parcequ'en  ouvrant  les  pores  ils  Font  rranfpirer  le  plus  fubtil  de 
Thumeur ,  ou  que  comme  alkalis  ils  en  abfproent  une  partie.  Pour 
cette  raiíon,  plufieurs  leur  font  uferdu  fel  volátil  de  vipere  pendant 
plufieurs  matins  ;  mais  ees  alkalis  font  trop  foibles  pour  élever  avec 
eux  les  acides  >  aprés  s'en  étre  empreintsá  comme  fait  le  mercure  y 
fans  fe  détruire :  ce  font  des  rets  un  peu  trop  déliés  ,  avec  lefquels  on 
ne  peut  pas  attirer  des  corps  fi  tranchans  &  fi  mobiles ;  íi  ees  fels 
amorríffent  une  partie  deJ'acide ,  ils  s'amortifíent  aufíi  en  fe  briíant 
tellement ,  qu'ils  ne  peuvent  plus  s'en  relé  ver;  il  eft  done  befoin  d'un 
alkaíi  volátil  plus  puiffant  que  ees  fels,  pour  déraciner  Se  pour  enlivei: 
Facide  du  venin  vérolique. 

Pour  ce  qui  eft  des  íels  fíxes  &  des  maüeres  alkalines  ,  comme  les 
perles,  Ies  coraux,  les  yeux  d'écreviíTe^  comme  ce  font  des  corps  qui 
n5ont  ea  eux  aucun  volátil,  &  que  leur  pente  eft  tout-a-fait  en  bas^ 
il  eft  íorc  douteux  quils  foient  portes  jufques  dans  les  tumeurs  vero* 
Ixques ,  qui  font  d'ordinaire  attachées  aux  jointures ,  á  caufe  du  long 
Circuit  qu'iís  auroient  á  faire,  Se  des  fucs  qu'ils  rencontreroient  en 
chemin  5  lefquels  pourroient  changer  leur  nature;  mais  quand  on  íup- 
poferoit  quils  y  fuífent  portes  en  Tetar  qu'on  les  a  pris  5  ils  ne  fe- 
roient  qu'un.  peu  afioiblir  cet  acide  fanspouvoir  lenlever  y  ¡Se  ainfi 
ils  ne  produiroient  qu'un  petit  é  foulagement; ,  ftps  déraciner  ni 
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fcmportfer  le  ferment  de  la  maiadíe  *  comme  fak  le  mercure  ( i ). 

Un  peut  encoré  demander  pourquoi  le  fublimé  ne  remplit  point  objeto*, 
de  chancres  la  fubflance  du  cerveau,  auíli-bien  qu'Ü  en  remplit  la 
bouche* 

Je  réponds  que  ce  fublimé  étant  dans  le  cerveau  *  il  fe  trouve 
abreuvé  de  tant  d'humidité  mucilagineufe ,  qu'il  y  perd  une  partie  de 
fon  acide  deforte  qu3il  n'y  peut  caufer  qu'une  fermentation 

qui  excite  la  fonte  &  la  purgation  de  la  pituite  par  les  canaux  falt* 
vaires;  &  c'eft  ce  qui  contribu  eá  rendre  la  bave  de  ceux  qui  ont  la 
flux  de  bouche,  acre  &  corrompue. 

Cette  pituite  acre  peut  auífi  5  en  pafíant  dans  la  bouche ,  augmen- 
ter  la  quantité  des  chancres;  car  la  bouche  eíl  comme  Tégout  detout 
le  corps  en  cette  occafion, 

(i)  Nonobftant  cette  réponfe  de  lJAu-   demérae  que  le  forre  quantité  d'autres 

teur^  il  n'en  eft  pas  moíns  vrai  que  le  remedes  3  entr'autres  la  fquine&Iebois 

virus  verolique  n'eít  aucunemént  acide  j  de  gayac ,  quine  font certainement  ríen 

&  que  le  mercure  n*eft  point  un  alkali  -y  moíns  qu*alKalís,&  qui  cependant  ont  plu- 

il  faudroit  méme  3  en  boane  logique  ^  íieurs  fois  produit  la  cure  pallíatíve  de  la 

pour  que  la  réponfe  de  iJ  Auteur  t&t  fa-  Yerole. 

tísfaifailte   qu  il  füt  prouve  que  le  íbil-       ( a  }  II  en  a  été  affez  dit  jufqu'ici^pour 

lagement  que  les  alkalis  volarils  pro  cu-  faire  comprendre  que  le  mercure  ne  fe 
rent  queiquefois  aux  malades  de  la  vé-  -  change  point  en  fublimé  eorroítf  dans  le 

role  j  provient  préciférnent  de  ce"  que  corps  des  malades  atraques  de  la  vérole- 

ces  fels  agifTent  comme  alkalis  y  &  noa  Voycz,  la  Note  h,  de  la  page  iSS  ¿  &  la 

pas  de  ce  qu  ib  exciten t  la  tranfpiration  ¿  Note  0*  de  la  page  i¿? i . 


ALthiofs  MinéraL 

CEtte  opération  eft  un  alliage  de  mercure  &  de  foufres  qui 
tire  fon  étymologie  de  ce  qu'2  eft  mineral  &  noir  comme  un 
¿Ethiopien* 

Mettez  en  fuíion  fur  le  feu  la  quantité  qu'il  vous  plaira  de  fóu&e 
dans  un  pot  de  terre  qui  réíifte  au  feu  5  &  qui  ne  foít  point  verniíTé  ; 
mélez-y  peu  á  peu  avec  une  efpatule  de  fer  un  égal  poids  de  víf-ar- 
gent  révivifié  du  cinnabxe  :  mettez  le  feu  au  mélange ;  quand  Iefoufre 
lera  brüié*  il  vous  reflera  une  maíTe  noire,  friable  >  péfante  :  láiífez-Ia 
refroidir,  féparez-la  du  pot  5  &  lagardez*  c'eñ  VMthiops  minéral. 

II  eft  propre  pour  Faffihmej  pour  répilepfie ,  pour  les  rhumatif-  Vcrwí 
mes,  pour  les  moladles  vénérietines,  pour  lesfcrophules,  ou  écrouel- 
Ies ;  ií  agit  pnncípalement  par  la  tranfpiration  3  &  raremerit  par  la  fa- 
livation  ( a) :  la  dofe  en  eít  depuis  huit  grains  jufqu'á  deux  fcrupules,  voC^ 
pris  dans  un  peu  de  conferve  en  bolus. 

(¿)  Si  Vori  s'en  rapporte  au  témoi-  Boerhaave  Se  Tr alies  ,  l5£thiops  mineral 
gfiage  de  plufieurs  excellens  Praticiens  eft  une  prépararion  qui  n'a  aucune  verrus 
tres-verfés  dans  Ja  Chymie,  teb  que   &  qui  bien  loia  d'exciter  Ja  falivation  ou 
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REMARQUES, 


Ií  faut  faíre  cette  opération  íous  la  cheminée3  afín  que  la  vapeur 
du  foufre  &  du  vif-argent  n'xncommode  perfonne. 

Le  verni  despors  ordináires  qui  eft  fait  avec  duplomb,  ne  man- 
queroít  pas  de  s'unir  avec  le  mercure  \  ceft  pourquol  il  eft  eíTentiel  de 
choifir  un  vaiíTeau  qui  foit  feulemeat  de  terre  3  &  oü  il  n'y  ait  aucun 
verni.  Un  creufetne  íeroit  pas  fi  coovenable  qu'un  poc  pour  cene 
opération  5  non-feulement  á  caufe  de  fa  figure  longue  8c  étroite ,  qui 
feroíc  que  le  mercure  ne  s'étendant  pas  aíiez5  romberoit  toujours  au 
fond 5  mais  auíli  á caufe  quétant  compofé  d'une  terre  trop  fpon- 
gieufe  j  il  fe  diffiperüit  du  mercure  au  travers  de  fes  pores* 

Le  foufre  fe  fond  facilement  fur  un  feu  de  charbon  :  des  qu'il  eft  en 
fufion  7  il  faut  retirer  le  pot  de  deffiis  le  feu ,  &  ayant  mis  le  vif-argent 
dans  un  lirige,  on  le  preíTera  avec  les  doigtsfur  le  foufre  fondu,  afín 
quJil  y  tombe  comme  une  piule  :  cependanr  on  agitera  la  matiere;  Se 
quand  on  verra  que  le  mélange  fera  exadement  fait,  Se  qu'il  nJy  pa- 
roítra  plus  de  mercure  couíant ,  on  y  mettra  le  feu  avec  une  aliu- 
mettej  pendant  que  le  mélange brúle ,  ilfe  faítde  temps  en  temps 
quelques  légeres  détonaiíons  (é)  qui  víennent  de  ce  que  ie  mercure 
étant  échauffé  &  arrété  par  le  foufre  fondu ,  iifait  des  efforts  pour 
fe  dégagen 

Lamaíle  noire  ne  doit  pointétre  détachéedupot5  jufqu'á  cequ^elle 
foit  tout-á-fait  refroidie ,  parceque  le  mercure  cnaud  eft  toujours  un 
peu  á  craindre  pour  ceux  qui  le  touebent,  011  qui  en  regoívent  ía  va- 

Íjeur :  cette  maíle  eft  un  mercure  penetré  Se  corporifié  par  la  parrie 
a  plus  acide  du  foufre  (c). 

la  tranfpiration  >  ne  paíTe  pas  méme  daos  dans  ees  cas  qui  font  trés-rares  j  Tufagc 
le  fangj  8r  reffort  par  Ies  felies^  relie  de  Fxthiops  pourroit  produire  la  Ta II va- 
qu'on  Tavoit  prife.  En  erfet  3  fasthiops  tion  j  comme  quelques  Médecins  diferir 
mineral  eft  tout~¿Ufait  infoluble  dans  l'avoir  obfervé  \  mais_alors  lVthiops  nJa- 
tuutes  fortes  deliqueurs ;  c'eit1  pourquoi  git  plus  comme  sethiops  j  mais  au  con- 
i]  eíVabfolument  incasable  de  s'infinuer  traite  parce  quAÍl  ceífe  de  Tétre.  Aínfi  il 
da  ns  Jes  o  ri  fice  s  des  va  i  íTea  u  x  lactés .  Mais  eítau  moins  vrai  de  d  iré  que  Y  aethiops 
quand  me  me  on  fuppoferoit  que  cela  púr  eit  un  remede  fove  innuelc* 
a r ri v e r  j  1  e  m er cure  étant  único miii e  il  (¿)  Ces  détonati on s  n e  font  pro dui- 
1*611.  dans  cette  prepara  tion  avec  Je  í  bu-  tes  que  par  l'expaníion  fubíre  des  parti- 
fre,  neferoit  guéres  en  etat  d  exercer  la  cules  d'eau  dont  le  mercure  clV  toujours 
vertu  fondame  qui  hu  eit  propre  lorf-  chargé.  V&ye^  Jtmcker  3  Confetti*  Chcm , 
quJil  roule  librement  dans  les  vaifleauK  j  Totn.  /.  T^í.  de  Mere 
on  Joifqifil  eit  joínt  á  des  m  atieres  fa-  (c)  C'eR  une  er  retir  de  ero  iré  que 
lines  y  qui  Je  rendant  folubie  facilítent  dans  lVthiops  mineral  le  mercure  foit 
fa  difirió  ution  dans  toutes  les  humeurs  penetre  par  les  acides  du  foufre*  LV- 
du  corps,Cependant>  comme  Tuníon  du  thiops  n  eit  autre  chofe  quune  íimple 
mercure  &  du  foufre  dans  Ta;thiops  ei\  contufion  mechanique  des  parties  dü  fou- 
trés-foible  3  il  pourroít  arriver  quclque-  fre  avec  celles  du  mercure ;  c'eíl  un  .me- 
fois  que  ces  matieres  fe  féparaíTent  Tune  lange  dont  les  ingrediens  n'ont  foaffert 
dei^utre  dans  Jes  premieres  ypies^  &   aucune  décompoíidon^  Be  reftent  cha- 
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Sí  fai  employé  fcize  onces  de  víf-argent,  &  autant  de  foufre  pour 
cette  ppération ,  íí  me  reñe  ordinairement  dix-fept  onces  &  demíes 
de  maííe  noire ,  ou  athiops  mineral;  mais  on  ne  peut  pas  compter  fur 
un  poids  toujours  égal  de  cette  mafle,  quoiqu'on  ait  employé  une 
méme  quantité  des  ingrcdiens  pour  la  faire  j¡  car  un  dégré  de  chaleur 
plusou  tnoins  grand  dans  fopération  fait  diíliparion  de  plus  ou  moins 
déla  qiatiere  :  je  nai  trouvé  quelquéfois  que  feize  onces  de  cette 
maffe  noire  aprés  ropération,  quelquéfois  quinze  onces  >  quelqué- 
fois méme  quatorze  onces»  II  faut  encoré  remarquer  que  fi  le  pot  eft 
neuf?  il  fait  diffiper  beaucoup  plus  de  la  matiere  que  quand  il  a 
dé  ja  fervi  á  la  méme  opération  y  parceque  le  fond  de  ce  pot  neuf 
s*imbibe  de  cette  matiere ,  &  il  y  fait  comme  un  verni,  au  travers 
duquél  Ies  mélanges  du  mercure  Se  du  foufre  fondu  hé  peuvent  plus 
guéres  penetren 

l  Si  Ton  nJa  pas  melé  affez  exaftement  le  mercure  dans  le  foufre  fon* 
du  }  Fon  en  trouve  une  partie  de  coulant  dans  la  maffe  noire, 

On  pul  vé  rife  ordinairement  Yathhps  mineral  pour  le  garder  dans 
une  boutijjlle;  mais  quand  ilya  demeuré  quelque  temps5  fes  parties 
fe  reprennent ,  &  il  fe  remet  en  maífe  dure  &  féche3  ce  qui  fait  qu^on 
eft  obügé  de  le  pulvérifer  de  nouveau,  quand  on  veut  s'en  fervir- 

On  fait  encoré  de  Ymhiops  mineral  avec  deux  parties  de  fou-  Aut»  athtyt 
fre  (d)  3c  une  partie  de  vif-argent ,  procédant  en  lJopération  comme  miQéral- 
en  1  aucre  :  f  en  ai  parlé  dans  ma  Pharmacopée  univerfelle, 

On  fait  cu  core  de  Y&thiops  mineral  fans  feu  (e)>  fe  conrentant  de  jEihkpmi- 
méler  exaíiement  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  pierre  deux  par- ^/faic  fan£ 
ties  de  mercure  crud  3  avec  trois  parties  de  fleurs  de  foufre ;  le  me»  ea' 

cutí  enparticulier  ce  qu  ils  ¿toient  avant  fans  en  avoir  apparemment  l'intention. 
PinterpoíÉtion  mutuelle  de  leurs  particu-  (  dj  Cette  plus  grande  dofe  de  foufre 
les  integrantes  Jes  unes  cutre  les  autres.  ne  fert  qu'á  allongér  i'opération  j  car  ie 
La  preuve  en  eft  5  que  T^thiops  eft  une  mercure  nJen  re  ti  en  t  pas  pour  cela  plus 
pondré  tout-a-fait  iníipide  3  au  lieu  que  de  foufre  qu'il  ne  lui  en  faut  pour  s  e- 
pe ur  pea  quJíl  contínt  de  mercure  pe-  teindve ;  ainfi  3  y  a^ant  un  plus  grand  ek- 
nctré  par  r  acide  vitriolique 3.  il  auroit  cédent  de  foufre  >  0  faut  auífi  plus  de 
une,  faveur  tres- marque e¿  &  un  effet  pur-  temps  pour  en  faire  la  dénagratiom 
gauf  trés-violent  .,  de  meme  que  le  tur-  ( e)  Cette  maniere  de  faire  ía?chiop$ 
bith  mineral-  On  peut  jiiger  par  la  ce  mineral  eft  prtf ¿rabie  á  celle  ou  Tonem- 
qu'il  fautpenfer  de  V Auteur  du  Cours  de  ploie  le  feu  3  en  ce  qu'elle  eft  plus  fim- 
C  hy  mi  e  ,  fui  vanr  les  principes  de  Newton  pie,,  &  que  le  mélange  du  foufre  &  du 
<k  deStahl,  lorfquil  ditj  en  parlant  de  mercure  y  eft  tout  auíTi  exact^  que  s'ií 
rsEthiops  min éraí  preparé  avec  le  fer  5  avoit  été  fait  par  le  moyen  du  feu  3  qui 
^jue  «  dans  cette  préparation  5  la  matiere  ne  fert  á  rien  pour  augmeiiter  les  points 
&  biturnineufe  du  :foufre  fe  confume  ¿  &  de  contacl  des  partie  ules  du  foufre  $c  de 
^Jaiífe  fans  doute  une  partie  de  fon  aci-  celles  du  mercure*  La  feule  différence 
»de  joint  avec  le  mercure  qui  a  de  Taríi-  qu'il  y  a  entre  ees  deux  methodeSj  eft 
nité  avec  luí Ce  nJeft  alfurément  pas  que  dans  celle  de  la  rriruratíon  *  toute  k 
■dans  Jes  principes  de  Stahl  que  Y  Ano  ny  m  e  quan  lité  de- foufre  quJo  1 1  a  employ  ée  re  f* 
a  puifé  cette  doctrine  erro née.  Mais  quand  te  dans  Taethiop^j  ¿¿  qu'il  peut  arnver 
cet  Auteur  auroit  pris  a  tacke  de  démen-  que  cette  quantité  excede  de  beaucoup 
■ytir  perpétuellement  le  titre  de  fon  Livre,  celle  qu'il  faut  pour  éteindre  Je  mercure  j 
il  n'y  auroit  pas  mieux  réuífi  qu'il  Ta  ÍSít,  au  contraíre  ?  dans  la  méthode  par  le  feu> 
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lange  doit  avoir  une  couleur  jaune~verdátre  :  la  dofe  de  cette  def-r 
niere  préparation  doit  erre  plus  grande  que  celle  des  precedentes;  oa 
en  peut  donoer  depuis  demi-fcrupule  jufqu'á  une  dragme. 

Ces  préparations  de  mercure  ont  eré  mifes  beaucoup  en  uíage  de- 
puis quelques  années  íbus  diíferens  noms,  &  Ton  en  volt  de*bon$ 
effets. 

Comme  íe  vi£-árgent  que  í'on  acheté  cliez  les  Droguiítes  efrfujefc 
á  cautioíi,  á  caufe  que  les  Sophiftiqueurs  peuvent  y  avoir  melé  quel* 
d^ificatíon que  matiere  minérale  (f)¿  ileftbon  d'en  faire  un  examen  ou  une 
ceiiii^!rcui:c  purification  ,  avant  que  de  Temployer;  une  des  meilleures  &  des  plus 
courtes  elt  de  le  réduire  en  #thi<?ps  mineral ,  felón  notre  premiere 
defeription,  puis  de  íe  méler  avee  deux  fois  autant  de  chaux  vive 
j>ulvérifée ,  efe  mettre  le  mélange  dans  une  cornue,  &  de  le  faire  dif- 
tiller  de  méme  qu'en  la  révivíncation  do  cinnabre  s  en  mercure  qqu* 
fent,  ou  aura  un  vif-argent  tout-á-fait  pur, 

il  ne  refte  de  foufre  uni  au  mercure  #/  muth  au  mercure  fophiftiqué  par  1c 
qtfá  pe u  pies  la  quanticé  quil  en  faut  plomb  5  alors  tout  le  mélange  palle  par 
pour  lui  faire  perdre  fa  fluiditéj  Sí  ie  le  chamois ,  cíe  méme  que  \e  faitlemer- 
iaire^aronre  fous  une  forme  folide  ou  cure  le  plus  pur,  Ceft  done  une  maniere 
pulverulente ;  r exceden:  du  foufre  fe  dif-  tres -impar fa ice  de  purifier  le  mercure  ¿ 
íipe  entierement  parlacombuftion.  Dans  que  de  le  faite  paffer  par  le  chamo is.  Ií 
,  Tun  6c  dans  Tautre  a?thiops  x  il  n'y  a  ja-    n'eft  polnt  de  rhoyen  plus  sur  d'avoir  un 

mais  qu'une  juxtapoíltion  ¿es  ^articules,  mercure  parfaitement  pur ,  tel  qu'il  doit 
du  mercure  Se  de  celles  du  íbiiíie  ¿  dans  Tétre  4  furtout  pour  les  ufages  de  la  Mé- 
run^&  dans  Taurre  y  la  coherence  de  ces  decine  ¿  c¿ue  de  le  révivifier  du  cinnabre  5 
líiíférentes  parties  eír.  éga'e  j  mais  dans  ce  n'eit  cependant  pas  i  diré  pour  ceja 
raetbiops  fair.  avee  le  feu  il  y  a  une  plus  qu'il  f&t  néceíTaíre  3  pour  puriüér  un  mejrr 
grande  proportion  de  mercure  ^  &  dans  cure  qui  feroit  fufpecT: ,  de  le  réduire  dV 
eclui  qui  eír.  fait  fans  feu  ^  le  foufre  eír  bord  en  ciimabre  ou  en  aethiops  ^  comme 
en  plus  grande  prop o rt ion .  D'ail leu rs  3  le  confeille  ici  TAuteur  3  pour  le  révívi- 
ees  deux  préparations  íbnt  e  galement .  fier  enfuite.  Une  umple  diftillation  de  ce. 
iníipides  8c  infolubles  y  B¿  par  coníequent  mercure  fuffiroit  alors  pour  ie  dépouilier 
n'ont  pas  plus  de  vertu  Tune  quefautre.  -  pca&ement  de  toútes  les  matíeres  ^hété- 
Voyt^  la  note  a.  de  la  page  197.  rogéues  qui  pourroient  lui  étre  m elees  ^ 

(  f)  La  fophiiticatíon  la  plus  ordiriaire  parcpqu'il  n'en  eíi  aucunede  routes  cel- 
qué  I'on  fait  du  mercure  ^  eír  de  lui  me*  les  avec  leftjuelles  on  fophiíliíjue  le  metr 
1er  du  plomb  3  mais  comme  il  e(l  aifé^de  cure  ¿  qui  ait  fon  méme  dégré  4c  volací- 
teconnoitre  cette  fraude  par  le  cbamois  3  1¡:¿  ¿  &  ^ui  puiííe  lui  reíler  unie  Jorfqu'il 
á  rravers  lequel  11  n  y  a  que  le  macure  eíliTéduÜ  en  vapeurs, 
<jui  palfe  ;onj  eputume  cfajouter  du  bif- 


Vamch  mercurielle  paire  ?  ou  Merc&re  wpkt^ 

CEtte  préparation  cíl  -Lin  mercure  pénet^é  <Sc  empreiní  de  que- 
ques portions  de  foufre  &  de  fel  amrqoniac  (a)* 
J^íett^z  en  íufiüft  dans  un  potde  terre  qui  ne  foitpoint  verniíTé 

^*)  Ce  naeft  3  a  parle r  exa£temént,  moniae  fublimes  enfenible  en  tjne  fe.ule 
^u'un  rnélange  d$  ginnabie  &  de  fei  ^rn-  maífe, 

1  qiiatre 


\ 
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quayfe 'onces  de  foufre  ;  mélez-y  peu  á  pea  hors  du  fen  fíx  onces  de 
vif-argent  purifié ,  reinuant  la  matiere  avec  une  efpamie  de  fer  :  ajou- 
tez-y  trois  onces  de  fel  armón iac  p til vérifé  , 11  s^éle vera  qnelquesfu- 
mees  qui  viennent  du  phlegme  du  fel  armoniae:  féparez  ía  matiere 
du  pot  avant  qu'elle  foit  tout-á-fair  durcíe,  vous  én  trouverez  doi  ze 
onces  &  flx  dragraes  ;  elle  a  done  diminué  de  deux  dragmes  á  caufe 
du  phlegme  qui  s'en  eft  évaporé,  fa  coulenr  fera  grife- bruñe  :  pul- 
vérifez-la  quand  elíe  fera  refroidie  ,  Se  la  rnettez  dans  un  matras  dont 
elle  nVccupe  que  le  tiers;  placez  le  matras  fur  le  fable,  &  donnez-Iui 
un  feu  petit  au  comrnencement  pour  échauffer  le  vaiífeaü,  puis  vous 
l'augmenterez  peu  á  peu  jufqu^au  troifiéme  dégré  ,  &  vous  le  conti- 
nuerez  pendant  cinq  heures,  ou  jufqu'á  ce  qu'il  ne  forte  plus  de  va- 
peurs  par  le  col  du  matras :  laiífez  alors  refroidir  le  vaiífeau  5  &  le  caf- 
fez,  vous  trouverez  en  haut  quelques  fieurs  blanches  que  vous  re jet- 
terez  comme  inútiles ,  &  en  bas  une  matiere  difpofée  par  conches 
de  differentes  couleurs,  la  premiere  jaune,  la  feconde  blanche  3  lá 
troífiéme  grife,  &  la  quatriéme  noire  :  11  vous  la  péfez  ,  vous  trouve- 
rez  qu'elle  aura  diminué  d'environ  une  once.  PuLvérifez-la  3  mettez» 
la  dans  un  autre  matras ,  &  pouflez-la  comme  devane  par  un  feu  gra- 
dué pendant  fept  heures ,  puis  la  lahTez  refroidir,  &  caífez  le  vaif- 
feau ;  vous  trouverez  la  matiere  difpofée  par  eouches  de  diñaren  tes 
couleurs,  comme  en  la  premiere  calcination;  elle  aura  diminué  de 
poids  de  demi-once  :  pulvérifez-la ,  metrez-la  dans  un  nouveau  marras, 
Se  la  pouífez  une  troifiéme  fois  comme  devant  par  un  feu  gradué  pen- 
dant fept  heures,  puis  caífez  le  vaiíléau  ,  vous  trouverez  que  la  ma- 
tiere n'aura  diminué  que  de  deux  dragmes  :  pulvérifez-la  ,  mettez- la 
dans  un  autre  matras  ,  Se  la  pouífez  pour  la  quatriéme  fois  par  un  feu 
gradué  comme  devant ,  mais  aífez  fort  fur  la  fin  pour  faire  roügir  le 
ond  du  matras,  puis  caífez  le  vaiífeau,  la  madere  aura'  diminué  en- 
coré de  deux  dragmes;  vous  la  trouverez  comme  féparée  en  deux  con- 
ches de  différentes  couleurs  :  celle  de  deífus  fera,  jaune  &  légere;  celle 
de  deííous  efl  ordinairement  noire  >  mais  quelquefois  víolette  Se  pe- 
íante ;  ramaífez  exaftement  cette  derniere  portion ,  vous  en  trouve- 
rez fix  onces  Se  deux  dragmes ,  c'eftla.  panacée noire ,  ou  le  niercure 
précipité  violet,  ou  noir.  nair* 

II  eft  fudori  fique  ( b  ) ,  propre  pour  les  rhumatifmes ,  pour  les  ma-  vertu* 
ladies  vénériennes,  pour  fafthme,  pour  Pépilepfie  ,  pour  les  fcrophu- 
Ies ,  pour  les  vers  ?  pour  fondre  &  lever  les  obftruítions  ;  la  dofe  en  eñ 
depuís  douze  grains  jufqu/á  demi-dragme,  prife  dans  un  peu  de  con- 
fer  ve  en  bol. 

La  matiere  jaune  de  deífus  péfera  cinq  onces  Se  une  dragme  ;  c'efí 
un  mélange  de  foufre  &  de  fel  ammoniac  empreint  de  quelque  por- 
tion de  mercure;  il  íaut  la  mettre  en  pondré  &  la  garder  :  elle  peut 

* 

(£.)  C'eft  la  íeule  veitu  qu'ait  cere  par  ce  qui  a  ¿té  dir  precédemment,  que 
prepararían  á  raifbn  ¿u  fel  ammoniac  le  círinabre  n'ajoute  ríen  a  fon  eíticacicCj 
qiVelle  concient;  car  il.eft  aifg  de  juger   puif^uil  n'eii  a  Íui-m;ms  aucune. 

Ce 


Do:;- 
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étte  employéc  extéríeurement  pour  la  gratelle*  pour  la  ttí0fcs  ífc 
Ton  en  méla  une  ou  deux  dragmes  dans  une  once  de  pommade* 

REMARQUES» 

Les  conches  cíe  différentes  couleurs  qui.  paro  iíTent  ala  matíere  dáns 
les  premieres  fublimations ,  viennent3  la  premiere  du  foufrej  la  ie- 
conde  du  íel  armoniac  ,  la. troi fieme  &  la  quatriéme  du  mercure. 

On  appclie  communément  le  precipité  noir  mercure  violet ,  parce 
que  quelquefois  fa  couleur  noire  tire  fui  le  violet:  il  eft  égalemenc 
bon  aune  couleur  ou  d'uneautre-  Si  on  le  pulvérife  fubtilement ,  il 
prendra  une  couleur  víolette :  fon  goüt  eft  un  peu  falé  ,  il  excite  rare- 
mentía  falivation  >  il  sJhnjne£te  aífément  á  caufe  de  quelque  por- 
tion  de  fel  armoniac  dont  il  eft  empreint :  fi  on  le  lave  avec  de  Teau 
tiéde  3  puis  qu'on  le  mette  fécher  á  l'ombre3  il  ne  s'htimeítera  plus  4 
parceqifon  Paura  privé  de  ce  fel  armoniac  par  la  lotiom  II  ne  difFere 
de  YíVthiops  minéral  (  c)  v  qu'en  ce  qu  ayant  re$u  quelque  impreíTion 
du  feí  armoniac  3  il  en  eít  plus  diaphorétique  ;  fon  nom  de  precipité  (d) 
vxent  de  ce  qu  il  demeure  dans  toutes  les  fublimations  au  fond  du 
marras. 


(  c)  Ceít  plutot  d'avec  le  cinnabre  qjrtl? 
difiere  parle  mélange  du  íel  ammouiac  > 
car  on  Jcait  que  le  mercure  fubiimé  avee 
le  foufre  donne  auffi  un  einnabre  notra- 
tre  j  lorfqu'il  y  a  fu  ra  b  onda  tice  cié  foufre, 
Au  relie ,  qu  i  conque  y  voudra  i  aire  un 
géu  de  réñexion  }.  n'aura  pas  de  peine  á 
comprendre  que  ii  la  préparátion  done 
H  saagit  pouvoít  e ere  de  quelque  utilicé  á 
il  feroit  fací  le  de  la  funpilíier,  fans  luí" 
faire  ríen  pcrdre.de. fes-  verttís  ¿  il  ne  s'a- 
giroic  pour  cela  que  de  metí- re  a  lubli- 
mer  énfembíe,  en  propornons  conveni- 
ble    du  einnabre.  &  du  fel  ammoniac 
pulve  rifes  &  méiés  i 'un  avec  Tauire  j  on 
obtiéndroit  par  Ja  du  premier  coup  un 
fublitne  qui  prend  beaucotip  de  tcmpSj 
qui  demande  beaucoup  de  íom  3  &  qui 
con  fume  beaucoup  de  charbon  :  i  i  ferok 
méme  peut-étre  encoré  plus  íirnple  de 
con  fond  re  f  un  avec  Tautre  par  la  tríru- 
ration  du  cinnabre  &  dn  fel  ammomac 
dans  la  proportion  qu'on  j'ugeroitá  pro- 
pos.  MaisaparJer  franchement ,  lacho  fe 
r/en  vant  pas  la  peine ,  &  le  fel  arrimo- 
n  i  ac  feu  1  pe  ut  pro  du  i  re  auta  nt  d'e  ff  e  t  que 
Je  mercure  violet,  Permis  d'ailleurs  á 
mus  ceux  qui  ne  jugent  pas  á  p ropos  de 
i  s  iré  ufa  ge  des  c  on  n  oí  ífances  que  la  Chy- 
mié  no us  a  procurees  fur  la  natnre  des  re- 
meces &  fur  les  combinaifons  des  cqr£% 


de  peufer  la-deffus  tout  ce  qufil  leur  plái- 
ra  :  pour  moi  y.  je  crois  qifil  eít  de  morí; 
devoir  d'empécher  les  Commencans  de 
fe  laiífer  féduire  par  Jes  noms  faítueux 
qifoii  a  impoié  á  quantire  de  remedes  3 
dont  les  e¡íets  ne  répondent  en  aucun  * 
maniere  aux  eloges  liypeiboliques  que: 
Ton  enj  fait* 

(  4 )  Cetté  denomina  tion  elt  fort  im- 
propre  v  puifqne  dans  le  fond  ce  précen- 
dUí  precipité  eft  un  veri  cable  fubiimé  } 
c'eit  -a-dire^  précifement  le  contrairedu 
nom  qu'il  porte.  Maís.  enñn  3  puifque  IJu- 
fage  a  étendu  fon  pouvoir  fur  ceci  ¿  com- 
tne  fur  rant  d'auires  chofes^  tout  cequ'on 
peut  fatre  ^  afín  d'oier  les  fauffes  idees  5 
eít  dediíHuguer  avec  M.  Eonelle  les  pre- 
cipites en  úcax  efpeces  3  fcavoir  t  en  vrais 
&  en  faux  :  on  appellera  vmh  f>r¿cjfhh 
toutes  les  m atieres  qui  feront  tombées 
au  forui  de  leur  díifolvaiu  par  raddition 
d'un  nouveau  corps  qui  aura  procuré  leur 
dégagcmcntjSf  Ton  nommera?  fitux  pr¿ct~ 
pft*s3  ou  precipites  improprement  dits  .des- 
ié atieres  qui  ayant  été  privees  de  leur 
diíHíivant  par  révaporauon  ^  auront  pris> 
une  forme  pulvé  míente  a  peo  p:és  fe  ra- 
bia ble  i  celle  des  vrais  precipites ,  ou 
rauront  acquife.  de  toute.  autre  maniere  3  . 
comme  le  mercure  precipité  vioiel  donc 
il  s'agit  actudlement, 
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Mercure  fuhlimé  eorrqfif* 

£  Sublimé  corrofif  eft  un  mercure  pénétré  d'acidesj  8c  elevé  par. 
le  feu  au  haur  du  vaiíTeati  (a). 
Mettez  feize  onces  de  mercure  révíviflé  du  cinnabre  dans  un  ma-  diíTcíucíoii 
tras ,  verfez  deíTus  dix-huit  onces  d'efprit  de  nkre  (¿)  :  placez  votre  dumjlc^- 
marras  fur  le  fable  un  peu  chaud,  &  TylaiíTez  jufqu'á  ce  que  la  dif- 
folution  foir  faite  :  renverfez  votre  diíToludon  ?  qui  fera  cíaire  comme 
deleau  j  dans  un  vaifleau  deverre  ou dans  une  terrine  de  gres  y  Se 
faites-en  évaporer  doucement  l?humidité  au  feu  de  fable  v  jufqu'á  ce 
qu3il  ne  vous  refte  qu'une  maíTe  blanche  3  laquelie  vous  pulvériferez 
dans  un  morder  deverre,  &  la  mélerez  avec  feize  onees  de  vitriot 
calciné  á  Máncheme  &  autant  de  fel  d ¿crepite  :  mettez  ce  mélange 
dans  un  marras-,  duquel  les  deuxtiers  demeurent  vuides,  Se  dont  on 
are  coupe  le  col  au  milieu  de  fa  hauteur :  placez  votre  marras  fur  le 
fabíe  3  Se  commencez  a  lui  donner  un  petit  feu  que  vous  continuerez 
pendant  trois  heures ,  puis  aprés*  vous  Taugmenterez  avec  du  charbon 
jafTez  violerament  ,  il  fe  fera  un  fubiimé  au  haut  du  marras  ;  fopé- 
ration  doit  étre  acbevée  en  fept  ou  huir  heures  :  laiffez  refroidír  le 
marras  j  puis  !e  caífez  ,  évitaut  une  farine  ou  pondré  légere  qui  s'en- 
volé  dans  Tair  ]orfquJon  remue  cette  m  atiere ,  vous  aurez  dix-neuf  roi¿** 
onces  de  trés-beau  fubiimé  corrofif ,  que  vous  garderez. 

Les  feories  rouge^guí  fe  trouverontau  fondjierontrejettéescom-  .  s™ri«  in«- 
tne  inútiles.  ^ 

Ce  fublímé  eft  un  puiffant  efearrotique ;  II  mange  Ies  chatis  baveu-  ■  vCiíuc, 
fes,  &  il  nctoie  fortbien  les  vieux  ulceres  :  íi  Yon  en  diíTour  demi- 
dragme  dans  une  livre  dJeau  de  chaux,  il  jaunit ,  Se  il  fait  ce  qu'on 
appelie  Eau phagedéniqut.  dáüquíT^ 


(a)  Cette  définiuon  da  fubiimé  cor-  fiiívant  le  moins  ou  le  plus  íie  con c en- 
rofif  n^eíl  pas  exafite  ¿  car  elle  peut  égaie-  tration  de  T acide  dont  on  fe  fert.  Le  vral 
ment  con  venir  au  mercure  fubiimé  douXj  moyen  d'avoir  une  diílblurion  qui  ne  foit: 
&  á  plufieurs  autres  fubbmés  de  mercure  %chargée  que  de  la  quantiré  d'acide  qu'il 
Il  faut  done  definir  le  fubiimé  corroíif  faut  pour  fa  o  ule  r  le  mere  tire  ^  elide  taire 
une  mufle  blanche  cryítalJine  ^  compo-  enforte  qu*it "relie  au  Fdád  de  h  Jiqueui* 
fée  de  mercure  un  i  á  une  quantíté  dJa-  tant  foit  peu  de  mercure  fans  étre  dif- 
cide  mariiij  tellement  furabondante  ¿  fou$.  Maison  peut  bien  fe  dífpenfer  de 
qu  il  en  eft  devenu  le  plus  puiffant  de  prendre  cette  pyécaution  dans  lecas pre'- 
rous  les  poifons  corroíifs  qu'on  connoifTe  fent  parceque  ,  fuppofé  qu'il  y  eüt  un 
jufqLficL  excés  d'efprit  de  nitre  ^  il  fe  díífipe  en- 

(b)  Il  eü  abfolument  ínutile  de  fixer  tierement  dans  la  fui  te  de  Topé  ration  du 
ainfi  la  dofe  d'efprit  de  nitre  né  ce  {Taire  fablimé  3  &  ne  nuit  en  rien  a  fa  perfec- 
pour  diffoudre  le  mercure  j  parceque  cet-  rion  ¿  de  meme  quJil  n  y  contri buc  non 
te  dofe  doit  ctre  plus  ou  moins  grande  ¿  plus  en  j:ien. 


2Q± 
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REMARQUES. 

"  II  ne  faut  pas  la  mokié  tagt  d^efprit  de  nitre  pour  dilTondre  une  li- 

nicrcurc  fe  vre  de*mercure  ?  qu'il  en  faudrok  pour  difloudre  un  méme  poids  de 
<tiíTo«r  arce  bifmuth ,  quoique  Ies  pares  de  ce  dernier  foient  bien  plus  girands*  & 
íoWiíit  que  les  pames  plus  dupoieesa  erre  ecartees  (c)  ;  la  rauon  en  eít ,  que 
íaarMrei  ™~  ^e  mcrcure  étant  volátil  &  fort  défuni  en  fes  párties ,  il  fe  divife  pref- 
que  de  lui-méme,  &  il  eít  foutenu  bien  plus  facílement  par  les  aci- 
jes, que  ne  feroit  un  corps  qui  eft  lié,  &  dont  la  pente  n'eft  qu'en 
bas5  comme  le  bifmuth. 
Forcíébuu    Quand  la  diflTolurion  du  mercure  fe  fait>  il  paroít  une  forte  ébul- 
ií;ío:i,  se.  Mirion  dans  ie  marras  avec  des  vapeurs  rouges  j  Se  la  chaleur  y  eft  pro- 
duite  ft  confidérablement ,  ^u'on  ne  pourroit  pas  fouffrir  la  mam 
de  (fus.  - 

Tout  ce  grand  remuement  provient  de  la  réfiftance  que  trouvent 
les  pointes  acides  ápénétrer.Ie  métal?&  le  frottement  violent  de  ees 
corps  I\ín  con t re  Tature  échauffe  la  liqueur3  Se  fait  é vapor er  une  p^r- 
tie  de  fefpnt  de1  nitre  7  qui  paroít  toüjours  rouge  quand  ileíl  en  va- 
peur. 

Le  mercure  étant  tout-á-fait  difTous,  le  bonillonnement,  Ies  vapeurs 
&■  la  clialeur  cefíent ,  á  caufe  que  les  acides  ne  trouvent  plus  de 
corps  fur  qui  agir;  la  íiqueur  alors  devient  claíre  comme  de  Feau  5 
parcequele  mercure  ayant  eré  divifé  en  parties  trés-fubtiles ,  Se  étant 
penetré  par  Ies  pointes  acides,  il  demeure  fufoendu  &  impercepti- 
ble, Ces  mémes  pointes  acides  étant  aufíi  comme  engaínées  dans  le 
corps  du  ■  mercure  ?  font  interrompu es  dans  leur  mouvementj  deforre 
que  íi  par  curio  fité  vous  faites  diftiller  l'humidité  de  qette  diífolu- 
tion,  vous  ne  retirerez  qu'un  acide  foible;  car  la  plus  grande  partie 
des  pointes  demeurera  embarraífée  avec  le  mercure  en  une  maffe 
blanche, 

de  u    Ce  qui  prouve  ce  raifonnement  ( d)  ¡  eft  que  la  maffe  blanche  íju'oa 
m-ifTe  Han- retire  de  la  diííolution  de  feize  onces  de  vif-argent  dans  dix-huit  pn- 
ces d'efprit  de  nitre  5  péfe  du  moíns  vingt-deux  onces ,  c?eft-á-dire  , 

(c)  Ce  font-Hde  ces  faits  dont  11  eft  rer  avec  k  méme  facilité  Ja  difiblution 
aufft  imponible  4e  rendre  raifon  y  que  du  mercure  5  ce  qui  nJdí  pas  vrai  á  besa- 
da expiiquer  pourquoi  fefprit  de  nitre  3  coup  prés  ,  fans  compter  que  le  mercure 
aufíi-bien  que  tous  les  aütres  diflblvans,  eft  un  corps  trés-péfant  3  dont  la  pente 
ne  diíTolvent  que certains  corps,,  8c  non  eft  encoré  plus  en  basaue  celle  du  bif- 
pas  tous  les  corps  indifféremment  5  c'eft  muth  3  &  qu'ii  n  eft  volátil  quJá  un  dé- 
pourquoi  il  ne  faut  point  s'arréter  á  l'ex-  gré  de  feu  affez  violent  j  peu  different 
plication  que  TAuteur  donne  de  cephé-  de  celui  qui  fait  élever  le  bifmuth  en 
noméne.  Son  raifonnement  lá-deífus  eft  fleurs. 

des  plus  fautifs  5  car  íl  s'enfui'vroit  que  (d)  Ce  raifonnement  n'eft  pasdu^ont 

tout  auire  acide  pourroit  cgakment  opé-  deTAuceur  du  nouveau  Cours  de  Chy- 


¡lie  eft  corro- 

méler  fe^ement^;,,^, 
preñare  la  peine  une  ní^ahé 
il  faut  erre  fort£  JS? 
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íix  onces  plus  que  le  poids  du  vif-argent:  or  cette  augmentatlon  ne 
peut  venir  que  des  acides,  ^ 

Cette  maíTe  eflfort  corrofive,  á  caufe  des  memes  pointés  acides 
qui  agillent  par-tout  oüelles  fe  trouvent. 

On  pourroit  ?  pour  faire  cette  opération  s 
le  mercure  crud  avec  le  fel-  &  le  vi  triol  ?  fans 
dele  diííbudre  avec  Fefprit  de  nitre  (e)  j  mais 

long-temps  á  les  incorporer  enfemble ,  afín  que  le  vif-argent  foitpoúr  ic 
imperceptible.  De  plus  y  il  s'éleve  une  pouíílcre  dans  le  nez  quiíublÍEllc* 
eft  trés-mcommode :  £e  que  nous  faifonsdonc  en  le  difíblvaiit  & 
en  le  réduifant  en  niaífe  planche  3  n'eft  que  pour  le  rendre  plus  fa- 
ciíe  á  é*j:e  melé. 

II  faut  couper  le  col  dumatras  pour  faciliter  la  fortie  des  humidi- 
tés  fuperílues;  car  la  fublimation  que  nous  venons  de  décrire  ne  fe 
faitpoint3  qu'il  ne  fe  foit  evaporé  par  le  trou.du  matras  une  grande 
quantité  de  vapeurs  rouges» Ces  vapeurs  ne  peuvent  étre  que  de  refpric 
de  nitre ,  qui  avec  le  vi  triol  &  le  fel  fixoient  &  chargeoient  telle 
ment  le  corps  du  mercure,  qu'ils  i3empéchoieut  de  s'élever:  ainfi,  J^1^ 
d'abord  que  ce  metal  volátil  eft  aífez  débarraíTé  pour  sJexalter,  il  so- 
leve j  &  il  entraíne  avec  luí  ce  qui  refloit  des  efprits  corro íifs  avec  lef- 
quels  il  s'étoit  melé  (/)  ;  ees  efprits  néanmoins  nc  laiíTcnt  pasde  luí 


ce. 


mié  j  fuivant  Ies  principes  de  Newton  3c 
de  Stahlj  mais  it  eftaifé  de  penétres  le 
inotif  de  ce  dégout  affeñé.  Ii  a  era  par  ■ 
Ja  fe  meteré  á  Tabri  du  reproche  íi  bien 
me  lite  d'ayoir  copié  lemeiy  fui"  toute 
cette  opération  3  de  meme  que  fur  beau- 
coup  aautres.  Quoi  qu'il  en  foitj  íi 
Xemery  neútpas  plus  mal  raifonné  dans 
tout  le  rejíe  de  fon  Livre  j  qirtl  le  fait 
ici  3  je  me  ferois  volontiers  dífpcnfé  dV 
jourer  des  Notes  á  fa  Ch^mie  j  pourlac- 
commoder  au  goüt  de  notre  fié  ele. 

(  c  )  II  y  a  encoré  quelques  atures  ma- 
nieres- de  faite  le  fublimé  corfofif*  Par 
exemple ,  on  peut  reirán cher  tout-á-fait 
le  y  i  triol  3  &  n'employer  que  le  fel  ma- 
rin  &  la  diíToliition  du  mercure  dansl'ef- 
prit  de  nkre  defféché  jufqu'au  blanc.  On 
peut  encoré  j  fuivant  la  méthode  enfei- 
gnée  par  M,  BouIduc>  qui  eft  la  plusfim- 
pie  j  la  plus  courte  &  la  plus  exempte  de 
tout  danger  pour  Y  Artille  3  meler  enfem- 
ble á  partí  es  é  gales  du  fel  marin  &  du 
turbith  mineral  >  qui  ejft  un  mercure  dif- 
fous  par  1' acide  vitriolique.  On  obrient 
également  de  Tun  &  de  fautre  de  cíes 
mélanges  mii  á  fublimerj  un  vrai  fubli- 
mé  c  o  rrofi  f  ^  c '  eft-  á  -  d  iré  „  un  m  ere  ure 
furchargé  d'une  quantitc  d'efprk  de  fel 


beaucoup  plus  grande  quJil  nJeft  necef- 
faire  pour  fa  garfa  i  te  fa  tu  radon  \  car  le 
fu b limé  corroíif  n'eft  en  effet  corrofif  que 
par  Ja  furabon  dance  de  Tefprit  de  fel 
qui  lui  eft  unij  comme  le  fait  obferver 
M.  Stahl  dans  fes  Fundamenta  Vharm/t- 
cU  chymkéi*  C'eft  done  une  erreur  d¿ 
ero  i  re  avec  UAuteur  de  la  Chymie  Mé- 
dicinale^  «  quon  peut  faírc  le  fublimé 
™  cotroílf  en  autant  de  manieres  quJon 
»  peut  unir  enfemble  Se  fublimer  le  mer- 
m  cure  &  Tefprit  de  fel  "  ;  car  il  eft  pof~ 
fible  d*unir  íte  de  fublimer  enfemble  ees 
deux  fubftanceSj  de  facón  que  I'efprit 
de  fel  ne  domine  point  dans  la  maíTe  re- 
mítante de  cette  unión  3  &  qu'il  fe  trou- 
ve  chargé  précifément  d'autant  de  mer- 
cure qn'ü  en  peur  prendre  j  6c  alors  ce 
ñiblimé  n'eít  rien  moins  qu'un  fublimé 
corrofif, 

{  f)  L'Auteur  donne  á  entendre  par  li 
que  les  efprits  acides  du  nitre  &  du  vi- 
triol  entren t  dans  la  compofition  du  fu- 
blimé corrofif  conjointement  avec  l'acide 
marin  ^  mais  il  eilaujourd'hui  bien  conf- 
ian t  que  ce  dernier  acide  feul  forme  avec 
le  mercure  du  fublimé  corroí!  ite  que 
les  deux  autres-  acides  nJagifient  que 
coming  iuihumens  ¿atis  cette  operarion. 
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etre  comme  un  fardeau  qui  reprime  fa  grande  volatilicé;  enforte  quJiI 
De  s'évapore  point ,  comme  il  %oit  sil  ny  avcit  ríen  qui  le  retíqt ; 
mais  feulement  ilfe  fublimé  á la  partíefupérieure  du  vaiíTeau  enbeaux 
cryílau.x  b  lañes  qu'on  appelle  Sublimé  corrofif. 
Poids  ae  b  La  maffe  qui  re  fie  a  ti  fond  du  matras  5  nVft  qu3un  mélange  des  par- 
mflk  rcflím-ues  tes  plus  terrefíres,du  fel  &  du  vieñol  (g);  elle  péfe  vinge-huie 
ünees. 

Quelques-uns  ont  voulu  blámer  cetre  préparatíon  du  füblimé  cor- 
rofif 3  diíant  que  qtiand  on  sen  ferc  pour  le  fublimé  doux  ,  refprit  de 
nitre  doit  etre  fuípeét  á  caufe  de  fon  ácreté  ¡  "5c  particulíerement  de 
íes  parties  falines  fulphureufes, 

*  Mais  qoand  on  fera  cette  ©pératipn  comme  je  Tai  decFite,  on 
nVura  pas  fu  jet  d'avoir  ce  fcrupule  ,  puifque  ,  comme  j'ai  dit,  le  fu- 
blimé ne  fe  fait  point,  qu'il  11  e  fe  foic  evapore  par  le  rrou  du  matras  , 
pendant  trois  heures  au  moíns,  des  vapeurs  rouges  en  grande  quan- 
tité  s  Se  ees  vapeurs  ne  peuvent  etre  que  les  eíprirs  du  nitre ,  puiíquJun 
fi  petic  feu  n'eft  pas  capable  de  detacher  &  d ele  ver  fi  haut  les  efprits 
du  fel  &  du  vitriol:  ainíiil  n'y  a  pas  lien  de  craindre  ici  ees  efprits 
falins-fulphureux  dont  on  veut  que  refprit  de  nitre  fok  rempíi,  puif- 
qu^étant  voiatils  íls  doivcnt  fortir  toujours  les  premjers;  mais5  fup* 
pofé  qu'il  fdt  reíté  de  refprit  de  nitre  dans  le  fublimé  corrofif  dont  on 
fait  le  fublimé  donx  ^  je.ne  vois  pas  qu'on  en  doive  tant  appréhender 
rácreré  par-defíbs  celle  ¿es  autres  efprits  corrofifs^  puifqu'on  n?hé(ke 
point  de  faire  prendrepar  la  bouche  diverfes  préparations  qui  ont  eré 
faires  avec  ce  diíTolvant.  comme  leprécipité  blanc  Se  pluíieurs  pré- 
expicés  d'or  &  d'argent  a  &  qu'on  méle  aíTez  fouvent  quelques  gouttes 
d'efprit  de  nitre  dans  des  potíons  pour  la  colique  Se  pour  a  autres  ma- 
ladiesj  fans  qu'il  en  arrive  aueun  méchant  accident.  Mais  ce  qui  eft 
ici  de  remarquable,  c'eñ  que  ceux  mémes  qni  parlent  contre  cette 

mfils  nJy  fervent  que  d'intermsdes  pour  blimé  corroíif  fríe  contient  point  d'aucre 

dégager  Fefprk  de  fel  contenu  dans  le  acide  que  refprit  de  fel  >  eft  la  décom- 

fei  marin ,  &  le  mettre  en  état  de  faiíir  pofirioa  de  ce  fublimé  par  le  moyai  ¿11 

le  mercare  á  me  fu  re  qtfil  fe  réduit  en  regule  eí  antimoine  j  d'oñ  réfulte  lebeur- 

vapeurs.  La  preuve  de  cette  venté  tñ3  re  dJanrimüine  que  tous  les  Chymirtes 

que  de  quelque  maniere  qu'on s'y  píen-  conviennent  n'étre  autre  choíe  'que  la 

nej  il  eft  imp'offible  de  faire  du  fublimé  panie  régulíoe  de  Fantimoine /furcha¡> 

corrofif  fans  Tacide  du  fel  marin  3  au  lieu  gée  d'une  quantké  exceíTive  d'efprit  de 


S 


u'on  peut  tres-bien  en  faire  fans  efprit  leL 

e  nitre  >  ou  fans  eíprit  de  vitriol  j  &  s'il       (g)  Cette  maíTe  n  elt  autre  chofe  qu^un 


ell  abfolument  néceífaire  de  faire  enrrer  mélange  de  fel  de  Gkuber  &  de  fafran  de 
lJun  ou  lJautre  de  ees  deúx  acides  dans  Mars  :  le  fel  de  Glaub.er  s'eít  formé  pai- 
la préparation  du  fublimé  corrofif,  ileit  í'union  de  lacide  vitriolique  avec  Jabafe 
parfaitement  indifférent  lequel  des  deux  du  fel  marin  qui  a  été  décompoféj  & 
on  y  empioie  ,  íi  ce  n'efl  que  Taeide  vi-  le  fafran  de  Mars  eft  le  produit  de  la  dé- 
rriofique  ,  comme  il  a  été  dit  dans  la  No-  compoíition  du  vitriol  que  fon  acide  a 
te  precedente  3  abrege  Topération  y  &  la  aban  don  11  é  pour  piendre  )a  place  de  l'eí- 
rend  plus  sure^  en  füivant  le  procede  de  prit  de  fel- 
M*  BoLiIduc,  Une  autre  preuve  que  le  fu- 
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préparation  ,  a  cauíe  de  Tefpnt  de  nitre  5  recommandent  &  louent 
lort  un  fublimé  doux  qu?ils  font  en  fublimant  le  precipité  blanc  pre- 
paré avec  Tefprit  de  nitre  (h). 

La  corrofion  du  fublimé  vierit  des  f  ointes  acides  qui  fe  fqnt  fichées  corrofiondu 
dans  le  coros  du  mercure ;  &  Fon  peut  diré  avec  beaucoup  de  vrai-^1^^'0* 
femblance  t]uc  ce  metal  retenant  toujours,  ü  iiibuiement  qu  il  ioitcommtmeiLc 
divífc ,  une  figure  ronde 3  il  fe  raréfíe  parla  chalen r  du  feu  en  une^ir  fuc  u>- 
infinité  de  petites  bouks  5  lefquelles  Ies  acides  pénétrení  de  tous  co- 
tes, Se  entrelaffent  tellement  de  leurs  pointes  3  qifils  Ies  arrétent ,  Se 
n'en  font  qu'un  feui  corp.s  ,  qui  eit  le  fublimé  :  mais  quand  ce  fu- 
blimé fe trouve  furia  chaír,  la  chaíeur  &  rhumidité  détachent  fes 
patries  les  unes  d'avec  Jes  autres,  Se  le  mouvemeftt  des  petites  boules 
étant  excité  >  elles  lesroulent  avec  impétuofité,  &  décbirent  par  le 
moyen  de  leurs  pointes,  qui  font  comme  autant  de  petks  courea ux, 
toas  les  enciroits  oü  elles  paffent :  daoú  vtent  que  íi  le  fublimé  effi 
pris  intérieurement,  jl  caufe  en  peu  de  temps  la  mort;  rhumidité 
qui  accompagne  &  attendrit  toujours  Ies  chairs,  lui  donne  au0i  plus 
de  prife  qu^il  nauroit;  &  cJeíl  pourquoi  le  fublimé  agit  plus  vite  íur 
une  chair  moIlaHe,  quefur  une  partie feche;  on  ^hunTecleraémefou-• 
vent  avec  un  peu  d'eau^  quand  on  veut  qu'ií  falle  foo  efíet  pronip^ 
temenr. 

On  peut  expliquer  parce  raifonnement  pourquoi  la  pierre  infer- 
nales qui  eít  un  morceau  d^argent  dont  Ies  pores  font  remplis  des 
pointes  de  i'efprit  de  nitre,  ne  fait  pas  un  eiíet  fi  violen t  que  le  fu- 
blimé corroíif :  cefl  parce  que  les  pardas  de  Fargent  n'ont  aucune 
pente  á  rouler  &  á  s'élever  comme  ont  celíes  da  mercure ;  c'eñ  poní-* 

(h)  I/objeclion  a  laqucíle  ¥  Antear  méme  le  feavant  Cartheufer.,  dans  fa 
vitni  de  repondré ,  a  été  propofee  par  Pharmacologie  $  préteifS  quil  y  a  une 
Charas  dans  la  Pharmacopée  Royale  Chy-  dijfétence  notable  entre  le  fublimé  cor- 
mique  j  mais  il  faút  ayouer  que  Lemery  roíif  prepare  avee  le  yif-argent ,  le  yi- 
y  répoiid  auíli  folidemenr  quil  lui  ctoít  triol  calciné  3  &:  le  fel  marin  déc repite „ 
po (Tibie  de  le  faire^  ne  jachan  t  pas  mélés  enfeniblej  Bz  entre  celut  qu'on 
qu'apres  lsopération  du  fublimé  corroíif  obríent  par  la  fublimation  d'un  mélange 
Íi  riy  a  que  incide  marin  feul  qui  refte  de  leí  ccmmun  j  de  vitriol  &  de  mercare 
uni  au  mercure.  Ilparoit  cependant  par  difious  dans  Tefprit  de  nitre.  Dans  le  píe- 
la re  p  o  ufe  de  l'Aureur,  que  nonobíhnt  mier  de  ees  fublimcs  x  dit-il  ^  íl  117  a 
ee  qu'il  en  a  dic  préccdemmentj  ilavok  rien  que  de  Teíprit  de  fel  uni  avec  le 
que! que  foupcon  que  ]&  mercure,  du  fu-  mercure  ^  au  lieu  que  le  fecond  conticnt 
blime  córrofif  efl  abíolumenr  exempt  non-íeulement  de  L'efprit  de  fel  /mais  en- 
de tout  melange  dJacide  nitreux'j  mabíl  core  de  lJefprit  de  nitre:  mais  auíli  c'eíl- 
oe  s'eil  pas  expliqué  la-deifus  afíez  riet-  la.  tout  ce  qu'íl  en  dit  5  Ja  chofe  lui  s 
rement  pour  qu'on  puiífe  lui  attribuer  para  íi  claire  3  qu'il  na  pas  jugé  á  pro- 
ce  fentiment,  Au  refte  j  il  ne  faut  point  pos  dJen  donner  la  preuve  3  ni  méme 
faire  á  l^Auteur  un  crime  de  fa  fa^on  de  d'indiquer  en  quoi  canñfte  la  diíférence 
penfer  la-deífu^j  puifque  M*  Leméry  le  prétendue  de  cesdeuxfublimés;c  eírpom> 
filSj  dans  un  Mémoire  qiwl  a  donné,  en  quoi  je  perfile  toujours  á  diré  que  tout 
17  3  4  fur  ie  fublimé  córrofif  ^  penfoit  fublimé  corroíif  bien  fair  ¿  de  (juelque: 
encorc  que  ce  corneo  fe  falin  participe  facón  quJil  ait  étéfaitj  ne  contiene  ja^ 
de  tous  ks  acides  qui^  enr  été  employés  .  mais  d'autre  acide  que  Tacide  máüiíi 
dans  fa  prepararlo Uj  3c  qu'aujomd'hui 
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quoí  auífi  Ton  ne  voit  point  qu'elle  faíTe  une  íí  grande  efcarre  que  Ic 
fublimé,  quoiqu'elle  contienne  pour  le  moins^autant  dJefprit  acide, 

On  pourra  encoré  parla  rendre  raifon  pourquoi  Yón  peuf  bien 
donner  fans  danger ,  á  prendre  par  la  bouche3  jufqu'á  quatré  grains  de 
cryítaux  d'argent  (¿) ,  qui  contiennent  autant  de  polntes  acides  que 
le  fublimé  3  &  Yon  ne  peut pas  faire  prendre  feulement  deux  -graíns 
de  fublimé  5  fans  encourir  un  péril  manifeíte  (k)«  C'eít  párceqne  les 
cryftaux  de  Lune  ne  roulent  ni  ne  remuent  poinx ,  comme  fait  íe  fu- 
blimé corrofif;  toute  leur  dérermination  eíl  en  bas  ,  &  tout  ce  qu'ils 
peuvent  faire,  c'eiT:  d'exciter  une  fermentation  de  purgatif,  par  le 
moyen  de  ieur  acide }  dans  les  lieux  on  ils  fe  ren con  tren t. 

Quand  on  jette  le  fublimé  corrofif  dans  de  Teau  de  chaux  y  il  prend 
ciiaíigement  d'abord  une  con  leur  jaune  ,  &  il  perd  rant  de  fa  corro  ñon  ,  qu'on  en 
de  couicut   p0urroj¡t  fa;re  prendre  par  la  bou  che  ,.fans  quJil  füt  poifon  Je  ne  pré- 
tends  point  rendre  rallón  de  ce  changement  de  couleuf.,  je  laifie  á 
ceux  qui  ont  plus  de  Joiíir  que  moi  á  examiner  la  difpoficton  qu'il 
faut  que  F acide  &  la  chaux  ayent  donné  au  mercure  pour  refiéchir 
ou  modifíer  klumiere,  enfone  qu'elle  nous  faíTe  paroicre  jaune  une 
sublime  matiere  qui  étoit  auparavant  trés-blanche;  mais  je  dirai  feulement 
reaud  aepar  Qut  ^eau  ^e  chaux  adoticit  ou  diminue  la  fo^ee  du  fublimé  s  a  cauíe 
chaux.       des  particules  de  chaux  qifeile  contient,  kfquelles  re¡ncontrant  Se 
choquant  le  fublimé ,  rompent  une  partie  de  fes  pointes  dans  lef- 
quelíes  confiftoit  le  corroí!!  ( /  )* 
rorre  ob-    Ceux  qui  fe  font  appliqués  á  critiquer  ce  que  f  ai  dit  fur  les  effets 
Tauc<L:  gfcdu  mercure  (.?»),  auroienu,  il  me  fembJe,  un  peu  mieux  réuiTi  qu'ils 
friu         n'ont  fait ,  Ts5íls  m'avoient  objeíté  une  diffieulté  que'  je  me  fuis  faite 
á  moi-méme  depuis  la  premiere  Edition  de  ce  Livre,  Se  qui  m'a 

(i)  Vcyez  lá-defíus  les  Notes  fui*  le  Voycz  la  Chymie  de  Boerhaave.  Pour 

Chapitre  de  1' Argén t,  moi  3  je  nc  trouve  point  de  meilleur 

(k)  Ce  nJeít  pas  en  diré  a  (Tez  fur  le  confeil  á  fui  v  re  que  celui  de  Cartheufer3 
danger  quJiI  y  a  de  faite  prendre  le  fu^  qtit  exhorte  tout  Médecin  qui  ne  yeut 
blimé  corrofif  incérieurement.  Rkn  n'eit  point  avoir  ríen  á  fe  reproener  3  de  ne 
plus  propre  á  faire  cpnnoítxé  la  grandeur  fe  fervir  jamáis  de  fublimé  corroíifin ce- 
de ce  danger  >  que  la  prudence  avecla-  rieuremenr  ¿  parceque  >  dit-il3  les  mauváis 
quelle  Boerhaave  sJexprime  j  lors  méme  etTets  de  ce  poifon  ne  fe  manifeñent  fou- 

Í¡uJíl  ofe  confeiilei'  Tufage  intérieur  du  vent  que  fort  long-temps  apres  que  Yon 

ubÜmé  corrofif-  Si  fon  fait  diíToudre3  en  a  fait  úfage/£y?e¿  Cartheufer ,  íJW-, 

dit  ce  grand  Médecin  7  un  grain  de  fu^  m&col, 

blimé  corrofif  dans  une  once  dJeau  3  &  *(¿)  La  chaux  fait  ici  la  fonotion  d/une 

que  Ton  faífe  prendre  deux  ou  trois  fois  terre  ab  forbante  qui  fe  charge  de  Y  acide 

par  jour  une  dr^gme  de  cette  diflolurion  furabondanc  qui  etoit  un  i  au  mercure  > 

edulcorée  avec  le  fyrop  viobt  ^  on  pro-  fans  qu'jl  arrive  aucune  rupture  despoin- 

duira  des  mi  ra  cíes  dans  plufíeurs  mala-  tes  acides»  * 

dies  incurables  par  tout  autre  moyen  5  (  m )  C'eít  encoré  de  Charas  dont  TAu- 

.    mais  il  n*appament  qu'á  un  Médecin  bien  rene  veuc  parle r  ici  ^  mais  on  peut  diré 

fage  de  taire  ufage  d'un  pareil  remede  j  qu'il  défend  trés-mal  une  forr  mauvaife 

qui  demande  une  prudence  infinie  dans  cauíe.-  car  outre  qu'il  ne  prouve  point 

fon  adiBiniftration  :  s'en  abítienne  qui-  que  les  hume  tus  du  corps  humaín  foicnt: 

conque  ignore  kmé:hode  dek  donner,  acides  s  £k  quil  fe  faffe  vraiment  un  fu» 

paru 
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partí  jufquicx  la  plus  foríe  qtr'on  pourroit  trouver  fur  ce  fbjet :  ceíl 
que  á  le  mercure  qu'on  fait  entrer  dans  le  corps,  lorfqu'on  veut  ex* 
citer  le  flux  de  bouche ,  fe  lie  avec  le  fel  acide  des  humeurs  $  Se  fait 
commc  un  fublímé  corroíif,  de  Ja  méme  maniere  qu5il  fait  dans  un 
matras  T  IorfquJiI  eft  melé  avec  le  fel  Ócle  vitriol ,  ce  fublímé  du  corps 
ne  fe  doit  point  faire ,  tant  qu'il  y  aura  de  rimmidité  aqueufe  dans  la 
parcie  oh  le  mercure  fe  feramélé  avec  Tacide,  de  méme  qu'il  ne  fe 
fait  point  dans  le  matras  f  jufqu'á  ce  que  tout  le  phlegme  5  s^ií  y  en 
a ,  foit  evaporé.  Or  on  ne  peut  pas  concevok  qu'il  fe  faífe  un  teí 
deíTéchement  á  cette  partie>  pnifqu'elle  feroit  corrodée  par  le  mer- 
cure chargé  d'acides  avant  qu*il  fe  fublimát, 

Pour  répondrdtá  cette  objeítion  ,  je-  dis  que,  quoique  j*aye  fait'  aíponfe. 
comparaiíbn  de  la  fublimation  du  mercure  qui  fe  fait  dans  le  corps 
hiJmairi  >  á  celle  qtii  fe  fait  dans  un  matras,  néanmoins  il  y  a  cette 
difFérence,  que  la  premiere  fe  fait  non-feulement  avec  des  fels  ex- 
trémement  volatils  ,  maisque  de  plus  elle  eft  aidée,  ou  c&mme  'en- 
tra ínée,  par  le  mouvement  des  humeurs  avec  toute  leur  humidité  juf- 
qu?á  Ja  tete,  aulieu  que  l'aütre  fe  fait  avec  des  fels  fixes  ,  dcfquels 
1  acide  eft  íi  fortement  attaché  á  la  terre ,  qu'elle  ne  peut  point  s'en 
féparer  que  par  une  violence  de  feu  coníidérable. 

On  ne  doit  pas  aufli  s'imaginer  que  le  mercure  fe  charge  d'autant 
&d*auffi  fortes  pointes  dans  Je  corps,  comme  il  fait  dans  le  matras; 
íí  cela  étoit  5  il  porterok  la  deñrudion  Se  la  gangrene  en  tous  les  en- 
droits  par  oü  il  paíferoit^  mais  il  fuffic  que  fes  pores  enfoient  en  par- 
tie  empreints  pour  diminuer  un  peu  de  fa  volatilité,  Se  pour  exciter 
Ies  picotemens  &  les  douleurs  qui  arrivent  duran  t  le  flux  de  bou  che* 

Comme  le  fublimé  corroíif  eft  un  grand  poifoii3  j'ai  cru  qu'il  étoit 
fort  á  propos  de  parlerdes  contre-poífons  qu'on  pourrok  faire  pren- 
dre  á  ceux  qui  par  malheur  en  auroient  avalé  ;  mais'  de  peur  qu'oíi 
s'imaginát  quJun  méme  contre-poifon  püt  fervir  pour  toute  forte  de 
poifon*  comme  le  veulent  perfuader  les  Charlatans  ou  Vendeurs  d'Or- 
viétan,  je  di'rai  quelque  chofe  despoifons ,  Se  de  leurs  difFérences* 

Le  poifon  eft  tout  ce  qui  peut  rqmpre  Se  détruire  la  liaifon  &   Poíro^  c¿ 
ToeconoiTiie  des  humeurs,  en  corrodant  les  parties du  corps,  ou  biea^!lccdL 
en  empechant  le  cours  naturel  des  efprits  (n)* 

blímé  de  mercure  avec  ees  pretendües  ble  de  déterminer  précifément  la  maniere 
humeurs  acides  3  il  fuppoíüencore  >  con-  d'agir :  c'eft  pourquoi  il  eít  beaucoupplus 
tre  toóte  vé  rite  que  les  acides  qui  for-  jo  líe  de  definir  les  poiíbns  des  corps  3  íoic 
ment  le  Tublimé  corroíif  ordinal  re ,  font  naturels  ¿  foit  artificiéis  ¿  qui  appliqucs , 
des  fels  fixes  :  cependanr.  l'aride  mariiijCjui  méme  en  uís-pedte  quantité  ?  &:  les  uns 
eít  le  feul  c^ui  entre  dans  la  compoíitíon  de  á3um  facón  5  Ies  autres  d'une  autre  3  zux 
ce  fubJimc  ,  eft  un  acide  trés-volaril  ?  £k  corps  des  Anima ux  vivan s  y  leur  donnent 
qui fediíTipe  fort  ai  fe  me  nt  envapeurs.  la  mort  trés-promptementj  ou  leur  cau- 
( n  )  Cette  déñnition  n'eft  point  exade^  fent  des  maladies  eíTentíellement  mortel- 
car  il  eft  des  poifons  >  tels  que  ceux  qu'on  les  j  c^ít-á-dire  >  abfolument  incurables 
appeíie  tems  t  parce  qulls  ne  caufenr  la  par  les  f orces  feules  de  la  n ature  aban- 
mort  qu*»  ]a  longucj  dont  II  u'eft  pas  poíE-  donnée  á  elle-memc- 

Dd 
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Comment    II  peut  étre  pris  de deux  manieres :  parle  dehors*  comme  quand 
uqrá.  cílac"ori  eft  attaqué  de  la  pefte  &  de  plufieurs  autres  maladies  qui  vien^ 
nent  d\m  a  ir  infefté  5  &  quand  on  eft  mordu  o  a  pique  par  des  be  ees 
venimeufes :  par  le  dedans,  comme  quand  on  a  pris  de  FaríéniCj  du 
•fubJimé  corrofif,  de  la  cigué ,  du  napellus, 
DifiErens  cfr    Un  meme  pbifon  ne  me  pas  toutes  fortes  d'animaux;  car,  par 
fSs^  poi  ex enripie ,  la  noix  vomiqiie  éft  un  poifon  pour  les  chiens,  &  elle  ne 
feroh  pointde  mala  plufieurs  autres  bét es.  La  fumeedu  rabac  fait 
rnourir  la  vipere  en  fort  peu  de  temps,  quoiqu  il  n'y  ait  point  d'ani- 
mal  qui  ait  plus  de  vie>  &  eltene  prodüíroit  au  plus  qtfun  peu  de- 
purga  t  ion  aux  autres  anitoaux.  L'eau  dans  laqueíle  on  a  faít  tremper 
le  vif  argent,  fue  les  vers  (o  ),  &  elle  ne  fait  que  da^bien  aux  autres 
animan*.  LWfénic  faít  rnourir  í  homme  &  plufieurs  fortes  d'animaux  y 
Se  il  purge  les  loups^  3c  tesrend  plusdifpors  qu'íls  n*étoient. 

Tous  ees  difieren  s  efFets  vienneht  des  differentes  contextures  des' 
fibre*  des  corps,  de  la  diveríité  des  humeurs  ,  &  de  leur  nature  difife- 
rente ;  car  ce  qui  eíl  capable  de  ronger  ou  de  derruiré  aux  uns ,  n  6& 
capable  que  d'apporrer  une  Iégere  fermentan oa  aux  autres» 

II  faut  remarquer  deux  fortes  d*effets  dans  les  poifons ;  les  uns,com- 
mc  ceux  de  la  vipere  *  de  la  tarentule ,  du  fcorpion3  de  la  cigué  >  du 
napellus,  coaguleht  le  fang  peu  á  peu  (p)  ;  &  cornee  ils  empéchent 
par  cette  coagulan  on  1$ cours  des  efprits,  Tanimal  tombe  en  des  con- 
vulfions ,  5c  ifmeurt  peu  aprés?  de  lámeme  maniere  quJü  arrive  quand 
on  fenngue  quelque  liqueur  acide  dans  une  veine  ou  dans  un  artere. 


Poifons  coa* 


(a  )  Tout  le  Monde  ne  conviene  pas 
du  fait,  Feu  M.  Lemery  le  fils ,  Profef- 
feíir  de  Chymie  au  Jardín  Roy  al  ¿  le  niok 
tL¿s-formelicment  dans  fes  Cours  ¿  S¿  fou- 
tenoit  fortement  que  le  vif-argent  ne 
commu ñique  aucune  vertu  á  feau  avec 
laque  He  on  le  fait  bouíllir  5  Ü  appuyoit 
fon  fentíment  fur  ce  quü  avoit  experi- 
menté plufieurs  fqis  que  le  mercare  qui 
avoit  amíi  bouilli  avec  feau  pendant  un 
efpace  de  temps  trés-coníidérable .,  n'a- 
voit  cependant  rien  diKout  perdu  de  ion 
poids. 

(p)l\  n'eítaucuu  des  poifons  que  TAu- 
teur  cite  ici  pour  excmple  >  qui  produife 
Teffet  de  coagulación  quil  leur  attribire. 
Le  fameux  Docieur  Mead  a  fait  voirdans 
fonexcellent  Traite  des  Poifons,  que  tou- 
tes les  diferentes  eípecesde  poifons  ne 
different  empelles  par  leur  aítíon,  que  du 
plus  au  moins ,  &  qu'ils  agiffent  tous 
par  Irritation  fur  les  ñu  res  nerveufes.  La 
dirtin&ion  des  poifons  en  coagulans  & 
ei^  roncea  ns.  eíf  done  abfolument  inú- 
til e,  il  en  faut  diré  auiantde  la  diviíion 
que  q_uelques.  Ameurs  foiu  des  poifons 


en  poifons  froids  &  en  poifons  chaudsv, 
Il  íéroit  beauco^p  plus  á  propos  de  les 
díilinguer  en  poifons  qm  paffent  dans  le 
fan g  j  &  eit,  po i fons  qu i  pr odui í en t  tout 
leur  ravage  3  fans  jamáis  fortir  des  pre- 
miares  v  o  íes  3  tant  qu'ils  relien  t  dans  Je 
corps.  Cecte  derriiere  divifion  fervirok 
a  faire  compren dre  pourquoi  fitidi ca- 
rio n  principale  &  commu  ne  3  dans  tous 
les  cas  de  poifons*  étant  de  chaffer  &  de 
faire  fortir  hors  du  corps  ía  matiere  vé- 
nene  ufe  je  plus  promptement  quJil  eílpof- 
íible  3  les  me  mes  remedes  ne  font  pas  pro* 

Íjres  á  remplir  cette  indica  don  dans  tous* 
es  cas  j  car  il  eft  fenfible  que  Íes  poi- 
fons c^ui  pro^ifent  leur  principal  eífet 
dans  les  premieres  voies  3  ne  peu  vene  en 
étre  chaífes  que  par  le  voniiffemetit  8c 
par  les  felles  >  mais  fur  tout  par  le  vomif* 
fement.  Les  poifons  au  contr^ire  qui  font 
paífés  dans  le  fang  y  ne  peuvjnt  étre  ex- 
pulfés  hors  du  corps  que  par  des  reméc- 
eles qui  agí  ííent  immédiatement  fur  le 
fangj  &:  qui  pouffem  par  les  íueurs  & 
par  la  tranípkation  j  tels  que  les  fels 
volaüls  j  ¡a.  thénaque  > 
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Les  atieres  >  comme  le  fublimé  corroíifj  les  aríenics3  rongent  &  Poífomrqn* 
ulcerent  Ies  entraiHes  par  Ieurs  fels  piquees 5  jufqu'á  ce  que  la  gan~gcam' 
grene  y  íoit  venue*  cToíi  s'eníuit  la  mort. 

Les  remedes  qu'on  dóíine  forr  á  propos  pour  prevenir  les  accicíens  Reme<fe* 
que  caufenc  les  premiers  poifons  done  nous  venonsde  parler ,  font  les  ™™re 
fels  volatils,  la  thériaque,  le  xnkhridat ,  Torvlétah  ,  Se  une  infinité  u'w. 
d'autres  remedes  de  cetre  nature.  La  chair  de  vipere  méme*,  3c  celle 
de  feorpion ,  guériíTent  le  mal  que  ees  animaux  ont  fait  étant  vivan?, 
comme  nous  le  dirons  en  parlant  de  la  vipere,  Sur  cela,  le  Leéteurne 
fera  pas  fáché  que  je  donne  une  petite  hiítoire  qui  viene  fort  au 
íiijet* 

J'avois  mis  un  jourdeux  feorpion s  vivans  clans  une  bonteille  de  HííVoire  r«c 
verre  ,  fy  jettai  une  petite  fouris  aulTi  vívante.  Cette  fouris  marchant|0^-^  du 
defius  Ies  ícorpions,  &  les  mcommodant  ,  ils  la  píquerent  fortement^ 
enforte  qu'elle  cria,  Un  demi-qtiart  d'heure  aprés  je  la  vis  mourir  en 
convulíions ;  je  iaiífai  paffer  quelques  heures,  aprés  íeíquelles  je  jet- 
tai  fur  les  mémes  feerpions  une  autre  fouris  un  peu  plus  grofíe  3c 
plus:  vive  que  la  premiere ;  elle  fauta  fur  les  feorpions^  comme  Tan- 
tre  avoit  fait,  &  elle  en  fut  piquee  auífi  j  elle  fu  wn  cri  afiez  grand  , 
Se  nous  vímes  que  fon  agitation  avoit  augmenté  par  lacolere  :  elle 
ne  demeura  pas  long-temps  fans  fe  venger ,  car  elle  mangea  les  deux 
feorpions  ¿  á  la  réferve  de  la  tere  &  de  la  queué.  Je  voulus  voir  la  fin 
de  la  tragédie  j  je  teifiai  la  fouris  dans  la  boureille  Tefpace  de  vingt- 
quatre  heures ,  &  pendan t  ce  temps-lá  elle  n'eut  pas  la  moindre  appa- 
rence  de  nial,  autre  que  Tinquiétude  de  n'étre  pas  en  liberté.  JJavoís 
envíe  de  la  diíTéquer  y  pour  voir  s^ii  nj  auroit  point  de  changement  - 
aux  parties  ou  au  fang;  mais  quelqu'un  en  touchant  trop  rudementla 
bouteille,  la  caifa,  &  Panimal  s'enfuit.  On  peut  diré  que  les  fels  vo- 
latils  qui  fe  trouverent  dans  la  chair  des  feorpions  ^  empécherent  par 
leur  agitation  la  coagulation  du  fang  qui  fe  íeroit  faite  dans  Jes  veines 
du  petit  animal  aprés  la  piquure  (  q)  ,  mais chacun  raifoonera fur  cette 
expérience  fui  van  t  fes  Principes  :  je  reprens  le  fil  de  mon  diicours. 

11  y  a  bien  de  l'apparence  que  dans  la  petite  vérole  ,  dans  la  peííes  n  ya  ¿Am 
dans  les  fiévres  malignes ,  3c  dans  plufieurs  autres  maladies  de  ce  R£fiears  ^ 
genre  qui  i  ont  caulees  par  un  air  inrecte  >  ou  par  la  corrupción  des  mcur  appro 
íiumeurs ¿  11  fe  rencontre  un  acide  qui  agk  á  peu  prés  de  la  méme  j£™ 
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(  q  )  Je  n'exaTnine  point  sJil  eft  auífi  cette  forte  de  fel  y  eft  toujours  lié  ^ar  un  &a  ^ 

vrai  qu'on  le  croit  encoré  aujourd'hui  j.  acide  >  conjointemeiu  avec  Jequel  il  íor- 

que  la  chair  de  certains  animaux  ve  ni-  me  un  fel  arrimón  i  acaU  que  it  fel  yola- 

meux  eit  un  fpéci  fique  a  (Turé  contre  la  til  que  fon  retire  de  Tanalyfe  des  ani- 

moi  fure  de  ees  mémes  animaux^  mais  je  maux  3  n'eít  qu'un  débris  de  la  décom- 

fem  obferver  qu'en  íuppoiant  le  faic  poJition  que  la  violeiace  du  feu  a  opérée 

bien  conñatc  5  les  fels  volanls  renfeiinés  de  ees  fortes  de  eorps^  5  5c  ^u'enfin  la 

dans  cette  chair  ne  peu  ven  t  contribuer  chaleur  du  corps  animé  >  íi  forte  ciuJcllc 

en  rien  á  cet  etfet.  La  raifon  en  eft  >  puíífe  erre ne  reft  jamáis  affez,  pour  opé- 

que  les  ma  ti  eres  animales  ne  contiennent  rer  une  pareijle  décompofítion. 
jamáis  de  fel  volátil  tout  développé  í  qu^ 

Dd  ij 
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maniere  que  Ies  poifons  coagulans  dont  je  viens  de  parler,  mais  pía* 
Jentement,  &  il  y  a  moins  de  danger  >  parcequJon  a  plus  de  temps 
pour  y  remédier :  De  plus ,  Ies  efprits  font  bien  fouvent  aííez  forts 
pour  détruire  Ies  coagulacions ,  á  mefure  qu  elles  fe  font  dans  le  íang 
Se  dans  les  autres  humeurs.  Quoi  qu'il  en  foit,  les  remedes  qui  fer- 
venr  contre  Ies  poifons  coagulans,  font  employés  avec  fu  cees  con- 
tre  ees  maladies  (r). 

Les  remedes  qu'ü  faut  donner  pour  aller  au-devant  des  effets  de 
Tarfenic>  du  fu^Iimé,  &  des  autres  poifons  corrofifs,,  font  d'une  na* 
ture  toute  contraire  á  ceíle  des  remedes  dont  nous venons  de  parler  ; 
car  au  lieu  que  les  premiers  doivent  agicer  la  maíTe  du  fang,  &  don- 
ner une  chaleur  á  tout  le  corps ,  ceux-ci  doivent  calmerFagi catión  des 
"  humeurs  5  en  liant  &  en  adouciífant  fácreté  des  íels, 
Rameas     II  faut  done  faire  prendre  te  plutot  qu'oil  pourra  au  malade  une 
^eo1rc¿^¿' écuellée  d'huile  d'olive  vieille  f  afín  d'exciter  le  vomhTement ;  le 
beurre  frais  3  la  graijle  douce  j  ¿fe  tout  es  chofes  onétuaufes,  feront  don-* 
nées  fort  á  propos  3  parceque  non-feulement  elíes  font  évacuatíon 
du  poifon  par  haut  Se  par  bas*  mais  encoré ,  ce  qui  eíí  fort  coníí- 
dérable,  parce  qu^étant  compofées  de  parties  rameufes  8c  embarraf- 
fantes  >  elíes  lient  Se  émouíTent  les  pointes  des  fels  qui  font  réf- 
tés  (/) :  il  faut  enfuite  faire  prendre  du  lait  tiente  au  malade ^  Se  en 
continuer  l'ufage  pendant  plufieurs  jours  s  aprés  quoi  on  le  purgera.j 

(  r)  II  ricñ  pas  douteux^que  toutes  les  mé  conofíf ,  eft^le  faire  a  valer  á  la  per- 

rnaladies  domparJe  ici  TAureur  ,  de  me-  fonne  empoifonnée  une  leíllve  dJalkaU 

me  que  la  plilpart  des  maladies  épidémi-  fixe  :  par  la  on  décompofe  le  íbblimé  cor- 

ques  >  font  pro  du  i  tes  par  des  efpeces  de  roíif  3  on  detrnit  1' unión  du  mercure  & 

poifons  d'une  n  ature  pamculiere  ,  &:  qui  de  Teíprit  de  fel  3  &  l*orr  empéche  par 

font  de  r  eípece  de  ceux  qui  paffent  dans  conféquent  les  fuñe  [les  effets  qui  réful- 

le  fangj  mais  ^dire  que  la  natüre  de  ees  tent  de  cette  unión  .  Je  ne  feais  a  quoi 

poifons  eft  d'étre  acide ¿  c'eit  une  idee  fongeoít  l'Auteur  de  la  Cuyinie  Médici- 

bien  concraireá  celle  que  font  naitre  les  nale,  lorfquiL  a  dit ,  ^  qu'il  eft  éton?- 

fimptomes  de  ees  maladies.,  qui  démon-  «  nant  quJon  tfait  poiut  encoré  penfé  & 

irent  que  les  humeurs  tendear  plutóc  á  =»  avoir  recotirs  á  ce  remede  3  qui  eíl  íi 

sJalkalifer.  Pour  ce  qui  eft  des  remedes  prompt  &  íi  sur*  contre  un  poifon 

qui  corryiennent  dans  ees  fortes  de  ma-  »  auíli  violent  que  TeiHe  fublimc  corro- 

ladies  3  il  elt  d'expérience  que  les  acides  ^ílf     Mais  il  eíl  bien  certaín  qu^Boer- 

yproduifent  fonvent  de  trés-bons  eífets  j  haavej  dans  fesInftitutSj  á  i' árdele 
&  sil  arrive  quel^uefois  que  les  reme- -  üdou,      1 139  ,   indique  tres-pofmve- 

des  volatils.  &  alexipharmaques  reuffif-  mem  les  alkaüs  fixes  contre  faction  du 

fent  dans  ees  memes  maladies  3  de  méme  fublime  corrofíf ,  de  tous  les  poifons  aci- 

que  dans  les  accidens  occafion ués  par  des  3  tels  que  les  efprits  corrofifs  3  Se  les 

les  poifons  que  l'Auteur  appelle  impro-  dúTolvans  metal li ques.  Voki  les  teLines 

premerit         coagulan* ,  c'eííqu'il  eít  des  '  dans  lefquels  íl  s'exprime  :  bic 

cas  OU  le  fang:  a  befoin  d'étre  mis  en  dsÍHÚomm  peraqtica  j  obmfimem  $er  olea, ;  in- 

Biouvement  ^  pour  chaífer  par  la  tranfpi-  'verfionet^  per  lixivia  fapoifkceít ,  vel  hviur 

ration  la  cauíe  matérielle  de  la  mala-  Aulico, ;  ab¡brb entio.  f$n¡0m&  aádorurn.  £e 

diej  de  mÉme  que  certains  poifons  veu-  f^avant  Cartheufer,  dans  fon  excellente 

lent  auífi  étre  quelquefois  expulfés  par  Pharmacologie  „  recommande  auífi  Tufa- 

cette  voie.                       *  ge  des  alkalis  fixes  cotnme  un  fpécifique 

moyen  encoré  plus  effícace  de  alfuré  contre  ceux  des  poifons  corrofiís  > 

modérer  fur  le  champ  Tactipn  du  fubli*  dont  tome  raefion  dépend  dJun  acide 
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Vcfftt  du  fublimé  corrofif  eít  bien  plus  prompc  que  celui  de  l'ar-  te  relimé 
fenic,  parceque  fes  acides  ctant  agites  par  la  cbaleur  du  corps  Se  par     p1us  víCtt 
la  voíatiiité  du  mer cure 5  rongent  tfabord  &  diíTequentpar-tout  0^uciaífc£UC* 
ils  fe  rencontrent ¿  comme  nous  avons  dic,  C'eít  pourquoi,  fi  Toa 
ne  donne  les  remedes  aufíi-tót  aprés  que  ce  poifon  a  été  pris  s  le  ma- 
lade  eñ  en  un  extreme  danger. 

Tout  ce  qui  a  été  dit  ici3  montre  qu'íl  eít  fort  nécefiaire  de  fja- 
yoir  la  nature  des  poifons  s  avant  que  de  donner  un  contre-poifoa  f 
Se  qu*on  ne  doítpas  s'en  teñir toujours  aune  boete d'orviéran  pour  > 
un  antidote  affuré. 

On  peut  voir  encoré  par  lá3  que  fi  les  Charlátansqui  montent fur 
les  Théatres  >  prenoient  du  fublimé  ou  de  Farfenicpar  la  bou  che  ,  pour 
éprouver  les  vertusxle  leur  remede  3  comme  ils  le  veulent  faire  croí-< 
re,  tout  leur  mithridat  ne  feroit  pas  capable  de  Ies  fauver.  Mais  fuppofé 
qu  ils  iVeuflent  pas  joué  leurs  tours  de  paffes-paífes  aíTez  adroitement  7 
¿c  qif  ils  euíTent  été  contraints  d  avaler  de  ees  poifons,  ils  ne  feroient 
pas  fi  fots  que  de  s'en  teñir  á  leur  remede,  quí  ne  pourroic  faire  au^ 
tre  cliofe  que  d'augmenter  leilr  mal  par  fes  parties  acres.  lis  auroient 
recours  á  fñuile  Se  aux  autres  liqueurs  graííes  3  afín  d'éviter  une  more  - 
ijui  autrement  leur  feroit  aífurée. 

Le  vitriol  n'eft  pas  dJune"néceffité  iodifpenfable  dans  la  compofi-  suhi\m¿as^ 
tion  du  fublimé  corroíif;  on  peut  faire  de  ce  fublimé  fans  y  en  méler,  rofif  faic  r¿¿w 
pourvu  quJon  y  emploie  le  double  de  ce  qu'ori  a  coutumed'y  mettrevimoL 
de  fel  dé  crepité  :  £1  par  exemple  on  melé  exademen  r  dans  un  morder 
de  marbre  ou  de  yerre  une  partie  devifargent  avec  deux  parties  de 
fel^décrépité  &  bien  puívérifé ,  qtfon  mette  leméknge  dans  un  ma- 
rras ,  quon  le  poulTe  par  un  feu  cíe  charbon  aífez  fort  en  la  maniere 
ordinaire,íl  s'y  fera  un  fublimé  corrofif  qui  aura  le  poids  du  mer- 
cure  qu'on  aura  employé  ;  ce  fublimé  k  la  vérité  fera  plus  mat  & 

concentré  quils  cóntiennent.  L'illuflre  cm'il  étoit  pret  de  perir,,  loríqu  un  Me- 
Mead  y  daias  fon  admirable  Traite  des  decin  ayant  été  "appelle  íui  fit  Baffirjer 
Poifons dont  h  premie  re  edition  apa-  toure  la  tete  avec  une  forcé  leíCve  d'd- 
ru  en  170Z  s  8¿  la  ieconde  en  170^  con-  kali  fixe^  ce  qui  fit  difparoitre  tous  Ies 
feiile  dJ aprés  le  célebre  Kunckel  quJii  ci-  fyrnptomes  en  trés-peu  de  temps.  La  me- 
te y  £k  avec  fa  modeítie  ordinal  re  ¿  de  me  obfervation  tí\  citee  par  Weppfer 
faire  boire  en  grande  quantité  de  la  leí-  darfc  fon  Traite  de  la  Cigué  aquatique, 
fivc  de  fel  de  tartre  a  ceux  qui  ont  en  ¡te  Fuller  la  rapporxe  en  enrier  d apres 
le  malheur  de  prendre  du  fublimé  cor-  ce  derníer  Auteur  dans  fa  Phavmacopée 
rofifj  &  pour  pronver  la  bonté  de  cette  "Extemporanée.  Enfín  M*  Stahl  ?r  dans'  le 
pratiqufij  Íl  rap porte  une  belle  obferva-  mois  de  Novembre  de  Tannée  1^7  de 
don  tirée  df aprés  le  méme  Kunckel ,  fon  Opufetélum  Chymkum  >  dít  ^  que  le  re- 
¿Jun  eníant  a  qut  i'on  a  volt  frottélaté-  mede  con  tre  le  fublimé  corroíif  ¿  eít  de 
te  avec  une  pommade  dans  laque]  le  il  faire  boire  une  lar  ge  do  fe  d'une  foible 
entroit  du  fubiimé  corrofif  3  pour  Je  gué-  JeíEve  d*alkali  fixe  -}  &  Juncker  j  le  plus 
rir  de  la  galle  :  cecte  fnction  fuebientot  célebre  des  Difdples  de  Stahl  ¿  difauífi 
fuivie  d'une  douleur  ép  o  u  van  ta  ble  j  3f  dans  fon  (lonjpcd,  lijer&p ,  genera  lis ,  que  la 
dJune  tuíiieur  inflammatoire  íi  enorme  j  kfíive  d'alkali  íixe  prífe  fur  le  champ .  >r 
que  Ton  ne  pouvoit  plus  diftinguerj  ni  émouíTe  un  peu  Taítion  pernicie ufe  dut 
Ies  ycux  ^  ni  le  nez  a  14  maladeA  en  forte  fublimé  corroíiíV 
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rnoins  hlanc  que  le  fiiblimé  corrofif  commun;  II  n'y  paroítra  que  des 
aiguilles  gro  fficres  &  émouílées  >  Se  il  approchera  ea  figure  du  fu- 
blimé doux;  il  fera  aufiij  quand  on  l^^ulvérifera^  moins  volátil  que 
le  fublimé  corrofif  ordinaire,  car  il  ne  s'élevera  point  tant  au  nez, 
6c  ne  fera  point  éternuer  :  quant  á  fon  action  fur  les  chairs,  H  m'a 
paru  qu'H  étoit  un  pen  moins  corrofif,  &  qu'it  faifoit  une  douleur 
un  peu  moins  penetrante;  la  raifon  en  efr  >  qu'étant  privé  de  Tacide 
fuifureux  du  vitriol,  fesparties  ont  moins  de  mouvement  &  de  pe- 
netración (?)• 


( t)  V Auteur  a  douné  en  170,9  un  Mé- 
moire  fur  ce  fublimé  de  mercure  ¿  dont 
re  qu'il  en  4it  jei  n'eft  qu'un  extrait  > 
ccil  pourquoi  on  auroit  Sien  díl  ^  dans 
les  Elémms  de  Cbjmw-tratiqm  ¿  lili  faire 
honneux  de  cette  découverte V  qui  lui 
appartient  fi  légitimemem.  Quoi  qu'il 
en  foit  s  il  eft  arfé  de  juger  par  ce  qu'en 
dit  Lemery  lui-méme^  que  ce  fublimé 
de  mercare  ileft  pas  furchargé  d'une  af- 
fez  grande  quant  ué  decide  marin ,  pour 
mériter  íe  nom  de  fublimé  corrofif  dans 
le  fens  qu*on  a  coutume  de  prendre  ce 
terme.  Pour  fe  former  une  idee  juñe  de 
ce  fublimé  j  il  faut  coneevoir  qu'il  eft 
moyen  entre  1c  jhblimé  c#nüfif  Be  le  fu- 
blimé douXj  dont  il  fera  parlé  dans  ilú- 
dele fuivant  j  en  forte  quJil  eft  moins 
chargé  d'acide  que  Tun  \  &  qu'xl  en  eft 
plus  chargé  que  Pautre  5  car  il  y  a  cette 
différence  entre  le  fublimé  corrofif  &le 
fublimé  douXj  que  ÍJun  eft  un  mercure 
un  i  á  une  auíh  grande  quantité  d'ef- 
prit  de  fel  quJü  eft  pofíible  ^  &  que 
Tautre  eft  un  efprit  de  fel  unía  uneaufíi 
grande  quantite  de  mercure  que  faite 
fe  peut.  Ür  tel  eft  Tetar  du  fublimé 
Az  mercure  fait  avec  le  fel  marin  feul  j 
>que  ni  fefprit  ¿p  fel.  n'y  eft  chargé  d'au- 
íant  de  mercure  qu'il  en  peut  prendre  ¿ 
ni  le  mercure  ny  eft  pené  tro  d'autant 
d'acide  marin  quJil  eft  capabJe  d'en  re- 
ce voir.  Ce  neít  donc*pas  ie  défaui  de 
J'acide  fuifureux  du  vitriol  dans  ce  fu- 
blimé qui  le  differencié  d'avec  le  vé  ritá- 
is le  fublimé  corrofif  ordinaire  \  carilsne 
contiennent  point  ni  fun  ni  lJauire  dJau- 
tre  acide  que  celui  du  fel  marin  ,  cotnme 
jcela  eft  fuílifamment  prouvé  par  rexpé- 
:xien£e  que  r  Auteur  rap porte  plus  bas  3 
^ui  eft  ¿  (jti'il  n'a  pas  pu  réuíFir  á  tírer  dn 
fublimé  corrofif  d'un  mélange  de  mercure 
Se  de  vitriol  j  faní  addition  de  fel  marin. 

Je  termine  ra  i  ce  que  j*ai  á  diré  fur  le 
fubliirié  de  mercare  íait  ay  ec  le  felmaria 


feul  *  en  faifant  obferver  que  cette  opé- " 
ración  fournit  une  objeciion  des  plus 
fortes  contre  la  premiere  co)om;ie  de  la 
rabie  des  rapports  de  M.  Georlroy  oil 
les  fubftances  métalliques  ibrit  piaches 
dans  la  deruiere  caze3  &  Ies  alkalis  fi- 
xes  dans  la  feconde,,  pour  défigner  que 
ceux-ci  fontde  ron  tes  les  fubít  anees  con- 
núes  5  ceíles  qui  ont  le  plus  de  rapport 
avec  les  acides  figures  dans  la  premlere 
caze,,  &  que  les  métaux  onc  moins  de 
rapports  avec  ees  me  mes  acides  3  que  les 
corps  marqués  dans  les  caz  es,  incermé- 
dialres,  Ce  pen  dan  t  dans  Popéfation  pré» 
feritéj  le  mercure  e  nieve  á  Tal  k  al  i  fixe^ ' 
quifert  de  bafe  au  fel  marin  ¿  Teíprit  de 
iel  qui  lui  étoit  uni  3  ce  qui  fembleprou- 
ver  que  cette  fubftance  métallique  a  plus 
de  rapport  avec  T acide  marin ,  que  i'al- 
kali  fixe  5  car  de  diré  que  ce  phénoméne 
dépend  de  ce  que  le  fel  marin  diftiilé 
fans  intermede  >  fournit  un  peu  d' acide  ¿ 
c^eft  une  affertion  qui  n'eft  pas  foutena- 
ble  y  parce  que  dans  Topération  pré lente 
on  emploie  Íe  fel  marin  dé  crepité  :  or 
Texpérience  fait  voir  que  le  fel  en  cec 
état  ne  donne  plus  fon  acide  fans  inter- 
mede* Il  parok  que  M#  GeofFroy  .avok 
fenti  toute  la  forcé  de  cette  ob/e^ion  > 
de  qu'il  a  trouvé  plus  aifé  de  réluder, 

3 ue  d*y  répondre  5  car  ce  f^avant  Acá- 
émicien  ne  pouvoft  certainement  pas 
ignorer  le  procédé  que  M.  Lemery  a voíc 
comuiuniqué  a  TAcadémíe  3  pour  fub li- 
mer  le  mercure  avec  le  fel  marin  feul  $ 
cependanr  ayant  choiíi  pour  exemple  de 
l'expli catión  de  fa  Tabfe  des  Affinités  ^ 
Topération  du  fublimé  corrofif  3  &  fai- 
fant á  ce  fu  jet  paffer  en  revue  toures  les 
méthodes  de  fáire  cette  opera tion^  iln? 
fait  aucune  mentiori  de  celle  de  l'Au- 
teut-j  §p  femb leen pr é te n dre caufe dJ ignoj- 
i  jnce3  en  difant  que  ^  Tacide  du  fel  ma* 
»  rin  ayant  plus  de  rapport  avec  fa  terre3 
™  qu'avec  les  fubftances  méuüiqties ,  ne 
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La  maflíe  qui  fera  reftée.au  íond  du  marras  apres  la  fiiblimation  * 
fera  cTone  confiflance  un  peu  plus  compafte  &  plus  peíante  que  celle 
qui  relie  aprés  le  fublimé  corrofif  ordinaire  7  &  de  couleur  moins 
rouge,  parcequ'il  ne  ¿y  trouvera  point  de  eolcochat. 

Ce  fublimé  préparé  fans  vi  triol  pourra  fervir  á  toutes  Ies-  opéra^ 
tions  olí  Pon  emploie  le  fublimé  corrofif  commim, 

On  a  efTayé  de  tirer  du  fublimé  corrofif  dJun  mélange  de  mereure 
Se  de  vkríol  fans  addkiou  de  leí  >  raais  on  n'y  a  pas  réuífí ;  les  poin- 
tes  qui  forren t  du  fel  font  les  plus  fortes,  les  plus  tranchantes ¿  Se 
ceíles  qui  s'émmanchent  le  mieux  dans  Ies  pores  du  vif-argent  pour 
le  rendre  corrofif. 

Suivant  ees  expériences  &  ce  raifonnemenr,  il  fembleroit  afiez 
mutile  d'ernployer  le  virrioí  dans  la  compofition  du  íubíimé ,  puif- 

Íiu'on  en  peut  bien  faire  avec  un  fimple  mélange  de  mercurc  &,  de 
el  3  &  que  ce  fublimé  réuííit  á  toutes  les  opérations  qu'on  fait  fur 
Fautre ;  rnais  quand  on  voudra  avoir  un  fublimé  aufíi  beau  &  aufli 
corrofif  qu'il  le  peut  ctre ,  il  vaudra  míeux  le  préparer  en  la  maniere 
ordinaire  que  j'aí  décrite. 

»  rabandonnera  point  pour ;sJaitacher  au  Voilá  comme  les  plus  gran ds  Hommes 
=»  mereure y  s*il  ny  eft  determiné  par  fe  laiíTent  aveugler  par  leur  cróp  grand 
»  que  1  que  caufe,  11  n*y  en  a  nulle  (  ajoú-  arta  che ment  a  des  fyftemes  ingénieux 
«te-t-il)  de  la  $m  ¿ú  mes  cure  feul«.    quils  onr  inventes. 


Mereure  fuhlimé  dúux  y  aj?j?el¿é  Aquila  Alba. 


E  Sublimé  doux  (a)  eft  un  mereure  réduit  en  maffe  blanche  par 
quelques  pointes  acides  rompues* 


Pulvérifez  feize  o  rices  de  fublimé  corrofif  dans  un  mortier  de  mar- 
bre  ou  de  verre ;  mélez-y  peu  á  peu  douze  onces  de  mereure  révivifié 
du  cinnabre :  sgkez  le  mélange  avec  un  pilón  de  bois,jufqu'á  ce  que  le 
vif-argent  foit  imperceptible  :  mettez  alors  cette  poudre  qui  fera  grife 
dans  plüíieurs  phioles,  ou  dans  un  matras*  duquel  les  deux  tiers  demeu- 
rent  vuides :  placez  votre  vaiffeau  fur  le  fabie*  donnez-Iui  un  petit 
feu  au  commencementj  puis  Paugmentez  jufqu'au  troifiíme  dégré  : 
conunuez-Ie  en  cet  état  pendant  cinq  heures  >  pour  faire  fublimer  Se 
adoucir  la  matiere  ;  laiíTez  enfuite  refroidir  vos  vaiffeaux  y  caffez-les * 
&  rejettez  comme  inutile  un  peu  de  terre  légere  qui  fera  au  fond :  f¿- 

[¿O  Le  fublimé  doux  eír  du*merciire  cure  doux  par  le  moyen  d'un  alkalifixe^ 

fublimé  corrofif  j  auquel  en  a  incorporé  on  légénérera  du  fel  marin  >  femblabiei 

par  de  nouvelles  fublimations  autant  de  Tordinaire  3d5nt  on  peu:  retirer  >  fui  vane 

mercüre  coulant  qu'il  en  falloít  pour  les  procedes  connus  .>  un  efprit  de  fe! 

faouler  exaírement  1J  acide  funiboudant  rres-fort  &  tres  -  concentré  2  &  dont  par 

qui  Liii  étoit  un: mais  il  u^rnve  dans  con féquent  les  pointes  n'ontpasété  rom- 

cette  operation  aucunc  rupture  des  poin-  pues» 
tes  acides 3  que  jón  decompofe  le  mer» 
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parez  aufli  ce  qui  fera  attaché  au  col  des  phioles  ou  du  maíras5  Se  le 
gardez  pour  les  onguens  ou  pour  la  gra relie ,  mais  ramaffez  avec  exac- 
titude  la  metiere  du  milieu  qui  fera  Manche,  Se  layan t  mife  en  pon- 
dré )  faites-la  fublimerdans  des  phioles  ou  dans  un  matras,  comme 
devant :  féparez  encoré  la  matiere  du  milieu,  comme  nous  avonsdit, 
&  la  remettez  fublimer  dans  d'autres  phioles  pour  3a  troiíléme  fois : 
féparez  enfin  la  terreftréité  du  fond  &  la  fuliginofité  du  col  des  phio- 
les, &  gardez  le  fublimé  du  milieu  qui  fera  fort  bien  dulcifié,  vous 
voiu,    en.aurez  vingt-fix  onces  Se  demie,  Son  ufage  eft  pour  toures  fortes 
venus,    de  maladies  vénériennes ;  il  eít  défobftruftif,  &  íl  tue  Ies  vers:  la 
Dofc.     fióte  en  eíí:  depuis  fix  jufqu'á  trente  grains  en  pilules ;  ÍI  purge  dou- 
sublimé  cement  par  les  felles.  Si  vous  íé  faites  fublimer  encoré  deux  ou  trois 
doLix  rubü^ fois ,  ÍI  perdra  fa  vertu  purgativo ¡  3c  il  fera  plus  difpofé  á  agir  paría 
faíak}  outranfpiration  &  parla  falivation. 

sublimé  '  Si  au  contraire  vous  vous  contentez  de  deux  fublimations  pour 
doux  f»W'-feirc  votre  fQblimé  doux,  il  fera  plus  purgatifque  celui  qui  aura  éíé 
deux  fois.    fublime  trois  íois. 

REMARQUES* 

n  nc  faut    II  fautobferver  dene  jamáis  pulvérifer  le  fublimé  corrofíf  dans 
fc0i^biSVcnun  ^°^er  fait  de  metal  >  parcequ'il  le  corroderoit,  3c  eaemporteroit 
joudre  dans  une  partíe  qui  gáterok  ropération :  les  mortiers  de  verre,  de  marbre 
p^^íúctdüSc  _dt  pierre ,  font-  plus  con  venables ,  parcequiís  ne  peuvent  donner 
aucune  mechante  impreffion  á  la  matiere, 

JPlufieurs  Auteurs  qui  ont  donné  la  defeription  du  fublimé  doux*, 
demandent  quon  méle  avec  le  fublimé  corro fif  un  égal  poids  de  mer- 
cure  coulant,.  jufqu'á  ce  qu'il  y  foit  entiérement  éteínt,  &  qu'il  n'y 
paroiffe  plus  aucune  boúle  :  cette  méthode  feroit  la  meilleure,  íi  elle 
étoit  ppfíible;  car  plus  on  charge  le  fublimé  corrofif  de  víf-argent * 
plus  on  Tadoucít,  en  dívifant  &  abforbant  fes  pointes;  mais  on  ne 
ic  rubiimépeut  pas  faire  recevoir  tanc  de  mercure  couknt  au  fublimé  corrofif: 
fotrofif  ^quand  il  en  a  re^u  á  peu  prés  la  quantité  que  j'ai  marquée  ?  le  refte 
y«iíeX"^demeu.re  fans  fe  rnéler  ,  quelque  temps  qu'on  employe  á  remuei 
ípáíaStCrcuiC&  broyer  le  mélaoge  ;  $c  íi  vous  metrez  fublimer  cette  metiere  ^ 
une  pariie  du  vif-árgent  fuperflu  fera  diíGpée  par  le  feo,  &  fautre 
demeurera  coulante  fur  le  fublimé  y  d'oü  il  faudra  ia  féparer;  car 
íi  vous  Yy  laiflez  dans  les  fublimations  íuivantes,  ce  mercure  erud 
fe  diflipcra  entiérement  par  le  col  du  matras  :  j  ai  méme  tenté,  en  fai- 
fant  le  fublimé  doitx  par  la  maniere  que  je  vieqs  de  décrire5  de  faire 
entrer  en  la  íeconde  fublimation  engoré  ug  peu  de  mercure  coulant; 
fen  ai  melé  aííez  exaftement  dans  le  morder  avec  la  matiere  pulvérí« 
fáe  }  mais  la  fublimation  Ten  a  fait  féparer  entiérement  (¿)* 

(¿)  Malgré  '  tout.  ceUj  oft  doít  préfé-  faire  prendre  a  Pefprit-  de  fel  autant  de 
rer  la  méthode  oú  Ton  cmploie  pames  mercure  c^tJiI  lui  en  faut  pour  le  íaoa- 
tgdlcs  de  mercure  crud  ik  de  fublimé  1er  parfai temen tj  &  lui  íker  ton  te  fon 
.corrofif ?  parce  que  Ton  eít  $ux  par  la      action  corroíive*  Quant  i  iJincorivénieot 

Qua^ci 
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Quand  on  fe  fert  á\m  marras  pour  cette  opération  ,  il  faut  en  lifautque 
avoir  atiparavant  coupé  le  tiers  ou  la  moicié  du  col ;  car  quand  on  la  ^™cras 
faít  dans  des  m atrás  á  col  Iong,  une  grande  partie  de  la  fuliginoíité 
ne  pouvanr  monter  jufquJau  haut  s  retombe  íur  le  íubliméj  &  cmpé- 
che  qu'il  ne  fe  dulcifie  bien ,  parce  qu'elle  conüent  ce  qi^il  y  a  de 
plus  ácrej  au  lieu  que  cette  fuliginofité  fon  facilement  des  phioles  ou 
des  marras  qui  ont  un  col  court,  II  faut  que  Ies  deux  tíers  de  chaqué 
vaifTeau  demeurent  vuides,  autrement  le  mercure,  qui  fe  raréfie  cóm- 
"me  un  cfprif  3  Ies  creveroit.  Ce  qui  fe  trouve  atroché  au  col  des  phio- 
les étant  trop  ácre  pofír  s  en  fervir  par  la  bou  che  ?  on  peut  f  em- 
ployer  dans  les  onguents  pour  h  galle  >  ou  pour  les  dartres. 

Le  fublimé  doux  s'éleve  bien  pms  facilement  par  le  feu  ?  que  ne  faít 
le  fublimé  corro Qf,  par eequ'il  elt  moins  cha rgé  decide.  II  ne  feroic 
jnéceíTaire  que  d'environ  trois  heures  de  bon  feu  pour  le  fublimer  tout- 
á-fair;  mais  il  ne  fuffir  pas  qu'il  foft  fublimé  5  il  faut  encoré  que  la 
matiere  circule  dans  le  marras  ou  dans  les  phioles  pendant  quelques 
heures  5  afín  que  les  pointes  acides  du  fublimé  corrofif  fe  choquant 
xudement  contretes  boulesdu  mercure*  fe  brifent  (<?)> 

La  poudre  qu'on  a  mife  dans  les  phioles  ou  dans  le  matras,  ctoíc 
grife  ,  parceque  le  vif-argent  qui  n'étoit  étendu  &  divifé  que  íuperfi-  - 
ciellement  &  groffierement  ,  luí  avoit  laiíTé  fa  couleur  ;  mais  á  mefure 
qu'elle  eft  pouífée  par  le  feu  ,  elle  aequiere  en  fe  fublimant  une  cou^ 
leur  blanche,  parceque  les  parties  de  ce  vif-argent  font  pénétrées 


qu'il  y  a  cíe  perdre  par  revaporation  l'cx.- 
cédent  de  mercure  qui  peut  fe  trouver 
dans  ees  propordotis  3  il  devroít  étre 
compre  pour  ríen  ?  loiíqu  il  s'agít  de  pro- 
cu  re  r  á  un  remede  totite  la  perfeótion 
poílibk  s  Se  fans  laque  líe  il  feroit  un 
poifon  :  Mais  M.  Stahl  a  trouve  le  moyen 
de  parer  cet  inconveníent  3  de  mtme  que 
plulieurs  autres  5  pour  cela  il  fait  la  fu- 
blimation  dans  une  retorte  aü  bain  defa- 
ble  5  &:  il  difpofe  la  retorce  de  facón  que 
tout  fon  venrre  foit  enterré  dans  le  fa- 
bte  :  par  cette  man  o?  u  y  re ,  il  fait  paffer 
dans  le  récrpient  tout  le  mercure  furabon- 
dant  ^  c¡ui  autrement  noírcirok  Je  fubli- 
mé doux  par  fon  melange >  ou  qui  retom- 
bant  fur  le  fond  embrafé  du  vaifTeau  , 
cu  occaílomieroit  aifément  la  fracture. 
Voyez.  J*undui>nfflt&  T\wr  macis,  Chymic&  me~ 
ibodú i  Síekiiané.  Ceci  me  donne  occaíiou 
de  repondré  á  une  queítion  qui  me  fut 
faite  il  a  quelque  temps.  par  un  célebre 
Praricien  ,  qui  me  demanda  ce  que  c'éroit 
que  le  Cálemelas  des  Anglois :  je  luí  re- 
pondis  alors  que  je  croyois  que  ce  n'étok 
aütre  chofe  que  le  mercure  fublimé  doux¿ 
je  lui aliéguai  en  preuve  l'autorité  de 


M.  Geoffroy ,  qui  dit  la  me  me  chofe 
dans  fa  Matiere  Medícale  $  mais  il  m3ob- 
jeíla  que  le  nom  feid  du  remede  fuffí- 
roit  pour  détmire  Topinion  de  M,  Geof- 
froy j  puifque  le  mercure  doux  etl  trés- 
bhnc  j  &  que  le  mot  de  Cálamelas  donne 
ridée  d*une  couleur  noire  propre  á  cette 
preparad  on*  J^avoue  que  je  trouvai  la 
dificulté  fans  replique  5  mais  íi  Ton  faít 
reflexión  j  dJapres  Tobfervation  de  M* 
Stíhl  3  que  le  fublimé  doux  preparé  avec 
une  dofe  furabondante  de  mercure  j  Be 
fans  prendre  la  précaution  qu^il  re co ña- 
ma n ae ,  contraeré  une  couleur  none,  t^ui 
eft  un  índice  bíen  certain  de  fa  parfaite 
dulcificad  o  n  3  ou  comprendra  aifément 
que  le  Calomelas  des  Angloís  eft  une  ef- 
pece  de  mercure  douXj  &  qu'il  cft  pré-- 
fe rabie  á  toute  autre  eípece  préparée  avec 
une  moindre  dofe  de  mercure  ajoutée  ati 
fublimé  Gotrófifi 

(r  )  Cette  circulado n  ríe  fert  qu'á  faí- 
re  penétrer  de  plus  en  plus  les  pointes 
de  l'cfprit  de  fef  dans  le  corps  du  nou- 
veau  mercure  coulant  qu*on  a  ajo u té  an 
fublimé  corrofif  j  Se  non  pas  i  brifejle.$ 
pointes  de  cet  acide. 

Es 
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Se  raréíiées  par  Ies  poní  tes  acides  du  fublimé  corro  fif,  ce  qul  Ies  di£^ 
pofe  á  refléehirla  fumiere  de  pluíleurs  cotes  en  droite  ligne:  par 
cette  méme  raifon  3  lamatiere  fublimée  dsux  fois  eíl  plus  blanche  que 
celle  quinfa  regu  quune  fublimation ,  Se  cello  qui  a  eré  fublimée^ 
trois  fois  ,  eft  encoré  plus  blanche  ;  car  quoique  Ies  acides  fe  brifent 
dans  les  fublimations  *  Ies  fragmens  de  leurs  pointes  (d)  ne  laiUenE 
pas  de  s'introduire  dans  les  pores  du  mercure,  &  d'en  divifer  les  p ar- 
ries infenfibles.  . 

Le  fublimé  s'atmche  autour  des  phíoles  ou  du  matras  en  forme  de- 
pierre  dure,  parceque  les  acides  ont  accroefié  &  lié  enfemble  les 
-boules  du  mercure ,  &  en  ont  fait  un  corps.  Si  le  feu  n*a  été  que-; 
xnédiocrement  fort,  le  fublimé  fera  moitié  en  pierre,  Se  moitié  en 
mariere  raréfiée  trés-blanche ;  il  importe  peu  de  quelle  maniere  ifr 
foit  formé j  peurvu  que  ía -mariere  aít  été  bien  fublimée,  &  qu'étant 
mife  fur  lalangue,  elle  n5y  falle  aucune  impreffion  dJáereté :  néan- 
moins  on  eíiinie  ordinairement  plus  le  fublimé  doux  en  pierre,  que- 
Tautre,  parcequJayant  été  plus  cuitparle  feu  9  fes  pointes  acides  doi- 
vent  avoir  été  plus  brifées  ( <?)* 
Díminudon    Le  fublimé,  atufe  fait  dans  un  matrasdifninue  á  chaqué  fublima-- 

«i  fubiímanc.  non  de  demi-once ;  amii  1  on  trouve  une  once  Se -d-enne  de  diminu* 
tion3  quand  Topératíon  eít  achevée, 
Far  feorjes,    On  retire  fix  dragmes  fl.tant  de  feories  que  de  terre  Iégeré3  du  fcnd 

Xn"crcu1  "de  ^  m  s'eft  par  conféquent  perdu  que  deux  dragmes  de  mariere  á  cha-L 

fuiigimCité   que  fublí  marión. 

cflUu'  mi-    Mais  ir  vous  faites- Popérat ion  dans  des  phioles,  le  ítrblimé  dimi-r 
vas.         nuera  de  demi-once  davantage ;  Ton  y  trouvera  une  once  de  feories  &: 
de  terre. 

La  raifon  potir  laquelie  il  fe  faít  plus  dediminution  quand  on  fait 
I' opera  tion  dans  des  phioles,  que  quand  on  la  fait  dans  un  matras  & 
e'eft  que  la  matiere  trouvant  plufieurs  ouvertures,  elle  fe  diffipe  da-* 
vantage  que  quand  elle  n'en  trouve  qu  une. 
Commentir    II  iemble  un  peu  étrange  d'abord  quJun  íi  fort  poifon  comme  íej 
TOfif"lv™m Sublimé  corrofif  ait  été  réduit  en  un  remede  ii  doux  par  la  feule  ad- 
doüxpafi'ad- dition  du  mercure;  maís  on  ne  s-en-  doit  poiíit  étonner,  lorfqu^on 
moaré**11,  eoníidérera  que  ees  efprits  qui  faifoient  Iacorrofion  j  parcequ'ils  étoient 
ramafíes  en  un  petit  efpace  ,  s'étant  écendus,  &  oceupant  beaucoup 
plus  de  lieu  qu  íls  ne  faifoient ne  doivent  plus  agir  avec  tant  de  for-- 
^our^iioi  tes ce  5  outre  que  par  Taftion  du  feu  réitérée  ils  ont  émouífé  la  plus 
|airíesdu  fu-  fubtilé  partie  de  leurs  pointes  contre  le  corps  du  mercure  ;  Se  c'eíi  ce 
. fb^moim ^  fe  peot  remarquer  dans  la  figure  des  parties  du  fublimé  doux; 
^^"^     car  on  y  ver ra      pointes  incomparablement  plus  groíüeres  que  ne 
ftVcoiiouX1  font  cellcs  du  fublimé  corroüf 

B  (  0  Vyez  h  note  ü.  de  la  page  iif  *  qu'elle  puiífé  Véttt¡  Se  que  par  cotifé- 

(  e  )  Ce  doit  étre  piutot  parceque  JJon  quent  le  Tublimé  corroíif  en  parfaitemeot 

cü  certaln  alors  que  r anión  de  Teíprit  dulciñé. 

de  leí  avec  ic  mercure  eil  auíli  innnio      if)  Cela:  dépend  uni^uement  j  ainfí 
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jLe  purgatif  du  fublimé  doux  confiíledans  ce  qui  y  reftc  decides;  iaq0útc^ 
c'eft  pourquoi  íi  Ton  reitere  les  fublimations  encoré  deux:  ou  trois  ¿fofe^a- 
íois,  le  fublimé  ne  %a  plus  purgatif,  mais  feulement  fudorifique  3  &  ^VdouK-^ 
plus  propre  alors  á  donnert  le  flux  de  bouche ,  quil  n'ctok ;  car  s'étant 
jdéponilíé  des  feis  qui  íui  faifoient  exciter  ce  picotemeot  de  purgatif 
dans  les  inteñins,  il  aura  plus  de  difpofition  á  fe  raréfier  dans  le 
corps  ,  &  á  íe  joindre  au  ferment  des  turaeurs  vérolíques* 

Si  au  Heu  de  douze  onees  de  vif-argene  que  je  méle  dans^etre  opé-  cequiaiu- 
íation  avec  feize  onces  de  fublimé  corro  fif,  on  ríy  en  incorporoir  que  ™™>  fi^n 
díx  onces,  ie  fublimé  ,  aprés  les  trois  fublimations 5  feroit  plus  cryf-  PeQ  <i¡ viuL 
tallía  Se  plus  purgatif  quJíl  n'a  coumme  d'étre  ,  parceque  les  acides  ^[¡^cor- 
du  fublimé  corroíif  trouvant  moins  de  matiere  pour  s'étendre  ,  &  par  LoJíf ,  quaiid 
-conféquent  pour  rompre  íeurs  pointes  >  ils  reden droíent  un  peu  plus  y-^1^^ 
de  la  figure  &  de  la  fubtiíké  qtñls  avoíent  aupararavant,  &  ils  exci- 
te roient  dans  le  corps  une  fermencation  de  purgatif  beaucoup  plus 
forte,  avec  tranchées;  car  le  fublimé  corroíif  n'eíl  adouci  quJá  pro- 
portion  de  Talkali  que  Toa  yraéle:or  le  mercure  eíl  un  alkali  ea 
(cette  occafion  (g). 

Je  trouve  fort  inurilede  s'appliquer  á  rendre  le  fublimé  doux  par-  Lí  principa! 
gatjf  par  le  ventre;  il  me  parole  méme  qu'on  le  détournepar  la  de^«^  fublí- 
ion  principal  effet ,  qui  eíi  de  fureter  par tout  le  corps,  &  de  s' atfar ^¡¿nt  pí  de 
cher  aux  fels  acides  maÜns,  véroliques,  ou  ouiíibles,  pour  eníu¡tcMualicÉPuc~ 
les  entraíner  avec  lui  par  la  tranfpiraüon ,  ou  par  Ies  felles  ,  ou  par  les* 
uriñes  ?  ou  par  la  fa  Wat  ion  ;  car  quand  vous  Favez  rendu  purgatif* 
Ies  acides  qu'il  contiene  le  détenninent  á  fe  précípíter  parle  ventre  , 
8c  ils  empéchent  qu'il  n'ak  le  temps  ni  la  volatilirt  íbffifante  pour  fe 
diñribuer  par  tout  íe  corps.  De  plus,  comrne  une  grande  partie  des 
jyoies  de  ce  mercure  eíi  deja  remplie  des  acides  du  fublimé  corro- 
íif ?  il  ne  fe  trouve  que  peu  ou  point  de  place  pour  ceux  du  corps. 
J'eflime  done  que  le  fublimé  doux  fait  fuivant  la  defeription  que 
j'aí  donnée,  en  mélant  douze  onces  de  mercure  crud  avec  feize  on- 
ces de  fublimé  corroíif  (h) s  vaut  beaucoup  mieux,  quoiqu'ilne  foit 

que  la  dulcificaron  du  lublímé  corroí!  re  avec  pames  égales  de  mercure  crud 

de  ce  que  Incide  marin^  dorit  eetuí-ci  &  de  fublimé  corroíif j  eft  encori  piéfé- 

áft  chargé  par  furabóíi dance  j-  sJeír  uní  á  rabie  á  celui-ci  >  mais  ce  neít  pas  par  h 

autant  de  mercure  qu'il  eft  capabie  d'cn  raifon  qu  étant  moins  chargé  d  acides  t  . 

iccevoir.  il  eft  plus  propre  á  s'attacher  aux  aci- 

(f)  Le  mercure  agk  íí  peu  id  com-  des  véroliques  >  ou  autres ;  car ,  outre  que 

me  un  úkm  3  quJil  feroit  abfolumentim-  Texiftence  de  ees  acides  neil  point  pro u- 

poífible  de  produire  le  meme  effee  avec  vée^  ils  ne  pounoíent  pas  A  ni  par  letir 

un  verkable  feJ  allíaíi  s  lk  que  Ton  dé-  nature  ¿  ni  faute  d'une  chaleur  üifKfan- 

compoferoit  par  la  cm ¿eremem  le  fubü-  re ,  s'incorporer  avec  le  mercure  ;  ce  qui 

mé  corroíif.  t>sail Ieurs  ,  il  eft  abfurde  de  doit  faire  donnerla  preférence  au  fublí- 

diré  que  le  mercure  eft  un  alkali.  Ce  ter-  me  doux  done  je  parle  ,  eft  qtie  la  fatu- 

me  ne  peut  convenir  qu'á  une  cípecc  de  ntion  de  Vzcim  imüa  par  le  mercure 

matiere  faline.  V*yé&  la  noce    de* la  pag,  y  eft  paríaite y  Se  que  tant  que  cela  nJeft 

,  &ia  noce  ?i.  déla  page  i$o.  pas3  il  eft  á  craindre  que  le  me  re  u  ra 

(  h  )  Le  fublimé  doux  qui  a  écé  prépa-  doux  ne  produife  Teffet  dJun  poifoa, 
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.    guéres  plus  purgatif  %  que  celui  oü  ií  n'entreroit  que  dix  oncesdé 
mercure  crud  fur  les  feize  onces  de  fublimé  corrofif. 
ubnmTdoux    ^e       *a  m^me  c^°^e  du  fublimé  doux  qui  n'a  été  fublimé  que 
im^cions'eftdeux  fois  :  Ies  acides  en  celui-ci  onr  trou  vé  aífez  d'étendue,mais  ils 
denxTubíiní  n^ont  Pas  ^  fnffifamment  brifésfí),,  c'eft  pourquoi  ce  fublimé  eíl 
"plus  purgatif  que  quand  on  Ta  fublimé  trois  fois  y  plufieurs  le  vaiir- 
tent  beancoup  á  caufe  de  cette  qualité  pour  Ies  matadies  ven  ér  i  cu- 
nes ;  mais  quand  il  sagit  de  purger dans  ees occallons  ,nous  ne  man- 
qtions  pas  de  purgatifs^aufquels:  il  y  a  plus  de  fúreté  qu3á  ce  fubliT 
mé :  Tácreté  qui  vient  du  fublimé  corro  fif,  fi  petite  qu'elle  foit  > 
doit  étre  toujours  fufpefte.  On  pourra  méler  du  fublimé  doux  dans 
Ies  purgatifs ,  quandon  voudra,  comme  on  fait  tous  les  jours,  fans 
craínte  d'accidentj  Se  il  produira  un  efFer  meilleur  que.  l*autrev 
\Joii  vicnt    Le  nom  ó*Aquiía  Alba  a  été  donné  au  fublimé  doifx  vá  caufe 
*CfajüfA'  ^c  ^a  vo'at^ité  ?  qui  approche  en  quel^ue  maniere  du  yol  dJun  oifeau, 
i'"4        Se  á  caufe  de  fa  couleur  blanche.  D'ailleurs,  il  a  été  á  propos  d5ada]>» 
ter  á  cette  préparation  un  autre  nom  qua  celui  de  fublimé.  ^  qui  fak 
peur  aux  malades, 

Quand  on  veut  mertre  en  poudre  le  fublimé  doux 7  iTcñ  á  propos- 
que  ce  foit  toujonrs  dans  un  morder  de  marbre  ou  de  verre ,  Se  noji 
pas  dans  un  morder  de  metal;  car  encoré  qifil  ne  fut  pas  capablede 
corroder  le  métalycornme  feroit  le  fublimé  corrofif,  iipourroit,  com- 
me mercure  ^  le  pénétrer      en  prendre  une  ímpreflion;  mais  en  quel- 
queefpecede  morder  qu'on  puíyérife  le  fublimé. doux , -il  acquiert 
ie Sublime  toujours  une  couleur  jan  narre  ,  á  mefure  que  le  pilón  frappe  deíTus:, 
j!umácícWm  ce  ^  ne  p^ovient  jqued'un  arrangemenfc  différent  quJon  donne  aux 
qumid  on  le  parties  infenfibles  de  la  m atiere  ,  &  qui  ne  prejudicie  point  á  fa  qua- 
dw> cn  pou  lité*  Si  pourtant  cette  couleur  fait  de  la  peine  ,  &  quon  veuille  l3é-" 
viter,  on  pourra  réduire  le  fublimé  doux  en  poudre  tresrfubtile ,  ou 
en  fleurs  s  par  la  méthode  fuivante* 

Rempliílez  le  tiers  ou  la  moitié  d'une  cornue  de  verré  de- fublimé 
doux  gr oíTi éreme nt  pukérifé  ;  placez-la  dans  un  fourneau  fur  le  fa- 
ble  ,  &  y  adaptez  un  balón  de  verre  q ni  foit  percé  en  un  de  fes  có^ - 
tés  diuri  fort  petk  trou ,  lequel  cóté  fera  le  deífus  du  balón  quand  il 
fera  joint  k  la  cornue  :  lutez  exaílement  íes  jointures,  &  faites  un  feu 
grádué  dans  le  fourneau  jufqu'áu  troifiéme  dégré  :  continuez-le  en 
sublimé  cetétat,  tout  le  fublimé  doux  paíTéra  en  belles  fleurs  Manches  dans- 
do^ix  léduide  récipient,  lequel  ^s^iln'étoit  percé  ^  ere  vero  it  :  il  ne  fe  djfljpei  a 
*h«?UJ:sl>lan"  tlu'une  trés-légere  quantité  déla  matiere  par  fe  petit  trou  :  on  féparera 
^cmií     ces  ñeuvs  du  récipient  en  le  fecotiant  j-elles  ont  les  mémes  vertus 
que  le  fublimé  doux  ordinaire,  excepté  qu'elí es  font  un  peu  moins 
purgan  ves. 

sublimé noir.    Si  par  curiofité  vous  humeélezdu  fubíimé  doux  pulvérifé  avec  de 
refprit  volátil  de  fei  armoniac,  il  prendra  une  couleur  noire  ;  Se  quand ; 

{')  LJAuteur  auvoir  parle-  plus  vraij    fuíliíamment  incorpores  avec  le  mércure^ 
sjí  eüt  dit  que  les  acides  a'oru  pas  eré   par  deux  fubliraadgiis  ieulement. 
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SI  aura  été  féché  ?  il  fera  gris-brun  :  ce  changemerit  de  couleur 
vient  de  ce  que  le  fel  volátil  qui  eft  dans  l'eíprit  ,  étant  ua 
alkali  trés-pénétrant  5  a  brífé  les  pointes  qui  étoient  reftées  dans  le 
fu  Mimé  douxj  &ayant  rendu  la  matiere  plus  poreufe  ,  lui  a  donné 
une  difpofition  á  reteñir  &  á  renfermer  la  Iumiere  pour  produire  le 
noir}  qui  eít  proprement  une  privation  de  couleun  Ce  fel  volátil 
n'a  produit  aucun  mauvais  effer/au  fublimé  doux,  au  contraire  il  Ta 
encoré  un  peu  dulcifié  Ta  rendu  plus  propre  á  agir  parlatranfpi- 
ration.  Sa  couleut  noire  ne  fe  diffipera  point  par  la  lotion. 

Si  dans  Fopération  du  fublimé  doux  on  emploie  le  íublimé  cor-  Le  C[lbUm¿; 
rofif  qui  a  été  faít  fans  vitriol  ?  on  y  remarquera  quelques  circonftan-  con-oiif  &k 
ees  un  peu  différentes  de  celles  qui  arnvent  ordinairement.  Premie-pr"n^ 
rement,au  lieu  que  le  fublimé  corrofif  commun  incorpore  &  recoit  "^iué jc  jou- 
les trois  quarts  de  fon  poids  de  mercure  cmd5  comme  il  a  été  dit  ¿«gemí.  y^ 
celui:ci  ne  peut  en  prendre  gueres  plus  que  la^mokié  de  fon  poids 
ce  qui  vient  apparemment  de  ce  que  ce  fublimé  fait  fans  virriol  ne 
condene  pas  tant  decides  que  Tautre  ;  car  ce  font  Ies  acides  qui  en- 
veloppent  le  mercure  crud^  en  cette  occafion*  En  fecond  lieu y  ce  fu- 
blimé Vatteint  jamáis  á  une  fi  grande  blancheur  que  Tautre  :  fa  cou- 
leur aprés  les  trois  fublimations  tire  tant  foit  peu  fur  le  gris  ;  il  eíl 
pourtant  auffi-bien  dulcifié  par  une  médiocre  quanrité  de  mercure 
crud  qu'il  a  prife  t  ou  abforbée  ,  que  le  fublimé  corrofif  ordinaire 
I-eíl  par  une  píus  grande,  parceqifÜ  en  a  regu  autant  qu*il"  en  pou- 
voit  contenir,car  c'eft  ceite  impregnatión  ou  ce  méJange  de  mer- 
cure qui  fait  radouciffement  du  fublimé. 

Le  mercure  ,  de  quelque  préparation  qu'il  foit  3  ne  doit  étre  pris   ics  v^pa« 
car  la  bouche  qn'en  piluies  .  &  non  jamáis  en  potion,  de  crainte  mí°íls '  d« 
qu  en  sarretant  aans  les  gencives  11  ne  gatat  les  dentSj  oc  ne  les  vent  Me Pn- 
ébranlát..  ítScnPiiui<í 

(k)  Il  y  a  grande  apparence  que  cette  que  j'ai  avancé  dansla  note*,  cíela  page 

coukur  noire  n  eiVprodüite  que  par  la  214  ,  lorfque  f  ai  dit  que  le  fublimé  dé 

tfiadeie  huileuíe  de^  l'alkali  volátil  3.  car  mercuue  fait  avec  le  fel  marin  feulj  eft 

on  obferve  que  le  mercure  uni  avec  des  moyen  entre  le  fublimé  corróíif  ik  le 

metieres  graiTes  3 ,  prend,  toujours  une  fublimé  doux  ¿  qiul  eft  moiris  chargé 

couleur  bruñe  3  plus  ou  moíns  foncée,  dJacide  que  le  premier.,  &  qu'il  en  eft 

(t)  C¿  fait  prouve  bien  la  vérité  de  ce  plus  chargé  que  le  fecond. 


Pmacéc  Mercuriclle* 

C'Est  un  fublimé  de  mercure  dulcifié  par  beaucoüp  de-fublima- 
tions  &  par  refpnr-de-vin. 
Preñez  la  quannté  quJil  vous  piaira  de  fublimé  doux,  préparé  cóma- 
nle je  Tai  décrit ;  réduifez*le  en  poudre  dans  un  mortier  de  marbre- 
ou-de  verrej  &  leanettes  daña  un  matras  dont  les  trois  quans  demeu-^ 
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reñí  vu leles ,  Se  duque!  vous  aurez  eoupéie  col  au  milíeu  de  fa  hm¿ 
teur:  placez  ce  marras  dans  un  fourneau  au  bain  de  íable,  Se  faites 
deíTotis  un  petit  fea  pendant  une  hetire  >  pour  échauffer  doucemenc 
la  meciere :  augmentez-Ie  peu  á  peu  jufqu'au  troifíéme  dégré,  Se  le 
cominuez  en  cet  état  environ  cínq  heures  *  la  matiere  fe  íublimera 
penclant  ce  temps-lá:  laiííez  refroidir  le  vaiííeau ,  Se  caífez-le;  rejettez 
comme  inutile  un  peu  de  terre  Iégere  de  coüíeur  rougeátre  qui  fe 
trouvera  au  fond,  &  feparez  du  verre  tout  votre  fubíímé  :  remetí  ez- 
le  en  pondré,  &  le  fublihiez  dans  un  marras,  comme  devant:  rékérez 
les  fublimations  encoré  fept  fois ,  changeant  de  marras  á  chaqué  fois, 
&  rejettant  la  terre  Iégere  :  réduifez  votre  fublimé  en  poudre  impal- 
pable fur  le  porphyre,  &  !e  mertez  dans  une  cucurbke  de  verre:  ver- 
fez-  y  de  refprit-ae-vin  alkooliíé  jufqu  á  la  haureur  de  fix  doigts  ;  con-* 
vrez  [a  cucurbke  de  fon  chapiteau,  &  laiíTez  la  matiere  en  infufion 
pendant  quircze  Jours,  P agitane  de  temps-en  temps  avec  une  efpatuie 
■cTyvoire:  placcz  enfuite  votre  cucurbite  au  bain-marie  ou  au  bain  de 
vapcuir ;  aaaptez  un  récipicnt  au  bec  de  Palambie;  lutez  Ies  jointures 
■exaftement  avec  de  la  veífie  mouillée,  Se  paran  feu  moderé  vous 
ferez  diftiller  tout  refprk-de-vin  :  laiffez  refroidir  les  vaiÜeaux ,  Se  Ies 
délutez ,  vous  rrouverez  votre  panacée  au  fond  de  la  cucurbke  ;  fi 
elle  nefi;  pas  affez  féchc ,  vous  ia  ferez  fécher  par  un  petk  feu  de  fa- 
ble  ,  en  la  remuant  avec  une  efpatuie  d'yvoire  ou  de  bois  dans  la  cu.- 
curbke  niéme,  jufqu'á  ce  qu'elle  foít  revenue  en  poudre  :  gardez- la 
Vfirtus.    dans  un  vaiííeau  de  verre. 

C'cíí:  un  fort  boa  remede  pour  toutes  Ies  maladies  vénériennes  , 
pour  íes  rhumatifmes  invéterés ,  pour  íes  obítruétions  5  pour  le  feor- 
bur ,  pour  les  écrouelles ,  pour  les  dartres,  pour  la  galle  ?  pour  la  tei- 
^fc-     gne ,  pour  les  vers  Se  les  afcarides,  pour  les  vieux  ulceres  :  la  dofe  en 
eíi  depuis  fix  graius  jufqu'á  deux  Icnipulesj  dans  un  peu  de  conferve 

Fanacée  ende  TOÍC  CU  bolus. 

füuies.  Qn  peut  auj^  former  ia  panacée  mercurieUe  ep  petites  piíules  9 

avec  le  mucilage  de  gomme  adraganr:  elle  eft  fort  Jadíe  á  avaler  de 
ceue  maniere. 

REMARQUES. 

ityraoiogíc.  Le  nom  de  Panacée  vient  des  mots  grecs  &  ¿W ,  d'oü  il  derive 
au  pkirier  $mt$%ím¿  c*eft-á-dire  3  remedmm  u?úverfaley  remede  univer- 
fei  y  ou  du  mot  ,  qui  fignifie  omne ,  tout,  Se  du  verbe  ¿mo/xcu  y  ceft- 
á-dirc  5  fano-i  je  guéris,  quafi  gmnia  fanans. 

j'ai  donné  ía  raifon  dans  les  Remarques  furle  Sublimé  doux  pour- 
quoi  Se  matras  dans  lequel  on  fait  cette  opération  dojt  avoír  un  col 
courr,  Se  pourquoi  il  faut  quJil  y  demeure  beaucoup  de  vuide. 
n  ne  fufficr    II  né  faut  que  deux  ou  trois  heures  de  feu  pour  faire  fublimcr  toute 
raaiictc™  fu-'?  ^^tíere;  niais  il  eft  bon  do  h  continuar  encoré,  afin  que  les  par- 
bi¡mC>  i]  &mrü§s  du  fublimé  fe  xaiéficnt $  Sq  ckculenc  dans  lematxas  ;  sar  par  ce 
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moyen  j  ce  qui  eft  reñé  des  pointes  acides  fe  brife>  &  par  les  fubli-  qu'eiie cíccut*- 
marión s^réitérées  (a)  fe  réduit      fragmens  fi  petits  &  fi  émouffés  ,  ^uc^píus 
qu'il  ne  leur  refte  preícjue  plus  d'aftion;  c'eft  ce  qui  fait  que  plus  de  onkfubiimc, 
fois  op  fublíme  le  fublimé  doux  ?  &  moins  il  eít  purgarif,  ^fu^dy^ 

La  terre  légere  %ít  une  portion  de  h  réíidence  du  fublimé  corro Gf  ierre  légc- 
que  ce  fublimé  avoit  entrainé  avec  íüi5  &  qur  fe  fépare  daos  toutes  r*>  ^  unc 
les  fubümations ;  mais  od  en  trouvedavantage  dans  Ies  premieres  que  • 
daos  les  dernieres:  elle  rerient  quelque  couleur  rouge  du  vitriol  cal- 
ciné, c^eñ  proprement  une  tete  morte»  Le  mercure  s'eft  chargé  de 
íolis  les  acides  qu'elle  pouvoit  contemr,  c'efl  pourquol  elle  eílforc 
légere^  elie  étoit  ñ  bien  mclée  dans  les  fublimés,  qu'elle  riy  paroif- 
feit  aucunement ;  mais  k  mefure  quJils  font  raréfiés  par  le  feu,  elle 
s'en  fépare 7  &  elle  fe  precipite  au  fond  du  matras.  Elle  pourroit  fer-  rCtmP 
vir  extérieurement  pour  la  gratelle'  &  pour  Íes  darcres,  mélée  dans 
Ies  pomrrlades  ;  mais  comme  le  fublimé  agit  beaucoup  mieux  en  cette 
occafion ,  on  ne  s' en  fert  point. 

Aprés  ees  trois  fublimations  du  fublimé  doux  ?  on  ne  doit  plus  cher* 
cher  de  fiiliginoGté ;  ía  pondré  qui  sJattaehe  au  col  des  matras  eft 
auffi  blanche  &  auffi  douce  que  Fautre fublimé ;  il  faut  méler  le  toufc 
cnfémble. 

La  matiere  fe  volatilífe  de  plus  en  plus  par  Ies  fublimations- réíté- 
rées;  car  f  ai  toujours  appercu  que  les  dernieres  étoient  plutót  faites- 
que  les  premieres.  Cette  volatilifátion  eft  une  des  principales  caufes 
pourquoi  la  panacée  excite  beaucoup  mieux  le  flux  de  bou  che  que 
ne  faít  le  fublimé  dome,  car  fa  détermination  la  porte  bien  plus  á 
s'élever  tfets  la  tete  (B)* 

Ces  neuf  fublimations  qúe  je  décrls  pour  cette  ópération  y  pintes   on  faít  fu- 
úux  trois  qtfón  avoit  données  au  fublimé  doux  >  font  douze  fubli-  ]¿™r 
íiiations  ;:ce  qui  doit  étre  fufSfant  pour  détruire  les  acides  du  fublimé  «e, 
corroíif  autant  qv^ils  le  peuvent  étre,  3c  pour  rendre  la  matiere  dou- 
ce 3  ceft-á-dire,  privée  d'ácreté ;  mais  en  cas  quil  y  fíit  reñé  encoré 

(a)  Ies  fublimations  réitérées  ne  fer-  feroit  pas  capable  de  faire  füblimer 
vent  ici  qu'á  dépouilier  le  mercare  doux  panacée.  La  vérkable  raifon  pour  la- 
de  plus  en  plus  de  fes  acides  eníbrte  quelle  Ja  panacée  donne  plutót  la  faííva- 
qifil  n'en  reñe  plus  que  tréVpeu  d'unis  tion  que  le  mercure  doux  ¿  eir.  ^  qu'elle 
au  mercure ,  Sí  feulement  ce  qu'il  en  faut  relie  dans  le  fang ,  qu'eÜe  y  roulejqu'el- 
pour  lui  órer  fa  forme  mérallíque  j  mais  le  pénetre  dans  les  replis  les  plus  cachés 
ce  peu  ne  cefTe  pas  pour  cela  d'étre  aci-  des  vaifíeauXj  qu  elle  y  fond  la  lymphe 
de  y  &  Ton  ne  peut  pas  diré  que  fes  qui  s*y  rencor t re  s  &:  la  met  en  état 
pointes  ayent  été  brifées*  Voycz.  h  ISoie  .  d'étre  evacué e  par  Torgane  fécréroire 
t*t  de  la  page  215.  le  plus  propre  á  lui  donner  iírue  3  au  lieu 

(b)  Cette  idee  eft  des  plus  rnal  fon-r  que  le  mercure  doux*  a  raifon  du  plus 
¿ce.  Il  n'en  eñ  pas  du  córps  humain  da  cides  dont  il  eft  chargé  >  a  une  a  ¿ti  o  o 
£cmme  d'un  vaiflean  íublimaroire,  dans  d'irritation  fur  les  íibres  nerveufes  da- 
le vuide  duquel  une  matiere  s'éleve  ai-  canal  inteitínal  y  ce  qui  luí  donneunef- 
fement:  par  raóiion  du  feu.  La  circula-  fet  purgatif  qui  ^entrainé  en  dehors^  8fr 
tdon  du  fang  &  des  humeurs  fe  fait  dans  Tempéche  de  pafferdans  le  fang  ,  ou  dtL 
<des  vaíífeaux  toujours  pleins>  &la  cha-  moins  d'y  féjourner  autant  qu'il  le  fau- 
fcur  qui  ett  la  fuite  de  cemouvementne  djoit  pour  produce  fa  falivation, 
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Pourguoionquelques  p orates  qui  n'euflent  pas  été  briíees ,  refprit-de-vln  dans 
^™ñíf™¿leqaeije  íais  cremper  le  fublimé  en  poudre,,doit  Ies  Üer  &  les  em- 
pfk-dc-vía.  barraffcr  par  íes  parties  rameufes  (c)  :  je  laiffe  le  tout  quinze  jours 
en  digeftion5  F  agitane  de  temps  en  temps,  afín  que  cet  eíprk  fulfu- 
reux  ait  le  temps  Se  la  facilite  de  pénétrer  dans  Ies  pores  do  fublimé. 

Le  bain  de  vapeur,  ou  le  bain-marie,  font  Ies  plus  propres  pour 
retircr  l'efprit-de-vin  par  la  dilt ¡Ilación;  le  bain  de  fable  feroit  caíTer 
la  eucurbire  ,  parceque  la  maciere  étant  péfante  5  elle  en  oceupe  toun 
le  fond ,  &  Ies  parcies  du  feu  ne  pourroient  pafíer  qu  avec  grana  efforc: 
il  faut  gatder  cec  efprk«de-vin  difliílé  pour  une  operación  pareille. 

Si  Ton  ne  veut  poínt  fe  donner  la  peine  de  faire  diftilier  refprit- 
de-vin,  on  n'a  qu'á  le  féparer  par  inclinación  ou  par  filtración  de  def- 
fus  la  matiere ,  il  n'emportera  avec  lui  aucune  partíe  fenfíble  de  la 
panacée  ;  ce  que  j'ai  reconnu  en  faifanc  diíUlíer  cec  efprir-de-vin  y  car 
ilnereíla  rien  au  fond  du  vaiíTeau  ,  &  en  péfant  la  panacée  aprés 
Tavoir  fak  fécher  ?  car  elle  n'avoit  poinc  dutout  dínaÍK-ué  de  fon 
poids, 

poid$,  Si  vous  avez  employé  dañs  eetce  operación  fokante-dix  onces  de 
fublimé  doux  j  vobs  rerirerez  foixance-deux  onces  de  panacée, 

paüacéccn  Vous  pouvez  la  réduire  en  belles  fleurs  Manches  >  comme  jJai  dífi 
du  fubümé  doux, 

PA^eiioi-    Vous  pemvez  auífi  la  rendre  noire,  enPhume&ant  avec  un  peu  dJef- 
pric  volátil  de  fel  armoniac  ^  comme  il  a  écé  dit  pour  le  fublimé  doux. 

Le  mticilage-de  gomme  adragant  eft  ce  qu'on  peuc  employer  de 
plus  convenable  pour  mettre  la  panacée  pulyérifée  en  pace  5  &  la 
réduire  enfuite  en  grains  3  ou  petires  pilóles ;  car  ce  mucilage  eft  ag- 
glutínant,  propre  á  .corporifier  Ies  parties  de  la  matiere,  &  in capa- 
ble  de  communiquer  aucune  qiialité  y  mais  il  nJy  en  faut  faire  entrer 
que  ce  qui  eft  néceffaire  pour  malaxer  la  pare;  car^fi  Ton  en  met- 
ió ít  trop ,  les  grains  deviendroient  trop  dur*  5  &  fe  diífolvant  diffici- 
lement  dans  les  yifeeres,  le  malade  qui  les  auroit  avales  en  rejette* 
roic  quelqucs-u ns  par  les  fell.es  5  en  la  rnéme  forme  quUls  écoient , . 
Jans  quJÜs  euíTent  produit  aucun  effet :  cteft  ce  que  j'ai  vu  arriver  á 
.fégard  de  certains  petits  grains  de  panacée  tres-durs  Se  folides,  qu'on 
a  eu  foin.de  polir,  d'arrondir  parfaitemenCj      .de  rendre  luifans 

(  c  )  LJefprit  de-Yin  ne  peuc  que  tres-  yant  le  procede  de  h  Pharma  copee  de 
¡bien  fairc  pour  adoucir  de  pías  en  plus  París  ¿  íecaucer  Perprit-de.-vm  de  de  flus 
raóHon  des  acides  qui  font  relies  unís  au  la  matiere ,  que  de  lJen  féparer  par  k  dif- 
mercure  daus  la  panacée 3.1!  produít  ici  tillaüon  ,  qui  pourroit  dcpouillerla  pana- 
á  peu  p^res  le  méme  effet  que  lorfqu  on  cée  des  pames  huiJeufes  de  refpri:-de- 
rempioie  a  la  dulciRcarion  des  acides  mi-  vin  qui  ípry^pt  a  Tadoucir.  Quant  á  la 
Hpraux  ,  dont  il  fera  parle  daos  la  fuite;  deitrudion  3c  au  brifement  des  acides  3 
xar  quoiqu'on  le  fépare  euftiite  de  la  ma-  dont  TAuteur  parle  encoré  íci  j  i]  etr  i  nu- 
ciere j  ce  n'eil  qu^aprés  qult  y  a  dépo-  tile  de  rkn  ajouter  á  tout  ce  qui  aeté  cÚt 
ié ,  par  une  longub  dígeftion  j  plufieurs  précédemment  ¿  pour  pro u ver  je  ridicula 


¿t  les  parties  huileLifes.  Ceít  pourquoi  de  cette  opMiofl> 
je  peale  ^uii  y au£  beaucoup  nueux  j  fui- 


comme 
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iK>mnae  cíes  petites  perles  3  afín  de  Ies  rendre  agréables  á  la  vue :  il  vaut 
mieux  que  le  remede  ait  moins  d'agrément,  3c  qu'ú  produife  mieux 
fon  effet. 

La  panacée  mercurielle*  agit  par  extinflionj  par  tranfpiration  ?  par^P^™^* 
fali  vatí  on  &  par  purgation,  pawéc  mzc- 

Elle  agit  par  extinétion,  lorfque  sJétant  liée  avec  les  humeurs  aci-Cüp^'xrLic- 
des  qui  fe  rencontrent  en  trop  grande  quantké  dans  le  corps  d'untion, 
malade  ,  ell<?  les  adoucit ,  &  elle  empéche  leur  aétion ;  c'eft  par  cette 
raifon  qu'elle  eft  bonne  pour  íes  obftrudions  &  pour  Ies  fcrofules }  car 
ees  maladies  font  ordinairement  entre  tenues  par  une  homeur  acide 
qui  fait  le  coagulum  5  dont  les  petits  vaiffeaux  font  bouchés  (d )  :  or 
quand  la  caufe  en  eft  6tée  y  le  refte  de  Tliurneur  fe  diflout  facÜement, 

Elle  agit  par  tranfpiration  ¡  quand  étant  pouiTce  par  la  chaleur  du  vat 
corps,  elle  fort  par  les  pores,  &  eile  encraíne  Hiumeur  avec  qui  elle Piutio«- 
s'étoit  liée;  c'eft  de  ectre  maniere  qu'elle  guéritles  dartres,  ía  galle  , 
la  teigne ,  Ies  vieux  ulceres  5  Ies  rhumatifmes* 


(d)  Quand  il  feroit  auíft  vrai  qu'il 
eft  faux  j  que  la  caufe  des  obítru&ions  Se 
des  fcrofules  eft  une  humeur  acide  j  il 
feroit  imponible  que  la  panacée  fe  chai- 
geát  de  cet  acide  ¿  nou-íeulement  parce- 
que  les  acides  du  regne  animal  font  trop 
íoibles  pour  avoir  prife  fur  le  mercure  ¿ 
mais  encoreparceque  la  quantité  de  pa- 
nacée néceííaire  pour  dépouiller  la  maífe 
du  fang  de  tous  les  acides  que  lJon  fuppo- 
fe  y  dominer  3  excederoít  de  beaucoup  la 
fomrne  de  toutes  les  dofes  qu  on  p retid 
de  ce  remede  3  pour  la  guérikm  de  quel- 
que  mala  di  e  que  ce  foit.  Supjpofons  néan- 
moins  que  la  panacée  ptuíle  s'unir  avec 
les  pretendas  acides  morbifiques  5  on  ne 
concevra  pas  encoré  comment  elle  peut 
Ies  adoucir  >  &;  empecher  leur  aótion.  Il 
devroit  arriverprécifément  le  contra  i  re  3 
parceque  ees  nouveaux  acides  ajoutés  á 
la  panacée  j  lui  rendroient  ia  qualicé  cor- 
roí! ve  qu  on  avoit  fait  perdre  au  fublimé 
corrofif  y  en  le  changeant  d'abord  en 
mercure  dotix  ^  Se  enfurte  en  panacée, 
Regardons  cependant  encoré  cette  difi- 
culté comme  nulle  3  &  fuppofons  tou- 
jours  que  la  panacée  puiífe  adoucir  les 
prétendues  humeurs  acides  3  en  s'unif- 
fañt  avec  elles  :  Mais  alors  que  devien- 
dront  ees  humeurs  ainfi  un  íes  au  mer- 
cure ?  Il  faut  nécefíaírement  qu  elles 
fortent  du  corps  par  miel  que  iífue  , 
&  cette  fortie  ne  peut  erre  qu'infenfi- 
ble  i  lorfque  la  panacée  agit  par  ex- 
tinción. Or  il  n'eft  point  d'autre  voie 
iní  entibie  par  qu  les  humeurs  puiffent 


fortir  du  coros ,  que  celle  de  la  tranfpi- 
ration j  done  la  maniere  d'agir  de  la  pana- 
cée par  extinótion  dans  le  fens  querAu- 
teur  ieprend  j  ne  differe  en  ríen  de  cellc 
de  la  tranfpiration  :  mais  il  feroit  peut- 
erre  poífible  de  prendre  ce  terme  üexünc- 
ñon  dans  un  autre  fens ,  c' eft- a- diré  j  qu'au 
lieu  que  la  plupart  des  Médecins  ont  cru 
jufqu  ici  >  que  3  lorfque  le  mercure  agid 
par  extínclionj  la  tranfpiration  augmen- 
tóle con  fidérahlementj  Be  ten  oh  lie  u  des 
ev acuario ns  fenfibles  dans  les  autres  mé- 
thodes  >  on  pourroít  ero  i  re  avec  aífez 
de  vraifemb lance  qu'il  eft  des  cas  on  1c 
mercure  altere  tellement ,  Se  corrige  la 
mauvaife  qualité  de  ia  lymphe  morbiíi* 
quej  quilla  rétablit  dans  fon  état  na- 
türelj  &la  rend  capable  de  circu ler  avec 
Ies  autres  humeurs  t  fans  avoir  befoin  d'e- 
tre  é vacué e  en  aucune  maniere  j  deforte 
que  le  mercure  3  aprés  avoir  átníi  pro* 
duit  fon  effet  j  s'echappe  feul  hors  du 
coros  par  la  tranfpiration  ínfeníible,  Ceft 
la  facón  dont  je  penfe  que  le  mercure 
guérit  toutes  les  maladies  dont  V  Auteur 
fait  ici  mention  >  t elles  qiie  les  obftruc- 
tions  j  íes  fe  ro  fules  j  les  dartres  9  ia  galle, 
la  teigne  ,  les  vieux  ulceres ,  les  rhuma- 
tifmes j  &peut-étre  me  me  quelcn.tefois 
auffi  les  maladies  vénériennes.  De  la  vient 
fans  doute  que  Ja  metho.de  de  traiter  ees 
dernieres  maladies  par  excinítion  2  nJeft 


gas  auffi  füre  que  celles  par  lefquelles  on 
fait  fortir  hors  du  corps  j  par  quelque  eva- 
cuación fenfible ,  jufqif  a  la  derniere  gout- 
te  du  vitus.verolique 


f 
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*atiafaií-  Elleagit  par  la  falivation  *  quand  elle  eft  fublimée  avec  leí  fels 
vatioií.  acides  dont  elle  s'eft  empreinte,  jufqu'á  la  tete,  oü  elle  ouvre  Ies  vaif- 
feaux  falivaires  delabouche,  &  elle  y  excite  des  petits  chancres , 
comrae  je  Tai  expliqué  ci-dcvant ;  mais  ií  eíl  bon  d'obfcrver  qu'elle 
n'opere  point  avec  tant  de  forcé  <^ue  les  fnctíons  :  la  raifon  en  eft  5 
que  les  pores  de  la  panacée  érant  a  demi  remplis  des  fragmens  des 
acides  qui  etoient  dansle  fublimé,  ils  ne  peuvent  pas  tant  recevoir 
des  acides  du  corps  s  comme  fait  íe  mercure  crud  qu'on  emploíe  dans 
les  friftions ;  car  le  vif-argent  ne  peut  sempreindre  d'acides  ,  que 
d'autant  qu'ü  en  faut  pour  remplir  fes  pores  ,  Se  ainfi  les  chancres 
delabouche  ne  doiventpas  étre  íi  grands  ni  íi  acres,  puifque  le 
rnercure  n'eíl:  corroíif  qu7á  proportion  de  ce  qu'xí  contient  de  poin- 
tes  acides  cutieres,  (e) 

íarpurg^  Elle  -agit  cnfin  par  purgation  s  foit  par  la  fermentation  que  peu- 
vent cauier  les  fragmens  des  pointes  acides  qui  font  denieurés  atta- 
ches  au  mercure ,  foit  par  laprédpitatioa  cauíee  par  des  fels  fixes  qui 
fe  r  en  con  tren  t  dans  íe  corps  (/)  i  mais  le  plus  fouvent  elle  ne  purge 

f)o)nt  ,  olí  bien  elle  purge  trés-peu  ;  cJeíl  en  quoi  elle  difiere  de 
'Aquí la  Alba  ,  qui  lache  le  ven t re  bien  plus  fort* 
Pourquoiia    La  panacée  excite  le  flux  de  bouche  bien  plus  promptement  que  ne 
curíeiic  exdce  teroit  le  iubhme  doux  5  parcequ  etant  moms  determinee  a  purger  par 

(e)  Ton  te  ce  cíe  explication  éft  fondee    cure  ne  font  que  relatifs  au  tempérament 
fur  de  fau/Fes  fuppoikions  j  Tune  3  que   du  malade  &  au  concours  d'une  infinité 
le  virus  verolique  eíf.  d'une  n ature  aci-    de  circón  flanees  particnlicres  $  car  il  eil 
de  j  fautre  ,  que  la  panacée  ne  contiene 
-  que  des  fragmens  de  pointes  acides  j  £$£ 
:  Ja  -tro  i  fie  me  3  que  les  acides  morb  ñiques 
peuvent  s'ümr  dans  te  corps  avec  le  mer- 
cure, ¿k  fe  fúbJjmer  avec  luí  vers  lá  te- 
te, Or  le  contraire  de  tout  cela  a  été  fuf- 
fifamment"  prouvé  dans  plufteurs  des  No- 
'  tes  precedentes  :  par  confequenr.  tout 
le  raifoñíiement  que  TAuteui  fait  ici  > 


■:  tombe  de  lui-méme.  Si  Ja  panacée  ne 
procure  pas  la  falivation  aufli  prompte- 
ment &c  auííi  ábondamment  que  le  mer- 
cure admimitré  en  ítictionSj  c'eít  parce- 
que  les  acides  queile  contient  ne  per- 
mettenrpas  au  mercure  d'agir  atifíl  lib  re- 
men t  que  lorfqifil  eít  feul  &  aban don- 
né  a  1  u órneme  j  car  alors  ii  fe  diftribue 
beaucoup  mleux  dans  toute  la  maíle  des 
humeurs  rí  par  fa  mobilité  natureüe  >  & 
penetre  bien  plus  aiíemenrdans  les  plus 
petits  vaifTeaux  lymphatiques*  Mais  une 
des  principales  raifons  poüt  lefquelks  la 
panacée  agSt  avec  plus  de  le nteur  que  les 
íii&ions  eft  <ju'il  faut  beaucoup  pitis  de 
temps  pour  faite  entrer  dansle  corps  par 
Tuíage  de  Ja  panacée  la  me  me  dofe  de  mer- 
care j  que  Ton  y  en  fait  entrer  par  Ies  fric- 
tíons. Au  ixitej  tous  ees  effets  du  mer* 


des  Sujets  que  la  panacée  fait  faliver  plus 
promptement  que  les  íncüons  n^ontcoü- 
ttime  de  Je  faire  j  &  íeciproquement. 

( f)  La  panacée  n'agit  quelquefois  par 
la  purgation  j.  que  J  orí  que  Ies  humeurs 
qu'eJIes  a  fondues  font  déte r minees  á  fe 
porter  vers  les  glandes  inteitinales »  foit 
parle  peu  de  réíiítance  qu*elles"y  trou- 
ventj  foit  par  la  diíficuké  qu'elles  011c  á 
s'échapper  par  les  a  ü  tres  oigan  es  fécré^ 
toires  du  corps,  Aínfi  ce  n^eíl  ni  la  fer- 
mentation caufée  par  des  fragmens  de 
pointes  j  ni  la  precipítaíion  opérée  par 
des  fels  fixes  ^  qui  donnent  a  Ja  panacée 
un  effet  purgaurj  car  les  acides  qui  refn 
tent  unis  au  mercure  dans  cette  prépa- 
ratioUj  font  des  acides  bien  entiers l  Bt 
que  fon  peut  en  re  ti  re  r  teis  5  dJun  autre 
cote ,  il  ne  fe  renco ¡itre  jamáis  de  fels 
fixes  dans  le  corps  3  du  moms  de  déve- 
loppeSj  Sí  en  état  ¿Pagir  i  &  quand  il 
sV  en  rencontreroít  j  ils  pounoient  áJa 
veri  té  décompofer  la  panacée  ¿  tk  en  pré- 
cípiter  le  mercure  s  mais  ce  precipite  ne 
feroit  que  du  mercure  dépouíJlé  de  fes 
acides  3  &  incapable  par  conféquent  d'a- 
gir  comme  purgatif. 
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bas  3  elle  fe  fublime  bien  plus  facilemeñt  vers  la  tete  (p  )  ;  car  il  n'v  a  ^  íaIhratÍ0* 
ríen  qui  empeene  tantla  iaüvanon  ^  comme  le  purgan  r.  ^m¿nt  quek 

Quand  on  veut  excker  le  flux  de  bouche,  par  íe  mayen  de  la  pana-fubwl'¿,dojx* 
cee  íetile  a  une  períonne  qui  a  ete  purgee  ,  íaignee  &  baignee  3  rom  exckcc 
comme  on  a  cotí  tu  me  de  préparer  un  malade  en  ees  oceafions  ,  il  faut!e   f]QX  Íc 
commencer  par  ku  en  raire  preñare  dix  grams  le  matin  >  &  autanc  Ip.rooyra  de  U 
foir  ;  le  lendemajn  on  en  don  ñera  qninze  grains  le  rnatin  ,  &  autant3?aa*céc' 
le  foir  :  le  tr  01  fie  me  jour  on  en  donnera  vingt  grains  ]e  matin,  &  au- 
tanc le  foir:  le  quacri^me  jour  on  en  donnera  vingocinq  grains  le  rna- 
tin, &  aurantle  foir:  le  cinquiéme  jour  on  en  donnera  trente  grains 
le  matin,  &  autant  le  foir.  On  con  t  muera  ainfi  á  augmenrer  la  dofe, 
]ufquJá  ce  que  le  flux  de  bouehe  vienne  copieufemenr  3  &  alors  on 
rentretiendra ,  en  donnant  de  deux  en  deux  jours,  ou  de  trois  En  trois 
jours,  douze  grains  de  panacée.  La  falivarion  qui  a  éte  excicée  par  ce 
remede  n'érant  pasfi  forte  quecelle  qu'on  a  procuree  par  les  friftions,  il 
eíl  bon  de  la  fairedurer  plus  long-temps:  ainíipour  une  parfaiteguéri- 
fon  il  feroit  nécefíaire  qu'on  la  continuar  trente  jours,  óu  en  virón. 

Beaucoup  degens  préferenc  Fufage  déla  panacée  aux  friftions  Se 
aux  autres  manieres  d'exciter  le  flux  de  bouche j  parcequ'elie  agk 
doucement,  &  qu'elíe  n'eft  point  fujette  á  caufer  des accidens  C^) -^¿^f^ 
dangereuXj  comme  font  les  friciions  ,  Ies  fumigationSj  Se  l^s  emplá-  nume. 
tres.  En  eñe:  5  oji  peut  diré  que  c'eft  la  mé  dio  dé  Iamoins  dégoútante 
pour.  guérir  de  la  verole :  la  bouche  n'eft  que  moderement  tilcérée  , 
les  levres  &  la  langue  peuvent  fe  remuer  avec  une  douleur  fupporta- 
ble  ,  Se  les  joues  ne  paroiiTent  que  peu  enflées;  plufíeurs  méme  ufent  . 
de  la  panacée  en  vaquant  á  leurs  afífaires  j  &  fortant  tous  les  jours  ; 
ceux-Iá  n'ont  le  flux  de  bouche  que  légerement ,  ils  fe  comentent  da 
crachoter  ,  comme  on  dit  comnumément  5  &  s'ils  fentent  que  la  íali  va- 
tion  vienne  trop  vite  á  leurgré,  ils  prennent  auíli-rot  un  purgatif, 
qni  la  modere  en  peu  deremps,  en  faifant  précipiter  une  partie  du 
mercure:  ils  font  durer  certe  pecite  falivation  jufquJá  trois  mois,  fe 
purgeant.de  remps  en  temps  par  les  feües  3  &  prenant  auíli  queíque* 
ibis  du  tartre  émétique* 

(%y  Voycz,  ct  qui  a  ccé  dit  á  ce  fu  jet  vrai  auffi  que  par  cette  medio  de  on  uye/i' 
dars  h  Note  b.  ¿t  la  page  123.  fnit  prefque  jamáis  pnfTer  áúfánt  qu^ií  eíV 
(h)  Ce  s  a  c  cid  en  s  n J  á  f  r  i  v  cr,  t  que  lo  rf-  n  é  ce  lia  i  re  pour  dé  ttui  re  radie  a  teme  ot  le 
que  celuj  qui  traite  \c  Malade  ,  ne  f^aít  pas  virus  véroiíque  :  de  Ja  vient  que  le  traite- 
fe  rendre  maitre  de  fon  remede V car  de  ment  dure  beaucoup  plus  long-temps  y  & 
quelque  fa^on  qu  011  adminiítre  le  mer-  que  la  guérifori  n  eít  pas  fi  aílurée,  Mais 
cure  3  ii  n*y  a  ríen  a  en  craliídre^  poür¿  outre  cela  il  y  a  un  inconvénieric  a  fe  fer- 
vli  qu'on  nJen  ta  líe  point  entrer  dans  le  fervir  de  la  panacée  j  inconvénient  quí 
fang  une  trop  grande  do  fe  a  la  fois_,  quJon  lui  ell  commun  avec  toutes  les  prepara- 
ren donne  pas  un  trop  grand  nombre  tions  mercurielles  quJon  £:\k  prendre  inté- 
de  do  fes  3  Sz  qnJon  faífe  obferver  au'Mala-  rieurement  j  cJeít  qu'ellé  détfáít  coníidé- 
de  tín  régi  me  con  venable,  Il  eít  bien  vrai  rablement  le  re  fio  rt  de  l'eftomac  &  des  or- 
qu'eh  fe  1er  van  t  de  la  panacée }  il  eít  pref-  ganes  de  la  d¡  ge  ilion.  Voye^  AÜvuc  3  d* 
qii'jmpoffible  de  faire  pafíer  dans  le  fa.  ig  MorO.  Vener* 


plus  de  mercure  qu  il  rYen  faut ;  mais  ü  eít 


Ff  ii 
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Ces  méthodes  font  bonnes  potar  guénr  des  véroles  foibles  &  douteu* 
Fes  5  comme  on  en  voit  beaucoup }  des  rhumatifmes  obítínés  qui  par* 
tent  d^un  fond  véroíique ,  des  vieux  ulceres,  des  dartres,  des  écrouelles 
dans  leur  commencement ,  &  plufieurs  au tres  mala díes  :  mais  quand 
on  voit  une  vérole  bien  enracinée  >  qui  a  étendu  fa  malignitc  dans 
pluíieurs  parties  du  corps ;  quand  il  y  a  desnodusr  des  puitules  avec 
sígiiesae  JaCroüte,  des  ulceres  viru  ens  Se  fbrdides  ;  quand  le  poil  tambe,  quand' 
grofié  v&oic.  on  fent  de  grandes  douleurs  á  la  tete  &  dans  les  jointures;  quand  on 
eíl  triíle5  péfant ,  engourdi;  quand  on  a  des  hémorrholdes  malignes,, 
qu'íl  paroit  des  chancres  en  quetques  enduolts  :  en  un  mot,  quand  on 
eft  certa in  d'une  vérole  dans  les  formes ,  parcequ'une  gonorrhee ,  ou 
un  chancre  3  oa  un  poulain,  auront  été  été  diflipés  fans  ouvertüre  y 
ni  evacuación  fenfíbfe*  Je  trouve  par  les  expériences  que  j"ai  faites 
de  toutes  Ies  manieres  de  traiter  cette  maladie ,  qu'il  cft  bien  plus  sur,, 
pour  en  gnérir  s  d'exciter  un  bon&  fort  flux  de  bouche  parle  moyen 
des  friftions  á  la  méthode  accoutumée,  aprés  avoír  bien  préparé  le 
malade  parlafaignée  }.  Ies  purgations,  &  le  bain  ;  car  nous  \royons 
fouvent  ceux  qui  fe  font  contentes  de  la  panacée  en  telíes  occafionp,, 
á  demi  guéris,  &  contraints  de  recourir  de  notweau  au  remede,  foit 

{>arcequ  on  ne  leur  a  pas  excité  un  flux  de  boucfie  affez  fort  ni  affez 
ongj  foit  parceque  la  panacée  >  dont  les  pores  font  deja  á  demi  rem* 
pliSj  tfeft  pas  fufEfante  pour  enlever  Ies  fels  acides  qui  font  la  caufe 
principale  de  ia  vérole  (2). 
u  cft  bou  Je    ^n  ^on  u^age  9u^on  peut  faire  de  la  panacée  en  cette  occaíion 
¿onner  uPa-  c'eft  d'en  donner  auH  malade  Ies  mémes  jours  qu'on  le  frotte ,  &  alors. 
jMcte  dani jeon  [L1J  épargne  quelques  friftions  ;  car  le  flux  de  bouche  vient  plu- 
tions.        tot*  &avec  plus  de  donceur,  que  11  ion  ir  en  avoit  point  íait  pren- 
dre*  On  entretient  auffi  fon  flux  de  bouche,  3c  on  Paugmente  quind" 
on  veut  par  le  meme  remede >  lequel  on  conduit  felón  la  néceffité  s. 
en  le  donnant  en  plus  petite  ou  en  plus  grande  dofe. 
pihik*  ou    ^n  Prencl  ordinaírement  la  panacée  en  petkes  piíules  formées  avec 
ara^eesdepa-!e  mucilage  de  gomme  adragant  5  en  fagon  de  dragées  ;  on  les  avale 
cacee  met£l1"  fans  íes  mácher ;  mais  queíquefois  il  fe  rencontre  des  eííomacs  foi- 
bles  qur  ne  Ies  dmolvent  point  y  8c  1  on  trouve  dans  leurs  excremens 
Ies  pilules  toutes  entieres  5  comme  il  a  été  dit ;  c'eít  pourquoi  faime- 
Pflaacée  enro^s  m^eux  qu'on  la  prít  en  poudre ,  mélée  dans  un  peu  de  Conferve  » 
feoius-       potir  en  faire  un  petít  bolu& :  on  pemt  méme  mettre  la  panacée  en 

(i)  Cette  tai  fon  ne  peut  jamáis  avoit  méme  que  le  fak  le  mercare  que  Ton  in- 
lieu  ,  puife^ue  Je  virus  veroli^ue  n'eit  troduit  tians  le  fangar  les  frictions qui 
point  acide.  Mais  la  véritable  Se  runi^ue  conferve  fa  mobilite  dans  tout  fon  en- 
raifon  pour  laque  He  la  panacée  ne  guerit  tier-  lln'én  eil  cependant  pa&  moins  vrai 
íbuvent  la  vérole  quJ imp aríaitement  3  eft  pour  cela  que  Ton  peut  guerir  la  vérole 
que  le  mercure  qu  elle  condent  étanc  lié  rádicalement  par  Tufage  feul  de  la  pana- 
par  un  acide  3  n*z  pas  laliberté  de  fe  dif-  cée^  pourvu  que  Ton  continué  cet.ufage 
tribuer  égalément  dans  con  tes  les  parties  un  aífez  long-temps  >  &  qu'on  ne  le  ceñe, 
du  corps  ^  &  d'aller  attaquer  chacun  des  pas  aufíi-tót  que  les  accidens  du  malont 
gJobules  ly mphariques  dans  les  réduitsles  difpanu 
plus  caches  oú  ils  font  cantonnés  Jr  de 
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tablettes,  potir  en  faire  máeher  á  ceqx  qui  font  difficiles  á  recevoir  le 
flux  de  bou  che  ;  car  il  fe  rencontre  a  [Tez  fouvent  des  corps  G  difficiles 
á  émouvoir^  que  huit  ou  díx  friftionsj  &  un  grand  nombre  de  pri- 
fes  de  panacée ?  ne  font  pas  capablesde  leur  exciter  le  flux  de  bou- 
che  (k)  ?  ni  le  flux  de  ventre.  11  ne  faut  point  alors  s'obftiner  á  les  „  AJ 
írotter ;  1  expenence  montre  qu  apres  un  certain  nombre  de  metióos,  rcux  de  faire 
ü  le  maíade  ne  recoit  point  le  flux  de  bouche*  on  perd  fon  temps  en  ^ccvoir  "op 
continuant  ,  &  il  en  peut  arnver  un  prejudice  coníiderable;  car  cette  maiajc. 
grande  quancité  de  mercare  qu'on  fait  entrer  dans  le  corps ,  eft  capa- 
ble  de  caufer  une  paralyíie  en  quelque  partie ,  en  bouch^nt  le  paf- 
íage.  des  efprits  dans  les  nerfs.  On  doit  craindre  d'autant  plus  cet  ac- 
cid  en  t  en  cette  occafion  ,  qu'il  ne  fe  fait  point  d'é  vacilación  fenfi- 
ble.  II  eft  vrai  qu'ü  y  a  bien  de  fapparenceque  la  plus  grande  partie 
de  ce  mercure  ne  trouvant  pas  aífez  d' acide  pour  fe  fíxer ,  fort  par  la 
tranfpiratíon?  &enleveavec  elle  le  plus  fubtü  du  Venin  vérolique  , 
puifqubn  remarque  ordinairement  que  les  accidens  cefíent,  &  que 
le  malade  femble  guéri;  mais  il  efl  á  préfumer  auífi  qu  il  reííe  confi- 
dérablement  de  vif-argent  dans  le  corps.  On  ne  doit  done  point  don* 
ner  plus  de  ernq  fri&ions  á  un  malade  \X\  le  flux  de  bouche  ne  vient  pouf^d"ec 
pas,  il  faut  lui  faire  prendre  une  dofe  dé  tartre  émériquey  ou  d'un  au-  fe  flux  de 
tre  vomitif  (/) :  on  le  remettra  au  bain  ,  dans  lequel  on  lui  fera  má-bü[ldie* 
cher  une  tablette  de  panacée  faite  fans  feu,  de  la  maniere  fuivante. 

Preñez  une  once  de  panacée  *  deux  onees  de  fuere  fin  s  un  feru-  TabIcct 
pule  de  canelle  y  &  autant  dlris  de  Florence  pulvérifés :  mélez  le  toutpa^al"*  c 
enfemble^  &  lem'alaxez  dans  un  morder  de  marbre  avec  une  quan- 
lité  fuffifante  de  muciíage  de  gomme  adragant  fak  dans  Teaii  de 
fleur  d'orange  y  pour  en  compofer  une  páte,  dont  vous  formerez  des  * 

(¿J  Tú  entendu  diré  plufieurs  fois  á  &  y  caufafíent  desmatadles  foporeufes y 

M.  Lemery  le  ñls  5  dans  fes  Le^ons  de  ou  vers  le  poumon  ,  &  donnaífent  lieu 

Chymie  j  au  Jardín  du  Roi  j  que  h  tur-  par  E  á  im  crachemenr  de  fang.  Le  para 

bkh  mineral  donné  a  la  doíe  d'un  ou  le  plus  fage  eft  cekri  que  propofe  le  fca- 

deux  grains  dans  ees  fortes  de  cas  pro-  vant  Aftruc ,  qui  eft  de  laiñer  paífer  un 

curoit  iuimanquablement  3a  falivation  ;  intervalle  de  chatre  ou  cinq  jours  apres 

mais  je  lui  ai  oui  diré  auífi  quJi!  en  avoit  les  neuf  premiers  jours  >  pendant  lefquels^ 

vu  des  effets  épou  van  rabies  ^  entrJautres  on  aura  do  mié  une  friiiion.de  deux  jours> 

dans  une  Dame  á  qui  un  Chírurgien  err  Fun-  Si  au  bout  de  ce  terme  le  ñux  de. 

avoit  donné  eontre  fon  avis  j  pour  procu-  bouche  ne  vient  point ,  on  donnera  cinq: 

rer  la  falivation  ^  Sz  qui  en  mourut  le  íóir  nouvelles  frigio ns  pendanc  neuf  autres 

mime.  Sydenham  donnoh  au  ífi  le  turbith  jours  j.  f^íivoir  „  une  fridfeion  de  deux  jours 

mineral  pour  exciter  la  falivation  j  que  run,  On  Jaiffera  encoré  paífer  neuf  oa 

Jes  fri£tions  n'avoient  pu  procurer ;  mais  dix  jours  aprés  ees  nouvelles  frictions  3 

Ja  dofe  de  buit  grains  á  laque  í  le  il  le  con-  pour  don  ner  au  mercure  le  temps  de 

feille^  eft  exceífive.  prendre  fon  cours  vers  les  glandes  ftli- 

(l)  Il  ne  faut  pas  prendre  ceci  pour  vaires^mais  fi  cela narrive  pasj  on  rrái- 

une  regle  genérale  5  car  il  pourroit  arri-  tera  le  malade  de  méme  que  sJil  avoit 

ver  fouvent  que  Ies  efforts  du  vomiíTe-  eu  une  falivation  complette^  &  on  peut 

ment ,  dans  un  Su  jet  dont  le  fang  eñ  Je  regarder  cotnme  guéri  aulfi  radicales 

cbargé  de  mercure  y  pouífaffent  ce  fluide  ment  que  sil  eút  éprouvé  tous  les  dá> 

métallique  avec  impétuofité  vers  la  tete,,  fagrémens  de  la  falivation* 
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petices  tabletees  ou  pa [tilles ,  clu  poicls  d'une  dragme  j  que  vous  laiíTe- 
rez  fécher ,  pour  vous  en  fervir.  Sí  Fon  employoit  le  feu  pour  faire 
ees  tabletees,  la  panacée  fe  diffiperoit  cri  Fair,  &  peut-étre  que  FAr- 
tifto  s'en  reííentiroit. 

Fajóme  Firis  &  la  canelle  9  pour  donner  dárí¿  la  bouche  un  peu 
d'ácreté  qui  pniífe  ouvrír  Ies  vaiffeaux  lymphatiques  3  8c  exeiter  la  fa- 
livation :  on  peut  irtettre  du  glngembre  á  la  place  de  la  canelle  ,  íi 
Ton  veut  que  Ies  tableares  échaufient  la  bouche  davantage. 

On  peut  encoré  faire  prendre  de  la  panacée  en  poudre  dans  ua 
jaune^d'ücuf. 


Mercure  frécigité  blanc, 

LE  precipité  blanc  eíí  un  mercure  difTous  par  Fefprit  de  nitre-,  Se 
précipité  par  le  fel  raarin  en  une  poudre  blanche. 
Faites  diíToudre  dans  une  cucurbite  de  verre  feize  onces  de  mer- 
cure révivifié  du  cinnabre,  avec  dix-huk  ou  vingt  onces  cfefprit  de 
nitre:  la  diffolution  en  étant  faite  ?  verfez  deífus  de  Feau  falée  filtrée, 
faite  avec  dix  onces  de  fel  marin  fondues  dans  deux  pintes  dJeau ;  ajou- 
tez  á  tout  cela  en  virón  une  once  d'efprit  volátil  de  fel  armón  iac  ,  ii 
fe  fera  un  precipité  trés-blanc ,  que  vous  laiíTerez  fuffifamment  rafíeoir  ; 
puis  ayant  verfé  de  Peau  par  incünation  >  vous  le  laverez  di  ver  fes  fois 
aT/ec  de  Feau  de  fontaine,  &  vous  le  ferez  fécher  á  Fombre,  On  s?en 
fert  pour  exeiter  le  flux  de  bouche  7  il  eft  un  peu  vomitif :  la  dofe  en  eít 
Dofe.  depuis  quatre  jufqu'á  quinze  grains  en  pílules :  on  en  méle  auífi  dans  les 
pominades  pour  les  dartres  &  pour  Ies  gratelles,  depuis  demi-dragme^ 
jufqu'á  deux  dragmes  pour  once, 

REMARQUES. 

'iifautiiKt-    Quoique  je  décrive  dix-huit  ou  vingt  onces  d'efprit  de  nitre  pour 
izc  plus  ou  la  diífolution  de  feize  onces  de  mercure,  il  n'eft  pas  fort  néceííahe 
rSoa  ^e  s'attacher  toujours  á  cette  quantité  :  On  en  peut  mettre  un  peu 
k  forcé  qu'ii  plus,  ou  un  peu  moins ,  felón  la  forcé  de  Fefprit,  ou  felón  qiFil  aura  , 
été  plus  ou  moins  déphlcgmé.  Je  n*en  mets  d'ordinaire  que  le  méme 
poids  du  vif-argent ,  parce  que  Fefprit  de  nitre  que  femploie  eftexac- 
tement  déphlegmé.  On  peut  auíH  fe  fer vir  d'eau- forte  au  íieu  d'efprifi 
de  nitre  *. 

La  dofe  du  precipité  blanc  doit  étre  plus  petite  que  celle  Bu  fublimé 
douxj  parce  qu'il  y  eft  reííé  davantage  d'efprit  acide  ;  mais  íi  Fonfait 
,   fublimer  ce  précipité  tout  feul  dans  un  jn  afras,  á  feu  gradué,  oh 
^ubhmc  aura  un  fublimé  auífi  doux  que  Fautre  (a),  parceque  le  feu  Fayant 

*La  raífon  de  cela  eft,,  quil  n'y  a  (aj  Fea  M.  Geoffroy ,  dans  le  Mé- 
aucüné  différence  réclle  entre  Teau-foite  moire  ou  íl  explique  fa  Table  des  Rap- 
&  FeJprit  deuitre.  ports  ¿  avance  que  le  précipité  blanc  Jiiis 
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agité ,  aura  rompía  beaucoup  de  fes  pointes  ,  &  Ton  en  pourra  donner 
alors  la  méme  dofe  que  du  fublimé  doux  ordinaire. 

Ce  fubürné  doux  aura  beaucoup  de  rapport  avec  celuiqui  eíl  fait 
avec  un  mélange  de  mercure  Se  de  fel  decrepité  feuls  fans  virrioí,  & 
ou'on  a  dnlcifié,  comme  je  Tai  dit;  car  il  vient  d'une  préparation  oü 
il  eít  entré  du  vif  argenr  &  dufeí  marin  :  il  eít  vrai  que  ce  fel  raarin 
ny  a  fervi  qué  de  précipitant  y  Se  que  ]e  precipité  a  été  lavé  ;  mais 
quelques  lotions  qu'on  ait  faites  au  mercure ,  íl  demeure  toujours  en> 
-preint  de  parties  du  fel  qui  a  fervi  á  le  faire  précipiter. 

Le  fublimé  qu'on  fait  avec  le  precipité  blanc,  s'éíeve  avec  facilité , 
Se,  ne  s?en  fépare  qu'une  petke  quantité  d'une  poudre  íégere ,  jaune, 
falée  ,  inutile  ,  qui  tombe  au  fond  du  vaiíTeau.  Un  peut:  réítérer  cette 
fublimation  une  ou  deuxfois,  la  matiere  diminuera  peu  á  chaqué 
fois,  II  y  a  de  l'apparence  que  cette  poudre  jaune  &  falée  qui  s'cn 
eft  féparée3  &  qui  provenoit  du  fel  qui  étoit  demeuré  dans  le  préci- 
pité  blanc,  contribuoit  á  exciter  fon  aclion  vomitive ;  car  étant  déta- 
chée  par  la  fublimation  i  le  fublimé  n5a  plus  été  vomitif. 


a  fublímer ,  forme  un  v entable  fublimé 
corroíif  &  il  a  été  copié  en  cela  par 
IJ Antear  du  nouveau  Cours  de  Chymie/ 
fu  1  van t  les  principes  de  Newton  &:  de 
Stáiil  j  &:  par  celui  des  Elémens  de  Chy- 
mie-Pratique.  Ce  fentíment  eít  bien  con- 
tra i  re  á  celui  de  Lemery  ?  qui  dit  ici  que 
ce  fublimé  eft  un  fublimé  doux.  Mais  il 
eít  certa  i  n  que  ees  deux  Chymiítes  étoient 
Wm  &  r  aturre  dans  Ferré  ur  >  carie  préci  ■ 
pité  blanc  érant  fublimé  ne  forme  ¿  ni  un 
fublimé  corrofifmi  un  fublimé  doux.  II  ne 
forme  pas  un  vrai  fublimé  corrofif>  cJeft-a- 
d  i  re  j  que  le  mercure  nJy  eft  pas  chargé 
dJune  anííi  grande  quanti  e  fuobondante 
d'acide  nmrin  j  qu'il  eit  capable  d3en  re- 
cevoir  j  puifque  Ton  peut  Je  faire  pren- 
dre  depuis  quatre  grains  jufqtfa  quince, 
&  méme  davantage  ?  au  lien  que  le  yén- 
"  table  fublimé  corro  nY  ne  peut  pas  étre 
pris  feuíement  a  la  dofe  cTim  grain.,  fans 
<jü*il  en  arrive  des  accidens  les  plus  ter- 
ribles. Il  n'eft  pas  non  plus  un  fublimé 
doux  j  car  lorfqu'Il  neít  encoré  que  pre- 
cipite y  on  n^oferoit  aífurément  pas  le 
donner  á  Ja  mema  dofe  que  le  mercure 
doux.  Il  s'agit  done  de  í^avoiríl  h  fu- 
blimation a  éte  capable  de  le  dulcirkr 
ñifíifamment  j  c'elt  á-dircj  de  le  mettre 
au  point  que  l*efprit  de  fel  y  foit  chargé 
dautant  de  mercure  qu'il  en  peut  p re n- 
dre*  Or  ccíl  ce  qui  n  eft  pas  pofíible  : 
car  quand  méme  on  fuppoféroit  que  le 
précipité  blanc  connnt  moitié  moins  d'ef- 
prit  efe  fel  que  le  fublimé  corroíif une 


feule  fublimation  ne  feroit  pas  capable 
de  le  dulcifier  aífez  pour  qu* il  fur  fem- 
biable  au  mercure  doux.  Celui- ci  fe  pré- 

Eare  ,  non-feulement  en  ajoutant  au  fu- 
limé  corroíif  fon  poids  égal  de  mercure 
crud  >  mais  encoré  en  le  fublnnant  jufqu'a 
trois  fois  ré  iteré  es  j  au  lieu"  que  le  préci- 
pité blanc  na  été  fublimé  qtf une  feule 
fois  j  lorfqu'on  le  dit  étre  un  fublimé 
douif.  Concluons  done  que  le  fublimé  que 
donnek  précipité  blanc,  eft  m oyen  entre 
le  fublimé  corroíif  &  le  mercure  doux  , 
Sr  qu*en  cela  íl  re  {Temblé  á  Tefpece  de 
fubíimé  fait  avec  le  mercure  &  le  fel 
décrepité  fans  vitriol ^  &  non  pas  5  com- 
me le  dit  l'Ameur  dans  l*alinéa  fuivant , 
a  ce  meine  fublimé  dulcifié  ^  puifque  cette 
dulcification  fe  fait  encoré  par  laddiuon 
de  nouveau  mercure ,  &  par  trois  fubli- 
mations  rcitéréesrll  luir  de  toutceci  que 
le  precipité  blanc ,  méme  lorfcpi'il  a  eré 
fublimé  ^  eíl  encoré  trop  chargé  decides 
pour  qu  on  puifle  en  faire  ufa  ge  intérieu- 
remen t  fans  danger  :  airifi  il  faut  bien  fe 
garder  de  ero  iré  avec  Lemery  qifon  puif- 
ft  le  donner  á  la  niéme  dofe  que  le  fu- 
blimé doux  ordinaire.  Le  mieux  eít  de 
le  réfetver  pour  les  ufagep  extérieurs  y 
fu  rto  u  t  y  ay  a  n  t  d'au  tres  p  répa  rari  o  n  s  á  e 
mercure ,  qui  p rifes  intéríeuremcnr  peu- 
vent  prodtiire  les  mémes  erfets  que  ce 
précipité  j  ou  fon  fubíimé  j  &  cela  fan-s 
entra  mer  aprés  elles  aucunes  faites  fa- 
cheufesp 
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un  acide    ¿a  précipkation  du  mercure  fe  peut  faire  par  refprit  de  fel,  com^ 
f*k  prédpitcr  me  par  ]e  fei  en  íubftance  (b\  Elle  rfeíl  pas  íi  fkcile  que  celíe  du  bif- 
acide  avoir  mutli  j  parceque  les  pores  du  mercure  etanr  plus  petits  que  ceux  de 
4üfgus,      l'étain  de  glace ,  ils  retiennent  avec  plus  de  forcé  les  acides  q„ui  y  font 
comme  enchafles.  De  plus ,  comme  le  vif-argen.t  eft  volátil  de  fa  na- 
ta re  ,  il  demeure  bien  plus  facilemeot  fufpendu  dans  la  liqueur  que 
ne  fait  le  bifmuth ,  qui  eft  un  corps  tout-á-fait  fíxe  (c), 

C'eft  une  chofe  affez  étonnante,  qu'un  fel  acide  >  comme  eíHe  fel 
marin  (d)  ,  falle  précipiter  ce  qu'avoít  diíTous  l'acide  de  refprit  de  nitre0 
Pour  réfoudre  ectee  difficu!té5  il  faut  concevoir  que,  quoique  par  la 
fenfation  nous  nous  appercevions  que  les  acides  fbnt  tous  un  méme 
effet >  quí  eíl  de  pícoter  Se  de  pénétrer ,  ils  difFérent  npanmoins  tous 
en  figures  de  pointes  ;  car  felón  qu  i!s  ont  regu  plus  ou  mojns  de  fer- 
mentation  ,  ils  ont  aulla  par  conféquent  des  pointes  plus  pu  moiris 


(b)  Ce  fait  prouve  bien  que  le  fel  ma- 
rin ne  precipite  le  mercure  dííTous  dans 
refprit  de  nítre  j  qu'á  r  ai  fon  de  Tacide 
qu'il  con  tiene  >  quand  me  me  on  ne  f<¿au~ 
roit  pas  d'aiUeurs  que  refprit  de  nitxe 
de  la  diflolution  mercurielle  doit  nécef- 
fairement  décompofer  le  fei  marin  qu'on 
y  ajoute  >  en  s'emparant  de  la  bafe  de  ce 
fel ,  Sí  en  dégageant  fon  efprk  acide  j 
qui  devenu  libre  s\mít  au  mercure  y  & 
fe  precipite  avec  luL  Une  preuve .  de  la 
décompoíition  qui  atuve  au  fel  marin 
dans  cette  occaíion  3  eft  3  que  íi  lJon  fait 
évaporerlali  queu  r  qu  i  f um  age  le  pré  cí- 

{'Ite  j  il  s3y  forme  des  cryftaux  qui  ont 
a  faveur  du  nítre  ^  qui  j  de  méme  que  lui^ 
fufent  iur  les  charbons  ardents ,  &:  quí 
ont  la  figure  de  parallélipipedes  obli- 
quangles  ,  que  pour  cela  on  nomme  du 
raí  re  cjuadrangulaire  ,  poür  le  diíHñguer  du 
nitre  ordinaire  qui  cryítallife  en  aiguilles 
á  fix  pans ,  &  dont  la  bafe  nJeíi  point  > 
comme  dans  celuí-ci  3  la  méme  que  celle 
du  fel  marin*  ll  eft  prefque  inutile  de 
faire  obferver  que  la  ííqueur  qui  furnage 
le  precipité  blaiic  >  fait  avec  f  acide  ma- 
rin feul3  ne  don  neroít  point  par  évapo- 
ration  de  nitre  cuadrángula  iré.  On  co  ri- 
co it  aifementj  íatis  étre  fort  verfé  dans 
la  Chymie  ¿  que  la  bafe  du  fel  marin  ne 
fe  rencontrant  point  ici ,  elle  ne  peut 
forme r  aucune  unión  faline  avec  laci- 
de  nitreux.  Néanmoins  r  Auteur  desEIé 
mens  de  Chymie  -  Pratique  dit  poíki- 
vement  qu'íl  relie  auíTi  dans  la  diífolü- 
tion  de  mercure  par  refprit  de  nitre  3 
aprés  fa  précipitation  par  T acide  marin 
feul  j  un  nkre  quadrangulaire  :  on  peut 
diré  que  fur  ce  point  cet  Auteur  eft 


véritablement  Auteur  original  j  je  ne  fea- 
che  que  luí  qui  ale  avancé  une  Propgíirion 
auffi  ilnguliere. 

(cj  II  ny  a  point  de  comparaífon  á 
faire  entre  la  précipitation  de  la  diíTolu- 
tíon  de  bifmuth ,  5c  celle  de  la  dilTolti' 
tion  de  mercure,  Elles  fe  font  par  une 
méchanique  toute  différente  l\ine  de  l'au- 
ere*  L'efprit  de  fel  na  aucune  part  $  en 
tant  quJacíde  j  á  la  précipitation  du  bif- 
muth. On  a  vu  dans  Tarticle  de  ce  de- 
mi-  métalj  que  Teau  feule  3en  arfoiblíffant 
le  diílblyant>  opero  i  t  auái  parfaitemeut 
la  précipitation  que  fefprit  de  fel  ou  la 
diííblution  de  fel  marin  :  au  contraire  > 
l'efprit  de  fel  ek  abfolum ent  néceíTaire 
pour  produire  le  precipité  blanc  de  mer- 
cure :  Teau  feule  nJy  fervirok  a  ríen  , 
il  faut  abfolument  que  l'acide  marta 
s'uníffe  au  mercure  qu'il  trouve  divifé 
par  Tacide  nkréux  ,  Se  qu  il  fe  fubftkue 
au  íieu  &  place  de  cet  acide  (précifé- 
ment  de  méme  qkil  le  fait  dans  l'opéra- 
tion  de  la  Lune  cornée )  d'oú  il  réfuke 
une  efpece  de  chaux  mercurielle  3  quí 
tombe  par  fon  proprepoids  au  fond  de 
la  lkrueúr  y  &  quí  eft  le  precipité  blanc- 
A  Tegard  de  la  volatilité  du  mercure  ^ 
comme  elle  nJa  üeu  que  lorfque  cette 
fubftance  eft  foumife  a  lJa£Uon  du  feu  ^ 
elle  ne  peut  point  entrer  dans  1* explica- 
tion  du  phénomene  áom  il  s'agit* 

(d)  C'eft  bien  lJacide  contenu  dans 
le  fel  marin  qui  precipite  le  mercare  dif- 
fous  dans  l'efprit  de  nitre  j  mais  le  fel 
marin  n'eft  point  un  fel  acide  3  il  eft  un 
véritablefel  neutre^  compofé  dJu nacida 
d*un  fel  alkali  particuliers ,  faoulés 
parfaitement  l'mi  par  Tautre. 

fubtilesj 


/ 
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fubtiles  ?  aígues  Se  légeres;  ceíí  ce  qui  fe  fait  aflez  connoitre,  non- 
feu temen t  par  ie  goüt  ,  mais  méme  par  ia  vue ;  car  íi  vous  faites  cryrtai- 
lifer  une  méme  efpece  de  matiere  que  vous  aurez  diíTbute  en  dívers 
vaiffeaux  par  Feiprit  de  fel5  par  refprit  de  nitre  s  par  refprit  de  vitriol , 
par  refprit  d'alun ,  &  par  le  vinaigre  5  vous  remarquerez  autant  d'ef- 
peces  de  cryftaux  (e)cn  figure,  quJil  y  a  en  de  dilTolutions  diffé-  DiiFacns 
rentes  :  Les  eiryftaux  faits  par  le  vinaigre  feront  plus  aigus  que  ceiix  cryfcmx  kio¡* 
qui  auront  ézc  préparés  par  Tefprit  de  nitre  ;  ceux  de  l  efprk  de  nitre1^^^ 


( e)  La  différence  de  ees  cryítaux  eil 
bien  r¿elle  >  mais  on  n'en  peut  ríen  con- 
clure  pour  déterminer  íi  les  pointes  d'un 
acide  font  plus  aígues  que  cclles  d*un  au- 
tre3  patceque  cette  dlíférence  n'eft  pas 
conftamment  la  meme  avec  toutes  for- 
tes de  m atieres.  Queiques  exernples  vont 
re  lid  re  ceci  plus  fenfible.  L'efprk  de  ni- 
tre forme  avec  le  fel  de  tartre  des  cryf- 
taux figures  en  áiguilles  j  ou  colomnes  á 
íík  parís  j  &  refprit  de  fel  fotme  avec  ce 
mnne  alkali  des  ctyítaux  cubiques  ¿  dJoú 
il  fembleroit  que  les  pointes  de  ce  dernier 
acide  font  plus  groiíieres  que  celles  du. 
premier  >  mais  fí  lJon  fio  ule  deux  por- 
tíons  difíérentes  de  fel  de  Íbude3  ruñe 
avec  de  refprit  de  nitre  ,  &  Tautrc  avec 
de  refprit  de  fel  5  on  obtiendra  de  Tuti 
&  de  l'autre  m  él  auge  par  evaporado n 
des  cryfláux  cubiques  3  á  cette  iegere  dif- 
feren ciprés  *  que  les  cubes  que  darme 
Refprit  ele  nitre  ont  leurs  cotes  coupés 
oblíqucment :  il  paro it rol t  done  par  cette 
de  míe  re  expérience  que  les  pointes  de 
Fefprit  de  nitre  font  auíTi  gro Hieres  que 
celles  de  refprit  de  fel,  Préfentement 
voici  une  expérience  qui  peut  fervir  á 
p  ron  ver  que  Pací  de  marin  a  des  pointes 
auífi  fines  ík  auíli  déliées  que  celles  de 


acide  :  ainíi  Ton  ntít  pas  fbriáé  a  diré 
que  c'eft  la  la  raifon  pour  laquelle  ecc 
acide  fait  précipiter  le  mércure  cfiíTous  par 
refprit  de  nitre.  L' Auteur  fe  trompe  én- 
eo re  j  loríqu'il  dit  que  Ies  cryftaux  for- 
mes par  l'efprit  de  vitriol  fonr  plus  ai- 
gus que  ceux  de  refprit  d'aluti  ,  car  ceta 
fuppofe  entre  ees  deux  acides  nne  dif- 
ference  qui  n'exiíte  point  dutout  3  puií- 
qullsne  font  qu*  une  feu  le  Sí  me  me  cho- 
te ,  c'enVá-dire ¿  un  acide  vitriolique ,  Sr 
qii'on  peut  employer  indirféremment  i'un 
ou  1'autre  á  régénerer  ¿  fok  du  vitriol  y 
íbit  de  l'alun. 

Mais  j  dira-t'on  fans  doute ,  queíle  eít 
done  la  veri  cable  caufe  de  la  precipita-* 
tío ii  que  lJacide  marin  opere  du  mercurc 
diíTous  dans  Tefprit  de  nitre  ?  Les  Partid 
fans  du  fyitéme  des  affinités  répondenn 
que  ceJavient  de  ce  que  refprit:  de  fel  a 
plus  de  rapport  avec  le  me  r  cu  re,  quenJen 
a  IJefprit  ae  nitre,  Mais  cette  exp] ¿catión 
ne  sJa acorde  guéres  avec  une  expenence 
rapportee  par  M.  Pott  ^  dans  fa  DiíTerta-: 
tion  furle  Sel  marin ,  &  qui  coníiite  í 
veríer  de  l'eau -forte  fur  du  fublimé  cor- 
roíifj  ce  qui  degage  fur  lechamp  de  ref- 
prit de  felfumantj  prenve  que  dans  cette 
occafion  racide  nitreux  a  plus  de  rap- 


refprit  de  nitre*  Que  l'on  prenne  deux  port  á  fon  tour  avec  le  mercurej  que 
portions  diftérentes  d3un  méme  fel  alkali   racide  marin  :  c'eílpourquoi  je  penfequs 


volátil  j  que  1'on  faoule  l'une  decide  ni- 
treux  j  &  Tautre  decide  marin  5  que  l'on 
faite  cryltal lifer  ees  deux  íiqueurs  fali- 
nes  chacune  féparément  ^  on  re  tire  ra  de 
ruñe  &  de  rautre  des  áiguilles  fort  poin- 
tues  &  fort  pi qu ante s^ qui  confervent  auflt 
la  méme  figure  3  lorfqu'on  les  met  a  fu- 
blimer  :  Ies  unes  forment  ce  qu'on  ap- 
pclle  le  fii  mnmmtm  proprement  dit  3  íkr 
Ies  autres  ce  qifon  nomme  le  fil  animo- 
niacñl  nitreux.  On  volt  done  par  la  bien 
clairement  qu'il  n'eil:  point  dutout  pro u- 
vé  que  les  parries  derefprit  de  fel  foient 
plus  groífieres  que  celles  de  tout  autre 


toutes  ees  affinités  &  ees  rapports  tant 
vantés  nJont  den  dJabfolu  Sí  cíe  réel & 
quJi!s  ne  font  c>ue  refpe&ifs  a  des  cir- 
con (lances  paroculieres  j  &:  á  I'érat  ac- 
tuel  des  corps  que  lJon  combine  enfem- 
ble  5  par  exemple ,  dans  ropération  du 
precipité  blanc ,  Y  acide  marin  ne  s*u  nit 
au  me rcure  que  parcecjue  ce  derai-mé- 
tal  extrémement  di  vi  fe  par  1'acide  nx- 
treux  3  préfente  au  nouvel  acide  un 
nombre  innombrable  de  furfaces  qui  fa- 
cilite nt  leur  unión  reciproque»  J'avoue 
que  cela  ne  rend  pas  raifon  pourquoi  le 
mercure  ainfi  uní  a  racide  marin  >  fe  pré- 
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feront  plus  algus  que  ceux  de  refprit  de  vitriol  ;  ceux  de  Fefprit  de 
vitriol  feront  plus  ajgus  que  ceux  de  lefprit  d'alun  ;  mais  de  tous  ees 
cryítaux  il  n'y  en  aura  point  de  plus  groffiers  que  ceux  qui  auront 
été  préparés  par  refprit  de  fe! ,  car  ees  cryftaux  retiennene  la  figure 
des  partics  qui  íes  compofent,  Celafuppofé  5  il  fera  aifé  d^expliquer 
nocrc  precipitación ;  car  le  fel,  ou  fon  efprit  qui  eft  compofé  de  pola- 
tes  plus  groffieres ,  ou  moins  délicates  que  celles  de  refprit  de  nicre  , 
tombant  fur  cette  difíblution,  il  choquera^  il  ébranlera,  il  rompra 
facilement  lespointes  chargées  du  corps  du  mercare,  Se  il  leur  fera 
lácher  prífe ;  d'oü  vient  que  le  mercure  fe  precipite  par  fa  propre  pé- 
fanteur, 

On  peut  expliquer  par  ce  méme  raifonnement  pourquoi  le  plomb 
diífous  dans  le  vinaigre  eft  precipité  par  f  efprit  de  vitrioí  ,  ou  par  fef- 
prit  de  fel. 

rcauuedoií     Qn  ¿0\t  obferver  de  ne  rendre  pas  Peau  trop  falée ,  de  peur  que  la 
iaiéc.         grande  quaritite  du  íel  ne  impenda  le  mercure  qui  fe  voudroit  preci- 
pirer(f), 

Il  fe  ptlá  Si  votre  mercure  eft  exa&ement  precipité  >  vous' trouverez  une  pe- 
r<tÉcMEé  daíís  ^te  &ugmentation  de  poids  ^  á  caufe  de  quelques  acides  rompus  de 
fwiírioiis^5  refprit;  de  nítre  &  des  fels  précipitans  quis'y  font  tenusattachés;  mais 
comme  ce  metal  eft  volátil  &  difpofé  á  s'élever  ,  ií  arrive  ordinaire- 
ment  que  Feau  féparee  &  les  lotions  en  entraínent  une  partie ,  c'efi:  ce 
qui  fait  que  fouvent  on  ne  retire  pas  méme  le  poids  du  vif-argent 
qu'on  a  employé  (g)* 

L'efprit  volátil  de  fel  armoniac  con  teñan  t  un  fel  alkali,  aide  fort 
a  la  précipication  ;  car  fon  monvement  le  porte  á  fureter  par  tous 
Ies  endroirs  de  la  Iiqueur  on  le  fel  marin  ?  duquel  les  parties  oñt  bien 
moins  d'agitation  ,  n'avoit  pu  aller :  ce  qui  fe  prouve }  parceque  qua.nd 
on  ne  fe  iert  que  du  fel  marin  diífous  dans  cíe  Peau  pour  faite  cette 
précipitation  5  il  arrive  que  íi  apres  avoir  verfé  la  Iiqueur  claire  qui 
íurnage  le  précipité  dans  un  autre  vaiííeau ,  fon  jette  deffus  goutte  á 

cipíte  d'abord  y  &  ne  fe  rediífout  dans  fait  comme  nouveau  ¿  en  dííant  qu'on  fe 

Tean  regale  furnageanre ,  que  quelque  trompe  de  croire  y  comme  on  fait ,  que 

temps  apres  ;  (  ce  demier  p heno m ene  a  feau  regale  ne  diffout  pas  le  mercure, 

été  obfervé  d'abord  par  feu  M-  Geof-  {%)  L'augmentation  de  poids  vient  de 

froy ,  ¿k  enfuite  par  M.  Pott)  :  mais  on  f  efprit  de  fel  qui  s*eii  um  au  mercure  y 

eft  obiigé  de  convenir  que  le  fyftéme  &  s'eíl  precipité  avec  lui :  il  £e  peut  faire 

des  affinltés  laiíTe  pareillement  cette  quef-  aulfi  ^  &  il  eft  méme  tres- vraí  femóla  ble  y 

don  indécife,  qu'ii  refte  quelques  portions  d'efprit  de 

( f)  Ceft  qu'alors  la  Iiqueur  fuma-  nitre  adhérentes  á  ce  precipité  >  mais  les 

geante  de  vient  une  véritable  eau  régale  3  pointes  de  ees  acide  uont  fouffert  au- 

qui  trouvant  le  mercure  pro  di  gieu  fe  ment  cune  ruptura,  comme  je  Tai  déjáprouvé 

divífé  j  le  tient  aifément  en  diífolution  3  tant  de  íois*  Quant  a  ce  que  les  lotions 

comme  fai  dit  dans  la  Note  precedente  encrainent  une  partie  du  précipité  >  h 

que  feu  M.  Geofiroy  ÓY  M;  Pott  favoient  voiatilité  du  mercure  ríy  a  aticune  part^ 

obfervé\  Ainíl  TAuteur  de  la  Chymie  &  cela  dépend  uniejuement  de  ce  que  ce 

Medicínale  n'a  pas  raifon  de  donner  ce  précipité  eil  en  paitie  foluble  dansVeau. 
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goutte  de  Pefprit  de  felarmoniac,  ilfe  fait  encoré  confidérablement 
du  precipité  de  mercure  (h)r  qiii  peut  fervir  comme  Pautre  ;  fi  au 
Iieu  d'efprit  volátil  de  fel  artnoniac,  on  y  vcrfe  de  rhuile  de  tartre 
faite  par  défaíllance  >  il  fe  fait  un  precipité  rougeátre. 

L'efprit  de  fcl  armoniac  tout  feul  précipiteroít  bien  la  diííblut'oti 
du  mercure  faite  dans  Teau-forte  ou  dans  Teíprít  de  nitre  ,  mais  le 
precipité  ne  feroit  pas  blanc. 

Si  au  lieu  des  precipitaos  fufdits  on  verfe  de  Turine  chande  fur  ía  pf¿cipJc¿  dc 
diíTolution  du  vif-argent  faite  par  l'efprit  de  nitre,  ii  fe  fera  une  ébul-coukürdct^ 
lítion  qui  fera  fuivie  d'une  précip  i  catión  de  mercure  en  pondré  3  de:fCFaICÉ 
couleur  de  rofe  páleroo  lavera  plufieurs  fojs  cette  pondré  ,  &  on  la 
fera  féclier ;  elle  purge  par  bas  :  la  dofe  en  eít  depuis  quatre  jufqu'á  Dofc_ 
dix  grains ;  on  s'en  peut  fervir  dans  les  maladies  vénériennes  ,  pour  les 
obíímétiqns,  pour  les  vers,  pour  le  fcorbut  5  pour  la  galle, 

JL'ébullition  ( i)  qui  arrive  dans  cette  derníere  expérience  ,  montre  Cmrc  de. 
que  Turine  contíent  de  Talkali ;  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  sJen  étonner ,  Ebullición, 
puifque  cette  liqueur  ayant  long-temps  circulé  dans  Ies  valíTeaux  > 
elle  s'eíl  chargée  de  beancoup  de  parties  terreftres  >  lefquelles  font  po- 
reufes,  &  par  confequent  aikalines  ponr  un  acide  aufli  fort  qu'eftFef- 
prit  de  nitre.  C'eft  le  plus  groíTíer  de  ees  terreftrc'ités  qui  fait  le  fédi- 
ment  dans  íes  pots-de-chambre>  &  qui  s*y  atrache  en  matiere  dure 
comme  du  tartre. 

Les  terreílréités  qui  reftent  diíToutes  natureílement  dans  Turine, 
s'étant  unies  avec  Tefprit  de  nitre  aprés  rébullition,  il  s*en  fait  ua 
coagulum  qui  fe  precipite  avec  le  mercure  ,  &  qui  y  demeure  en  par- 
tie  ,  nonobílant  leslotxons;  car  Peau  ifen  em  porte  qne  le  plus  diso- 
luble. Ce  coagulum  hit  une  petite  augmentation  de  poids;  car  íi  vous  Augmenta- 
employez  une  once  de  vif-argent  dans  cette  opération  3  vous  retirerez  ¿£¿^°ids* 
iieuf  dragmes  de  précipité  bien  lavé  &  feché  ;  c'eft  lui  auíli  qui  em-  vkntr. 
peche  par  fa  péfanteur  que  le  précipité  ne  foit  émétique  /  comme  font   D.oú  v¡ent 
plufieurs  autres  precipites  du  mercure,  car  il  fixe  le  remede,  &  le  dé- k  vcccu 
termine  á  poufíer  par  Ies  felles-  du pter 

Pendant  rébullition,  il  fe  rompt  beancoup  des  pointes  de  Tefprit 
de  nitre ,  par  Tébranlement  &le  choc  qu'elles  font  contre  íe  corps  de 

(k)  Cela  ne  prouveautre  chofe^  finon  rirer  par  Tanalyfc^  que  d*un  alkali  ren- 
que l'eau  regale  qui  íe  forme  néceffaire-  fermé  dans  cette  líqüeur*  En  effet  ?  l'uri- 
ment  Iorfqu'on  fe  fert  de  la  diíTolution  ne  ne  contient  point  d'aucre  fel  alkali  ¿ 
de  fel  marin  j  ou  d'efprit  de  fel  3  avoit  re-  foic  fixe  3  foit  volátil  3  que  ceux  qui  font 
tcnu  une  bonne  pártie  du  mercure*  partie  des  fels  neutees  CjUÍ  entrene  dans 

( 1)  Ce  mouvement  d'ébullition  eít  pro-  fa  compoíition;  3c  Von  ne  peut  pas  re- 

duic  par  le  dégagement  des  parcicules  aair  g  arder  comme  alkali  Jes  parties  terref- 

qui  exiftenr.  áans  raríne ,  8c  ü  eftlui-mé-  tres  dont  elle  eft  chargée  >  puifqull  leur 

me  une  preuve  de  leur  exiftence.  Lapre-  manque  la  propriété  la  plus  eífentielle  a 

cipitatíon  qui  accompagne  cette  ébulli-  un  alkali  3  fcayolí" ,  le  caradere  falin,  Vayez 

tion  ^  eft  plutót  un  effet  du  fcl  márin  que  au  fu  jet  de  ce  précipité  de  mercure  par 

contient  Funne ¿  &  que  Ton  peut  en  re-  Turíne  la  Mote    de  la  page  if- 
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Talkali  s  mals  i]  en  refte  encoré  aíTez  pour  exciter  dans  le  corps  la  fer- 
mentation  de  purgatif  ("Jt). 

L'urínc  qn'on  emploie  doit  venir  de  perfonnes  faines ;  elle  doit 
étre  clairc  ou  dépürée  de  fon  fédimcnt  aurant  qiwi  fe  petit ;  mais 
quelque  claire  qu'elle  paroiífe ,  elle  cft  xoujours  chargec  dune  por* 
rion  de  tartre:  il  n'eri  faut  veríer  fur  la  diíToknion  du  mercure  que 
la  quantiic  ncceíTaire  pour  faire  rébullition  &  la  precipitación  ?  afín 
qtfll  ne  fe  joigne  point  trop  de_ce  tartre  d'urine  au  precipité.  On  en 
peut  verfer  peu  á  peu,  jufqu'á  ce  que  rébullition  cene  ,  ce  qui  moih 
trera  que  r  acide  aura  cté  fuffifamment  affbibü.  On  la  fait  chauffer  , 
a  fin  qu'en  excitant  le  mouvement  des  parties ,  rébullition  fe  faíTe 
mieux,  Se  par  conféquent  la  précipitation.  Si  apres  avoir  féparé  par 
le  filtre  le  precipité  de  eoukur  de  rofe  d'avec  k  liqoetir,  vous  verfez 
fur  cette  liqueur  fikrée  quelques  gouttes  d'efprit  volátil  de  fel  armo- 
édpité  niac  on  d'huile  de  tartre,  il  le  fera  un  nouveau  precipité  de  mercure 
íute..  veteus.  qui  lera  noir ,  &  qui  aura  les  •memes  quaiues  que  le  precedent, 

On  m'a  fait  deux  objeftíons  fur  la  maniere  dont  fai  expliqué  la 
précipitation  que  fait  le  fel  marin  des  matieres  que  Tefprit  de  nitre 
avok  diffontes- 

cbjc¿tion.  Preniierement,  on  dit  qu'il  n^eft  pas  á  propos  de  faire  intervenir 
d'ébranlerrient  ni  de  fecouiTes  que  Peau  falce  puiífe  donner  aux  poin- 
tes  de  Tefprit  de  nitre  chargées  du  corps  qu  elles  ont  diífous  pour  le 
faire  précipiter  5  puifque  tous  les  ébranlemens ,  ni  les  fecouiTes  les 

EIus  violentes  qu'on  pourroit  donner  á  cette  difíolution  s  foit  avec  le 
raSj  foit  avec  des  matieres  beauconp  plus  péfantes  &  plus  folides 
que  n'eft  le  fel  marin  ?  ne  feroient  pas  capables  de  faire  de  préci- 
pitation. 

Cette  objeñion  ne  parottra  pas  une  difficulté  á  ceux;qui  font  un  peu 
verfés  dans  la  Phy fique  ;  car  encoré  que  j'aye  dit  que  les  pointes  du 
fel  rnarin  étant  plus  groíles  que  celles  de  reíprit  de  nitre  >  le  fel  ma- 
rin fera  précipiter  ce  que  felprit  de  nitre  tenoit  diífotvs  &  fufpendu  , 
je  n'ai  pas  entendu  diré  que  fi  ees  pointes  étoient  grofles  comme  le 
brasj  elles  le  feroient  encoré  mieux.  On  f§ait  aíTez  qtul  faut  que  le 
précipitsnt  foit  proportionné  en  fubtílité  de  parties  au  diíToIvant*  3c 
quon  doit  traker  les  pointes  d'un  acide  autrement  qu'á  coups  .de 
poings       ponr  leur  íaire  lácher  prife  j  mais  j*ái  eu  deíTein  de  faire 

(^k)  L'attion  purga  ti  ve  du  mercure  préparer  le  precipité  blanc ,  il  eft  mani- 

précipité  par  Turirie  ne  Jui  vient  j  de  me-  íelte  que  ce  precipité  fait  par  Tu  riñe  doit 

iTie  qifau  precipité  bkncj  quede  l'efprit  erre  beaucoup  plus  doux  ,  ík  d\u\  ufage 

de  fel  qui  s'eft  uni  au  mercure  ¿  &  de  bien  plus  sür  imérieurement  que  le  pré- 

quelque  veltige  d'cfpric  de  nitre  qu'íl  a  cipite  blanc, 

xecejiu^mais  les  pointes  de  ce  aerhíer  (i)  Malgrc  la  mauvaife  plaifautene  de 

ac;de  oJont  fouffert  aucune  ruptura.  Com-  V Áüteur  3  il  ríen  éft  pas  moins  vrai  que  íi 

me  la  quantité  de  fel  marin  contenu  dans  Ies  fecouiTes  occafibnhées  dans  ja  difro- 

í'uiinej  círpetire  en  Gomparaifon  decel-  liuion  du  mercure  par  la  chute  de  leau 

Se  dont  on  fait  fervir  la  diffoluiion  ti  falte  „  étoient  la  caufe^de  la  precipita- 
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concevoír  que  fi  le  fcl  marin  ábranle  &  fecoue  Ies  pointes  de  Tef* 
pric  de  nicre,  ceft'qiMl  fe  diviíe  en  parties  aííez  menúes  pour  Ies 
aller  trouver  dans  les  potes -du  phlegme  y  ce  qu'il  nc-pourroit  pa¿ 
faire  ,  fi  fes  parties  étoíent  groíles  comme  le  bras ,  olí  comme  Ies 
matieres  folides  &  péfantcs  dont  on  parle. 

En  fecond  lien  >  on  dit  que  íi  la  groJIeur  des  pointes  du  fél  marin  ,  QUñ$m 
leur  choc  ou  lcur  cbranlementj  faifoient  la  precipitaron  des  fubflarw 
ees  difiotues  par  Tefprit  de  nitre  3  on  devroic  apres  trouver  le  premier 
avec  fes  groíles  poimes  5  fáparé  de  celias  de  Tefprk  de  nitre  s  au  lien 
qu'en  faiíant  évaporer  &  cryftallifer  la  liqueur,  on  trouve  leurs  poin- 
tes réciproquement  confondaes  les  unes  entre  íes  autres  3  faifa nt  en- 
femble un  nouveau  corps  (?n). 

Je  répons  que  le  choc  &  fcbranlement  que  dorment  Ies  poí.ntqs  du  r^qhíz, 
fel  mano  á  celles  de  Fefprit  de  nitre  cM;rgées  de  queíques  corps  > 
if  empéchent  point  que  ce  qui  reíle  des  pointes  de  Pefprit  de  niue 
apres  la  precipitation  ?  ne  fe  lie  Se  ne  s'umfie  avec  íe  fel  marin  pour 
rendíe  des  cryfíaux  confondus. 

Quand  on  fe  contente  >  fuivant  la  métbode  ora  i  n  ai  re ,  de  Teau  fa-  rourquoi 
lee  pour  faíre  le  precipite  blanc,  íaus  ajouter  Tefpnt  de.  fel  armo- k  p«c¿fící 
njac3  le  precipite  deviene  jaunatre  en  íecnant  ■  il  eít  auíli  plus  vomi-  mirif, 
tif  que  ce¡ui-ci  5  parce  que  Ies  acides  de  refprit'de  nitre  nJont  pas  été 
fuffifamment  rom  pus  (n)*  Je  donne  fouvent  huk  ou  dix  graíns  dtx 
precipité  blanc  quefai  dcerk5  fans  qu'il  en  arrive  de  vomiffement ; 

tion  j  ou  pourqnoi  y  en  reftant  quel- 
qu  es-unes  ,  tous  les  a u tres  ne  reítent  pas 
de  meme.  filáis  il  eit  inutfle  d'in  frite  r  da- 
v  anca  ge  la-deffus  >  préfentement  que  Ton 
fca.it  qu'il  arríye  dans  Topération  cía  pre- 
cipite blanc  par  le  fel  marin  y  une  dé- 
compofition  de  ce  fel  j  &  qifil  re  falte 
de  cette  décompofition  trois  nouveaux 
produits  >  fcavoír  3  i°.  une  eau  regale 
par  I^mion  dJune  partie  de  réfprit  de 
fel  3  avec  une  partie  de  reíbrit  de  nitre  ; 
2.0 .  un  nitre  quadrangulaire  en  Jíqueúr 
p  a  r  T  u  n  i  on  d 3  u  ne  p  o  r  t  i  on  d  e  I*efpr  i  t  ■  cj  e  . 
nitre  avec  .la  lia  fe  da  fel  márin  3  &  3». 
énfih  le  me  re  u  re  precipité  blanc  pax 
Tuníon  d'une  par  tic  deTacide  marin  avec 
le  mercure, 

(  » )  La  raífon  pour  laquelle  ce  preci- 
pité eft  plus  vomítif  que  celui  ou  Ton 
a  employe  de  Tefprit  de  fel  ammontic :_, 
eít  bien  différenre  de  celle  quJéri  dobne 
rAuceur.  Pour  bieti  .cóiripíéríilre  ceci^  íl 
fatit  faire  réríexson  que  le  j5ré<  ré  blan'c 
n'elt  vomirir  qif  a  raifon  des  acides  qu'il 
conrientj  8¿  lurtout  de  Pefprit  de  feí 
áont  il  eít  chargé  abondammeiit  ^  d'oti  11 
eit  dair  que  moins  il  contiendra  daci- 


tion  j  on  pour  rol  t  également  précipiter 
Je  mevcure>  en  .exckant  dans  ü\  diíiblu- 
tion  de  garbilles  fdcouiieSj  fo  it  en  agi- 
taut  forcement  avec  les  bras  le  vniíleaU 
qui  la  contieritj  foit  en  JaiiTant  tomber 
dedans  quelque  matiere  extrémement  d: 
vifee^  dont  les  parties  feroient  néan- 
moins  beaucoup  plus  groílleres  que  cel- 
les de  Tefprit  de  nitre  5  or  comme  cela 
n'arrive  point j  l*objection  fu b filie  dans 
toute  fa  forcé  j  &:  ifeít  pas  a u fifi  ridicula 
que  TAuteur  sJerTorce  de  le  f?Hire  enten- 
ó  re  :  a ú íii  a v o n s-n  ous  vu  q uc  ía  pr éc i  pi- 
tatipn  de  la  dífíolntion  de  mercare  ne  íe 
f ai t  point  de  m eme  que  TAuteur  J 'ima- 
gino it  y  qu^elle  if  arrive  que  parceque 
l'acide  marin  faiíit  le  mercare  prélimi- 
riairement  divife  par  Tefprit  de  nitre  3  & 
qu'ainfi  uni  avec  Uü  il  forme  des  mo- 
Iccuies  fp  éci  fique  me  nt  trop  pefantespour 
reíter  fui pendues  dans  la  liquen  r. 

'  (m}  Cette  fccontle  objecl:inn  a  étá 
faite  par  Charas  dans  fa  Ph  arma  copee 
Koyaie-Chytniquc  5  mais  la  repon íc .  de 
l'Auteur  nett  point  fatisfaifanre^  car  elle 
11  explique  pas  pourquoi  il  relte  des  p  o  fu- 
les de  Tefprit  de  nitre  apres  la  precipita- 


latí  mcccu 


238  C  O  U  R  S   D  E    C  HY  M  X  . 

mais  ñYon  paíTe  cette  dofe>  il  fait  quelquefois  vomir.  Le  vomifle- 
mene  excité  par  le  précipité  bianc  eft  propre  pour  avancer  le  flux  de 
bouchejlorfqu'il  ne  vient  pas  aifémcnt. 

Volci  eticore  une  preparación  de  mercure  fort  propre  pour  exciter 
le  flux  de  bouche. 

Preñez  une  once  de  la  dlíToIution  de  mercure  faite  dans  Fefprit  de 
nitre;  mettez-la  dans  un  vaiíTeau  de  verre,  &  verfez  dellus  vingt-trois 
ou  vingt-quatre  onees  d'eau  ou  de  tifane3  toute  la  liqueur  deviendra 
blanche  :  laiílez-larepofer  jufqu'á  ce  quelle  folt  claire ,  filtrez-la ,  Se 
la  gardez* 

On  péut  faire  prendre  de  cette  eau  depuís  demi-once.  jufqu'á  une 
once  dans  un  verre  de  tifane ,  ou  dans  un  bouillon  (o)  :  elle  fait  vo- 


dej  firmoins  il  fe  ra  vomitif  j  or#  i'addi- 
tion  de  refprít  volátil  de  fel  ammoniac 
contribue  beaucoup  á  ce  que  le  preci- 
pite blanc  íbit  moins  chargé  decides ¿  3¿ 
voici  comment.  Si  l'on  ne  faifoit  k  pté- 
cipitadon  qu'avec  refprit  volátil  de  fel 
ammoniac  leul  3  il  eit  conilant  que  le  pré- 
cipité ne  feroit  q\i\m  uiercute  dépouillé 
prefqu'entierement  de  tout  Teípríc  de  ni- 
tre qui  le  tcnoit  en  díífolution  ?  &  qu'il 
ne  retíendroic  qu'un  léger  veftige  de  cet 
acide  2  Se  feulement  ce  qu'il  luí  en  faut 
pour  Lie  pas  paroitre  fous  la  forme  de 
mercure  coulant.  Il  eílcertain  dJun  autre 
.  cote  que  lJeau  regale  qui  fu  ni  age  le  pre- 
cipité blanc  ordinal  re  j  retient  encoré 
beancoup  de  mercure  que  Ton  peut  en 
précipiter  par  l'elprit  volátil  de  fel  am- 
moniac i  &  il  eit.  evident  que  ce  mercure 
précipité  ainfi  de  Teau  regale  par  un  al- 
kali  volátil  j  eft  aufli  exaftement  dépouil- 
le  decide  que  celni  qu'on  auroit  precipité 
de  fa  diffolutíon  dans  l'efprít  de  nitre 
par  le  meme  alkali  feul  :  done  fi  Ton 
ajoute  de  l'efprit  volátil  de  fel  ammo- 
niac pour  faire  le  précipité  blanc  ^  il  ar- 
íive  de  la  que  ce  precipité  eit  compofé 
de  deux  fortes  de  préeipités  différens  > 
ceft-i-dire 3  cju'une  partie  de  ce  précipi- 
té eft  un  mercure  chargé  des  acides  de 
Teíprit  de  fel  ¿  &  qu'une  autre  partie  du 
meme  precipité  eit  un  mercure  dépouillé 
de  tous  les  acides  qui  le  rendoient  cor- 
rofif  j  d'ou  il  fuit  que  la  maífe  totale  de 
ees  deux  précipités  condent  moins  d'aci- 
des  >  que  íi  l'on  ne  s'étoic  fervi  que  d'ef- 
prit  de  fel  >  ou  de  fel  maritij  pour  faire  la 
precipitación  >  car  alors  le  précipité  ne 
feroit  dans  tout  fon  entier  quJun mercar- 


te mac.,  Sí  á  pro  cure  ríe  vorniífernent.  Áu 
refte  >  confukez  la  note  L  de  la  pa^e  zzs>> 
fur  le  danger  qu  i  i  y  a  de  fe  fervir  iTaucun. 
vomitií  pour  procurer  la  falivation. 

(  0)  Qui  con  que  ne  veutpas  fe  rendre 
c  o  upa  ble  dJempoifonnement  y  doit  bien 
fe  garder  de  jamáis  faire  prendre  Teau 
mercurielle  intérieurement.  Cette  li- 
queur ifeít  propre  qu'á  corroder  l'effco- 
mac  j  á  détruire  le  tilfu  des  libres  ner- 
veufes  de  ce  vifeere  ^  Se  a  faire  prendre 
a  tout  le  gen  ve  nerveux  3  par  la  commu- 
ni  catión  qu  il  a  avec  le  píexus  lio  machi- 
que  j  un  état  fpafmo dique  >  dont  Tim- 
preífion  a  bien  de  la  peine  á  s  efíacer  3 
&  qui  entrame  aprés  lui  une  longue  fuite 
de  douleurs  ^  que  la  mort  fe  ule  ell  capa- 
ble  de  terminer  fans  retoür*  Oell  en  vain 
que  Yor  Yante  cette  liqueur  comme  tres- 
propre  a  exciter  ía  falivation.  On  ne  doit 
jamáis  perdre  de  vue  3  dans  le  traitement 
des  maladies  vénériennes  ?  que  la  faltva- 
tion  n  eft  pas  d'une  néceífite  indifpenfa- 
ble  pour  leur  guérifon  3  &  quJainn  il  ne 
faut  pas  s'obftiner  ala  procurer lorfque 
la  naturc  ne  femble  pas  fe  préter  á  cette 
évacuation  5  encoré  moins  faut-ii  1' exciter 
par  des  moyens  dangereux-  Une  autre 
obfervation  á  faire  eit  j  que  la  falivation 
occalionnée  par  l'ufagc  des  remedes  me r- 
cunelSj  n'eit  avantageufe  dans  la  cure 
de  ia  vé  role  3  qu  autant  qifelle  til  une 
fuite  de  T  alterad  on  que  le  mercure  in- 
troduk  dans  le  fang  a  operé  fur  le  virus 
vénériem  Ce  feroit  inutilement  qtfon 
feroit  faliver  un  malade  ^  dans  le  corps 
duquel  on  nJ auroit  pas  fait  circular  une 
aiTez  grande  quantité  de  mercure  pour 
détruire  radicalement  Thiirneur  véroli- 


pénétré  de  Tacide  du  fel  maiinj  &  par  que,,  pour  fondre  cette  hurneur,  &pour 
conféquent  tr^s-propre  á  foulever  Tef-   la  mettre  en  ctat  de  s'cchapper  par  Tif- 


\ 


I 
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mlr  doucement  en  provoquant  la  falivation ;  quelques-uns  en  boivetit 
demi-once  pour  guérir  de  la  grateUe^  mais  il  faut  avoir  été  purgé  Se 
faigné  aupar  a  van  i, 

fue  que  lui  ofTHroient  les  glandes  falí-  lutions  metal  liques  faites  par  les  acides 
vaires.  Or  voilá  goíítivement  Je  cas  de  ininéraux  5  qui  produifent  fur  les  li- 
la falivation  excitée  par  Tufage  de  lJeau    bres  nerveu  fes  déla  langue  &  du  palais 


mercuiielle  5  c'eíl  une  é vacilación  que 
Ton  écablin  en  puré  peite3  puifque  la 
quanciré  de  mcrcure  qifon  peut  intro- 
duire  dans  Je  fang  par  cette  voiej  eft  com- 
me  nulJe  j  en  comparaifon  de  celle  qui 
eft  nécefTaíre  pour  guérir  Ja  vérole.  ün 
peut  ra  eme  di  re  que  cetre  preparan  o  n 
de  mercare  n*  excite  la  falivation  que 
comme  le  font  prefque  toutes  les  diílb- 


une  impreíTion  partkuiiere  ¿  accompa- 
gnee  d  un  crachotement  involontaíre  3  &C 
qui  dure  pendam  long-tenipS*  LJeau  mee- 
curielle  3  indépendamment  du  danger 
qu^il  y  a  de  sJen  fervir ,  ne  feroít  done 
pas  capa  ble  par  elle-míme  de  guérir  la 
vérole  >  ü  fon  n'avoic  pas  auparavant 
fait  entrer  du  mercure  dans  le  corps 
par  les  ñicllons ,  oll  aütremem, 


Verru's. 


Ateire  Mcrcure  frécifké  blanc. 

CEtte  opératíon  eft  un  fublimé  eorrofif  diffous  par  le  fel  ar* 
moniac  fondu  en  eau  ?  Se  precipité  par  l'huile  de  tartre. 
Faites  fondre  quatre  onces  de  fel  ar moniac  dans  feize  onces  d?eau  ; 
filtrez  la  liqueur  par  un  papier  gris  dans  un  vaiffeau  de  verre ,  ajou- 
tez-y  quatre  onces  de  fublimé  corroííf  en  poudre ,  il  fe  difíbudra  en 
peu  de  temps  :  verfez  fur  la  diffolution  peu  á  peu  de  la  liqueur  de  fel 
de  tartre  faite  par  défaillance  3  il  fe  fera  ébulliuon ,  Se  enfuíte  un  pré- 
cipité  blanc  :  continuez  á  en  verfer  jufqu'á  ce  ce  qu'il  ne  fe  précipke 
plus  ríen  :  ajoutez  alors  beaucoup  d'eau  dans  le  vaiffeau  ,  Se  laiffez  re- 
pofer  la  matiere  s  jufqu*á  ce  que  la  liqueur  furnageante  foit  claire : 
verfez-Ia  par  inclination  ?  &  lavez  votre  precipité  plufieurs  fois,  puis 
le  faites  fécher  á  Tombre:  il  jaunit  ordinakement  un  peu;  il  ales  mé- 
mes  vertus  que  le  précédent ,  Se  Ton  en  donne  á  la  méme  dofe. 

REMARQUES. 

On  purifie  la  diffolution  du  fel  armoníac  par  le  filtre,  á  canfe  de 
pltiíieurs  faletés  qu'il  contient  ordinakement.  Le  fublimé  corroííf  s'y 
diíTout  en  demi-heure  á  froid ;  on  peut  háter  la  diífolution  en  re- 
muaot  le  vaiffeau. 

La  quantité  de  rhuile  de  tartre  qu^on  verfe  fur  la  diffolution  >  dok 
étre  de  deux  onces  á  deux  onces  Se  demies ;  cette  liqueur  qui  contient  & 
un  fel  alkali ,  caufe  une  ébullition  (a) Se  une précipitation ,  parceque  tneprédPiií 

IÍ0X1* 

(a)  L3 ébullition  &  l'erfervefcence  qui  de  concevoir  que  ce  qu'il  y  a  d'acide 
arrive  dans  cette  occaíkm  j  nJeflr  pmdui-  excedent  a  la  quantité  qui  peut  étre  faou^ 
te  que  par  l'uniqn  rapide  de,  l'aikali  avec  lee  exaclement  par  la  do  fe  de  mercure 
racide  furabondant  contenu  dans  le  fu»  con  tenue  dans  le  .fublimé  ^  fait  ici  le  me- 
blimé  conofif ;  car  il  iVeft  pas  difEciie  *  me  eífet  qü^oiil  acide  pur  &  libre  de  iouc 
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Ies  pointes  acides  du  fublimé  corroñf  entrant  avec  violence  dans  íes 
pores  de  ce  leí,  en  écartentles  pames  ^  &  les  pointes  ib  brifent  el- 
les-mémes  *  enforte  qu'elles  nepeuvent:  plus  fomenir  le  mercare*  Ceil 
í^-njioiu'^  me  ral  tombe  au  fond  en  poudre :  011  ajouce 

FrauTia  dif-beaucoup  d^eau  ,  afín  qifen  délayanr  &  aftoibliflaut  Ies  íels  5  la  poudre 
foiuiioü.  puífle  fe  précipíter  plus  faciíement.  On  lave  lá  poudre ,  afín  dVn  ócer 
Pimpreílion  que  ees  mémes  fels  Itii  pourroient  avoir  laiíTce:  on  la  fak 
fécher  á  Tombre  peur  conferver  fa  couleur  blanche  ;  car  íc  Solé  i  I  la 
noircit^  en  réuniiíant  par  fa  chaleur  Ies  parties  du  mercure ,  qui  ne 
tiennent  leur  blancheur  que  cleleur  défunion. 

On  ne  fe  doit  point  faire  de  fcrupule  de  donner  ce  precipité  (é)  par 
la  bouche ,  quoiqu'ií  viennedu  fublimé  corro fif ^  parcequ'í!  a  été  Juffi- 
famment  adoucí  par  le  fel  armoniac  &¡  par  rhuiíe  de  tarcre  :  on  peut  le 
doux!,bljll1cDj^a^re  f^blimer  comme  lJautre  ,  pour  en  faire  du  fublimé  doux. 

La  liqueur  de  feldetartre  donne  une  couleur  blanche  au  fublimé 
dífTous  par  le  fel  armoniac ;  elle  lui  en  donne  une  rouge  quand  il  eít 
diífous  dans  Teau  commune  íeule,  &  elle  donne  une  couleur  jaune  au 
fublimé  qui  n'efl;  point  diífous  :  la  méme  liqueur  donne  une  couleur 
■  Divcrfícé  dfirouge^rre  au  mercure  diífous  par  reau-forte.  Toutes  ees  diverfités  de 
coukuís,  couleurs  ne  proviennent  que  des  divers  arrangemens  qui  fe  fonr  faíts, 
enforte  qu'eüe  lefléchit  la  lumiere  diíféremment  á  nos  yeux. 

engagementj  c'dt-á-dire  3  cnien  s'u ñif- 
la nt  avec  raJkali  fixe  j  il  en  fait  fortir  avec 
hopétuoíké  lair  qui  étoit  contenu  dans 
íes  potes  3  &  donne  lieu  par  la  au  m olí- 
veme nt  íiVbuIljtion  que  Too  apper^oit. 
Ce  mouvement  eft  fuivi  dJune  précipi- 
tation  3  parce  que  lé  fublimé  corro  fif  ié- 

Íxmillé  de  refpritde  fel  furabondant  qui 
ui  étoit  uni  y  íbtme  un  fel  mercunel  par- 
faite  trien  t  neutre  qui  eil  infolubie  dans  i  a 
liqueur  falce  qui  re  falte  de  Tuníon  de 
[  ralkali  fixe  avec  Facide  marin  -7  ce  fel  aban- 
don  né  a  liii-meme  doit  par  conféquent 
tomberau  fond  par  fon  piopre  poids, 

(&)  Gette  efpece  de  precipité  blanc 
eít.  bien  difiéreme  du  precipité  blanc  or- 
d  i  mi  re  fSit  avec  la  dilloliition  de  fel  ma- 
rin 3  ou  Teíprlt  de  fel  verfé fur  la  diflb- 
lution  de  mercure  dans  Telprit  de  uirre. 


Il  iVeft  pas  comme  ce  dernicr  chargé  d'un 
excés  dJadde  marin  5  il  eit  un  fel  neuti :e  _, 
privé  par  !a  liqueur  d'alkali  ñxt  de  root 
acide  íupcrflu  ,  il  nJy  a  entre  J  ni  Se  le  fu- 
blimé doux  aucune  diíférence  que  dans 
la  maniere  dont  ils  ont  été  prepares  >  dans 
celui-cí  on  a  ajouté  au  fublimé  corro- 
íif  autant  de  mercure  crud  qirtl  en  fat- 
loít  pour  amortir  &  abforber  tout  Tef- 
prit  cte  fel  furabondant  qui  le  rendoitnn 
poifon  j  Se  dans  le  precipité  blanc  dont 
il  s'agitj  on  a  enlevé  á  cememe  fublimé 
corrofíf  tout  fon  acide  furabondant ,  ce 
qui  revient  par  fai  teme  nt  au  me  me  quant 
á  feffet  5  dJoú  il  fuít  qu  on  peut  donner 
en  toute  sureté  ce  precipité  blanc  en 
place  du  mercure  doux  j  furtout  lotfqtf  on 
lui  a  procuré  par  la  fublimation  un  nou- 
veau  dégvé  d'adouciffement. 


Mercare  precipité  rouge, 

CEtte  préparaúon  n'eft  qu^un  mercure  empreint  d^efprit  de  ni* 
tre ,  &  calciné  par  le  feu, 
Preñez  huit  onces  de  mercure  révivifíé  du  cínnabre,  faites  lé  dif- 
foudre  dans  une  fuffifame  quantké  d'efprit  de  nitrej  qui  eít  Iiuit  011 

neuf 


i 


Vertía* 
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fteuf  onces :  verfez  la  diflolutíon  dans  nnephiole  ou  dans  un  mátras 
á  col  court  j  que  vous  placerez  fur  le  fablc,  &  vous  ferez  á  feu  mo- 
deré ¿yaporer  toure  rhumidité  ?  jtifqu'á  ce  qu'il  ne  re  fie  qu'une  maíTe  j¿afo  f¡¡¿¡ 
blanche  ;  pouíTez  alors  le  feu  peu  á  peu  jufquJau  troifiéme  dégre ,  &  che* 
Tennetenez  en  cet  état  s  jufqu'á  ce  que  cetce  maíTe  foit  devenue  ion- MaíTe  rouge, 
ge  s  puis  ótez  le  feu :  Jaíííez  refroidir  la  phiole,  Se  la  caííez  pour  avoir 
votre  precipité  3  qui  fera  au  poids  de  neuf  onces. 

C'eft  un  bon  efcarroiique  ,  il  man  ge  les  chairs  baveufes  :  on  s'en 
fert  pour  ouvrir  les  chancres,  melé  avec  de  Falún  brülé  ,  de  l7aegyp- 
tiac  ?  &  du  fuppuratif.  Quelques-uns  en  font  prendxe  par  la  bouche 
jufqua  quatre  grains*.  pour  exciter  le  flux  de  bouche  y  mais  cette  pra- 
tique  efl  dangereufe  a  á  moins  qu  on  n'ait  fait  bruler  deffus  deux  oxl 
írois  fois  de  Fefprit-de- vin  O). 

REMARQUES* 

Cette  préparation  efl:  improprement  appellée  precipité  ,  puifqu'il 
ne  s'en  fait  aucun, 

Pluíieurs  Auteurs  ont  cru  qu'ils  augmenteroient  beaucoup  la  cou- 
leur  rouge  de  ce  precipité,  en  cohooant,  ou  en  faifant  cliftiller  trois 
fois  Tefprít  de  nitre  fur  la  maffe  blanche;  rnais  j'ai  reconnu  par  les  ex-* 
périences  que  jJai  faites  de  Tune  Se  de  Tautre  maniere  d'opérer ,  que 
ees  circón  í  tan  ees  font  inútiles. 

La  mafle  blanehe  qui  relie  aprés  Pé vaporación  de  Fhumidité  5  eíl 
un  mélange  de  beaucoup  de  pointes  acides  &  de  mercure5  car  elle 


(  &)  II  n'eflpas  méme  encoré  alors  trop 
sur  d'employer  intérieurement  cette  pre- 
paración de  mercare  j  le  peu  decide  ni- 
treux  qui  lui  relie  uniétant  ex  treme  me  nt 
concentré  á  en  forme  toujours  un  remede 
íbrt  dangereux  ^  Se  qui  >  fui  van  t  le  témoi- 
gnage  de  Cartheufer  t  dans  Ta  Ph a rm aco- 
lo gie  ,  caufe  des  Ja  premiere  dofe.des  an- 
goiíTes  de  díjs  envies  de  vomir.  I/efprit- 
ae-vin  que  ron  fait  bruler  á  difieren  ees 
rcprifes  fur  le  precipité  rouge  j  ireír  pas 
capable  dJen  derruiré  Taítion  cor r olive 
&  véneneufe.  En  effet3  il  faudrokpour 
cela  de  deux  chofes  Tune  ¿  ou  que  ref- 
erir-de-yin  3  pendant  fa  deflagración ,  eti- 
levat  au  precipité  rouge  une  partie  des 
acides  qui  le  renden  t  corrbfífj  ou  qu'une 
partie  de  cet  efprk-de-vin  reftát  unie  aux 
acides  dn  precipité  j  pour  en  procurer  la 
dulcifi  catión  :  or  ni  I* un  ni  Tautre  ne  peut 
aniver.  i  °  •  LJefprir-de-vin  en  brülant  ne 
peut  point  enlever  au  précipké  rouge  une 
partie  de  fes  acides ,  car  la  cha  leu  r  qui 
iiitíit  pour  procurer  Tinflammation  de  cet- 
$z  liqueur  ¿  n'approchc  cu  ri?n  de  lavio- 


lence  du  feu  nécefiaire  pour  déeacher  du 
me  re  u  re  T  acide  nicreux  qui  luí  adhere  for- 
tement.  ip,  ll  n'eíl  pas  pomble  q^u'ilref- 
te  aucune  partie  de  relprit-de-vui  unie 
avec  les  acides  du  precipité  rouge  ^  par- 
ceque  cette  liqueur  inrlavnmable  ayant 
une  fois  pris  feu,,  elle  fe  con  fu  me  en- 
tierement  ¡  &  ne  laifíe  aucun  réíidu.  SÍ 
Ton  v o u lo  i n  done  adoucir  efficacement 
Je  precipité  rouge  *  &  le  rendre  propre  i 
erre  pris  ín té rieu remen 1 3  il  faudroic ,  au 
lieu  de  faire  bruler  inutílemeiit  fur  lui  de 
1'  e  fp  rit-de- vi  n  ,  fe  Ion  T  u  fage  ordin  a  i  re  s 
mertre  ce  precipité  en  digeíUon  pendanc 
long-temps  avec  de  Tefprit-de^Yin  3  com- 
me  on  le  pratique  pour  la  panacée  mcr- 
cunelle  &  retirer  en  fui  te  ceite  liqueur 
par  la  diftilladon  »1  ou  encoré  mieux  par 
inclinad  o  n  s  comme  il  a  été  remarqué 
dans  les  Notes  fur  la  panacée»  On  fe  rol  c 
du  moins  certain  par  la  d  mcorporeravee 
les  acides  du  precipité  rouge  une  portion 
dJefp rit-de- vin  j  capable  de  modere r  leur 
aclion.  &  de  la  rendre  moins  redouta- 
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péfe  troís  onces  plus  que  ne  péfoit  le  mercure  qu*on  avoit  dlííbus  ; 
elle  eft  fort  corro fi ve  &  brillante ,  íi  on  1'applique  fur  les  chairs;mais 
á  mefure  quon  la  calcine  pour  la  fairerougir ,  les  pointes  de  Fefpnt 
de  nitre  qui  faifoient  fa  corro íion  ,  fe  détachent  Se  s^xaltent  en  Pair; 
d'oü  vienr  que  plus  on  s^eft  obftiné  á  rendre  la  matiere  rouge  en  la 
calcinante  &  moins  elle  efl:  peíante  Se  corroíive.  Quelques  Chirur- 
giens  ayant  reconnu  cet  effet ,  choifiíTent  le  precipité  le  moins  rouge  > 
quand  ils  veulent  faire  promptement  leur  eícarre. 
Sublimé  Si  Ton  continué  encoré  quelques  heures  le  feu  fous  la  matiere  rou- 
tou^  gie,  elle  fe  fublimera  ,  Se  elle  retiendra  toujours  fa  couleur  :  ce  fu- 
bíimé  eft  bien  moins  corro fif  que  Tautre(é)?  ce  qui  me  fait  croire 
que  les  pointes  de  Tefprit  de  fel  íbnt  néceffaires  au  fublimé,  pour  le 
rendre  bien  corrofif*  La  raifon  pourquoi  il  fait  un  fublimé  >  efl ,  parce-,, 
que  íe  mercure  étant  déchargé  de  la  plus  grande  partie  des  efprits 
acides  qui  lerenoienc  comme  fixéj  íl  a  la  forcé  d'eniever  ce  quí  luí 
en  refte;  mais  comme  ce  relie  d'efprit  modere  un  peu  fa' volatilicé, 
il  s'arréte  au  milieu  de  la  pliiole. 
Arcaneco-  Quelques-uns  ayant  mis  du  precipité  rouge  dans  une  terrine,  íls 
"1^oupl¿"  verfent  deffusde  1'efprk-de-vin  bien  déphlegmé,  auquel  ils  mettenc 
algud.7011^  le  feu,  Se  quand  il  eft  brülé ,  ils  enmettent  d'autre ,  &  ils  1'enflam- 
ment  encoré  :  ils  continuent  á  verfer  de  feíprit-de-vin  fur  la  matiere  9 
Se  á  la  faire  brüler  jufqu'á  quatre  fois  ?  apres  quoi  ils  appelient  cette 
préparation  Arcana  coralün*  I/efprk-de-vin  en  brulant  en  leve  une  par** 
tie  des  pointes  du  précipité ,  Se  il  en  lie  une  autre  3  eníbrte  que  ce 
precipité  eft  adouci  3  Se  eíl  rendu  plus  propre  á  étre  pris  intérieure- 
ment  (r)  j-mais  il  s'en  eñ  beaucoup  diffipé. 

(h)  Ce  fublimé  elí  moins  corrofif  que  vient  en  dernier  líen  a  expofer  cepréci- 
1c  fublimé  corroíif  ordinaire  ¿  parcequ^il  pité  á  un  dégré  de  chaletir  capable  de 
lerient  beaucoup  moins  d' acide  3  Be  que  le  faire  fublimei'j,  il  ne  luí  refte  que  tres- 
bien  loin  d'étre  chargé  d'une  quantité  peu  d' acide  3  fort  concentré  a  la  vérité  , 
furabondante  d'acide  nitreux  5  comme  le  ce  qui  rend  ce  fublimé  corrofifj  mais 
fublimé  con  o  flf  Ia  efl:  dJ  acide  marin  >  il  beaucoup  moins  que  le  fublimé  corrofif 
ri*en  contientpas  me  me  cequJilen  vfaut  ordinaire  j  en  proportion  du  moins  d*aci~ 
pour  faouíer  exacaement  h  quantiré  de  de  qu  il  comient.  Ainíi'  lJe¿>rit  de  fel 
mercure  qui  entre  dans  fa  compoíition  \  Se  naeft  néceífaire  au  fublimé  corrofif  3  pour 
la  raifon  en  eft  bien  feníibie.  La  diílolu-  Je  rendre  bien  corroíif,  qu'en  tant  quJíl 
tion  de  mercure  dont  on  s'eft  fervi^  étoit  a  Ja  propriéré  de  reller  opiniátrement  uní 
chargée  d'autant  de  mercure  que  Tacide  au  mercure  malgié  la  violen  ce  du  feu  5  Sí 
nitreux  eft  capable  d3en  diffoudre  \  mais  de  fe  fublímer  avec  luí  avant  que  la  cha- 
Ja  quantité  d  acide  nitreux  requife  pour  leur  ait  pu  les  dé  fuñir  Van  d'avec  Tautre : 
teñir  une  certaine  dofe  de  mercure  en  la  violente  du  feu  ne  fert  méme  qu'a  ci- 
difíbluüon  j  eft  bien  moindre  que  celie  m en ter  leur  unión  5  bien  loin  de  la  détrui- 
qui  pourroit  s'unir  au  mercure  par-delá  re^  comme  elle  fait  celie  de  l'acide  ni- 
une  exaíle  famration  ^  dJou  il  (bit  dJabord  treux  avec  le  mercure*  Au  refte^il  nJen  eft 
qu'Ü  n*y  avoir  point  d'acide  furabondant  pas  moins  vrai  que  le  mercure  furchátgé 
dans  h  diffolution  rfierciiriellé.  Lorfqu'on  d'acide  nitreux  ,  eft  un  poífon  auífi  puijj. 
a  foumis  enfuite  cette  diffolution  á  la  fant  que  le  fublimé  conoíif. 
vioience  du  feu  3  pour  en  f aire  le  préci-  (  c }  Voye^  á  ce  fujet  la  note  a«  de  la  page 
pité  rouge  p  elle  a  perdu  une  grande  quan-  precedente,  Il  y  eft  prouvé  qüe  la  defla- 
tité  de  fes  acides  3  enforte  que  lorfquon  gration  de  J'efpnt-de-Yin  fur  le  precipité 
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§1  par  curiofité  Ton  jette  de  réfprit  de  vitriol  fur  le  precipité  rouge  cbaagemefit 
ordinaire  que  nous  venons  de  décrire,  il  s'enfuivra  une  diíTolution  >  dc  c0UlcííI$* 
parceque  Pefprit  de  vitriol  fe  joignanu  á  Teíprit  de  nitre  qui  étoit  de- 
meuré  dans  le  precipité ,  il  fe  doit  faire  une  eau  forte ,  capable  de 
difíbudre  imperceptiblement  lesparties  de  mercure  (d) ;  mais  cette 
diffolution  fe  fera  fans  ébuliition  5  parceque  le  mercure  étoit  deja  ra- 
réfié  par  un  acide  ^  deíorte  que  Pefprit  de  vitriol  ne  fait  que  les  délayer, 
fans  íaire  d'effort*  La  diíTolution  eft  claire  comme  une  autre  diífolu- 
tion  de  mercure  ,  fans  qu'il  y  paroiflfe  ríen  de  rouge,  Se  Fon  en  pour- 
roit  faire  les  mémes  prépararions  qufon  fait  avec  la  difíblution  du 
vitargent  dans  Peau- forte. 

Si  á  la  place  de  Pefprit  de  vitriol  on  verfe  fur  le  precipité  rouge 
de  Pefprit  de  fel,  il  fe  fera  d'abord  un  beau  blanc ,  parce  que  Pefprit. 
de  fel  rompra  la  forcé  de  Pefprit  de  nitre  qui  étoit  dans  le  precipité 
rouge,  Scilfedoit  faire  ici  la  méme  choíé  que  quand  on  verfe  de 
Pefprit  de  fel  fur  ía  diíTolution  du  vif-argent  (O  ;  car  quoique  le  pre- 
cipité rouge  foit  fec ,  ce  neft  cfu'un  mélange  de  vif-argent  Se  aef- 
prk  de  nitre*  Nous  avdns  donné  la  raifon  pourquoi  Pefprit  de  fel  af* 
foiblit  Pefprit  de  nitre ,  daos  les  Remarques  fur  le  precipité  blanc. 

Pour  ce  qui  eft  du  changement  de  couleur  fi  prompt ,  il  eft  á  la 
vérité  bien  furprenant  qu  une  matiere  qui  eft  devenue  rouge  par 
cateination,  acquiere  en  unmoment  une  couleur  fort  bíanehe.  On 
ne  peut  attribuer  cet  effet  qu5au  dérangement  que  Pacide  du  fel  fait 
des.  parties  du  precipité  rouge,  Se  á  la  cfifpofition  oü  il  les  met,  en- 
forte  que  leurs  furfaces  foient  en  état  de  faire  refléchir  la  lumiere  ea 
droiteligne  á  nos  yeux,  pour  jious  faire  paroítre  une  couleur  blan- 
che  j  car  íi  par  le  moyen  d'une  autre  forte  de  liqueur  y  ou  par  le  feu* 


rouge  ne  lui  procure  aucun  adoiicifíe- 
mentj  Se  Ton  y  prop ofende  fubitituer 
une  longue  digeítion  du  precipité  rouge 
dans  refprin-de^vin  á  Ja  deflagración  de 
cette  lkjueur  3  pour  faire  PArcane  coral- 
lin*  Mais  on  feroit  encoré  mieux  des'abf- 
tenir  abfolument  de  Puíage  intérieur  de 
cette  préparation ;  car  loríque  Pon  a  des 
raifons  partí  culi  eres  pour  ne  point  en> 
ployerles  fri&ions  ou  les  fumigatíonSj  qui 
ibnt  toujours  préférables  quand  il  s'agit 
de  guérir  la  vérole  radicaíement  ¿  on  á 
alTez  á  choífir  des  pilules  mercurielles  ^  du 
mercure  doux5  oude  lapanacée  mercu- 
rielle  3  pour  faire  prendre  intérieurement, 
fans  avoir  recoursá  un  remede  caultique 
&  corroíif,  tel  que  PArcane  coral  Un,  do  nt 
Füpige  ne  péut  introduire  dans  le  fang 
S.u'une  trés-tjetite  quantité  de  mercure  j 
&  bien  inférieurc  a  celle  qu'ii  faut  pour 
derruiré  entiérement  le  virus  vérolique. 
Un  excellent  Juge  en  tout  genre,  Sí  fur- 


tout  dans  ees  fortes  de  m atieres  j  avertk 
que  T Arcane  corailin  5  á  moins  quon  ne 
Je  donne  á  des  Sujets  extreme ment  ro* 
buftes^  can  fe  fouvent  de  s  angohTes .,  des 
inflammations  ¿  des  déchiremens  dans  les 
vifcereSj  des  fuperpurgations  3  des  v» 
miífemens  opiniátres.,  des  cardialgies, 
des  fpafmes  &  des  fyn copes  mortelles» 
Vcyez,  AftrUCj  de  Morbh  wnef* 

(d)  Cette  diíTolution  n'arrive  que  par- 
ceque Tacide  vitrioüque  rencontrant  íe 
mercure  extrémement  divifé  par  I' acide 
nitreuXj  il  i'enleve  á  cet  acide  qui  eíl 
plus  foible  que  lui ,  &  qui  refte  enfuix 
confondu  dans  la  diífoludon. 

( e)  L'Auteur  a  bien  raifon  de  díte 
qu'il  doít  fe  faire  icí  la  méme,  chofe  que 
quand  on  verfe  de  Teíprit  de  fel  fur  ia 
diíTolution  du  vif-argent.  G'elt  pourquoi 
il  faut  fe  rappeller  ici  tout  ce  qui  a  été 
dir  dans  k$  Notes  fur  le  Precipité  blanc» 


COURSDECRYMIE. 
&  une  matíere  alkaline*  on  change  encoré  la  difpolition  des  parfies 
duprécipitéj  on  lui  fe  ra  prendre  une  autre  couleur5ou  bien  on  le 
fera  retourner  en  vif-argent, 
chaueemens  Si  Fon  verfe  fur  le  precipité  rouge  de  Fefprit  volátil  de  fel  armo- 
lc coukurs.  0ÍaCí  íl  fe  faít  une  poudre  grife;  maís  íi  Fon  jetee  beaucoup  d'eau 
par-deffus3  il  fe  fait  un  laitqutn'eít  pasdes  plusblancs.  II  arrive  la 
me  me'  chofe,  quand  on  jette  du  me  me  efprit  de  fel  armoniac  fur  la 
diífolution  du  vif-argent  faite  dans  fefprit  de  nitre ;  car  auíli-tót  aprés 
Teffervefcence  on  voit  fe  précipker  une  pondré  grife ,  &  íi  Toa 
ajoute  de  Teau  commune*  il  fe  fait  un  lait  de  lámeme  Man  che ur 
que  rautre» 

?  Le  précipíté  rouge  ordinaíre  eítdonc  capabíe  des  mémes  change- 
jmens  que  la  diíToíution  du  mercure  ^  fans  que  la  couleur  rouge  lui 
donrie  rien  de  pamculier;  ce  qui  prouve  encoré  fort  bien  que  la  con- 
lenr  neft  rien  de  récl  >  &  qu'eile  ne  dépend  que  de  farrangement;  des 
parties. 


Mercure  precipité  rouge  fans  additiün, 

/"^  E  tte  operación  eíl  un  mercure  calciné  Se  empreint  de  particu- 
cules  ignées  qui  lerendeni  en  poudre  rouge. 
Preñez  trois  ou  quatre  petits  marras  de  demi-feptier  ou  de  trois 
poi^ons  chacón  5  de  verre  fort,  Se  á  col  long  &  ctroit  ¿  metrez  dans 
chaeun  de.cesmatras  quatre  onces  de,  vif-argent  bien  pur;  bouchez^ 
Je&d'un  papier  tout  fimple,  pour  empécher  feulement  epiibriy  tombe 
quelque  ordure;  placez-les  dans  un  méme  fourneau  fur  le  fable,  qui 
les  environnera  jufqn'aux  deuxtiers  deleur  hauteur  :  donnez  deífous 
un  petit  feu  du  premier  au  fecond  dégré  pendant  deux  rnois,  puis  aug- 
menten le  peu  á  peu  au  troiíiéme  dégré,  enforte  que  le  fable  rougiífe  : 
continuez-le  en  cet  état  pendant  trois  femaines,  ou  jufqu'á  ce  que  le 
^mercure  fe  foit  réduit  en  une  poudre  tres-rouge  &  luifante  comme 
xlu  cinnabre  :  laílTez  alors  refroidir  les  vailTeaux^  &  gardez  cette  pou- 
dre s  ceft  le  precipité  rouge. 

Vertid  11  excite  puiíTamment  la  rranfpiration  des  humeurs,  &  affez  fou- 
vent  ií  fait  vomir ,  ou  aller  du  ven t re ;  il  eít  propre  pour  la  vérole  > 
pour  lever  Ies  obftruffions  y  pour  Ies  vers  ?  pour  les  fievres  intermitten- 

Dote,    tes  i  pour  les  rhumatifmes  invéterés  :  la  doíe  en  efl  depuis  deuxgrains 
*  jufqu'á  fix  j  pris  en  bolus  dans  un  peu  de  conferve  de  rofe. 

RE  MARQUES. 

Cette  ^préparation  de  mercure  n'eft  appellée  precipité,  qu'á  caufe 
Prédpiré  q^l'e  demeure  au  fond  du  vaiffeau :  Ies  Alchymiftes  lui  ont  donné 
i-n  igc  pkiio- 1  épitíiéte  de  fhüofop mifáe  ¿  non-feulement  á  caufe  qu'üs  Tont  inven* 

íbphíque.  **     *  i  t  "'      :  * 


du  vif-argcnc 
avcc  du  pié* 
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tée  j  mais  parcequ'ils  prétendent  que  pour  bien  réuffir  dans  Topéra- 
tion  5  il  faut  que  chaqué  dégré  de  feu  foit  continué  pendant  un  moís  Uúh  phiIo, 
phjíofophique3  qui  eít  de  quarante  jours,  repique. 

Un  grana  matras  feul  ne  feroit  pas  propre  pour  faire  cette  opera- 
tion  y  á  moins  qu  il  n'eut  le  col  fort  étroit :  plufieurs  petits  matras  9 
comme  je  Ies  demande,  font  plus  commodes  3  outre  que  le  mercure 
étant  divifé  en  pluííeurs  parcies  ,  regoit  mieux  rimpreffion  du  feu  {a). 

La  réduéüon  du  vif-argent  en  pondré  rouge  vient  des  petits  corps   b'oü  vkm 
de  feu  qui  fe  font  introduits  dans  fes  pores  (&)  ,  qui  Font  raréfié ,  Se  ^  ¿f^ení 
qui  ont  donné  á  fesparties  infenfibles  encoré  plus  de  difpofition  au«i  pou*& 
mouvement  qu'elles  n'en  avoient.  Par  cette  me  me  raifon,  fa  qualité  ™"fu¿  -  fcs 
diaphorétique  eíl  augmentée ,  &  ií  caufe  dans  plufieurs  eftomacs  des 
irritar  Í  ons  a  (fez  fortes  pour  faire  vomir ;  mais  il  entre  bien  peu  dans 
Tufage  de  la  Médecine,  á  caufe  de  la  difficulté  qu'on  trouve  á  le 
faire \  Se  du  long  temps  qui  y  dok  étre  empioyé. 

Si  Ton  méle  exaétement  du  vif-argent  avec  du  precipité  rouge  faít  Amalgame 
fans  additiou  ;  il  fe  fera  un  amalgame. 

(a)  Il  yaut  encoré  mieux  fefervir  pour  dífent  luí  avoir  obíervée  j  fcmble  >  á  en 
cette  opération  ¿'un  vaiííeau  a  fond  lar-  juger  par  analogie  ,  ne  dépendre  que  de 
ge  3c  plat  j  Se  qui  foit  figuré  en  forme  pames  falines  unies  avec  le  mercure.  En 
aun  cone  3  dont  la  rjointe  fe  termine  f econd  Jieu  „  le  long  temps  qui!  faut  e  ñi- 
par un  o ri fice  d'un  tres-perit  diamétre  j  ployer  a  faite  circule r  le  mercure  .,  pa- 
pal la  le  mercure  pié fen te  une  tres-gran-  roít  étre  une  fulte  de'  ce  que  iJair  du- 
de furface  a  Taction  du  feu5  íl  luí  eíl  vaiffeau  ne  contenantqu^uneperite  quan- 
íiMoffibíe  de  fe  díífiper  &  de  fordr  du  títé  de  partí  es  faíineSj  &  autres^  il  ne 
vaiíícau  par  rapport  á  féléyátion  &  a  la  peut  dépofeí  quJá  Ja  longue  ees  fortes 
petkeffe  de  Porince &  de  plus  ^  la  figure  de  parties  dans  la  fub (lance  du  mercure¿ 
de  ce  me  me  vaiffeau  determine  ton  tes  Ies  3c  a  me  fu  re  que  Tair  extérieur  lui  en  re- 
vapeursdans  Jefquelles  fe  réfout  le  mer-  fournit  infen  tibie  m  en  t  de  nouveileS-,  ce 
cure  a  retomber  continueilement  für  le  qui  ne  fe  faít  que  diffieiiementj  par  rap- 
fond.  port  au  peu  de  communication  de  iJair 

(h)  Il  nJeii  pas  bien  prouvé  que  ce  extérieur  avec  Tintérieur»  Enñn  >  la  pré* 
foit  rinrrodu&ion  des  parcíes  de  feu  dans  caution  que  prennent  tous  les  Ardites  .¡ 
le  corps  du  mercure  qui  lui  communique  de  ne  point  boucher  exactement  les  vaif- 
Ja  cotileut  rouge  Se  la  forme  pulvérp-  feaux  dans  lefquels  ils  tiennent  le  mer- 
lente  qu'il  prend  darís  cene  opération*  II  cure  en  digeition^  me  faít  penfer  qutt 
me  paroítroit  beaucoup  plus  vraifembla-  ne  fe  changeroit  pas  de  menie  en  pré- 
ble  de  croire  que  Jes  partíes  hérérogé-  cipité  rouge  dans  des  vaííTeaux  exáme- 
nes ¿  &  furt'ouE  Jes  fels  acides  contenus  ment  fevmés  j  parceg^/alors  il  ne  poturoic 
daus  l'air  du  vailleau  ^  &  renouvellés  pas  recevoir  de  Tair  extérieur  les  par- 
continuellement  par  la  communication  ties  éLtangcres  qui  doivent  contribuer  d 
que  cet  aira  avec  rair  extérieur  j  que  ees  fon  Seguí  fe  ment.  D'aprés  ees  conjeciu- 
pan ies ,  dis  -  je  j  rencontrant  dans  leur  res  y  on  pourroir  effayer  dJabréger  Tope- 
xoute  Jes  paitíes  du  mereure  dans  mi  ration  du  mercure  precipité  par  lui- me- 
état  de  díviJion  extraordinaire  3  elles  s'y  me  ,  en  la  faiiant  dans  un  vaiífeau  d  fond 
at tachen t  &  retombent  avec  elles  fur  le  plat  3  quí  fe  terrninerolt  par  un  col  ex- 
fon  d  d  u  v  ai  fíe  au  *  Plti  fi  e  u  rs  ra  i  fo  n  s  me  trémemen  r  1  ong  &c  A*  o  u  ver  tu  re  ra  i  fo  1 1  n 
décerminent  á  penfer  ainíi,  D'abordj  la  ble  pour  donner  une  entré e  bien  libre 
vertu  vomitive  que  tous  ceux  qui  ont  a  fair  extérieur. 
cmployé  cette  prép  a  ration  de  mercure 


1 
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Mercare  precípite  verd* 

CEtte  préparation  eft  ua  mélangc  de  vif-argent^  de .  cuivre ,  Se 
d'efpnts  acides. 

Mettez  quatre  onces  de  vif-argent  dans  un. matras  ,  &  une  once  de 
cuivre  coupé  par  petits  morceaux  dans  un.  autre  :  verfez  íur  le  vif-ar- 
gent  quatre  onces  d'efprit  de  nkre,  olí  de  bonne  eau- forte  >  &  fur  le 
cuivre  une  once  &  demie  du  meme  diffbivant :  pofez  vos  matras  fur 
le  fable  chaud,  &  les  y  laiiTez  jtifqu'a  ce  que  Ies  métaux  foient  dif- 
fous  :  mélez  vos  diífolutions  dans  une  écuelle  de  grais ,  &  en  faites 
évapórer  rhumidité  au  feu  de  fable  ■ljufqu"'á  ce  qu'eües  foient  rédui- 
tes  en  maííe  :  augmentez  le  feu  defious  ía  terrine  pour  calciner  la 
maíTe  en  virón  une  heure  &  demie  :  re~tirez4a  du  feu  ^  &  la  laiffez  re- 
froidir :  féparez  la  matiere  de  la  terrine  >  &  la  réduifez  en  poudre  dans 
un  morder  de  pierre  ou  de  marbre  >  vous  en  aurez  íix  onces  :  mettez- 
la  dans  un  matras  :  verfez  defíiis  du  vinaigre  diñilié  >  á  la  hauteur  de 
íix  pouces  >  ou  environ :  brouillez  bien  le  tout  3  &  pofez  votre  ma- 
tras fur  le  fable  chaud  en  digeftion  :  laiífez-f  y  vingt-quatre  heures  , 
le  remuant  de  temps  en  temps :  augmentez  enfuite  le  feu  pour  faire 
bouillirla  üqueur  environ  une  heure,  ou  jufqiv'á  ce  que  le  vinaigre 
fe  foit  chargé  d*une  couleur  verte  tirant  fur  le  bleu  :  laiífez-la  refroi- 
dir,  &  la  verfez  par  inclination  :  mettez  d'autre  vinaigre  diñilié  fur 
la  réfidenee^  Se  procédez  comme  devant  pour  tirer  le  reííe  de  Ja  tei Li- 
tare :  mélez  vos  diíToIucions,  &  en  faites  évapórer  Fhumidité  au  bain 
de  fable  dans  une  terrine  de  grais ,  ou  dans  un  vai0eau  de  verre  á 
petit  feu  5  jufqtfa  ce  que  ía  matiere  paroifíe  en  confiflance  de  miel 
épais  :  retirez-la  alors  du  feu,  elle  durcira  en  refroidiífant :  mettez- la 
en  poudre  5  Se  la  gardez  5  ce  fera  le  precipité  verd ,  vous  en  aurez  qua- 
tre onces  une  dragme  &  demie*  Ceft  un  fpécifíque  pour  Ies  gonor- 
rhées  virulentes ;  on  en  donne  pendant  qu'elíes  fíuent ;  Se  aprés  qu'el- 
les  ont  flué9  pour  les  arreter :  on  sJen  peut  fervir  dans  la  vérole  pour 
les  phymolísj  pout  les  chancres?  donné  intéríeurement ,  &  appliqué 
extérieurement,  La  dofe  en  eft  depuis  deux  grains  jufqtfá  íix  en  pi* 
Iules  ou  en  bolus  dans  quelque  conferve ,  il  purge  par  haut  &  par  bas, 

II  vous  reitera  dans  le  maüras  une  matiere  jaune  qui  n'aura  point 
été  díífoute  par  le  vinaigre ;  elle  reífemble  beaucoup  au  turbith  mi- 
neral :  il  faut  la  laver  &  la  faire  fécher ,  vous  en  aurez  deux  onces  Se 
deux  dragmes  ;  elle  peut  fervir  dans  les  pommades  pour  la  gratelle ¡  on 
en  mettra  une  dragme  fur  une  once  de  pommade» 

REMARQUES. 

Quelques-unsfe  contententde  demi-once  de  cuivre  fur  quatre  oncés 
de  vif-argent  pour  cette  opération.  Le  precipité  verd  qui  en  réfulte 
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a  moins  d'ácreté  que  cekii  de  notre  defcription ,  maís  il  ne  produit 
pas  tant  d'effet. 

On  coupe  le  ouivre  par  perits  morceaux,  afín  qn'il  fe  diíTolve  plus  pourquoi 
facilement,  II  faut  faire  diíToudre  les  deux  métaux  féparément3  parce*  J^^^  ¿if" 
que  les  pores  du  cuivre  étant  plus  grands  &  plus  difpofés  que  ceux  méraux 
du  mercure  á  recevoir  d'ábord  Ies  impreííions  de  Pací  de ,  Ies  point  es  ^arémca^ 
les  plus  en  mouvement  de  Fefprit4e  nitre  s'y  attacheroient,  &  le  mer- 
cure ne  fe  difíbudroit  qu'avec  peine* 

Quand  les  acides  pénétrent  ees  métaux ?  il  fe  fait  des  ébullítions 
dans  les  deux  marras  avec  grande  chaleur ,  &  des  fumées  rouges,  par 
les  raifons  que  f  ai  dites  ci-devant  (a  )  ;  il  eft  bon  de  meteré  les  ma- 
rras fous  la  cheminée,  pour  éviter  ees  vapeurs  qui  feroient  nuiíibles 
á  la  poi trine- 
Si  la  quantlté  du  diífolvant  que  j'ai  preferiré  n'étoir  pas  fuffifante 
pour  diíToudre  entieremenc  les  méraux  >  ÍJ  faut  féparer  ce  qui  fera 
diflbus ,  Se  mettre  de  nouvel  efprit  de  nitre  fur  ce  qui  reitera  au  fond, 
afín  d'en  achever  la  dlíTofution. 

Quoiquele  cuivre  fokplus  poreux  que  le  mercure,  il  faut  beau-  rl  faut  plus 
coup  plus  de  menñrue  pour  íe  diíToudre  3  qiul  n'eu  faut  pour  le  mer-  ^u^ll^f 
cure,  parceque  fes  partiesíont  difficiles  á  défumr  Se  á  fufpendre  ,  au  vreq^p^ 
íieu  que  ceilesdu  mercure  c¡ui  font  rondes  &  volátiles  7  n^onr  pas  de  p0™^o[pe,& 
peine  á  s^exalter  dans  le  djffolvant  (¿).,  eomme/ai  dít  ci-devant, 

Quand  on  ne  niettroit  pas  Ies  marras  fur  le  fable  cliaud,  la  diíTo- 
lution  fe  feroir,  mais  plus  lentement. 

La  premier e  humidité  qti'on  fait  évaporer  aprés  la  diíTolution , 
íi'eft  que  la  partie  phlegmatique  de  fefprit  de  nitre ,  car Tacide  le  plus 
fort  démeure  attaché  aux  métaux*  On  fait  calciner  la  malle,  afin  que    pourqlío|  1 
la  plus  grande  partie  de  cet  acide  fe  diííipe,  &  qu'il  n'y  reíle  point  rou&ítcR^- 
tanr  d'ácreté  (c).  Si  récue3Ie*tie*grais  caffe  ,  il  faut  mettre  calciner  neE  ama  Cí 
la  matiere  dans  un  pot  *  ou  dans  un  piar  de  terre  commune  qui  ne 
foit  point  verniíTé. 

II  ne  faut  point  de  mortier  de  metal  pour  mettre  en  poudre  la  uoitUts 
maffe ,  parcequ'elíe  le  pourroir  pénétrer,  s'en  empreindre,  Se  en  rece-  p«>f« 
yon  de  Paltération;  elle  pourroít  aulfl  diíToudre  quelque  chofe  des  ^dre  u 

(a)  Voytz  Ies  Remarques  de  TAuteur  ne  fert  au  contra  i  re  qu'á  dephlegmer  de 

fur  le  Vitriol  de  cuivre  3  page  1 3 1  >  &  Ies  plus  en  plus  cet  acide  ¿  tk  par  confe- 

IMotes  fur  ees  Remarques,  quent  á  rendre  fon  action  plus  |^DÍíTan- 

(¿J  Voyez  á  ce  fujet  la  note  cm  de  la  te.  Il  eft  d*expérienee  que  les  acides  in> 

page  104,  corporés  dans  la  fubilance  du  cuivre  3  y 

C  O  Sí  c'eft  la  llntention  que  Ton  fe  adherent  trés-fortement  y  témoin  ie  vi- 

propofe  3  il  eft  forl  douteux  que  Ton  k  triol  bleu  3  dont  on  ne  peut  féparer  íad- 

rempliífe  par  ce  rnoyen  j  car  íi  dJun  cote  de  vitriolique  que  par  un  feu  encoré  plus 

Von  e nieve  par  la  calcination  une  partie  long-temps  continué  qu  il  ne  le  faut  pour 

de  1J acide  qui  étoit  uní  au  mercure  j  8c  retirer  inuile  de  vitriol  du  vitriol  mar- 

qui  le  rendo  i  t  corroí  (¿  il  faut  coníidé-  tial ,  quoique  cene  derniere  opération 

íer  dJun  autre  cote  qirune  calcination  demande  que  Ton  y  empfoie  pendant 

d'une  heure  &  demie  ne  fuffit  pas  pour  trois  jours  &  trois  nuits  le  feu  le  plus 

enlever  au  cuivre  fon  acide  ¿  &  quJelk  violent, 
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mortiers  de  pierre  ou  de  marbre  5  mais  ees  m  atieres  ne  produlfeíit  aii-; 
cuo  mauvais  cífet  dans  Topcration* 

II  fe  dillipe  pour  le  moins  detix  onces  des  acides  de  la  maíTe  par  la 
calcinaiiori,  car  apires  révaporation  fimple  de  rimmidité,  elle  péfoit 
bu It  onces 5  ou  un  peu  plus,  au  lieu  qu'étant  calcinée  elle  ne  péfe 
plus  que  fix  onces  (d). 

Le  vinaigre  diftillé  fert  á  difíbudre  le  plus  raréfié  de  la  maffe  ,  ilfe 
rufíige  tlupeut  faire  auffi  qiul  en  corrige  un  peu  de  Tácrecé;  caries  acides  da 
íiuépour  c¿ vinaigre  sJérant  lies  avec  ceu$  qui  reftent  de  l'efprit  de  nutre ,  ils  pell- 
ín operación,  vent,  en  les  appéfan  tifian  t  (<?)  >  rallentir  en  quelque  fa§on  leur  mou- 
vement.  La  couleur  verte  de  cette  préparation  vient  du  cuivre»  qui 
étant  raréfié  paroít  tonjours  verd  ,  ou  bleu. 

On  doit  faire  révaporation  de  rhumidité  á  petit  feu,  principales 
ment  fur  la  fin  ;  car  un  feu  trop  fort  feroit  fortir  de  la  m  adere ,  lorf- 
qu'elle.  s^épaiflit,  premierement  des  étinceíles,  puis  elle  prendroit  feu 
eufs Tnñ^m-  tout-á-fait  5  s'élangant  en  Tair  en  maniere  de  fu  mee  >  enforre  que  le 
iiicrXpour-mercure  fe  diffiperoit,  &  il  ne  refteroit  dans  le  vailTeau  qu'une  pou* 
qu^.  Je  cuivre  noire  ou  bruñe. 

La  caufe  de  cet  effet  vient  du  foufre  du  coívre  s  qui  s'étant  melé 
avec  f  efprit:  de  nitre  ,  dont  la  m atiere  efl:  empreinte,  s'eft  rendu  fi 
ínfiammable^  qu'un  feu  tantfoit  peu  trop  vil  efl  capable  de  Pallu- 
mer  (/),  Nous  voyons  la  méme  chofe  arriver  dans  tous  Ies  mélan- 
ges  de  foufre  &  de  falpétre. 

{ d)  M.  Homberg  a  faít  voir  dans  les  le  vinaigre  diítillé  retient  toujours  quel- 

Mémoires  de  TAcadémie  pour  fannée  ques  porcíons  ¿  que  cet  acide  pourroít 

1 6$$  j  qu  une  once  dJ  efprit  de  nítre  ne  corriger  i'acreté  du  precipite  verd  j  mais 

contiene  que  deux  gros  yingt-huit  grains  Incide  mtreux  contenu  dans  ce  precipité 

d'acide  réel  5  8¡z  que  le  reíte  n'eftqu'un  y  eíl  a  un  tel  point  de  concentran  ion  , 
pur  phlegme  qui  fert  de  véhicule  á  cet  *quÜIa  petite  quantité  de  la  matíere  graf- 

acide.  Suivaut  ees  expériences.>  les  cinq  fe  du  vinaigre  ne  luí  procure  qu'untieo 

onces  &  demies  d'efprit  de  nitre  qiion  foible  adoucifíement. 
emploie  dans  Topé  ra  ti  on  du  precipité       (f)  Ce  curieux  phénomene  n*a  vrai- 

verd  ,  contiennent  une  once  cinq  gros  &  femblablement  point  dJautre  caufe  que 

qu  el  ques  grains  d'acide  réel  :  puis  done  rinflammacion  qu'un  feu  trop  forc  produit: 

que  Je  poi^s  total  des  métaux  aprés  la  d'une  efpece  de  réfine  emi  réfulte  de  la 

calcinatíon  neft  augmenté  que  dJune  on-  combinaifon  dJune  parné  de  r acide  ni- 

ce  >  il  s'enfuk  que  cet  ce  _caleination  n'a  treux  avec  la  m  atiere  graífe  du  vinaigre  j 

díífipé  que  cinq  gros  &  quelques  grains  á  me  fu  re  que  le  phlegme  &  1  acide  de  ce- 

d'acide  >  3c  que  le  furplus  ¿  juíqu'á  la  lui-ci  fe  diíTípent  en  l'air.  Le  foufre  du 

concurren  ce  de  huit  onces  que  péfqit  Ja  cuivre  ,  quinJeíl  autre  chofe  que  le  phlo- 

maíTe  aprés  une  fimple  ex  fíe  catión  3  rfzft  giilique  j  a  íi  peu  de  part  á  cet  effet ,  que 

que  du  phlegme  que  révaporation  feule  la  dííTolution  de  ce  métal  dans  Tacide  ni- 

íi^avoít  pas  en  Je  vé.-  treuxj  é  vaporee  jufqu'á  íiccitéj  5c  pouífée 

(c)  L' acide  du  vinaigre  eft  beaucoup  enfuite  a  la  plus  grande  violeoce  du  feu  y 

plus  léger  que  Tacide  nitreux  5  ainíi  il  ne  produit  rien  de  fembiable ,  á  moins 

ifeíl  guéres  propre  á  appéfannr  ce  der*  que  Ton  ne  faic  méléeavec  de  lefprit-de- 

nietj  auquel  il  ny  a  pas  apparence  d'ail-  vin  avant  de  la  rnettre  en  evaporar  ion  > 

leurs  qu*il  relie  uni  >  puifqu'on  le  fépare  comme  Becher  le  rapporte  dans  le  fecond 

enfuite  par  é vapora tion.  Ce .  íeroit  plu-  Chapitre  de  la  cinquiéme  Seítiou  de  í% 

toe  á  raifon  des  parties  huileufeSj  dont  Pbyíiq.  Souterr. 


í 
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Cette  préparation  eft  improprement  appellée  Precipité  ¡  pmfqu'elíe   Nom  ím? 
fr'a  point  eré  faite  par  précipitation ;  il  lui  refte  encoré  beaucoup  pLopn7 
d'ácreté  qui  viene  du  cuivre  &  des  acides :  c'eft  ce  qui  la  rend  éméti-  ^icsT^ 
que  &  purgative;  car  ees  acides  étaní  üés  avec  Ies  foufres  du  cuivre  5  tus  &  vomi- 
¿c  avec  le  mercure,  üs  font  en  état  de  picoter  les  fibres  de  l'eftomac  ^jf  du  p!£ 
avec  affez  de  forcé  pour  exciter  le  mouvement  de  convulfton  qúÍcipiiévcE4. 
fait  le  vomiífement ;  &  comme  en  vomiíTant  il  fe  precipite  ordinaire- 
ment  une  partie  de  la matiere  vers  íes  inteftins,  elle  y  excítela  fer* 
mentar  ion  de  purga  ti£ 

-  Le  precipité  verd  eft  en  ufage  particulierement pour  les  gonorrhées,  ufagsq 
Piufieurs  en  font  prendre  des  le  commencement  de  la  chaudepiííe,  & 
ils  conrinuentd'en  donner  tous  Ies  deux  jours  ou  tous  les  trois  jours  s 
jufqu'á  ce  qu'elle  foit  guérie.  Mais  j 'eft  i  me  quJil  vaut  mieux  a  t  ten- 
dré (g)  á  en  donner  7  que  la  matiere  ait  flué  du  moins  quinze  jours  , 
parce  que  ce  remede  rarrete  trop  vite,  quand  on  en  prend  dans  íes 
commencemens  :  de  plus, -un  vominf  donné  íi  fréquemment  fatigue 
beaucoup  le  malade  ,  3c  ruine  quelquefois  leftamac.  On  le  doit  pren- 
dre comme  tomes  Ies  autres  préparaíions  de  mercure  en  pilóles  ou 
en  bolus,  &  non  en  potion5  parcequ'il  en  demeureroit  entre  les  dents, 
ce  qui  les  ébranleroit  ,  oti  exciteroit  un  peu  de  falivation.  On  peut  le 
méler  dans  quelque  conferve  appropriée3ou  dans  un  éle£tuaire  purgatif, 
comme  dans  la  confeftion  Harnee, ou  dans  quelque piluie*  Le  purgatxf 
modere  fa  qualité  vomitíve  ,  &  lui  donne  plus  de  pente  á  purger  par 
bas  ;  mais  comme  fon  principal  effet  vient'du  vomiíTement  qu'il  ex- 
cite 3  on  riy  doit  méler  de  la  compofition  purgative  que  ce  quil  en 
huí  pour  Fenvelopper.  II  eft  bon  de  faciiiter  le  vomiffement  par  que  la- 
ques cuillerées  de  bouiilon  gras:  comme 

Les  vomitifs  &  les  purga  tifs  vióleos  arrétent  fouveni,  ou  mode-  préc™™é™l 
rent,  le  flux  des  gonorrhées,  parcequlls  Hétournent  rhunieur  ^"^^ft^ 

{¿)  Il  vaut  encoré  mieux  ne  jamáis  mime  beaucoup  plus  á  redouter^  en  ce 

fu  i  re  prendre  intérieurement  cette  forte  que  l£ur  éméricité  ri*eft  quiine  fuite  de 

de  precipité  ,  qui  eft  un  veri  ta  ble  poi-  Teífet  corroíif  qifíls  produifent  fur  Tef- 

íon  corroíifj  dfautant  plus  á  crairidrej  tomac  j  Üs  n'ont  pas  méme  ravantage 

jqu'il  participe  du  cuivre 5  &  quil  caufe  que  FAut-eur  leur  prete  ici  ¿  de  derruiré 

non  -íeuiemcnt  des  vomiflemens  énor-  le  virus  véroüque  j  car  ÍI  eft  fenílbie  ¿ 

mes  &  des  fuperpurgatious  3  mais  encoré  par  exemple  3  que  quand  on  réitéreroit 

q.ú*ií  produit  des  phly  ¿bines  &  des  ul-  trois  ou  quátre  ibis  la  do  fe  ordinaire  de 

cérations  dans  l'intériéur  de  l'eftomac  ¿  trois  ou  quatre  grains  de  precipité  verd¿ 

comme  le  fait  o b fe r ver  M.  Aílruc.  on  ne  Feroit  pas  prendre  par  la  á  un  ma- 

(h)  C'eít  en  cela  meme  qiul  eft  dan-  lade  plus  de  deux  ou  trois  grains  en  tout 
gereux  d'arréter  ainíi  Ies  gouórrhees  >  de  mercuré \3  quanrité  bien  éloignée  de 
parce  que  rhümenr  qui  avoit  pris  fon  ce  lie  qui  eft  né  ce  (Taire  pour  corriger  la 
ecoulement  hors  diicoLpSj  ¿tan  t  reten  ue  iymplie  ve  rol  i  que  j  encoré  peor-on  xai- 
-dans  le  íimg ,  elle  en  infeite  route  la  mal-  fonnablemént  douter  íi  ees  trois -grains 
fe  >  elle  corrompt  Ies  fu  es  lympha  tiques  ^  de  mercure  pafleroient  dans  le  fang^  car 
&  elle  leur  fait  prendre  tous  les  carac-  il  eft  plus  que  vraifemblable  qiuls  fe- 
teres  du  virus  vérolique.  Les  eméiiques  roient  entrames  hors  du  corpsparkvo- 
mercuriels  ne  font  pas  plus  exempts  que  míílement  méme _>  ou  par  la  purgatio^ 
iesjmtr.es  de  cet  inconvénieut  y. ils  font  qu'occafionne  te  précipué  verd. 
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Ceux  quí  íbnt  mercurieh  doívent  étre  préférés  aux  atifres ,  parce 
qu  outre  leur  effet  purgatif  ils  font  capables  d'abforber  Se  de  détruire 
un  refte  de  venin  vérolique  qai  pourtoit  étre  reílé  dans  le  corps*  ou 
de  Penlever  par  la  tranfpiration. 

La  partie  volatile  ou  fulfiireufe  du  cuivre  qui  entre  dans  le  préci^ 
pité  verdj  fert  au  vomiffement,  &  la  partie  fixe  vitriolique  peut  étre 
comine  un  aftringent  pour  arréter  la  chaudepifle  (i). 

La  matiere  jaune  reílé e  au  fond  du  matras  eft  la  partie  du  mercare 
qui  n'a'p'ú  étre  d  ilion  te  par  le  vinaigre  difíiílé;  car  cefoíble  diífol- 
vant  n'a  été  ca pable  que  d'enlever  le  cuivre  joint  Se  uní  avec  une 
portion  du  mercure,  Se  tous  deux  déjá  atténués  &  réduíts  en  maniere 
de  fel  par  fefprk  de  oirre.  II  y  a  bien  de  lJapparence  qu'il  n'eíVpoint 
reflé  de  cuivre  dans  cette  matiere  jaune,  puifque  le  vinaigre  diftillé 
préd  iré  n'en  zne  P^us  deteinture.  Quoi  qux\  en  foit*  elle  reíTemble  parfaite- 
fauncT'pit  nient  au  turbíth  mineral  (k)y  Se  fi  Ton  en  donne  par  la  bouche,  elle 
produk  des  efFets  pareils  á  ceux  de  ce  precipité  jaune, 

(í)  Le  cuivre  ne  contient  point  d*au-  les  nerfs  du  refte'  du  eorps. 
Ere  partie  volaule  que  le  phlogittiqoe ,  (ft)  Qui  3  quant  á  la  couleur ¿  maís  elle 
ni  d'autre  partie  fixe  qu'une  terre  metal-  difiere  réellement  autant  dans  le  fond  du 
Iique  j  mais  cette  partie  n'a  ríen  de  vi-  turbith  mineral  /  que  Tacide  nitreux  díf- 
tnolique.  Le  vomifíement  &:  fofiriftion  fere  du  vitriolique.  Si  les  eífets  del'un 
produite  par  le  precipité  verd  j  font  deux  &  de  Lautie  fur  le  corps  humain  font  pa- 
efFets  dépendans  d'une  rnéme  caufe  >  fija-  reils  5  c3 eft  que  Facide  nkreux  8c  incide 
voir  ,  du  mouvement  convulftf  que  ce  vitriolique  rendent  le  rnercure  aufii  cor- 
eo rroíif  excite  fur  les  nerfs  de  Teño-  roíif  lun  que  l'autre, 
mne  j  &:  par  communication  fur  tous 


Turbith  mineral,  ou  Mercure  precipité  jaune* 

'Ette  operarían  eft  un  mercure  empreint  des  pointes  acides  de 
w  Fhiiilede  vitrioL 

*  jMettez  quatre  onces  de  vif-argent  révivífié  du  cinnabre  dans  une 
-'¿/í  j\iSg(ftnue  de  verre  ;  verfez  deíTus  Teize  onces  d'huíle  de  vitriol ;  placea 
^^m^yotvt  cornue  fur  lefable^  &  quand  le  mercure  fera  diíTous  ,  mettez  du 
feu  deffous,  &  diftiilez  rhumidité  :  poufíez  le  feu  fur  la  fin  affez  for- 
tement  pour  faite  fortir  une  partie  des  derniers  efprits  :  cafiez  enfuite 
votre  cornue,  Se  mettez  en  poudre  dans  un  mortier  de  verre  une 
Mafrebka^mafTe  blanche  que  vous  y  trouyerez,  .elle  péíera  cinq  onces  &  de- 
mies  :  verfez  de  lJeau  tiéde  deíTus ,  Se  la  matiere  fera  á  Vínftant  chan- 
Poidr* j^unc.  gée  en  une  poudre  jaune,  qu@  vous  dulciSerez  par  plufíeurs  lotions 
réitéréeSj  puis  vous  la  ferez  fécher  á  rom b re,  vous  en  aurez  rrois 
Vcrcus,    onces  &  deux  dragmes  (a).  Ellepurge  puiíTamment  par  le  vomifle- 

(¿3 )  Ceci  prouve  que  letu^bich  mine-  triolique^  on  devroit  retrouver  au  rnoins 

ral  eft  folubíe  dans  rea  líj  car  li  les  lo-  lepoids  de  quatre  onces  de  mercure  qu* on 

tions  nJavoient  evnporté  que  l'acide  fu-  a  employé*  11  s'en  manque  cependant  fix 

perflu ,  fans  toucher  au  fel  mercuriel  vi-  gros  %ue  Ton  ne  retrouye  ce  poids ;  &qüq 
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irtent  &  par  les  felíes :  olí  la  donne  dans  les  malaclies  vénérlennes*  La 
dofe  en  eft  depuis  deux  grains  jufqu'á  ííx  en  piluks  (¿), 

REMARQUES, 

Quoique  cequ^oii'appelleímproprement  huile  de  vitriolo  foit  Pacida 
le  plus  ion  Se  le  plus  cauftique  de  ce  fel  mineral ,  elle  eft  néanmoíns 
ici  plus  foible  que  réfprit  de  nitre  (V)  :  auffi  en  faut-il  une  bien  plus 
grande  quantké  pour  diffoudre  le  mercure  ?  &  plus  detemps,car  k 


Teau  a  entramé  avec  elle  par  les  lotions 
non-feulement  une  partie  de  l'acide  >maís 
encoré  une  par  cíe  du  mere  u  re  un  i  á  cet 
acide  3  £k  par  conféquent  elle  a  díffous 
une  portíon  du  mrbith  mineral. 

La  plúparr  des  Auteurs  recommandent  ¿ 
pour  adoucir  Je  mrbith  mineral  ¿  de  faire 
brúler  deíTus  de  lJefpnVde-vin  5  mais  il 
en  eít  ici  comme  de  radoucifTement  quJon 
prétend  pro cu re r  au  precipité  rouge  par 
le  mime  moyen  3  e'eit-á-dire  /  que  Tef- 
pvit-de-vin  brille  en  entier fansrienlaif- 
fer  de  fa  fubitance  dans  le  precipité  mer- 
curial &  fans  en  décacher  aucun  de  fes 
acides.  Voytx  la  Note     de  k  page  141* 

f  £ )  Tú  dé  ja  fait  o  b  fer  ver  que  Syden- 
ham  vantoit  beaucoup  l'úfage  du  turbith 
miné  ral  dans  le  traitement  de  la  gonor- 
rhée  j ,  3c  que  la  do  fe  de  huit  grains  a 
laque!  le  il  le  p  re  fe  rít  j  étoit  exorbitan- 
te, Mais  j*ai  íuppofé  en  cela  qu'il  fe  fer- 
voít  du  türbith  miné  val  preparé  j  fui- 
vant  le  procede  qui  eil  décrit  ici,  Or 
c'eít  une  que  ilion  de  fe  a  v  oír  de  quelle 

Íiréparation  de  turbith  i  i  fe  fervoit^  car 
e  fcavant  Cartheufer  décrit  dans  fa 
Pharmacologie  deux  autres  prépavations 
de  turbith  mineral  ^  dont  Tefet  doit  ene 
bien  plus  dotije  que  de  celui  qui  eil  pre- 
paré avec  ls  huile  de  vi  triol  :  lun  eít  un 
"precipité  roiígeatre  de  mercare  ¿  fait  en 
verfantde  T huile  de  tavtre  par  défaillan- 
ce  fur  une  diffolution  de  fublimé^cor- 
roíif  j  &  laautre  eil  ce  que  Zv/'élfer  appel- 
íoit  le  turbith  mhurd  rouge  y  &  qui  fe  pre- 
pare en  faifa  11 1  digérer  enfemble  pendan  t 
deux  jours  pañíes  ¿gales  de  precipité 
rouge  &:  d'nuile  de  tartré  par  défaiflan- 
ce,,  en  édulcorant  enfuñe  cette  ma- 
ti  ere  par  pl  u  fie  u  rs  1  otio  n  s  ré  p  é  té  es  3  p  a  r 
une  calcinat  ion  á  feu  doux  >  d¿  en  fin  fui? 
vant  le  préjugé  ordinaire  j  en  brulant 
deflus  de  ]3efprit-de-vín, 

(¿■J  11  eft  aifé  de  pro  uve  r  le  con  t  ra  ir  c 
par  une  expérience  qui  fournic  en  mi- 


me temps^  un  moyen  de  préparer  le  tur- 
bith mineral  t r es -prompt ementa  II  ne 
s'agit  pour  cela  que  de  verfer  de  l'huile 
de  vitriol  fur  la  diffolution  de  mercure 
dans  Fefprit  de  nitre  :  auíli-tot  1J acide 
vitriolique ,  comme  plus  puiffatit,  s'unie 
au  mercure  1  le  dégage  d'avec  Tefprit  de 
nitre  qui  le  tenoit  en  diffolution  j  fe  pre- 
cipite avec  lui  fous  la  forme  dJ une  pou- 
dre  bl anche  qui  prend  une  couleur  ci- 
trine  lorfqu'on  fait  paiTer  deflus  de  Teau 
bouilJantej  &  qui  eft  un  vrai  turbith 
minéral.  11  eít  done  évident  par  cela 
feul  que  Thuile  de  yitriol  con  fe  r  ve  ici 
la  fupériorité  de  forcé  qu'elle  a  natureU 
lement  par-deíTus  iJefprit  de  ni  ere,  Mais 
pourquoíj  dirá  t-on  3  faut-il  une  plus 
grande  quantké  d'acide  vitriolique  pour 
diffoudre  le  mercure  >  que  d'acide  ni- 
treux  j  tk  pourquoi  le  premier  de  ees  aci- 
des demande- 1- i  1  plus  de  temps  que  le 
fecond  pour  opérer  la  diffolution  du  mer- 
cure >  A  cela  je  térjondSj  10,  quil  n'eft 
point  du  tout  né celia ue  d*employer  pour 
diffoudre  le  mercure  ^  la  quantké  a  aci- 
de vitriol  ique  prefdrite  par  f  Auteur ,  Ce- 
la eft  íi  vrai,  que  pluíieurs  ChymiííeSj 
entr* aurres  Boerhaave  ^  n'emploient 
pour  cette  diffolution  qu\ine  parcie  ds 
mercure  fur  deux  panies  d' huile  de  vi- 
triol,  Willis  méme  dans  fa  Pbarmacíe 
Rationnelie  ne  demande  que  parnés  éga- 
les  de  mercure  Se  dJ acide  vitriolique  j  Se 
cela  fuffit  en  erFet  pour  une  parfaite  dif- 
folution. Je  réponds  en  fecond  lieu  que 
íi  Tacide  vitriolique  demande  plus  de 
temps  pour  diffoudre  le  mercure  3  que 
Tari  de  nitreux  j  cela  vient  de  ce  que 
Tacide  vitriolique  ^  quelque  concentré 
qu'il  foit y  ne  peut  attaquer  le  mercure 
que  lorfqu^il  a  re  cu  un  nouveau  dégré  de 
concentraron  par  rébullition  que  ron 
lui  fait  prend  re  y  &  qui  le  prive  de  plus 
en  eflus  de  fon  phlegme  íurabondant  j 
d*ou  il  fuit  que  fi  Ton  emploie  quatrs 

liij 
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peine  la  diífolution  eft-clle  achevée  en  dix  heures.  Ce  qtfon  diflillé 
cíi  un  efprit  foible,  parceque  le  mercure  retiene  la  plus  grande  partie 
des  poinres  acides  ^  &  ce  font  elles  qui  purgent  fi  fort ,  quoiqu'on  en 
ait  enlevé  beaucotip  par  la  loción. 

Si  Ion  ne  fe  fouciepoint  de  ramafferla  liqueur  acide  qui  ¿ eleve  ¿ 
on  n?a  qu'á  verfer  la  diífolution  dans  une  écuellef  de  grais ,  Se  en  faíre 
é vapor er  rhumidité  au  feu  de  fable,  jufqu'á  ce  qu'elle  íbit  en  maífe 
planche ;  cette  maniere  d'opérer  fera  plus  prompte  que  Fautre. 


fois  aueant  d'buile'de  vitriol  que  de 
mercure  j  pendant  qu'ii  fufliroit  de  par- 
ti  es  ¿gales  de  Ton  6c  de  Taime  3  íl  fau- 
dra  quatre  fois  plus  de  teraps  pour  faite 
la  concentration  de  V  baile  de  vi  triol : 
done  il  eft  clair  que  le  long  temps  qu  exi- 
ge la  diífolution  de  mercare  par  r  acide 
vitriolicn.ie  7  ne  dépend  en  aucune  facón 
de  la  foíbleífe  de  cet  acide  3  mais  qae  cela 
viene  uníquement  de  k  quanrité  d1  acide 
excedente  á  cellc  qui  eír  néceíí aire  pour 
opérer  Ja  diífolution  du  mercure.  LJexpé- 
rience  méme  de  TAuteur  peut  fervir  a 
confirmer  la  vérité  de  ce  quei'on  avance 
id.  Il  fait  obferver  que  la  maífe  blan- 
che  qui  relie  aprés  avoir  faic  évaporer 
jufqu'a  fice  i  té  le  mélange  du  mercure  ave  c 
j  acule  vitriolique  j  nefetiouve  augmen- 
tee  que  d*une  once  &  demie  en  péfán- 
teurj  c'eft-á-dire  que  Je  mercure  nJ a  re- 


temí  que  douie  gros  de  tout  F  acide  avec 
lequel  on  Tavoit  mis  en  ébullition*  Or 
11  íaut  f^avoir  que  M.  Homberg  a  de- 
montre ¿ms  Ies  Memoires  de  TAcadé-^ 
mié  3  Annce  1 6$$  ,  qu'une  once  dlmile 
de  vitriol  contieot  cmq  gros  cinq  grains 
ds  acide  reel ,  done  en  fe  fe  r  vane  de  qua- 
tre onces  d'huile  de  vitriol  ¿  au  lien  de 
feize,,  pour  faíre  la  diífolution  de  quatre 
onces  de  mercure  j  on  fait  fervir  á  cette 
diífolution  vingt  gros  vingt  graíns  deci- 
de reel ,  tkpar  conféquent  il  y  en  a  en- 
coré plus  qu'il  n'en  reitera  un  i  avec  le 
mercure  j  puifque  celui-ci  u'en  retiene 
que  douze  gros  $  done  il  fujflfit  pour  l*opé- 
rari o n  du  tu r bith  m i  né  ral  dJ employ  er  par- 
ties  égales  de  mercure  &  diiuile  de  vi- 
triol  :  done  facide  vi  trio  ü  que  na  pas  ici 
moins  de  forcé  que  facide  nitreux. 


Hui le }  ou  Liqueur  de  Mercure, 

CEtte  préparation  eft  une  liqneur  acide  cliargée  de  mercure, 
Mettez  daos  une  terrinc  dü  grais  ,  ou  dans  un  vaiífeau  de  verre? 
les  lotions  de  la  maífe  b lanche  dont  on  a  faít  le  uirbith  mineral;  faites- 
en  évaporer  au  feu  de  fabíe  toute  íhumidiré,  jufcju  á  ce  qu5il  vous 
refte  au  fond  une  matiere  en  forme  de  felj  qui  péíera  deux  onces  & 
une  dragme  :  traníportez  la  terrine  á  la  cave  ?  ou  en  un  autre  lieu  Im- 
mide,  &  Ify  laiiTez  jufqua  ce  que  cette  matiere  fefoic  prefquetout-a- 
faic  réfoute  en  liqueun 

On  s*ea  fert  pour  ouvrir  les  chancres  ^énériens^  &  pour  confumeí 
les  chairs  avec  des  plumaceaux* 

REMARQUES* 

m  Cette  liqoeur  n'eft  autre  chofe  que íe  mercure  tellement  penetré  c%- 
diyifé  par  les  efprics  acides  du  vitriol,  qu il  fe  réfout  comme  un  fel 
en  iiumidite;  oí:  comme  ii  tient  ees  efprits  atiachés  j  il  mange  & 


í 
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il  corróete  par-tout  oü  il  fe  rencontre  5  comme  feroit  un  fublimé 
cürrofif. 

On  peut  faire  cette  liqueur  avec  l'efpnt  de  nitre  ,  &  elle  fera  en- 
coré plus  violente;  mais  comme  elle  peut  alors  trop  pénétrer,  & 
caufer  des  accidens  dangereuxj  j'aimerois  mieux  la  préparer  comme 
nous  avons  dit  avec  de  Thiiile  de  vitrioL 

Si  Pon  jette  quelques  gouttes  d'huile  de  tartre  faite  par  défaillance  Prédpíté, 
fur  cette  liqueur  ,  il  fe  fera  á  Tinflant  un  précipité  de  mercure  3  parce- 
que  Talkali  du  tartre  aura  rompu  les  pointés  qui  tenoient  le  mercure 
fufpendu  (a). 

{#)  Ou  pintó  t  parcequ'il  aura  abforbé  cet  acide  j  &  laura  enlevé  au  mercure* 


Atare  Hmle  de  Mercure* 

CEt  te  preparado  n  n'eft  autre  chofe  que  du  fublimé  corro fif 
diíTous  dans  de  refprk-de-vin. 
Pulvérifez  fubtilement  une  once  de  fublimé  corroGf  ,  Se  le  mét- 
tez  dans  un  matras;  verfez  defíus  querré  onces  d'efprit-de-vin  bien 
reftifié  fur  le  felde  tartre :  bouchez  bien  votre  marras  5  &  laiííez  trem- 
■per  la  niatiere  á  froid  pendant  fept  ou  huit  iieures,  le  fublimé  fe 
diffoudra ;  mais  s'il  étoit  demeuré  quelqiie  chofe  au  fond,  verfez  la 
liqueur  par  inclination  ,  &  ayant  mis  fur  la  m atiere  encoré  un  peu 
d'efprit-de-vin ,  faites-la  tremper  comme  devant,  pour  achever  de  la 
dilfoudre:  mélez  vos  diíToiutions,  &  les  gardez-dans  une  phiole  bien 
bouchée. 

CJeft  une  huile  de  mercure  qui  efl  plus  douce  que  la  precedente  ; 
elle  efl  propre  pour  Ies  chañares  vénériens,  principalement  qnand  on 
y  craint  la  gangrene :  on  s5en  peut  fervir  avec  des  plumaceaux  ¿  com- 
me de  Tautre. 

REMARQUES.- 

L^efprit-de-vin  bien  reélifíé  diífout  le  fublimé  corroGf  7  mais  il  n*a 
pas  la  forcé  de  dilToudre  le  vif  argén t ,  ni  méme  le  fublimé  doux  :  la  r^iírá^it* 
laifon  en  eíl  que  le  fublimé  corrofíf  étant  un  mercure  extrémement  j¡" 
laréfié  ?  &  déja  comme  fufpendu  par  des  acides  5  Teíprít-de-vin  sJy  ^mm~ 
introduic  peu  á  peu,  &  en  délaye  les  parties  -  mais  le  vif-argent  Se  le 
fublimé  doux  ayant  des  parties  trop  reílerrées  &  trop  compactes , 
refprít-de-vin  qui  ireft  qii'un  foufre  raréfié  5  ne  peut  pas  donner  des 
feeouiíes  aífez  fortes  pour  les  disjoindre, 

Ceae  Üqueur^eíl  plus  dou  ce  que  la  precedente^  parceque  refprir- 
*de-vina  qui  efl:  un  foufre,  lie  Se  embarraíTe  les  pointes  acides  du  fu- 
blimé corroíif ,  en  forte  qu'elles  ne  peu  ven  t  agir,  avec  tant  de  forcé 
que  fi  elles  étoient  en  liberté. 
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Auírts  Precipites  de  Mercare* 

k  E  S  préparations  ne  font  autre  chofe  qu'un  fublimé  corrofíf  dlf- 
íbus  &  precipité  en  poudres  de  différentes  couleurs. 
Remuez  quatre  ou  cinq  onces  de  fublimé  corrofif  en  pondré  dans 
un  morder  de  verre  ou  de-marbre  avec  huit  ou  ueuf  onces  d'eau 
chaude  pendant  un  quart-d'heuré ;  laiíTez  enfuite  repofer  la  liqueur  & 
la  verfez  par  ínclination;  filtrez-la5  &  la  divifez  en  trois  parties  que 
vous  mettrez  daos  des  phioles. 
it£     Jettez  dans  une  de  ees  phioles  quelques  gouttes  d'huile  de  tartre 
rouge»       faite  par  défaillance*  il  fe  fera  incontinent  un  precipité  rouge* 

p  é  ■  kí  Verfez  dans  une  autre  des  phioles  quelques  gouttes  d'eíprit  volátil 
bh!ic.LCipic   de  fel  armoniac,  il  fe  fera  un  précipité  Mane. 

Mclez  dans  la  derniere  de  ees  phioles  cinq  ou  fix  onces  d'eau  de 
chaux  j  il  fe  fera  une  eau  jaune,  qui  eíl  appellée  eau  phagédénique ,  ou 
£¿t"c'OLl  ^^^j  parcequJelle  eíl  propre  pour  deterger  8c  pourguérir  les  ul- 
ceres :  les  Chirurgiens  s'en  fervent  fort  fon ven^principalement  dans  les 
Prédpké  Hopítaux;  fi  on  lai fie  repofer  cette  eau,  il  fe  fera  un  précipité  jaune. 
\mit*  Pour  retirer  ees  trois  fortes  de  precipites  >  il  faut  verfer  Feau  elaire 

par  ínclination  y  les-laver^  &  les  faire  fécher  féparément- 

Le  précipité  rouge  peut  étre  employé  comme  celuique  nous  avoíis 
décrit  ci-devant,  mais  il  n'eft  pas  íi  fort  5  c'eft  le  vérkable  (a)  préci- 
pité rouge  :  on  Peftime  beaucoup  pour  la  vérole.  La  dofe  eft  de  qua-* 
i&fe.     txe  grains. 

Le  précipité  blanc  a  les  mémes  vertus  que  Pautre 
Le  précipité  jaune  peut  ctre  employé  dans  les  pommades  pour  la 
gratelle;  on  en  melera  demi-dragme,  ou  une  dragme  fur  chaqué  once, 

(  a  )  L' Auteur  vcut  diré  par  ta  que  ce  térieuremeni  3  á  la  place  d  ti  mercure  dome 

precipité  eft  un  precipité  proprement  dit,  &  de  la  panacée  >  defquels  ü  ne  diffeve 

a  la  diíFerencedu  precipité  rouge  ordi-  que  parce qu'il  nJa  pas  ere  fublimé* 

naire ,  qui  n'eil  quJun  faux  precipité.  Mais  (  b)  Il  s'en  faut  Bien  que  cela  foit  vrai  j 

ce  ífeft pas  en  cela  feul  que  ees  deux  pré-  car  le  precipité  blanc  ordinaire  fait  ea 

cipités  different  Pun  de  r  autre.  Le  faux  verfant  de  lJefprit  de  fel  3  ou  de  la  difíb- 

précipité  rouge  eíl  un  mercare  penetré  lurion  de  fel  márin  fur  la  diífolution  de 

d* acide  nitreuX  j  &  d^un  acide  nitreux  mercure  dans  referir  de  nitre    eíl  un 

poufíe  jufquau  dernler  degré  de  concen-  mercure  qui  conuent  beaucoup  decide 

tration,  AuíT:  ce  précipité  eft-il  un  cor-  , marin ,  &:  que  par  cela  méme  il  feroit 

tofif& un  efearrotíque  tres- pui flan t?  dont  tres- dan  gereux  de  faire  prendre  intérieu- 

on  ne  peut  faire  aucun  ufage  incérieure-  rement^  au  lien  que  le  precipité  blanc 

ment.  Le  vrai  precipité  rouge  au  con-  dont  il  s*agit  Ici   eíl  un  mercure  auquel 

traire  eñ  une  chaux  mercuriellejá  laquelle  l'alkali  volátil  a  eiilevé5  á  trés-peu  de 

il  ne  relie  plus  uni  quJun  foible  veílige  de  chofe  prés>  tout  Telprit  de  fel  clone  il 

Yací  de  marin3  qui  fonnok  avec  le  mercu-  étoír  pénétré  j  ce  qui  en  fait  un  remede 

relé  fublimé  corrofif,  &  qui  a  été  abforbé  a  (Tez  doux  j  6¿r  qui  ne  difiere  du  vrai  pré- 

prefquJentíerement  par  lnuile  de  tartre  $  cípité  rouge  qui  vicut  d'étre  décrit  ^  que 

c  eíl  pourquoi  ce  précipité  eíl  trés-doux  3  par  la  coulcur, 
&  ilipeut  sJemployer  en  toute  sil  reté  In- 
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F.  Le  fublimé  corroíif  qui  refte  au  fond  du  mortier ,  étant  feché  ,  peut 
T£tre  mis  auíTI  dans  les  pommades,  commc  le  precipité  jaune,  poní  k 
gratelleo 

REMARQUES. 

Le  fublimé  étant  un  mcrcure  chargé  decides ,  il  sen  difíbut  une 
portion  dans  Teau  commune ,  parceque  ees  acides  le  raréfient,  Se  en 
Font  une  maniere  de  fel;  mais  comme  il  nJy  a  pas  affez  decides  pour 
rendrece  mercure  capable  d'étre  diíTous  tout-á-fait  (c)¡  la  parrie  la 

Elus  compade  demeure  au  fond :  on  filtre  la  liqueur,  afín  qu'elle  foít 
¡en  puré ;  elle  cft  claire  &  limpide  comme  de  í'eau  de  fontaine. 
Si  par  curiofité  vous  jettez  dans  la  phiole  du  précipté  rouge  dont  chatlgemcí 
nous  venons  de  parler ,  de  Tefprit  de  ¿1  armoniac  ,  &  que  vous  agí-  de  coukm, 
tiez  un  peo  la  liqueur,  elle  deviendra  incontinent  blanche,  Se  vous 
aurez  du  précipíté  blanc  ( <¿);  mais  íi  en  la  place  de  Tefprit  de  fel  ar- 
moniac vous  mettez:  de  Teíprit  de  vitriol ,  ou  de  feau-forte ,  il  fe  fera 
une  ebullición  (e)3  Se  la  liqueur  rouge  deviendra  claire  3c  tranfpa- 
rente  comme  de  Teau  commune, 

Comme  rhuile  de  tartfe  eft  un  fel  alkaliréfouSj  elle  rompt  lespoin- 
tes  de  l'acide  qui  tenoient  le  mercure  imperceptibiement  fufpendu , 
¿k  qui  lui  fervoient  comme  de  nageoires  dans  l'eau ,  deforte  qu'il  faut 
que  ce  mercure  n'ayant  plus  ríen  qui  puiíTe  le  foutenir,fe  precipite  par 
fa  propre  péfanteur.  II  en  arrive  de  méme  quand  on  jette  de  f  efprit 
de  fel  armoniac  fur  Fautretpartie  de  la  diflblution  du  fublimé  corroíif; 
car  cet  efprit  étant  auffi  ua  aikali,il  fait  le  méme  effet  que  Thuile  de 
tartre  (./), 

(  v )  Le  fublimé  corrofif  contient  tout    fublimé  3  Se  qu'il  produit ,  üiivant  fon 
autant  dJacides  qifil  lui  en  faut  pour  le    ordinaire^  un  precipité  blanc* 
rendre  en  ti  ere  me  nt  folu ble  dans  l'eau  >  La  raifon  de  ce  phénomene  eil  0 

mais  il  faut  pour  cela  lui  ajouter  autant  que  la  liqueur  qui  íurnage  le  precipité 
d'eau  que  cette  diffbluiion  en  demande  rouge  tient  en  diflblution  l'efpece  de  fel 
pour  étre  parfaíte.  L'Auteur  íf  employe  marin  qui  sJeñ  regeneré  avec  Rhuile  de 
ici  que  huir  ou  neuf  onces  d'eau  pour  tartre  &  l'efprit  de  feJ  du  fublimé  cor- 
di  ífoud re  qmtre  ou  cinq  onces  de  fu-  rofif.  Ainfi  lorfqu  on  verfe  fur  cette  Ii- 
blimé  ainii  il  n'eíl:  pas  étonnant  que  Ja  queur  de  Tacide  vitrioliquejoudefaci- 
plus  grande  partie  du  fublimé  relie  au  denitreux  >  ees  deux  acides  3  comme  plus 
fond  du  vaifleau.  ^  fans  tire  diíToute  5  car  puiífans  ,  dégagent  l3  acide  marin  de  fa 
le  fublimé  corrofif  ne  fe  diíTout  en  en-  bafe  ,  ce  quJils  font  toujours  avec  tumuí- 
tier  que  dans  quinze  ou  vingt  fois  fon  te  &  effervefeence.  L'acide  marin  ayant 
péfant  d'eaUj  c  eÍT-á-dírc  y  par  exemple  .>  recouvré  fa  liberté »  fe  porte  fur  le  précj- 
que  cinq  onces  de  fublimé  corroíif  fe  dif-  pité  j  $'y  unit  ¿  5c  le  rend  foluble  dans 
folventj  fans  lauTer  aucun  fédiment,  dans  la  liqueur  j  d'ou  il  arrive  qu  elle  reprend 
deux  pintes  &  demies  j  prés  de  trois  pin-  fa  tranfparence  ¿  &  que  le  précipité  dif- 
tes  d'eau  commune.  paroit. 

( d)  Cela  narrive  que  parce qu'on  (/}  On  aura  une  idee  jufte  déla ma- 
líavoit  pas  ajouté  autant  d'huile  de  tar-  mere  dont  fe  font  ees  precipitan  o  ns  j  íi 
tre  qu  il  en  ftUoit  pour  décompofer  tout  au  lieu  de  croire  avec  I'Auteur  quef  hui- 
le  fublimé  corroíif »  &  pour  en  précipi-  le  de  tartre ^  ou  Tefptitde  felammoniac^ 
ter  le  mei  eme  j  enforte  que  Talkali  vola-  rompent  les  pointes  de  Telprit  de  fel  cofi- 
cil  acheve  la  décompofidon  du  rette  du  tenii  dans  k  fublimé  corrofif>  on  fe  re- 
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Maís  quoique  les  alkaíis  convicnnent  toas  en  ce  qui  eft  de  roñí*  - 
pre  &  de  derruiré  les  acides,  il  y  a  ncanmoins  roujours  de  la  diffé^ 
rence  en  kur  action.  Ceft  ce  qni  paroít  en  ees  precipites  de  diverfes 
couleurs ;  car  on  ne  peut  attribuer  cette  diverfité  qiía  ce  que  les  aci- 
des ayant  été  rom  pu  s  différemment  par  Ies  alkaíis^  ils  arrangent  &  ñ-* 
gurent  Ies  parties  du  corps  precipité,  de  maniere  qu'elles  íoient  ca- 
pables  d'exciter  des  difieren  tes  ré flexión s  de  la  lumiere. 

Ces  précipités  ne  font  plus  poifonss  quoiquiis  viennent  du  fubli- 
raé  corroíif ,  &  c'eft  par  la  méme  raifon  que  nous  avons  donné  de  la 
précipitation  ;  car  comme  ce  qui  faifoit  la  corro  fio  n  écoit  un  acide  , 
quand  cet  acide  a  été  rompu  par  des  alkaíis  auífí  puiflants,  comme 
font  Tefprit  de  fel  armoniac  &  fíiuiie  de  tartre  ,  ce  qui  refte  doit  étre 
adouci, 

Quand  on  jette  de  Pefprit  de  virriol  ou  de  Teau-forte  fur  la  liqueur 
du  precipité  rouge,  il  fe  fait  une  ébuliition  >  parceque  Tacide  pénétre 
le  fel  alkali  de  Fhuile  de  tartre,  &cet  alkati  etant  détruit,  Facide  dif- 
fout  ce  qui  avoit  été  precipité  ;  dJoü  vient  que  la  liqueur  fe  clarifíe  % 
&  qu'eíle  retourne  en  poifon ,  comme  elle  écoit  auparavant. 

Si  Pon  j  jettoit  encoré  de  Fhuile  de  tartre,  puis  de  Fefprit  de  feIar-< 
moniac,  il  fe  feroit  de  nouveaux  précipités  rouges  &  blancs^qu'on 
pourroit  encoré  difíbudre,  Se  rendre  la  liqueur  claire  ,  en  y  ajoutant: 
un  efprit  acide;  mais  il  en  faudrok  davancage  que  devane* 

Toutes  les  préparations  du  mercure  dont  jJai  parlé  ne  font  que  des 
déguifemens  de  ce  metal,  faits  par  des  efprits  acides  ou  par  des  alka- 
íis, qui  s'j  écant  attaciiés  diverfement,  lui  font  faire  des  effets  dif- 
férens.  * 

On  pourroit  remettre  tous  ees  précipités  fublimés  en  mercure 
coulant  ,  de  la  méme  maniere  que  les  cinnabres  dont  j'ai  parlé, 

pré  Tente  qi/ils  ne  font  iimplement  Tnn    générer  avec  lui  j  Fun  du  fel  ammoníaCj 
ou  l'autre  qtfabforber  cet  acide  3  &  ré-    &  Pautre  du  íelmarin. 


CHA  PITRE  IX. 

De  VAmiwoim* 

cbmpoütíún.  T  'Antimoiiíe  eft  un  minéral  péfant  j  caffant,  noir,  brillante 
JL>  -difpofé  en  grandes  aiguilles  piares,  ou  lames  larges,  compofé 
d'un  foufre  femblable  au  commua,  &  d'une- fubílance  fort  appro* 

SabhímA'úú  chance  du  métal :  il  eft  appellé  Súbium  chez  les  Latins.  On  en  troiwe 

il  vime,  en  pju{]eurs  endroits  dans  la  Tranfylvanie,  dans  laHongriej  dans  la 
Antirnoinc  France  &  dans  FAUeiriagne.  On  enrencontre  quelquefois  de  minérH 

íniiKj-aL  chez  les  Marchands  3  c'eft~á-dire ,  comme  ií  eft  forti  déla  mine ;  mais 
edui  qu*on  apporte  ordinairement  a  été  fondu ,  purifié  de  fa  gangue 
pu  roche  ,  &  mis  en  pains  de  forme  pyramidale.  II  fatu  ehoifir  celui  quí 
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cft  en  íongues  aíguilles  brillantes,  &  il  n'eíl  pas  beíoin  de  s'attacher 
á  une  couleur  rougeárxe  que  pluíieurs  Auteurs  veulent  qu'il  ait ;  car 
fur  cent  livres  de  ce  minéml  á  peine  en  trauvera-t-on  na  morceau 
de  cecee  qualité.  L3  origine  de  ce  choix  ne  vientque  des  Alchymiftes, 

3 ni  on t  cru  que  lVntiraoine  contenoít  un  fouíre  femblable  á  celuí 
e  for5&  que  le  rougeátre  eti  aTOÍt  davantage  que  lenoir  j  maisce 
pretenda  foufre  eít  aufli  imaginaire  que  celui  de  i'or.  Certe  couleur 
cougeátre  vient  fans  doute  de  ce  que  le  Soleíl  s  qu  une  chaieur  fon- 
terreine  >  dormán  t  plus  fortement  fur  ce  morceau  de  mineral  que 
fur  unautre,  it  en  raréfie  le  foufre  ;  car  quand  le  foufre  de  rantimoine 
eñ  raréfíé  ,  íl  prend  une  couleur  rouge }  comme  on  le  peut  voir  dans 
ITopération  qu'on  appelle  foufre  doré  d^anúmúne 

L'anrimoine  ne  fe  diífout  bien  qu'ayec  Teau  regale  (¿)  ,  &  c'eíl  ce 
t^ni  a  fait  croire  á  beaucoup  d'Alcnymiítes  que  ce  mineral  étoit  un  or 
imparfait ,  ou  le  premier  étre  de  Foi\ 

lis  Pont  nominé  taotót  Lion  rouge,  tantót  le  Loup }  parcequ'étánt   Noms  ^ 
ouvert  il  devient  rouge,  5c  quMl  devore  tous  les  mécaux,  excepté ícsAlc^aiií'" 
1  or.  lis  1  ont  nomme  la  ráeme  de&Metaux ,  a  caule  qu  on  £n  trouve¿  ranujuacdL-* 
dans  les  mines  métalliques;  d'autres  fois  Prothée  9  parceqifil  regoit  di-ne' 
yerfes formes  Se  couleurs  ;  d'autres  fois  Plomb /acre  ,Ie  Plornb  des  Phi- 
lofophes  5  le  Plomb  des  Sages¡  parcequ^ils  ont  cru  qu'il  avoit  du.  rap- 

Í>ort  á  la  nature  de  Sa turne  qui  devoro  it  fes  enfans >  comme  il  dévora 
es  métaux.  lis  lni  ont  donzié  encoré  beaucoup  <í  atures  nom?  qu'il 
n'eft  pas  néceífaire  queje  rapporte  iei*  lis  ont  travaillé  a  ve  c  grande 
applicarion  fur  ce  minera^  en  cherchant  la  pierre  philofophale. 

Quoiqu'on  nappercoive  dans  Tanatomie  qu'on  fait  de  rantimoine \ 
qifunefubftanee  métalfique  mélée  de  beaucoup  de  foufre,  néanrnoins 
en  coníidérant  fa  figure  approchante  de  celle  du  falpétre3  Se  fon  effet  raímWn* 
vomitif  qui  ne  pent  provenir  que  de  qnelque  picotement  qull  donne mi 
á  l'eílomac  ,  on  a  fujet  tFaíTürer  qu'il  contient  un  fel  acide  ;  niais^fouf^ti 
comme  les  pointes  de  ce  fel  fontenveloppées  daos  upe  trop  grande  enfcmhic  ie 

1  1  1        .  *  rendenr  yot 

-  míúft 

(#)  Cette  raréfaélion  da  foufre  de  une  couleur  xpngc  d'autant  ulv.s  eclatan- 
rantimoiae  eil  un  certtie  yuide  de  féns^  tc>  qu  íi  y  n  dar.  ,  ce  ríiihngc  plus  de  fou^ 
&  qui  íignifíe  d'autant  moins  ánns  Toe-  fre^  Sc  moins  d^iTenic, 
caíion  p vélente,  que  la  couleur  rouge  du  (-J?)  On  ne  peur  pas  diré  ,  exa&emenE 
foufre  doré  d'antimoine^  Se  celle  de  la  parlant  j  que  Rantimoine  fe  diíTout  dans 
mine  rouge  d'anrirrioineydépendent  cha-  J'eau  régaJcj  il  ny  a  que  ía  parrie  régu-* 
cuneen  particulier  aune  caufe  toure dif-  line  ou  métalíique  de  ce  mineral  qui  s'y 
férente.  La  couleur  du  foufre  doré  ne  ctiflolve  j  le  foufre  comm un  qui  eítrau- 
lui  vicnt  que  d'un  yeftige  de  íél  aíkalí  tre  partie  conitítuante  de  rantimoine  3 
qui  lui  rcíle  uni  ^  ap.rés  qu^on  en  a  fait  eil  abfolument  infoluble  dans  ce  diífol- 
précipiter  par  un  acide  Ies  pare  i  es  ré^u-  vaut:  Aufli  la  diífolution  dans  Teau  re- 
íines  dont  il  eíi  chargé.  Au  contranc  3  gak  eft-elle  un  moyen  de  féparer  le  fon- 
la  couleur  de  la  mine  rouge  d'antimoiue  fre  de  Lautímoine  d\wec  fa  partie  légu- 
ntft  dúe  qusa  une  pe  rite  portion  d^arfe-  line ;  car  lorfque  celle-ci  eíl  en  cíe  remen  t 
nic  ^ui  s'y  trouve- confondue ;  car  il  ci\  diiToutej  le  foufre  qui  s'en  eit  dé  taché 
d'expédence  qu3une  grande  quantiré  de  par  floccons  fe  raífemble  peu  a  peu  3  & 
foufre  mélée  avec  peu  d' arfen ic  3  prend  vient  nager  i  h  furface  de  la  liqueur» 


la  décoe- 
tion  d'ancí- 
ínoíne  eít  fu 
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quamké  Je  foufre  ^  il  n'eíl  pas  difpofé  á  agir  de  toute  fa  forcé  >  fi  on 
ne  lui  ouvre  paífage  5  011  par  des  fels  quí  écartent  ce  foufre,  ou  par 
¡a  caicination  qui  en  leve  le  plus  groflier.  Ce  11  eíl  pas  pourtant  qu'oa 
dolve  entendre  par  la  que  le  vomitif  de  rantimoine  coníiíle  en  ce  fel 
feulement;  car  s'il  étok  feui,  il  ne  produiroit  point  cette  a¿tion ,  non 
plus  que  les  autres  feís  acides  ?  rnais  il  eíl  aidé  par  une  portion  de  fou- 
fre  quí  lui  fert  de  véhícule  pour  Texalter  vcrs  Torifice  fupérieur  de 
reílomac,  Se  pour  le  teñir  quelque  temps  comme  callé  contre  fes  fi- 
bres*  Ainfi  Fon  peut  diré  que  rantimoine  eíl  vomitif,  á  caufe  de  fon 
foufre  falin  (c). 

■  L'an  timóme  crud  eíí  employé  dans  Ies  décoítions  íbdorifíques  9 
Iorfqu'on  veut  chaífer  les  humeurs  par  íranfpiration  ;  ni  ais  il  faut 
prendre  garde  qu'il  ny  ait  rien  d!acide  dans  la  dccoétioiij  car  alors 
il  s'ouvriroit,  &  la  rendroit  émétíque- 

Si  la  décoítion  de  rantimoine  crud  excite  la  fneur ,  c*eíí  parce- 
que  quelques  parries  fulfureufes  fe  font  détachées  de  rantimoine, 
Icfq  uclles  n'étant  pas  a  (Tez  forres  pour  exciter  le  vomiffement,  pouf- 
fent  par- tranfpirauon  (d)¡>  mais*je  n^en  ai  jamáis  reconnu.  ancua 
effét  fenfible. 

On  ne  fe  fert  guéres  intérieurement  de  rantimoine  crud  en  fubf*- 


(c)  Tout  ce  raifonnement  de  1"  Auteur 
eil  des  pí  as  íaudfs.  D'abord  D  quand  o  ti 
-iiippoferok  que  rantimoine  &  le  falpé- 
tre  fe  reífemblent  en  quelque  chofej 
parce  que  leurs  parties  font  á  lJun  &  á 
r autre  di  fp  afees  en  aiguilles.,  dontla  fi- 
gure eíl  cependant  trés-dífférente  ,  it  ne 
s'enfuivroit  pas  pour  cela  qu'il  y  eutdans 
rantimoine  un  autre  fel  acide  míe  célüi 
qui  fait  partí e  du  foufre  mineral  qu'ü 
contient,  On  fcait,  á  nen  pouvoir  dou- 
ter  ?  qu'il  en  eíl  des  aiguilles  de  I'anti- 
moine  comnie  de  c  el  les  du  cinnabre  j 
qu'elies  ne  doivent  leur  figure  qifau  fou- 
fre qui  entre  d;ins  leur  compoíition  5  3c 
que  le  foufre  lui-méme  >  lórfau- il  eft  fon- 
du  &  mis  á  refroídír  infenublemeatj  af- 
fecle  cette  forme  de  cryHaHi'iatípíi  en  ai- 
guilles.  En  fecond  lieti  j  p  re  tendré  qu'il 
y  a  dans  Rantimoine  un  fel  acide  s  parce- 
que  ce  mineral  a  un  effet  vomitif,  c'eft 
tírer  une  conclufion  de  dtux  faux  prín- 
cipes; car  Ies  fels  acides  riont  aucune 
qualité  émérique  j  ils  font  au  con  traite 
trés-propres  á  calmcr  le  vomiuement ,  Se 
d\m  autre  cote  3  rantimoine  crud  ne  fait 
jamáis  vomir  que  par  accidenta  En  troi- 
íi  eme  líeu  j  c'eil  parler  rout-á-fair  contre 
rexpérience  >  de  aire  qn*une  portion  de 
foufre  aide  au  pretendo  fel  acide  de  ran- 
timoine á  ejercer  fa  ycccu  émétique/il 


cft  bien  conílant  qu5il  riy  a  que  la  parcie 
réguline  de  rantimoine  qui  eit  cmecique^ 
&  quJelle  Ytí\  d'autant  plus  >  qifelle  a  ecc 
dépoujllce  plus  eiaftement  du  foufre  qui 
formo  i  t  avec  elle  fantimoine,  Ii  feroit 
fans  doute  curieux  de  fcavoir  d'oii  vient 
á  la  .partie  réguline  de  Rantimoine  fa 
qualite  vomitive mais  on  nJa  encoré 
nen  de  bien  fatisfaifant la-deífus }  car  ic 
principe  alfeñica í  de  rantimoine  auqúél 
pluíieurs  Chym iites  attribuent  cet  efíet  , 
nJeít  rien  moins  que  demontre, 

( d)  lí  efl  encoré  plus  Yraí-femblabíe 
que  cet  effet  zi\  proiuít  par  la  qualité 
meme  du  liquida  dans  lequel  on  fait  Ja 
decocción  j  qui  eít  o  v  din  ai  remen  t  une  ri- 
fan e  de  fqumej  defalfe-pareille^  de  bois 
de  gayacj  6^  autres  ingrédiens  femb la- 
bles  j  donrla  vertu  eíl  Íudorifique-Jl  nV 
auroit  me  me  rien  d^étonnant  qu'une  de- 
coction  d'antimoine  crud  faite  dans  Teau 
commune  excitát  la  fueur  ^  quoiqn'il  foit 
cercaín  que  ce  mineral  eíl  abfolumenc  in- 
foluble  dans  tous  les  menílrues  aqueux  j 
car  011  fcait  que  de  íimple  eau  chaude  fuf- 
fit  pour  procurar  une  tranfpiratíon  &  une 
fueur  abondantes.  Il  fuit  de  la  qu'il  eíl 
parfaítement  inutile  de  faire  boiiillir  de 
Fa 
pui 
vertu. 


!  antimoíne  dans  les  tifanes  fudorifiques  r 
íuifque  rpn  üJajoüte  rien  par  la  á  leur 
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tanCe,  foit  á  can  fe  d'une  pré  vención  qu*on  a  contre  ce  mineral ,  car 

II  paflbir  autrefois  pour  un  poifon  ,  quoique  mal-á-  propos  ,  foit  parce- 

qi/on  croit  que  fes  principes  étant  exa&ement  unis  ,  ne  pourroient 

pas  fe  trouver  en  état  de  fe  dévclopper  dans  le  corps,  ni  de  produire  AntiW'ne 

aucun  effet ;  mais  Texpénence  nous  montre  qu'on  en  peut  faire  pren-  ^a^|f  e[| 

dre  hardiment  en  poudre  depuis  demi-fcrupule  jufqu'á  demi-dragrne    D^  ' 

pour  une  dofe  :  il  fait  vomir  doucement  (e)  >  maís  fi  fon  veut  quJií  c* 

agiíle  avec  plus  de  forcé ,  ií  faut  faire  avalerau  malade  par-deffus  quel- 

ques  cuillerées  d'une  liqueur  acide,  comme  du  verjus,  du  jos  aect; 

tron ,  aíFoiblis  par  de  Teau  eommune. 


(e)  Tai  remarqué  á  la  note  c,  de  la  page 
£vé  ceden  re  3  que  Rantimoine  cruel  ne  fait 
jamáis  vomir  que  par  accident  j  en  effet, 
la  parrie  icguÜne  ,  qui  eft  la  feule  par  cié 
¿métique  de  l*án  timóme ,  y  eft  tellement 
Kée  par  le  foufre ,  qu'il  luí  eft  imponi- 
ble de  produire  fon  effet ,  á  moins  qu'il 
ne  fe  ren contre  dans  Pcftomac  des  Cues 
aades  capables  de  la  diíToudre  &  de  Ja 
lepa  re  r  d'avec  le  foufre  qui  f  cnveloppe 
&  l'empéche  d'agir.  Or  comme  il  riy  a 
pas  toujoULS  des  acides  dans  Peftomac  3 
&  qiuls  fontrarement  aífez  développés 
8z  aflea;  forts  pour  pouvoir  faire  1' extrac- 
tion  dé  la  partie  réguline  de  lJantimoirie3 
de^  lá  vient  que  ce  mineral  nJa  par  lui- 
mémeaucune  eme  tirité,  AuíTi  Willis  dans 
fa  Pharmacie  rationnelle  3  Be  le  celebre 
Homnaim  dans  íes  Qbfervatioiis  Phyfi- 
co-ChymiqneSj  avancent-íls  avec  raifon 
que  Tantímoine  crud  ríe  fait  point  vo- 
mir. Barchufeiij  dans  fes  Elémens  de  Chy- 
rnie j  pretend  la  meme  chafe.  Lefameux 
Chymifte  Mr*  Meuder  ¿  qui  a  íi  bien 
apprécic  la  vertu  des  remedes  antímo- 
niaux  dans  fon  Analyfe  ra  i  fon  11  ée  de  ce 
mineral  ^  ne  dit  point  dntout  que  lJanti- 
moine  crud  ait  la  propriété  d'exeiter  le 
vomiífement  j  il  donne  meme  á  en  ten  dre 
le  con.tr  aire.  Enfin  filluftre  Kunckel  3  a 
qui  la  Médecine  fe  ra  éternellement  réde- 
vable  de  l'avoir  détrompée  fur  les  qualí- 
tés  vénéneufes  de  rantimoine  crud/ne 
fait  aucune  mention  de  la  prétendue  quar 
lité  é métique  de  ce  mineral  >  quoiqu'il 
s*étende  beaucoup  fur  fes  atures  ver  tus  j 
Sf  principalement  fur  celle  qu'il  a  de  pu- 
riñer  Je  fatiga  ¿k  de  guér  r  les  rh Limad f- 
mes:  La  raifon  Se  Texpérience  con  coa- 
rent  done  énfemble  pour  prouver  que 
rantimoine  crud  ne  deviene  quelquetois 
éméciqne  que  par  accidenta  Mais  il  reíte 
une  difficulté  au  fujet  de  la  propriété  3 


qu3un  grand  nombre  de  Pratíciens  luí  at- 
tribuentj  de  purifier  le  fang  en  pouffant 
par  la  tranfp  i  ración  &  par  les  fueuis- 
LJexpérÍence  faic  voir  que  la  liqueur  d'ai- 
kali  fxxe  eíl  le  feul  de  tous  les  diífolvans 
connus  qui  puiíTe  diíToudre  rantimoine 
dans  tout  fon  enticr  j  encoré  faut-il  pour 
cela  que  cette  liqueur  foit  boui.üante  : 
ií  paroit  á  me  par  lá  que  Tantimoine  reftc 
iníbluble  dans  les  premieres  voies ,  Se 
qii'il  y  manque  dJun  véhicule  propre  á  le 
charier  dans  la  maífe  du  fang-  Orii ranti- 
moine crud  ne  peut  pas  ¡entrer  dans  les 
voies  de  la  circuiation  j  comment  arrive- 
t-il  qu'il  léveles  obílruclions^  qu^l  agiíTc 
fur  les  humeurs  j  &  qu'il  les  chafTe  par 
Jes  pores  de  la  pean  ?  Voici  ía  réponfe  á 
cet  r  e  queít  i  o  n . .  Le  f^a  van  t  Ca  rthe ufe  r  A 
dans  fes  Tund*m$nt%  Mxuriz  Aí?dic&  y  ex- 
plique la  vertu  medicináis  du  foufre  com- 
mun  pris  intédeurement  j  en  difaot  que 
Ta  ¿tion  du  fue  gaitrique  >  la  chaleur  des 
en  trailles  3  &  le  mouvement  périitalti- 
que  des  inteítinSj  décachent  infeníible- 
ment  de  ce  mineral  des  pames  extreme- 
ment  fubtiles  qui  s*exhalent  en  forme  de 
vapeurs  &  d'émanations  trés-raréfiéeSjqui 
s'inlinuent  par  leur  pénétration  dans  íes 
bouches  de  toüs  les  vaiífeaux  lacees  &*ab- 
forbans  y  de  parviennent  ainíi  jufques  dans 
la  maíTe  du  fang  o  u  el  les  produilent  leur 
effet.  Cette  expl  i  catión  ingénieufe  eft 
d'autant  plus  conforme  á  k  vé  rite  j  que 
le  foufre  eft  infolublc  dans  tout  autre 
menftrué  que  dans  les  alkalis  ñxes  ou  dans 
les  hiüles  3  8c  quJ ainíi  il  nJeft  pas  coiice- 
vable  qu'il  pmfTe  sintroduire  dans  le 
fang  j  autrement  que  fous  la  forme  d'une 
vapeur,  Or  ce  eme  Carthenfer  dit  du  fou- 
fre j  peut  s'appliquer  á  Tantimoine  crud  2 
avec  d'autant  plus  de  raifon  que  ce  mi- 
neral contient  prés  dJun  tiers  de  fon  poids 
de  íbufre  coniniyn^  mais  comme  Tuniop 
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Qn  melé  qnelquefois  daiis  la  inangeaüle  des  beftiaux  de  l'anti- 
tnoine  en  pondré  3  afín  de  les  engraiifer;  il  ne  Ies  purge  ni  par  le  haut 
ni  par  le  bas,  mais  il  chaíTe  par  Ies  pores  de  la  peau  leurs  manvaifes 
humeurs  ,  8c  les  fait  muer  :  les  Payfans  ne  font  pas  grande  attentioa 
furia  quantité  qiuls  Ieur  en  donnent 3  ils  en  mélenr  pourtant  ordi- 
naiiement  environ  une  once  fur  une  mefure  d'avoine  ou  de  fon. 

Si  Tantimoine  crud  qu'un  homrae  auroit  pris  par  la  bouche  en  une 
dofe  trop  pecite ,  ne  le  purgeok  ni  par  haut  ni  par  bas ,  il  ne  faudroit 
pas  condure  de  la  qu 'il  n'auroit  produit  aucun  eíFet  3  car  il  peut  agir 
par  la  tranfpirarion  dans  le  corps  de  fhcmme  5  comme  il  agir  dáns 
celui  de  ranimah 

Toudrcnn*  Quelques-ym  ont  mis  en  ufage  une  poudre  compofée  avec  parties 
limoniatc  fu-  égales  d'antimoine  crud  5  de  foufre  commun  5  &  d'yeux  d^écreviífes 
d°f  Dnfc'    préparés;  ils  en  donnent  une  dragme  pour  une  dofe  >  elle  excite  la 

yeaus.  foeor  s  elle  eft  bonne  pour  raíHime5  pour  la  gratelle  pour  la  teigne  ; 
il  eíi  rare  qu  elle  faíle  vomir, 

de  la  p  arrie  réguline  avec  Je  foufre  de  la,  p  re  mi  ere  ¿  &:  elles  parviennent  Tune  & 
raiirimoine  eft  fon  intime  j  rién  n'empé'-  Pautre  jufques  dans  les  routes  de  Ja  cir- 
che  de  croire  que  ees  deux  principes*  de  ctUation;  la  el  íes  modiñent  les  ofcilJa- 
rantimoine  contri buent  en  commun  a  ia  úons  des  vaiffeaux  3  de  maniere  á  procu- 
produdion  dés  eimnatíons  que  la  cha-  rer  une  aegmentation  de  viteíTe  dans  la 
■Ieur  des  premieres  voies  fait  ele  ver  de  la  rireulation  3  &  elles  díviientles  humeurs 
ír.bílance  de  ce  minéraL  On  doit  done  de  facón  á  leur  procurer  une  plus  grande 
¿:once  voir  que  ees  émanations  íbut  com-  fluldicc  5  d'ou  s*eufuit  une  augmentan  o  n 
pofées  dé  la  yapeui  du  íbtifre  &  de  ce!  le  de  toutes  les  fecrérions ,  3c  principale- 
de  la  parde  réguline.  la  vertu  tróp  íYt-  ment  cíe  celle  qui  fe  fait  dans rorgane  de 
'mulante  de  celle- ci  fe  trouve  bridee  par    la  pean. 


Regule  d*  Antimoine  erdmairc. 

OEtTe  préparation  eíi  un  antimoine  qifon  rend  plus  pdfant 
8c  plus  métallique  par  la  féparation  qu  on  fait  de  fes  Jfoufres 
gtoffiers  (¿2). 

Preñez  feize  on  ees  d'andmoine^  douze  onces  de  tartre  blanc }  Se 
ñt  oocés  de  falpétre  rafiaé  :  mettez-les  en  poudre ,  3c  les  ayant  me- 
iés  exaftement  y -faites  rougir  un  grand  creufet  entre  les  charbons , 
puis  jettez  dedans  unecuilíerée  de  votre  mélange3  &  le  couvrez  d'une 
tuile ,  il  fe  fera  une  détonation  >  laquelle  étant  paíTée ,  vous  continué- 
Yez  á  mettre.des  cuülerées  dudit  mélaoge  dans  le  creufet  fucceffive- 


(«)  On  plus  íiraplement  &  píos  cor- 
réete ment  j  c'eir.  une  operar  ion  par  la- 
queile  on  dépoiiiüe  ^  par  Je  moyen  des 
fels  y  la  partie  rcguline  de  l'antimoine  de 
tout  le  foufre  commun  (jui  luí  eíiuni  3  & 
qui  la  minémlife.  De  Ja  vient  que  d'ha- 
bíles  Chymíiies  yondroTencque  ron  don- 
i3¿£  le  nom  d"  Amimsim  a  ce  qu'on  appelle 


ordínaireraent  litguU  ^Ánúmoim  5  &que 
Ton  appellát  Mine  ¿  intimóme  ce  qui  eíl 
connn  de  tout  le  Monde  fbus  le  nom  fí ta- 
pie d3 Anümoine,  J'avoue  que  ees  dé  no- 
minarions  feroient  plus  exades  Sí  plus 
conformes  á  la  venté  j  mais  enfin  puif- 
que  l'ufage  contraire  a  prévaln  j  c'eft  a 
íious  de  nous  y  coDÍormer. 
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ment  ^  jufqu'á  ce  que  tout  y  foit  entré  :  faites  alors  un  grand  feu  au* 
tour>  &  quand  la  matiere  fera  en  fufion,  verfez-la  dans  un  mortier  , 
ou  dans  un  culot  de  fer  graiíTé  avec  du  fuif,  8c  chauffé  *  puis  avec  des 
pincettes  frappez  les  cótés  dndit  culot  ou  'du  mortier  ^  afín  de  faíre 
précipiter  le  régule  au  fond  :  lorfqu'ü  fera  froid ,  vous  le  féparerez  des 
icones  qui  feront  defítis  avec  un  coup  de  marítoau  5  vous  aurez  une 
xnafle  de  trés-beau  régule  d'antimoine  étoilé  ,  aufíi  pur  qu'il  le  pene 
étre  j  péfant  íix  onces  8c  une  dragme  5  Íl  pur  ge  par  haut  &  par  bas5 
étant  donné  en  poudre  fubtile  par  la  bouehe  :  la  dofe  en  eft  dejpuis  Dürf^ 
deux  grains  jufqu'á  huit.  ' 

Si  Ton  le  fait  refondre ,  8c  qu'on  le  forme  en  bales  de  la  grofíeur 
d'une  pilule,  on  aura  la  pilule  per  pé  tu  elle,  c'eíl-á-direj  qui  étant  pfiuksp^ 
prife  Se  rendue  cinquante  ibis,  aura  purge  á  chaqué  ibis,  &  á  peine  F^ueiks* 
eít-il  fenfible  qu'elle  foit  diminuée  de  poids. 

On  fait  fondre  ce  régule  dans  ua  creufet  3  puis  on  1c  jette  dans  des 
motiles  pour  fairc  des-  taífes  &  des  gobelets,  mais  ce  ríeñ  pas  fans  g^tfcti'Jic* 
peine  ,  á  caufe  de  1  aigreur  du  régule  qui  empéche  íouvent  que  les  aú- 
pame s  ne  fe  üent  aflez  pour  s'étendre.  Si  oh  laiííe  du  vin  blanc  dans  moin~' 
ees  talles  ou  gobelefs*  íl  devient  vomicif,  comme  le  vín  émétique 
oxdinaire;  duquelnous  parieron*  ci-aprés, 

REMA.  R^UE  S« 

Le  tnot  de  Régule  fignifie  Roy  al ;  on  donne  ce  nom  aux  matleres 
íes  plus  fíxes  &  les  plus  dures  de  plufieurs  minéraux  &  raétaux. 

On  a  pour  butdans  cetre  préparation  (¿)  dV>uvrir  Pantimoiney 
Se  de  le  purifier  de  beaucoup  de  íbufre  groflier  dont  il  efi  rempli : 

(£)  Le  véritable  &  rungue  but  de  commun  &  le  falpécre.,  le  phlc>gí  frique 
cette  opération  cñ  dJeníever  á  la  párele  du  íbufre  abandonue  Tacide  vitríolíque 
réguline  de  i'antimome  Je  íoufre  commun  auquel  íl  étoit  uní  y  &  ya  fe  joindre  a 
qui  luieft  m el é  &  co n fo ndu  &  qu i  Y e m-  T a ci d e  n it reux  >  ave c  1  e que I  il  sJ evapore 
peche  de-paroitre  fous  ía  forme  naturel-  £k  fe  perd  dans  Y&k  s  tandis  que  1  "acide 
1c.  Pour  bienentend  re  cormrie  nt  1  es  p  r  o  -  vitri  ol  í  qu  e  d  u  fo  u  í t  e  s*  e  n  g  age  d  an  s  la  ba- 
forcions  de  tartre  &:de  falpétre  dont  on  fe  alkalioe  du  nitre^  &  forme  avee  elle 
Je  fert  dans  cette  opération  5  contri  buent  un  fel  que  Ton  nomme  Sel  ¡dychtefie  de 
á  féparer  le  foufre  dJavec  le  regule  j  Glafer  jdii  nom  de  íbnlnvcnteurj  Bzqui 
a  procurer  la  précipkation  de  celui-ci  j  n'tñ  autre  cbofe  qifun  vraitame  virrio- 
3k  pour  avoir  une  idee  nette  de  tout  ce  le.  Enñn  Je  .nitre  3c  le  tartre  mis  ¿n- 
^ui  fe  paíTe  dans  cette  préparation  ch)r-  fe  roble  á  détonner  >  sJalkalifenc  mu  tu  el- 
aniquej  il  faut  f^avoir  que  le  nitre  de-  lement  Tun  Pautre,  Il  faur  f^avoir*en- 
tonne  également  bien  >  foit  aveclerégu-  core  que  le  foufre  commim  mis  en  fu- 
le d'antimoine  y  foit  avec  le  foufre  com-  íiofi  avec  le  double  ou  le  triple  de  fon 
triufij  foit  avec  le  tartre  qui!  réfuite  poids  d'aíkali  fixe  3  forme  ce  que  Pon  ap- 
de  cliacune  de  ees  detonations  des  pro-  pelle  un  fric  de  foufre  á  qui  eít  un  diíFol- 
duíts  particuliers.  Par  exemple  j  le  nitre  vant  de  toutesles  íitbftances  méraiiiqueSj 
détonné  avec  le  regule  luí  en  le  ve  fon  &  par  con  fe  qu  ene  de  la  par  cíe  réguíin'é 
phlogiftique  j  á  l'aíde  duque t  1J acide  ni-  de  rantimoine.  íl  faut  avoir  c-.\  ¡Z  c 
treux  fe  diífipe  s  en  forte  qu'il  ne  refte  le  tartre  vi  trióle  étant  mis  en  íufionavec 
plus  aprés  Ja  détonation  que  la  bafe  al-  une  matiere  ?  ou  graffe  T  ou  charbonneufé 
Sí  aliñe  du  nítre  3  une  chaux  d'antimoi-  qu  el  con  que  y  le  phjbgiítiqué  de  cetre  ma- 
con  fon  du  es  Tune  avec  i'autre.  lorf-  riere  sUinit  avec  dfaeiáe  vitrioliquc,  §¿ 
^u'on  fait  détomier  enfemble  le  fouire  en  forme  un  foufre  commun  ^ue  ralkalí. 


1 


z6z  C0URSDÉCH7MIÉ, 

pour  cet  eñet  on  le  calcine  avec  le  tartre  &  le  falpétre  ?  quí  s'enfíam- 
ment  facilement  *  &  quí  emporrent  avec  eux  une  bonne  partie  de  ce 
foufre  ;  le  refte  demeure  dans  les  fcorles  7  comme  üous  feions  voir 
en  Topératíon  fuivante. 


fixe  da  méme  tartre  vitriolé  íaííit  5  Se  avec 
lequel  il  fait  un  foie  de  foufre.  Il  faut 
fcavoir  enfiii  que  la  chaux  dJantimoine  fe 
réyivific  aifement  en  regule  3  loribuon 
la  pouífe  au  feu  avec  quelque  fobiíance 
ahondante  en  m  atiere  g  ta  de  ou  en  phlo- 
giftíque.  Tout  cela  póféj  il  ell  faeile  de 
comp re n  d re  la  niéch ani que  de  la  precipi- 
tan on  du  regule  d'antimoine.  D  aborda 
il  ell  bien  clair  que  l'antimoine  étant  com- 
pofé  d'une  partie  réguline ,  cV  de  foufre 
commun  5  le  nitre  qu'on  employe  dans 
cette  opera  ti  o  n  fe  t  ron  ve  melé  avec  du 
regule  a amimoíne ^  du  foufre  commun., 
Se  du  tartre.  II  doit  done  j  auífi-tot  qu'il 
¿pro uve  Taclíon  du  feu,  produire  avec 
toutes  ees  matieres  une  détonation  3  dont 
la  violence  ¿iííipe  une  grande  partie  du 
niélange,  II  eft  pareillernent  clair  que  fui- 
vant  ce  qui  vient  d'étre  dit  ^  i'effet  de 
cette  détonation  devroit  erre  de  produi- 
re une  chaux  d'antimoine ,  un  tartre  vi- 
triolé ,  &  un  alkali  fixe,  Maís  Jl  faut  faire 
attention  que  facción  du  falpétre  fe  trou- 
van  t  paita  gée  également  fur  tous  lesin- 
grédiens  du  melange  3  la  propon  ion  de 
ce  fel  avec  chacune  des  matieres  fur  lef- 
quelles  il  a^itj  eft  bien  inféiieure  á  celle 
qui  feroit  néceíTaire  pour  opérer  une  dé- 
compofitíon  tota  le  de  ees  matieres.  11  fuit 
de  cela  feul  qtfii  nJy  a  quune  trés-pe- 
ti te  por t ion  de  la  partie  réguline  de  Tan- 
timoine  qui  puiffefe  convertir  en  chaux 
avec  le  falpétre  3  6¿r  qu'ü  n'y  a  pareille- 
rnent qif une  petite  quantitié  du  foufre 
commun  contenu  dans  l'antimoine  ^  qui 
puifíe  former  un  fe!  polychreíte  avec  ce 
méme  falpétre,  Mais  ce n'eft pas  tout,,  car 
la  grande  quantité  de  tartre  quaon  fait  en- 
trer  dans  ce  melange,, venan t  abruler  avant 
de  s'alkalifer,  la  matiere  graífe  dont  el- 
le eft  chargée  fournit  beaucoup  de  char- 
bon  qui  fert  á  rendre  le  plilogiftique  au 
feu  de  regule  que  le  falpétre  avoitréduit 
en  chaux  3  Se  i  reproduire  du  foufre  avec 
Tacide  vitriolique  da  fel  de  Glafer.  II  éft 
done  manifeite  que  tout  ce  qui  refte  de 
íégule  Se  defoutre  dans  le  melange  aprés 
ce  que  la  détonation  en  a  diffipé  ¿  ne  íouf- 
fre  aucune  décompofition,  ou  dumoins  eft 
aufíí  tót  récabli  dans  fon  entier ,  que  dé- 
tmit^avec  cette  circonftance  que  le  nitre 


Se  le  tartre  s'étantalknÜfés  par  la  violence 
du  feu  j  Palkali  qui  en  réfuíte  s'iink  m 
foufre  commun  j  &  forme  avec  lui  un 
foie  de  foufre  qui  s'empare  de  la  partie 
réguline  de  Tanrimoine  3  6c  en  fait  la  díf- 
folu  jon.  11  ne  sJagit  plus  aduelíement 
que  de  rendre  ra  i  fon  pourquoi  la  plus 
g  tan  de pattie  du  regule  fe  dégage  d'avec 
fon  diflolvantj  3z  fe  precipite  au  fond 
du  creufet.  Perfonne  na  expliqué  juf- 
qu3ici#ce  phénoméne  d'une  maniere  fa- 
tisfaifante  ¡  cependant  rien  n'eft  plus  lim- 
pie &  plus  facile  á  concevoir  ¿  que  la  cau- 
fe  de  cette  précipitatíon.  Tout  le  monde 
fcait  qu  un  diífolvanr ,  tel  qifil  foit  3  dok 
avoii  un  certain  degré  de  forcé  pour 
agir  j  &  que  sJil  eft  trop  aífoibli ,  il  ne 
diíTottt  fon  fu  jet  qu'imparfaítement ,  Se 
en  petite  quantité.  Or  voilá  précifément 
le  cas  du  foie  de  foufre  coniideré  com^ 
me  diífolvant  du  regule  d'antímoine  dans 
Topération  préfente.  Ce  fbie  de  foufre 
eft  trop  chargé  d' alkali  3  S¿  ne  contient 
pas  allez  de  foufre  commun  pour  pou- 
voír  diíToudre  tout  ce  qrf  il  y  a  de  régule 
conrenu  dans  Je  melante..  C'eft  pourquoi 
il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  refte  une  gran- 
de quantité  de  regule  fans  étre  diíToutej 
&  qifelle  fe  rafTemble  en  une  maífe  ^  8c 
fe  precipite  par  fon  poids  au  fond  du 
creufet  ou  du  cóne.  II  en  eft  de  ce  foie 
de  foufre  par  rapport  au  régule  d'ancí- 
moine  j  comme  d\tn  efprit-de-vin  trop 
phlegmatique  par  rapport  a  une  réline^ 
c*eft  á-díre .,  que  de  méme  que  Ja  partie 
fpiritueufe  de  refprit-de-vin  noyée  dans 
une  grande  quannté  d'eau  3  perd  de  (i 
forcé  j  Se  de  vient  moins  propre  á  diíTou- 
dre les  matieres  réfineuíeSj  de  méme 
auííi  le  foufre  commun  étendu  dans  une 
trop  grande  quantité  d'alkali  ñxc^  nJeil 
pas  en  état  de  diíToudre  autaot  de  rega- 
le qu'il  le  feroit  >  s*il  étoit  plus  rappro- 
chéj  &  pour  ainíi  diré  plus  concentré^ 
Ce  que  Ton  avance  icí  eít  lí  exaclement 
Yraij  quefíaulieiid'employer  douze  on- 
ce s  de  tartre  contre  ííx  de  falpétre  pour 
féparer  le  régule  d'une  livre  dJantimoi- 
ne >  on  changeoit  la  proportion  du  tar- 
trej  Se  que  Ton  n'en  employát  que  fix 
onces  3  on  ne  retireroit  plus  de  régule  y 
parcequ'alors  le  foie  de  foufre  ne  coa- 
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On  jette  le  mélange  peu  á  peu  dans  le  creufet,  ele  peur  que  li  011 
le  mettoit  tout  en  unefois,  la  detonación  fe  faifant  trop  viokmment9 
Se  la  matiere  fe  raréfiant,  elle  ne  fortín  du  creufet* 

La  détonation  vient  de  la  liaifon  qni  sJeít  faite  des  parties  volátiles 
du  falpetre  avec  les  foufres  de  Fantimoine  Se  du  tartre  j  mais  comme 
il  y  a  peu  de  falpetre  en  comparaifon  des  maüeres  fulfureufes  ,  i( 
Be  fe  fait  qu'une  légere  inflammation  ,  8c  beaucoup  d'étincelies. 

Ces  étincelles  sJélancent  avec  aífez  de  rapidité  pour  faire  croir& 
qu'elles  font  la  faite  ou  la  queue  de  la  détonation.  II  faut  obfervec 
que  la  matiere  foit  en  fuíion  parfakc,  avant  qu'on  la  retire  du  feu 
pour  la  verfer  dam  le  culot ;  car  í¡  elle  né  Tétoit  pas  partout  >  le  regule 
fe  trouveroir  difperfé  dans  Ies  ícorieá ,  &  il  feroit  néceffaire  en  ce 
cas^áde  recommeiicer  á  faire  fondre  lamaíTe,  Pour  étre  done  afiuré 
de  fon  fait ,  ii  eít  á  propos  de  découvrir  le  creufet  de  temps  en  temps. 
Se  dJy  tremper  une  efpatule  de  fer  jufqu'au  fond,  pour  fonder  Se  con-« 
iioírre  íi  tout  eít  bien  fondu, 

II  ne  faut  pas  oindre  le  morder  de  fer  avec  de  Thuile^  á  caufe  dJun 


tiendroit  pas  un  exeédent  d'aikali  fixe  ¿ 
'&  qiie  le  foufre  nJy  feroit  joint  qu'avec 
áutant  de  ce  fel  qu'il  lui  en  faut  pour  f  ai- 
der  á  dillbudre  tout  le  regule*  V expli- 
cado n  que  Ton  vient  de  donner  de  la 
piccipitavion  du  regule  d'antimoine,four- 
Jiit  contre  elle-méme  deux  difficultés  qull 


ceffe  du  phíogiitique  á  la  ehaux.  réguline, 
á  me  fu  re  qu'elle  fe  forme.  Sí  ceia  eít  ^ 
díra-t-oiij  éc  c'eit  la  feconde  diííícuké, 
on  pourroit  retrancher  entiérement  le 
nitre  de  popera tion  ^  &  ne  fe  fervír  que 
de  rartre  3  qui  fourniroit  tout  a  Ja  fois  3  & 
falkalí  íixe  néceíTaire  pour  former  le  foie 


eít  important  de  réfoudre*  afín  de  con-  de  foufre  j  &c  le  phíogiitique  pour  revi- 
íirmer  de  plus  en  plus  la  folidité  de  cette  viñer  le  regule*  A  cela  je  réponds  que 
eyplication.  La  premiere  dificulté  eít    Ton  ne  poutroit  pas  fupprimer  le  nitre, 


que  ?  sJil  ne  s'agiflbk  3  pour  favorifer  la 
precipitaron  du  regule ,  que  de  former 
avec  le  foufre  de  l'antimoine  &  un  al- 
kali  fixej  un  foie  de  foufre  qui  fút  rrop 
chargé  tfalkall  pour  diífoiidre  tout  le 
regule  3  on  pourroit  féparer  le  regule  de 
rantimoine  r  fans  employer  pour  cela  ni 
tartre  7  ni  íalpetre,  II  fufíiroit  de  mettre 


fans  luí  fubíHtuer  une  dofe  equivalente 
de  tartre  afín  d'avoir  toujours  la  me  me 
quanriié  d' al  kali  fixe  ?  qui  doit  dominer 
dans  le  foie  de  foufre,  Or  en  augmen- 
tan t  la  quantké  du  tartre  ¿  on  augmente 
né  celia  irement  celle  de  la  matiere  eliar- 
bonneufe  j  &  comme  cette  matiere  n'en- 
tre  jamáis  en  fuíion  s  elle  reiré  con  fon - 


tout  de  lurte  fantimoine  en  fuíion  avec  due  dans  le  mélange  5  elle  empéche  qu'ii 

une  bonne  quantké  d'aikali  fixe  tout  fot-  n^aco^uiere  une  ñuidité  paria ite  3  &:  par 

méj  par  exemple ,  de  fel  de  tartre.  Ce-  conféquent  elle  met  obilacle  á  la  preci- 

pendant  cette  expéríence  ne  réuífit  pas  j  pjtation  du  regule  ^  &  á  fa  fepararion 


mais  la  raifon  en  eíi  facile  á  trouver  _ 
c'eñ  qu'alors  le  regule  excédent  á  ce  que 
í e  foie  de  foufre  a  pu  en  diífoudre  ^  fe  cal- 
cine par  Taólion  du  fen  i  Si  ne  trouve 
|>oint  dans  le  mélange  de  matiere  propre 
á  lui  rendre  le  phlogi frique  qu'il  a'per- 
dii  j  en  forre  quJil  ne  réfulte  de  tome  cet- 


d'avec  les  feoríes.  Le  nitre  n'e'll  done 
pas  moins  néceñhíre  qne  le  tartre  dans 
ropération  du  regule  dJantimoine  y  ne 
íuc-ce  que  pour  teñir  la  place  duplas  de 
rartre  do nt  il  faudcoit  fe  fervir  ^  mais  il 
procure  encoré  un  autre  avantage ^  ccít 
que  par  fa  détonation  avec  le  foufre  il 


te  opération  qu'une  maífe  confufe  de  foie  en  di  Hipe  une  grande  quantité  ¿  ce  qiu 

<1  antimoine  j  &  de  regale  calciné.  11  eít  contribue  beaucoup  á  ratfoibliñément  dti 

<Jonc  néceílaire  d'employer  du  rartre  dans  foie  de  foufre  3  6c  paj:  conféquent  au  dé* 

ropération  durégule  >  parce  que  cette  ma-  gagement  d'une  plus  grande  quanritc  dt 

tiere  faline  con  tena  nt  beaucoup  d'hulle  ,  regule, 
elle  forme  du  charbon  qui  redonae  fans 


2í?4  COURSDECHTMIE. 
peu  d'humidité  qu'elle  contient,  qui  feroit  Ib  ule  ver  &  verfer  la  ma^ 
tiere  :  on  le  graiíTes  afín  que  la  niatiere  n*adliérant  point  au  morder, 
elle  s'en  fépare  facilement. 
a6guica;an-    Ceux  quí  veulent  faireá  la  fois  une  plus  grande  quantlté  de  ré^ 

timóme  íait        i  *       j  .        r    ■     .  0        -  1         "  ,  >  ,  ,  i 

en  grande   guie  que  je  n  ai  prelcrit ,  &  qui  ont  j  par  exemple  ,  triple  ou  quadru- 
qiian  i^  á  p¡¿  jes  niatieres,  chacune  á  la  proporción  ?  trouveront  ie  creufet  bien 
aqu<:  io:s.  p¿faní;  ^  quand  il  fera  queílion  de  verfer  la  mariere  foodue  dans  le  cu- 
lo t  ou  daos  le  morder,  &  ils  auront  quelque  fu  jet  de  craindre  que  ce 
creufet  ne  foit  écorné  par  les  pincectes  ou  Ies  tenailles  qui  le  tranf* 
porteront  hors  du  fourneau,  &que  ronte  cette  matiere  nc  foit  ré- 
pandue  hors  du  lieu  oú  ou  la  vouloit  mettre.  Pour  éviter  ce  rifque  r 
il  ne  faut  que  facrifier  le  creufet  *  le  lailTer  dans  le  fourneau ,  Fy  fe- 
couer  un  peu  pendan t  que  tout  eft  en  fufion  s  pour  fa  ¡re  précipíter  au 
fond  le  regule  9  qui  eft  la  parné  la  plus  péfante  >  puís  Fy  laiffer  refroi- 
dir  fans  quil  remue;  on  le  callera  quand  il  fera  froid ,  &  Fon  trou,^ 
vera  au  fond  le  regule  beau>  bien  pur,  &  étoilé. 
r  piminution    On  trouve  qnatorze  onces  de  feories  fur  les  ñx  onces  &  une  drag* 
c  ia  macice  me  ^  regule  3  &  Fon  avoit  employé  trente-quatre  onces  de  mélanga 
dans  cette  operación  :il  s^eft  done  fait  quarorze  onces  moins  une 
dragme  de  diminuí  ion  de  toute  la  madere  durant  qtfelle  a  été  fur 
Lotion  du  fe  jfeu,  Quand  le  pain  de  regule  a  été  fe  paré  de  fes  feories  *  11  faut  le 
KurdiceS!!-  bien  laver  aveede  feau  chaude,  afín  de  le  nettoyer  de  quelque  reftét 
are  bkn  c^ede  faleté  qui  y  demeure  attachée,  &  de  le  rendre  beau  &  brillant  pai> 
*cbcau"  "  tout,  fansqi/il  fe  ternilfe  á  Faveiíir, 

On  a  inventé  beaucoup  d'autres  manieres  de  preparer  le  regule 
d'antímoine  fimple  ou  ordinaire,  qui  ne  dxfferent  les  unes  des  autres 
que  par  les  proportions  des  ingrédiens  qu'ori  y  emploie,  Celle  que 
fai  décrite  icí  m'a  paru  lameillcure  Se  la  plus  proñtable  ;  mais  ceux 
qui  voudront  etre  plus  amplement  informes  fur  cette  matiere  5  pourT 
:ront  lire  mon  Traite  de  rÁntimoine* 
n'ou  vJcnt    Qnoiqu  il  foit  forti  beaucoup  de  foufre  de  ranrímoine,  le  régulo 
3^tíirólíiC  en  eft  encoré  chargé  (<?),  &  c'eft  princípalement  ce  qui  fait  fa  vertu 
A-xcire  le  yo- vomitive;  car  le  vomiflement  ne  procede  que  du  remuement  trop 
mi/icmcm:.  pIompt  <jUe  ces  foufres  excitent  dans  Feliomac  ^  en  picotant  Ies  fibres 

(fj  L'Auteur  confond  ici  le  foufre  dífrerence  qu'il  y  a  entré  le  regule .  dJan* 
commun  conté nu  dans  i^mtimoine  »  avec  timoine  Sz  lantírnome  ctud.  Le  premier, 
le  phiogiílique  ou  la  parrie .  inflammable  quine  contient-point  dutout  de  foufre  j 
du  l  égule.  Maisil  eílcertain  que  le  régu-  eíl  un  violent  émétíque  &  fautre  ¿ 
le  d*anumdne  bien  pur  ne  condent  plus  qui  contiene  a  peu  pres  le  tiers  de  fon 
dutout  de  foufre  commun  j  ce  qiti  íüíá'í  poids  de  foufre  comimin  3  ne  fait  peine 
feul  pour  prouver  que  ce.  n  eftpoint  d'un  dutout  vomir.  D'ou  vient  done y  di  ra- 
paréil  foufre  que  dépend  la  vertu  érnéti-  t  on  3  la  vertu  é me ú que  du  regule  dJan- 
que  du  regule  ^  elle-  en  dépend  mérne  íi  timoine  ?  C'eit  une  queílion  a  ] aquel- 
pe  u  ;  qu  on  peut  díre  au  contraíre  que1  le  le  ÍI  n*eít  pas  encoré  poílibJe  de  iausfai- 
foufre  commun  eft  un  des  meilleurs  cor-  re-  Quelques  Chymiítes  á  Ja  verité  pré- 
rcótifs  de  iJéméticite  du  regule  >  &  quJil  tendenty  repondré  2  en  difant  que  3e  ré- 
eil  la  matiere  Ja  plus  propre  á  empecJier  guie  d^antímoine  condent  une  porción  de 
cette  émencíte  :  cela  eíl  demontre  parla  matiere  arfen  i  cale  qui  lerend  éraétique : 

.par 
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pac  quelques  fels  qu^ils  entraínent  avec  eux  ;  mais  o  ti  üe  donne  gué- 
res  fouvent  aux  malades  le  regule  d'antinioine  en  fubftance,  íi  Bien 
pulvérifé  quJil  foit,  á  caufe  quJil  eñ  trop  compade  &  trop  péfaníi 
pour  reílomac. 

Sí  Ton  méle  le  vornitif  dans  une  Infufion  de  féné ^  ou  avec  quel*  orim^ie 
que  autre  purgatif  femblable  ?  il  agit  aucant  par  Ies  felles  que  par  !e  vomkif  ¿sos 
vomiífement  s  parceque  ees  remedes  font  précipiter  avec  eux  une  par- Ics  pufeatjrs* 
tie  des  fon  fres. 

Lorfqu'on  avale  la  pilule  perpétuelle,  elle  eíl  entraínée  par  fa  pe-  íourquoiia 
fanteur,  &  elle  purge  par  bas :  on  la  lave,  &  on  la  redónne  comme2rp¿ 
devant ,  &  ainfi  perpétuellement.  g*w* 

Prefque  tons  les  Chymíñes  ont  écrit  qu'elle  ne  diminuoit  aucune- 
inent  de  fon  poids  3  quoiqu  elle  eút  été  prife  plufieurs  fois.  II  eíl  bíea 
vrai  que  la  diminution  en  eíl  trcs-petke,  mais  néanmoins  il  ne  feroifc. 
pas  difficile  de  la  faire,  remar quen  On  peun  diré  encoré  qu'en  la  place 
des  par t ies  fulfuteufes  qui  en  fortent  pour  faire  la  purgación  ,  il  sJy 
introduit  quelques  corps  étrangers?  de  meme  qu'il  arrive  qiáand  oa 
calcine  raBumoine  au  Soleíl  (d),  _ 

Quandcette  pilule  a  eré  prife  &  rendue  vingt  ou  trente  fois  5  elle 
ne  purge  plus  tant,  parce  que  les  parties  du  foufre  les  plus  diííblu- 
bles  s'en  étant  détachéesj  ce  qui  reíte  paíTe  fans  faire  grand  effet  : 
il  en  arrive  de  méme  aux  taífes  &  aux  gobelers  3  qui  ne  font  pas  le 
vin  íi  émétique  aprés  qu'on  en  a  mis  vingt  ou  trente  fois  dedans» 
Gn  peut  remédier  á  cet  accident  en  liman:  dou cernen t  tout  aurouc. 
fuperficiellement  la  bale  de  regule ,  &  le  dedans  des  taífes  8c  gobe- 
lers (e).  La  bale  ou  pilule  perpétuelle  eíl  un  purgatif  doux.  Se  qui 
n  agk  que  foiblement  par  Ies  felles. 

,Queíques-uns  ordonnent  la  pilule  perpétuelle  dans  le  Miferere  j  s&yohüi* 

*  J  pilule  perp¿- 

.  tuellecítbon- 

cpiand  cela  feroit  vrai ,  ü  reüeroit  toit-  (íí)  Quoi  qu'il  en  foit,  le  peu  de  di- ne  pour  ic 
jours  á  expliquen  d'oii  vient  á  Tarfenic  minution  qui  arrive  á.  la  pilule  perpétuel- 
lu>méme  fa  qiialité  vomitive ,  ou  plutót  le  y  fembie  prouver  que  Féméticité  du 
vené  ne  ufe  :  ainfi  Ton  nJen  feroit  gueres  regule  d'antimoine  ¿  queile  qu'en  foit  la 
plus  avancé.  Mais  perfonne  jufqu'á  pré-  caufe  matérielle  ,  n  eft  produíte  que  par 
fentnJa  fait  voir  i'exiftence  de  cettema-  une  émanation  infenííble  d'atomes  tres- 
tiere  arfenicale  dans  le  regule  d'antimoi-  fubtils  qui  fe  détachent  de  cette  fubfhrw 
ne,  Au  concraira  j  M.  Meuder  dans  ion  cedemt-métalliquej  &rquiagIíTen¡:moins 
Analyfe  raifonnée  de  lJAntimobe fait  par  leurvcJume  j  que  par  leurqualité  pe- 
riné excellence  i  eñe  xión  qui  donne  tout  nétrante  &  irrítame  j  fur  les  íibres  ner- 
lieu  de  penfer  que  rarfenic  ira  aucune  veufes* 

pare  á  Taftion  vomitive  du  regule  dJan-       (t)  Ce  que  din  ici  l'Auteur  fah  voír 

rimoine.  Cette  reflexión  eÍTjqu'une  chaux  bien  fenlibJement  que  rafFoibÜífement  de 

d'antimoine  ^  telle  que  rantimoinc  día-  vertu  qui  arrive  par  un  ufage  répété  au 

phorérique^  par  exeinple  ^  qui  n'eft  HUÍ-  regule  figuré  en  bale  ou  en  vafe3  ne  luí 

lement  cméuque  ,  peut  etre  rérablie  en  vient  que  d'un  enduit  quJont  dépofé  fur 

regule  par  i  addition  feule  du  phlogiíri^  fa*furface  les  liqueurs  dans  lefqueiles  íl  á 

que  j  &  peut  par  conféquent  reprendre  paíTé  ou  féjourné  j  enduit  qui  5Joppofe 

Li  propnété  dJexcitet  le  vomiílement  ,  au  détachement  des  corpufeules  quipeu- 

fans  le  concours  d'aucun  principe  arfe-  vent  exc;ter  Je  vpmiflement. 
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mais  cette  pratique  doit  étre  dangereufe  5  parce  que  la  bale  s'arrétaíit 
quelquc  efpace  de  temps  dans  les  ínteííins  ,  quí  dans  cecee  maladie  fe 
font  noués  ou  plíés  /elle  y  peut  eauíer  inflanimation  ,  &  enfm  ulce- 
re (/)  :  on  la  donne  pour  la  coíiqne  ,  &  alors  elle  fait  du  bien. 

Si  Ton  réduifoit  en  poudre  la  pilule  perpetuelle  5  on  en  pourroit 
faite  prendre  jufqU^á  huit  grains  >  &  cette  poudre  aoroit  la  méme  ver- 
tu émétique  &  pnrgatíve  que  celle  qu'on  auroit  faite  avec  no  autre 
moreeaa  de  regule  d'antimoine  :  on  pem  auííi  communiquer  au 
vin  une  qualité  émétique  ,  en  y  mettant  infüfer  cbaudement  des 
bales  de  regule  en  ti  eres  ou  pulverifées, 
■pourquoiie     Le  vin  tire  mieux  la  vertu  émétique  des  prepara tions  tfantimoi- 
víniírc mteux  ne  3  que  Feau  ,  ni  Teíprit-de-vin  ,  ni  le  vinaígre  ,  ne  pourroient  faire  ; 
ttqu™™-  !a  taifon  en  eft  que  cette  vertu  confifte  dans  un  foufre  faJin  que  feau 
rimoins,  que  ne  peut  pas  pénetrer  ;  refprit-de-vin  en  diflout  bien  queique  por- 
'  tion  la  plus  fulfureufe  ,  mais  ií  ivenleve  pas  aífez  de  fel;  le  vinaigre 
par  fon  acidité  fixe  trop  ce  qu^il  a  diffous>  mais  le  vin  contient  un 
efprk  fulfureux  &  un  tartre  falin  qui  font  tm  ra  en  ftrue,  tres- conve- 
nible pour  diífouclre  &  pour  conferver  la  párete  faline  &  fulfureufe 
de  ranrímoine  preparé  (g\ 


Jes  aucres  H 


preparé  (^), 

(fj  On  peut  juger  par  Üa  de  la  ve- 
nté de.ee  qui  a  eté  remarqué  dans  la 
Note  h.  cíe  Ja  page  a8P>  3  fUr  I*  ufa  ge  du 
úaércu're  coutem  dans  la  méme  maladie  \ 
car  1c  paífuge  etint  toujours  bou  che  dans 
jcette  maladie  i  le  rnercure,  tfralgré  fa 
fiuidité  ,  fe  ra  [Temblé  tout  en  une  maffcj 
&r  fait  ic:  f  efret  dJLin  corps  folide dont 
la  préfence  eft  d^autant  plus  Importune  , 
que  la  péíinteur  en  eft  des  plus  confidc- 
. 'rabies.  Pour  ce  qui  eíl  de  i*  ufa  ge  de  la 
.pilule  perpétuelk  dans  la  colique  ^  ü  ell 
tant  de  caufes  di ñé rentes  de  cette  ma- 
ladie 7  qui  demanden^  toutes  un  traite- 
írient  particulier,  que  ce  que  TAuteur  dit 
á  la  luuange  de  cette  pilule  eíl  de  beau- 
coup  trop  general-  II  7  auroit  bien  plus  de 
raí  fon  d'avancer  que  ¿  ge  n  érale  me  11 1  par- 
Jantj  la  pilule  perpetuelle  ne  convient 
point  dans  les  cas  de  colique  j  car  (bit 
qu'on  la  confidére  fimplement  comme 
un  corps  íolide  &  péfant  .,  capable  de 
s'ouvrk  le  paífage  par  f©n  poids  ¿  auquel 
cas  ou  pourroit  aufli-bien  luí  íubíUtuer  des 
bales  de  plomb  cu  d*étain>  fdt  qu'on  la  re- 
tarde comme  uh  purgatif*  il  eit  un  grand 
nombíe  de  c diques  dans  lefquelles  íl  ell 
4angereux  dJirnrer  Ies  inteltins  deja  trop 
en  foufFrance  3  par  le  contad  d'un  corps 
péfant  ,  ou  par  l'affion  dJun  purgatif  2 
xi'oú  I  on  doit  conclure  qu'ü  faut  s'abíte- 
aair  totalement  de-Tufage  du  regule  en  gi- 


lules  dans  Iá  colique ,  qu'il  eft  bien 
plus  íage  de  sJen  teñir  á  quantiré  d'au- 
tres  remedes  plus  súis ,  variés  &í  appli^ 
ques  fuivant  íes  cas. 

(g)  Comme  il  n'y  a  que  la  mttie  ré- 
gujiíie  de  Ta ntim orné  qui  ío itemenque  , 
il  faudroit  pro  u  ver  que  cette  par  de  con- 
tient un  fi&fre  felin  j  pout  étre  en  droít 
d'avancet  que  le  vin  ne  tire  la  vertu 
émétique  des  prápa  radon s  d'antimoine  „ 
que  par  l*extraciion  quJil  fait  d\m  pareil 
principe.  Or  l'exiílence  de  ce  i'ouírc  fa- 
lin eíl  de  puré  íuppofrtion  ^  &  par  con- 
fcquent  ne  peut  point  fervir  á  expliquer 
réméticité  du  regule  d  an timóme  3  ni  la 
maniere  dont  elle  fe  communique.  Tout 
ce  qu'on  peut  diré  lá-deffus  de  bien  po- 
fítif  &:  de  "conforme  á  r^xpénencCj  ell  ? 
que  le  regule  d'antimoine ,  qui  par  lui- 
méme  eíl  émécique ,  ne  fe  dilTout  bien 
dans  aucimes  liqueius>fi  Ton  en  excepte 
la  diifoiutlon  de  foie  de  foufie  >  que  dans 
celles  qui  font  acides  ¿  ou  difpofées  a 
le  devenir  aifément^  8c  que  fa  vertu  fe 
developpe  tellement  dans  ees  iiqueurs  , 
qu'une  quantité  tres -pe  ti  te  5  Se  méme  in- 
íénfible  de  régule ,  fuflit  pour  leur  don- 
ner  Ja  propriéte  d^xciter  le  vomifTement, 
Il  ell  aiíe  par  la  de  concevoir  pourquoi 
Teau  ni  refprit-de-vín  ne  tiren  t  ríen  de 
h  vertu  émétique  de  i'antimoine  >  -car  ees 
Iiqueurs  n'etant  point  acides ¿  ou  le  pea 
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En  confidérant  Ies  difieren  tes  manieres  d'évacuer  de  rantimoioe* 
&  de  plufieurs  autres  remedes  ,  je  trouve  qu'il  y  a  bien  de  Pappa- 
rence  que  Ies  émé  tiques  ne  font  vomir5  que  parce  queleur  effeti 
étant  prompt  s  il  eft  produit  dans  lJeftomac  avant  que  le  remede  aitr 
eu  le  temps.de  defcendre  plus  bas  ,  &  alors  ce  viCcere  qui  eft  fort 
fen  tibie  étant  .irrité  5  il  s'y  fait  des  fecoufles  affez  violentes  pour  faire 
remonter  ce  qui  eñ  dedans  :  mais  fi  le  remede  peut  atteindre  juf-« 
qu'aux  inteílins  devane  que  d'excicer  ía  fermentarlo  n  ?  ¡l  pouíTe  par  bas, 
d*  ou  víent  que  ceux  qui  ne  vomifíent  point  par  les  émétiques  >  fontJ 
ordinairenient  purgés  par  les  feíles, 

Ainíi  les  vomicifs  &  Ies  purga tifs  ne  différeront'  qu'en  ce  que  les 
premiers  font  leur  effet  dans  reftoraac  ,  Se  les  autres  dans  les  intef- 
tíns.  ¡¡i  - 

L'huile  &  Feau  tiéde  exeítent  des  vomiffemens ,  parce  qirils  relá* 
cherit  Ies  íibres  de  reíiomac  5  &  changent  le  mouvement  des  efpríts , 
qui  n'agiífent  alors  que  par  fecouffes.  . 

SÍ  par  curiofké  Ton  fait  calciner  á  petít  feo  quatre  onces  de  té-f  caldnatioa 
guie  aantimoine  en  pondré  ,  dans  une  terríne  qui  ne  foit  point  ver-  de  ^"moi- 
nilfee  3  le  remuant  toujours  avec  une  elpatuie  5  il  sen  elevera  de  la  meatatio* 
fumée  pendant  une  heure  &  de  míe  ou  envirou  3  &  quand  ía  matiere 
ne  fuñiera  plus  5  elle  fe  fera  qonvertieen  une  pondré  grife  5  qui  péfera 
deux  dragmes  8c  demies  plus  que  ne  péfoit  le  regule.  L'augmenta- 
tion  s'en  trouvera  encoré  un  peu  plus  grande  }  fi  la  calcination  a  été 
falce  au  Soleil  par  le  moyeii  du  Miroir  ardent, 

Cette  augmentation  eñ  d'autanr  plus  furprenante,  que  la  fumée  qui 
eft  fortie  de  la  matiere  devroic  i'avoir  diminuée  de  fon  poids  ;  il 
faut  done  qu'en  la  place  de  ce  qui  s1  eft  exalté  3  ilfoít  entré  une  plus 
grande  quantité  de  parcíes  de  feu. 

La  fumée  vient  d'un  refte  de  foufre  groífier  qui  étoit  demeurédans 
le  regule  ;  auíli  fent-elle  le  foufre- 

Ce  n'eñ  pas  encoré  une  chofe  bien  établie  chez  les  Phyíiciens  que 
Ies  corpufeules  de  feu  ;  peu  d'entr^eux  Ies  admettent ,  parce  qu'ils  ne 
|es 'compren  1: cnt  point ;  ils  croient  que  les  augmentations  de  poids 

(Vacíele  qu'elles  peuvent  contenir  étant  de  Ta  cicle  du  vinaigre  en  rend  Tufage 
ñ  forc  embanaffé  dans  dolieres  partí  es  ¿  prefque  raipraticable á  moíns  qu'on  ne 
qu'il  eft  hors  d*érat  d'agir  comme  acide  >  premie  la  precaución  de  Tadoudr  5  en  lui 
il '  eft  manifefte  quelles  font  abfolument  ajoutant  du  fuere ,  comme  le  faitMge&M 
inculpables  de  diffoudre  en  aucune  ma-  tata  ¿iws  ia  préparation  de  fon  Oxyfaccha- 
ni  ere  le  regule  d'antimoine ,  &dJencon-  rum  Vorniúvam  y  qu'il  falten  me  ttant  in- 
ri acter  aucune  qualké  émetique.  II  n'en  fufer  pendant  quinze  heares  une  detní- 
eft  pas  de  me  me  du  vinaigre ^  qui  eil  le  once  de  vene  d'antimoine  dans  huir  on- 
plus  puiiTant  des  acides  tires  du  regne  ees  de  vinaigre  blanc  diftiiié3&  édulco- 
végétal :  auíli  eft-il  faux  que  ce  diífolvant  rant  la  coiature  avec  quatre  onces^  de  beau 
ne  tire. pas  íi  bien  que  le  viu  la  ve  mi  fuere  blanc ,  apires  quoi  i  1  fait  évaporer 
émétique  de  rancimoine.  Mais  le  vin  eft  le  tout  en  coníiftance  de  fyrop  5  dont  la 
préferable  au  vinaigre  pour  cet  ufage ,  dofe  eft  depuis  deux  gros  jufqu*á  íix  ^ 
parla  raifon  qull  eft  beaucoup  plus  du  pour  exeiter  le  vomiífement,  Voycz  Án* 
goüt  des  JMalades  ^  au  liéu  que  le  piquant        SaL  Mmom*  Amiimn* 

L 1  ij 
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de  rantimoine  &  du  plomb  qui  fe  remarquent  aprés  leur  calcina- 
don  (h)  5  viennent  de  l'air  qui  s *eft  introduit  dans  ¡eurs  pores  quand  on 
Ies  a  retirés  du  feu  3  parceque  ees  marieres  ayant  été  rendues  fpon- 
gieufes  par  le  fen  ,  elles  hunient  l3  airara;  aviditéj  comme  la  chatix 
vive  fak  de  Pean  :  mais  ceíte  explication  ne  peut  pas  farisfaire^  car 
il  eít  impoffible  que  de  lJair  entrar  en  aíTez  grande  quanrité  3  &  pé- 
fát  aflez  pour  faire  une  augmenta  tion  íi  confidérable  ;  Ies  pores  de 
la  matiere  tren  peuvent  guéres  renfermer  ,  puifqu\m  balón  de  vene 
aflez  grand  pour  contenir  qtiatre-vingt  pintes  d'eau  7  étant  vnide  , 
épuifé  d*air  par  la  machine  pneu manque  ,  Se  taré  en  cet  état ,  puis 
rempli  d'air  autant  qu'il  en  peut  contenir  ?  il  fe  trouve  qu'il  n'y  en  a 
pü  entrer  que  qnatre  onces  en  Hiver  ?  &  deux  onces  en  Eté,  Cecte 
expérience  eíl  de  M.  Honiberg  3  de  TAcademie  Royale  des  Sciences.- 


{h}  Avant  de  cheveher  a  expliquer  ce 
fait ,  il  s'agiroit  d'en  bien  con  Hacer  la 
léaliré  3  <k  o?examÉner  fi  Tamour  du  mer- 
veilleux  ne  Tapoint  faic  adopter  un  pen 
trop  legérement,  Ii  eil  dit  dans  le  pre- 
mier Tome  des  a  n c:e ns  Mémoires  de 
rAcfádémié  3  qúe  Mi  Boulduc  a  trouve 
que  i-antimbiád  erad  ^  calciné  dans  un 


yaiíTeau  de  terre  y  a  di  minué  de  poids  y 
expérience  di amé  t  tatemen  t  conuaire  á, 
celle  de  l'augmemation  3  qui  eft  de  Mi 
Duelos.  Vi  san  us  aífure  que  rantimoine 
calciné  au  foyer,  d'  une  le  útil  le  ,  perd  de 
fon  poids  y  3c  que  les  Chymíftesqui  pré- 
tendent  le  contrahej  font  dans  lerreur. 
Voy  ex  Vigam  MedííL  chym* 


Soufrc  doré  ¿tAntimoine* 

CE  t  1  e  préparation  cít  la  partie  íiiifureuíe  de  Tantímoíne  dit 
foute  par  des  fels  alkalis-,  &  precipitée  par  un  acide*  (a) 
Preñez  Ies  feories  du  regule  d'antimoine  que  bous  avons  décrit* 
pulverifez-les  groffiéremenc ,  &  les  mettez  bouillir  avec  de  Teati  com- 
mune  dans  un  por  de  terre  pendant'demi-hetire  :  fíltrez  la  liquenr  5  Se 
jettez  íiir  la  cola-ture  du  vinaigre>  il  fe  fera  précipitauon  d'une  pon- 
dré rouge  :  fikrez  &  feparez  vorre  precipité^  que  vous  laverez  par  pin- 
üeurs  eaux ,  &  ferez  fécher  ;  vous  en  auiez  huir  onces  &  demies  ?  c'eíl 
ce  qu'on  appelle  foufre  doré  &anúmoim  :  il  eíl  vomitif  i  la  dofe  en 
eíl  depuis  deux  grains  jufqu'á  huit  dans  du  "bouillon  ou  en  pílale. 

REMARQUES. 

Ondok  employer  pour  cette  operarían  les  feones  notivellemeiit 


(a)  Certe  définiüon  n'eft  propre  qu'á 
donner  une  idee  tres-fauífe  de  ce  que 
c  eil:  que  le  foufre  doré  i  car  ce  précípate 
contienr  non-feulement  la  parrie  fu  [fu* 
xeufe  de  rantimoine  qui  en  elle  ni  eme 
ne  differe  point  du  foufre  commun  s  fi 
xontient  encoré  be m con p  depaides  re- 
^ulines  de  parties  alcaliues  )  en  forte 
C|ulil  -refuite  du  mílajige  de  toutes  ees 


dífférentes  pavríes  un  vrai  foíe  d'anrimoi- 
ne  3  c'ejft-á-dire  un  régule  d'antimoiíie 
diífous  par  un  foie  de  foufre.  Ilfauc  done 
definir  l'opérarioíi  da  foufre  doré¿  une 
opération  par  I  aquél  le  3  a  l*aide  d'un  aci- 
de 3  on  fepare  &  Ton  precipite  Je  foie 
d0íilitimoiiíe  conten  u  dans  Ies  feories  du 
légtile  ordinai re  ^  d'avec  falkali  furaboa^ 
dant  qui  domine  dans  ees  feones. 
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fepardes  du  regule  ,  pendant  q Melles  font  encoré  en  malíe  noire,  car 
ii  on-Ies  laifloit  vieülir  &  jaunir  5  elles  ne  rendroient  prefque  point  de 
foufre ,  á  can  fe  que  Ies  fels  qui  doivent  le  diíToudre  dans  Feau  fe 
-feroient  refons  Se  díffipés  (  b).  Elles  doivent  avoir  mauvaife  odeur  , 
Se  teindre  Ies  doigts  en  jaiuíe ,  car  elles  marquent  par  iá  qa'elles  coa- 
tiennent  beaucoup  de  foufre,  - 

II  faut  mectre  environ  ió  lívres  d'eau  fur  les  14  onces  de  feories 
du  regule  d'antimoine  pour  les  faire  bouilllr ,  encoré  la  liqueur  fe  coa- 
gule-r-elle  en  gelée  quand  ellerefroidit,  á  caufe  des  fels  &  du  foufre 
qui  font  lies  enfemble;  car  Ies  ícories  du  regule  d'antimoine  ne  font  (V) 
qu  un  meiange  des  par t íes  fixes  du  falpetre  &  du  tarure  qui  ont  retenu  régulo  ^ue 
avec  elles  quelque  portion  du  foufre  le  plus  groffier  de  Pantimoine  9ctñ' 
comme  j'ai  dit*  Or  comme  ees  fels  font  rendus  alkalis  par  la  calcina- 
ción >  facide  qu*on  jetredeíTus  rompt  leur  forcé  3  &  leur  fait  quitter  le 
foufre  qu'ils  tenoient  diílous  ;  c'eít  d'ou  vient  la  precipitar  ion  du  foufre 
doré  d^amimoine.  Si  aprés  la  fikratíon  de  la  décoction  des  feories 
vous  remettez  encoré  bouiliir  dans  de  nouveiie  eau  ce  quifera  demeu- 
ré  fur  le  filtre  >  Se  que  vous  fiítriez  cette  nouveiie  décoftion ,  vous  ver- 
rez  que  les  feories  auront  été  prefque  tout-á~fait  diífoutes.  Se  qiuí 
ifen  fera  reílé  fur  íe  filtre  qu'un  peu  de  matiere  femblable  á  de  la 
boue,  * 

D'aboid  qu'on  a  jetté  du  vinaigre  fur  la  difTolution  des  feories  5  il  svufaxih. 
arrive  une  ebullición  ,  Se  il  fe  détache  des  foufres  volauls  qui  frappent^^1 
Podorat  tres-défagreablement  (á)  ;  le  precipité  qui  fe  fait  enfuite  effc 
comme  un  cailíé ,  en  grande  quantité.  Si  aprés  avoir  feparé  vorre  pre- 
cipité par  le  filtre  ,  vous  verfez  fur  la  liqueurfiltrée  d'autre  vinaigre, 
il  s'en  precipítela  un  fecond  foufre  doré  en  moindre  quantité  quVn  la  &c<má  fot¡- 


(¿)  Ces  fels  ne  font  pas  de  natirre  á  nitre  &  letartre  alkalifcs.  C*eít  ce  quJil 

fe  diífiper  j  puifqn'ils  ne  font  autre  chofe  eíl  aifé  de  concture  de  1J  explica  tion  qui  a 

que  lJalkali  tixedutattre  &  dunitre  fixé«  été  donnée  de  la  precipitación  du  regule 

Maísvoicf  ce  qui  leur  arrive  ^  lorfqu'on  d'antimoine  dans  la  Note  bA  de  Ja  page 

garde  trop  long-temps  les  feories  done  a¿i.  On  y  a  vu  que  ce  ere  precipita- 

ils  font  partie» -Non-feukment  lis  tom-  tion  n'arrivequs  parceque  ]c  fokdefou^ 

beiit  en  cieiiquiuni  ¿  mars  Tacide  uniyer-  fie  qui  fe  forme  dans  cette  operación 

fel  repandu  dans  l*air  les  penetre  5  syy  at-  n'efl:  pas  afTez  chargé  de  foufre  ^  &  Vdtt 

tache  ^  les  change  en  un  fel  neutre  ¿  trop  de  fel  alkali  pour  sJemparcr  de  toufi 

par  la  ^  le  foie  de  foüfre  qui  tenoit  le  ré-  Je  regule  j.ce  qui  iáit  que  la  plus  grande 

guie  d'antimoine  en  di ífoj titio n  3  eíl  dé-  p arrie  de  ce  regule  tonibe  aufondjpen- 

compoféj  &  le  foufre  fe  trouve  privé  du  dant.que  le  ve fte  demente  uni  dans  lea 

diflblvant  qui  le  rendoit  mífeibie  avec  feories  avec  la  m atiere  cliarhonneufe  d\\ 

I'eau»  Ainfi  il  ncñ  pas  furprenant  que  tartrej  &  avec  le  foie  de  foufre» 
les  feories  trop  anclen  oes  ne  fournifíent      (  d)  M.  Meuder  dit  dans  fon  Analyfe: 

point  de  foufre  par  la  décofiiom  raifounée  de  TAntimoine  5  qu^il  préierc 

{c)  Ces  Ícories  font  une  eípece  de  avec  Etmuller  ?efprit  de  yítriol  au  vi^ 

foie  dJantimoine  ,  c3eil-á-dire ,  un  regule  naígre  >  pour  faite  cette  précipitati©o^ 

Pantimoine  diílous  par  Je  foie  de  foufre^  parce  que  le  vinaigre  faic  ele  ver  du  me- 

qui  réfuke  de  Tunion  du  foufre  com-  Jan  ge  une  odeur  tres-dé  íagréaole^  ce  que' 

miuti  contenu  dans  l'antimcine  avec  le  ne  fait  point  í'efprit  de  VitnoL- 
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premíete  fois  ,  mais  plus  beau  :  íi- vous  fikrez  la  liqueur  *  &  que  vous 
y  veríiez  de  nouveau  vinaigre  >  íl  s'en  détachera  &  prédpicera  un  troi- 
^^Trofcfiéme  foufre  encoré  plus  beau  que  le  fecond  :  íi  vous  filtrez  la  liqueur, 
otiíLfi  dote,  £  que  vous  y  verfiez  encoré  du  vinaigre ,  il  s'en  préci pitera  un  quatrié- 
Quatricmc  nie  foufre  ,  mais  il  aura  une  couleur  jauiífc  foncée  :  íl  vous  filtrez  la  li- 
foufre  doré,  qUeur 5  &  que  vous  y  veríiez  dérechef  du  vinaigre  diftillé  ,  ou  quei- 
füufrcqdoré  e  qu'autre  acide  3  il  fe  précípitera  un  cinquiéme  foufre  de  couleur  jaune 
ou  ci trine  comme  le  foufre  commun  ,  mais  en  fort  petite  quantité  :  íl 
faut  la  ver  tous  ees  foufres  &  les  mettre  fécher  >  íls  bruniront  en  féchant* 
&  diminueront  beaucoup  de  volume.  lis  excitent  tous  unvomiíTement 
Vcirtus.    Ieger  5  ils  conviennent  beaucoup  dans  Taftlime  (e)  y  &  dans  d'autres 
Doíh     maladíes  pour  lefquelles  il  eft  befoin  de  faire  vomir.  La  dofe  de  ees 
derniers  pounoit  étre  un  peu  plus  grande  que  celle  du  premiar,  par- 
ceqivils  participent  moins  de  la  fubflance  de  Tantimoine  :  on  en 

Sjourrok  donner  depuis  trois  grains  jufqu'á  douze.  11  eft  néceííaire  de 
aver  les  foufres  dor^s  par  pluíieurs  eaux,  aprés  les  avoir  mis  fur  les 
filtres,  afin  de  les  épuifer  aiitant  qu-il  fe  pourra  des  fels  qui  y  font 
mélés  j  car  íi  Ton  manque  á  cette  circonílance ,  ees  foufres,  aprés 
qu'ils  ont  cté  feches ,  ne  manquent  pas  á  fe  réhumefter,  &  á  fe  re- 
meteré prefque  en  páte  (/)  ,  ce  qu'ils  ne  font  point ,  fi  Ton  a  eu  foin 
de  les  bien  laver.  Au  reííe ,  tous  les  foufres  dores  d'antimoiní,  quoi- 
qiuls  ayent  été  exaítement  lavés  &  feches,  confervent  toujours  un 
peu  de  leur  odeur  fade  &  dégoütante ,  approchante  de  celle  de  la 
boue, 

Si  vous  faltes  boqiliir  une  once  de  feories  d'antimoine  pulvérifees 
dans  environ  une  üvre  d'eau ,  &  que  vous  laiffiez  refroidir  le  tout 
fans  le  remuer,  il  fe  fera  un  coagulum  qui  reíTemblera  fort  au  fang 
íigé  dans  une  poelíette  ;  il  ne  fera  potirtant  pas  juftcment  íi  rouge  : 
cette  couleur  viént  de  ce  que  le  foufre  de  Tantimoine  a  été  diffous 
par  les  fels  du  tartre  8c  du  falpétre  qui  ont  été  rendus  alkalis  dans  la 

(  O  Cela  ne  doít  sentendre  que  de  quent  qu'a  aggraver  Jes  fy  mpto  mes  de 

raltlime  humoral  produit  par  une  lymphe  cette  maladie. 

vifqucufe  &r  épáiffe  engorgée  dans  Jes  f  f)  Je  jie  f^ais  ÍI  ceíMá  un  fi  grand 

vaiiieaux  du  pomnon  5  car  le  foufre  doré  inconveniente  Be  fiTon  fait  bien  de  áá- 

cTantimoínej  qui  pavía  ver  tu  fti  mulante  ¿  pouiíler  fi  foigneufement  le  foufre  doré 

&:  fa  q  na  lité  fonda  n  te  ^  eftpropre  á  di  vi-  de  tous  fes  fels.  On  lui  enleve  par  la  un 

fer  &  atténuer  cette  lymphe    &  á  en  fa-  interméde  qui  le  rendroit  plus  foluble 

ciliter  rexpecloi  ation^ne  produiroxt  qu'un  dans  les  humeurs  des  premieres  voies  ^ 

tres-mauvais  eífet  dans  Tañlime  convul-  qui  lui  facilkeroít  Fentrée  dans  les  roo- 

íif  j  8¿  les  fecouíles  du  vomifiement  qu  il  tes  de  la  circulación  3  &  qui  par  Itii-mé- 

exciterolt  3  &  qui  peuvent  contnbuer  me  eft  un  excellent  fondant3  comme  le 

.   dans  rafthme  h u mide  a  rendt  e  au  pou-  font  tous  Jes  fels  alkalis  ,  D'ailleurs  ,  il  Cé- 

man  le  reffoit  dont  il  a  befoin  >  ou  du  roit  aifé  3  fans laver le  foie  de  foufre s  de 

moins  fuppléer  au  defaut  de  ce  reífort  \  Tempécher  de  sMiumeclei'j  &de  fe  met- 

ne  feroíent  qu'augmenter  Tétat  fpafmo-  tre  en  pate  ;  il  fuffiroit  pour  cela  de  le 

dique  du  plexus  pulmonaire  dans  1  aíthme  renfermer  dans  un  flaccon  garni  d'un  bou- 

coiivulfifj  ¿c  ne  ftrviroienc  -par  confé-  chon  de  cryftal^  5í  dele  conferver dans 

,  un  lieu  fec. 
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eaicinatlon.  Cette  opération  a  bien  do  rapport  avcc  ce  qui  fe  paíTe 
dans  la  fanguifica  ti  on  (g)  3  comme  je  rexpliquerai  en  parlan t  du  ma- 
giftere  du  foufre  commun. 

Le  premier  foufre  doré  cTantimoine  cpi  a  été  décrit^  agít  á  peu  soufrc  ¿orí 
píes  comme  le  Crevus  Metallorum  dont  nous  parieron s  dans  Ja  fuite,  AüClcn5> 
Les  Chymifles  Tont  appellé  Soufre  doré,  á  caufe  de  fa  couleur  qui  ap- 
proche  de  celle  de  Por  ;  mais  il  j  a  apparence  que  les  Anciens  en- 
tendoient  par  le  foufre  doré  d'anumoine,  un  autre  foufre  que  celuí- 
lá  j  car  ils  Jui  donnoient  une  vertu  diaphorétique,  &  celm-cieft  vo- 
mitif  (A)-.  Ge  qui  le  faic  croire  encoré  ,  cJeíl  quils  ont  écrit  prefqne 
tous  qr/il  y  avok  dans  rantimoine  un  foufre  grofíier  5  fuperíiciel  ?  & 
femblable  au  foufre  commun ,  qui  eft  ceíui  dont  nous  avons  faic  cette 
préparation,  &  un  autre  plus  fíxe,  &  femblabk  k  ceíui  de  L'or  (¿)  j 
cju'ils  ont  cru  fudorifíque- 

(g)  Voici  un  excraple  des  plus  frap-  tule  5  en  forte  que  Pon  peut  diré  que  k 
pans  de  l'abus  que  les  Chymiftes  ont  faic  rougeur  du  fang  eft  du  nombre  des  con- 
de leur  Art  pour  explicmer  les  Phénome-  leurs  que  les  Khyfitíeps  appellent  eoukurs 
nes  de  l'-CEconomíe  arSRle,  Éneffetjle  apparenteí  3  pour  Jes  diftínguer  des  con- 
changement  du  chyle  eiHang  n'eft  qu'une  leurs  rée  11  es  &  inherentes  au  fujet  co- 
íuite  du  rapprochement  qui  s*cft  hit  des  loré  ^  quelque  divifion  quil  ait  four- 
parties  integrantes  de  cette  liqueur  tai-  fért¿ 

te  ufe  par  plufieurs  circu  latióos  répe  tees,  {h)  Cette  difference  de  vertu  de  peí  id 
de  r  un  ion  intime  de  plufieurs  de  ees  par-  en  grande  p  arrie  de  la  doíe  á  lac-uelíe  on 
ti  cu  les  en  une  feule3  &  de  la  condenfa-  donne  ce  remede  ;  car  il  eft  clair  quJune 
don  que  ees  nouyelles  rnokkuks  ont  grande  do  fe  con  teñan  t  plus,  de  regule  , 
éprouvé  en  paííant  pat  Jes  extrétnités  elle  doit  peciter  le  vomiffement  ce  que 
capillaires  artérielles,  pour  entrer  dans  ne  fera  pas  unepetite  dofe  >  dans  laqueile 
les  extrémités  capillaires  veineufes  j  cJeft  la  partie  réguline  ne  domine  pas  aíícz,  Il 
une  vé  rite  reconnue  aujourd'hui  de  tous  eít  encoré  á  p ropos  de  faite  reflexión  3 
Ies  plus  celebres  Phyfiologiñes  7  que  la  que  le  foufre  dot£  quou  a  bien  épuifé  de 
couleur  rouge  du  fang  ne  iui  vient  que  íes  fe!s "pacr  plufieurs  lotions  3  eft  plus  pro- 
de  J*ex  treme  denfite  de  fes  globales  ¿  qui  pre  a  ex  cite  r  le  vomiífement  parceque 
eít  telle  j  qu'on  a  découvert ,  á  lJaÍde  du  la  patrie  réguline  y  eft  plus  á  nud  3t  & 
micro í cope  3  que  chaqué  globu  le  rouge1  qu'outre  cela  il  eft  moins  folnble  8c 
fanguin  ell  compofé  de  fíx  autres  globu-  moins  en  état  de  paífer  dans  le  fang  > 
ies  plus  petitSj  qui  >  chacun  feparémentj  pour  penífer  par  la  tianipírarion  du  par 
í o nt  jau narres  &  traníparens  y  que  l^on  les  fuenrs, 

nomine  dc$  gldulcs  lympk&tiqms  t  parceque  (i)  Les  Chy  miñes  les  plus  Ten  fes  de 

la  lymphe  >  ou  la  mariere  gélatineufe  oes  nos  jours  conviennent  tous  pre  fe  n  teme  nt 

animaux  eít  entieremenr  compofée  de  ees  qu'il  n'y  a  dans  l'antitnoine'  qu'une  feule 

fortes  de  gldbules.  Or  il  n*y  a  rien  dans  efpéce  de  foufre ^  qui  ne  difirere  en  ríen 

toute  cette  méchariique  qui  ait  aucnn  du  foufre  commun  3  &  ils  regardent 

rapport  a vec  la  -couleur  rouge-bnme  du  comme  une  chimere  le  foufre  fixe  &fem- 

ibje  de  foufre  j  qui  ne  dépend  que  d'une  blable  i  celui  de  fot  dont  il  eft  parle 

modifica  rion  c^ue  les  par  tí  cu  les  du  fel  jci.  Neanmoins  comme  le  pMogiííique 

alkaii  interpofees  entre  celles  du  foufre  eft  un  principe  commun  au  regule  d'an- 

commun  .procu renta  la  couleur  jaune  de  tirnoine  3  Se  a  tontea  les  ma rieres  mé- 

celui-ci  j  au  lieu  que  le  fang  ne  contient  talliques ,  ceux  á  qui  il  plaít  d'appeller 

ni  alkaii  fixe  j  ni  foufre  commun,  8z  que  ce  principe  du  nom  de  fonfic >  pourroient 

la  couleur  eft  purement  accidentelle,  tte  préteridre  qu  il  y  a  dans  fantimoñie  íleux 

jne  vknt  que  de  Tu n ion  de  íix  globu  les  fortes  de  foufre  j  mais  en  -ce  cas  on  ne 

lymph ariques  jaunatres  j  en  un  leul  glo-  poiurroit  pas  diré  que  cette  feconde  £f- 
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II  ne  faut  pas  simaginer  que  notre  foufre  doré  vomkif  foit  pur>  il 
eft  rempli  encoré  de  beauconp  de  terre  &  de  fel  qu'il  a  entraínés  dans 
la  précipitation,  Se  ccít  ce  ícl  qm  raréfiant  fes  parties  excite  cette 
couleur. 

Si  Pon  met  en  digeflion  thaudement  dans  un  matras,  pendant 
trois  ou  quatre  jours  ?  du  foufre  doré  d'antimoine  avec  de  Pefprit  ou 
huile  étherée  de  térébenthine  3  á  la  hauteur  d'environ  trois  doigts  7 
on  aura  une  teinture  rouge-brune  3  de  mauvaife  odeur,  &  d'un  goüt 
foüfrelJíy^  trés-défagréable  ,  qu'on  appelle  Baume  de  foufre  fübial. 
vertus.  *    II  eñ  bon  pour  Pafthme  (k)  &  pour  les  autres  maladies  de  la  poi- 
Dofc,     trine  r  la  dofe  eít  depuis  deux  gouttes  jufqu'á  fix. 

pe"  ce  de  foufre  eft  un  foufre  flxej  ni  qu*il       (  /r)  Voye-^  á  ce  fujet  Ja  Note  **  de  la, 
eit  fe  mb  la  ble  á  celui  de  Yov  y  plutót  qu'á    page  170. 
eclui  de  toute  autre  fubífance  métallique. 


Regule  ctAnttmoint  avec  le  IvLirs\ 

CEtte  préparation  eíl  un  melange  des  parties  les  plus  fíxes  de 
Pantimoine,  &  d'une  portion  de  fer  (a). 
Mettez  huit  onces  de  pointes  de  cloux  de  Maréchaldans  un  grand 
creufet,  que  vous  convrirez  Se  placerez  dans  un  fourneau  á  grille; 
cnrourez-le  deíTus  Se  deíTous  dJun  grand  feu  ,  Se  lorfque  Ies  cloux  fe- 
ront  bien  rougis,  Se  méme  un  peu  bianchis ,  jettez-y  une  livre  d'an- 
timoíne  en  poudre  :  recouvrez  le  creufet?  Se  continuez  un  grand  feu  : 
lorfque  Pantimoine  fera  en  parfaite  fuíion  ,  jettez  dedans  peu  á  pea 
trois  onces  de  falpétre  t  il  fe  fera  détonation  5  Se  les  clous  fe  fondront. 
Lorfqu'il  ne  s'éleveta  plus  d^étincelles ,  verfez  votre  matiere  dans  un 
cornet  de  fer  quYsn  aura  graiífé  avec  un  peu  de  fuif,  Se  chauíFé :  frappez 
enfuite  aux  cotes  du  cornet  de  fer  avec  des  pincettes ,  afín  que  le  re- 
gule defeende  au  fond,  puis  étant  refroidi  ,  féparez-le  des  feories  par 
un  coup  de  marteau;  faites-lc  fondre  dans  un  autre  creufet,  Se 
jettez  deíTus  deux  onces  d'antiraoine  en  poudre  :  lorfqu^il  fera 
en  fufion  ,  ajoutez-y  peu  á  peu  trois  onces  de  falpétre >  lequel  étant 
brillé  ,  &  la  matiere  ne  jettant  plus  d'étincelles ,  r  en  verfez- la  dans  le 
cornet  de  fer  quon  aura  graiflé  3c  chaiiffé  comme  devant?  puisfrap- 
pez  autour  avec  des  pincettes  P  afín  que  le  regule  defeende  au  fontí , 
&  lorfqu'il  fera  refroidi  >  féparez~Ie  des  feories  5  comme  nous  avons  dit : 
réitérez  de  faire  fondre  le  regule  encoré  deux  fois,  &  achaque  fois  de 
jetter  du  falpétre  deffiis  5  mais  á  la  derniere  fois  principalement ;  il  faut 
le  mettre  bien  en  fuíion  avant  que  dele  jetter,  afín  que  Tétoile  paroiífe* 
31  ne  faut  point  ajouter  d'antimoine  ciud  aux  deux  dernieres  fufions. 

(a)  Oiwpour  mieux  diré ,  c'eft  une    fuíion  avec  du  fer  quí  lui  enleve  tout  ce 
méthode  de  précipiter  la  partie  ré^uliiie  '  qu'il  concenok  de  foufre  commnn. 
de  lantimoine  ¿  en  mettant  ce  mineral  en 

On 
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On  fe  ferfc  de  ce  regule  comma  de  fautre,  &  il  fait  les  memes  efíets,  vertí® 

REMARQUES* 

Les  pointes  de  cloux  de  Maréchal  font  préférables  dans  cette  opé- 
íatioo  á  des  cloux  ordinaires^  ou  á  cTautres  petits  morceauxde  íer  (6)  , 
parcequ'ayant  été  deja  recuites  par  le  feu ,  elles  font  plus  en  état  de 
s'unir  á  Fantimoine. 

Le  fer  dans  la  premiere  flifion  s'etant  melé  avec  rantlmoine,  ii 
s'en  réduit  beaticoup  en  fcories^  parcequll  fe  lie  avec  les  foufres  les 
plus  impursj  &  la  partie  réguline  étant  la  plus  peíante,  elle  tombe 
au  foncL  Le  falpetre  eftmis  íci  pour  pénétrer  Fantimoine  a&  pour 
exciter  une  plus  parfaite  fuGon3  afín  que  la  fépararion  des  parties 
groffieres  s'en  puiííe  mieux  faire  :  de  plus,  ce  felenléve  qiielques  íou- 
fres  par  fa  partie  volatile.  Les  feories  font  done  compofées  de  fer  , 
de  foufre ,  &  de  falpetre  fixe  (c).  Ce  premier  regule  lera  cryííaílin  , 
brillant  5  inétaüique,  couvertd'une  groífe  maífe  de  fcorxes 3  compaífcei 
groííiere,  ferrugxaeufe ,  peíante  ¡>  noirátre* 

{  ¿  )  Tout  fer  qui  n*a  polnt  peída  fon 
pHogiftique  ¿  eft  également  propre  á 
cette  operation  :  ainíi  Yon  peut  y  em~ 
ployer  de  la  lim'aille  de  fer  y  comme 
M.  Meuder  &  M.  Cramer  le  preferi- 
ventj  &  comme  TAuteur  lui-meme  en 
don  lie  pluíieuvs  exemples  dans  fon  Trai- 
te dé  rAntimoine* 

(c)  Elles  contiennent  auíli  un'vraicol- 
cothar  de  vi  trio  I  de  Mars  ¿  &  une  j'ortion 
de  regule  3  mais  diífoute ,  de  méme  que  le 
fer ,  par  un  foíe  de  ib  uñe  ;  car  voici  ce 
qui  fe  paíle  dans  f  operation  du  regule 
maitial.  D'abord  le  fevembrafé  &  rouge 
de  feu  j  rencontrant  PanürnÓíne  que  Ton 
luí  preferí  te  ^  &  entran  t  en  fufíon  avec 
lui ,  sJunit  en  partie  au  foufre  de  ce  mi- 
neral >  &  en  partie  a  fon  regule.  Mais 
comme  Je  regule  eft  fpécifiquement  plus 
péfant  que  le  foufre  j  il  arrive  que  la 
portion  de  fer  qui  s'eít  unie  au  regule  ^ 
eft  beaucoup  plus  pelante  que  ce  lie  qui 
s'eír  unie  au  foufie  de  Tantimoine  ;  par 
con  fe  míen  t  loifque  le  me  tange  eil  bien 
en  fuífon  y  le  regule  joint  au  fer  doit  fe 
dégager  3  &  fe  précipiter  par  fon  poids  a 
travers  l'autre  portion  de  fer  recluite  en 
feories  avec  le  foufre.  On  pourroir  done 
á  la  rigueur  iVempioyer  que  du  fer  pour 
précipiter  le  regule'  mar  tí  al  3  comme  le 
pratiquent  quelques  Chymi'ices  3  entv'au- 
tres  M.  Stahl ,  &  comme  le  rapporte 
-M.  Cramar,  Mais  cette  medio  de  a  un 
grand  inconyénient  ¿  qui  eít  que  le  nie- 


lan ge  n'entre  que  trés-difíícílement  erf 
une  fon  te  bien  liquide  5  ce  qui  eil  ce- 
pe  n  dan  t  abfolument  neceífaire  pour  oc- 
cafionner  la  chute  du  regule  j  &:  ce  que 
l'on  nfobtient  que  par  un  feu  de  Ja  plus 
grande  violence  >  &  continué  penda nt 
Jong-temps.  C'eíí  pour  obvie t  a  cet  in- 
conveniente que  Ton  a jou te  au  mélange 
d  andmoíne  &  de  fer  une  céname  do  fe 
de  falpetre  qui  produit  une  détonation  3 
dont  feffet  til  de  reduire  en  chaux  une 
portion  du  regule  &  une  portion  du  fer, 
ce  que  le  nitre  opere  toujours  fur  ees 
deux  fortes  de  fubltaiices  7  &  auffi  de  for- 
mer  un  tartre  vitríolé ,  ou  un  fel  poly- 
chrette  de  G la  fer  ?  par  la  décompofitioii 
reciproque  du  falpetre  d'une  partie  du 
foufre  de  lfantimoiiie-  La  détonation  paL- 
fce  9  lJa¿tion  du  feu  que  Ton  entreuent 
pour  achever  Topératíon ,  fait  bientót 
fuccéder  de  nouveaux  efFets  au  premier  * 
D'un  cótéj  la  chaux  d'antimoine  retrou- 
ve  dans  le  íer  non  décompofé  j  du  phlo- 
gilHque  qui  remplace  ceUu  qne  le  nitre 
lui  avoít  tait  petare  j  dJoi\  s^enfuit  la  ré- 
vivifkation  de  cette  chaux  en  regule  j  & 
Ja  calcinar  ion  d'une  nouvelle  portion  de 
fer.  DJun  autre  cóté  ^  T acide  vitrioüque. 
du  lartre  vitríolé  quis'ctoit  formé  dans  le 
comm  en  cerne  nt  de  l'opération  s  re  produit 
du  foufre  avec  le  phiogiltíque  d'ane  au- 
tve  portion  du  fet  5  &  Talkali  fixe  du  me- 
me  tartre  vitríolé  s'uniífant  á  ce  foufre 
regeneré  j  ü  en  réfulteun  foie  de  foufre 

Mm 
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On  réitere  la  fuíion  trois  foís,  á  eauíe  qu'ilíe  urs 
quelque  partie  impure  du  fer  avec  le  regule^  ron  aíoutc  a  ;ere 
fuíion  un  peu  d'antimoine  crucí  5  afin  que  ce  Mars  qui  fe  lie  facllemeñc 
avec  Pantimoine,  á  catife  du  foufre  groílíer  qu'il  coatient,  quiere  le 
regule  j  &  s'y"  attache.  Les  deux  dernieres  fufíons  fonE  des  feories  gri- 
fes ou  blanchátres ,  &  c'eft  une  marque  que  le  falpétre  ne  peut  plus 
rien  prendre  (d). 


qui  diíToutj  6\r  une  povtion  de  regule  j 
¿c  une  porción  de  fer.  Mais  ce  ncíl  pas 
encoré  tout  3  comme  la  quantité  de  fal~ 
pe  ere  qu'on  a  employée  n'eíl  pas  fuífi- 
fante  pour  décompofer  tbut  le  foufre  de 
Fanumoíne  j  cet  excédent  de  foufre  s\mit 
au  fer  non  décompofe  qu'iltrouví:  dans 
le  melange &  pérdant  Fon  phlogiítique 
par  Taítion  du  feu-j  il  réfuke  de  cette 
unión  un  vitriol  de  Mars  qui  fe  change 
enfin  en  colcothar  .,  par  la  coticen  tration 
que  Ja  durée  &  la  yiolencc  de  la  chale  ur 
produit  de  fes  acides.  Lors  done  que 
tout  le  mélange  des  matieres  done  on  fe 
fert  pour  faire  le  regule  martial  >  eit  dans 
une  fon  te  parfáite  3  il  eít  compofé  2  1  ^ 
de  regule  uni  a  du  fer  j,  &  ceit  ce  qui 
en  conítitue  la  plus  grande  parrie  >  z°. 
de  foie  de  foufre  qui  tíent  du  regule  8é 
du  fer  en  diíToIution  3  ík  qui  par  lá  fa- 
cilite extrémement  Ja  fufion  des  matie- 
res >  3^.  de  fer  privé  de  fon  phlogiiti- 
qiiCj  ik  reduk  en  crocos  ;  40.  en  fin  de 
vi  triol  de  Mats  calciné  jufqu*au  rouge, 
Toures  ees  différentes  fub  francés  fe  tro u- 
vent  mélées  &  confondues  enfemble  par 
le  mouvement  d'ignition  ->  mais  aufíi-tót 
que  lona  retiré  le  creufet  du  féuj  B¿ 
que  Ton  a  jetté  la  matiere  dans  le  cóne  3 
ce  mouvement  venaat  á  íe  rallentir  ^  le 
regule  joint  au  fer  fe  démele  d'avec  les 
autres  partics  >  qui  étant  dans  une  fuíion. 
exac"£e  nJoppofent  plus  aucun  obftacie 
á  la  péfanteur  naturelJe  par  Jaquelle  il  eít 
entrainé.  Tout  ce  qui  furnage  Je  regule 
precipité ,  &  qui  forme  Ies  feories  ,  n'eft 
done  plus  qium  compofé  de  fafran  de 
Mars  3  de  colcothar  &  de  foie  de  fou- 
fré  j  dans  lequel  íbnt  diífoutes  une  portion 
de  fer  &  une  portion  tie  regule. 

Il  eíí:  cía  ir  aaprés  cette  explication  „ 
que  le  nitre  ne  fert  en  rien  a  la  precipi- 
ta non  du  regule  martial  j  qu*aurant  que 
vénarit  i  s'alkalifer  ü  forme  enfurta 
avec  Je  foufre  de  rantimoine  un  foie  de  . 
foufre  qui  réduit  les  icones  dans  une 
foote  bien  liquide  ¿  d'oú  il  fuit  qu'on. 


ponrroit  fubíHtuer  au  nitre  dans  cette 
opératiem un  alkali  fixe  quelconque  :. 
c'eft  auífi  ce  qui  eít  confirmé  par  Texpé- 
rience  &  par  le  rémoignage  des  plus  fa- 
meux  Chymiíles  >  tels  que  Stahl  Se  Cra- 
mer»  C'eíl  pourc^uoi  on  a  tout  Jieu  d'étrc 
fnipris  que  M.  Meuder  quiafi  bienana- 
lyíé  Fántimoine ,  dife en  p arlan t  du  re- 
gule marcial ,  que  par  raddition  d5 un  al- 
kali il  fe  réformeroit  un  hépar  3  ne  fe 
feroit  point  une  féparation.  Une  chofe 
plus  vraie  5  c'ell  qu'il  ny  a  que  la  pre- 
míete fufion  du  regule  martial  dans  la- 
quelle  on  doive  fubítituer  un  alkali  fixe 
au  falpétre  y  car  dans  les  dernieres  fu- 
fíons y  comme  il  ne  s'agit  plus  d'enlever 
au  regule  le  foufre  qui  lui  étoic  uni  y  & 
dont  il  a  été  dépouillé  par  la  premiere 
fufion  ,  mais  c^u^il  ricft  plus  queílion  que 
de  le  priver  du  fer  quil  a  re  ten  u  ¿  nert 
11 4 eít  plus  propre  á  cet  effet  quJun  fel^ 
qui  detonne  avec  ce  metal ,  &  Je  prive1 
de  fon  phlogiftíque  j  ce  que  fait  tteV 
bien  le  falpétre  j  mais  ce  que  rie  feroit 
pas  de  méme  un  fel  alkali  fixe. 

(d)  C "eít  une  marque  par  conféquent 
que  le  regtíle  efe  bien  pur  i  fié  de  tout  le 
fer  quil  contenoit  s  mais  c'eít  aufíi  une 
marque  que  le  falpétre  en  détonnant  ayec- 
le  regule  j  en  a  réduit  une  grande  quan- 
tité  en  chaux  >  qui  cotnramiique  fa  cotí- 
leur  aux  feories  dans  lefqueiJes  elle  fe 
trouve  confoudue,  Au  relie  ¿  cela  nJar- 
rive  que  lorfquon  a  empioyé  dans  Jes 
dernieres  fu  fio  ns  une  trop  grande  do  fe  de 
nitre  í  car  fi  fon  ifen  ajoute  ,  fui  van  t  la?, 
méthode  de  M.  Stahl  3  qu3  en  vi  ron  Ier 
quart,  ou  un  peu  plus  du  poids  du  regule/ 
á  cbaque  nouvelle  fufion  5  &  que  Ton 
pouíle  le  feu  á  la  derniere  violence  >  pour 
procuref  aux  feories  une  fluidité  pareille 
a  celle  de  lJcíu  >  ees  feories  acquicrent 
a  la  feconde  ou  troiíiéme  fufion  une 
tranfpare^ce  &  une  couleur  citrine-jau— 
lie  j  femblable  a  celle  du  fuccin  j  ce  qui: 
Ies  a  fait  nommer  par  M*  Stahl  3  Simes 
futgméei  y  dcfquclles  il  túoit  x  par  le  moy  en 
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Apres  la  preraiere  purification,  on  retire  díx  onces  de  regule  &  treize  .  poío*; 
doces  de  fcories  1  aprés  la  feconde  purification,  on  retire  neuf  onces 
&  demies  de  régule  ;  aprés  la  troiíícme ,  on  retire  htiit  onces  Se  denx 
dragmesde  régule;  3c  aprés  la  quatriéme >  on  retire  fept  onces  fix 
dragmes  de  regule  (e)\ 

L/étoilequi  paroít  fnr  le  régule  d^antimoine  martial  ^  quand  il  efl  ,i#coiie  ¿te 
bien  puriíié  3  a  donné  matiere  de  raifonaer  á  beaucoup  de  Chymiífes  -  ^Uv^ 
&  comme  la  plüpart  de  ees  Meffieurs  font  fort  enteres  des  infíuences 
píanetakes>  &  d'une  prétendue  corre^ondance  entre  chacune  de  ees 
planettes  &  le  métal  qui  j^orte  fon  nom  a  ils  nJont  pas  manqué  de  diré 
que  cette  étoile  procédoic  de  PimpreíHQn  que  les  petits  corps  qui 
íortent  déla  planette  de  Mars  avoient  fait  fur  Paatinuoine,  á  caufe 
d?uu  refte  de  fer  qui  y  étoit  mélé5  &  pour  cette  raifon  ils  ont  reeom** 
mandé  de  faire  ce  régule  le  Mardi,  entre  fept  ou  huit  heures  du 
matin  5  ou  entre  deux  &  trois  heures  aprés  midi  ^  pourvu  que  íe  temps 
foitclair  &  ferein  ^  croyantque  cejour  qui  tient  fon  nom  de  la  pía- 
nette3  foit  ceíui  auqnel  elle  verfe  le  pías  dsinfiuences,  lis  fe  font  en* 
core  imagines  mille  chofes  femblables^  qu'il  feroit  trop  long  de  rap- 
porter  ici, 

Mais  ees  opiníons  n'ont  aucune  probabüité ,  car  premierement 
cerré  étoile  neftpoint  particuliere  au  régule  martial ,  il  ¿en  forme 
imnianquablernent  une  txés-belle  &  tres-parfaite  fur  les  aurres  régules 
tfantimoine  limpies  oü  il  n'eft  poini;  entré  de  métala  pourvu  qu'ils 
ayent  été  faxts  ayec  les  précautions  requifeside  pius?  il  ny  a  point 
d'expéríence  qui  foit  capable  de  montrer  que  les  métaux  ayent  des 
correfpondances  avec  les  planettes  ,  comme  nous  avons  dít  ailíeors  * 
3c  moins  encoré  que  les  infíuences  de  ees  planettes  fsííent  relies  Se 
telles  figures  fur  ees  métaux,  comme  ees  Mefíieurs  veulent  determi- 
nen 11  11  e  me  feroit  pas  bien  difHcíle  de  faire  connokre  íci  le  peu  de 
foüdité  qu5il  y  a  á  raifonner  de  la  forte  s  &  combien  les  principes  de 
f  Aftrologie  judiciaire  font  peu  ftables  &  certains ,  mais  ce  feroit  faire 
une  trop  longue  digreflion ,  Sí  groílk  ce  Volume  de  chofes  qu'on 
peut  trouver  ailleurs  afíez  au  Jong3  Se  entr'autres  dans  lJAbrégé  de 
Gaífendy,  fait  par  M.  Bemier, 

Mon  ímagination  fera  done  moins  exaltée  que  celle  de  ees  Meí- 

derefprit-de-vin  bien  reálifiéj  une  teintu-  maffe  des  fcorieSj  leur  fait  prendre  une 

xe  rouge  des  plus  cauftiques qu  il  recom-  nuance  de  la  couleur  d'hyacinthe  quí  luí 

mande  comme  un  puiífanr.  diurétíqyie  con-  eft  propre . 

venable  dans  plimeius  maladies  chroni-       (<?)  Cette  dimínution  quí  arrive  au 

qiies.  régule  martial  á  chaqué  nouvelie  fafion^ 

La  coukür  des  fcories  fuccinées  ne  eít  une  preuve  que  chacune  de  ees  tu- 

leur  vient  epe  dn  fafran  de  Mars  qm  $*y  íious  réduit  une  porción  du  régule  en  tine 

ttouve  melé  j  &  auíli  en  partie^  fuivaut  ckauxí  qui  par  ía  légerete"  paiíb  dans  Ies 

M.  Cramer  j  de  ce  que  la  chaux  d'an-  icones  j  d'ouilfuit  j  comme  le  remarque 

timoine  qui  sJeit  forme c  dans  le  com-  rres-bíen  M,  Cramei-  >  que  par  un  gnuid 

mencement  de  Topération   s'eit  dans  la  nombre  de  fufioBS  répétées  avec  Je  fal- 

fuite  convertie  en  yerre  d'antimoine  ^  qui  pétrie^  on  ne  fait  que  calcine r  le  regule 

¿tant  diftribué  également  dans  toute  h  en  purepme* 

Mm  ij 
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fieurs  j  &  qíiand  je  devrois  paroitre  groffier  dans  lenr  efpnt,  je  n*í- 
raí  point  rechercher  dans  Ies  Corps  cele  fies  Fexpticanon  de  Fétoiie 
dontil  eft  queftion  5  puifque  je  la  peux  trouver  dans  des  caufes  plus 
prochaines,  Tel  s'applique  fouvent  avec  trop  d  ardeur  á  contemplar 
íes  A  Ares  ?  qui  ne  prend  pas  garde  qu'il  y  a  á  fes  pieds  une  pierre 
qui  le  va  faire  cheoir. 

Je  dis  done  que  l'étoile  qui  par  oí  t  fur  le  regule  d'antimoíne  martial 
Vient  de  fantimoine  méme  *  ear  ce  mineral  eft  tout  en  aiguilles  ; 
mais  comme  avant  que  d'étre  Bien  purifié  il  eft  chargé  de  parties  ful- 
fureufes  &  impures  qui  le  rendent  molaffe  3  ees  aiguilles  paroiíTent  en 
confuilon  ( f).  Or  quand  on  le  purifié  avec  le  Mars  ,  non-feulement 
on  enléve  beaucoup  de  parties  les  plus  fulfureufes  de  rantimoine  s  Se 
Ies  plus  capables  d'empécher  fa  cryftallifation ,  mais  auífi  il  refle  une 
portion  du  fer  lapluyjdure  8c  la  plus  compafte ,  qui  rend  rantimoine 
plus  ferme  qiul  n'étoit :  deforte  que  la  purification  developpeles  cryf- 
taux  naiurels  de  í'antimoíne  difpofé  en  forme  d'étoiles  ^  &  le  fer  tient 
ees  cryftaux  tendus  par  fa  dureté  ;  c*eft  pourquoi  íe  regule  d'anti- 
moine  martial  eft  bien  plus  dur  que  l'autre  (g), 

Les  cryftaux  paroiíTent  done  en  forme  d'étoile  dans  le  regule  d'an- 
timoine  marcial  *  parce  qu  lis  font  en  cette  méme  forme  dans  ranti- 
moine, &  principalement  dans  le  mineral;  car  fi  Ton  coníidere  bien 
fes  lames  ou  cryftaux  >  on  verra  qu'ils  font  de  la  méme  figure  &  de  la 
méme  íargeur  que  les  rayons  de  Técoile  da  regule  5  excepté  que  com- 
me ils  font  fouvent  enrre-coupés  par  de  la  gangue,  ou  autre  matiere 
íerreftre  &  fulfureufe  ?  iJs  ne  commencent  ni  nc  finiífent  pas  roujours 
en  pointes*  Mais  on  peut  ajoüter  á  cela  que  le  feu ,  qui  tend  toujonrs 
a  pouífer  du  centre  á  ía  circonférence,  ayant  mis  la  matiere  en  une  fu- 
íion  exafte ,  ecarte  de  fon  milieu  &  de  fa  fuperficie  Ies  cryftaux  de  tous 
Ies  cotes  du  creufet,  enforte  qu'ils  doivent  former  une  étoile  On 

(f)  Bien  loin  que  le  foufre  commun  de  lames  Se  de  feuillets  conches  les  uns 
c  o  ntenu  dans  i*a  nt  imoine  era  d?  o  ce  aíi  on  n  e  fu  r  Ies  a  u  tire  s  ¿&r  di  fpo  fes  que  Iqueíbís  e  n 
la  confuíion  des  aiguilles  de  ce  mineral  3  étoile  ¿  mais  qui  ne  reíTembient  point  aux 
il  eft  cerrain  au  comraire  que  Tañan  ge-  aiguilles  de  Fanti  moine  crud- 
m en t  des  parties  de  ]*antimoine  ^  en  for-  (?)  Cette  plus  grande  dureté  du  re- 
me dJ  aiguilles  j  eit  dü  á  r  un  ion  du  re-  guie  marcial  nJa  Heu  que  loríeme  ce  re- 
gule avec  le  íbufre.  Par  iui-mérne  le  fou-  guie  n*a  pas  été  purifié  exacíement  de 
fre  affecte  conílamment  une  pare  i  He  dif-  tout  Je  fer  qu'il  con  tient  j  car  ü  Ton  a 
poíinon  defpartiesjtoutes  les  foís  qu'ayant  en  ievé  bien  ibigneufement  au  regule  juf- 
été  mis  en  fuñón  le  laiífe  refroidir  qu'au  moindre  arome  du  fer  qu'il  avoít 
paiílblement  5  3c  il  commun  ique  cette  retenUj  ce  regule  ne  differe  plus  curien 
mime  difpoíltion  á  pkilieurs  des  íubf-  d'avec  le  regule  ordin aire ,  &  il  ne  fe 
tances  daus  la  compoíition  defquelles  il  forme  pas  moins  étoile  3  de  méme 
entre,  Ceíl  ce  que  Ton  obferve  dans  que  ceiuí-ri  :  preuve  demonílrative  que 
un  grand  nombre  cíe  py rites  fulfureufes le  ier  ne  connibue  j  ni  par  fa  dureté ^  ni 
auífi-bien  que  dans  le  chin  abre  >  foit  na-  en  aucune  autre  ía^oiij  a  la  formación  de 
turel  y  foír  artificieL  II  eft  meme  fi  vrai  Tétoile, 

que  les  aiguilles  de  Tant  moine  ne  font  (h)  Ceíl  lá  en  glande  partie  la  verl- 

prod tutes  que  parle  foufie  7  que  le  régule  tabla  raifon  de  la  formation  de  Tétoíie  j 

bien  pur  n'oftre  plus  á  la  yue  qu'un  amas  car  comme  Texplique  fi  bien  Stahl 
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fcfouve  quelquefois  fur  le  pain  de  regule  d'antimoine,  au  lieu  de  Ja 
figure  dune  étoile*  une  figure  irreguliere  comme  celle  dune  éroile  á 
deini-fbrmée,  &  couverte  d'un  cote  de  la  maciere  méme  du  regule  ; 
fur  un  autre  ,  une  repréfentation  d'arbre  ;  fur  un  autre  >  des  raies  ou 
des  fillons  fans  ordre  ;  fur  un  autre  on  11  e  voít  que  de  légeres  traces 
de  rétoile  vers  les  bords.  La  caufe  de  ees  irregular!  tés  vient  de  ce  que 
le  mortier  ,  ou  le  culot  5  dans  lequeí  on  a  verfé  le  regule  fondu  >  ifa 
pas  été  tenu  droit:  ni  en  repos  pendan  t  qifil  szñ  refrg  id  i ,  car  pour 
peu  qu'il  aít  été  panché  ou  remué  ,  la  m atiere  a  été  brouiüée  y  fa  fu- 
perficie  confondue ,  3c  les  rayons  qui  deroient  former  rétoile  ont 
perdu  leur  arrangement  naturel  (¿)* 


dans  une  DiíTertation  ex  frofijfo  fur  cette 
matiere  ,  inférée  dans  fon  O^Jculum  Cby- 
micum  3  loríqu'on  a  fait  entre r  Je  regule 
dans  une  fuñón  parfaite  >  &  qu'on  vient 
en  fu  i  te  á  Je  verfer  tout  bouillant  dans 
un  cone>  il  arrive  que  cene  matiere  de- 
mi-métallique  érant  renfermée  dans  une 
cavité  ciixulaire  ,  fe  refroídk  d'abord  i 
rextérieur  3  ¡k  eft  repouífée  de  tous  Ies 
points  de  Ja  circonference  veis  le  cen- 
tre j  tandis  que  l*a£tion  du  feu  qui  Ta  trufe 
en  ÍLifion  ¿  &  qui  fubfiíle  dans  fon  inte- 
xicurj  fait  effort  pour  la  chaffer  du  cen- 
tre á  la  circonference  :  de  la  il  réfulre  un 
mouvement  de  fluftuation  ou  d'ondula- 
tion  j  qui  continué  tant  que  la  matiere 
conferve  de  la  fluidité  ,  S¿  qui  fe  rallendt 
ánfenfiblement  j  jufqu'a  ct  que  toute  la 
maífe  íbit  entierement  figée  refroidie. 
Mais  comme  la  dirección  ,  de  ce  mouve- 
ment ondulatoire  ell  détevmínee  ^  par  la 
figure  du  vafe  qui  renferme  la  matiere  en 
fonre  j  a  fe  faire  fuivant  des  lignes  droi- 
tes  qui  tendent  toute s  vers  un  centre  com- 
mnn  ,>  c'eft  une  néceffité  que  Ies  parties 
du  regule  j  qui  natureltement  ont  la  figu- 
re de  lames  ou  de  feuillets ,  fe  refroidifíent 
&r  fe  figent  fuivant  cette  méme  direítion^ 
£¿  par  confequent  qu'elles  répréfentent 
une  ¿roile  par  leur  arrangement 


ne  crud  fom  difpofees  en  forme  d*a [guil- 
les y  &  el  les  ne  font  ainíi  difpofees  que 
parceque  ce  mineral  contient  beaucoup 
de  foufre  commun  7  donf  une  des  pro- 
priétés  eft  daffe&er  cette  figure.  Le  re- 
gule d'antimoine  au  contraire  a  fes  par- 
ties  naturellemsnt  difpofees  en  lames  ou 
feuillets  couchés  les  uns  fur  les  autres  3 
&  cette  configurar  ion  de  parties  lui  ell 
parriculiere ,  de  méme  que  chaqué  efpéce 
de  fel  a  la  íienne  propre  3  fans  qu  on  aít 
pu  jufqu'ici  en  découvrir  f origine.  Aufli 
JVÍ *  Stanl ^  á  qui  Ton  eft  redeyable  de  I'ex- 
plication  méchanique  de  la  fonnation  de 
rétoilej  a^t-il  grand  foin  de  faíre  obferver 
qu'il  n'entreprend  point  de  rendre  raifon 
pourquoile  regule  en  fonte  affecie  y  en  fe 
refroidilfant  j  aavoir  fes  parties  diípofées 
en  forme  de  feuillets  j  mais  iimplement 
pourquoi  ce  mineral  ayarit  cette  proprié- 
té  qu'on  lut  connoít  par  expérience  s 
ees  fortes  de  lames  s*arrangent  entr'elks 
de  facón  qu'elles  répréfentent  la  figure 
d'une  étoile,  ce  qui  vient ,  comme  on  le 
difoit  il  ríy  a  qu  un  inftant  >  du  refroi- 
diífement  fucceífif  quéprouvent  Iespar- 
ties du  regule  qui  eft  en  fonte. 

(0  Tout  ce  que  TAuteur  dít  id  des 
varietés  qu  on  obferve  quelquefois  dans- 
h  formation  de  Fétoile  j  peut  fervir  a 


Ilfuit  de  la  bien  ¿videmment  que  la  confirmer  la  venté  de  Texplication  que 
formation  de  Tétoile  ne  dépend  en  au-    M.  Stahl  a  donnée  de  ce  phénomene  ? 


cune  maniere  j  comme  TAuteur  fe  lJima 
ginej  de  ce  que  les  parties  de  fantimoi- 
ne  ont  cerré  meme*  figure  étoilée  y  & 
principalement ,  dit-il  j  Tantimoine  mi- 
neral. Elle  en  dépend  méme  ii  peu ,  qu'il 
eft  certain  d'ailíeurs  que  ,  ni  le  regule 
d'sntimoine^  ni  lJantimoine  crud  3  n'ont 
point  leurs  parties  figurées  en  étoile^  &r 
que  la  figure  des  parties  de  Tan  nJa  au- 
cun  mpport  avec  la  figure  des  parties  de 
1" autre.  En  effet  ¿  les  parties  de  lantimoi- 


&  que  lJon  a  rapportée  d'aprés  lui  dans 
la  Note  precedente  5  caí"  cela  prouve  évi- 
demment  que  Ja  direítion  des  rayons 
de  rétoile  eft  déterminée  entierement 
par  r ordre  dans  lequel  fe  fait  le  refrok 
diífement  du  regule  5  e n forre  que  7  de 
méme  que  l'inegalité  du  refroi diífement 
produit  une  inegalité  dans  f  arrangement 
des  rayons  de  rétoile  5  de  méme  auflt 
la  régularité  de  rétoile  eíl  un  effet  né- 
ceífaire  du  íefroidüfement  paüible  & 
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I/éfoiIe  Se  Ies  autres  figures  qui  paroiíTent  fur  le  regula  cTatití-í 
moine  font  une  marque  de  pnrécé  s  mais  elles  ríy  font  pas  efíen- 
tielles  5  car  nous  voyons  des  regules  auíll  beatix  &  aufíl  purs  qiuls  le 
peuvent  étre  5  oü  íl  n*  a  point  paru  cfétoile  ni  d'autre  figure.  Je  pour- 
rois  étendre  davantage  mes  conjetures  fur  la  formation  de  Tétoíle 
qui  paroít  fur  le  regule  d'anumoine ,  íi  je  íie  craignois  d'étre  trop 
long  :  Ceux  qui  voudront  étre  plus  amplement  ihformés  fur  cette  ma- 
riere >  pourroj^t  lire  ce  que  jJen  ai  écrit  dans  mon  Traité  de  Í?Antí-* 
moine* 

L'étoile  qui  paroít  fur  quelque  efpéce  de  regule  d'antimoine  que 
ce  foit  3  n3eít  que fuperfícielle (k)  >  ce  que  Fon  reconnoít  en  limaní 
doucement  le  regule* 


fucceffif  qui  fe  fait  des  parties  régülines 
qui  font  en  fufíon  j  &  de  ce  que  ce  re- 
froidiíTement  gagne  infenfiblement  de  la 
circonférence  vers  le  centre*  Mais  rien 
n-eft  plus  pro  pie  á  le  ver  tous  les  doutes 
qu'on  pourroit  forme  r  fur  cette  expl ¿ca- 
tión ,  que  les  re  che  relies  cTiin  fameux 
Pliyficien ,  qui  fera  á  jamáis  k  gloire  de 
notre  fiécle ,  par  le  talent  fingulíer  qifil 
poflede  de  developper  de  la  maniere  la 
plus  intereíTante  la  caufe  de  tous  les  p he- 
rí o  m  enes  na  tu  reís  don  t  íl  fait  Tobjet  de 
fes  expériences.  Ceít  dans  un  des  Me- 
moiresde  1J  A  ca  démi  ep  ou  r  Ta  ti  n  ée  17143 
que  M,  de  Reaumur  fait  voír  que  le  re- 
ñoidiífement  qui  fait  paiTer  les  manieres 
métalliques  3c  minerales  qui  font  en  fu- 
íion j  de  Tétat  de  fluide  á  celui  de  folide,, 
doit  néccffairement  pxoduire  un  ar  can  ge- 
ni en  t  regulicr  de  leurs  mole  cu!  es  en  for- 
me de  rayons »  de  fibres  ^  de  filets  ¿  ou 
dViíguilles.  Il  y  donne  pour  exemple  l'an- 
timoine  j  il  y  demontre  que  1*  Aniñe  peut 
changer  á  volonté  Ja  dirección  des  ai~ 
guilles  de  ce  mineral  3  fuivant  qu'il  acce- 
lere  *  qu'il  diminue  5  ou  qu'il  determine  le 
refroldiífement  de  la  maniere  en  fon  te 
dans  un  endroit  plutot  que  daos  un  au* 
trej  d*oú  il  fqi-t  que  chaqué  point  de  re- 
froidí  fíe  ment  doit  erre  regardé  comrne 
le  fommet  d'un  eóne  compofé  d'uh  pa- 
quet  de  fibres  métalliques  ou  minerales, 
íl  y  prouve  que  cet  arrangement  de  par- 
ties  n'eit  bien  réguliet  j  qu'autant  que  Je 
refroidjíTenient  s'eíl  faitavec  aífez  de  ieti- 
teur  pour  donner  le  temps  Se  la  liberté 
a  chaqué  mole  cu  le  de  fe  bienajuíteravec 
une  autre  moiecule  voiíine  deja  figée. Il 
y  explique  avee  la  plus  grande  netteté 
commentla  Jenteur  exce/five  du  refroi- 
diflement  empeche  cette  difpofiuon  Ani- 


mé" trique  de  parties  3  de  mémeque  le  fait 
un  rerroidiffement  tropbrufque.  En  fin  ií 
confirme  toute  cette  doctrine  par  une  dé- 
couverte  non  moins  utile  que  curieufe  5 
qui  eit  que  Ies  molécules  de  chaqué  me- 
tal ont  non-feuíement  une  configurad  o  u 
partículiere  quí  leur  eft  propre  y  8c  qui 
eft  conftamment  la  méme3  mais  ancore 
que  le  refroldiífement  qui  a  ni  ve  i  ees 
molécules  inifes  en  fufion,  occafionae  leur 
arrangement  en  maniere  de  rayons ,  de 
meme  qu  il  le  fait  a  l'égard  des  parties  de 
Tantimoine.  Ceíl  ce  queM.  de  Reaumur 
a  d'abord  obferve  fur  le  plomb  7  &  en- 
fuite  fur  les  autres  métauxj  dont  ayant 
caíle  des  culots -3  íl  y  a  remarqué  une 
grainure  particuliere  ,  &  que  ees  grains 
font  appliqués  les  uns  a  la  file  des  autres* 
&  forment  des  fibres  qui  font  raffemblées 
enfemble  par  paquets ,  &  dont  la  direc- 
tion  eft  fort  fenlible.  Mais  pour  bien  voír 
cette  grainure  8c  cet  arrangement  de  fi- 
bres j  il  faut  avolr  la  précaution  qu'a 
prife  M,  de  Keaumur  ^  de  caifer  Ies  culots 
de  metal  Jorfqu'ils  font  encoré  chauds  > 
parce  qu'alors  ils  ne  font  point  du  ¿liles  , 
&  qu'iis  fe  rompent  ai  fe  ment ;  au  lien  que 
ñ  1  011  eífaye  de  les  caffer  ctant  froids  j 
leur  duciíJité  Jes  fait  ceder  aux  coups  ¿ 
&  Ton  ne  vient  á  bou t  de  les  rompre  ^  qué 
lorfque  Tarrangement  intérieur  de  leurs 
parties  á  été  changé  &  détruit  entiére- 
ment*  On  entrevoít  par  lá  que  cene  dé- 
couverte  de  M/de  Keaumur  peut  con- 
duive  ^  comme  il  le  fait  remarquer  >  á 
tr  011  ver  la  raí  fon  phy  fique  de  la  du£ti- 
licé  des  métaux. 

(  k)  On  feroit  affez  difpofé  a  croire  par 
ce  qui  precede ,  que  TAuteur  connóiffoit 
■wfaitement  ja  yeritable  méchaiiique  de 
a  fonnation  de  Nioiie  du  regule,  Mais 


e 
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Les  gobelets  &  Ies  talles  fe  forment  plus  facilement  avec  le  regule  P€>lírquoí 
d*antimoine  mar  ti  al  qu'avec  les  atures  regules  3  a  caufe  de  la  pórtion1*011  fctó* 
de  fer  qu'íl  contient  ;  car  ce  meta!  s'étant  lié  avec  la  partie  la  plus  moine d ma- 
dure de  l'antirnoine  ,  illa  rend  moíns  aigre,  &  par  confequent  pIusrEalt>ourfaire 
en  état  de  sétendre  dans  les  moules  (/).  ■ 
Je  me  fuis  fervi  long-temps  d'un  moule  ágobeletj  dont  j*ai  don- 
né  la  figure  &  ía  defcription  au  commencement  de  ce  Livre  ,  mais  i  i 
eíl  neceífaire  de  réiterer  plufieurs  fcis  la  fufion  de  regule  5  011  y 
réuJTit  rarement  á  ¡a  premíere  ;  ce  moule  eíí  füjet  á  laiíier  des  ere- 
vaíTes  au  vafe  5  &  fon  eíl  contraint  de  íe  faire,  refondre  pour  le  jet- 
ter  de  nouveau  dans  ie  moule  3  jufqu'á  ce  que  le  gobelec  foit  ei> 
tier  partout  ,  &  en  état  de  contenir  cíe  la  liqueur. 

Tai  trouvé  la  methode  de  le  jetter  au  fable  la  plus  facile  ,  la  plus  chafljs  poitf 
prompte  &  Ta  meilleure,  On  a  un  chaffis  cTun  pied  de-haut       forme*  dM 
aun  pied  8c  demi  en  quarré  ,  difpofé  a  fe  démonter ,  ou  á  fe  divi-S^ -'tíffes  4« 
fer  ,  quand  011  le  veut,  en  plufieurs  chaffis :  on  met  dedans  ce  chaf-  ^ulcatl  ^ 
fis  du  fable  un  peu  humefté  avec  de  Teau  pour  le  redime  en  une  páte 
aíTez  folíde  ;  on  y  enfonce  tout-á-fait  un  ou  plufieurs  gobelets  011  . 
taífcs  dJétain  ,  on  rempli  t  ees  vafes  du  méme  Fable  humefté  ;  on 
preíTe  3c  Ton  unit  bien  le  tout  avec  un  gr  os  bato  ti  faic  en  polifíoir- 
II  eft  á  remarquer  qu'avant  que  de  rempíir  les  vafes  d'étain  avec  du 
fable  humefté }  Ton  y  doit  paífer  du  charbon  pulverifé,  afín  que  le 
fable  ne  s'y  atea  che  point  trop,  8c  qu'il  s'en  fepare  plus  aifément 
quand  on  veut  le  retiren  Aprés  done  tjubn  a  bien  rempli  les  vafes  ? 
on  renverfe  le  chaffis,  le  deífus  deiíbus  y  &  Pon  en  fait  fortir  le  fable 
moule  1  on  óte  auíTi  le  vafe  du  lieu  oü  il  étoíc ;  il  y  laiíle  fa  eavité 


ce  quJÜ  ajoiite  jcí  fait  bien  voirqu3iinJen 
avoic  qu'une  idee  fort  imparía  i  te  j  au  tre- 
me nt  i  1  auroitfemi  que  fetoile  doic  sJé  ten- 
dré daos  toute  la  háuteur  du  regule  j  c om- 
ine cela  eíl  en  effet.  II  y  a  méme  plus  ¿ 
c*eft  que  M,  Stahl  faic  obferver  qu'un 
regule  qui  ntñ  point  étoilé  á  fa  furface.* 
Vcíl  quelqaefois  dans  fon  inténeur.  La 
jeaifon  en  til  que  Téroile  ne  peut  point 
*  paroírre  á  Ja  fu r  face  du  regule ,  á  moins 
que  les  pan  i  es  de  xetce  furface  nJayent 
liberté  píeme  Sz  endere  de  fe  difpofer 
empelles  de  facón  a  prendre  une  figure 
íégulierej  tandis  que  la  matiere  eft  en- 
coré en  fufion  ;  or  pour  cela  il  faut  que 
*ette  méme  furface  n'éprouve  aucun  obf- 
íacle  á  fon  anangement  de  Ja  part  des 
feories  qui  lui  furnagent  5  il  faut  done 
que  les  feoríes  foient  dans  une  fonte  bien 
liquide  j  5¿:quJcl3es  acquierent  une  flui- 
¿hé  pare  Ule  a  cdle  de  Teau  5  il  faut  de 
plus  que  ees  feories  ne  fe  refroidiíTent 
f  oint  plutot  que  Je  regule  qu'elles  recotín 


yrent^  autrement  íeur  furface  ínférieure1 
étant  inégale  y  raboteufe^  ou  froide >  elle 
fe  moulera  fur  la  face  fupérieure  du  re- 
gule encoré  en  fufion  j  &  empéchera  la: 
formation  de  rétoile  a  Textéiíeur  j  quoi- 
que  dJailleurs  cette  etoile  foit  figurce 
dans  tout  Tintérieur  de  la  maífe  du  regu- 
le. Voyez  Stahiü  Opa  fe  t  Chym*  Mmf.  J>- 
cernb,  de  Reg.  Antim,  Sullaso.  Il  eil  facile 
préfentement  de^Voir  ce  qui  a  trompé 
Lemery  á  ce  fu  jet  5  la  lime  dont  il  seíi 
fervi  pour  uferla  furface  durégüie^  a-ef* 
facé  l'étoile  3  &  lui  a  fait  croire  qu'elle 
ne  fe  contínuoit  pas  plus  avant  j  3nais  il 
fe  feroit  défabufé  j  s  il  eüt  caífé  avec  un 
marteau  un  culotde  regule  étoilé  >  car  il 
anroit  reconnu  que  ce  regule  éftaaffi-Biew 
étoilé  en  dedans ,  comme  á  fa  furface* 

(/)  Cecine  peur  avoir  lieu  que  lorf- 
quJon  n*a  pas  eu  rauendon  de  puriner' 
exa&ement  le  regule  niarual  de  tout  l& 
fer  qu4il  a  retenu^ 
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Se  fon  motile:  on  fak  entrer  le  fable  moulé  dans  cette  cavité5  8c  oti 
le  renverfe ,  puis  on  fait  un  trou  au  fable  du  chaffis  qui  répond  an 
cul  du  moule* 

Pendant  cette  petite  manceuvre  ;  on  met  fondre  par  un  grand  feií 
dans  un  creufet  une  quantité  de  regule  d'antimoine  martialj  plus  oa 
moins  grande  felón  le  nombre  des  mogles  de  gobelets  ou  de  taíTes 
qu'on  a  prepares j  Se  quand  ce  regule  eñ  en  beUefixfion,  on  le  verle 
prom p temen c  autour  des  moules  par  le  trou  qui  a  eré  fait  au  fable 
du  chaffis  >  jufqu7á  ce  que  Ies  efpaces  vuides  quifont  demeurés  entre 
Ies  fables ,  quand  on  a  oté  les  vafes  d'étain  9  Se  Ies  trous ,  foient  remr 
plis  :  on  Iaiííe  alors  refroidir  entierement  le  regule  ,  puis  on  fepare  du 
moule  le  vafe  qui  fe  trouve  tres-bien  formé  par  cette  feule  fois ,  fans 
crevafle  *  ni  aucune  autre  ouverture  ,  mais  il  faut  couper  tout  dou^ 
cementa  par  le  moyen  d'une  lime  douce  ^  un  báton  de  regule  qut 
•    demeure  atroché  au  cul  du  vafe  ,  Se  qui  vient  de  ce  que  Ton  a  rem-> 
pli  plus  haut  qu'il  n'étoít  néceflaire  le  trou ,  afín  d^étre  d'autant  mieux 
aífuré  que  le  moule  étoit  bien  rempli ;  on  polic  enfuite  ce  vafe  ayeQ 
une  peau  de  chien  de  mer  ,  &  aiors  il  eft  en  état  de  perfeétíon. 
uragé  des    Les  vafes  da  regule  d'antímoine  fbnrempíoyés  feulement  pour  faira 
k^d^dmoi-  ^u  v'n  émétiqne  i  on  fe  fert  plus  fouvent  pu  gobeiet  que  de  la  taífet 
¿.  an"ino1  á  caufe  qu'étant  moins  évafé  par  le  hautÍLon  1$  couvre  plus  facile- 
ment ,  &  la  liqueur  s'y  évente  moins  :  on  met  dedeos  du  vin  blanc* 
vía  éméd-  Sí  on  l'y  laiífe  deux  ou  trois  jours ,  pendant  lequel  temos  ce  vln  ,  qui 
£c  wÍt*dt      ^  un  ^iffolvantj  seinpreint  Se  fe  charge  de  la  fubííance  la  plus 
i|giii¿  d'anri-  díJToluble  du  regule  d'antimoine  qui  compofe  le  vafe  ,  &  deviene 
siomc       émétique.  Ce  vin  érant  retiré  pour  s'en  fervir,  le  gobeiet  Se  la  taíTe 
feront  en  état  de  faire  encoré  du  vin  émétique,  pourvu  qu*on  y  mette 
d'autre  vin  blanc  ¿  &  qu'on  Yy  Iaiííe  comme  devant^  ce  qu'on  pour- 
ra  réiterer  Se  contínuer  toujours  5  enforte  quayant  un  de  ees  vafe? 
de  regule  d*antimoine  A  ;on  aura  le  moyen  de  faire  perpétuellernenl 
du  vin  émétique,  L'odeur  Se  le  gout  de  ce  vin  ne  feront  pas  bien 
différens  de  eeux  du  vin  blanc  ordinaire  :  on  ponrroit3  au  déftut  du 
vin  blanc  ,  employer  pour  cette  preparar  ion  du  vin  paillet  y  ou  memo 
du  vin  rouge ,  mais  le  vin  blanc  étant  le  moins  chargé  de  tartre 
groffier  ,  Jl  eft  le  plus  propre  pour  extraire  la  fubííance  de  rancia 
moine  (?n). 

(m)  Cett  e  efp  éce  de  vio  eme  t  ique  r  i  er^  fui  vant  I  a  di  ffe  ren  t  e  qualit  cides  v  in  s¿ 
n*eft  plus  en  ufage  ¿  S¿  avec  raifon  ^  par  dont  les  um  font  plus  propres  que  dJau- 
rappott  a  riucemrude  oú  l'on  eil  de  la  tres  á  tirer  1  cméticiré  du  regule  3  &:  cela 
4o íe  á  laquelle  on  peut  le  donner  ?  parce-  á  raí  fon  du  plus  ou  moins  d'acíde  quil? 
que  cette  do  fe  doic  néceffairemenr  Ya-  contiennent* 
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Stomachiqm  de  Poierws  y  oii  Foter. 

CE  tte  operar  ion  ell:  un  regule  d'an  timóme  martial  fixé  Se  m£- 
tange  avec  de  Tor  (a), 
Preñez  dn  regule  d'antimoine  mama!  quatre  onces  ,  ele  Vot  fin  en 
poudre  demponce  ,  dn  falpétre  douze  onces  j  pnlveriíez  Je  regule  & 
le  falpétre,  mélezdes  avec  Yoi  exactement  :  mettez  rougir  un  creufer 
entre  les  charbons  ardens  dans  un  fourneau  ,  jettez-y  une  cuillerée  du 
mélange ,  ii  fe  fera  urie  légere  détonation,  kquelle  étant  paflee ,  votis 
en  jerterez  une  autre  cuillerée,  &  vous  continuerez  ainfi  jufquá  ee 
que  ton  re  la  m  atiere  íbit  dans  le  creufet :  laiffez-la  caíciner  pendant  en- 
viron  une  heure  3  puls  la  jettez  dansbeaucoup  d*eau  chaude  3  laiíTez-ry 
tremper  quelques  he  tires ,  afín  que  le  faípétre  s'y  diífolve ;  veríez  Feau 
par  inclinación  5  &  Iavez  encoré  plufíeurs  fois  la-  poudre  qni  ferareftée 
au  fond  y  pms  rayan:  fait  fécher  au  SoleÜ  oti  á  fombre,  calcinez-la 
dans  un  nouveau  creufet  pendant  une  heure,  Pagitant  avee  une  efpa- 
tule  de  fer  ?  &  Foperation  fera  achevee  ;  garclez  cette  matiere  3  c'eft  c 
le  Stomachiqiie  de  Poterna que  Ton  appelle  auffi  Gerufe  '¿'Ánúmolne  timqlíc 
joldire,  íífc 

II  cft  eflímé  propre  pour  fortifier  feftomac  &  le  ceeu-r ,  pour  répa-  Vc™- 
rer  Ies  f orces  abbatues ,  pour  exeirer  la  traofpiration  des  mauvaifes 
laumeurs  *  pour  purifier  le  fang  ,  pour  refífter  au-venin  3  pour  arréter 
les  hemorragies  3  pour  la  paralyííe  ^  pour  les  maladies  caufées  par  le 
mercure  (¿) ;  e'eíi  uq  abforbant*  la  dofe  en  efl  depuis  fix  grains  juf- 
qu'a  trente. 

(#)  OUj  pour  rnieiix  di  re  ,  ce  tíéft-átt-  le  corps  Húmala  aucun  des  diílolvans  qui 
tre  chofe  qu'une  chaux  bfanehe  d'anri-  LuiTorit  propreSj  &  qui  lui  feroient  ne- 
moine  j  par  mi  la  fuelle  Torquc  Yon  aera-  cellaires  pour  le  c  bar  ríe  r  dans  le  courant 
ployé  elí  difperfe  &  con  fondu  en  parecí-  de  la  circularon,  ll  faut  done  fe  garder 
les  imperceptibles  j  ruáis  faris  avoir  récu  dans  toutes  forres  de  maladies  3  <k  fur- 
aucune  akeration.  rout  dans  celíés  dont  Ü  efl  Ici  queftionj  de 

(¿0  Ton  res  ees  belles  proprietés  font  peirdre  inunlement  le  temps  ala  iré  uíage 
p  lu  s  j  mn  g  i  n  li  i  re  s,  qu  e  re  eli  es  ;  a  u  ífi  T  A  ti  -  ¿  u  ño  m  ach  i  que  de  Pote  rí  us  >  au  trera  en  t 
reur  dir-il  dans  fon  Trairé  dci'Antimoi-  on  s'attirera  ie  jufle  reproche  d' avoir 
ne  ^  que  la  vercudu  flomachíque  de  Pote-  laiííe  echapper  Toccafion  de  placer  des 
xiusne  difFere  g  Lié  res  decejle  dn  diapl^ó-  remedes  plus  efíi  caces  :  car  pour  le  diré 
rétique  mineral  or  di  na  i  ve.  Bn  effet  ,  X  en  un  mor^  cepietendu  ílom  achiquen' eíí 
l!or  prts  qui  entre  dans  le  ftom achique  de  ríen  moins  que  ce  que  fon  titre  promet ; 
Poterius  y  certe  prepara: ion  eit  abfolu-  i!  n'a  pas  rrieraé  ]a  propriété  abíbrbaure 
ment  íemblable  a  lJannmoinc  diaphoré-  que  T  Antear  lui  actribue  ^  il  n'eít  qu'uue 
tiqne  que  Ton  a  exaólenient  depouillé  de  puré  príaux  d'ántimóiíie  3  cAeft-3~diré^  la 
to  u  s  Íes  fe  1  s  par  des  lotiohs  rép  é  icts  *  te  i  re  regii  I  i  ne  de,  c  e  m  i  né  ral  p  ri  y  e  e  ¿  e  t  o  u  c 
Mais  1  >ov  ne  peut  comm uníqn  er  au c u n  e  píi  1  og i í \ i qu  t , &  a hío lum  en t  in  ib  1  ub  1  e  á  áii s 
ver  tu  a  ce  tte  chanx  d'antirnoine  3  puif-  toutes  forres  de  liqueurs  3  fe  ir  acides  > 
qu'il  n'en  a  par  lui-ménie  aucmie  t  qu  Cok  aiitre^  Jl'Ae  corivierit  pás  mieüx.p.oti): 
que  dumoijis  ilne  rene  on. tre  yMnús  ctans    rernt-dier  aux  accidens  ca<  ífés  par  une 

K  a  ' 
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'sci  ¿es  lo-  Si  Ton  Fait  évaporer  les  lotions ,  il  refiera  unfel  qui  approchera  en 
ons.       yertus  du  fel  Polychrefte  (V)- 

REMARQUE  S* 

On  peut  fe  fervir  ici  de  For  de  départj  qui  étant  en  pondré  fe 
melera  commodémenu  avec  Ies  autres  matieres  ;  mais  íi.Fon  veuc 
étre  encoré  plus  aíTnré  qu'il  y  fera  bien  melé,  il  faut  premierement 
faire  le  méiange  du  regule  d'antimoine  marcial  avec  l'or  par  la  fufion 
dans  un  creufet ,  rerauant  fouvent  la  matiere  avec  une  verge  de  fer, 
puis  Tayant  je  cree  dans  un  morder  de  fer  pour  Yy  laiffer  refroidir  Se 
durcir  en  maíTe  5  on  la  reduira  en  poudre  fubtile ,  &  on  la  melera 
exadement  avec  le  falpétre. 

On  emploie  dans  cette  operation  autant  de  falpétre  qu'il  en  fauc 
pour  fixer  tellement  le  foufre  falín  (  d)  du  regule  d'antimoine  y  qu'il 
ne  puiíTe  plus  s^élever  pour  exciter  le  vomiíTement. 

La  détonarioa  qui  arrivequand  on  je tte  la  matiere  dans  le  creufet 
rougi  3  n'eft  pas  bien  grande  7  parce  que  le  volátil  du  falpétre  ne  trouve 
que  peu  de  foufre  (e)  dans  le  regule  d^antimoiae  avec  lequel  íi  puiffe 
fe  Iier  &  s'exalter. 

On  calcine  la  maíTe  fixe  encóre  pendant  une  heure  ¿  pour  donner 


trop  grande  quantité  de  mercüre.  S'il 
avoit  cétte  propriété  ¿  il  ne  la  tiendroit 
que  de  Tor  qui  mi  eft  melé  >  &  que  Ton 
regarde  communément  comme  capabie 
de  produire  un  pareil  effet.  Maís  il  a  eré 
fufhfamment  prouvé  dans  la  Note  de 
Ja  page  70  3  que  ce  niétal  n'eft  pas  auíTi 
efficace  pour  cela  qu'on  Te  l'imagine  5 
Se  afin  denelaiíTer  aucun  dou te  fur  cette 
matiere  3  f  ajoute  ici  par  forme  d'éciair- 
ciíTenieat  j  que  ce  qui  a  donné  lieu  á 
cette  opinión  3  eft  que  Ton  a  obfervé  dans 
les  períonnes  qui  ont  pris  du  mercure 
que  Jes  bijoux  ou  pié  ees  dJor  qtfelles 
portent  fur  el  les  3  contractent  une  cou- 
leur  b lanche.  Maís  comme  cet  effet  ar- 
rive  également  foit  que  le  Malade  ak 
pris  trop  de  mevcure  5  foit  quJíl  n  en  aÍE 
pris  qu'une  do  fe  con  venable  á  fétat  de 
fa  maladie  j  cela  fait  voir  íimplement  que 
le  mercare  une  fois  introduit  dans  le 
íang  >  &  circulara  avec  toute  la  maíTe  des 
humeurs  j  reífort  enrm  hors  du  corps  par 
tous  les  01  ganes  fecrétoireSj  6c  furtout 
par  la  tranfpiration  >  Be  qu'il  s'attache 
aux  corps  qui  fe  rencontrent  dans  la  fphé- 
re  de  fon  é vaporación.  Mais  il  ne  sJen- 
fuit  nullement  de  la  que  Tor  pris  iuté- 
neurementj  &  renfermé  dans  le  canal 
imeftinal  3  au-delá  duquel  il  ne  luí  eft 
pas  poíTible  de  paífer  j  fi  ce  ii'eft  par  les 


fe  í  les  _>  foit  capabie  de  déterminer  le  mei> 
cure  furabondam  qu'on  auroit  fait  pren- 
dre  a.  un  Malade  3  a  fortir  hors  des  rou- 
tes  de  la  circulación  ¿  ce  qui  feroit  ce- 
pendan  t  néceffaire  poür  calmer  les  acci- 
dens  occaíionués  par  une  trop  forte  do  fe 
de  me  re  u  re  y  aceidens  aufquels  on  remé- 
die  d'ailleurs  fürement  par  Ja  faignée  & 
les  purgatifs  prudemment  adminiftrés. 

(  c  )  Ce  fel  n'eft  autre  chofe  qu'un  fal- 
pétre en  partie  alkaiifé ,  &  il  ne  reífemble 
en  rien  au  fel  polychrelte  >  qui  eft  un  fel 
neutrei  dont  la  bafe  eft  á  la  vérité  Ja  me- 
me  que  celle  du  nitre¿  maís  unie  avec 
Tacide  vitriolique,  L'Auteur  a  reconnu 
lui-méme  la  nature  de  ce  fel  des  loríons 
dans  fon  Traite  de  rAntímoine  >  car  il  y 
dit  que  par  ^evaporación  de  ees  lotions , 
il  en  a  retiré  un  falpétre  á  demi  lixé  j  8r , 
rendu  alkall  par  le  feu* 

(d)  V¿>ycz,d.u  fu  jet  de  ce  prétendu  fou- 
fre falin  la  Note  g.  de  la  page  zó6>  Le 
falpétre  que  Ton  emploie  ici  ne  fert  qu  a 
enlever  au  regule  d'antimoine  fon  pnlo- 
giítique  ¿  &  a  k  conveitir  par  la  en  une 
chaux réguline  vou t- d-fa Ítiulblub]e> dans 
quelque  iiqueur  que  ce  foit  3  &  parcon- 
íequent  incapable  de  produire  un.  effet 
émétique, 

( í )  Le  régule  d'antimoine  ne  contíeBt 
point  dbtou:  de  foufre  j  5c  de  la  viene 
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íleu  au  falpétre  de  pénétrer  toutés  les  particules  de  raatimoine  ,  Se 
de  les  bien  fíxer 

Les  locions  quon  fait  deia  matlere  5  dífíblvent  le  falpétre  foper- 
ficiel ,  qui  contient  encoré  en  foi  beaucoup  de  volátil  9  mais  elles  ne 
peo  ven  t  pas  détacher  celuiqui  eíl  lié  &  enlacé  intimément  avec  les 
parnés  de  rantimoine  >  &  qui  fert  ales  fixer  (g). 

La  derniere  calcinación  qu'on  donne  á  la  pondré  íavée  ,  ne  fe  fait 
que  pour  priver  Tantimoine  de  queíques  particules  fulfureufes  volá- 
tiles qui  y  pourroient  étre  reílées  (h).  Se  pour  rendre  la  preparación 
plus  íeche. 

On  appelle  cette  préparation  ,  Stomachlque  4e  Poterius  5  parce  qu'on 
croit  que  Poterius,  ou  Poter,  en  eft  Tlnventeur,  &  qü'elle  fortifie  Fcf- 
tomac  ;  on  la  nomine  Cerufe  cCmiúmó'me  jaleare  ¡  parce  qu'elle  eíí  pref- 
quauffi  blanche  que  de  la  cerufe  >  Se  qu'il  y  entre  de  Tor  ;  on  lui  a 
donné  encoré  íe  nom  de  Diaphor  etique  mineral  folaire ,  á  caufe  de  la  ui^hm^ 
vertu  fudorifique  qu'on  lui  attrxbue  ( i)  s  &  de  Tor  qu'on  y  a  fait  en-  ti  que  minerti 
trer.  Les  particules  de  ce  metal  íbnt  íi  bien  i  n  cor  por  ees  avec  le  refte  _ 
de  la  matiere,  qu^elles  n'y  paroiífent  point  dutout. 

I/or  qui  entre  dáns  cette  compofition  ne  peut  íervir  que  dáosles 
maladies  qui  viennent  d'avoir;  trop  pris  de  mcrcure  (k)  f  car  pour  Íes 
autres  il  ne  pro  du  ira  rien. 

que  la  detonation  du  mélange  n'cá  pas  page  281  ce  qu'il  faut  penfer  des  vertus 
violente  j  parce  que  ce  nJeft  qú'á  la  fa~  de  cette  préparation-  Cependant  íi  Ton 
veur  du  phlogiílique  du  regule  que  fe  fait  n'avoit  pas  eu  foin  de  dépouiller  parfai- 
cette  detonación,  temen*:  le  díaphorétique  mineral  folaire 

(f)  Le  falpétre  ne  produic  point  ici  de  toutlenitre  fixé  qui  lui  refte  uní  apires 
d'autre  fixation  de  rantimoine  ^  fínon  cel-  la  premíete  calcinar  ion  j  il  pourroit  bien 
le  d'enlever  au  regule  fon  phlogiítique ,  fe  faire  que  cette  chaux  d'antimolne  3  á 
&  de  ie  réduire  en  chaux  ¿  £k  c  eft  afín  raifon  du  fei  alkali  qu  elle  comlendroit 
d'étre  súr  que  toutes  les  par  des  du  re-  alors  ^  pouffát  en  eíret  par  les  fueurs  $ 
guie  font  réduites  en  cet  état  de  chaux  3  car  c'eft  le  pro p re  de  ees  fortes  de  fels 
qu  il  faut  continuer  la  calcharion  pen-  de  fondre  les  humeurs  ^  &  de  provo- 
dant  une  heure.  quer  toutes  Ies  fécrétions  :  cela  arrive- 

■  (¿)  La  détonatíon  qui  s'eft  faite  dan s  roit  encoré  plus  sürementj  íí  Ton  faifoit 
c  ette  operario  n  a '  non-  fe  ule  ment  en  levé  11  fag  e  e  n  me  me  tem  ps  d'nn  e  gran  de  q  uan- 
le  phlogi  frique  du  regule  5  mais  elle  a  ticé  de  boiflon  bien  chaude^  ne  fut-ce 
encoré  pro dui t  la  décompoíition  ¿kTal-  que  de  Teati  commune.  Mais  aiors  il  eft 
ka  ii  fanón  dune  partíe  du  falpétre  ^  &  ce  claír  que  cet  effet  ne  feroit  qu'acc  i  den- 
fe  1  alkali  relie  meléaprés  la  calcina: ion  tei  j  &  il  n'en  feroit  pas  nioins  vrai  que 
avec  ia  chaux  d'antimoine  &  le  falpétre  le  prétendu  diaphorétique  mineral  fa- 
nón décompofé.  Mais  quoique  ce  fel  foit  laire  bien  pur  j  ¿  dépouíllé  de  tous  fels_, 
un  alkali  fixe  ^  il  n*en  eft  pas  moins  fo*  eft  par  lui-méme  une  chaux  infipide  j  in- 
luble  dans  Teau^  bien  au  contraire  j  c'eft  foluble3  &  mcapable  de  toute  aclion, 
pourquoi  les  lotions  répétées  Temportent  ll  fuit  de  la  que  les  locions  répétées  ¿ 
entiérement  ^  &:  il  ne  refte  plus]  enfin  tant  recommandées  pour  la  perfección  de 
quJune  chaux  réguline  ,  blanche  ¿  &  tres-  ce  remede  y  ne  fervent  qu  á  en  affoibiir 
puré.  de  plus  en  plus  lavemij  &  a  Tanéantir 

(  h  )  Cela  ne  peut  s^ntendre  que  d'un  entiérement. 
reíle  dephlogÜbque  ^  dont  le  regule  ñau-       (k)  ll  faut  confulter  á  ce  fu  jet  la  Note 
roit  pas  été  privé  entiérement,  a.  de  la  page  70  :  de  h  Note  b,  de  k 

(i )  On  peut  voir  dans  la  Note  h  de  la  page  181  * 

Nn  ij 


S&f  &OU.RS    DE    CUY  MIE. 

í  Fuifqiul  eft  queftion  ici  des  préparations  medicinales  qu'oft  peirt 
faire  avec  le  regule  d'antimoine  máftial  >  je  profiterai  de  roecafion 
ponr  donner  la  defcriptiori  &  Fufage  d\m  fáfran  de  Mars  que  M, 
Stahl  a  imaginé  dé  tirer  des  fcories  de  ce  regule  Se  qu'il  íecoin  á  forn- 
haiter  que  Ton  employát  dans  la  pratique  préférablement  á  tant  d'au- 
tres  fafrans  de  Mars  dont  fai  fait  voir  Tinutilité  dans  les  Notes  fur 
le  Chapkre  fepti-eme.  Cela  va  done  faire  la  matiere  de.  'Additioif 
fuivante. 


Skfran  de  Mars  aniimonié  aperiíif  de  M,  Stahl. 

Tj  R  e  kez  huit  onces  de  limaiíle  de  fer ,  Se  feize  onees  dJan  timóme 
i  crud  ;  mettez  Tun  &  Pautre  dans  un  creufec ,  Se  pouflfez  le  feu  juf- 
quJá  ía  fuíion  parfake  des  matteres  :  ajoutez  alors  (  ce  qu'on  auroic 
pu  faire  également  des  le  commencement  de  Topéradon  )  deux  ou 
trois  onces  de  fel  de  tartre  5  ou  de  cendres gravelées.  Lorfque  lama- 
tiere  fera  bien  en  fuíion  s  verfez-la  dans  un  cóné  chanfle  &  graiífé  y 
Je  regule  fe  préc  i  pitera ,  &  il  fe  formera  au-deffus  des  fcories  bril- 
lantes 8c  de  couleur  bruñe  ;  feparez  ees  fcories  y  concaíFez-les  grof* 
fieremenr^.  6c  les  expofez  enfuite  á  l'ombre  dans  un  lieu  hurnide  f 
par  exemple  dans  une  cave  ;  elles  y  tomberont  bien- toe  d'elles-mémes 
en  pQuíüere ;  jettez  cette  poudre  dans  Teau  froide  ou  tiéde ,  <Sc  Ty 
agitez  fortement.  LaiiTez  enfuite  repofer  la  liqiieur  pour  donner  lien 
aux  parties  les  plus  groffieres  de  tomber  au  fond  :  cela  faits  verfez 
par  inclination  Teau  trouble  qui  furnage;  reverfez  de  nouveíle  eau 
fur  le  marc  t  Se  repetez  cette  manoeuvre  jufqrfá  ce  que  Peau  reíforte 
auífi  claire  qu/on  Ta  employée-  RaíTemblez  enfemble  toutes  vos  !  os- 
tión s  ?  Se  les  laiffez  s'éclaircir  d'elles-mémes  ,  ce  qui  arrive  á  la  Ion-; 
gue  par  le  dépót  qui  fe  forme  d'un  fédiment  tres-fin  &  tres- fabril: 
pour  abbréger  3,  on  peut  fíltrer  la  liqueur ;  faites  fecher  votre  fédiment 
ou  ce  qui  ferarefté  fur  le  filtre  ^  ceft  une  poudre  roügeárre  de  cou^ 
leuT  de  brique  pilée ;  voos  rfenaurez  qu\ine  tres-petite  qnantité,  com- 
paraifon  faite  avec  ce  qui  vous  refiera  de  la  partie  groíTiere  des  fco- 
ries 5  aprés  qii'elles  auront  été  épuifées  de  tout  ce  qu* elles  peuvent 
foumir  par  le  lavage*  Faites  fécher  cette  poudre,  &  ia  mettez  en- 
fuite á  detonner  dans  un  eren fet  avec  le  triple  de  fon  poids  de  faí- 
petre  ;  édulcorez  avec  de  Teau  la  maffe  rouge  qui  vous  refiera 
aprés  ía  détpnation.  Décantez  ou  fiitrez  la  liqueur  ,  vous  aurez  un 
fédiment  dxin  rouge  pále  ,  qui  étant  deíféché  fe  red u ira  en  une  pou^ 
tire  tres-fine  Se  t  res- fub  tile  ;  ce  fera  le  fafraa  de  Mars  antimonié 
apéritif  de  StahL 

Le  célebre  Chymifíe  qui  eff  Tlnventeur  de  ce  remede,  dontila< 
donné  ía  deferí prion  dans  une  DiíTertation  intitulée,  de  Croco  Manís 
&gerhivo  fmguiaú  x  inferée  daos  íon  Of  ufculum  CkymicumP  en  xecbm.- 
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mande  Fufage  depuis  trois  ou  quatre  grains  jufqu'á  fix  au  plus  dans 
les  pertes  de  fang  des  femmes ,  dans  íe  flux  trop  abondant  des  vui- 
danges  ,  ou  des  hémorrho'ides*  II  dk  auífi  s'en  étre  bien  trouvé  dans 
les  dérangemens  des  vuidanges  produits  par  des  vents  ,  ou  qui  tien- 
nent  du  convulfif ,  auíli-bien  que  dans  Tatrcrpliie  des  enfans,  en  le 
mélant  avec  VArcanum  d&flicatitm*  Juncker  aflure  dans  fon  ConjpeSius 
Therapia  generalis  que  ce  fafran  de  Mars  convient  fort  fu:  la  fin  des 
fiévres  íntermittentes  >  pour  en  empécher  le  retour.  Cartheufer  con- 
firme la  meme  chofc  dans  fes  Elemens  de  Chymie  s  mais  il  le  pref- 
erir, jufquá  la  dofe  d*tin  fcrupule  :  le  méme  Auteur  dit  que  cette  pré- 

{>aration  de  fer  eíl  trés-bonne  pour  rendre  le  reífort  aux  partics  dans 
es  cours  de  ventre  ,les  fleurs  blanches  *  les  gonorrhées  ¿Ies  hémor- 
ragies  3  ía  cachexie  ¿  la  maladie  hypochondriaque  ,  &  dans  les  cas 
d'obíhuftions  qui  viennent  de  Fatonie  des  vifeeres* 

RE  MARQUE  S* 

L'ídée  qu'on  doit  avoir  de  cette  pregara  tí  dn  de  Mars  efl  celle  d'urí 
fer  á  demi-compofé  3  auffi  fubtilement  divifé  qu'iíeft  poíTible  defa- 
voir ,  &  melé  avec  une  chaux  blanche  d^antimoíne  qui  fertá  en  te- 
ñir les  parties  écartées  les  unes  des  autres  ,  Se  qui  par  confequent  leur 
fait  préfenter  plus  de  furface  á  Tadion  des  fucs  digeftifs  qui  doivent 
sJempreindre  defavertu  tonique  Se  corroborante.  Pourmieux  con- 
cevoir  queíle  eft  la  nature  du  fafran  de  Mars  antimomé ,  ou  plutótr 
pour  compren dre  qu'elle  eft  telleen  cííet  qti'on  vient  de  la  definir, 
íl  faut  fe  rappeller  ce  qui  a  été  prouvé  dans  la.  Note  c.  de  la  page 
273  en  parlant  de  la  théorie  defopération  du  regule  martial ;  fga- 
voir,  que  Ies  feories  de  ce  regule  font  compofées  a  un  colcothar  ou 
vitriol  de  Mars  calciné  jufqu'au  rouge.  Se  d5un  foie  de  fonfre  qui 
tient  diffoute  une  portion  de  fer  Se  une  portion  de  regule ;  c*eft  á  rai- 
íbn  de  ce  foie  de  foufre  que  les  feories  dont  it  s^agit  font  fufeepti- 
bles  de  tomber  en  poudre  ,  &  de  s'humeíter  á  Fait  ,  car  Palkali  fixe  , 
pour  étre  un  i  au  foufre,  ne  perd  rien  de  la  proprieté  qu'il  a  d'attirer 
rhunridké.  Si  Ton  fait  attention  préfen temen t  á  ce  qui  doit  arriver 
lorfqu'on  jetre  &  que  Ton  agite  dans  de  Peau  froide5  ou  limpíeme  nc 
tiéde,  les  feories  du  regule  d'antimoine  rnartial ,  on  conviendraaifé- 
ment  que  le  colcothar  contenu  dans  ees  feories  ayant  fes  parties  trés- 
<Jenfes  8e  trés-rapprochées  ^  &  n'étant  par  cela  méme  foluble  que  dans 
une  grande  quantité  d'eau  bouillante,  doit  bientót  fe  précipiter  au 
fond  de  la  liqueur  ;  il  n'en  eíl  pas  de  méme  des  parties  ferrugi- 
neufes  &  des  parties  regulines,  que  le  foie  d^e  foufre  tient  en  diííb- 
lution  ,  &  dont  ii  a  procuré  une  diyifion  extrae  rd  i  n  ai  re  s  comme 
ü  a  coutume  de  faíre  á  Pégard  de  toutes  Ies  fubflances  métalliques^ 
Ces  parties  ,  par  l'cx treme  divifion  qu'elles  ont  éprouvées,  qui  a  pro-- 
digietifement  multiplié  leurs  furfaces  ?  reftent  fufpendues  dans  la  Ifr 
^ueujCj.  la  rendent  troubíc,.  &  ne  fe  précipkent  qu'á  la  loíigue^a^ 
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mefure  que  Feau  opere  leur  féparation  d'avec  le  foie  de  foufre  ¿  eií 
fe  chargeant  de  Talkali  fíxe  de  ce  diffolvant ;  dJoü  il  arrive  querant 
abandonnées  á  elíes-mémeSj  Se  fe  réuniífant  infenfiblement  plufieurs 
enfemble,  elles  forment  enfin  des  maffes  affez  lourdes  pour  vaincre 
la  réfiílance  du  fluide  dans  lequel  elles  nagent.  Le  fédiment  que  dé- 
pofe  ou  que  laiífe  fur  le  filtre  f  eau  dans  laquelle  on  a  brouillé  Se  agi- 
té les  feoríes  du  regule  martiaí ,  n'eíl  done  autre  chofe  qu*uo  mé- 
lange  de  fer  8c  de  regule  ?  unís  Fun  &  fautre  avec  du  foufre  3  mais 
divifés  en  une  infinité  de  parties  d'une  fineíTe  Se  d'une  fubtilité  toute 
des  plus  grandes.  Lorfqu  on  fait  enfuire  détonner  cette  poudre  avec 
le  triple  de  fon  poids  de  falpétre  ?  non-feulement  le  íbufre  qu'elle  con- 
tient  fe  détruit  Se  fe  décompofe  >  mais  encoré  les  parties  regulines  per- 
dent  leur  phlogiílique  y  8c  fe  changent  en  une  chaux,  qui  étant  natu- 
rellement  btanche  afioíblit  la  couleur  de  la  poudre  ,  Se  la  rend  d'un 
rouge  pále.  II  n'eft  pas  douteux  que  le  fer  neperde  auffi  unepartie 
de  fon  phlogiílique  par  cette  détonation  avec  le  nitre  >  mais.il  eíl 
certain  qu'it  en  conferve  la  plus  grande  partie  ?  fans  quoi  le  fafran 
de  Mars  n'auroit  aucune  vertu,  11  réfuite  done  de  toute  cette  opé- 
radon,  aprés  que  Ton  a  bien  fait  le  lavage  pour  emporter  tous  les 
fels  qui  pourroient  y  étre  reftés^  une  poudre  compoíée  d'une  chaux 
blanche  d'antimoine ,  Se  dJun  fer  qui  n*a  perdu  de  fon  phlogiílique 
que  ce  qu'ilfaut  pour  lui  óter  la  forme  métalhque,  mais  dont  les 
parties  font  extrémement  divifées,  U  n'eíl  done  pas  vraí  de  diré  9 
comme  le  fait  TAuteur  de  la  Chymie  Médicinale,  que  ^  le  fafran  de 
«Mars  antimonié  de  Stáhl  eíl  un  fafran  de  Mars  joint  á  un  peu  de  fou- 
^fre  doré  d'antimoine  «.  Cet  Auteur  n'a  pas  fait  attention  que  Je  triple 
de  nitre  que  Too  emploíe  pour  faire  détonner  la  premiere  poudre  s  eíl 
plus  que  fufíifant  pour  détruire  le  foufre  ?  &  pour  convertir  en  chaux: 
le  regule  que  contient  cette  poudre  :  on  en  a  un  exemple  dáosla 
chaux  blanche  d'antimoine  que  Pon  nomme  Antimoine  diaphorétique  ; 
elle  fe  prépare  avec  une  partie  de  nitre  3  Se  trois  parties  d'antimoine 
crud,  comme  on  le  dirá  dans  fon  líeu, 

II  eíl  facile^aprés  tornee  qui  vient  d3étre  dit ,  d'expliquer  ce  qui 
rend  le  fafran  de  Mars  antimonié  préférable  aux  autres  fafrans  de 
Mars  ordinaires.  C'eft  quJil  eíl  un  fer  qui  a  confervé  la  plus  grande 

Íjartie  de  fon  pbJogiílique,  &  que  fes  parties  ont  été  réduites  á  un 
i  grand  point  dJattenuation  ,  que  leurs  furfaces  ont  y  pouraxnfi  par- 
ler,  été  multipliées  á  Tinfini ;  enforte  qu'il  offre  beaucoup  de  prife 
ion  des  diífolvans  Se  des  íucs  des  premieres  voies  5  auxquels 
il  communique  parláfavertu  trés-aifément.  Au  contraire,  la  plü- 
part  des  fafrans  de  Mars  ordinaires  3  ou  ne  font  que  des  fels  vitrioli- 
quesj  redoutables  par  leurflipticité,  ou  des  ochres  Se  de  purés  terres 
ferrugineufes  privées  de  tout  phlogiílique  ,  infolubíes  dans  toutes 
fortes  de liqueurs,  &incapables  d'auctme  aftion, ' 

M,  St  ahí  dans  fa  Díííerta  ti  on  fur  le  fafran  de  Mars  antimonié  ¿ 
dorjne  une  théqrip  de  fa  formation  bien  différeqte  de  celle  qu'on 
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vient  d'étaBiir  :  il  croit  que  le  fer  xonrient  deux  fortes  de  parties  , 
quU  foupgonne  étre  de  nature  difiéreme  ¿  Pune  plus  fubtiíe,  plus 
puré  3  plus  fine  ,  &  plus  legere  ,  que  Fagitation  du  phlogiñique  abon- 
dant  dans  le  fer  3  Se  mis.  en  mouvement  pendant  la  fufion  desma- 
tieres  ,  fépare  &  détache  d'avec  le  refte  du  metal ;  Tautre  plusgrof- 
fiere  &  plus  peíante,  qui  fe  precípite  au  fond  de  la  liqueur  qui  a 
fervi  á  faire  le  lavage  des  fcoiies  >  tandis  que  ce  lavage  a  emporté 
la  premiere  partie  ?  qui  forme  enfuite  le  fafran  de  Mars  lorfqu'on 
la  fait  détonner  avec  le  nitre,  Jehiníiíleraipaspour  faire  voir  com- 
bien cette  opinión  eíl  mal  fondee  5  tant  parce  que  FAuteur  lui-méme 
ne  paroít  la  regarder  que  comme  une  conjedure  ^  que  paxcequ'elle' 
eíl  fuffifamment  refiitée  par  Ies  Remarques  precedentes  ;  mais  fajen- 
terat  un  mot  fur  Fanrimoine  diaphoretique  martialde  Ludovicj  & 
Se  fur  le  fafran  de  Mars  cacheftique  de  Zwelpher.  M.  Srahl  lem: 
compare  fon  fafran  de  Mars  antimonié  ,  &  avec  raifon  3  car  ils  n* 
font,  de  méme  que  ce  dernier ,  qu'un  fer  privé  d'une  partie  de  fon 
phlogiftique  j  &  qui  a  été  prodigieufement  divifé  par  fa  détonatíon 
avec  le  nitre, 

.  Le  premier  fe  prepare  en  faifant  entrer  en  fufion  enfemble  par- 
ties égales  d'antimoine  crud  3c  de  fer  ;  on  remue  continuellement 
la  matiere  pour  empécher  la  précipitation  du  regule  -¡  par  la  on 
obtient  une  maíTe  qui  nJeíl  en  tout  fon  entier  qu'une  efpéce  de 
feoríe  ;  on  la  réduit  en  poudre  ,  Se  on  la  fait  détonner  avec  fon 
triple  de  falpétre  :  on  emporre  bien  tous  les  fels  par  plufieurs  lotions, 
&  la  poudre.qui  refle  eíl  Tantimoine  diaphoretique  martial  de  Ludo- 
víc  ,  qui  n'a  rien  de  diaphoretique  que  Jé  nom,  &  qui  ne  difiere 
point  du  fafran  Je  Mars  antimonié  ,  pulfqu'il  n'eíl  de  méme  que 
lui  quJun  mélange  d'une  chaux  blanche  d'antimoine  avec  du  fer  pri- 
vé d'une  partie  de  fon  phlogiílique. 

Le  fafran  de  Mars  cachedique  de  Z^elpher  fe  fait  en  mettant  á 
détonner  enfemble  parties  égales  de  lifnaillede  fer  Se  de  nitre  yon  fait 
enfuite  le  lavage  de  la  maíTe  qui  refte  dans  le  creufet  5  Se  Teau  fe  char- 
ge  d'une  pouíSere  impalpable  qui  la  rend  d'abord  violette  ,  mais  qui 
forme  peu  á  peu  un  precipité  de  couleur  de  brique  ^  qui  étant  deííé^ 
che  eíl  le  fafran  de  Mars  en  queílion  :  il  ne  difiere >: comme  on  voit> 
en  rien  du  précédent  ,  íi  ce  n'eft  en  ce  qu'ii  ne  contient  point  com- 
me lui  de  chaux  blanche  d^antimoine  ;  de  lá  vient  auffi  qu 'il  eñ  plus 
haut  en  couleur ,  &  qu'on'peut  le  donner  á  moíndre  dofe. 

Comme  les  fafrans  de  Mars  dont  on  vient  de  parler  ne  font  pré- 
ferables  aux  fafrans  de  Mars  ordinaires  qu'en  ce  quils  font  tout  a 
la  fois  plus  divifés,  &  qifils  n^ont  pas  ontiérement  perdu  leur  phlo- 
giftiqiie  ,  il  eft  manifeíte  qu'un  fer  qui  auroit  encoré  moins  perdu 
cju'euk  du  príncipe  de  rinfiammabilité ,  ou  méme  qui  f  auroit  con- 
servé entierement,  &  qui  auroit  neanmoins  acquis  le  méme  degré 
de  divifion  ?  íeroit  encoré  plus  propre  á  produire  les  effets  que  Fon 
fe  promet  de  Fufage  du  fer*  C'eíl  pourquoi  ü  jJai  entré  dans  quel- 
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que  detall'  au  fujet  do  fafran  de  Mars  antimonié,  c^eft  uniquement 
afín  de  ne  laiíTer  ríen  á  déíirer  fur  les  préparations  de  Mars  qui  ont 
une  vertu  réelle  ;  car  il  eft  inconteítable  que  lVEthiops  martial  de 
M.  Lemery  le  Fils  >  dont  on  a  donné  la  defeription  dans  une  addi- 
tion  aa  Chapitre  du  Fer  5  eft  unfer  aufli  divifé  qa?on  puiíTe  le  défirer, 
Se  qui  a  confervé  tout  fon  phlogiftiqiie  3  comme  fa  conleur  feulele 
demontre :  il  convient  done  encoré  rtiieux  que  le  fafran  de  Mars  an^ 
timonié  pour  remplir  toutes  les  indications  aufquelles  on  peut  fatit 
faire  par  Tufage  de  celui-ci.  II  en  faut  diré  autant  d'une  autre  efpéce 
de  fafran  de  Mars  dont  íí  a  deja  été  parlé  dans  Ies  notes  fur  le  Cha- 
pitre  du  Fer ,  Se  que  M-  StahI  a  enfeigné  á  préparer  ,  en  precipi- 
tan t  avec  un  acide  quelconque  le  fer  de  fa  teinture  aikaííne  martiale : 
ce  precipité  eíi  déla  plus  grande  finelTe  5  &  eíi  un  fer  qui  n'a  que 
trés-peu  perdu  de  fon  phlogiftique.  M*  Staíil  dit  dans. fon  Opufcu~ 
han  Chymicum  avoir  vu  un  vomiífement  de  fang  violent  s'arréter  fui; 
le  champ  par  quatre  grains  fe.ulement  de  ce  fafran  de  Mars,  ] 


Lilium  mineral  y  ou  Sel  métalliqm, 

CE  t  t  £  opération  eft  un  fel  empreint  des  foufres  du  fer  7  de  Vé? 
taín  ,  du  cuivre ,  &  de  rantimoine  (¿z). 
Preñez  douze  onces  de  regule  ^Pan  timóme  martial  qui  rí  ait  point 
été  purifié  5  de  la  chaux  d^étain  fin5  &  de  la  lirñaille  de  cuivre  rouge* 
■  de  ehacun  deux  ónces  :  pulverifez  le  regule  groíTiérement ;  mélez  le 
tout  enfemble   3c  mettez  le  mélange  dans  un  creufet  dont  la  moitié 
au  moíns  demeure  vuíde  i  couvrez  le  creufet  &  le  placez  dans  un 
Regule  de  foumeau  de  fufíoa,  au  milieu  dJun  grand  feu  deroue,  afín  que  la 
tÍSx™cL™u-  niatiere  y  prenne  une  parfaite  fufion  ;  jettez-y  alors  peu  á  peu 
iamoane*     troís  onces  de  falpécre  ?  il  fe  fera  détonation  ;  remuez  au  fond  du 
creufet  avec  une  efpatule  de  fer  chaude  ,  &  quand  vous  verrez 
que  ton  te  la  matiere  fera  liquide  ?  vous  la  verferez  dans  un  morder: 
de  fer  chauffé  Se  graiílé  i  frappez  incontinent  aprés  autour  du  mor- 
der avec  des  pincettes  >  pour  faire  tomber  ou  précipiter  le  regule  au 
fond,  Quand  la  matiere  fera  refroídie ,  vous  feparerez  avec  un  mar- 
teau'la  partie  reguüne  d'avee  les  feories  qui  feront  deffus  en  forme 
íTécume  de  metal :  preñez  la  quantité  quil  vous  plaira  de  ce  regule 
de  métaux  *  pulvérifez-ía  fubtilement  &  la  broyez  avec  le  double  de 
fon  poids  de  nitre  fixé  par  les  charbons ^  dont  on  trouvera  la  deferip- 
tion dans  !a  fuite  en  fon  lien  :  mettez  le  mélange  dans  un  creufet  3, 

(a)  Il  n'y  a  point  daqs  toutes  cesíubf-  neñ  plus  qu'tni  fel  alkali  /ixej  rendn  cauf- 

tances  métalliques  d'autre  fouíreque  le  tlqac  de  brúlarít  par  fa  calcinar  ion  avec 

phlogiftique  s  mais  il  íe  diííipe  en  ti  é  ve-  des  ehau.x  metaUiques  5  car  c'eíí:  le  propre 

rnent  parla  violcnce&la  duree  déla  cal-  de  ees  chaux ¿  de  raeme  qae  de  cIkuix 

cínadon  y  de  maniere  que  le  re  ful  ta  t  de  ordÍn¿i:e  ?  d^augmenter  la  cauiticité  des 

ipoération  3  relie  qu  elle  eíl  dác rite  ic i  ¿  alkalis  fi>xs»  \ 

eouvrez^. 
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'couvrez-le  &  le  placez  au  milieu  dJun  bon  feu  de  charbon  dans  un 
fourneau  ,  on  vous  le  laillerez  pendant  cinq  ou  fix  heures  ,  la  ma- 
tiere  fe  réduira  en  pate  ;  quand  elle  fe  fera  durcie  &  prefque  réfroi- 
die,  vous  caíTeréz  fe  creulet5  vous  la  pulyeriferez  5  &  vous  lameí> 
trez  tremper  dans  Pean  chaude  pour  en  diíToudre  le  fel ;  filtrez  la 
leflive  ,  Se  la  faites  évaporer  jufqtfá  íiccité ,  vous  aurez  un  fel  qui 
fera  empreint  des  foufres  des  métaux  &  de  Tantimoine  (¿  )  ;  gardez- 
Je  dans  une  bouteille  bien  bolichee. 

■  II  ouvre  tes  pores ,  8c  faít  fortir  les  humetfrs  par  infenííble  tranf- 
piration;  ü  excite  I'urine ,  il  efl  propre  pour  I'épilepíle,  il  abbat  Ies 
vapeurs  hyítériques  :  La  dofe  en  eíl  d'un  fcrupule  dans  un  bouH- 
Ion ,  une  ou  deux  ibis  ie  jour  (  c  )* 

REMARQUES. 

Comme  le  Lilium  eíl  un  remede  qui  a  fait  du  bruit  daos  le  Monde 
depuis  quelques  années  ,  Sí  que  plufieurs  perfonnes  me  l'ont  deman- 
dé,  j'ai  cru  qu'il  ézoiz  á  propos  d'en  donner  la  defeription  dans  cette 
nouvelle  Edición  de  moa  Cours  de  Chymie.  Je  Tai  tirce  du  Livre  de 
Secrets  &  Remedes  éproutfés  de  TAbbé  Houfleau  5  page  170  (d)  >  Se 
f  ai  taché  de  larendre  plus  claire  &plus  intelligible  5  ea  faveur  des 
Ártifles  qui  la  voudront  préparer. 


(í)  Ces  pretendas  foufres  des  metan*  Se 
du  regule  dJan  timóme  font  de  veri  ta  bles 
erres  de  raí  fon.  II  nJy  apoint.,  comme 
an  vient  de  le  díre  dans  la  Note  prece- 
den te  ,  d'autre  foufre  dans  les  íubitan- 
ces  metal  liqu  es ,  que  le  phlogiftíque  ¿  ou 
la  matiere  de  rinflammabilite  5  principe 
qui  ejft  commun  aux  trois  regnes  des  corps 
naturels  ¿  &  que  Ton  eíl  maítre  de  faire 
pafíer  á  Ton  gré  d'un  re  gil  e  dans  un  autre* 
Mais  ce  príncipe  dans  Topération  pré- 
fente  ne  s'unit  point  avec  le  fel  alkSli  j 
il  fe  díílipe  totalement  par  la  violence  du 
feu  j  il  abandonne  Ies  ierres  métallíques 
aufqueíles  il  donnoit  la  forme  de  metal  j, 
8¿  ces  terres  prennent  alors  Tétat  de 
chatrx  ^  Se  contri  buen t  á  augmenter  la 
caufticité  du  fel  alkalij  conjointement 
avec  lequel  elles  éprouvent  Xadlion  du 
feu  j  de  la  vienr  la  néceífité  de  garder  ce 
feí  dans  une  bouteille  bien  bouchée  , 
de  peur  qu'il  11  e  tombe  en  deliquium  j 
e*eft-á-dire  *  qtfil  ne  fe  réTolve  de  lui- 
méme  en  liqueur >  par  la  proprieté  qu'il 
a  d'attirer  puiffamment  rhumidité  de 
Jair, 

&)  Il  paroít que  TAuteur  na  pas  bien 
connu  la  nature  du  fel  dont  il  eft  quef* 


tionj  autremem  il  n'en  cónfeilleroit  pas 
fufage  i nte ri cúreme  11 1  j  car  c*eít  un  cauf- 
tique  des  plus  vióleos  >  qui  ne  ditíere  de 
Ja  pierre  á  cauterc  done  il  fera  parlé  dans 
la  ftiitCj  que  parce  que  cclle-ci  eft  un 
alkali  fixe  rendu  cauítique  par  la  chaux 
vive  ordinaire  A  au  Heu  que  celui-la  eíl 
devenu  cauñique  par  des  chaux  métalli- 
ques* 

Il  eíl  bien  vrai  que  les  alkalis  flxes  ont 
une  partie  des  prop rieres  que  fAuteur 
attribue  ici  á  fon  fel  y  c'eít-á-dire  3  de 
pouffer  par  les  uriñes  ou  par  la  tranfpi- 
ration  3  S¿  que  par  cela  feul  ils  peuvent 
tro  u  ver  leur  place  dans  le  t  raí  reme  nt  de 
répilepííe  1  ou  des  vapeurs  hyftériques  , 
lorfque  Ies  circonñances  qui  accompa- 
gnent  -ces  maladíes  indiquenr  qu'il  faut 
augmenter  Tune  ou  1  autre  de  ces  fécré- 
tions  i  mais  tous  les  fels  alkalis  hxes  nc 
font  pas  auífi  cauítiques  8c  brülans  que 
le  felmétallique  dont  il  s'agit ^  &  I  on 
ne  f^aurok  uíer  de  ero p  de  precautions  ^ 
en  employantceux-mémes  dt  ees  fels  quí 
font  Ies  plus  doux.  C'eft  ce  dont  il  fera 
plus  ampienient  parlé  dans  la  fui  te. 

(d)  Elle  repon d  á  la  page  14^  Sífui- 
yaates  de  iJ£didon  de  17* ®- 
Oo 
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L'Auteur  demande  un  regule  fait  avec  deux  onces  de  Mán  delos 
onces  d'étain  fin  5  deux  onces  de  Venus ,  &  huit  onces  d'antimoine : 
3' ai  u ouvé  qivil  étoit  auffi  bon  &  plus  abbregé  de  mettre  a  la  place 
du  Mars  &  de  Fantimoine  le  regule  d'antlmoine  martial^  qui  n'ayant 
point  été  purifié  a  retenu  íiiffifamment  dti  fer  ;  f  en  em piole  douze 
onces  y  au  lieu  de  dix  que  demanderoit  larecette^  parceqtie  dans 
ropéradon  de  ce  regule  avec  fétain  &  le  cuivre  5  il  s'en  diffipe  une 
partie  >  tant  en  fumée  qifen  fcories.  Le  nitre  fixé  par  les  charbons 
eft  un  fel  alkali  des  plus  forts  &  des  plus  grands  diffolvans  ;  il  eíl  em- 
ployé  iei  pour  pénetrer  le  regule  des  métaux  &  de  Tantimoine ,  & 
m  diíTbudre  les  foufres  (e}*9on  luí  donne  du  temps  fuffifammení 
pour  cela  par  une  calcinación  de  cinq  ou  íix  heures  *  pendan t  la- 
quelle le  fel  Se  le  regule  fe  liquétfjent  enfemble.  Se  fe  mettentpref- 
qu'en  fuíion. 

I/eau  dans  laquelle  on  jette  la  matiere  calciné e  Se  pulverifée,  dif- 
fout  le  fel  de  nitre  fixe  qui  eíl  chargé  du  foufre  des  métaux  (/)  ;  il 
faut  réiterer  cette  ieffive  plufieurs  fois  furia  méme  matiere.,  afín  de 
fépuifer  autant  qu'on  pourra  de  ce  fel*  puis  la  filtrer  >  Se  la  faire 
évaporer  doucement  dans  une  terrine  pour  en  avoir  le  fel  ;  ilfera  de 
couleur  bruñe,  &  il  aura  une  odeur  fulfureufe  Se  un  goüt  tres-acre- 
v  Baumítks    On  peut  encoré  tirer  de  cette  matiere  calcinée  un  baume  vulne- 
SrS^l  vul"  raire  (g)>  fi  au  lieu  de  la  jetter  dans  de  Teau  ,  &  en  faire  une  lef- 
íive  ,  on  la  puíverife  fubtilement  étant  encoré  un  peu  chaude  7  qu'on 
la  roette  dans  un  matras  f  qu'on  verfe  deílus  de  rhuile  étherée  ou  efprit 
d^térébentbine  jufqu'á  la  hauteur  de  quatreou  cinqdoigts,  qu'on 
bouche  bien  le  matras  par  un  vaiíTeau  de  reneontre  ,  qu'on  le  place 
en  digeñion  chaudement  pendant  quelques  jours*  ragkant^d'e  temps 
en  temps ,  1*  efprit  de  térébenthine  tirera  une  teinture  rougeátre  ou 
bruñe  ;  on  la  féparera  par  inclination  :  on  mettra  encoré  du  méme 
.  efprit  fur  la  matiere  pour  achever  d'en  tirer  de  la  teinture  comme  de» 
•   vant  :  on  la  fera  diftiller  ou  évaporer  pour  1'épaiíBr  jufqu'á  eon  Gi- 
tanee de  miel ;  on  la  mettra  alors  en  infufion  ou  en  digeñion  dans 
quatre  ou  cioqfois  autant  d*efprit-de-v¡n  bien  reftifié  9  pour  en  tirer 
áne  nouvelle  teinture  comme  devant >  mais  qui  fera  plus  fubtile  *  on 
íui  donnera  une  confiftaoce  de  fyrop  ,  en  la  faífant  diftiller  par  un 
alambic  r  ou  la  mettant  évaporer  dans  une  terrine  de  grais  au  feu  de 

fO  Quelle  que  foit  f  intentio'n  dan^  (f)  Voyex,  ks  quatre  ou  cinq  derníe- 

laquelle  on  emploie  le  nitre  focéj  qui  res  Notes, 

eíl  á  la  venté  un  grand  diífolvant  des  '   (¿)  VAhhé  RouíTeaii  qui  luí  donne  ce 

niati^res  fulftireufes  3  il  ne  peut  poim  dif-  nom  dans  fon  tivre  ^  ?appelle  encoré 

íbudre  des  foufres  qui  n'exiftent  pas  |  Bmme  de  Smjre  d* Animóme  3  mais  c'eíl 

ainíi  il  nJa  point  m  dJautre  effet  que  de  fon  mal-á-propos  j  car  ce  prérendu  Bau- 

contri buer  á  la  diííipauon  du  phlogiili-  me  ne  contient  point  dutout  de  foufre  y_ 

que  des  matieres  mctalííques  j  &  á  la  ré-  puifque  l'antimoine  en  fe  convertíífant 

íuítion  de  ees  m atieres  en  une  cliaux  en  regule  avoit  perdu  tout  le  foufte 

qui  fert  enfuite  á  l^allalifer  lui-mcme  de  commim  qui  Iui  ttoituüi. 

plus  en  plus*  .. 
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fable 5  OH  peut  Tappeller  Teinture  de  regule metallique (k).  Ce  baume  Teinture 
eíl  vulneraire,  propre  pour  rafthnie  v  pour  la  toux  féche3  pour  la    regale  mé* 
phthifíe,  &  pour  les  autres  maládies  de  poitrine  :  La  dofe  en  eít  de-  c 
puisquatre  gouttes  jufqu'á  dix  daos  une  taffe  d'iierbes  vulneraires  , 
préparées  en  guífe  de  tné. 


Yercuii 
Dota 


(b)  Cette  denominación  efl:  pour  le 
moins  aufíi  impropre  que  celle  de.  Bmm& 
de  fiufre  á*mtim#ine  ¿  &:  elle  peut  índui- 
re  en  erreur  en  faifant  penfer  que  la 
preparad  o  n  dont  o n  parle.,  conrient  ef- 
feííivement  quelqües  parties  du  regule  ■ 
des  métaux  que  l*on  y  a  employé  3  ce  quí 
n  eít  cependant  pas  vrai -y  puífque  ce  re- 
gule z  ézé  entierement  détruit  par  TaClion 
du  feu  3  &  qu'il  a  ézé  convertí  en  chaux. 
Je  ne  fea  che  ríen  á  quoi  Ton  puiíTe  mieux 
eomparer  cette  préparation  pour  en  don- 


fier  une  véritable  idee  ,  qu*á  une  diífolu* 
tion  de  Savon  de  Starkey  dans  l'efprit- 
de-vin  $  car  nous  ve  r  ron  s  par  la  faite  que 
ce  Savon  fe  prepare  avec  l'huile  érhérée 
de  térébenthjne  ¿  &  un  alkali  fue  bien 
brulautj  6c  nous  verrons  dans  le  rué  ra*, 
arricie  que  ce  Savon  eít  foluble  dans  Téf- 
prit-de-viru  Du  reíte ,,  ce  remede  con- 
vknt  fort  dans  Fafthme  humoral  pour 
fkciliter  Fexpe&oration  ^  &  dans  la  pn chi- 
lle accompagnée  de  craohats  purulens  A 
pour  deterger-  les  ulceres  du  ponmon. 


hilmm  dePardcelfe  ¿  autrement  dic ,  Teinture  des  Métaux. 

%  T  L  eít  étonnant  que  Lemery  n'ak  pas  ajouté  á  ce  quil  rapporte 
A  ici  d'aprés  PAbbéRoufTeau*  que  cet  Auteur  dit  dans  le  m  eme  en- 
drok  qu^au  lieu  de  tirer  avec  Teípríc  de  térébenthine  la  teinture 
du  regule  des  métaux  qu'on  a  calciné  avec  le  nítre,  on  peut  fe  fer- 
vir  pour  cela  d'efprit-de-vih  tarcarifé ,  .quJon  lalíTe  en  digeftion  fur? 
cette  matiere  pendant  quelques  jours  ,  &  dont  on  retire  enfuke  une 
pnrtie  par  la  diflillation ;  ^  la  liqueur  qui  refle  dans  lacucurbke,  eíl 
^  une  teinture  rouge  noirátre  5  &  i rés-cauíllque  par  les  fels  qui  y  fon* 
»  mélés ,  3c  que  Feíprit-de-vin  avoit  difíbus  «•/!!  étoit  dVutant  plus 
eíTentiel  de  faire  mención  de  cette  opération,  qu  elle  eíl  une  maniere 
de  préparer  ce  que  Ton  nomine  le  Liiiumde  Varacelje ,  ou  la  teinture 
des  métaux^  dont  on  faít  ufage  dans  la  pratique  de  la  Médecine  de- 
puis  long-temps  ;  car  il  ne  faut  pas  croire  que  TAbbé  RouíTeau  foit 
Hnventeur  de  cette  préparation,  non  plus  que  de  tous  les  autres 
remédes  que  ce  Moine  défroqué  vante  fi  fort  dans  fon  Livre ,  fans 
en  trop  connoítre  la  na  ture,  comme  font  d'ordinaire  tous  les  Charla^ 
tans. 

Le  premier  que  je  f^ache  qui  ak  rendu  publique  la  defeription 
de  la  teinture  des  métaux  ,  eíl  V  Auteur  anón  y  me  dun  Livre  intitulé 
Chymia  Raúonalis ,  imprimé  á  Leyde  en  1687  G'tíi  auíTi  ce 

que  fait  obferver  M.  Burlet  dans  un  Mémoire  far  la  Chaux,  imprí- 
mé  par  mi  ceux"  de  FAcadémie  pour  FAnnée  1700,  Voici  le  procede 
de  cét  Auteur. 

Preñez  regule  marrlal,  deux  onces  ;  étain  fin  d'Angleterre  s  Se 
curra  de  Rofctte,  de  chagua  une  uace  imttiez  le  tout  en  fufion 

O  o  ij 
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dans  un  creofet  3  8c  pouífez  le  feu  fortement:  jufqu'á  ce  que  le  cuivre 
foit  dans  une  fontc  parfaite  ;  verfez  alors  la  matiere  dans  le  cóne 
-chauffé  &  graiífé  comme  a  Tordinaire  ;  pulvérifez  enfurte  une  once 
Je  cetre  matiere  3  &  douze  onces  de  nitre  purifíé  :  mélez  les  deux 
poudres  enfemble  j  8c  en  faites  la  projeítion  á  difieren  tes  reprifes  dans 
un  creufet  rougí  au  feu  :  continuez  la  calcínation  jufqu'á  ce  que  votre 
matiere  foit  réduite  en  fcories  dJun  bleu  verdátre  :  jettez-la  aiors  dans 
Je  cónej  Se  la  mettez  promptement  en  pondré,  avant  qu'elle  ait  en 
le  temps  d'attirer  rhumidité  de  i'air  dont  elle  eít  tres  avide  ;  verfez 
fur  le  champ  deífus  vingt  onces  dJefprit-de-vin  parfakement  reftifié  ; 
laiífez  le  tout  en  digeflion  pendant  vingt-quatre  heures ;  votre  efprit- 
de-vin  aura  pris  une  couleur  rouge  y  8c  fera  devenu  ce  qiron  appelíe 
Ja  teimure  des  métaux, 

Blancard  dans  £nManuduHh  ad  Gkemiam3  imprimee  en  1701 
.parmi  le  Recueil  de  tous  fes  Ouvrages  ¡  tranferit  mot  pour  mot  tout 
ce  que  TAuteur  dUdeíFus  cite  dit  dé  la  teinture  des  métaux^mais 
il  n'avertit  point  qrrtl  n'eíl  que  Copifie  fur  cet  arricie. 

Bar  chufen  dans  fes  Elementa  Chetmx  y  dont  la  premiere  Edition 
parut  en  i6p8  fous  le  titre  de  Pyrofophta  >  donne  auííi  un  procédé 
pour  faire  la  teinture  des  métaux  ;  elle  efi  auíH  décrite  dans  la  Me- 
dulla  Chemi&  de  Viganus,  Ainfí  il  eft  bien  cía  ir  que  cette  préparation 
chymique  n'eft  point  de  Tinvention  de  TAbbé  Rouffeau. 

Quoi  qu5il  en  foit  ,  ies  Auteurs  de  nos  joursqui  ont  donné  des 
íiefcriptions  de  la,  teinture  de?  métaux ,  ne  font  pas  daccord  en- 
■  ir'eux  fur  la  maniere  de  la  préparer.  Les  uns  3  comme  dans  le  procédé 
-<¡u  on  vient  de décrire ,  emploient  le  regule  martial ,  qu'ils  mettent  en 
iufion  j  avec  de  Fétain  8c  du  cuivre  ;  d'autres  font  d'abord  le  regule 
martial,  le  regule  d'étaín  ,  &  le  regule  de  cuivre,  chacun  á  part5  & 
ies  uniífent  enfuite  en  une  maffe  par  la  fonte.  II  y  en  a  qui  mélent 
tout  de  fuite  lefer^  Tantimoine  caid^le  cuivre ,  &  fetain ,  &  qui 
font  détonner  íe  tout  enfemble  avec  le  nitre,  Parmi  ceux  qui  fui  ven  t 
Tune  ou  l'autre  de  ees  méthodes,  les  uns  obfervent  une  proportion 
dans  les  ingrédiens,  les  autres  une  autre.  Voilá  pour  ce  qui  eft  de 
la  premiere  parcie  du  procédé  qui  confiftea  faire  le  regule  des  métaux. 
Quand  il  s'agit  enfuite  de  faire  la  calciiiarion  du  regule  avec  íes  feís, 
ce  qui  eft  la  feconde  partie  du  procédé,  ature  variété  dans  lesavis  ; 
Tun  vetit  qtfon  mále  á  ce  regule  du  nitre  &  du  tartre  ;  Tautre  ne  veut 
que  le  nitre  feul ;  un  troi  fieme  ne  fe  fert  ni  de  tartre  ni  de  falpétre, 
inais  de  nitre  fixé  8c  alkalifé  ;  les  uns  demandent  une  calcination  de 
fix  heures ,  d'autres  de  trois  heures  feuíemént,  Loffque  la  calcination 
eíl  faite  3  nouveau  partage  dans  les  fentimens  pour  a  che  ver  Popé- 
ration  >  c'efl>á-dire  pour  tirer  la  teinture  par  le  móyen  de  Teíprit- 
de-vin.  Celui-ci  preferit  de  puivérifer  la  matiere  avant  de  la  jetter  dans 
f  efprit-de-vin  ;  celui-lá  foutient  qu'il  vaut  mieux  ne  faire  que  la 
concaíTer  groífiérernent  en  pluíieurs  niorceaux.  Quelques-uns  con- 
feilient  de  diftiltei;  la  liqueur  pour  la  conceotrer  5  d'autres  aüurent 
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que  la  digeftion  íuffit.  II  en  eíl  qui  verfent  l'efprit-de-vin  fur  la  maíTe 
calcinée  3  tandis  que  d^autres  prétendent  qu'il  vaut  mieux  jetter  cette 
matiere  daos  Refprit-de-vin.  -  . 

On  n'aura  pas  de  peine  áprendre  un  parti  parmi  cette  diveríité 
d'opioions  3  pour  peu  que  Tonfaffe  attention  aux  réfléxions  fuivantes. 
D'abord,  íl  eíl  inconteftable  que  le  regule  des  métaux ,  expofé  touü 
feul  á  une  calcinatíon  long-temps  continué e ,  perd  enriérement  fon 
phlogiftique  3  &  que  chacun  des  métaux  qui  le  eompoíent  fe  con- 
vertit  en  cendre  ,  ou  en  chaux.  En  feconalíeu,  11  n'efi  pas  moins 
vrai  que  le  méme  regule  calciné  avéceles  matieres  qui  ne  contiennent 
rien  qui  foit  capable  de  lui  rendre  le  pbíogíftique ,  fe  con  vertit  pa- 
reillement  en  chaux  ;  á  plus  forte  raifon  cela  dok-íl  arriver  lorfque 
Fon  le  fait  détonner  avec  des  fubftances  qui  ont  la  propriété  de  luí 
enlever  le  principe  de  ririflarnmabilité  qui  lui  donne  la  forme  métal- 
lique. Enfin  il  eli  hors  de  doute  que  les  alkaüs  fíxes  augmentent  en 
catiíticitéj  lorfqu'on  les  calcine  avec  une  cliaux  métallique  queU 
conque.  11  efl  done  évident  par  la  que  pour  bien  préparer  le  Lilium^ 
iteft  fort  indífférent  de  quelle  maniere  on  faíTe  le  regule  des  métaux, 
puifque  ce  regule  doit  cfans  la  fuite  de  ropera  t  ion  fe  réduire  en  une 
chaux  qui  fert  á  rendre  IJ  alkali  fixe  plus  caurtique.  II  n'eft  pas  moins 
clair  qu'il  feroit  égalemeat  indiílérent  y  quant  au  fond/de  calciner 
le  regule  des  métaux  avec  le  nitre  fíxé  immédiatement,  ou  de  le  faíre 
détonner  ,  foit  avec  le  nitre  feul,  foit  avec  le  nitre  &  le  tartre  rnélés 
enfemble,  parce  que  íí  Ton  a  eu  foin  de  pouíTer  lefeü  jufqu'á  la  der^ 
niere  violence  ,  &  qu'on  ait  continué  la  calcination  peu  dan  t  trés-íong- 
temps  ,  le  réíultat  de  cette  opération  fera  toujfprs  le  méme ,  fcavoir 
un  alkali  fixe,  rendu  cauítique  par  une  chaux  métallique.  Mais  il  ya 
un  avantage  a  feite  détonner  le  regule  des  métaux  avecíe  nitre  feul  ; 
c1eft  que  cette  detonad  on  facilitan t  la  diíTipation  du  phlogiftique 
du  regule,  en  méme-temps  qu'ejleproduit  falkalifauon  du  nitre  7 
Topération  eíl  bien  plutot  finje,  &  confomme  moins;  de  charbon  ;  au 
lieu  que  fi  Ton  calcine  le  regule  avec  le  nitre  íixé ,  il  faut  beaucoup  plus 
de  temps  pour  enlever  le  phlogiftique  de  cette  mafle  métallique  ,  Se 
pour  la  réduire  en  chaux ,  parcequ'il  ne  fe  tro  uve  rien  dans  le  mélange 
propre  á  produire  une  détonation  avec  le  phlogiftique  du  regule.  Si 
Ton  fe  fert,  pour  fahe  la  détonation^  de  nitre  Se  de  tartre  rnélés  enfem- 
feleá  parties  cgalesjífaut  encoré  plus  de  temps  pour  amener  fopération 
á  fa  per  feétion,c  eít-á-  diré  pour  procurer  au  mélange  toute  la  cauílicité 
doot  il  cíí  fuíceptibie  3  parcequ'alors  Hiuile  du  tartre  fe  réduit  en  une 
matiere  charbonetife  qui  refournk  du  phlogiftique  au  regule  5  &  re- 
tarde fa  décompoíition.  Voiláfans  doute  ce  qui  a  trompé  TAuteur  de 
la  Chymie  Medicínale,  &  lui  a  fait  diré  que  leliliüm  preparé  avec 
le  ta  rué  &  le  nitre  eft  bien  moins  fort  que  celui  pour  la  preparad  on 
duque!  on  ne  s'eft  fervi  que  de  nitre.  La  raifon  qu^il  en  donne,  eli 
que  (  íelon  lui  )  le  nitre  fixé  eíl  un  alkali  plus  brülant  que  nefeft  Tal- 
tal! du  tartre  ;  or  cela  íTefl:  vrai  qu'eji  fuppofaat  que  la  calcinatiou 
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du  tartre  n'aít  été  continuec  que  pendant  un  temps égal  fá  celui  qu'il 
faut  pour  alkalifcr  le  nitre  amane  quil  le  peut  erre  ¿  cardaos  cetce 
fuppoíition  Valkali  du  tartre  n'eílpas  aufli  brülant  quTil  le  deviendroit 
par  une  caicinarion  de  plus  longue  durée  :  maisu  Ton  prend  le  feí 
derarcre  ,  Se  le  nitre  fixé ,  chacun  dans  leur.état  de  perfeflion,  ce 
qu'on  doit  nécefíairement  faire  avant  de  comparer  leur  degré  de 
forcé  ,  on  ny  rrouvera  aucune  difference* 

Nous  ven  oes  de  voir  á  quoi  il  faut  sJen  teñir  pour  la  preparad  o  n 
du  regule  des  métaux ,  8c  pour  fa  calcination  avec  les  fels  ;  11  eíl 
queítion  préfentement  de  trouver  quelle  eíl  la  meilieure  maniere  de 
tirer  á  l'aide  de  Tefprit-de-vin  la  teinture  de  la  maíTe  calcinée.  Pour 
y  parvenir ,  il  fuffit  d'obferver  que  Palkaü  íixe  rendn  cauñique  ayant 
la propriété dattirer  rapidement  Hiumidité  de Fair,& de sJunir  avej: íes 
liqueurs  aqueufes  préférablement  á  toute  autre  matiere,  c'eítlá  ce  qui 
forme  le  principal  obílacle  á  fon  unión  avec  refprit-de-vin.  Ainfi^pour 
avoir  une  teinture  bien  chargée  5  tout  le  fecret  confiíle  á  fe  íervir 
d'un  efprit-de-via  auffi  déphlegmé  qu'il  eíl  poffible  de  r  avoir  ,  8c  k 
faire  enforte  que  Palkalí  rendo  cauñique  ne  puiíTe  pas  prendre  rhumi- 
dité de  Tair  avant  de  s'unir  á  Fefprit-de-vín ;  ilfaut  de  plus  avoir  foin 
que  la  matiere  calcinée  préfente  áTeíprit-de-vinun  trés-grand  nombre 
de  furfaces  á  la  fois,  On  fatisfait  á  tout  cela  en  méme-temps  en 
féduifant  la  matiere  calcinée  promptement  en  poudre  dans  un  mor- 
der bien  ehaudj&  en  jettant  cette  poudre  encoré  toute  bridante 
dans  de  Teíprit-de-vin  parfai  temen  t  redi  fié  ,  que  Pon  tient  chaude- 
dement  dans  un  matras  fur  un  bain  defable:  on  bouche  enfuite  le 
matras  avec  une  vefl^  mouillée  ?  que  Too  perce  d\in  trou  d'épingle  ; 
alors  on  entretientla  digeílionau  bain  defable>  jufquJá  faire  bouillir 
íégerement  refprit-de-vin  ,  ce  qui  empéche  le  feí  de  fe  pelotonner  3c 
de  fe  mettre  en  une  maífe  au  fond  du  matras,  Au  bout  de  quelques 
heureSj  ondiminue  le  dégré  du  feu  3  &  Ton  continué  la  digeílion 
encoré  pendant  quelques  jours  á  une  cbaleur  douce.  On  obtientpar 
la  une  teinture  tres-rouge  ^  qui  n'eíl  >  á  proprement  parler ,  qn'une 
eípéce  de  favon  liquide  compofé  d'une  por  don  de  la  matiere  hui- 
leufe  de  refprit-de-vin,  combince  avec  un  alkali  fixe  des  plus  cauf- 
tiques ,  Se  tenu  en  diffolution  par  une  autre  portion  dJefprit-de-vin 
non  décompofé,  On  peut  conclure  de  tout  cela,  i°,  que  la  teinture 
des  métaux  ne  mérite  pas  trop  le  nom  qu  elle  porte  ,  car  elle  ne  con** 
tient  rien  de  métallique  ;  feulement  la  chaux  du  regule  des  métaux 
a  contribué  á  rendre  plus  cauílique  l3  alkali  fixe  qui  domine  dans  cette 
teinture.  2o,  Qu^ii  eíl  non-feulement  inútil e  de  dífliller  cetce  tein- 
ture dans  le  deffeüi  de  la  concentrer,  mais  au  contraire  que  cela 
ne  fert  qtf  á  Tafíbiblir  *  en  la  privant  de  la  parde  la  plus  fpiritueufe  de 
Pefprit-de-vin.  30.  Que  IVfprit-de-vín  tartarifé ,  telque  le  demande 
TAbbé  Rouffeau,  pour  faire  cette  teinture,  eíl  bien  moíns  propre 
á  cet  effet  qu'un  efprit-de-vin  bien  pur  &  bien  reñifíé  ,  qui  par  cela 
méme  eft  plus  en  ém  de  fe  cbarger  d?un  alkali  fixe  bien  cauílique, 
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que  sJÜ  conten  oit  dé  ja  quelques  partíes  d'un  autre  alkali  beaucoup 
plus  foible  &  moins  brülant. 

¿es  vertus  du  lilium  font  de  fondre  Ies  humeurs  épaiffes  Se  vif- 
queufes;  Se  en  méme-temps  d'exclter  vivement  les  ofcillations  da 
genre  nerveux.  C'eft  á  raifon  de  ees  deux  propriétés  qu'il  poufíe  for- 
temen t  par  les  fueurs  ?  &  fu  r  tout  par  les  uriñes }  &  qu'il  s'emploie  avec 
fuccés  á  la  íiiite  des  fiévres  malignes  ?  dans  Tapopléxie  féreufe  ^  la*pa- 
ralyfie  3  ie  rhumatifme,  le  fcorfauts  rafthme  humoral,  l'hydropifie , 
lafuppreífion  desregles,  lesfyncopcs,  &  enfin  dans  tous  les  cas  oíuí 
s'agit  de  ranimer  &  de  mettre  les  liqoeurs  dans  un  grand  mouvement* 
Mais  ií  faut  bien  fe  garder  de  faíre  ufage  de  ce  remedé  s  lorfque 
Ies  maiadies  dont  on  vient  de  paríer  font  accompagnées  de  fiévrefc 
ou  de  rinflammation  de  quelque  viícerej  ou  méme  iorfqu'il  7  auroit 
du  danger  de  tcop  échauffer  le  Malade,  carie  lilium  eft  une  li que  uc 
fort  xncendiaire. 

,  La  dofe  en  eft  depuis  dix  jufqu'á  20,  30 ,  40,  Jo  gouttes,  &  plus 
fuivant  Ies  cas \  dans  quelque  liqueur  appropriée  á  la  maladie. 

I/Auteur  de  la  Chymie  Médieinale  prétend  qu^on  ne  doít  jamáis 
\  méler  enfemble  le  lilium  6c  le  tartre  émétique,  parceque ,  felón  lui , 
ees  deux  préparations  fe  décompofent  réciproquement  Tune  Y  autre  , 
&  perdent  toute  leur  vertu.  Ceci  mérite  plufieurs  réflexions,  i°.  II 
n'eftpas  trop  für  que  le  tartre  émérique  &  le  lilium  fe  décompofent 
ainíi  Tun  par  Tautre ;  il  n'en  eíl  pas  defalkali  contenu  dans  le  lilium 
comme  d'un  alkali  pur  >  Se  libre  de  toute  unión  avec  d'autres  batieres  ; 
auífi  Boerhaave  dit-il5  en  parlant  de  la  teinture  de  fel  de  tartre  de 
Vanhelmont  >  qui  ne  différe  en  rien  quant  au  fond  du  lilium,  que  cette 
teinture  ne  fait  point  d'effervefcence  fenfíble  avec  les  acides  5  &  qu'elle 
precipite  bien  lentement  les  fubftances  diíToutes  par  ees  mémes  acides* 
2a.  Suppofons  que  le  tartre  émétique  Se  le  lilium  fexlétruifent  en 
effet  iJun  lJautre  5  iine  s'enfuit  pas  de  la  en  aucune  fagon  qu'on  ne 
doive  jamáis  les  employer  mélés  enfemble  :  car  de  trois  chofes  Tune  ; 
ou  le  mélange  fera  fait  de  fagon  qu'il  contiendra  plus  de  tartre  émé- 
tique  que  le  lilium  n'en  peut  décompofer  ?  ou  il  contiendra  au  con- 
trake  plus  de  lilium  quil  n'en  faut  pour  décompofer  tout  le  tartre 
émétique,  ou  enfin  les  proportkms  du  lilium  &du  tartre  émérique 
feront  íi  éxaftes  y  qifil  n'y  aura  précifément  que  ce  qifilfaut  de  l'uxt 
&  de  Fautre  pour  les  décompofer  éntiérement  tous  les  deux  :  dans 
le  premier  cas,  il  n'y  a  pas  de  difEculté  que  le  mélange  ne  doive 
itre  émérique,  á  raifon  de  Fexcédent  de  tartre  émétique  qu'il  con- 
tiene :  dans  lefecondeas,  on  ne  peut  nier  qué  le  lilium  furabondant 
ne  conferve  toute  fa  vertu.  Mais  du  moins  s  dira*t-on?  dans  ce  méme 
cas  on  perdra  la  vertu  du  tartre  émétique  s  &  Pon  perdía  celle  du 
lilium  dans  le  premier  cas.  Point  du  tout  ,  puifqu'on  ne  perdroitní 
Tune  ni  lautre ,  pas  méme  dans  le  troiíiéme  cas.  En  effet  ,  la  double 
décempofitíon  qui  arrive  alors ,  produit  d^un  cote  une  efpéc/e  de  fel 
-  vegetal  :  or  ce  íel  étant  diffous  par  l'efprit-de-vin  ¡  forme  >  comme 
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le  dk  Boerhaave,  une  teinture  dJune  odeur  aromarique,  &  d'onefa^ 
veur  brillante  Se  trés-pénecrante,  &  par  confequent  fort  approchahte 
en  vertu  de  la  teinturedes  méraux.  D'un  autre  c6té>  cette  méme 
décompofition  opere  le  dégagernent  de  la  partie  reguline  de  Vunú- 
moine  d'avec  Pacide  du  tartre  ,  mais  cette  partie  reguline  étant  éméti* 
que  eíTentiellejnent ,  Se  par  fa  nature ,  elle  ne  perd  rien  de  cette  vertu 
pour  £tre  abandonnée  á  elle-méme  >  au  contraire.  Ainfi  rien  nem  peche 
de  méler  enfemble  le  lilíum  Se  le  tartre  émétique>  íkns  quJon  ait  á  crain- 
dre  pour  cela  de  derruiré  leur  vertu  ni  á  lun  ni  á  l'autre,  Ceft  aufli  ce 
que  Texpérience  confirme  :  il  m'efi  arrivé  fouvent  de  faire  prendre  k 
de$  paral/tiques  le  liíium  &  le  tartre  émétique  mélés  enfemble  dans 
une  potioncordiales&de  leuravoir  procuré  par  lálevomifrement,mais 
plus  ordinairement  des  felles  trés-abondantes.  II  pourroit  cependant 
fe  faire  5  cojnnie  je  Tai  vu  quelquefois,  que  cette  prarique  ne  réufsít 
pasj  mais  ce  n'eít  que  dans  les  cas.ou  la  paralyfie  attaque  i'eítomac 
&  les  inteftinsj  &  eft  tellement  confirmée  que  rien  n'eft  capable  de 
faire  entrer  leurs  fibres  nerveufes  en  contraítion,  Ces  fortes  de  cas 
íbnt  défefperés,  comme  nous  Penfeigne  FAnatomie ,  dont  une  étudg 
approfondie  eft  auffi  indifpenfablement  ncceíTaire  pour  la  pratique 
de  la  Médecine  s  qu'une  connoiflance  fuperficielle  de  la  Pharmacie 
chymique  lui  eñ  préjudíciable ,  en  faifant  regarder  comme  des  fau- 
tes  ce  qui  i/en  eft  pas*  8c  en  diíTuadant  d*alíier  enfemble  des  prépa- 
jrations  dont  le  mélange  procureroit  un  fecours  trés-efficac£  dans  cer- 
tains  cas* 

Je  ne  puis  quítter  cet  article  fans  faire  obferver  qu'pn  Médecin 
nonimé  CbamboHj  dans  un  hivrc  intitulé  Principes  de  Phyfique  rap- 
fot  tés  ala  Médecine-pratique  $  Ouvrage  auífi  fingulier  dans  fon  efpéce 
quon  puilTe  imaginer*  ait,  en  parlant  du  Liíium ,  que  ce  remede 
porte  le  nom  d'un  Philofophe  hermétíque;e5eft  lá3  Ajéneme  trompe, 
une  erreur  groffiere.  II  eft  bien  vrai  qu'AIbert  le  Grand  afait  un  Traité 
intitulé  Lilíum  fioris  de  fpinis  evulfum ,  mais  il  n'y  eut  jamáis  de  Chy- 
jnifte  appellé  Liíium.  La  véritable  origine  de  la'dénomination  de  Li- 
íium qu'on  ádonnée  á  U  teintnre  des  méraux,  vient  de  ce  que  Para- 
celfe  ¿  dans  plufieurs  endroirs  de  íes  Ouvrages ,  fe  fert  du  mot  barbare 
Lili  pour  défigner  une  préparation  dont  il  ne  donne  point  la  deferip- 
tion,  mais  dont  ií  vaote  grandement  les  vertus.  Or  comme  on  s'eift 
imaginé ,  je  ne  fgais  trop  fur  quel  fondement,  que  Paracelfe  avoic 
youlu  déguifer  fbjis  ce  nom  lateinture  des  métaux,  on  a  cru  devoip 
apj^eller  cette  teinture  ,  ISilhm  de  Paracelfe  ?  tjx  fubfíituant  te  mos 
LUmm  a  celui  de  Lilh  J 


Verte 


V  OV  R  S  DE  CUY  M  ÍE, 


J^erre  d' Antimoim* 

CEtte  preparación  eft  un  regule  d'antimoine  vítrlfíé  par  une 
longue  fuñón. 

Faites  calcinen  fur  un  petk  feu  une  lívre  d'antimoíne  en  poudre 
dans  une  temne  qui  ne  foít  point  verniflee  ;  rernuezinceiTarnment  la 
matiere  avec  une  cfpatule de  fer  (a  )y  jufqu'áce  qu'ilne  forte  plus 
de  fumée;  mais  íi  cependant  la  poudre  fe  grumeloit  ¿  comme  il  ar- 
rive  fouvent,  rnettez-Ia  dans  un  morder,  &  la  pulverifez  :  faites-la 
dérechef  calciner  córame  nous  avons  dk,  Se  lorfqu'elle  ne  fumera 
plus  3  &  qu'elle  aura  pris  une  couieur  grife,  vous  trouvefez,  fi  vous 
ía  pefez  >  quelíe  aura  diminué  d'environ  un  tiers  ;  mettez-la  dansua 
bou  creufet ,  que  vous  eouvrirez  d'un  tuileau  ,  Se  le  placerez  dans  un 
fourneau  á  venr  ,  dans  lequel  vous  ferez  un  feu  de  charbon  tres-vio- 
lentj  qui  entoure  le  creufet ,  afin  que  la  matiere  fe  mette  en  fuíjotn 
En  virón  une  heure  aprés3  découvrez  le  creufet,  &  ayant  introduín 
dedans  le  bout  d'une  vergo  de  fer ,  regardez,  quand  vous  Taurez  re- 
tirée,  íi  la  matiere  qui  s'y  fera  attachée  fera  bien  diaphane  ;  Se  fi 
elle  l'eft,  jettez-ia  fur  un  matbrcbien  chauífé ,  elle  fe  congelara ,  Se 
vous  aurez  un  beau  verre  d'antimoine  5  qne  vous  laifferez  refroidir, 
puis  vous  le  garderez;il  y  en  aura  en  virón  cinq  onces  &  demies; 
c^efl  un  puiífant  vomiúf,  &  un  des  plus  violens  de  ceux  qui  fe  fonc 
aveG  fantimoine  y  011  en  fatt  le  vin  émétique  3  en  le  mettant  tremper 
dans  du  vin  blanc  On  le  donne  aufíi  en  fubftánce  (c)  depuis 
deux  grains  jufqu'á  fix  ;  il  eft  bon  pour  éclaircir  la  vue,  fi  ctant  Dora 


(  a  )  Zwelpher  fatt  ob  fer  ver  que  l'efpa- 
tu  id  de  fer  eir.  áttaquée  par  fantimoine  j 
&ro:ngée  par  le  fon  fie  commun  con  te- 
na dans  ce  mineral  ¿  8c  que  ce  qui  sJen 
dé  tac  he  fe  inele  avec  la  matiere  calci- 
néej  &  met  obila  ele  á  la  fufion  qi^on 
en  fait  enfurte  ^  pour  la  réduire  en  verre. 
II  confetlle^  afín  de  prevenir  cet  acci- 
denta de  íubíKiuer  une  efparule  de  cni- 
vre  a  ce  lie  de  fer  j  mais  le  cuivre  n'eft 
pas  plus  exempt  que  le  fer  dJétre  arta  qué 
par  le  foufre  qui  brille  :  cJeít  pourquoi 
il  vaut  beaucoup  mieux  employer  á  re- 
muer  la  matiere  un  tuyau  de  pipe  qui 
naait  point  encoré  fer  vi  3  ou  bien  une 
baguette  de  verre. 

(¿)  Cette  efpéce  de  vin  émétique  efl: 
cTun  ufa  ge  peu  fur ,  parce  qu'il  n'eílpas 
fácil e  d'en  déterminér  la  dofe^  qui  doit 
varí  e  r  n  é  c  erTaireme  nt  fu  i  vant  1  a  di  íre  - 
OTte  qualité  des  vins,,  don t  les  uns  tirenf 


mieux  réméticité  du  verre  d'antimoine  s 
8¿  les  autres  moins  bien, 

(c)  M.  Meuder  falt4  ce  fu  jet  une  re- 
flexión des  plus  judiáeufes  dans  fon  Ana- 
lyfe  Raiiónñée  de  rAntimoine. «  Les  An- 
53  ciensj  dit^ilj  ne  faifoientpas  di fti cuité 
«  de  donner  le  verre  dJanrimoine  en  fubf- 
m  ranee.  Kerner  remarque  mfen  i6úz  &: 
**i.66.$  quantité  de  Gens  farent  guéris; 
5^  de  la  pe  lie  j  qui  faií bit  alors  de  grands 
»  ravages  en  Koheme  5  par  ce  remé  de  ^  & 
»  qu'il  rendit  heure ufement  la  fanté  a. 
5?  un  Mélancolique  fou.  Freytag  afíürc 
^  aufli  la  me  me  chofe  ?  maís  nous  n'avons 
«  pas  ira  i  fon  de  les  imite  r  en  cela  j  tandis 
»  que  nous  avons  tant  d'évacuans  anti* 
^  moni aux  plus  corriges  j  &  qui  font  me- 
1*  me  fpéci fiques  pour  les  di ffe rentes  cau- 

fes  &  les  différentes  efpéces  de  mala- 
5>  dieSj  fui  vant  les  dirférens  fu  jets  *>a  Ce. 
que  din  ic¡     Mfuder  *  doit  écre  regar* 


29         c  o  u  r  s  b  n  cur  mi  e. 

pulverífé  on  en  diffout  une  dragme  dans  quaue.onces  d'eau  d'eu- 
Jraife  ou  de  fenouih 
Remedie      Les  Maquignons  en  font  prendre  aux;  chevaux  ponr  la  poulTe , 
pouriapoiufc  aprés  Favoir  recluir  en  poudre  fubtiíe  :  ieur  dofe  eft  demi-onee  dans 
du  ion, 

On  prépare  un  íyrop  ém  etique  avec  Pjnfufíon  de  verre  d'annmolne 
falce  dans  le  fue  de  coing  ou  dans  celui  de  limóos ,  &  le  fuere.  Si 
au  Keu  de  ees  fucs  acides  on  fe  fert  de  vxn  s  lefyropen  fera  un  peu 
plus  vomitif :  La  dofe  de  Fun  &  de  Tantre  efl:  depois  deux  dragmes 
jufqiía  une  once  &  demíe ;  oü  en  donne  aux  perfonnes  délicates. 
&  aux  enfans, 

REMARQUE  S* 

On  doit  calclner  rantimoinc  fous  la  cheminée^  8t  évíter  les  var~ 
peurs  qui  en  fortent,  comme  trés-nuiílbles  a  la  poitrine.  Cette  cal-^ 


Jes  chevaux 4 
Syrop  eme 


dé  comme  une  regle  íi  abfolument  gené- 
rale j  qtfon  nJcn  peut  afligner  quJune  fe  Li- 
le excepción  ,  qui  inénie á  proprement 
dire¿n'en  efl  p'ointune  :  Je  veux  parler 
de  l'ufagc  oü  i3oo  eít  a  l'Hópical  de  la 
Chanté  des  Hommes  de  París  de  faiire 


faíre  prendre  une  confifiance  pareille  i 
celle  que  Ies  Boulangers  donnemt  á  la- 
forme  a  en  1J  humecta  nt  avec  de  Teau- 
commune  :  on  forme  enfuite  avec  cette 
pate  des  tabienes  ou  paft-iíles  que  Ton 
garde  pour  Tufage^  6¿  dont  ía  dofe  til 


prendre  avec  fuccés  le  verre  d'antimoine    depuis  un  fe ru pule  jufqu'á  deux s  dans 


les  coliques  don:  on  vient  de  parler.  On 
reitere  cette  dofe  fuivant  lebeioin  » deux, 
troís  j  ou  quatre  fois.  M.  Dubqis  nous 
apprend  dans  le  me  me  Ouvrage  que  pen- 
dant  Tefpace  cíe  yingt-trois  ans  jI  a  vu 
afriver  á  la  Chanté  environ  douze  -cent 
Malades  atraques  de  Coliques  dePlomb^ 
que  fur  ce  grand  nombre  il  nJen  elt 
mort  guéres  plus  d^une  vingtaine.  Cepcn- 
dant  ce  fage  Médecm  avertit  avec  cet- 
te candeur  qui  íícd  fi  bien  aux  hommes 
vraiment  fcavans,,  que  le  Mochiique  de 
la  Chanté  n  eíl  pas  tellement  fpéciñque. 
dies  j  6c  l*exf  érience  a  appris  que  mal-  centre  les  C  o  11  que  s  de  Pe  i  n  ere  j  qu'on^ 
gré  la  eorrection  que  Ton  lui  donne  s  il  né  puifle  pas  fe  fervir  d'auue  eme  ti  que 
conferve  encoré  alfez  de  forcé  pour  me-  dans  le  trakement  de  ees  mala  di  es.  Xout 
liter  lcnom  de  Mochlique  y  Epithéte  con-  éméuque  violent  j  dit  M.  Dubois  ^  qui 
facrée  aux  Eme  tiques  Se  aux  Purgatifs  lia  d'ailleurs  aucune  mauvaife  quaiítéj, 
quí  agiflent  avec  la  plus  grande  violence,  produiroit  le  meme  effet  que  le  verre 
Voici  la  defcription  de  cerré  préparation  d'anrimoine  ¿  qui  ne  me  rite  la  p  refere  nec 
d'andmome  j  relie  qu'elle  efl  rapportée  que  par  cela  ieul  qu'il  ell  un  vomidf 
dans  la  TJiéíe  de      Dubois.  des  plus  puifíants ,  quoiquJil  foit  exempt 

Ün  prendía  quanti te  que  Ton  veút de  de  toute  qualité  pemicieufc,  On  peut 
verre  d'aiitímoinCj  on  la  réduit  en  une    ajoúter  á  cela  un  autre  motír  de  préfé- 


pour  la  guérifon  des  Coliques  de  Pe-in 
tre.  Quoíque  ees  maladies  foient  de  na- 
ture  a  ne  ceder  qu'aux  émé tiques  &  aux 
purgatifs  les  plus  violens  (  comme  1VL 
Pubois  Ta  demontré  il  x\y  a  pas  long- 
temps  d'une  maniere  íí  perfuaíive  8z  ü  ele- 
gante tout-á-la-fois  >  dans  une  The  fe  di- 
gne du  Siécle  d'Augulre  par  la  beauté 
du  ftyle  j  &  des  jours  leí  plus  brillans 
de  la  Me  decine  par  la  profondeur  de  la 
doctrine  )  ^  cependant  on  a  trouvé  le 
yerre  d'antimoine  trop  redoutable  3  pour 
le  donner  feul  dans  ees  fortes  de  mala^ 


poudre  extremement  fine ^  que  Ton  lave 
avec  gránd  foin..a  tk  que  Ton  fait  enfuite 
deífécher  au  Soleil  j  on  melé,  cette  pon- 
dré avec  fon  double  pefant  de  fuere 
mis  auífi  en  poudre  tres -fine  j  on  ai- 
ro fe  ce  melange  goutte  a  goutie  avec 
de  lean  de  fleurs  d'orange  3  pour  lui 


rence  j  qui  eíl  que  la  prudeñee  exige  de 
s'en  teñir  a  Tufage  d'un  remede  dont 
les  bons  Cueces  ont  été  coníirmés  par 
une  ex  p  crien  ce  non  ínter  rompue  á*ua 
grand  nombre  d  aun  t  es  >  Se  de  ne  p  oint 
luí  en  fubftituer  d'autres  qui  ne  produj- 
roient  qu'un  effet  pareil,  !k  íieo  plus. 
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cínatíon  fe  faic  pour Je  dépouiller  des  foufres  grofíiers  (  d  )  5  qui  era- 
pécheroient  fa  vitriiication  ;  car  ees  foufres  érant  compofés  de  par-  commenc 
des  raraeufes,  molafles  &  embarraíTanres ,  bouebent  les  pores  de  la  ptócífviíS' 
matiere  5  les  rendent  confus  ,  8c  empéehent  que  lalumiere  ne  paffe  ™titM1* 
&  ne  réfiéchiffe  á  nos  yeux  :  iiarrive  toujours  ?  &  principaíement 
au  com  menee  ment  de  la  calcination  5  que  parmi  une  grande  quan-  - 
tiré  de  fumées  fulfureufes  il  paroit  á  la  íuperfície  de  la  mariere  quJon 
calcine  ame  petite  fiamme  bleue  qui  provienr  d'un  foufre  allumej 
c'eít  alors  que  la  pondré  dJantimoine  fe  grumele  aifément,  poar  peu 
qu'il  y  ait  trop  de  feu,  car  ce  foufre  qui  sJy  rencontre  encoré  en 
grande  quant:ité3  fait  foodre  ou  liquéfíer  le  mineral  >  &  quand  il  fe 
durcit  7  il  forme  des  grumeaux  :  il  eft  néceífaire  de  les  pulvérifer  dans 
un  morder  5  eomme  il  a  été  dk5  pour  en  pourfuivre  la  calcination  * 
car  ils  renferment  un  foufre  grofíier  de  rantimoiné,  qui  rendroit  la 
calcination  imparfake  II  Ton  manquoit  á  cecee  circonftance. 

La  vi trifi catión  ne  fe  fait  poinx  que  les  parties  de  rantimoiné 
n'ayent  écé  rendues  plus  fermes  Se  plus  roides  qifelíes  n'étoient  au- 
paravant  (O*  afín  que  Ies  petits  corps  du  feu  paflant  &  repaíTanc 
¿ansia  matiere  formen  t  des  pores  droits  qui  puiíTent  demeurer  ea 
eet  etat  quand  rantimoiné  eft  refroidi,  Ceíi  la  figure  de  ees  pore* 
qui  caufe  la  tranfparence ,  parce qu*iis-  donnent  liberté  ala  lamiera 
<Ty  paífen 

Quoique  rantimoiné  paroiífe  vltrifié  aprés  quelque  temps  de  fu- 
fion  dans  le  creufet  >  il  ne  faut  pas  fe  háter  de  le  verfer  far  le  marbre  y 
car  il  ne  i5eft  foovent  quicen  parcie  au-deífus  ,  &  ce  qui  eft  au  fond 
reíle  en  forme  de  regule  ;  il  faut  done  lui  donner  le  temps  de  fe  vi- 
írilíer  tout-á-fait  dans  le  feu.  Une  des  marques  de  la  vitrificación  >  Marques 
eft  quand  la  matiere  acquiert  par  le  feu  une  confiftance  vifqueufe  T1Cíi£cauoíl* 
ou  onftueufe ,  moins  fluide  Se  moins  peíante  que  ce  qui  n'eft  point 
encoré  vitrífié5  enforte  qu'elle  prenne  le  deífus  comme  une  graiífe  ; 

(d)  On  doit  entendre  par  ees  foufres  rence  du  vene  d'antimoine de  me  me 

groííters  le  íbufre  commun  contenudans  que  de  toutes  Jes  autres  eipeces  de  verre  ¿ 

f  antimoine  ciüd  >  m ais  ce  neíl  pas  feu-,  m  vient^  felón  toutes  les  apparences  3 

lement  pour  derruiré  Bí  enlever  ce  fou~  que  de  ce  que  les  parties  qui  le  compo-'" 

fre  que  Ton  fait  la  calcination  de  lJanti-  fent  j  p rifes  chacones  fépa  remen  tj  font 

moine  3  011  a  encare  imention  par  Ja  de  tranfparentes  ,  de  fe  touchenr  immédia- 

dÜBper  une  par  ti  e  du  paiogiftique  qui  tement  les  unes  Jes  autres ,  íans  étre  diC* 

donne  au  regule  fa  forme  demi-métafti-  jointes  &  féparées  par  Tinte  rpoíition  dJau- 

qiiz  j  &  Te  mp  eche  de  paroít  re  fous  ce  lie  tres  parties  opaques   &  dJurie  n  ature  dif- 

ttune  chaux.  f  érente.  Ce  qui  donne  Heu  de  penfer 

(  *  )  On  a  uro  1 1  autant  &  plus  de  droit  ainfl  ^  eíl  que  tout  vene  réduit  en  pou- 

de  pré  tendré  que  ceíi  h  vitriñeation  de  dre  pe  id  la  tranfparence  >  tk  deviene 

Tantimoiue  qui  en  rend  les  parues  plus  opaque  3  parcela  íeul  que  les  poirits  de 

fermes  &  plus  roides  3  car  toutes  les  ma-  contad  de  fes  parties  font  chatigés  j  car 

tieres  vitrifiees  font  fragües  ík  caffanreSj  chaqué  parcelle  de  cette  pondré  drami- 

3c  il  eft:  plufíeurs  fu  b  lian  ees  qui  n  ont  au-  née  au  mic'rofcope  ,  paroit  auffi  cranípa- 

cune  apparence  de  verre  j  quoique  leurs  rente  que  la  maife  de  yerre  dant  tile. 

parties  foient  des  plus  dures  &  des  plus  faifoit  partie* 


íolides-  Quoi  quil  en  foit ^  la  tranfpa^ 


Fpij 


PbUfmíqj 
mU  ver  re  A'an- 
ti ni  otilé  efe 
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nne  aotfe  marque  eíl  quand  la  petire  portion  qn'on  a  prífe  avec  mi 
Jll  de  fer  dans  le  creufet  3  jetee  un  fíllong  &  diaphane  :  il  faut  alors 
prendre  adrokement  le  creufet  avec  des  pincettes  f  &  veríer  dpuce- 
ment  fur  le  marbre  chaud  la  matiere  vitriíiee.  Si  tout  ne  l'eft  poinc 
encoré  5  il  par  oí  tr  a  au  fond  une  efpéce  de  regule  qui  remuera  pen- 
dant  qu^il  fera  en  íuíion  comme  du  vif-argent :  fi  Fon  le  remet  dans 
un  gfand  feu  ,  ayant  conven:  le  creufet ,  il  íe  recluirá  en  verre  comme 
l3 autre  :  ce  verre  en  coulant  fur  le  marbre  s'y  é  tendrá  en  morceaux 
platSj  &  fur  la  fin  iíTe  formera  de  beaux  fiís'Iongs,  rouges ?  tranf- 
parents,  caíTants  ;  toute  la  matiere  pétülera  ou  fera  qtielque  bruit 
en  refroidiílant,  ce  qui  viect  de  ce  que  Tair  (f)  trouvant  de  la  rc- 
íi [lance  á  paffer  par  íes  pores,  qui  font  trop  pedts  ,  les  ecarte  avec 
violen  ce* 

Le  verre  cPantimoine  deit  étre  dufs  cafíant,  diaphane,  tranfpa- 
rent,  compacte ,  hufant,  de  belle  couleur  rouge  (g}  foncée  appro- 
chante  de  celle  du  rubís  7  n'ayant  ni  odeur  ni  goüt, 

II  efí:  étonnant  que  rantimoine  calciné  deviemie  3  en  fe  vitriííant  s- 
plus  léger  qu'il  aétak  ,  &  qiwl  aequiere  une  confiñance  mucila- 
incufe  ou  ondú  en  fe  ;  il  y  a  de  Tapparence  que  le  feu  ea  a  develo  ppé 
e  fonfre  le  plus  fixé  (  h)y  qui  arendu  fes  parties  plus  polies  &  mieu^ 
liées  :  c'eft  auíTi  apparamment  ce  méme  foufre  qui  s'étant  ¿tendí? 
dans  toute  la  fubftance  du  verre  ,  lui  a  donné  la  couleur  rouge  (  i  )s 
car  nous  voyons  que  le  foufre  de  Tantimoine  eíl  otdinauemení 
rouge* 


6 


{/)  Ce  bruit  cé  pefilfemetit  n'a 
point  dJ autre  cau fe  que  la  collifion  des 
parties  dJaÍr  qui  s'infinuém:  avec  rapidite 
dans  fefpace  vuide  que  le  verre  íántí- 
moinc  laiííc  entre  lui  ík  3  e  marbre  y  á  k 
furface  duque!  ilétoit  applíqué  3  &:  dont 
il  fe  détache  en  fe  retírapt  tur  lui-meme, 
par  l'action  du  fefroidiflemént? 

($)  Cette  couleur  n'eíl  point  cífen- 
tielk  au  yerre  d'antimorne  5  elle  dépend 
d'un  véftige  de  foufre  commun  y  dant 
nintimoiiie  nJa  pas  été  dépouillé  parfai- 
tement  parla  caicination  y  ou  de  ce  que 
Ton  a  ajo úté  du  foufre  á  la  cliaux  griíe 
dan  timoine  pendatit  la  fufion  qu'on  cu 
a  faite  ponr  la  vitrifier*  Le  verre  ¿'¿mi* 
moine  fait  avec  le  regule  calciné  n'dt 
pas  motas  parían-  que  ce  lui  qui  eíl  fait 
avec  Ja  chaux  d'amimoine  criid.,  quoi- 
qüe  fa  couleur  tire  potir  le  moins  autaut 
fur  le  jaune  que  fur  le  rouge  :  ceft  pour 
ce!a  quJon  regar  de  la  couleur  d'hyacín- 
the  comme  la  couleur  propre  du  verre 
df-andmóine.  ; 

(  h }  Le  foufre  de  rantimoínc  ne  differe 
*n  ríen  du  foufre  coaimun  ^  &;  pai:  con- 


fcquent  n*a  auame  fhké ;  mais  Incfépen- 
damment  de  cela  le  développemenc  de 
ce  foufre  a  íl  peu  de  part  á  la  coniilhnce 
miídlag ineufe  que  prendía  chaux  d*ariti* 
moine  en  fe  vitrifiaur  j  oaie  le  imhne  ef- 
jfet  arrivC  j  íi  Ton  a  préliminairemeni  en- 
levé  á  Tand  moine  tout  fon  foufre  ¿  ík  que 
Ton  fe  fer  ve  ?  pour  fairé  le  verre  dJan- 
timoine ,  de  regule  calciné.  Il  ne  faut 
point  chercher  dJ  autre  raí  fon  de  cette  con- 
liítance  ¿  que  la  na  tute  méme  de  totites 
les  matierts  vi tri fiables  ?  qui  eft  ^  &  qni 
doít  étre  telle ^  que  l^aóiion  du  feu  qui 
met  leurs  parties  en  mouvement  7  les  dif- 
pofe  a  fe  toucher  par  un  grand  nombre 
de  points  >  á  faire  un  tour  homo  gene  Se 
une  maífe  continué  j  &  á  reíter  adh  éren- 
te s  les  unes  aux  autres  >  a  peu  prts  de  mé- 
me que  Teau  qui  diífoutles  m  a  ti  eres  gJu- 
tineufés  &  gommeufes  leur  communique- 
un  ét?.t  imparfaít  de  fiuidicéj  &  les  rerid. 
y ifqu  e  u  fes  &  g  1  u  a  n  t  es . 

fí)  Il  eíl  bien  vrai  que  le  foufre  de 
rantimoine  concribue  á  donner  au  verre. 
d'antimoine  une  couleur  rouge  j  puifquer 
jq&  verre  eft  ^ítUfajit  plus  rouge j  qui]; 


€  O  V  R  S  ti  E  CííFIIÉ  3o-3í 
Iin  faifant  le  verre  cPamimoine ,  j'ai  quelquefois  melé  avec  mort 
Smiraoine  calcine  tin  feiziéme  dan  rimóme  emd  pulverífé  :  cette 
addirioii  a  háté  la  fu  fio  n  Se  la  vitrificados  de  la  matiere,  car  eííe 
a  été  réduite  en  vene  plus  prompternent  qu'en  la  premiere  opera- 
tion  ,  &  ce  verre  a  éré  auíTi  tranfparenr,  aufíí  beau,  Se  aufli  parfait 
qLe  le  premier*  La  raiíon  en  efl  que  ectre  petite  quantiré  dantjfnoine 
crud  étant  fort  íulfureufe  >  a  commúníqüé  plus  de  chaleur  k  Tanti- 
moine  calciné,  lJa  rarefié  davantage,  &  lui  a  donné  plus  de  difpo- 
iirion  ponr  la  fuíion  &  la  yitrilication  (k)  ,  mais  le  íoufre  groífier 
ou  fuperüciel  de  cet  antimoine  crud  doít  avoír  été  diííipé  avant  que 
la  vitrification  fe  foit  faite  ;  car  aurrement  Ies  pores  de  la  ni  atiera 
íuiuroient  pas  pñ  étre  rendus  afTez  dioits  pour  que  la  lumiere  y 
ait  la  liberté  de  paíTer  3c  de  repaffer ^  comme  il  a  ere  dit.  IJ  y  a  plu- 
íleurs  autres  manieres  de  préparer  le  verre  d'antimoine  mais  ía  meii- 
Ieure  eH  celie  que  j^ai  décrite,  3c  qui  eit  faite  fans  addition.  Les  vfcwcpán* 
JMarchands  Droguiftes  font  venir  de  Hollande^  &  de  quelques  autres  ¿& 
Lieux,  du  verre  d'antimoine  aíTez  beau,  qu'ils  donnent  á  bon  mar- Hq1i^1ííCi 
ché  ;  je  Fai  examiné  Se  confronté  contre  celui  que  fai  fait  s  j'ai 
tro  uve  que  le  mi  en  étoít  un  peu  phjs  péfant  en  volumes  égaux,  Se 
qu'étant  réduit  en  poudre  fine  ií  avoit  une  eouleur  grife  rirant 
un  peu  fur  le  verd  ;  au  Meu  que  celui  deHollande  pulverifé  a  été 
jaune  ,  ce  qui  peut  venir  d'un  défáut  de  calcination  onde  qnelquc 
addition.  Au  refte  y  il  efl  bien  plus  fur  ea  Médecine  deíe  fervir  de 
celui  qu'on  fgait  étre  fait  réf  ulierement  par  Ies  regles  de  FArt  ,  que 
d'm  employer  un  dont  la  compofitioii  efl  equivoque- 

Le  verre  d  antimonio  ayant  recu  plus  de  calcination  que  Ies  autres 

*•  £  Potsrqitoi 

le  yerre  ú'zqfc 

me  j  ta'nt  a  caufe  du  ib u fie  commun  qn  il 
contient  í  que  parce  que  fa  pal  de  régiw 
linea  encoré  tout;  fon phl  o  gilí  i  que y'ú  ne 
doive  accélerer  la  fu  ñon  &  la.  vitrifica^ 
tion  de  ía  cliaux  grife  d'antimoine  >  & 
cette  raiíon  feu le  efl  bien  fu  infante  3  fan& 
fuppofer  que  Tan  timo  ine  calciné  a  c  quiete 
par  cette  addition  plus  de  chalan  &  de. 
raréfaétion  j  fuppoiition  quJil  efl  impcfii- 
ble  de  prouver.  11  n'eit  pas  plus  aile  de. 
p  ron  ver  ce  que  l'Anteur  ajoúre  ¿  que  Iz 
Yitriri  catión  ne  peut  fe  faire  ^  á  müin& 
que  je  foufre  gvoíBet  ( il  feut  entendí  e  Je 
íomre  commun  }  de  l'aptimoine  ,  n^ait  été 
diííipé  :  le  contra; re  e ft  me ria c  dé j no titré, 
parce  que  íi ,  loifque  la  cíuuje  grife  da  mi- 
móme efl  en  fonte  ^  qs\  y  jetre  un  pen 
de  fouíVe  commun  .  ce  lo ui re  s3y  incor- 
pore j  'éz  commüinque  une  coulenr  de 
r  u  b  i  s  au  ve  rre  qu  i  en"  ré  fu  i  t  e  3  a  u  Ikü  que 
le  verre  dJantimoine  qui  ne  cenuent  point 
dutout  de  foufte  goimnun  ^  eft  plus  jaun^ 
que  IQUge, 


tonticnt  plus  de  fonfre  b  foít  que  Ton- 
n  en  ait  pas  exaclemenr  dépouille  l'anti- 
nioine  par  la  calcination  ^  foit  qu'ou  en 
ait  a^joüté  denouveau  pendant  la  viiriíi- 
cntiouj  &  que  d'aüleurs  le  yerre  faífc 
^yec  une  puré  chaux  de  regule  >  efl  beau^ 
coup  plus  jauneque  rouge  5  niais  iln'eft- 
pas  -vra-i  que  le  íoufre  de  l'antimoine 
joir  ordínairement  rouge  3  cela  n'arrt- 
ve  que  lorfquil  eft  uní  dans  ce  mineral  3 
comme  cela  fe  trouve  quelquefois  j  avec 
une  petite  pon  ion  d'aríenic.  Hors  cela  y 
le  foufre  de  l'antimoine  efl  naturellement 
jaune  3  de  mime  que  le  foufre  commun  , 
auquel  il  efl  fembkble  en  tout.  D'expli- 
quer  p^urquoi  le  foufre  commun  do  míe 
une  eouleur  rouge  au  verre  d'antimoine  y 
c'eít  ce  que  je  n'entreprendrai  noint  de 
íaireJ  par  la  raiíon  qü'il  y  auroit  de  la 
temérité  a  vouloir  tout  expliquer  j  fur- 
tout  en  matiere  de  couleurs. 

(k)  Il  if  y  a  pas  de  doute  que  Tan  ti- 
^Sfioine  crud  máx  u^fufible  par  lui-me- 
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timoinc  cft  preparations,  devroitpar  conféquent  étre  moins  vomitif,  párce  qu'ii 
plus  vomitif  s'eít  diffipé  beaucoup  des  foufres  (l)  5  dans  lefquels  on  fait  confifter 
p^ratíoEf    vertu  vomitive,  L'expérience  néanmoins  nous  montre  le  contraire, 
"       car  il  agir  avec  beaucoup  de  forcé  (m)^  córame  nous  avons  dit : 
la  raifon  en  eft  3  qu'on  n'a  emplayé  aucun  fel  pour  faire  ce  verre* 
&  que  dans  les  aurres  opéracxons  on  niele  du  falpétre5  qui  par  fa 


(l)  Le  tenue  de  Soufre  nz  peuz  sJen ten- 
dré ici  que  du  phlogiftique  uní  a' la  terre 
réguline  de  rantimoine  >  car  il  eft  bien 
cerrain  que  le  foufre  commun  qui  fait 
par tie  de  rantimoine  crudj  n*a  aucune 
vertu  ^  ní  par  luí -m eme  ^  ni  lorfquil  eft 
uni  avec  le  régule  j  done  il  empéche  au 
conrraírc  Í3ém¿  tirité,  II  eít  certain  de 
plus  qu'un  yerre  d'antimoine  qui  ne  con-, 
tient  plus  aucun  veítige  de  fóufré  com- 
mun y  eft  pour  Je  moíns  aufíi  émétique 
que  celui  qui  a  retenu  quelques  portions 
<ie  ce  me  me  foufre* 

(???)  On  peut  done  conclure  de  li 
jqu^on  a  tort  de  faire  confifter  rémeticité 
du  yerre  dJantimoine  dans  le  foufie  7  ou 
le  phlogiftique  qu'il  contient  7  ou  du 
moins  de  regarder  ce  principe  comme 
émétique  par  lui-méme  ¿  aut remen t  Temé- 
ricité  des  preparations  d'antimoine  aug- 
mente roit  en  proporción  de  ce  qu'elles 
contiendroient  plus  de  ce  principe,  Mais 
comme  l'expérience  nous  montre  auííi 
'que  la  terre  réguline  de  Tantimoine  bien 
dépouillée  de  tout  phlogiftique ,  n'eil 
quJune  puré  chaux  b lanche  infoluble  dans 
toutes  fortes  de  liqueurs  3  8c  incapable 
¿Texciter  le  vomifterrient  j  il  s'enfuit  auiíi 
que  cet  autre  principe  n'eft  pas  ñonchis 
¿eíTeotieílement  émétique.  La  vertu  émé- 
tique n" eft  done  qu3 un  réfultat  de  Funion 
de  deux  fubftances  ,  qui  ch acune  féparé- 
jnent  naont  aucune  éméticité  j  fcavoir  du 
principe  phlogiftique  &:  de  la  terre  ré- 
guline dé  1  antimoíne,  Il  eft  bien  feníi- 
ble  que  ees  deux  fubftances  peu  vene  étre 
combiné  es  enfembJc  en  dirrereotes  pro- 
portions  3  par  mi  lefquell.es  i  1  doit  necef- 
fai temen t  y  en  avoir  une  qui  donnera  la 
plus  grande  éméticité poflible  ^  tandis  que 
¡rTautres  proportions  tburniront  dJ  aut  res 
compofés  plus  ounioins  émétiqües  ¿  fui- 
vant  qu'elles  s'éloigneront  plus  ou  moins 
de  cette  proportion  príncipale.  On  com- 
pre nd  deja  par  11  pourquoi  les  diíféren- 
tes  preparations  d'autimoine  ont  différens 
de g tés  d'éméticité,  Il  n'eft  pas  moins 
¡clgijr  ojue  ees  di  rfer  enees  doivent  proce- 


der de  ce  que  dans  l'uuiou  de  la  terre 
réguline  &  du  phlogiftique  3  ctñ  tantót 
Tun  de  ees  principes  qui  domine  &  tan- 
tót l'autre.  11  eft  done  manifefte  que  le 
yerre  d'antimoine  n'cft  la  plus  émétique 
de  toures  les  preparations  de  ce  mineral , 
que  parce  que  Íes  proportions  de  la  rene 
réguline  8c  du  phlogiftique  qu'il  con- 
tíent font  relies  qu'il  le  iaut  pour  pro- 
duire  le  plus  grand  effet  émétique.  Si 
cette  terre  réguline  écoit  unie  á  une 
moins  grande  quantité  de  phlogiftique  y 
dés-lors  elle  feroirenpartie  conyertie.cn 
une  chaux  bianche  d^antimoine  ^  ce  qui 
arToibliroit  d'autant  fon  éméticité.  Le 
Vérre  d'antimoine  eft  un  état  de  la  ter- 
re réguline  dans  lequel  elle  a  co n fe r ve- 
le moins  de  phlogiftique  qu'il  fe  peut 
faire  y  fans  étre  réduite  en  chaux  >  &  c'eíl 
dans  cet  état  qu'elle  eft  propre  á  excírer 
le  vomiíTement  avec  la  plus  grande  vio- 
lence*  Si  la  terre  réguline  fe  rrouvechar- 
gée  d'une  plus  grande  quantíté  de  phlo- 
giftíque  qu'clle  ne  l'eft  dans  Je  verte 
a  antímoine  3  fa  forcé  émétique  di  minué 
en  raifon  de  Pexcédent  de  ce  principe  : 
c'eft  ce  que  i'on  éprouve  á  fégard  de  Ja 
chaux  grife  dJan timóme  ^  qui  eft  moins 
émétique  que  le  verre  j  &  plus  émétique 
que  le  régule  ^  parceqite  celui-ci  contiene 
encoré  plus  de  phlogiftique  que  cette 
chaux  3  &  qu'il  en  contient  autant  que 
la  terre  réguline  eft  capable  d'en  pren- 
die-  Une  comparaifon  éclaircira  tout  cecij» 
Il  en  eft  de  la  vertu  émétique  de  Tanti*- 
moine  *  comme  de  l'effet  corroíif  des  aci- 
des 5  ees  fels  n  ont  dJa¿tion  qu5á  la  fa- 
veur  de  l*eaq  qui  leur  eft  unie  5  mais  il 
eft  un  point  au-delá  &  en  -  de^a  duquel 
leur  a  ¿ti  oí  1  devient  nullej  ou  di  minué  de 
plus  en  plus:  sils  font  ttop  étendus 
dJeau  j  ib  n*ont  qu'un  effet  proportionné 
á  la  quantité  du  véhkule  dans  lequel  iis 
nagentj&qui  Ies  affoiblit 5  s'iJs  ibntau 
con  t  raí  re  dephlegniéSj  &  plus  quil  ne  le 
faut  pour  les  avoir  bien  concenvrés  >  fans 
leur  óter  leur  fluidité  ¿  iis  n'agífienr  plus  ; 
pareilie.meiit  la  terre  réguline  de  Yqnúf 
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partió  fixe  arréte  une  partie  des  foufres  ;  ainfi,  quoiqu'ü  ne  foitde-. 
meo  re  qu'une  qnantlré  mediocre  de  foufre  dans  le  vene  dVntimoinc  5 
fi  peu  qu'Ü  y  en  a  étant  en  grande  agitation,  il  excite  auffi  un  plus 
grand  vomiflement  (n ). 

On  corrige  le  verre  d'anti  moine'  en  le  calcinant  dans  un  creufct  Co,Tcaioa 
.  avec  le  tiets  de  fon  poids  de  falpétre  ;  puis  I'ayant  layé  píuíieurs  fb&ÁiT^itija- 
avec  de  í'éáu  riéde ,  on  le  fait  fécber  (0),  Cette  poudre  ne  faic  pas CillWilltí- 
des  efFets  fi  vioiens  que  le  verre  d'antimoine  pur  f  á  caufe  du  fal- 
pétre qui  a  fixé  une  partie  des  foufres  de  Fantimoine  (p  )  :  elle  agk 
á  peu  prés  comme  le  Crocus  Metaliorum ,  dont  nous  parlerons  dans 
la  faite. 

moine  entiéremcnt  dépouillée  de  pWo-  commun  de  Fan  tí  moine  crud  j  &  le  phlo- 
giíKque  j  nJa  plus  de  vertu  émétique  5  giílique  du  régulé.¿  fuivant  le  plus  ou  le 
ir- a  ís  íi  elle  contiene  une  fu  rabón  dancé  moins  qu'on  en  a  employé  pour  faire  la. 
de  ce  principe  7  fa  quaíité  ¿ra etique  fe  détonatiom  Mais  quand  il  feroit  vraiqtie 
tro  üy  e  p  artag  é  e  dan  5  c  ett  e  q  ua  n  tí  té  fui >  1  e  fa  1  pe  tre  p  dt  fix  er  &  appéfa  nti  r  tío  e  pa  r- 
abondante  de  phlogiilique  j  de  meme  que  tie  des  foufres  de  rantimoine ,  il  refíe- 
r  a  cidité  á\i  n  e  1  i  que  u  r  e  il  di  ílri  bu  é  e  éga-  roit  e  neo  re  á  p  ro  uve  r  que  le  fou  fre  3  c'e  11- 
lement  dans  touce  la  maíTe  du  liquide  a«díre  ,  le  phlogiítique  du  yerre  ¡í'antí- 
dont  elle  fait  partie.  Ccil  done  une  né-  moine  >  eit  dans  cette  grande  agitation 
ceffité  que  cecte  terre  rcguline  fok  d'au-  que  TAuteur  luí  fuppofe  gmui temen  t. 
tant  moins  émétique  3  qu'elle  eít  plus  Or  il  n  eíl  pas  yraifemblable  qu' un  corps 
chargée  de  phlogiítique  :  au  contraje  y  dur  5:  folíae.,  tcl  que  le  vene  d^ncimoi- 
1  crique  cette  terre  eíl  concentrée peur  ne.  un  corps  dont  Ja  tiífure  eil rrés-com- 
ainfidiiCj  dans  une  aufíi  petite  quanrite  paíte  y  puiífe  ne  pas  avoir  tous  fes  p rin- 
de phlogiftique  qifelle  en  peut  rettnii  j  cipes  dans  un  repos  parfaitj  Ies  nns  par 
fans  fe  changer  en  chaux  ,  lorfqifelJe  eíl  rapport  aux  autres  j  par  conféquent  il 
en  un  mor  dans  l'etat  de  verre  3  c'tft  alors  EJeH  pas  concevable  que  la  violen  ce  de 
qu'elle  a  la  plus  grande  émericité  >  de  la  f  eméricité  du  yerre  d'amimoine  ait^pour 
meme  maniere  que  les  acides  ne  font  ja-  caufe  la  grande  agitation  du  peu  dephlo- 
mais  píus  forts  que  lorfqu  ils  font  exacíe-  giítique  contenu  dans  ce  verre, 
inent  prives  de  tóate  humidité  füpetflüe;  (  oj  On  a  imaginé  depuís  quelques  an- 
Se  réduits  íimplement  á  celle  qui  eíl  né-  nées  une  autre  maniere  de  corriger  le^ 
caifa ite  pour  les  rendre  fluides*  verre  d'antimoine  ^  dont  on  trouvera  la; 

(»)  Ce  qui  a  eré  dit  dans  la  Note  pré-  defeription  dans  l'addition  qui  eíl  á  la 
cé  dente  fuffit  de  relie  pour  faire  voir  fui  te  du  préfent  article ,  page  306. 
Tinfuflifance  du  raifonnement  que  Le-  { p)  Ceil  au  contraire  parceque  Je  fal- 
meiy  fait  ici  pour  expliquer  la  vioJence  pétre  a  diífipé  une  grande  partie  de  ees 
4e  Teméticité  du  yerre  d'antimoine*  Mais  prétendus  foufres  y  c'eíl-á-cire  du  phlo- 
on  peut  ajoüter  a  cela  que  i5  Auteur  avoue  giílique  co n ten u  dans  le  verre  dJanti- 
iü]  -  meme  plus  bas  que  Pon  peut  vítri-  moine  j  que  ce  verre  aiufi  corrige  ell  bien 
íier  le  réguie  5  le  foie  d'aiitimoine  s  &  moins  émétique  quJanparavant ;  la  plus 
la  poudre  d'algarot.  Or  i]  eíl  entré  des  grande  partie  de  ce  verre  a  été  réduiter 
fels  dans  toutes  ees  préparations  :  ce  n'eft  en  chaux  par  fa  calcination  avec  le  falpé- 
donc  point  parcequ'on  ncmploie  aucun  trej  tandis  quJune  autre  portion  eil  reí- 
fel  pour  faire  le  verre  d  antirrtoine ,  que  iéé  ¿  fous  la  forme  de  yerre  3  difperfée  &: 
cette  préparation  eíl  plus  émétique  que  confondue  parmi  cette  chaux ;  de  facón 
les  autres  :  ce  n  eíl  pas  non  plus  parce-  que  la  poudre  qu'on  obtient  par  cette 
que  le  falpétre  y  dans  les  préparations  operarion^  apres  avoir  été  bien  dépouíl- 
¿*an  ti  moine  aufquelles  on  le  fait  fervir  y  lee  par  des  lotions  répétées  du  nitre  iíxc 
arríte  une  partie  &e&  foufres  j  car  ce  fel  qui  lui  étoit  melé  ¿  iré  difiere  point  dJun 
jie  fert  au  contraire  qtfa  décompofer  6c  mélange  que  fon  feroit  de  yerre  dJanti^ 
détruire  en  tout  ou  en  partie  le  foufre  moine  réduit  en  pondíe^  ayecparties  ¿ga-r 
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On  peut  encoré  faíre  des  verres  d'antimoine  trés-beaux  avec  des 
regules  dantimouie  commun  &  marcial ,  íi  aprés  les  avoír  puíverifes 
on  les  calcine  féparément  par  unfeu  mediocre ,  en  les  agitane  dans 
une  terrine  non  yernie,  jufqu3á  ce  qu'ils  ayent  é:é  réduíts  en  une 
poudre  grife  (q),  Se  qu'on  Jes  mette  enfuite  en  fufion , ..comme  il 
a  eré  dít  en  ia  preparación  du  verre  d'anrimoine  ordinaire  r  ees  verres 
de  regule  ont  une  belíe  cbuleur  citrine;  c'eft  la  feule  circonítance 
par  laquelle  ils  different  du  comhiun, 

Comme  ropérarion  du  v-erre  d'an  timóme  nJeíí  pas.  bien  aifee  á 
faire  (r)9  Se  que  plufieurs  Artilles  craifjnent  de  ny  pas  réuffirj  ils 
m  él  en  t  quelquefois  avec  Pan  timóme  calciné  un  huitiéme  de  bórax  : 


les  j  ou  le  do  ubi  e  ele  fon  poids  ^  d'une 
cjiaux  Manche  d'antimoine  ¿  telle  que 
Tantimoine  diaph  01  etique  y  011  le  bézoard 
mineral,  Ce  qui  arrive  daiis  cette  opera- 
tion  au  ve r  re  a  a p tim oine^.conñ*  r.m e  do nc 
>m  p arrie  la  théorie  que  f  ai  é:ablie  dans 
Ja  Note  mm  de  la  page  30^  J  pour  expii- 
quer  ce  qui  fait  que  ce  y  erre  a  plus  d'émé- 
tirite  qu'au cune  aune  preparad  o  n  dJanti- 
moine  j  car  cela  prouve  que  la  terre  ré- 
guline  de  rantimoine  ne  peut  ríen  per- 
Sre  du  peu  de  phlogiftique  qui  lui  don- 
noít  la  forme  de  yerre  j  fans  perdre  eo 
ItnemevteiTips  de  fa  ver  tu  ém  etique. 

(  q  )  SÍ  Ton  avoír  la  patience  de  pou£ 
feria  calcinarion  piusloin.,  &  jufqua 
cnleverala  cerré  reguline  tout  fon  phlo- 
giftique ,,on  auroit  une  chaux  qui  í'eroit 
beaucoup  plus  blanche  ¿  mais  qui  ne 
pourroir  point  fervir  a  faire  le  ver  re  d*an- 
tlmoine^  a  moins  qu'on  ne  lui  eüt  rendu 
une  portion  fuffifante  de  phlogiftique  par 
raddírion  de  quelquc  matiere  gvaííe^ou  de 
la  poudre  de  charbon.  I/Auteur  desEIé- 
ínens  de  Chymíe-Pr  arique  eíl  done  dans 
í'erreur  ,  loríqu'U  dit  que  ?=  routes  les 
«  chaux:  dJantimoine  pouífees  á  Ja  vio- 
¡»  lence  du  feu  ,  fe  rédnifent  en  vene  ? 
pk  mais  non  pas  avec  une  égale  facilite 
Xa  genéralité  de  cette  propofition  eñ  de- 
inentie  par  rimpoííibilitt  qu  il  y  a  3  8¿  qui 
cñ  connue  de  tous  les  Chymiíles  3  de  vi- 
triñer  l'anrimoine  diaph  o  renque  j  le  hé- 
zoard  jrrlinérai  >  la  cerufe  d'antimoine  *  ia 
jinatierc  pe  rice  >  raniá-heótique  de  Pote- 
ríüSj  &  généralement  toutes  Jes  chaux 
d'antimoine  qui  ne  contiennent  plus  de 
principe  ínflammable . ,  &  qui  par  confé- 
quent  ne  p e u ve nt  point  eutreren  fufíoiij 
que! que  violente  &  que! que  longue  que 
foit  IVifition  dufeu  qu  onleur  fak  éprou- 
^jfi  Ij  eft  yíñi  cjuc  ees  matie^ es  non  vi- 


tri%bJes  par  elles-mémes  devlennent  fu- 
íibleSj  &  fe  changent  en  verte  3  Jorí- 
qu^on  Jeur  ajoúte  de  rantimoine  crud  > 
mais  c'elt  qu'alors  le  regule  de  cet  a n ti- 
móme ayant  plus  de  phlogiftique  qu'il 
ne  lui  en  fant  pour  fe  vítúfíer  j  il  leiií 
refournit  ce  qu'il  a  de  trop  de  ce  principe 
dont  elies  ctoient  entiérement  dtpour- 
vues  :  i  1  fe  fait  done  dans  cette  occafion 
une  forte  de  re  vivificar  ion  de  ees  chau£ 
d'ítntinioine  j  Se  c'eítlá  ce  qui  ksdifpole 
á  la  vitrifica: ion  >  dont  elies  font  in capa- 
bles  fans  cette  addition, 

(r)  Il  ne  tient  pas  á  quelques  Chy- 
mi  fies  que  cette  opera  tion  ne  devienne 
encoré  plus  embarra  fiante  j  par  robferva- 
tion  fcrupuleufe  de  certaines  circonftan- 
c.es  qu'ils  regardent  comme  eíTentielles 
pour  fa  réuíllte.  l'Auteur  de  la  Chymie 
Médicinale par  exemple  ,  prétend  que 
pour  avoir  un  yerre  d'antímoine  tranfpa- 
reritj  ilfaut  mettre  l'antimoine  enfuíioji 
aiííii  t6t  qu'il  efí  calcine  ^  qifautrement 
il  rare  de  Tavoir  clair  forfqu'on  i'a 
gavdé  quelques  jours  5  il  foutient  auñl 
que  pour  avoir  Je  ven  e  d'antimoine  tranf- 
parentj  il  faut  choiíir  un  temps  ferein 
pour  Je  faire,  Cet  Auteur  nJeft  en  cela 
que  Techo  de  plufieurs  autres  >  &  notam- 
ment  de  Zwelpherj  qui  dans  fes  Notes 
fur  Ja  Manüjfa  H&mmcñ  de  la  Ph  arma  co- 
pee d'Auíbourg recommande  »  íi  Ton 
veut  2.voxt  un  verre  tranfparent }  de  fe 
fervir  £imc  chaux  d*an timóme  nouvel- 
lément  faite.  Mais  voicila  remarque  que 
fait  fur  le  méme  fu  jet  Rivinus  3  celebre 
Profeífeur  de  LejpficS5  dans  un  trés-pe- 
tit  &  tres-bon  Ouvragej  intitule  3  Ma* 
nurdutíto  ad  Chemixm  Yhzrm&cettúc&m  : 
» Il  eft  des  Ardites  j  dit-il  ?  qui  preferí- 
«  vent  j  pour  faire  un  vené  dJanñmoÍne 
«  bíenejair     tranfpareiK^  de  fe  fervir 

m 
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par  cette  addition  ils  facüitent  beaucotip  la  whifícation  de  la  matlere, 
mais  ils  diminuent  la  forcé  du  verre ,  &  cJeft  proprement  une  cor- 
rección qu'on  lui  donne  :  ce  verre  d'antimoine  a  aabord  une  belle 
cooleur  citrine,  &  il  eft  marbré  &  tranfparent,  mais  ce  txcñ  pas 
ponr  long-temps,  car  étant  gardé  il  devient  blanchátre  en  fa  fuper- 
ície  ,  &  prefqnV>paque  ;  la  raifon  en  eft  que  le  bórax,  qui  eft  un 
íel,  sliumefte  aifément  (/)?  &  fait  obílruflion  dans  les  pores  du 
verre }  em pechan:  par  cdnféquent  la  lumiere  d'y  paífer  :  fi  Pon  veut 
éviter  cetaccident,  &  conferver  ce  verre  dans  fa  beaute  ,  il  ne  faut 
t¡ue  le  mettre  dans  un  lien  bien  fec,  comme  á  la  cheminée,  011 
dans  une  étuve.  On  peut  voir  dans  mon  Traite  de  TAntimoine  pin- 
fieurs  autres  deferiptions  de  verre,  d'anrimoine  avec  le  bórax ,  &  aufTi  v«r*a*íi*i 
avec  des  métaux  différens,  comme  le  verre  d'antimoine  folaire,  Ie^™oine  r°- 
verre  d^antimoine  lonaire^  le  verre  d'antimoine  jovial  ;  on  y  trou-  '"verre  ad- 
vera auffi  íe  foie  d'antimoine  vitnfié,  la  vitrificarion  de  la  poudre^^inc  lu~ 
d'algarot  s  &  plufieurs  autres  opérations  femblables  tirées  de  Tan*  vened^nd- 


■  timóme, 

«  d'une  chaux  d'antímdine  nouvellement 
3=  faite  j  &  de  choifív  potir  cette  opéra- 
=>=  tion  un  jour  beau  &  ferein .  Mais  j'ai 
«  appris  par  ma  propre  experience  qu'ils 
^  fe  trompen  cj  car  je  me  íuis  fervi  >  pour 
=»  m'en  aflurer  3  d'une  chaux  dJantimoine 
**  que  je  gardoís  depuis  pías  de  deux  ans 
m  dans  un  vaiñeau  de  vene  boliche  d'un 
»  íimple  papier>  ík  quoícuje  je  fíífe  Topé- 
^  ración  pendant  le  mois  d'Avril  3  un 
»jour  que  le  temps  étoit  fort  mauvais 
^  &  pJü  vícux  j  mon  verre  d'antimoíne 
=j  s*eit  rrouvé  cf  une  belle  couleur  d*hya- 
m  ciuthe  ^  &  fayant  partagé  en  difieren*. 
*>  tes  portions  3  Kune  eft  de  verme  dJun 
^  beau  rouge  de  rubis  par  la  fuñón  ,  avec 
=3  un  peu  de  foufre  commun ;  une  autre 
»  a  piis  une  belle  couleur  de  fuccin  j  en 

la  faifant  fon  d  re  avec  fon  do  ubi  e  de 
«  bórax ;  une  autre  en  fin  fondue  avec  le 
»  triple  du  méme  feljétoit  dJun  beau  jaune 
«  citrón j  &  bien  tranfparente  5  en  un  mot_, 
^  tous  ees  difieren  s  yerres  étoient  abíb- 
«  lumen t  femblables  á  ceux  que  je  fis  ce 
^  jour  méme  j  &  dJ autres  jours  que  le 
«  temps  étoit  au  beau  3  avec  de  Iantimoi- 
«  ne  no uvellement  calciné  ^.  Langins  fait 
a  peu  pies  la  méme  remarque  dans  fon 
Colkgmm  Chymicurn* 

( jQ  Cette  raifon  nJeft  pas  Ja  ver  i  ra- 
bie j  car  íl  neñ  pas  e  líen  riel  á  tous  Ies 
fels  de  sJhume£ter  á  rain  II  en  eft  plu-  t 
íieurs  an  contrairéj  du  nombre  defquels 
elt  le  bórax  iui-méme  5  qui  tombeut  en 
éffiorefeence  j  étant  expofe  a  Tair  libre 


an- 
iñóme j  oyish 


pendant  Ion  g- temps  ^  par  la  per  te  Sí  la 
diífipation  qui  fe  fait  aune  par  tic  de  leur 
humidité*  Mais  ce  n'eft  point  encoré  par 
la  que  le  bórax  con  trihue  á  faíre  blan- 
chii  &  á  rendre  terne  á  Ja  longue  Je  verre 
d" a n timóme  dans  lequel  il  eit  coníondu. 
La  violence  de  la  calcination  qu'il  a 
éprouvée  lui  a  e nieve  toute  feau  de  fa 
cryítállifatlon  3  &  jl  ne  luí  en  refte  plus  a 
perdre.  Or  c'elí:  précifémem  parcequ'il  a 
r  r  o  p  pe  r  d  u  diiti  mi  d  icé  j  q  u J 1 1  e  ft  de  v  en  u  en 
étac  de  rep  rendre  ce  lie  dont  l'air  eít  char- 
gé  j  carie  bórax  eft  compote  de  deux  fub fa- 
talices :  Tune  qui  eft  la  méme  chofe  que  la 
bafe  du  i  el  marin  3  efr  un  fel  alkali  ¿  dont 
fuñe  des  difieren  ees  dJ  avec  les  fels  alkali  s 
ord i n aire s> eft  d' a voi r  I a  prop rie té  de  c rvf- 
talliferj  &  de  perdre  l'eau  de  fa  cryftallifa- 
tion  par  le  contad  de  Tair  j  c'eil  de  la 
que  le  bórax  tient  la  méme  propriété  j 
lorfqu'il  eft  en"  cryftaux  :  T autre  iiibiran- 
ce  qui  entre  dans  la  compoíitión  du  bó- 
rax j  eft  un  fel  íingulierj  connu  fous  le 
nom  de  Sel  fédaüf^  qui  a  la  propriété  de 
ne  perdre  feau  de  í'a  cryftallifation  que 
par  la  violence  du  feu  >  &  de  paroitre  ^ 
lorfquJil  f  a  perdu3  fous  la  forme  ef  uii 
verre  qui  fe  ternit  &  fe  blanchit  á  ¥zit¿ 
a  mefiue  qu'il  en  boit  1  'humidité.  C  eft 
a  raifon  de  cet  autre  pnneipe  de  compo- 
íitión que  le  bórax  fe  vitrifie  avec  Ja 
chaux  d^antímolne ,  &  commu ñique  ;\  la 
fu  i  te  du  temps  de  f  opacité  au  verre  qui 
en  réíuke. 

Qq 
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Ferré  d'Antimoim  corrige  ave¿  U  Cire. 

$  T?  A  i  t  e  s  foncire  daos  une  cuiller  de  fer  un  gros  de  cire  jaone ; 

J?  lorfqu'cllc  fera  fondue  5  mélez-y  une  once  de  vene  a  aoti- 
moioe  réduit  en  poudre  ;  tenez  ce  mélange  pendant  une  demi-heure 
fur  un  fea  afíez  doux  pour  ne  point  produire  de  flamme,  &  re- 
muez-le  fans  ceíTe  avee  une  efpatule  de  fer.  Au  bout  de  ce  temps  f 
retirez  Ea  cuiller  du  feu  ,  laíííez  refroidir  la  matiere  ;  mettez-la  en- 
faite  en  poudre ,  elle  fera  d'une  couleur  bruñe ,  approchante  de 
celle  du  tabac  ;  gardez-ía  pour  Tufa  ge*  La  dofe  en  eíl  depuis  deux: 
grains  ]iifquJá  quatre  pour  les  enfans5  &  depuis  ííx  grains  jufqu'á 
clix  ou  douze  pour  Jes  adultes  ,  dans  les  dyífenteries  &  Ies  cours  de 
ventre  5  &  dans  les  pertes  d  2  fang  des  femmes, 

REMARQUES. 

Comme  le  verre  d'antimolne  eít  un  émétique  des  plus  víolens, 
dont  les  effets  ne  différent  guéres  de  ceux  dVn  poifon  5  íes  Médecins 
Ies  plus  fages  avoient  toujours  évité  de  Pemployer  feul  &  en  iubf- 
rancei  jníqu'á  ce  que  les  Chymiítes  s'étant  appliqués  ¿rtrouver  les 
inoyeus  de  corriger  la  violence  dé  cette  préparation  d'anrimoine  f 
&  s'étant  flattés  d'y  avoir  réuíli  5  on  crut  pouvoir  faire  ufage  avec 
fuccés  de  cette  préparation  ainfi  adoucie,  Mais  Texpérience  défabufa 
bientot  de  ees  prétendues  correftions,  dont  on  a  déjá  vu  plus  haut 
un  éxemple  rapporté  par  Lemery ,  &  dont  orítrouve  plufieurs  autres 
dans  la  Bibliothéqtie  Fharmaceutique  de  Manget,  On  ne  tarda  pas 
á  reconnoítre  qu'elles  avoient  le  défaut ,  ou  de  détruire  trop  Yémé- 
ticité  de  Fantimoioe  *  ou  celui  de  ne  la  point  diminuer  aífez  :  c'efí- 
pourquoi  le  verre  d'antimoine  ne  fervoit  plus  depuis  long-temps 
qu'á  préparer  le  vin  ou  le  tartre  émétique,  Mais  enfín  depuis  en- 
viron  une  vingtaine  d'années  on  s'eíí  avifé  á  Edimbourg  de  tenter 
{Tadoucir  le  verre  d'antimoine,  en  le  faifant  fondre  avec  de  la  cire, 
fuivant  le  procede  qui  vient  dJen  étre  décrit ,  &  Ies  premiers  eífais 
qu'on  fit  de  ce  remede  ayant  réuífi  au-delá  de  ce  qu'on  en  attendoit,  on 
s'eíl  tellement  enhardí  ale  faire  prendre,  qu'qn  ne  le  vante  pas  moins 
aujourd'liui  que  comme  un  fpécifique  au0i  für  contre  la  dyíientene  & 
les  pertes  de  fang  des  Femmes ,  que  le  Quinquina  Tefl  pour  la  guéri- 
fon  des  fiévres  in  terminen  tes* 

Le  détail  des  expériences  quí  ont  été  faites  avec  ce  remede,  a  été 
rendu  public  par  le  Doéteur  Pringle  dans  le  cinquiéme  Volumedes 
Eífais  8c  Obfervations  de  Médecine  de  la  Société  d'Edimbourg, 
II  y  eftd  it  que  la  dofe  ordinaire  pour  un  adulte  en  eft  de  dix  á  douze 
grains  ^  mais  que  pour  plus  grande  fureté  ¿I  faut  commencer  par  ÍLac 
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grains  ;  qu'on  en  a  donné  jufqu'áun  fcrnp^pi  un  homme  fort ;  quJiI 
a  quelquefoís  agi  fi  doucement,  qu^on  a  cru  que  la  do  fe  étoit  trop 
petite  %  qú'il  réuííit  également  bien  pour  la  guérifon  des  dyffenteries, 
foit  qu'elles  foient  aceompagnées  de  fiévre,  oufans  fiévre3  foitque 
Ies  malades  ayent  déjá  eré  faignés  Se  ayent  pris  Térnétique,  foit  qif  ils 
n'ayent  été  ni  faignés  ni  purgés ;  qu'une  dofe  de  dix  grains  agk  fou vent 
avec  autant  de  forcean  commencement  déla  maladie ,  qu'une  dofe 
de  vingt  grains  fur  la  fin  de  cette  maladie  ;  que  ce  remede  fait  quel- 
quefois  vomir,  Se  caufe  un  mal  d'eftomac  ¡  qu  il  purge  ton  tes  fortes 
de  perfonnes ,  mais  qu'on  a  des  exemples  qu^il  a  guéri  fans  aucune 
évacuation  fenfible  ;  que  dans  les  violentes  aylTen  tenes  les  ra  alad  es 
vont  moins  á  la  felle  aprés  avoir  pris  ce  remede  qifauparavant ;  que 
certains  malades  ont  été  guéris  par  une  feule  dofe  ;  qu'á  dJautres  il  en 
a  fallu  cinq  ou  fix  ;  qu'aprés  lafeconde  ou  latroifiéme  prife  il  eft  rare 
que  les  felles  foient  íanguinolentes  j  &  qu'ordinairement  les  tranchées 
íont  confidérablement  dimimiées,  &  Ies  felles  moins  glaireufes.  Feu 
M.  Geoffroy  PÁpothi caire ,  qui  a  donné  en  1745  á  l'Académie  Royale 
des  Sciences  un  Extrak  abbrcgé  du  Mémoire  du  Doñear  Pringle , 
dit  que  ees  faits  paroiffent  íinguliers  ;  mais  il  ríy  a  rien  dans  tout  cela 
qui  foit  capable  de  furprendre  un  Médecin  tant  foit  peu  inílruit  f 
Se  quifeaitque  TeíFet  de  tous  les  remédes  nJeft  jamáis  que  relatif  á 
la  dofe  de  ees  remédes,  áTage,  aux  f orces  5  &  au  tempérament  du 
malade  3  aufli-bien  qu*aux  différents  degrés  de  la  maladie  >  &  aux  cir- 
conftances  qui  l'accompagnent.  Si  Ton  fe  rappelle  ce  qui  a  .été  dit 
dans  une  des  Notes  precedentes  de  la  raífon  potif  la  q  o  elle  le  verre 
d'antimoine  eft  un  fi  violent  émétique  >  on  fera  bientót  convaincu 
que  la  cire  avec  Iaquelle  on  le  met  en  fufion,  venant  á  fe  décom- 
pofer  par  la  combuftion,  doit  Tadoucir  confidérablement^,  en  Un  re- 
fourniflant  du  phíogiftique  qui  fert  á  envelopper  de  plus  en  plus  la 
partie  reguline  qui  étoit  trop  ánud5  &  á  briden  fon  adion.  Le  feuí 
changement  qui  foit  done  arrivé  au  verre  d'antimoine  dans  cette  epé- 
ration,  eft  d'etre  devenu  un  vomicif  doux,  d'un  émétique  "des  plus 
redoutables  quJii  étoit  auparavant,  Se  ce  changement  ir  eft  arrivé  que 
par  une  forte  de  révivification  qui  s'eft  faite  de  ce  verre  en  regule, 
au  moyen  du  phíogiftique  qtfil  a  retrouvé  dans  la  cire.  Tout  ce  qu'on 
lit  dans  les  Obfervations  d'Edimbourg  au  fujet  des  vertus  de  cene  pré- 
parationj  ne  prouve  done  autre  chofe  pour  Ies  Médecins  qui  ne  fe 
b ornen t  point:  dans  Fexercice  de  leur  ProfefTlon  á  un  empirífme  aveu- 
gle,  &  qui  fgavent  raifonner  córame  ils  le  doivent  fur  la  nature  &  Ies 
caufes  des  maladies,  &  fur  la  qualité  Se  les  effets  des  remedes  ;  tout 
cela,  dis~jeJvne  prouve  point  autre  chofe,  finon  ce  que  Ton  fgavoit 
depuis  long-temps ,  qu5il  eft  plufieurs  dyffenteries  dans  lefquelles  il  eft 
néceflaire  de  faire  vomir  &  de  purger5  Se  que  dans  ees  cas  le  verre  d'an- 
timoine  corrige  avec  la  cire  eft  auffi  propre  á  remplir  cette  indica  don 
que  tout  autre  vomitif  ou  purga tif ;  mais  il  ne  s'enfuit  nullement  que 
ce  méme  remede  antimonial  doive  étre  retardé  comme  un  fpécifique 
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anti-tiyíTenterjque,  apPBKtble  dans  tomes  fortes  de  cas*  II  n'en  eíl  pas 
ici  comme  du  mercure  pour  la  guérifon  des  maux  vénériens,  comme 
du  Quinquina  pour  la  guérifon  des  fiévres  intermittentes,  comme  do 
fer  pour  la  guérifon  du  chlorofis  ou  des  pales  couleurs ,  comme  des 
anti-feorbutiques  pour  la  guérifon  du  feorbut.  Lacaufc  prochaine 
de  cha  cune  de  ees  mal  adíes  eít  unique  &  toujours  la  méme  ;  quelle 
que  foit  ía  difierence  des  fymptonies  dont  eíles  font  accompagnées, 
le  ni eme  remede  y  convient  toujours  5  varié  á  la  ver  icé  fuivant  les 
circón  flanees.  La  dyffenterie,  au  contraire3  peut-érre  produite  &  en- 
tretenue  par  nn  grand  nombre  de  caufes  difieren  tes  Ies  unes  des  autres, 
qui  ne  demandent  aíTurément  pas  toutes  que  Ton  faíTe  vomir  Ies  ma- 
ladeSj  ni  qu'on  les  traitte  toujours  fuivant  la  méme  méthode ;  c  efl: 
ce  que  íjavent  parfakement  bien  ceux  qui  ont  quelque  ufage  de  ía 
Médecinej  &  ce  que  le  fameux  Boerhaave  demontre  bien  cía  iré- 
ment  dans  le  Chapitrede  fes  Aphorifmes  intitulé  ,  Inteftinorum  mfinm~ 

maño ,  qu  il  termine  par  les  paroles  fuivantes  ;  Hhw  demum  liquct  

qiíám  varia  remedia  &  rnethodus  medendi  requirantur  ad  dyjj emerids 
-carandas  ;  quám  vaniim  >  fallax  &  damnofum  fit  ad  has  commendare- 
tmttrn  qualevmnque  demum  fit  medteamentum  propriutn  5  aut  imam  uni- 
uerjhlem  medendi  methodum  3      infinita  fimiliü  :  c?eít-á-dire ,  =  Orí 

voit  évidemment  par  la  combien  il  importe  de  varier  les  remedes 
»  &  le  traitement  pour  réuffir  dans  la  cure  des  d  y  fien  tenes  :  combien 
*  il  y  a  de  préfomption  ,  dJerreur  &  de  danger  k  recommander  pour 
»  la  guérifon  de  ees  fortes  de  maladies  un  feul  &  unique  remede 
=  fpecifique,  tel  qu'ií  puilTe  étre?  ou  á  les  traiter  toutes  de  la  méme 

maniere  5  &c*  «  Je  do  une  á  penfer  aprés  un  témoignage  auífi  grave 
&  auíTi  bien  appuyéjCe  qn'il  faut  croire  de  Téloge  pompeux  que 
le  Doéteur  Pringle  fait  du  verre  dJantimoine  corrige  avecla  cire  ponr 
la  guérifon  des  dyffenteries^  dont  il  le  donne  comme  un  fpécifique» 
de  quelque  nature  que  puiífent  étre  ees  maladies.  ^  Ce  remede  > 

dit-ítj  mérke  avec  raifon  le  nom  de  fpécifique ,  puifqu'on  ne  peut 
^  pas  diré  qu'íl  gtiérifle  par  fa  qualké  purgative*  attendu  qull  agre 
»  quelquefois  comme  émétiqiie  fans  purger  ;  on  ne  peut  pas  diré 
s>  non  plus  qu'ii  opere  la  guérifon  par  fa  qualité  émétique ,  puifqn'ü 
■»  purge  quelquefois  fans  faire  vomir  :  en  fin  on  ne  fcauroit  diré 
»  qu'ií  agiíTe  comme  évacuanc  en  general  3  puifque  jj*ái  remarqué 
^  avec  dJautres  qu'il  guérxt  quelquefois  fans  procurer  «aucune  éva- 
3»  cuati  on  fenfible  Voila,  il  faut  ravouer,  une  pretive  aíTez  fin- 
guliere  de  la  prétendue  vertu  fpecifique  du  verre  d'antimoine  cor- 
rige avec  la  cire  contre  les  dyífenteries  3  car  de  ce  que  ce  reméde 
a  guéri  quelquefois  fans  faire  vomir  5  il  ne  tfenfuit  point  que  le  vo- 
miífement  qu'il  a  procuré  dans  d*autres  rencontres ,  nc  doive  pas 
étre  regardé  comme  la  caufe  de  la  guérifon  qui  a  fui  vi  cette  efpéce 
dJévacuarion  ;  pareillement  s  de  ce  que  ce  reméde  a  guéri  quelque- 
fois la  dyffenterie,  fans  produire  aucun  effet  par  les  felles  3  ce  n*eft  pas 
une  conféquencede  úlit  que  les  guérifons  quil  a  opérées  de  cette  ma- 


€  O  V  R  S  DE  C  HY  Mi  E.  30^ 
ladíe ,  en  purgeant  les  malades  qui  en  écoient  attaqués,  ne  font  pas  une 
fuite  de  Paétipn  purgativequ'ila  produite  áío'rs.  Ce  n'eft  pas  no/fi  plus 
mieux  conclure  ,  que  de  pré  cendre  qu'il  n'agk  pas  comme  evacúan*: 
en  general,  parce  qtril  a  guéri  quelquefois  fáhs  procurer  aucune  eva- 
cuación fenfible,  car  la  dyíTenterie  érant  par  fa  nature  une  maladie 
qui  eft  accompagnée  d'une  evacuación  par  les  felles^  il  devxent  fort 
difficite ,  pour  ne  pas  diré  impoílible,  de  cfiliinguer  íi  révacuatíon 
qui  fuit  Fcfage  du  remede  eft  tout-á-la-fois  un  eflet  de  la  maladie 
&  du  reméde,  011  íimplement  un  fymptome  continué  de  la  maladie  : 
toujours  eft-H  bien  certain  ,  comme  le  dic  Jrlippocrate  dans  TApIio- 
rifme  23  de  la  premíere  feítion,  que  Ton  ne  doit  pas  juger  dJune 
évacuarion  par  la  quantité,  mais  par  la  qualité  de  Thumeur  qui  eft: 
évacuée  :  il  n^eft  pas  moins  certain  d'un  autre  cóté  qú'üh.c  tres-pe^ 
tire  quantité  d'humeurs  d*une  certainé  qualité  eíl  capable  de  produire 
la  dyilenterie  ;  ainfi  Ton  congoit  qu'un  remede  peut  procurer  la  gué- 
rifon  de  cecte  maladie,  en  en  évacuant  la  cauíe  matérielle  par  les  fel- 
les,  fans  augmenter  pour  celaienfiblement  la  quantité  de  fe  va  cuati  o  n 
qui  accompagne  eflentiellement  la  maladie  :  c'eft  done  tantót  com- 
me purgatif,  tantót  comme  émérique,  tantót  comme  évacuant  en  gé- 
néral  f  que  le  verre  cf  antimoine  corrigé  avec  la  cire  opere  la  guérí- 
fon  de  queiques  efpéces  de  dyffenteries  3  &  il  convient  en  cela  avec 
rypecacuanha,  qui  a  joui  pendant  long-temps,  furtout.en  France , 
de  la  méme  réputation  de  fpécifique  anti-dyUenterique ;  reputación 
qui  ne  s'eft  pas  foutenue,  parce  qu1elle  n'avoit  pas  d'autres  fonde- 
mens  que  le  íyftéme  de  queiques  Médecins^  qui  trop  fiers  des  'fue- 
ees  qu'ils  avoieut  éprouvéstkns  eertains  cas  pamculiers,  ont  voulu 
¿tendré  généralement  á  toutes  les  efpéces  de  dyílenteries  un  remede 
qui  ne  convient  que  lorfque  la  cauíe  du  mal  eft  fufceptible  d'etre 
évacuée;  c'eftlefort  qu'éprouvera  fans  doute  aufíi,  &  qu  éprouve  déjá 
le  verre  d^antimoine  corrige  av,ec  la  cire  :  en  effet ,  que  peut-ón  at-* 
tendré  d*un  pareü  remede,  lorfque  la  dyíTenterie  a  pour  caufe  un  abf- 
ees  au  foie,  ou  un  ulcere  carcinomateux  dans  les  inteftins,  ou  un 
fchkre  dans  quelqii'un  des  yifeeres  du  bas-ventre  f  &c.  Le  verre  d*an- 
timoine  corrigé  avec  la  cire  n*eít  done  rien  moins  qu^un  fpécifique 
contre  la  dyíTenterie  ;  il  en  faut  diré  ancant  de  la  vertu  du  méme  re- 
me  de  contre  les  pert.es  de  fang  des  femmes  ;  on  ne  prouvera  jamáis 
qu'une  préparation  qui  ne  peut  avoir  d'autTe  efíet  que  de  fecouer  le 
genre  nerveux,  en  faifant  entrer  Teñomac  en  convulíion,  ou  de  faire 
íbrtir,  foit  par  tiautj  foit  par  bas3  foit  par  Tune  Se  Tautre  roure  7  les 
■humeurs  des  premieres  votes  3  ait  la 'foralté  de  guérir  conftamment 
une  maladie  dont  la  caufe  nJeft  pas  toujours  k  méme,  Si  une  perte 
de  fang  eft  occafíonnee  par  la^rarcfaílion  que  produira  Tur  ce  liquide 
une  humeur  cotrompue  qiul  recoit  des  piemieres  voies3  ü  nJy  a  pas 
de.  dificulté  qu'mi  moyen  fúr  de  faire  ceíícr  cécte  perte,  ne  foit  dJen 
enlever  la  caufe  par  un  remede  évacuant >  tel  que  ie  verre  d'annmoine 
corrigé  avec  la  cire.,  ou  par  tout  autre  remede  vomitíf  ou  purgatif»  SI 
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dans  une  antre  occaíion  unepertedefang  a  pour  caufe  latón  ie,  ou  le 
peu  c^reOTorc  des  vaiffeaux  fanguins  de  la  matrice  ?  ce  qui  Ies  fait  ceder 
aifément  á  TefFort  du  fang  qui  circule  dans  leur  intérieur,  il  eíl  fen- 
íible  que  le  vene  d*antimoine  corrige  avec  la  cire,  donné  á  une  dofe 
fuffifante  pour  exciter  le  vomifíement  *  fera  trés-propre  á  arréter  une 
pareille  perre  de  fang,  parla  conftriftion  que  produira  fur  tout  le 
genre  nerveux  Se  membraneux,  8c  par  communicarion  5  fur  les  vaif- 
feaux utérins,  le  mouvement  convulfif  qu7é  prouvera  alors  Teflomac  i 
mais  toiit  autre  émétique  feroit  égalemenc  propre  au  méme  effet,  fans 
quonpuiífe  en  conclure  pour  cela  quelesémétiques  font  des  fpécifi- 
ques  contre  lespertes  de  langdes  femmes;  car3je  le  répete3il  feroit abf ur- 
de de  penfer  qu'il  puiffe  y  avoir  un  reméde  qui  convienne  á  tous  les  cas 
poffiblesd^une maladie5 dont  la  caufe peut  étre &efl  fouvent  différence. 

Je  terminerai  cet  art  ideen  faifant  obferver  que  feu  M.  Geoffroy  TApo- 
thicaire,  dans  le  Mémoire  ci-deífus  cité,  précend  avoir  trouvé  le  moyen 
de  procurer  au  verre  d'antimoine ,  en  le  broyant  fur  le  porphire  avec 
refprk-de-vínj  le  méme  adouciífement  qu'on  lui  donne  en  le  faifant 
fondre  avec  la  cire.  Je  n'examine  point  quelle  raifon  cet  Artille  peut 
avoir  eu  de  cacher  á  fes  Confreres  la  manipularlo  n  de  fon  procede  - 
mais  pour  fuppléer  á  cette  omi0ion3  j'avertis  le  Lefíeur  que  le  tour 
de  main  néceífaire  pour  la  rénífite  de  Topération  fe  trouve  dácrit 
dans  Texcellent  Traite  de  Matiere  Médicale  de  M,  Geoffroy  le  Méde- 
cin  j  frere'de  celui  dont  il  s'agit  ici.  Ce  tour  de  main  confiíle  á  faire 
brüler  l5efprir-de»viü  jufqu'á  trois  ou  quatre  reprifes  différentes  fur  le 
verre  d'antimoine  réduit  enpoudre ,  Se  á  le  porphirifer  á  chaqué  fois  : 
alors  ,  dit  M-  Geoffroy  le  Médecin  5  le  verre  d'antimoine  ainfi  adouci 
peut  fe  donner  jufqu'á  dix,  vingt  ou  trente  grains ,  Se  il  purge  douce- 
ment  par  haut  Se  par  bas,  &  quelquefois  ÍÍ  provoque  Ies  fueurs.  On 
congoic  aifément  que  la  combuílion  de  refprit-de-vin  devient  abfo- 
lünient  néceífaire  dans  cette  opération  pour  procurer  le  dégagement 
*du  phlogiíliqué  qui  eíl  contenu  abondamment  dans  cette  liqueur,  8z 
qui  doit  s'unirá  la  partie  reguline  du  verre  d'anrimoxne  pour  contri- 
buer  á  fon  adouciífement]. 


Foie  (tAmimoine. 

jf^  E  t  t  te  préparatíon  eíl  un  antimoine  ouvert  par  le  falpétre& 
%»s  par  le  feu ,  qui  Tout  á¿demi  vitrifiéj  Se  qui  lui  ont  donné  une 
couleur  de  foie  (¿z). 

(a)  H  fera  prouvé  dans  les  Notes  fui-  méíalliques)  &  confondue  avec  une  por- 
gantes que  le  foie  d'antirapine  n*eft  au-  donde  tartre  viuiolé  >  &  une  porción 
tre  choíe  que  la  partie  reguline  de  ce  mi-  de  chaux  d'antimoine  qui  fe  font  tor- 
nera! pénétrée  par  du  foi^  mees  Tune  &  Tautre  pendan:  Topera- 
eíl  uiidiflblv^nt  de  toures  les  ÍUbftances  tion. 
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Preñez  feize  onces  d'antimoine,  &  autant  defalpétre  ;  réduifez- 
Ies  en  poudre  Se  les  mélez  exaflement  enfemble  ;  mettez  ce  mélange 
dans  un  morder  de  fer  f  &  le  couvrez  d'une  tuile  .;  laifíez  néanmoins 
une  ouverture  >  par  laquelle  vous  introduirez  un  charbon  ardent  de 
feu ,  puis  vous  le  retirerez  5  la  matiere  s'enfiammera  ,  &  ilfe  fera  une 
grande  détonation,  laquelle  étant  paíTée  >  &  le  morder  refroidi  , 
vous  le  renverferez  ?  Se  vous  frapperez  contre  le  cul  afín  de  faire  torn- 
ber  la  matiere  ;  vous  féparerez  enfuite  par  un  coup  de  marteau  les 
plories  d'avec  la  partie  huíante,  qu'on  appelle  Foie  £ Anúm&ine  ¡  á  £c°^ 
caufe  de  fa  couleur. 

Pour  faire  le  vin  émétique,  il  faut  mettre  tremper  une  once  de  vín  kméú„ 
ce  foie  d'antímoine  en  poudre  dans  deux  livres  de  bon  vin  blanc  I5ef-  que. 
pace  de  vingn-quatre  heures,  puis  le  laiíTer  repofer ;  La  dofe  de  ce 
vin  eft  depuis  demi-once  jufqu'á  trois  onces,  -  Dofcí* 

Ce  qu'on  appelle  Crocus  Metaliorum  neft  autre  chofe  que  le  foíe  cj™m*- 
d'antimoine  lavé  plufieurs  fois  avec  de  Teau  tiéde3  enfurte  feché. 
On  Temploie  comme  le  foie  d'antímoine  pour  faire  le  vin  émérique^ 
&  Ton  en  donne  auffi  en  fubítance  pour  faire  vomir  fortement :  La 
ctofe  en  eft  depuis  deux  jufqu'á  huit  grains.  Dt>rc* 

REMARQUES* 

Cette  preparatíon  efl  un  verre  d'antimoine  plus  ímpur  que 

(  ¿)  Le  verre  &:  le  foie  d'an  timóme  ne  moine  ¿  ( c'eft-á-dire ,  tant  celui  qui  fait 
íe  reíiemblent  en  rien  ¿k  dirférent  bien  partie  du  foufre  commun  qiril  contiena 
aut remen t  Tun  de  L  autre  que  par  leur  que  celoi  qui  donne  á  fa  rerre  réguline 
plus  ou  moins  depúrete.  Le  vene  eít^  la  forme  demi-métallique)  fe  diífipent 
comme  on  Ta  fait  voir  dausks  feotes  pré-  Se  s'envolent  conjointemenc  enfemble  ; 
ceden t es  j  Ja  partie  réguline  y  qui  na  con-  il  anive  done  de  la  que  la  portion  de 
fe  tve  précifément  que  ce  qií*il  lui  faut  de  regule  qui  a  été  dépouillée  de  fon  ptin- 
phlogiftique  pour  nétre  pas  réduite  en  cipe  innammable  ^  fe  convertir  en  une 
une  terre  blanche  ^  iníipide ,  &  de  nulle  chaux  blanche  d'antimoinej  £¿  que  Taci* 
ver  tu.  Le  foie  d'antimo  ine  au  con  traite  de  vi  t  rio  li  q  ue  du  foufre  ¿tant  dev^enu  II- 
eft  la  partie  réguline  dans  fon  entier,  cAen>  bre  j  ptend  la  place  de  4a acide  nicreux  , 
á-dire  3  qui  n'a  ríen  petdu  de  fon  phlo-  &  forme  avec  Falkali  du  nitre  un  tartre 
;gi trique  mais  difíbute  par  un  foie  de  fou-  vitriolé  j  mais  comme  il  s'eft  formé  dans 
fre  j  Se  mélée  avec  quelque  pea  de  tartre  cette  opération  plus  de  nkre  alkaliíe  qu'il 
vitriolé  j  &  de  chaux  blanche  d'antimoi-  ríy  a  dJ  acide  vitriolique  3  pour  le  chan- 
¡ne.  On  trouve  la  preuve  de  cette  vé  rite  ger  entiérement  en  fel  neutre  j  c*tft  une 
dans  Texamen  de  ce  qui  fe  paífe  pendant  néceífité  que  cet  alkali  ai  dé  de  l^aclion 
3'opération  du  foíe  d^antimoine,  Orileft  dufeu  ¿  porte  fon  adtion  fur  la  porción 
feníible  que  lorfqu'on  faít  détonner  en-  furabondante  d'antimoine  cmd ,  qui  n4a 
femble  parties  égales  de  falpétre  &  dJan-  point  fouffett  de  décompoíirion  j  faute 
timoine  crud  >  il  n"y  a  pas  une  dofe  fuf-  d'une  dofe  fuffifante  de  falpétre  :  1J ol- 
ifante de  falpétre  pour  décompofer  tout  kali  du  nitre  attaquera  done  le  foufre 
l^antimoine  :  il  reiré  done  une  portion  commun  de  cette  pottion  d'antimoí- 
4e  ce mlnéral  dans  tout  fon  entterj  tan-  ne,  &  fotmera  avec  lui  un  foie  de  fou-  ' 
'dis  que  le  falpétre  opere  la  áécompoii-  fre  ^  ati  moyen  duquel  la  partie  "régu- 
íion  de  rautre  portion ,  &  fe  décompofe  line  fera  divifée  ^  pénétrée  5  diíToute  j  & 
^uffi  luí-menie,  Dans  cette  double  dé-  réduite  en  ce  quJon  appelle  un  $w 
compofirion  >  laacide  nitreux  d'un  cóté  ¿  timóme 
3c  dun  antrje  le  phlogiftique  de  Tanti- 
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celuí  dont  nous  avons  parlé,  8c  par  conféqueat  il  eft  plus  opaqué  * 
il  n'agit  pas  avec  tant  cié  violence  que  le  vene, 
leroicchm-    On  fait  du  foie  d'antimoine  de  diverfe  forcé  ,  felón  ía  proportioa 
feíoifu  ^u  n*rfe  *lUi  y  entre  (O*  Quand  il  y  en  a  plus  que  d'antimome,  il 
qusmúté  du  eíl  moins  vomicif,  non-feulement  parce  qu'en  excitant  une  forte 
S.qui  Y  detonación  ,  il  fe  diíTipé  da  van  ta  ge  des  foufres  de  Pantimoine,  mais 
auffi  parce  qn^il  refle  plus  de  parties  fíxes  du  falpétre ,  lefquelles  lient 
&  embarraífent  les  foufres  qut  font  reflés  dans  la  m atiere-  Ainfi  quand 
au  lien  d'une  iivre  de  falpétre  vous  en  rnettrez  vingt  onces  ?  comn^| 
pluíieurs  font,  vous  aurez  un  foie  d'antimoine  moins  vomitif  que 
celui  que  nous  avons  décrit. 
lc  faipte    ¿a  forte  detonation  qtii  arrive  quand  on  met  le  feu  á  la  matiere 
n'cíipoinrin-^^eft  point  caufée  par  finflammation  du  faloétre,  comme  prefque 

tí íimma ble.  r    un        i  V  >  -  r- ■       rr        t        n     -  ■ 

tout  le  Monde  croit  pour  n  y  avoir  pas  íait  aliez  de  reflexión  :  je 
prouverai  en  fon  lien  qiyl  ne  pem  étre  enflammé ,  &  quil  ne  fert  par 
fes  parties  volátiles  que  de  fouffíet  ou  de  vehicule  pour  rarefier  Se 
pour  exalter  les  foufres  de  Pantimoiné* 

On  prepare  un  foie  d'antimoine  avec  ¿gales  parties  d'antimoine  , 
de  nítre,  ócdefelmarin  decrepité  ;  &  comme  ce-s  fels  lui  donnenc 
une  couleur  rouge  qui  approche  de  celle  de  í'Opaíe &  une  figure 
Md¿wfs«  de  marcaffite  ,  on  a  appellé  cette  prepararon  Jnagmfía  Opalina ,  8c 
RulZt  [{-™  f n  Frangois  Rebine  Samimoine  j  elle  eíl  moins  vornitive  que  Tautre  5 
tíinoincr»     á  caufe  de  lJáddition  du  fel  marin ,  qui  apporte  plus  de  fixarion  au 
foufre  faün  de  Pantimoine  (d). 

On  a  encoré  inventé  pluíieurs  autres  manieres  de  preparer  le  foie 
jdJantim.oine ,  dont  on  tronvera  les  deferiptions  dans  mon  Traite  de 
í'Antimome. 

Si  vous  avez  employé  du  falpétre  commun  dans  cette  operation , 

(¿)  Comme  le  £me  d'antimoine  n'eíí  émetidtéj  Se  n'eft  qu'une  chaux  &kr> 
émérique  qu'á  raí  fon  des  parties  régttlí-  chatre  fans  aueuue  vertu^  qu'on  appelle 
nes  qu'il  condón:  ^  c'eil  une  conféqu.en-  improprement  Amimoim  ahyhor etique. 
ce  que  la  vertu  émétique  foit.  d'autant  (d)  Le  foufre  falin  de  l'antimoine.  3 
plus  grande  3  qu*il  conrient  davautage  de  auffi-bieh  que  Ta  fixatíon  par  le  fel  ma- 
ces fortes  de  parties,  Mais  comme  le  rin^  font  de  purs  erres  de  raííbn  >  qui  ne 
falpétre  en  detónnant  avec  l'antimóiñe ,  peuvent  par  conféquent  iervir  de  ríen 
réduit  toujours  en  chaux  une  certaíne  pour  expliquei  d*oú  vient  la  rubíne  dAan- 
quanticé  de  regule  y  en  lui  enlevant  fon  timoine  eít  moins  émétique  que  le  foie. 
phlogiítique  ¿  il  faut  done  que  plus  on  dJanrimoine.  Le  fel  marin  ne  produit  au- 
emploie  de  nitre ,  5c  plus  il  y  ait  de  re-  cun  effet  dans  cette  operation  ^  íinon  de 
guie  de  decompoíé  8c  cié  réduit  en  chaux.  reírer  con  fonda  en  parcie  avec  le  foie 
3-e  foie  dJan timoine  fera  done  dJautaut  d'an timoine  ¿  B¿  de  dímínüer  par  fon  yo^ 
moins  émécique^  qif  on  aura  fait  dé  con-  lume  ía  proporción  des  parties  régulines 
n er  ran timoine  avec  une  plus  grande  do-  avec  les  autres  ingrédiens  da  fo i edJan ri- 
fe de  falpétre.  Auífi  verrons-nous  dans  moine  ;  ce  qui  £ut  que  chaqué  do  fe  de 
la  fu  i  te  que  lorfq^on  fait  détonner  en-  ce  ere  preparan  o  n  contenant  moins  de 
femóle  trois  parties  de  falpétre  3  contre  parties  régulines  quJelle  ne  feroitj  íi  elle 
une  d*antknoine  3  on  decompoíe  par  la  ne  contenoit  pas  auíli  du  fel  marin  j  eíl 
teUement  tout  le  regule  ^  que  ce  qui  par  cela  rae  me  moins  <£méti  que. 


ifcíie  aprés  l'opérauon  n'a  plus  aiicune 
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Vóus  fetírerez  huít  onccs  &  deux  dragmes  de  foie  dJantImoioe5"maÍs 
fi  vous  y  avez  empíoyé  du  falpétre  bien  raffiné  j  vous  n  en  rerirerez  que 
£x  onces  Se  demies. 

Cette  différence  de  poids  procede  de  la  narure  du  falpétre  3  cat 
flus  ce  feí  mineral  contiene  de  parues  volátiles,  &  plus  il  eft  capable 
d  eniever  les  pames  de  rantimoine  :  or  le  falpétre  raffinéeíl:  bien  plus 
volátil  que  le  commun  (<?  )  }  c'eít  pourquoi  le  foie  d'antimoine  oü  íí 
entre  eít  en  plus  petite  quantité. 

Le  foie  d'antimoine  qui  eít  fait  avec  le  falpétre  commun  eft  plus 
tougeátre,  &  il  approche  plus  de  la  couleur  du  foie  d'un  animal,  que 
celui  qui  eft  fait  avec  le  falpétre  raffiné  ;  ce  doít  étre  á  caufe  du  fel  fixe 
qui  y  relie  en  plus  grande  quantité  qu'á  l'autre,  car  le  falpétre  com- 
mun contient  beaucoup  de  feí  fixe  (f),  comme  nous  dirons  enfoa 
iieu  :  ce  fel  contribue  encoré  árendre  la  matiere  péfante, 

Pour  ce  qui  eft  des  vertus  de  ees  foies  dJanrimoine3  la  différence 
n  en  eft  pas  fort  confidérable ,  mais  celui  qui  eít  fait  avec  le  falpétre 
raffiné  eft  un  peu  plus  vomitif  que  Tautre  (g). 

Je  ne  peux  m'empécher  de  blámer  ici  la  préoecupation  de  plufieurs  icfoíed^ri- 
per  foques,  qui  croient  qu'une  preparación  de  foie  d'autimoine ,  dont^n°^de^t 
on  peut  prendre  jufqü'á  demi-dragme  ou  deux  fcrupules  ,  eft  bien  ^  peut  cauro: 
meilleure  que  celle  dont  trois  ou  quatxe  grains  font  le  méme  effet ; cffa™  chaiu 
car  il  eft  indubitable  que  cette  grande  quantité  d'antimoine  étant  a  va- 
lée5  peut  laiífer  une  impceíüon  dans  Teítomac  qifune  perite  quantité 
ne  laiíTera  point ,  ou  bien  elle  en  laiífera  moins  (A).  De  plus ,  comme 
cea  fortes  de  preparaüons  font  ordinairement  un  antimoine  qui  n'eít 

(f)  Le  falpétre  rariné  n'eft  pas  plus  qui  n  eít  3  á  proprement  parler  3  t^u'une: 
volátil  que  le  falpétre  commun 3  &  ils  vraie  fubine  a  antimoine  j  dont  Í*emeü- 
ne  font  yolátils  ni  iJun  ni  I'autre ;  mais  ciré  eft  moins  grande  á  raifon  da  fel  ma^ 
¥  un  contient  une  aflea  bonue  quantité  de  rin  qu'elle  contiene.  Voyez,  les  dernieres 
leí  rnavin  >  dont  lJautre  a  eré  depouilié  Notes  c*  e> 

parle  ráfinage  :  l'un  'doit  done  produiie  (hj  ll  eil  hors  de  doute  quun  foie 
une  plus  grande  quantité  de  foie  dVnti-  d'an  timóme  qui  peut  fe  dormer  á  tres- 
moine  que  Tautre  *  noo-feulement  parce  petite  dofe  j  mérite  la  préférence  3  en 
que  le  íjeí  niaiin  qu'íl  contenoit  reite  imi  ce  qu  étant  é merque  dans  tout  fon  en- 
avec  ce  foie  3  &  en  augmente  le  poids >  tier3  fon  effet  eil  beaucoup  plus  fúr  Se: 
mais  encoré  parce  qu  ctant  moins  pro-  plus  prompt  que  Jorfqifii  eil  melé  avec 
pre  á  détonner  avec  f  antimoine  3  ü  fe  d*au  tres  par  ti  es  3  qui  n  ayantau  curie  ver- 
dee ompo  fe  dJ  autanr  moins  de  ce  m  in  é  ta\3  tu  v  omi  ti  ve  talle  n  t  iífent  fon  a  ction  3  8e 
ce  qui  contribue  a  l'augmentation  du  ne  fervent  quaá  fatíguerl'eftomacj  en  luí 
poids  de  la  maífe  qui  refte  aprés  Topé-  frifant  faire  de  vains  efforts,  Mais  c'eft 
ration.  une  fizppoíition  tout- a -fait  mal  fondee 
(/)  Le  fel  fixe  dont  il  eft  ici  quef-  de. la  pan  de  Muteurj  de  diré  que  lorC- 
tion  5  n'eít  autre  choíe  que  du  fel  ma-  qu  un  íoiz  d' antimoine  peut  fe  donner  a 
rin  3  comme  rAuteur  s*en  explique  luí-  grande  dofe >  ceíl  que  rantimoine  ny 
snemedans  le  Chapitre  duNitre,  eft  pas  aífez  ouvert  j  ou  que  les  foufres 

(g)  La  raifon  en  eír  que  le  foie  d'anti-  falins  y  font  á  demi-fixesj  &  quil  eft  i 
moine  fait  avec  le  nit te  piuific  3  contient  3  craindre  qu'ils  ne  s'ouvrent  davanrage  4 
proportion  gardée  j  une  plus  grande  quan-  ou  ne  fe  voiatilifent  par  les  fels  qui  fe 
tité  de  parties  régulines  j  que  celui  qui  a  ttouvent  dans  reftomac.  On  ne  comprend 
¿té  preparé  avec  le  nitre  commun  j  &  poim  dutoutee  qucc'eftqif  Lin,antir;ioin^ 
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pas  aífez  ouvert  ,ou  dont  Ies  foufres  íalins  font  a  detni-fíxés,  il  ert  á 
craincire  que  quelques  fels  qu'elles  trouveront  dans  reñomac,  ne  les 
ouvrent  da  van  t  age  ^  o  ti  bien  ne  íes  volatilifent,  &  ne  leur  faíTen:  pro- 
duire  de  tres- méchaos  efFets. 

Quand  on  lave  le  foie  d'antimoine  avec  de  l'eau  txéde  t  on  fe  pare 
une  partie  du  ñitre  fixe  qui  y  éroit  demeuré.  Plnfieurs  ont  cru  quon 
emportoit  par  ce:ce  lotion  le  plus  violent  de  Pémétique,  mais  ils  fe 
font  trompes  ;  car  au  contraire  cerne  partie  fixe  eft  plus  capable  de 
I'acloucir  que  de  faugmenter,  par  Jes  raifons  que  nous  avons  dites. 
Incontinent  aprés  qu*on  a  verfé  de  Peau  tiéde  011  bouillante.,  ou  mé- 
me  froide  j  fur  du  foie  d'antimoine  pulverife  ,  qui  a  alors  une  couleur 
bruñe,  les  particules  de  la  poudre  fe  rapprochent*  &  formen t  des 
grosgrumeanx  durs  comme  ele  la  pierre:  ils  s'attendri  fien  ten  trempant 
dans  Peau,  &  pendant  qu'on  les  met  fecher  au  Soleíl  ou  áTombre, 
ils  fe  reduifent  en  une  pondré  de  couleur  jaune  fafranée  ,  qu'on  ap- 
pelle  fafran  des  métaux  (i ), 

II  faut  remarquer  que  quand  yous  mettriez  quatre  onces  d'antimoine 
preparé  dans  une  pinte  de  vio ,  le  vin  ne  recevroit  pas  plus  de  vertu 
vomitive  que  íi  vous  n'en  mettiez  quVine  once,  parceque  sJétant  ehar- 
gé  de  tout  atjtant  <ie  fubftance  quil  en  peut  c  on  teñir  ,  le  refle  de- 
meuré au  fond ,  &  ne  fe  diffout  point  qtfon  n'ajoüre  d'autre  vin.  Or 
une  once  de  Crocus  Metallorum ,  ou  de  foie  d'antimoine^  eít  felón 


plus  ou  moins  ouycrt  5  on  ne  concoit  pas 
míeux  ce  que  c'eít  que  les  foufres  falins 
de  l'antimoine  j  non  plus  que  leur  fixa- 
tion  >  foit  á  demi  3  foit  en  entier  j  au  líeu 
que  Ton  entend  fort  aifement  ce  que 
c'eít  qu*un  foie  dJantimoine  qui  11  e  con- 
fien t  que  treVpeu  de  partí  es  régülines 
qui  foient  á  nudj  Sí  dans  lequel  il  eít 
reflé  beaucoup  d'antimoine  non  décorn- 
poíé  j  &  une  grande  quantité  des  fels 
qü' on  a  employés  dans  fa  préparation  ¿ 
ou  bien  des  débris  de  ees  mémes  fels, 
Tel  eft  rétat  des  fules  d'antimoihe  qui 
peuvent  fe  donner  á  grande  do  fe.  Au 
relie  Favantage  qif  il  y  a  aujourdiiui  a 
fe  fervir  du  tartre  émétique  3  préfcrable- 
iBent  á  tout  aucre  vomitif  tire  du  regué 
mineral  ¿  exempte  de  Tembarras  de  íúit 
un  choix  entre  les  di  Aferentes  efpéces  de 
foie  dJántimoine  3  íorfqu'on  a  á  remplir 
1J indi  catión  deprocuier  le  Yomiííemént, 
(i )  Cette  dénomination  eíl  tout-á- 
fait  tm^ropre  j  car  cette  poudre  antimo- 
nial e  nJeft  dans  le  fond  pas  autre  chofe 
qu'un  foie  d'antimoine  imparfiit  j  c'eft- 
á-dire  dépouillé  de  la  plus  grande  partie 
du  fel  nlkali  qui  iui  écoit  unij  &  dont  il 
ne  confewe  plus  que  qnelque  veilige  3  a 
la  faYeur  duque!  le  foufre  de  i'íwcimoi- 


ne-conti  adela  couleur  rouge  qui  eft  pro- 
pre  á  cette  préparation.  Onpeut  encoré^ 
pour  fe  former  une  jufte  idee  de  ce  que 
c""eft  que  le  fafran  des  métaux  ^  le  confí- 
ele re  t  foiis  un  autre  afpect  ¿  &  fe  le  re- 
préfenterjtel  quJil  eít  en  effet  comme  un 
véritable  foufre  doré  o?anrimoine  ^  qui 
difiere  du  fonfre  doré  ordinaire*en  ce  que 
celui-ci  a  été  dégagé  a  Tai  de  d^un  acide 
qui  s'eft  emparé  de  l'alkali  qui  le  tcnoit 
en  diífolurion  j  au  lieu  que  celui-lá  a  été 
prodüit  en  enlevant  au  rbie  d'annmoine 
lbn  fel  alkaÜ  par  des  lotions  répétées. 
Je  fcais  que  ce  queje  Jisici  eft  bien  con- 
tra: re  á  tout  ce  que  les  Chy miñes  ont 
cent  de  penfent  luv  ce  fájete  mais  fea 
appelle  aux  ledeuvs  qui  voudront  exa- 
miner  la  chofe  avec  un  pe  11  d*attention^ 
&  je  leur  demande  s'il  eft  poífible  de  re_ 
garder  3  cornmé  on  a  coutume  de  le  taire  > 
le  tbie  dan  tinio  i  ne  comme  une  demi-vt 
trificauonde  ce  mineral^  taüdis  que  fon 
é prou ve  to u s  les  j o u rs  ¡  e ei  fa i fa n t  J e  \  e r- 
re  d'ahtimoine  ^  qii*Íl  nJv  a  point  de  mi- 
lieu  entre  amenerla  madere  á  un  état  de 
vitrifica  don  patíaite^  ík  ne  la  réduire 
qifeu  une  maífe  dure>  g  r  amele  ufe  j  opa- 
que j  qui  na  point  la  moindre  apparence 
de  yerre* 
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Fexpenence  capable  d'empreindre  non-feulement  une  pinte  cíe  vin  t 
mais  aprés  avoir  verfé  par  incünation  la  liqueur  ,  íí  vous  mettez 
autant  d'autre  vin  fur  la  matiere  qui  teñe,  &  que  vous  la  laiffiez  en 
digeftioo  deux  ou  rrois  jours,  volis  aurez  une  infufion  aufíi  émétiqua 
que  la  premie  re-  On  peut  méme  coniinuer  á  changer  le  vin  de  cíef- 
fus  le  Crocus  Metalhrum  jufqu'á  neuf  foís,  Se  íí  fera  toujours  émétique, 
aprés  qtioi  íi  vous  calcinez  votre  matiere  environ  un  quart-d'heure 
dans  une  terrine  non-vernie3  á  petk  feu,  remuant  toujotirs  la  maciere 
avecune  efpatule  defer,  vous  la  pourrez  mettre  de  nouveau  en  infu- 
íion  ,  comme  devant ,  &  elle  rendra  le  vin  cmétiqtie  ( 

Le  vin  émétique  eft  long-temps  á  fe  repofer  &  á  devenir  claifj  par- 
ceque  Ies  partiesen  foie  d  antinioine  étaht  fulfureufes  &  aíTez  légeres* 
peuvent  demeurer  fufpendues  dans  le  vin  ;  cette  circonftance  ne  peut 
que  contrihuer  á  le  rendre  plus  émétique  (/).  Au  reíle,  le  vin  doit 
étre  regardé  comme  un  desmenílrues  les  plus  propres  &  Ies  plus  con* 
venables  pourtirer  la  íubftance  émétique  derantimoine>carií  eft  em- 
preint  d'un  efprit  fnlfureux  &  falin ,  qui  peut  aifément  fe  Iier  au  foufre 
falin  de  l'antimoine,  &  le  diflbudre.  Le  vin  émétique  fe  moiíit  facile-  Moi/íflura 
ment  étant  gardé  5  &  fa  moififTure  eít  un  amas  confidérable  de  petits  Émc" 
floccons  légers  &  blancs  comme  de  la  neige3qui  couvrent  fafuperficie, 
qui  fe  di  vil  en  t  Se  s'écartent  aifément  quand  on  remue  la  liqueur,  Se 

3ui  fe  rapprochent,  reprenant  le  deífus,  comme  des  petits  grumeaux 
e  graiíle  quand  on  Ies  lalílc  en  repos.  lis  íbnt  compofés  ce  parties 
fulfureufes  du  foie  d'antimoine  &  du  vin  ;  il  eft  néceílaire  alors  de  ñU 
rrer  la  liqueur  quand  on  veut  s7en  fervir  ;  elle  eft  aulli  vomitive  que  la  re^encfr 
devant :  le  Crocus  Metaílorum  qui  s'eíl  precipité  au  fond  du  vaiiTeau  du  vin  éméú- 
oü  Ton  a  fait  le  vin  émétique,  eft  rouge.  s         que  eft  rouge* 

Ploíleurs  Médecins  &  Apothícaíres  prévenus  que  )e  fafran  des 
métaux  ne  dimihue  point  en  quaüté  vomitive,  quelques  infufions 
quon  en  ait  faites f  fe  fervent  toujours  du  méme  ,  remettant  de  nou<* 
veau  vin  fur  la  matiere,  á  mefure  qu!ils  ont  employé  íeur  vin  émétique, 
jufcju'á  cinquante  fois>  s?il$  en  ont  befoin  ]  mais  ils  fe  trómpente  car 
apres  huit  ou  neuf  infufions  quon  a  faites  de  cette  preparation  cPan- 
timoine,  fi  Ton  en  fait  davantage ,  le  vin  émétique  aura  moins  de 
forcé 5  &  íl  en  diminuera  toujours  de  plus  en  plus,  parceque  les  par— 

(*)  II  y:  a  une  double  raifon  de  ce  tnélée  dans  le  foie  d*an  timóme  j  d'ou  íl 
phenomene  >  Ja  premiere¿  c'eit  que  par  anive  que  cecee  chaux  fe  tiwvant  re  vi- 
ce t  te  légere  eakinaüoo  on  détruit  Ten-  vifiée  en  regule  ?  recouvre  fa  quaüté 
duit  que  le  vin  ayoit  dépofe  fur  chaqué  émétique ,  $c  deviene  en  état  de  la  com- 
partí cuk  de  la  pondré  j  &  qui  fervoit  de  muniquer  á  une  nouvelle  quantité  de 
*  defenfíf  c  ont  re  Paóiion  d'une  nouvelle  vm. 
düfe  de  vin;  &  la  feconde  eft  que  ce  (l)  C'efi:  ce  qui  fait  auflí  quelorfqu  on 
nieme  enduit  3  en  fe  détruifant  parla  com-  veut  provoquer  ímmanqüabrement  le  vo- 
b  u  ilion  3  fe  c  han  ge  en  un  charbon  qui  re-  miííernent  avec  le  vin  émétique  3  on  a 
fournit  du  phlogiíiique  á  la  chaux  blan-  grand  foin  de  taire  prendre  ce  vin  troU- 
che  d'andmoine  q^ui  fe  troave  toujotii3  ble, 

Rr  i) 
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ties  falínes  Se  fulfurenfes  Ies  plus  ddtachées  ayaat  été  difíbutes  dans  leí 
premiers  menítrues,  ceux:  qui  viennent  eníuite  ne  trouvent  guérc  s 
de  fubflance  diflbluble  (m)>&  Ton  retire  le  vin  bien  peu  chargé  d'é- 
metique.  Ca  éte  fouvent  ía  raiíon  pourquoi  Pon  a  été  obligé  de  don- 
ner  jufqu^á  fix  onees  de  vín  émétique  á  un  malade  pour  ie  faire  vo- 
mir )  &  Vori  attribue  quelquefoís  au  temperament  robuíle  Se  difficile 
a  émouvoir ,  ce  qoí  vient  au  défaut  du  remede. 

Cette  circonñance  a  donné  lieu  á  quelques-uns  de  croíre  qu'une 
grande  dofe  de  vin  cmétíque  ne  produifoit  pasun  effet  plus  violent  ni 
plus  long  qu^unedofe  mediocre,  parce  qu'on  vomiífoit  tout  ce  quoa 
avoit  pris  dans  le  commencement  de  Topération  ;  mais  Texpénence 
bous  montre  tous  Ies  jours  le  contraire,  &Pon  a  vu  des  accidens  trés- 
dangérenx,  arrivés  parce  qu'on  s'étoit  fondé  fur  ce  raifonnement  >  ea 
donnant  trop  de  ce  rernédc  en  une  dofe, 

Ces  fortes  d'abus  en  Médecine  font  de  conféquence  i  car  fi  le  vin 
íémétique  eft  tantot  fort  Se  tantot  foible  chez  Ies  Apothicaires ,  le  Me- 
decin  n'aura  guéres  de  certitiide  de  felfee  día  remede  quil  ordon- 
ñera  («). 

Le  vin  émétique  quife  fait  avec  le  Crocos  Metallorum  eñ  le  plus  en 
ufage  ;  on  en  prepare  aoffi  avec  Ies  regules  &  avec  le  yerre,  comme 
bous  avons  dit  en  les  preferivant :  on  pourroit  méme  en  faire  , -en 
mettant  tremper  quelques  jours  chaudementde  l'antimoine  crud  dans 
du  vin  blanc  i  car  les  fels  tartareux  du  vin  ouvrent  Pantimoine  3  mais 
II  ne  feroit  pas  íl  vomitif  que  Pautre* 
Trecnütíon  On  donne  le  vin  émétique  feul,  ou  melé  avec  des  pui'gatífs,  qui  le 
^rJ^vo- nienent  en  partie  par  Ies  felles,  Quand  Penvie  de  vomir  approche  , 
il  faut  sierre  pourvu  de  bou  ilion  un  peu  gras rí  ou  dliuile  demandes 
douces5  afín  d'en  donner  quelques  cuillerees  au  malade^  pour  facili- 
ter  le  vomiífement  y  Se  pour  empécher  les  grands  efforts,  qui  quel- 
quefoís. rompent  les  vaifíeaux.  Se  caufent  des  hemoiragies  mortelles  ; 

(«O  Cet  effet  ría  point  cTautre  caufe  bien  óbfsvver  :  on  nefait  done  plus  d'ufa- 

-que  ceíle  dont  on  víent  de  parler  iln'y'a  ge  de  cette  liqueur  que  dans  les  cas  oü. 

qu'un  nioment  3  f^avoir  Tenduit  que  les  Ton  ne  rífque  ríen  de  faire  prendre  une 

premieres  porrions  de  vin  ont  dépofé  fur  trop  grande  dote  d*¿metique  5  tels  que 

la  poudre  antimoniale.,  fur  laquelle  elies  certairrs  cas  d^poplexie      de  paralylie, 

ont  demeuré  en  infufion.  ll  feroit  cependant  beaucoup  plus  sur 

( n)  Ceílpour  remé  di  er  i  cetincon-  dans  ces  cas-lá  memes  3  de  s'en  teñir  á 

yénient  que  les  JStódecihs  fe  font  en  fin  Fufa  ge  du  tartre  ilibie  fondu  dans  le  vin, 

determines  á  ne  plus  faíre  ufage  d'autre  ou  dans  quelque  autre  cordial^  s'il  y  avoit 

émétique  antimonial  ^  que  de  celiüquon  indi  catión  pour  forti&er  &  faire  vomir 

^ppelle  Tartre  tm  éiwu  e  t  xl  ont  il  fera  parlé  en  meme  temps  j  car  lors  me  me  qu  ñrí  y 

¿ansia  fuiccj  parceq^en  fuivant  taujours  a  aucun  dauger  de  taire  prendre  un  vin 

Je  méme  procede  dans  fa  préparation  3  on  émétique  des  plus  forts  s  il  y  a  toujours 

■eíl  sur  qre  rerfet  en  eft  conílammem  le  les  ñiques  á  courir  de  manquer  foncoup^ 

.triéme,,  étant  pris  á  lámeme  dofe  >  au  en  fe  fervant  dJun  vin  émétique  trop 

líen  gu'íl  nJen  eír  pas  de  meme  du  vin  foible  deja  par  lui-meme  >  &  plus  foible 

¿métique,  co^ue  rAuteur  le  fait  tres-  ancore  dans  la  circonrtaace  fuppofé$. 
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51  Faut  auíTi  confidérer  que  ceux  qui  ont  la  po  ¡trine  érroke  &  le  corps 
gréle ,  vomifíent  avec  bien  plus  de  peine  que  les  autres  :  mais  laiflons 
ees  particularkés  á  la  prudence  des  Médecins* 

Les  Maquignons  emploient  le  foie  d'antimoine  pour  les  chevaux*  vok 
ils  le  mettent  en  poudre  fans  en  féparer  Ies  fcories,  &  il  leur  en  fpnt  ^o^V^te 
prendre jufqu  aune  once  pour  dofe3  mélée  dans  une  meíbre  d'avoine  chtvaux. 
ou  de  fon  ;  ce  remede  ne  purge  les  animaux  que  par  tranfpiration,  il 
Ies  fak  muer  s  &  les  rend  plus  gras  8c  plus  beaux. 

Les  fcories  (o  )  du  foie  d'antimoine  contiennent  une  légere  quan-  soufre  doré 
tiré  de  foufre  doré,  cuon  peut  retirer  comme  on  retire  celui  du  re- ^'^^ 

<     „  7  *         r  molas* 

guie  dan  timóme. 

(&)  Ces  fcories  ne  font  autre  chofe  s  dans  Popé  radon  j  elles  contiennent  auíít 

Í)out  la  plus  grande  parné  >  quJun  me-  une  petite  portíon  de  foie  d'antimoine  y 
ange  con  fus  de  la  chaux  blanche  d'an-  qu' elles  ont  retenu  \  de  méme  que  la 
timóme  &  du  tartre  vitriolé  ^  qui  fe  font  maífe  hépatique  qui  s'eíl  préci  pitee  a  re- 
formes en  conféquence  de  i  a  décompo-  tenu  de  fon  cote  un  peude  chaux  dJan- 
fition  desrmatieres  qu'on  a  employées  rimóme  &  de  tartre  vitriolé. 


Autre  maniere  de  faite  le  Foie  d*Aniimowe* 

áT*\  Ette  preparation  eft  un  antímoine  á  demi-vitrifié  (a)  par  le 
\^  moyen  d'une  quantité  mediocre  de  falpétre  Se  dufeu. 

Pulverifez  Se  mélez  enfemble  éxademeut  feize  onces  d'antimoine 
^&  hnit  onces  de  falpétre:  jettez  ce  mélange  tout  d3un  coup  dans  uii 
fourneau  entre  les  c  barbón  s  allumés  ?  il  fe  fera  dé  ton  at  ion  j  conti- 
nuez  le  feu  ,  &  quand  la  matiere  fera  en  fufion  5retireE  le  creufet.  Se 
le  kiíTez  refroidir  fans  le  remuer,  puis  le  calTez,  vous  y  trouverez  une 
maffe  fixe  pefant  environ  feize  onces,  qui  fe  détachera  aifément :  fe- 
parez  le  foie  qui  fera  au  fond  d'avec  les  fcories  qui  le  couvriront  3  il 
fera  beau*  relpiendiffant  3  &  tout-á-fait  femblable  au  foie  d'antimoine 
ordinaire  dont  jJai  parlé,  vous  en  aurez  onze  onces  &  demies*  Ce 
foie  d'antimoine  efl  émérique  &  purgatif,  on  lemet  en  poudre  fub-  venus, 
tile,  &  Ton  en  donne  par  la  bouche :  La  dofe  en  eft  aepuis  deux 
jjuíqu'á  huir  grains*  Orí  le  laye  avec  de  feau  pour  en  faire  le  fafran  des      ° Cí 
Métaux  :  on  en  met  auffi  infufer  dans  du  vin  blanc  pour  faire  du  vio  vin^^ 
émétique  :  on  en  emploie  quelquefois  dans  des  coliires  pour  des  ma« 
ladies  des  yeux  9  ü  y  eft  dérérfif  &  deífica  tif. 

REMARQUES. 

Comme  il  eft  entré  peu  de  falpétre  dan^  cette  preparation  de  foie 

(a)  L'antimoine  nt  fe  vltrlfle  en  au-  partie  régtíline  d*autant  plus  grande» 

cune  maniere  dans  ce r te  opération  5  non  qtfon  a  employe  beaucoup  moins.de  ni- 

plus  que  dans  la  precedente  j  il  arrive  tre  qu'il  n'en  faut  poui  décotnpoferí^xn; 

ieulement  que  le  foie  d'antírnoine  qui  rantimoiiie.  ? 
en  réfulte  eft  chargé  d*une  ^uantíte  de 
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d'antímoíne ,  a  proportion  de  ce  qu'on  en  a  emplomé  dans  la  précé* 
dente ,  il  a  été  néceííaire  cPexciter  la  calcination  de  la  matiere  par  le 
moyen  du  feu*  La  detonar  ion  en  a  eré  moíns  forte  par  la  méme  raifon, 
car  Tinflammation  violente  eft  caufée  par  Tégalité  (¿)  des  parties  vo- 
látiles du  falpérre  &  du  fonffe  cíe  rantimoine  qui  fe  font  liées  &  unies 
enfemble.  Cette  preparation  montre  qu'unepartiede  faípétre  efl  caj>a- 
bled'onvrir  (c)  aííez  deux  parties  cTantimoine  pour  les  réduire  en  foie, 
Se  que  méme  il  s'en  fait  une  plus  grande  quantité ,  á  proportion ,  que 
quand  on  emploíe  parties  égales  des  deux  ingréciiens*  Pour  ce  qoi  eíl 
de  la  plus  petíte  quantité  de  ialpctre  á  iaquelle  on  fe  reftraint 3  elle  ne 
doit  point  caufer  ici  de  fcrupule,  car  ce  feí  mineral  n'etant  melé  & 
fondu  a  veo  ranumoine  que  pour  le  pnrifier  &  en  feparer  les  feo- 
ries  (d),  il  efl  inotiie  d?en mettre  plus  qu'it  n'en fatit*  Pajoüte  encoré 
que  ce  dernier  fóie  d'antimoine  doit  erre  plus  actif  dans  fes  vertus 
que  le  precedent ,  parce  qrfil  y  eft  relié  moins  de  fel  fixe  (  e ) ;  je  córl- 
elos done  que  le  foie  d'antimoine  fait  fuiyant  cette  derniere  deferip- 
tion,  doit  étrepreferé  átous  Ies  atures  (/). 


{&)  Cette  égaíité  ne  doit  s'entenclre 
que  chine  égalíté  de  proportion  entre  le 
falpctre  &  le  phlogifíique  3  tan t  de  Ja  par- 
tie  réguline  que  du  foufre  de  Tanti- 
moine, 

(c)  Le  terme  ¿'ouvrlr  nJeft  point  fof- 
ceptible  icí  ¿\m  fens  cíair  &  précis  ,  toüt 
ce  í^u'ort  peut  diré  y  eíl  que  cette  prepa- 
ra tiou  fait  voir  qu'une  par  de  de  faípé- 
tre forme  une  fumíante  quantité  de  foie 
de  foufre  avec  deux  parties  d'antimoi- 
ne  j  pour  faite  prendre  corps  a  tout  ce 
qif  une  pareille  do  fe  d'añtimpine  con- 
tiene de  pames  régulínes*  Quant  a  la 
quantité  de  foie  d'antimoine  que  Ion  ob- 
tient  par  ce  procede  3  Se  qui  eílplus  gran- 
de que  par  la  precedente  médiode  3  elle 
ne  vient  que  de  ce  qu'il  reíte  beaucoup 
de  parties  régulines  confondues  dans  la 
nía  Re  hépatique.,  mais  qui  ne  font  pas 
pour  cela  con  verdes  en  foie  3  faute  dJune 
dofe  d'alkaJi  fuff-fante  pour  en  faire  la 
diifolution. 

(  d)  Ce  n'eír,  ni  pour  pnrifier  Fanti- 
moine^  ni  pour  en  féparer  les  feories^ 
ue  Ton  \t  fait  fondre  avec  le  faípétre 
ans  Popération  du  foie  d'antímoine^maís 
íimplement  pour  changer  Y  unión  du  fou- 
fre cominun  avec  la  par  cié  réguline  5  en 
interpofant  entre  leurs  molécules  celles 
du  nitre  c¡iú  s'alkalife  dans  cette  opera- 
ción ;  d'ou  il  arrive  que  Jes  parties  régu- 
lo de  TaiKimoins  étant  naifes  á  décgu- 


vert  par  l'écartenient  S¿  Fatteuuatíon  du 
foufre  qui  les  enveloppoit  y  elles  devien- 
nentenétat  de  pro d  ñire  toutreffet  cmé- 
tique  qui  leur  eft.  propre. 

(e )  II  eft  reiré  dans  ce  foie  d'antímoí- 
ne autant  de  nitre  fixé  qu'il  pouvoit  en 
reíter  y  ayant  employé  auíTi  peu  de  faí- 
pétre qu^on  en  a  employe  ^  mais  coimne 
cette  dofe  d'alkali  fixe  n'a  pas  été  fu  fu- 
fante pour  faifir  tout  le  foufre  commun 
de  fantimoine  ,  il  eít  anivé  que  le  fou- 
fre excédent  sJeft  détruk  par  ra  calcina* 
tion  y  de  maniere  que  les  patries  réguli- 
nes qui  en  étolent  enveloppées  oot  re- 
pns  leur  vertu  émétíque  ^  &  Tont  com- 
muniquée  á  toute  la  mafie  du.  foie  d"an,- 
timoine  dans  laque  11c  elles  font  demeu* 
rées  confondues  :  de  laL  vient  que  ccttei 
forte  de  foie  d^antimoine  eñ  plus  éméw 
ti  que  que  la  precedente ,  qui  contient 
plus  de  foie  de  foufre  réel^  &  moíns  de 
parnés  régulines  4  d'ou  i  i  fuit  que  certe 
feconde  efpéce  de  foie  d'antimoine  doit 
erre  donnee  á  moindre  dofe  que  la  pre- 
mieres 

(f)  Avant  d'aller  plus  loin  ,  il  efi:  im- 
portant  d' a j  cúter  ici  une  preparation  de 
foie  d'antimoine  qui  jonit  encoré  au- 
jourd^ui  en  France  d'une  brillante  répu- 
tation  dans  la  Pratique  de  Médecine  j  82 
qui  a  d'abord  ¿té  connue  fous  k  flOiB 
de  P mdre  des  Chartrfflx, 


a 
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Kermes  Mineral ,  aiuremenc  dít  Poudre  des  Charírmx¥ 

f  HRenez  une  lívre  de  boa  antimoine  crud  que.  volts-  concaíTerez; 

X  groÜierement ;  mettez-Ia  avec  quatre  emees  de  liqueur  de  nitre 
íixé  dans  une  cafetiere  de  terre  verniuee  ;  verfez  par-delfus  une  pinte 
d'eau  de  pluie,  &  faites  bouillír  le  tout  pendant  deux  heures  ;  filrrez 
enfuite  la  liqueur  toute  bouiilante  j  re  verfez  fur  Tanrimoine  qui  eft 
refté  dans  la  caferiere  une  autre  pinte  d'eau  de  pltüe,  Se  trois  oncesde 
liqueur  de  nitre  íxxé  ;  faites  bouillir  de  nouveau  pendant  deux  heures, 
Se  íilrrez  comme  la  premiere  foís  \  ajoütez  aprés  cela  deux  onces  de 
liqueur  de  nitre  fixé  >  &  une  pinte  d'eau  de  pluie  3  á  ce  qui  refte  dans 
la  cafetiere  ;  faites  bouillír  pour  la  troifíéme  &  derniere  fois  pendant 
deux  aunes  heures;  aprés  quoi  filtrez  la  liqueur,  Se  la  mélez  avec 
jes  precedentes  ;  laiífez  le  tout  en  repos,  pour  donner  lieu  ala  préci* 
pitation  qui  fe  ferad'une  poudre  rouge  :  la  precipitación  finie  3  décan- 
tez  la  liqueur  qui  íurnage  le  précipité  ;  faites  pafler  enfulle  á  difíe- 
rentes  reprifes  de  Feau  chaude  fur  ce  précipité,  jufqu'á  ce  quJíl  fok 
devena  infipide  ;  laiííez-le  bien  égouter  fur  le  filtre  *  f aites-le  fécher  * 
&  lorfqu'ií  fera  bien  fec,  brúíez  deíTus  de  Teau-de-vie  une  ou  deux 
fois  ;  faites-le  fécher  de  nouveau  ?  &  vous  aurez  ce  qu'on  appelle  le 
Jíermés  mineral  ^  ou  la  Poudre  des  Chartreux* 

Ce  reméde  eít  un  tres-bon  fondant  de  la  lymphe,  8c  de  toutes  Ies 
humeurs  épailíies  ;  c'efí;  pourquoi  on  en  fait  beaucoup  d'ufage  dans 
le  traitemenr  de  pluíieurs  maladies?  tant  aígues  que  chroniques  >  fait 
pour  íever  les  obftru&ionsj  foit  pourprocurer  différentesévacuations: 
on  le  recommande  fur-tout  dans  les  maíadies  de  poitrine  caufées  par 
un  engorgement  d'humeurs  lymphatiques  dans  Ies  bronehes  du  pou- 
mon?  pour  procure*  l'expeétoration  ;  il  eft  auffi  trés-propre  á  fondre 
la -bilcj  Se  á  en  favorifer  révacuation  par  les  felles  ron  Temploie 
méme  quelquefois  avec  fuccés  pour  exciter  les  fueurs ,  lorfque  k  na- 
ture  fembie  vouloír  diriger  fes  mouvemens  vers  cette  route. 

La  doíe  du  Kermes  ea  depuís  un  demi-grain  jufqu'áun  graín  pour 
une  p rife  5  que  Ton  répéte  plufieurs  fois  dans  la  journée  íuivant  les 
circonftances  ;  mais  Iorfqu*on  le  donne  pour  faire  vomir  ou  pouc 
purger,  la  dofe  en  eft  depuis  un  graín  jufqu'á  trois  ou  quatre, 

REMARQUES. 

La  deferíption  que  Yon  vxent  de  donner  de  la  maniere  de  preparer 
le  Kermes  mineral,  eft  celle  quifút  pubüée  par  ordreduRoien  1720 
lorfque  M.  le  Regen t  en  eut  fait,  gu  nom  de  Sa  Majefté ,  racquifítioa 
du  Sieur  de  la  Ligeríe  ,  Chirurgien  ,  qui  eft  celui  qui  a  fait  connoítre 
Se  remede  ea  France.  -II  eíl  nomoie  dans  le  titxe  de  cette  deferíption  a 
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Foudre  Alhermes  y  ou  Aurifique  minéral  ¡  á  lafafon  de  Glauhet¡  mala 
il  étoit  déjá  connu  depuis  quelques  an nées  fous  íe  nom  de  foudre 
des  Ghartreux.  L'origine  de  cette  derniere  dénommation  étoít  venue 
de  ce  que  le  Sieur  de  la  Ligerie  avoit  fait  part  au  Frere  Simón 3  Apo- 
thicaire  des  Chartreux ;  des  grandes  vertus  Se  de  la  compofuion  de 
fon  remede,  Celui-ci  ayant  eu  occafion  d3en  faire  Pépreuve  avec  un 
fuccés  étonnant  fur  un  Religieux  de  fes  Confieres  qui  étoit  atraqué 
d'une  fluxión  de  poitrine  des  plus  violentes  5  &  dont  les  Médecins  re- 
gardoient  Pétat  comme  défefperé>  il  ne  tarda  pas  á  s'arinoncer  comme 
lePoireíTeur  dunouveau  remede ,  &  á  en  ouvrir  boutjque,  deforte  que 
le  Public  ayanr  pris  confíance  á  cette  poudre  rouge  ,  luí  impofa  le 
nom  des  Religieux  par  qui  elle  étoit  parvenue  á  fa  connoiífance5  Se 
Se  defquels  il  étoit  obligé  de  Tache ter  pour  fon  ufage  ;  c'eft  pourquoi 
elle  fut  appellée  Foudre  des  Chartreux* 

Feu  M-  Lemeiy  le  Fils,  animé  d?un  zeíe  bien  louable  pour  la  mé- 
meire  de  fonPerej  a  donné  en  1720  á  TAcadémie  Royale  des  Sciences 
un  Mémoire  dont  le  principal  objet  eft  de  faire  voir  que  le  Kermes 
mineral  fe  trouve  tres-bien  decrít  dans  le  Traite  de  rÁnrimoine  de 
fon  Perej  &  qu'il  paroít  que  c'eft  de  la  que  la  Ligerie  én  a  tiré  la  pré- 
paration.  II  prétend  dans  íe  méme  Ouvrage  qu  abflraction  faite  de  ce 
que  fon  Pere  en  a  ¿crit ,  le  Kermes  minéral  neft  pas  un  remede  nou- 
yeau ,  pnifqu'on  en  trouve  la  defeription^  felón  luif  dans  le  Miraculum 
Mundi  de  Glauber^  Se  d'aprés  cet  Auteur  dans  le  Livre  des  Secrets 
de  TAbbé  RouíTeau.  II  y  foutient  encoré  que  le  Sieur  de  la  Ligerie  a 
eu  d'autant  moins  de  raifon  d'impofer  á  fon  remé  de  le  tírre  a  Aun* 
fique  iriinéral  á  la  f agón  de  Gíauber ,  que  la  defeription  qu'il  endonne 
n'eíi  ppint  dutout  conforme  á  ceíle  de  Glauber.  Tout  ceci  va  nous 
fournir  la  maüere  4e  plufieurs  réfíexions  nouvelles ,  tres-importantes 
pour  tous  ceux  qui  veulent  &qui  doiyent  avoir  des  idees  nettes  fut  la 
riature  du  Kermes.  Ú-  Lemery  le  Pere  dit,  en  parlant  des  diffolutions 
de  rantimoine  par  des  alkalis,  dans  Tarticle  4,  de  la  premiare  par- 
t;e  de  fon  Traite  de  rAntimoine  ?  qu'ayant  mis  de  ranrí-moine  pul* 
Verifé  en  digefíion  dans  un  matras  avec  de  Fíjuile  de  tartre  par  déíajf- 
Janee  pendant  víngt-quatre  heures ,  &  ayanr  apres  cet  efpace  de  temps 
fait  bouillir  le  mélange  pendant  une  demi-Ileure^  la  liqueur  devint 
rouge  comme  du  fang;  cette  liqueur  decanté?  de  deílus  fon  marc, 
&iaiffée  en  repos  5  a  dépofé  peu  á  peu  une  fécule  d'un  rouge  brun  f 
qui  étant  bien  lavée ,  &  enfuite  féchée,  señ  réduite  en  une  poudre 
rouge  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  foufre  doré  dVntinipine  or- 
dinaire,  &  qui  en  eft  effeétivement  un,  Cefl  la  le  foufre  que  JVL  Le- 
inery  le  Fils  prétend  etre  le  Kermes  minéral ;  3c  en  effet5  á  n'en  juger 
que  par  les  apparences^  on  feroit  forc  porté  á  croire  quil  n'en  difiere 
en  rien  ,  puifqu'il  a  été  preparé  avec  íes  mémes  ingrediens  ,  &  par  Ift 
inéme  voie  ,  fgavoir  par  Tébullition  &;  la  precipitar  ion  fpontanée  de 
la  liqueur.  Cependant  íi  Ton  fait  attention  á  toutes  Ies  circón  flanees 
gjg  fun  Se  de  l'autrp  procedé  ¿  il  fera  fadíe  de  décider  que  celui  de  la 
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ÍLigerieeft  de  beaucoup  préférable  ,  &  méme  qu/il  difiere  a  (Tez  de  ce  - 
lui  de  M.  Lemery  pour  faire  penfer  qu'il  n'eft  pas  copié  dfaprés.  En 
eftet3  on  ne  peut  s'empécher  de  convenir  que  le  fondement  de  ees 
deux  operations  coníifte  en  ce  que  lorfqifon  met  bouillir  rantimoine 
cmd  dans  une  diíTolution  dJalkali  íixe ,  II  fe  forme  un  foíe  de  foufre 
jparla  voie  humide  ,  au  moyen  de  Funion  que  la  liqueur  alkaline  con-, 
trafte  avec  le  foufre  coinmun  eontenu  dans  rantimoine :  or  comme 
le  foie  de  foufre  eft  un  diífolvant  3  méme  par  la  voie  humide,  de  Ja1 
plüpart  des  fubftances  métalliqües  Se  demi-métalliques,  cJeíl  une  né- 
ceíuté  qu'il  atraque  Ja  parcie  regúíine  de  rantimoine*  qu'il  la  diííolve  5 
&  qu'il  Féntraírié  avec  luí  dans  tome  Teten due  de  la  liqueur,  qui  fe 
írouve  alors  chargée  d'un  foie  de  foufre  antimonié  ,  qifellc  laifie 
précipiteren  fe  refroidiífant,  parceque  ce  foie  de  fonfre  a  cela  de  par- 
liculier  &  de  different  de  cetix  qui  font  chargés  d'autres  parties  métal- 
liqües, qiril  eft  infoluble  dans  feau ,  &  qu'H  ny  demeure  fufpcndu' 
<ju'á  la  faveurdes  íecouífes  que  lui  imprirrié  le  mouvement  d'cbu  Ilición 
dont  elle  eft  agitée.  L'alkali  íixe  eft  done  ici  ie  diífolvant  dttfouífe,  & 
le  foie  de  foufre  le  diífolvant  du  regule ;  par  confequent  le  foie  de  foufre 
•  antimonié  fera  d'autant  plus  charge  de  regule  ,  que  Palkali  dont  on  fe 
íera  íervi  pour  le  preparer  ?  ferá  íort  &:  concentré  ;  car  alors  cet  alkali 
diüoudra  une  plus  grande  q uan até  de  foufre 3  &  formera  un  foie  de 
foufre  plus  aflif ,  Se  plus  en  état  de  dilToudre  la  parriq  regüline  de  Tan-, 
timoine.  Cela  pofé,  examinons  ce  qui  doit  fe  paíler  dañe  les  procedes 
de  IVL  Lemery  &  de  la  Ligerie,  &  com paro ns4es  l'un  avec  í 'ature  ; 
dans  fun  on  emploie  rantimoine  réduit  en  pondré,  &  dans  l'áutfe  on 
fe  contente  de  le  concaífer  groílierement ;  ainíi  dans  fun  ranrimoine 
prefente  beaucoup.  plus  de  lurface  á  í  action  du  diifoivant  ,  que.  dans' 
¡'ature  ;  par  confequent ,  tomes  c bofes  d'aiileurs  cgales  \  le  foie  de" 
foufre  doit  fe  charger  d\ine  plus  grande  quantité  de  parties  reguíines 
dans  le  procedé  de  M.  Lemery  que  dans  eclui  de  la  Ligerie;  mais  ce 
iVeít  pas  tout :  dans  Ttiu  on  tíent  fanúmoine  en  digeílion  fur  Ies  cen- 
dres chati  des  dans  la  liqueur  alkaline  3vingt-quatreheurcs  avant  de  pro- 
ceder á  Tcbullít  ion  ;  dans  faurreau  con  traite  on  commencetoutdc  fui- 
te  par  faire  bouiííir  íe  raélange :  voilá  done  encoré  une  raífon  pour  que 
le  diífolvant  penetre  mieux  rantimoine  dans  le  premier  procede  que 
dans  le  fecond  ,  ¿¿  par  confequent  pour  qújjl  fe  charge  d*uné  plus 
grande  quantitc  de  parries  regulínes.  Dans  fun  cnfin ;  &  ceft  la  la 
principale  difterence,  Talkali  dont  on  feferteft  fhuile  de  tartre  par 
défaillance^  puré,  &  fans  y  ajourer  d'eau  ;  au  lieu  que  dans  L^ütre  on 
¿tend  la  liqueur  de  nitre  íixe  dans  huit  fois  fon  poi ds  d'eau  de  pluje  : 
par  confequent  dans  le  procedé  de  M,-  Lemery  le  diífolvant  di  ai:Gi 
piníTant  qifil  puiíTc  Tetre  ;  il  doit  done  agir  avec  plus  de  forcé  (ur 
Ilaiitimpíne  ,  ¿en  détacher  une  plus  grande  quantité  de  partics  t'égu-l 
lines  :  au  contraíre  dans  le  procede -de  la  Ligerie  le  diílolvant  aíka- 
lin  eft  trop  affoibli  par  Tean  qi/on  lui  a  ajoütée,  pour  pouvoir  diíl pu- 
dre rantimomc  conime  il-  faut  >  &  pour  fe  charger  d'une  certaine 
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quantké  de  foufre.  Une  fe  forme  done  que  trés-peu  de  fole  de  fou- 
fre 5  &  comrae  ce  foie  de  foufre  eft  trés-foible,  il  n'entraine  avec 
lui  qu'une  trés-petite  quantité  de  parties  regulines  :  de  la  vient  que 
Ton  retire  á  peine  deux  gros  de  Kermes  d'une  livre  d'antimoine  y 
mais  auífi  ee  precipité  a  un  grand  avantage  fnr  le  prétendu  Kermes 
fait  fuivant  le  procedé  de  M.  Lemery  3  car  il  efl  beaucoup  plus  fin  Se 
plus  divifé,  ce  qui  vient  de  ce  que  la  liqueur  alkaline  n'ayant  fait 
que  gliífer,  pour  ainli  diré,  fur  Pantimoine,  elle  nen  a  détaché  k 
Taide  de  rébullition  que  des  parties  tres-fubtiles  Se  trés-deliées.  Ce 
que  Fon  vient  de  diré  fuffit ,  je  crois ,  pour  faire  voir  qu'üya  une 
difference  plus  réelle  qiTon  ne  rímagineroit  d'abord  entre  le  Ker- 
mes mineral  &  le  foufre  doré  de  la  preparación  de  M.  Lemery,  Cette 
difference  í  pourra-t-on  diré  3  ne  confifie  que  dans  le  plus  ou  le  moins: 
cela  eft  vraí ;  mais  il  eíl  vrai  auífi  qnen  fait  de  remedes  ce  n  eíl 
trés-fouvent  que  le  pkis  ou  le  moins  qui  les  rend  pernicleux,  ou  fa- 
lu taires,  On  en  a  un  exemple  bien  frappant  dans  le  merenre  doux  & 
le  fublimé'corrofif ;  ils  ne  font  Fun  &  fautre  que  des  foblimés  de 
mercure  ,  Y  un  Se  Fautre  font  des  compofés  de  mercure  &  decide 
marin  ;  mais  Fun  contient  plus  de  cer  . acide  que  í'autre,  &  par  cela  * 
feul  íl  eíl  un  poifon  des  plus  redoutables  5  au  íieu  que  Tature  eft  un 
cxcellent  remede  contre  plufieurs  maladies.  Mais  retournons  au  Ker- 
mes mineral,  &  concluons  qu'ií  eft  autant  préferable  au  fon  f re  doré 
de  M,  Lemery*  qu'il  en  eft  different. 

Si  Ton  eíl  bien  cónvaíncu  par  toutes  les  preuves  qu'on  vient  d'en 
donner  j  que  le  Kermes  mineral  n'eft  pas  la  ménie  choíe  que  le  foufre 
doré  décnt  dans  le  Traité  de  FA  n  ti  moine  de  M.  Lemery,  on  aura  en- 
coré moins  de  peine  áfe  perfuader  qu'il  ne  reífemble  en  riea  á  la  pre- 
paration  d'antimoine  décríte  dans  le  Miraculum  Mundi  de  Glauber , 
&  dans  le  Livre  des  Secrets  de  FAbbé  Rouífeau>  &  que  ¡VL  Lemery 
le  Fils  pretend  dans  fon  Mémoire  n'étre  autre  chofe  que  la  Poudre 
des  Chartreux ;  en  quoi  il  a  certainement  grand  tort5  eonime  Ta  deja 
donné  áentendre  M.  Meuder  dans  fon  Analyfe  raifonnée  de  FAnti- 
moine,  lorfqu5if  dit  que  ce  Chymifte  u'apas  bien  entendu  Glauber 
fnr  TArticle  dont  il  s^agít.  Et  réeílement,  en  fuppofant  que  le  vinum 
folvens  que  Glauber  veut  que  Fon  ver  fe  fur  la  teinture  d^antimoine 
tirée  par  Falkali  fke?  fok  de  Fefprit~de-vm  ,  cet  Auteur  fait  obferver 
que  cette  addition  donne  Heuá  un  precipité,  qu'il  recommande  de 
íéparer,  &  de  jetter  y  pour  ne  garder  que  la  liqueur  furnageante3  dont 
il  dit  qu'on  retire  par  evaporarían  une  mane  pierreufe  de  couleur 
rouge ,  fembíable  á  un  fel  foíuble ,  &  qu'il  taut  garder  foigneufement ; 
car  c'efi  iá,  felón  lui,  la  Médecine  univeríelle  5  dont  il  vante  la  vertu 
á  toute  ou  trance.  En  fáifant  reflexión  fur  ce  que  peut  étre  íe  precipi- 
té dont  on  vient  de  pailer  3  que  Glauber  appelle  les  feces.  Se  qiril  re* 
jette  comme  inútiles  dans  cene  opération ,  on  reconnoít  aifément  que 
ce  n'eft  autre  choíe  que  du  Kermes  méme ,  qui  nonobílant  Faddiricn 
de  refprit-de-vin  fe  precipite ,  &  que  Glanber  faifgit  faus  le  fg^voir* 
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ón  condolí  avecla  méme  facilité  que  Tefpece  de  fel  quil  retiroit  par 
Tevaporation  de  la  liqueur  furnageante  >  &  que  M,  Lemery  eroit  étre 
du  Kermes 5  n'eft  rien  moins  que  cela  5  mais  uniquement  un  fel  alkali 
fixe  de ffeché ,  rendu  favonneux  par  Ies  pames  huileufes  de  Tefprit-de- 
vin ,  &  encoré  chargé  de  quelques  parnés  de  Kermes }  ce  qui  peut  en 
faite  un  remede  trés-bon,  6c  méme  preferabíe  au  Kermes  á  plufieurs 
égards.  II  eft  done  prouvé  que  la  Ligerie  na,  point  pris  fon  remede 
dans  rOuvrage  de  Giauber  intitulé  Miraculum  Mundi ;  on  peut  en- 
coré moins  le  foupnonner  de  Favoir  tiré  du  Livre  des  Secrets  de  l'Ab- 
bé  Roufleau  3  oü  M,  Lemery  le  Fik  s'eft  imaginé  le  voír  décrit  fous  le 
titre  de  Medecine  univerfelíe  de  Jvul'Abbé  de  Cotnmters>  car  cette  der- 
niere  p  reparad  on  n1eft  qu'une  copie  imparfaíte  du  procede  de  Giauber, 

Í^uifqu'on  tí  y  fait  aucune  mention  du  precipité  dont  ceqAuteur  a  par* 
é  ^  mais  uniquement  pour  recommander  de  le  rejetter  avec  foin ;  tant 
il  eft  vrai  qu'il  ignoroit  que  ce  fnt  le  Kermes  ,  qui  n^a  été  connu  que 
depuis.  Quant  au  reproche  que  M.  Lemery  le  Fils  fait  á  la  Ligerie  u  a- 
voir  donné  á  fon  remede  le  titre  d?  Aurifique  minéral  á  la  fagan  de  Giau- 
ber >  quoiquela  defeription  qu'il  endonne  fok  bien  dijfFerente  de  celle 
qui  fe  trouve  dans  le  Miraculum  Mundi  de  cet  Auteur,  ce  n'eíl  la 
qu?une  preuve  de  plus  que  la  Ligerie  n'eft  point  un  Plagiaire  de  Giau- 
ber ,  car  non-feulement  les  procedes  de  Tun  &  de  Tautre  font  abfolü- 
ment:  differens,  mais  encoré  Ies  refukats  de  ees  procedes  n'ont  ríen  de 
commun  ni  de  fembíable  entr'eux  y  comme  on  en  peut  juger  par  tout 
ce  qui  a  été  dit  précedemment. 

Si  Ton  veut  fgavoir  prefentement  ce  qui  a  done  pu  engager  la  Lige- 
rie á  donner  á  fa  preparation  le  nom  d**  Aurifique  minéral  a  la  fagan  de 
Giauber  ,  je  crois  que  ía  reponfe  á  cette  queñion  peut  fe  trouver  dans 
le  Mémoire  méme  de  M,  Lemery  le  Fils,  II  y  eft  dit  que  ^  la  Ligerie 
33  avoit  declaré  au  Frere  Simón ,  en  lui  donnant  la  compofíuon  de  fa 
$  poudre,  qu'elle  lui  venoit  de  JVL  de  Chaflenay,  Lieutenant  de  Roí 
^  de  Landan  ,  qui  en  avoit  appris  la  preparation  cTun  Apothicaire  Alle- 
»  mand  qui  avoit  été  Difciple  de  Giauber  ce.  On  voit  done  par  la  que 
la  Ligerie  sJétant  imaginé  avec  une  forte  de  fondement  que  le  Dif- 
ciple de  Giauber  ne  tenoit  que  de  fon  Maitre  la  maniere  de  preparer 
le  Kermes  minéral,  il  a  cru  devoir  en  faire  honneur  au  premier  In- 
venteur,  en  luí  en  faifant  porter  le  nom  :  cependant  rien  h'empéche 
de  penfer  que  i'Apothicaire  Allemand  n'ait  inventé  Iui~méme  cette 
preparation,  puifqne  Giauber  nJen  fait  aucune  mention  dans  fes  Ou- 
vrages,  á  moins  qu'on  ne  veuiüe  diré,  &  ce  qui  pourroit  fort-bien 
étre  ,  que  Giauber  ,  foit  par  caprice  3  íoit  autrement ,  n'auroit  pas  jugé 
a  propos  de  rendre  public  ce  reméde  de  fon  invention,  ou  méme 
qu'ü  ne  Fauroit  découvert  que  depuis  la  publicación  de  fes  Ouvrages* 
Vuoiqu'ilen  foit,  ce  n'eft  point  dans  le  deífein  de  faire  l'apologie 
duSieur  de  la  Ligerie,  ni  de  contredire  M.  Lemery  le  Fils,  que  je 
me  fuis  appliqué  á  faire  voir  que  le  Kermes  minéral  ne  fe  tronvoít 
décric  nulle  pan  avant  le  procede  qui  en  a  été  publié  par  ordre  du 
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Roí  j  inals  c'efl  parce  que  j'ai  reconnu  Timportance  dont  il  eft  dJem* 
péclier  que  les  Artilles  ne  pniíTent  fe  prévaloir  d\ine  autorité  aufli 
refpedtable  que  celle  de  M,  Lemery ,  pour  prendre  la  liccnce  de  pré- 
parer  le  Kermes ¿  tantót  d'urie  fagon*  tantót  d'une  autre ,  pendant 
que  la  méthode  du  Sieur  de  la  Ligerxe  eft  la  feule  bonne,  Se  íúríiqúp 
«ju^ií  faille  fuivre  ;  auífi  eíl-ce  celíe  que  la  Faculté  de  Médeeine  de 
París  a  adoptes  daos  fa  Pharmacopée. 

II  fuit  évideniment  de  tout  ce  qui  a  été  dit  jufqu^id  que  le  Ker- 
mes mineral  n'eft  autre  chote  qu'un  foie  de  foufr^ antimonio,  dans  le- 
que!  Ies  parnés  reguíines  font  djfrtrés-petíte  quantité  s  mais  d^une 
fineffe  &  d'une  fubtílké  toóte  des  plus  grandes.  On  voit  done  parla 
que  ce  remede  ,  quoiqu'infohibíe  dans  ton  tes  fortes  de  menítrues  , 
eít  tres -capable^  á  raífon  de  Textréme  divifion  de  fes  parties  j  de  fe 
di  (tribu  er  dans  fétendne  des  liquen  rs  qifil  rencontre  dans  le's  pre- 
mieres voies,  de  reffer  fufpendu  dans  ees  liqueurs  á  Paide  de  Pagitation 
qu'elles  recoivent  de  la  part  des  organes  qui  les  renfernient,  &  enfia 
a étre  entratné  dans  Ies  voies  de  la  circulation  á  travers  Ies  orífices 
des  vaiffeaux  lactés  5  de  meme  que  Peau  bouillante  dans  laquelle  il 
nageoit  avaqt  fa  précipitation  Ta  í'alt  pafíer  avec  elle  á  travers  Ies  pores 
du  filtre  de  papier  gris*  Le  Kermes  mineral  une  fois  parvenú  dans 
Tintérieur  des  vaiffeaux  arteriels ,  ell  porté  dans  les  différens  organes 
fecretoires  propres  á  lüi  donner  paííage  ¿  il  picote  par  la  qualité  irri- 
tante de  fa  partie  reguline  Ies  fibres  nerveufes  de  ees  organes  3  Se  il 
augmente  par  la  Pofcillation  deleurs  petits  vaiffeaux,  enméme  temps 
que  le  foie  de  foufre  qui  fait  la  plus  grande  partie  de  fa  compofitioa 
s'incorpore  avec  Ies  humeurs  épaiflles  Se  engorgées  dans  ees  mémes 
capillaires ,  &  s'amalgame  ,  pour  ainfi  diré  5  avec  elles  ;  ce  qui  les  divife, 
Ies  penetre,  Se  en  occaíionne  la  fonte?  &  enfin  i'évacuation  parles  ca- 
naux  excretoires.  Telle  eft  la  mechanique  par  laquelle  le  Kermes  pro- 
voque les  fueurs,  pouffe  par  les  uriñes,  facilite  Pexpeftoration  ,  aug- 
mente  la  fécretion  de  la  bile^  détruit  &  enleve  les  embarras  des  vif- 
ceres ,  Se  remedie  á  difFerentes  fortes  d'obítruftions.  Quant  á  Peffet 
émetique  qu  il  ptoduit  quelqnefois  ,  c3eñ  celui  qui  eft  propre  á  la  par- 
tie reguline  de  l'anrimoine,  &  qu'eüe  ne  manque  jamáis  d'operer  lorf- 
qu'elle  féjourne  affez  de  temps  dans  Feítomac  pour  faire  éprouver 
fon  contaft  áux  fibres  nerveufes  ?  qui  en  tren  t  en  grand  nombre  dans 
la  texture  des  parois  de  cefac  membraneux.  Le  Kermes  bien  prepa- 
re ne  fait  vomir  que  trés-rarement  5  parceque  les  liquides  qu'il  ren- 
contre dans Peftomac,  &  le  mouvement  péxiftaltiqne  de  ce  vifeere, 
:5effont  paíTer  tres- p rom ptement  dans  les  inteítsns  :  c'eft  pourquoi  le 
-Kbrmés  ne  devient  énietiqüe  que  lorfque  reftomac  a  perdu  fon  ref- 
íott  par  quelque  caufe  que  ce  ptiifíe  étre5  ou  lorfqu'ou  n  a  pas  foin 
de  ¡e  faire  prendre  dans  une  fuffiíante  quantké  de  véhicyle ,  ou  de 
fuppléer  a  ce  défaut,  en  faifant  beauconp  boire  le  malade.  II  n^en  eft 
pas  de m eme,  ni  du  foufre  doré  d'antimoine  ordinaire,  ni  de  celui 
de  M,  Lemcry5  ni      Kermes  preparé  £ar  tout  autre  procede  que 
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fcelul  de  la.Ligerie.  Tous  ees  différens  precipites  ,  quoique  compofés 
des  memes  principes  quafrle  Kermes  bien,  fair  /que  le  veritabie  Ker- 
rrjés,  ontle  défáut  d'éue  trop  chargés  de  partí  es  regulincs-,  &  d'avok 
kurs  moléculas  trop  peu  diviíées5  trop  maíTiveSj  &  trop  grofíieres  pour 
felaifier  chariér  aifément  hots  de  feñomac  par  Ies  liquides  qui  srjr 
rencontrent ;  ainít  ils  tombent  promp temen t  au  fond  de  ce  vi  fe  ere, 
Se  ont  totit  le  r.emps.d'exercer  fui  lui  leur  action  ava.ntd'étre  entraínés 
dans  Ies  intefiins.  De  la  vient  que  ees  fortes  de  foies  de  foufre  anti- 
moniés  font  ,prefque  toujours  vomir,  á  moíns  qu'oii  nc  íes -donne  á 
trés-petites  dofes.  Le  Mémoire  déjá  cité  de  M«  Lemery  leFils  con- 
tiene  .une  jbelle  obfervation*,  qui  peut  feryir  á  prouver  .de  plus  en.plui 
cornbien  le  Kermes  mineral  preparé  fuivant  la  méthóde  de  la  Ligene 
cít  preferable  á  tous  les  precipites  dont  on V vient' aejparlér  en  demiep 
lieu-  M.  le  Marquis  de  Bayers  ayant  été  *  attaque  tf  une  groíTe  íieyre 

continué  ,  accompágnée  de  grands  red  oub  temen  s  s  de  toux  ft'ér 
»  quelite*  de  crachementde  fang^  dedouleur  vive  aü  cóté5  d'oppref- 
=3  ííon  &  de  difficulté  derefpirer  tres-coiifiderables;  ¿t  3,  le  mal  fit  telle- 
ment  de;  progrés,maIgré  tous  les  remédes  brcimáires  >:  que  ?  vers  le 
="fept  de  la  maladie  le  malade  etoít  dans  un  ctat .'deplorable ;  le  y'eñtíe 
30  fe  gonfla  3c  fe  tendí  t  excraordinaircinent ;  les  crachats  fe  fuppri- 

merent  totalement  ?  ce  qui  produiíit  un' rale  &  une  oppreíílon  épou- 
*>  van  ta  ble ;  le  pouls  devint  petit ,  inégal  ,  intermittent,  la  connoiflance 
33  fe  perdit  entierement :  le  malade  ne  parla  ni  ne  repon dit  plus  ¿  en  un 

mot,  il  devint  parfaitement  tel  qu'on  a  coutume  d'érre  quand  on 
o>  attend  le  dernier  monient  de  fa  vie5  &  qu'op  en  eñ  fort  proche- 
Danscette  extrémité,  M.  Lemery  rié  trouva  rien  de  mieux  á  faire  que 
<Távoir  recours  á  la  Pondré  des  Chartreux  :  il  luí  en  fit  prendre  d'a- 
bord  3>  neuf  á  dix  grains ,  en  diíferentes  fois  á  la  veríté^  mais  en  des 
3>  temps  peu  éloignés,  &  voyant  qu^s  ne  produifpient  aucune  evacúa- 

non,  éc  quecependant  le  pouls  devenoit  un  peu  moins  mauvais,  & 
h.  ropprefíion  un  peu  moindre  3  il  fit  conrinuer  de  quatre  en  quatre 
»  heures  pendant  vingt-quatre  heures  une  dofe  de  trois  grains  du  meme 
3?  remede ?  qui  au  bout  de  ce  temps  ne  produiíit  d^autre  effec  <jue  de 
3>  rendre  le  pouls  un  peu  meilleur,  &  diminuerPoppreffion  3  mais  tout 
=j  cela  fans  aucune  forte  d'evacuation ,  faos  que  la  ten  fio  n  du  ventre 
3>  diminuát,  &  fans  que  la  connoiflance  revínt  au  malade.  Enfin  ayant 
»  continué  encoré  queíques  dofes  du  remede,  la  poicrine  commenga 
33  a  fe  degager  par  une  quantité  conílderable  de  crachats?  durs,  recuits 
3>  Se  chargés  d'un  fang  noir  &  caillé  3  que,  le  malade  rendit  pendant 

trois  ou  quatre  jours?  &  des  que  cette  efpece  de  crife  commena^ 

la  connoilTance  revint^  roppreffion ,  la  tepfion  du  ventre,  en  un 
^  mot  tous  Ies  accidens  s'évanouiixnt  >  Se  en  aífez  peu  de  temps  le 
m  malade  fe  trouva  guéri  Ce  qu'il  y  a  d?étonnant  dans  cetec  gue- 
xifon ,  íliivant  la  remarque  de  M,  Lemery  3  c'eft  la  maniere  dont  le 
remede  a  operé,  &  lá  quantité  qu*il  en  a  fallu  donner  íucceílivement 
pour  produire  la  guériíon,  car  lé  nialade  en  prit  trente-fix  grains  d^ns 
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Tefpace  de  deux  fois  vingt-qtiatre  heures ;  &  en  efFec  ríen  n'efi  plus 
étonnant,  fi  Pon  compare  cette  dofe  avec  celle  qu'on  a  coiuume  dé 
faire  prendre  aujourd'hui  de  ce  remede  5  Se  des  diferentes  elpeces  de 
foies  de  foufre  ancimoniés  qui  font  trés-communément  vomir  á  la 
dofe  d'un  feul  grain  ;  mais  cette  difference  d'effet  eít  une  prfcuve  biea 
convaincante  que  la  fiabtilité  &  la  fmelle  des  molecules  du  Kermes 
preparé  fúivant  le  procedé  de  la  Ligene /  joint  au  peu  de  partiesre- 
gulines  dont  il  eft  chargé,  luí  facilite  les  moyens  de  paffer  dans  le 
lang ,  ce  que  ne  peuvent  faíre  les  auíres  preparations  dont  on  a  parlé , 
parcequ^eiíes  ont  leurs  molecules  trop  groífi  eres  Se  trop  chargées  de 
regule. 

Quoíque  tout  ce  que  Pon  a  dit  jufqu'ici  foit  fuffifant  pour  faire. 
connóitre  la  nature  du  Kermes,  &  quelle  eft  la  meilieure  maniere  de 
le  preparer ,  .il  eft  important  néanmoins,  pour  ne  rien  laifler  á  deliren 
íur  cette  matíere,  de  lever  les  doures  que  pourroit  faire  naítre  la  lee- 
ture  de  quelqnes  Auteurs.  Par  exemple ,  on  lit  dans  le  Nouveau 
Cours  de  Chymiej  fuivant  les  principes  de  Newton  &  de  Stahl  3  que 
le  Kermes  ireft  pas  fort  difieren  t  du  foufre  doré  d'antimoine  ordi- 
naire,  non  plus  que  de  la  Poudre  deRuffelj  qui  fe  faic  en  jettant 
dans  de  Peau  froide  de  Pantimoine  mis  en  fufion  ,  &  en  filtran t  enfuite 
cette  eau  pour  éh  feparer  un  limón  tres-fin  qu'elle  tenoit  fufpendu  3 
3c  qui  étant  deífeché  eft  la  Poudre  en  queftion,  II  s'enfuivroit  de  lá 
quJií  nJy  auroit  pas  grande  difference  entre  le  foufre  doré  dJanrímoine 
&  la  Poudre  de  Ruflél;  ce  qui  nJeft  aífurément  pas  vrai,  car  il  eft  ma- 
nifefle  que  dans  cette  derniere  preparation  Pantimoine  n5a  point 
éprouyé  d'autre  changement  quJune  divifion  extraordinaire  de  ees 
parties  j  mais  fans  ceífer  pour  cela  d'étre  un  compofé  de  regule  8c  de 
foufre  commun  unis  enfemble,  de  lámeme  maniere  qVils  Tétoienc 
dans  Pantimoine  crud  :  dans  le  foufre  doré,  au  contraire 3  il  fe  trouve 
non-feulement  du  regule  &  du  fcíufre  commun ,  mais  encoré  quelque 
peud'alkali  fixe>  Se  Punion  du  foufre  Se  du  regule  y  eft  bien  diffe- 
rente  de  ce  qu'elle  étoit  dans  Pantimoine  crud3  car  Talkali  fixe  a  dV 
bord  rompu  cette  unión  >  en  s'emparant  du  foufre ,  qui  eft  la  feule 
partie  de  Pantimoine  qu'il  puiífe  diíiblidre,  enforte  que  la  partie  regu- 
Iíne  eft  d'abord  devenue  libre,  &  a  eré  abandonnée  á  elle-méme  ;  & 
quoique  cette  derniere  partie  ait  été  fur  le  champ  reprife  &  diíToute 
par  le  foie  de  foufre  lorfqu'ií  a  été  formé >  íls'en  faut  beaucoop  que  le 
foufre  8c  le  regule  ayent  été  retablis  dans  Ieur  premiere  unión ,  Falkali 
íixe  y  a  mis  obftacle ;  Se  d'ailleurs  ii  n'y  a  qu'un  feu  de  fufion  qui  puiffe 
rétablir  une  pareille  unión,  lorfqu'elle a  une  fois  été  détruite:  c'eft- 
pourquoi  Pacíde  qu'on  a  ajoüté  pour  faire  la  precipitation  du  foufre 
doréj  a  bien  eníevé  au  foie  de  foufre  la  plus  grande  partie  de  Palkali  qüi 
tenoit  le  foufre  en  difToíution>  8c  a  donné  Txeu  par  lá  á  ce  foufre  8c  au 
regule  de  fe  precipirer,  mais  la  precipitation  de  ees  deux  difieren- 
tes  fubftances  s'eft  faite  fans  quelles  fe  foient  unies  "enfemble,  de 
fa£on  á  reproduire  de  Pantimoine  crud ;  ainil  dans  le  foufrp  doré 
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Ies  parties  regulines  &  les  parties  de  foufre  font  fimplement  confon- 
dues*-  enfeinble  ,  Sc-nont  aucune  adhérence  mutuelle  Ies  unes  aux 
nutres.  De'  la  vient  que  le  foufre  doré  eft  un  emétique  afTez  violent  , 
comparaifon  faite  avec  la  Poudre  de  Ruffei  qui  n'eñ  autre  chofe 
qu'un  antimojne  tres-di  vifé5  dans  Jeque!  le  foufre  eft  teliemenr  uni  a 
la  partie  rcguline,  &  la  recouvre  de  fagon  qu'il  Pempeehe  d'exercer 
ía  vertu  étnerique,  On  pent  juger  par  lace  qu'il  faut  penfer  de  fopi- 
nion  de  feu  Mt  Gcoffroy  PApotfaicaire  5  qui  propofe  dans  un  Memohe 
qu'il  a  donoéá  PAcadérníe  en  1734  fur  le  Kermes  3  de fubftituer  á 
ce  remede  une  Pondré  fubtile  d'anümoine  faite  en  jettant  dan 5  Feau 
ce  mineral  bien  porphirifé ,  pour  eñ  retirer  enfuite  par  le  filtre  Ies  par- 
ties Ies  plus  fines  qui  y  font  reííees  fufpendues  par  leur  extreme  divi- 
íiom  11  n'y  a  perfonne  qui  ne  comprenne  fur  le  champ  que  cette  Pon- 
dré efi  precifément  ía  meme  chofe  que  celle  de  RufTel  ^  Se  par  confé- 
quent  qu'elle  cliffére  entierenient  du  foufre  doré, 

Tout  ce  que  Ton  vient  de  faire  remar quer  fur  ía  différence  du  foufre 
doré  &  de  la  Poudre  de  Ruffei,  peut  fervir  á  prouver  que  le  Kermes 
mineral  eíl  auffi  bien  difieren!  de  cette  Poudre ;  car  il  efi  certain  que 
le  Kermes  eft  on  véritable  foufre  doré,  c'eft-a-dire  un  foie  de  foufre 
antimonié,  un  compofé  de  foufre,  d'alkali  fixe,  &de.  parties  regu- 
lines combinées  enfemble^  de  fagon  que  Talkali  fixe  &  le  foufre  fbr- 
ment  un  foie  de  foufre  qui  fert  de  diífolvant  au  regule  :  mais  cette 
efpece  de  foufre  doré  diífere  neanmoins  beaucoup  du  foufre  doré 
d'antimoine  ordinaire,  foit  par  Ja  maniere  dont  il  a  été  preparé ,  foit 
par  la  proporción  de  fes  principes  de  compofítion ,  foit  par  la  fineffe 
de  fes  parties.  En  effet  y  le  foufre  doré  d7antimoíne  fe  prepare  avee  Ies 
feoríes  du  regule  limpie  3  qui  fontj  comme  on  Ta  vu  dans  les  Notes  fur 
ce  regule,  un  foie  d'antjrnome  fait  parla  voie  féche  :  le  Kermes j.au 
contraire,  fe  prepare  immédiatement  par  la  voie  faumide  ;  ainíi  dans  une. 
de  ees  preparations  Falkali  fixe,  aidé  de  Taftion  du  feu  ,  agit  bien  plus 
fortement  fur  Tantimoine  que  dansTautre,  &  en  détache  beaucoup 
plus  de  regule-  Enfecond  lieu,  dans  la  preparation  du  foufre  doré 
ordinaire  on  fe  fert  "d^un  acide  pour  faire  la  precipitaüon ,  au  Üeu 
«que  Pon  laiffe  le  Kermes  fe  precipiter  de  ¡uMnéme  fans  faddition 
d'aucun  acide  ;  il  arrive  de  la  que  d\in  cote  le  foufre  doré  eíl  beau- 
coup plus  chargé  de  parties  regulines  que  le  Kermes,  &  que  dJun  au- 
tre cété  celui-ci  retienl  beaucoup  plus  de  fel  alkali  fixe  que  le  foufre 
doré ,  qui  en  a  été  prefquJentierement  dépouillé  par  Pacide  qu'on  a 
ajoüté.  Xe  Kermes  connent  done  plus  de  foie  de  foufre  que  le  foufre 
doré  j  &  ce  dernier  contient  plus  de  regule  que  le  Kermes,  Le  Kermes 
eñ  done  plus  propre  á  fon  ore  Ies  humeurs  ^  &  fon  aétion  doit  cite 
beaucoup  plus  douce  ;  le  foufre  doré  eft  done  trop  aftif  ^  3c  doit  pro- 
duire  prefque  tout  fon  effet  dans  Pefiomac,  puifque  la  partie  reguline 
y  eft,  &  plus  ahondante,  &  plus  á  découvert ;  fexpérience  journa- 
liere  confirme  toutes  ees  verités  ;  mais  une  différence  encoré  bien 
íenúble  entre  ie  Kermes  &  le  foufre  doré  ?  c'eft  que  celui-ci  a  fes^as- 
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tics  beancoup  píos  groíiiéres  que  le  Kermes  >  ce  qui  vlent  de  cé,qutí 
le  foie  de  foufre  >  par  la  voie  hurnide /  na  pas  alíez  de- forcé  pour 
mordre  beaucoup  Tur  l'antimoine,  &  qu'il  n'en  en  leve  que  .des  parties 
tres-fines  &  tres-deliéesj  comme  cela  a  été  fuffifamnienc  expliqué  au 
cornnlencement  de  ees  Remarques. 

Puifque  ¡e  Kermes. differe  fi  fort  du  foufre  doré  d'antimoine  ordU 
naire>  qüoiqifii  ne  fok  cependant  Iui-memc  qu^un  foufre  dore  >  ou  , 
pour  parler  plus  e^aftemenr,  qu/un  foie  de  íbufre  antirnonié  ?  on  ne; 
voit  pas  Tur  quel  fbndement  M.  GeofFroy  le  Médecin  avancé  dans  fa 
Ma  riere  Medícale  que  le  Kermes  mineral  écoir  connu  depuis  long- 
temps  en  Allemagne  fous  le  nom  que  Cardiiucius  lui  a  voit  ímpole 
de  Centaure  mhtéral ;  car  ce  dernier  reméde fuivant  la  deferiptioa 
qu'en  donne  Jiuicken  dans  un  Ouvrage  intitulé  Chythia  experimenta- 
lí¡  táriéfé\  n3e.fi'anrre  chofe  quun  yrai  foufre  doré,  precipité  par  le 
vinaígre,  dd'Ia  IdTive  des  feories  ¡qu'oir  retire  dJun  seguíe  preparé 
avec  parties  égales  d'antimoine,  de  nitre  &  de  tartre.  II  en  faut  diré 
áutarít  d¿  ia  Panacée  de  Glauber,  ou  des  Kbtferdirigs  5  que  quelques 
Auteurs  prétendent  mal-a-propos  erre  la  méme  chole  que  le  Kermes, 
&  qui  ne  difFere  en  rien  du  fqufre  doré  d'antimoine  ordinaire,  íinoa 
en  ce  que  Ton  s'eíí  íervi  d'tme  diííolutión  de  creme  de  tartre  \  au  iieu' 
de  vinaígre ,  pour  en .  faíre  la  précipitation. 

I/Auteur  de  la  Chymie  Medicínale  dit ,  en  parlant  du  Kermes 
mineral  ¡  que  cette  p  re  para  rio  n  eft  une  efpece  de  chaux  d'antimoi- 
ne  faite  par  la  liqueur  de  nitre  fíjcé  >  &  il  aíTure  que  ce  remede,  pour 
erre  bien  fait,  doit  néceíTairernent  étre  preparé  avec  la  liqueur  de 
nitre  fixé,  &  non  pas  avec  aucune  autre  efpece  d'alkali ;  maís  Tune 
&  fautre  de  ees  propofirions  pent  erre  conteftée,  car  il  a  été  prouvQ 
ci-deíTus  que  le  Kermes  eft  un  veritable  foie  de  foufre  antimonié, 
dans  lequel  par  eonféqnent  le  regule  eft  íimplement  diíTbus,  faiis 
avoir  rien  perdu  de  fon  pblogiftique,  &  par  conféquent  fansque  Yon 
puifle  diré  qu  il  a  été  réduit  en  chaux.  Quant  á  ce  qui  e(i  de  Talkalí 
ñxe  dont  il  faut  fe  fervir  pour  preparer  le  Kermes  >  ÍI  eft  abfolument 
indifferent  que  ce  foit  la  üqireur  de  nitre  fixe^ou  funíie  de  tartre, 
par  défailíance^  car  Tun  & Tautré  de  ees  alkalis  eft  également  pro-- 
preá  formen  tin  foie  de  foufre  ávec  le  foufre  eommun  de  ranumnine, 
&  M.  Lemery  ie  Fils  dans  ie  Mémoiré  qaon  á  déjá  cite '  plu'fieu.rs 
fois  5  allure  s'étre  fervi  avec  autant  &  plus  de  fuccés  du  Kermes  fait 
avec  le  fel  de  tartre,  que  de  celui  qui  étoit  preparé  avec  la  liqueur 
de  nitre  ñxé. 

Le  méme  Auteur  de  la  Gbymie  Medicínale  a  beaucoup  plus  de 
raifon  lorfqiul  bláme  les  Ártiíres  qui  preparent  mabá-propos  le  Ker^- 
mes  par  la  voie  feche,  Cette  Méthode  qu'on  appelle  {¿preparación- 
du  Kermes  par  lafonte,  confíífe  á  faire  entrer  en  fufion  en  Temblé 
dans  un  creufet  demi-oncede  fel  de  tartre ,  &  une  once  d'anrimoine 
crud;  á  réduire  en  pondré  la  maffe  qui  réfulte  du  mélahge  fondu  5 
lorfqu'elleefl  encoré  chande  ;  á  la  mettre  Se  la  hiffki  dansfeau  botrN 
+  '  Tánte 
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lante  une  beure  ou  deux  avant  que  de  ía  filtrer ;  á  recevoir  la  líqueuc 
.qui  en  eft  chargée,  á  k  fortie  dü  filtre ,  dans  un  vaiífeau  renipJi  deau 
bouillaote;  á  décanter  cette  liqueur  lorfqu'elle  a  dépoíé  ;  &  á  faire 
en  fin  féeher  la  matiere  dépofée,  pour  lui  faire  prendre  la  forme  d^une 
pondré  que  Ton  edulcore  á  plufieurs  rep rifes  ,  &  .qui  étant  féchee 
de  nouveau ,  eft  le  Kermes  par  la  fonte^  lequel,  du  propre  aveu  de 
M.  Geoffroy,  nJefí:  pas  fi  doux  au  toucher ,  &  n^a  pas  le  velouté  que 
Fon  obferve  dans  fe  Kermes  preparé  par  ebullición.  Cet  aveu  feul  fuf- 
fic  pour  prouver  ^qu'on  ne  doit  pas  fubftittier  Tune  á  Pautre  ees  deux 
préparations  dans  la  prarique  de  la  Médecine ,  quand  on  ne  fgauroic 
pas  d  aüleurs  que  l'alkali fixe,  animé  par  Faítion  immédiate  du  feu^ 
agir  bien  plus  puiíTamment  fur  Tantimoine  que  par  la  voie  humíde> 
Se  que  le  foie  de  foufre  fecbarge  d'une  beaucoup  plus  grande  quan- 
ticé  de  regule,  &  que  par  confequent  le  Kermes  qui  en  réiulte  eft  beau- 
coup plus  émétíque, 

On  lk  encoré  dans  la  Chymíe  Medicínale  une  autre  Obfervatioa 
trés-judicieufe  fur^e  Kermes  mineral.  Se  qui  mérite  une  attention 
d'autant  plus  particuliere,  que  M<  Meuder  a  avancé  poíitivement  le 
contraire  dans  fon  Anal  y  fe  raifonnée  de  l'Antimoine  :  c  eít  au  fu  jet  du 
lavage  du  Kermes.  »  Plus  on  lávele  Kermes +J  ditl'Auteur  de  la  Chy- 
»  mié  Medicínale ?  plus  on  le  r.end  erffijca.ee  Se  émétique  ^  ;  au  líeu  que 
M.  Meuder  fou tiene  <jue  le  Kermes,  »  lorfqujl  n'eíl  pas  bien  dégagé 
de  fon  alkaii  par ícdulcoration ,  eft  beaucoup  plus  émétique.qu'aprés 
qu1on  lui  a  en  levé  tout  fon  alkaii  en  radouciftant    Mais  ií  eft  hors 
de  doute  que  M.  Meuder  eft  xcí  dans  Perreur,  auffi-bien  quelorfqull 
dic  s  quelques  ligues  plus  haut ,  ^  qu'un  hépar  d'antimoine  agir  avec 
»  bieo  plus  de  forcé ,  tandis  qu'il  refte  melé  avec  fon  alkaii ,  qu'it  ne 
»  fai c  apíes  Pédulcoration  ^  Ií  nJa  pas  fait  réflexion  que  loríque  le 
Kermes,  ou  tout  autre  foie  d'antimoine ,  eíi  bien  dcpouillé  par  des 
lotions  répétées  de  la  plus  graíide  partie  de  fon  fel  alkaii,  la  propor- 
tion  des  parties  regulines  quJil  contient  fe  trouve  non-feulement  aug- 
rnentée ,  enforte  quun  méme  volume  de  ees  precipites  bien  lavé  ell 
plus  chargé  de  régule  qu'un  pareil  v  oíame  des  menees  po.udres  lavé 
amparfaitement  j  mais  encoré  que  Ies  parties  régulínes  y  font  píus  á 
xiud ,  &  moins  enveloppées  par  des  parties  étrangeres  ,  &  font  par 
confequent  plus  en  état  d'agir*  De  la  coule  naturellement  une  confé- 
quencequipeutavoír  fon  utilité;  c'eft  qu'il  feroir  á  propos  que  les 
Artíftes  tinífent  chez  eux  pourTufage  médicinai  du  Kermes  non  la- 
vé, de  méme  quJils  confervent  du  Kermes  bien  lavé  :  les  Médecjns 
pourroient  eífi^loyer  ce  premier  avec  fuccés  5  &  fans  aucune  crainte 
de  produire  le  vo  mi  (Temen  t  dans  des  cas  oü  il  feroic  dangereux  de  le 
procurer,  &  oü  il  n'elt  queftion  que  de  fondre  Se  de  réfoudre  des  hu- 
meurs  engorgées;  tels  font  les  cas  ¿l'obflrudtions  dans  les  vifeeres  da 
;Í3as-ventre- 

Voilá  tout  ce  qu5il  y  a  de  plus  efTentiel  pour  un  Médecín  á  fgavoíí 
le  J^ermés }  pour  le  mettre  ea  ctat  de  s  on  fervir  avec  connoiflaiipp 
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decaufe*  &  de  fe  détromper  fur  tout  ce  que  M.  Hecqnet  a  declamé 
contre  cereméde,  qu'il  regardok  trés-mal-á-propos  comme  un  ful- 
fureux  volátil  des  plus  incendiaires :  mais  ce  font-lá  de  grands  mots 
pleins  d'entoufiafme ,  &  qui  ne  prouvent  ríen.  Le  vrai  efb ,  que  la  píos 
grande  vertu  du  Kermes  ne  dépend  que  de  la  qualité  ém etique  de  la 
partie  réguline  qu'il  conrient,  ou  pour  mieux  diré  de  la  propriété 
qu'a  cette  matiere  derni-métallique  d^irriter  &  de  faire  entrer  en  con- 
vulfions  les  parties  membraneufes  &  tendineufes  du  corps  animé ;  car 
la  vertu  émétique  du  regule  n'eft  elle-méme  qu'une  íuite  de  cette 
proprieré  eflentielle  ;  en  forte  qu'on  doit  fe  repréfenter  que  lorfqu'on 
adminiftre  le  Kermes  ¿  c'eft  un  moyen  qu*on  emploie  pour  empécher 
que  la  qualité  irritante  du  regule  ne  produife  fon  effet  fur  Ies  tuniques 
de  Feftomac,  Se  pour  la  faire  paífer  dans  les  vaiffeaux  fanguins ,  afín 
qu'elie  agí  fíe  fur  leurs  parois  >  de  rnéme  qu'elie  auroit  fait  fur  ceux  du 
ventricule ,  8c  que  par  lá  elle  chaffe  de  leurs  cavités  íes  humeurs  étran- 
geres  qui  y  féjournent ,  de  méme  qu^elle  le  fait  á  Tégard  de  celles  qui 
féjournent  dans  les  premieres  voies ,  lorfqu'on  laámet  á  portee  d'agir 
dans  cette  región*  Cet  effet  fe  trüuve  fecondé  par  celui  du  foie  de 
foufrequí  eft  uni  dans  le  Kermes  avec  la  partie  réguline  de  l'anti- 
moine,  &  qui  a  la  propriété  d'atténuer  8c  de  divifer  les  humeurs  té- 
naces  8c  vifqueufes,  On  voit  done  par  lá  qu'il  eft  inutile ,  pour  expli- 
que! Taílion  du  Kermes  >  de  fuppofer  avec  quelques  Médecins  que  ce 
foie  de  foufre  antímonié  eft  un  reméde  favonneux.  Ce  qui  a  donné 
licu  á  cette  faufíe  idee,  eft  apparemment  le  préjugé  oh  Ton  a  été 

Ijendant  long-temps  que  le  foufre  commun  *  &  conféquemment  xe- 
ui  de  Pantimoine  >  contíent  de  Phuile  :  or  onígaít  que  toutes  íes  ma- 
tieres  huileuf«s>  avec  un  fel  alkali,  forment  un  vrai  favon.  Mais  ce  n'eft 
plus  le  temps  de  faire  revivre  de  pareiltes  chimeres  ,  depuis  que  M. 
Stahl  a  démontíé  dJune  maniere  qui  ne  fouffre  pas  de  réplique  s  que 
le  foufre  commun  ne  contient  pas  le  plus  petit  atóme  de  matiere  grafle 
ou  huileufe,  J'en  parlerai  dans  le  Cnapítre  du  Soufre. 

11  ne  relie  plus  pour  terminer  cet  arricie  que  deux  mots  á  diré  fue 
Fufage  oü  Ton  eft  de  faire  bruler  de  l'efprit-de-vin  ou  de  Peau-de-vie 
fur  te  Kermes  ,  dans  Tintention  de  í'adoucir  &  de  le  rendre  moins 
émétique.  Quelques- uns  regardent  comme  une  chofe  abfolument  ef- 
fentielle  á  laperfeftíondu  Kermes  *>  dele  faire  paífer  par  cette  derniere 
■épreuve,  maís  ils  n'ont  pas  fait  afíez  d^attention  que  cela  n*óte  m 
n'ajoúte  rkn  au  Kermes.  Ainfi  Fon  peut  diré  avec  M.  Leméry  le  Fils 
que  cela  nJy  fait  ni  bien  ni  mal,  On  peut  done  fupprimer  cette  cir- 
eonftance  du  procede  de  la  Ligerie  ,  fans  manquer  en  rien  á  refíentiel 
de  ce  procede.  J 
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Mdgifiere  >  ou  Precipité  d'Antimoim. 

CEtte  opératioa  eñ  une  calcinación  (#)  de  rantimoine  par 
Feau  regale, 

Mettez  quatre  onc-es  d'antimoine  en  poudre  fubtile  dans  un  matras 
aíTez  grand,  veríez  deffus  feize  on  ees  d'eau  regale  ;  pofez  le  marras  íur 
le  fable*  Se  luí  donnez  un  peut  feu  de  digeñion  fous  !a  cheminée,  ií 
fe  fera  une  ébullidon  confidérable,  avec  des  vapeors  rougeátres  qu'il 
faut  éviter  :  contínuez  ladigeftion  juíqu'á  ce  que  rout Tántimoíne  fe 
íoir  réduit  en  une  poudre  Manche  au  fond  du  marras  >  ce  qui  arrive 
ordinairement  en  fe.pt  .  ou  huit  heures :  remplifíez  votre  matras  d'eau 
de  fonraine,  &  verfez  la  liqueur  encoré  rrouble  dans  une  cerrine,ía 
poudre  blanche  defeendra  avec  Peau ,  &  vous  verrez  fur  la  fin  une  pou- 
dre jaune,  qu'il  faut  féparer  :  jeuez  YOtre  liqueur  blanche  peu  á  peu 
dans  un  entonnoir  garni  de  pápier  gris,  Teau  paffera ,  &  íaiffera  la 
poudre  blanche  dans  le  filtre;  íavez-la  plufieurs  fois ,  jufqu'á  ce  que 
i  eau  en  forte  infipide  :  faites  fécher  certe  poudre,  &  la  gardez* 

Elle  purge  ordinairement  pkuót  par  bas  que  par  haut  >  muis  elle  v¿rm, 
falt  quelquefoís  vomir  doucement1  Se  fouvent  eüe  n 'excite  qu'une 
fueur  (b)  ;  elle  eftbonne  dans  les  maladies  hypochondriaqiies ,  dans 
l'apoplexie  ?  dans  la  paraiyíie^  &  lorfqu^íl  eít  befoin  de  réveiüer  &  de 

{a)  Le  terme  de ealanamn ne doít  pas  tíons,  Ü  exciten*  íe  vomiíTemcnt  >  s'il  ne 

fe  prendre  ici  dans  un  fens  frrict  3  car  fait  au  centrarte  que  pafler  pour  airiít  di- 

alors  il  iie  s'entend  que  d'une  ditcoñtí-  re  par  reítomac  ,  pour  fe  rendre  tout  de 

ímatíon  de  pat  tieSj  &  d'un  état  pulvé-  fukedans  íes  inteitins  y  mais  que  parvenú 

rulenc  procuré  á  un  corps  folíele  par  dans  leur  cavké  il  s  appiique  a  leurs  pa* 

raítioa  ímmédiate  d\in  feu  violent  j  au  rois    &  caufe  par  la  une  légere  irrita** 

lieu  que  la  calcination  dont  il  s'agit  kí^  don  a  leurs  fibres  nerveufes  3  ii  produira. 

n'eftjáparler  exaítementjqu^unediíToIu-  un  eflfet  purgatif  <,  parcequen  conféquen- 

tion  fuperíicielle  j  ou  une  fimple  corro-  ce  de  ['irritación  les  tuyaux  exciécoí- 

fion  de  rantimoine  par  Feau  regale  $  eo-  res  de  toutes  les  fécrécions  dont  les  hu- 

forte  que  le  precipité  qui  en  réíuke  n'eír.  meurs  fe  dégorgent  dans  Ies  ín teftiñs  ^ 

quun  faux  precipité  y  puifquJon  ne  s'eíl  vuidefont  une  Bien  plus  grande  quantire 

fervi  d^ucun  interméde  pour  dégager  de  liquide  ^  que  les  veines  abfor baures 

rantimoine  davec  fon  difíblvan^  Sí  qu'üs  n'en  peu  ven  t  repomper.  En  fin  il  provo- 

íeílent  indmément  unis  enfemble.  Voyez  quera  les  fueurS  j  íi  fans  s'arrcter  ni  dans 

Ja  Note  d.  de  la  page  zoz.  J*eftotnacs  ni  dans  les  intelríns  3  il  s%íi- 

(  b )  Ceue  varíete  d'effets  dépend  du  nue  dans  les  routes  de  la  circulation  j  Se 
plus  ou  moins  de  temps  que  ce  remede  s'ilpénétre  jufqu  aux  excrémités  desvaif* 
féjourne  dans  reítomac  ou  dans  les  inref-  feaux  arte  ríe  h  qui  font  parde  du  tifíii  ds 
tinSj  Se  de  lapromptítude  ou  de  la  Jen-  la  peau  3  parce  qu'il  prérip  itera  las  o  fal- 
te ur  ávec  laquelle  il  eít  en  tramé  dans  Ies  Iations  de  ees  vaiífeaux  5  &  que  par  une 
voies  de  la  circulation.  SJil  demeure  aífez  fuite  nécefíaire  ii  augmentera  la  fe c re- 
de temps  dans  reítomac  pour  irriter  par  don  du  ñuide  aqueux  qui  fe  lepare  du 
fon  contad  les  fibres  nerveufes  de  cevlf-  fang  dans  ees  extrémites  capilla  tres  cu* 
'Cere  au  point  deks  faúe  einrer  en  conyul-  tanées,* 

Tt  ij 


||á  VOVRS  DE    C  H  Y  M  I  E; 

diffoudre  Ies  humeurs  trop  épaifíes :  la  dofe  en  eft  depuls  quatre 
grains  jufqua  douEe  dans  quel^ue  liqueur  appropriée. 
¿oufcd'aii-     ^  Par  zuúoüté  vous  verfez  1  eau  qui  contient  la  poudre  jaune  dans 
cíínoine  fem-  un  entonnoir  garni  de  papier gris>  vous  féparerez  une  poudre  qui  n'eíl 
fiewSlií^  autrc  c3lofe  quunftmfie;  lavez-la^&  la  faites  fécher,  elle  prend  ea 
feu  aufíi  aifément  que  le  íbufre  comrnuns  &  elle  en  a  les  vercus  (<0* 


Dofe. 


REMARQUES* 

X/'efprit  de  nitre  ni  Teau-forte  ne  font  pas  capables  de  pénétrer  en- 
tierement  Panrimoine>  il  faut  de  Feau  régale  pour  íe  diííbudre  :  Ja 
raifon  qu'on  en  peut  donner  (  d)  eft  que  les  pores  de  Tantimoine  étant 
grands,  &  la  matíere  molIaíTe ,  á  caufe  de  la  quantité  des  foufres  qu'elle 
conuenr  5  Ies  pointes  de  Tefprít  de  nitre  font  trop  fines  pour  couper  Se 
diíTéqner  fesparties  comme  il  íaut  :  on  a  befoin  de  couteaux  plus, 
grofíiers  ,  comme  font  les  pointes  de  Teau  régale. 
íau  rfyzh  Quand  on  n*a  point  de  Teau  régale  ordínaire  faite ,  on  peut  méler 
faite  fur  le  ¿2LT)S  J^fprit  de  nitre ,  ou  dans  Teau-forte ,  environ  une  fméme  partie 
de  bon  efprk  de  fel  ,  &  de  cette  maniere  on  aura  une  eau  régale  qui 
agirá  aulFi-bíen  que  fautre, 

II  faut  que  le  matras  foit  aíTez  grand  5  de  peur  que  la  matíere  qui 
fe  raréfie  confidérablement  ne  forte  par  le  col.  La  ditTolution  fe  feroit 
bien  fans  feu  3  mais  elle  feroit  plus  longue  :  on  en  doit  éviter  Ies  va- 
peurs  ,  parcequ'eiles  font  mauvaifes  pour  la  poitrine- 


tbarnp. 


(c )  Aufíi  ce  íbufre  eft-ií  p  arfa  ítem  en  t 
íembkble  au  foufre-  commpn  ¿  en  a-t-rí 
tóetes  les  propríétés. 

(d)  Cette  expl  i  catión  peche  en  bien 
des  points  :  i°.  en  ce  qu'elle  fuppofe 
gratuitement  que  les  pores  de  fantimoine 
font  trop  grands.  par  rapport  z  la  fmeíTe 
des  pointes  de  Tefprit  de  nitre  :  quand 
méme  o  o  admettroit  cette  fbppofition  y 
il.s'enüiivroit  que  l*efprit  de  nitre  devrok 
s'infinuer  fort  aífément  dans  tous  cespo^ 
res  3  par  conféquent  attaquer  Tanti- 
moine  par  plus  de  fur  faces*  II  relie roit 
clone  encoré  á  expliquer  pouarquoi  ce 
diíTorvant  n'agirok  ejuJavec  peine  Tur  la 
partie  folide  de  rantimoine  ,  cJeít-á-dire, 
íüv  la  fubftance  méme  qui  forme  ks  -pá- 
rois  des  pores.  En  troifiémelieUj  on  ne 
peut  pas  diré  que  l'abondance  ¿n  foufre 
íende  rantimoine  tro^  molla  (fe  ^  <k  met- 
tc  par  la  obítacle  á  fa  dilíblution  par  TaciU 
de  nitreux,  $  car  la,  méme  raifon  devrok 
avoir  lieu  pour  feau  regale  9  &  d'aüleurs 
le  regule  d^ántinioine  ., ,  qui  eít  parfaite- 
nxent  dépouillé  de  tout.íbufre  commun , 
¿prouve  jk  mÉme  diíEculté  que,  l3mú- 


moíne  á  étre  dnTous  par  Tacide  nitre ux* 
Enfin  c'efl:  encoré  une  fuppoíition  fans 
aucun  fondernent  5  de  diré  que  Ies  pointes 
de  l'eau  régale  font  plus  groffieres  que 
ceües  de  fefprit  de  nitre  :  on  pourrok 
tout  auífi-bien  fuppofer  qu^elks  font 
contraire  plus  fines  Sí  plus  déliées  i  mais 
Tun  nJeít  pas  mieux  pro  uve  que  Tautre. 
KJeñ-il  done  pas  beaucoup  plus  á  propos 
d'avouer  fon  ignorance  fur  ce r ra ¿ns  faits> 
que  d*  entre  prend  re  d*expliquer  tout  in- 
di ílincíement  j  ík  d'avoir  recours  pour 
cela  á  des  idees  chimériques  Se  pu re- 
men t  romanefqiies  ?  11  conyíent  méme 
d'autant  mieux  de  prendre  ce  partí  dans 
le  caspréfentj  que  nocre  Auteur  hii-mé- 
me  fait  o b fe r ver  dans  fon¿  Traite  de  lJAn~ 
tímoine^  qu^une  eau  régale  faite  avec 
quatre  partí  es  d'efprit  de  nitre  T  &  une 
partie  a'efpnt  de  fel  ^  agit  bien  rAws 
promptement  &  plus  violemment  fur  lJan- 
tim^ine  j  qri'uoe  eau  régale  ordinairefa^ 
te  avec  Teípnr  de  nitre  &  le  fel  ammo 
niac.  Oc  >  comment  déterminer  lequel  de 
ees  deux  menñrués  a  íes  palies  plus  grof- 
fieres j,&  lequeJ  les  a  plus  tenues  ? 
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Cetfeftpoint  iciune  véritable  diffolution,  e/eft  feulementun  ¿ car- 
temen  t  des  pames  de  l'antimoine;  l'eau  regale  ne  Ies  peut  foutenir , 
parceque  ce  font  des  molécules  trop  groffes  ,  il  n'en  fufpend  quune 
petite  quantité  qui  fe. precipite  quand  on  a  verfé  de  Peau  dans  le  osa- 
tras  (<?). 

La  cóuleur  blanche  víent  de  Parrangement  &  de  la  dífpofition  que 
Ies  acides  ont  donné  aux  parties  de  Ta  matiére,  pour  faire  reflectar 
la  lumiere  de  pluíieurs  cotes  (f) ;  au  lieu  que  Pantimoine  crud  e£ 
noir*  parceque  fes  pores  étant  difpofés  á  reteñir  la  lumiere  ,  elle  s'y 
perd  ,  &  ne  retourne  point  á  nos  yeux  :  toutes  les  foís  que  1'antimoine 
eft  bien  raréfíé  par  les  acides  autant  quJil  le  peut  étre  ,  il  devient  blanc  3 
comme  on  peut  voir  dans  plufieurs  opérations  qui  fui^ent, 

Lorfque  Pantimoine  eft  en  poudre  blanche  y  Peau  regale  nJagit 
plus  (g)  j  parceque  cette  poudre  eft  autant  divifée^qu'ellele  peut  étre; 
elle  fe  charge  auffides  pointes  de  Peau  régaler  qui  s'embarraíTanr  dans 
fes  parties  rameufes,  tombent  avec  elle ;  Peau  de  fonraine  cjü'on  verfe 
dans  le  matras  en  emporte  quelques-unes  des  plus  détacnées  ,  mais 
jí  en  reíie  toujours  ;  elles  fervent  á  fíxer  Pantimoine  en  quelque  fa- 
gon  (k)  y  Se  á  rendre  cette  poudre  un  remede  doux. 

(e)  Ce  que  dit  ici  PAuteur  ne  fufKt  d'eau  regale  poní  diífoudre  toute  la  par- 
pas pourdonnet  une  idee  nette  de  ce. qui  tie  réguline  de  Pantimoine  il  -ne  fe  fait 
fe  paiTe  dans  cette  opération.  J'ajoüte  aucun  precipité 2  quolqu'on  affoibJiífe  le 
done  que  le  magiftere  d'ainimoine  n'eft  diíTolvant  avec  de  Peau  commune. 
produit  que  patceque  la  dofe  d*eau  regale  (/)  La  théorie  des  couleurs  eñ  un* 
que  Pon  a  employée  ifétant  pas  fu  fufante  matiere  encoré  trop  obfeure  pour  qu'on 

four  diífoudre  toute  Ja  paníe  réguline  de  puiífe  afllgne^  la  véritable  cante  premlere 

antimoine  >  la  violence  de  -Pebuílitiori  de  la  blancheúr  du  precipité  d'ajmmoi- 

qm  accompagne  cette  dííTolution  j  fait  Be,  11  faut  done  s'en  teñir  a  fcavoir  que 

perdre  á  ce  qui  refte  de  cette  partie  fans  relie  eíí  la  coulcur  de  k  terre  réguJine  3 

Íjouvoir  étre  diffoute  » Je  phlogiftique  qui  iorfquJei!e  eíí  exaclement  depon  Olee  de 

ui  donnoit  la  forme  demi-métallique  3  de  tout  pbíogiltique,  Aínfi  cette  méme  cour 

maniere  que  la  terre  réguline  qui  eft  na-  leur  qu'on  obferve  dans  le  precipité  dJan- 

Turellement  blanche,  eft  mife  entiérement  timoine  prouve  qifíl  eíl  compofé  pour 

a  décotivertj  &  paroít  tout-á-fait  ánudj  Ja  plus  grande  partie  ele  regule  décom- 

¿k  comme  cette  terre  eíl  iníoluble  j  ftu>  poíe  &  réduit  dans  Pétat  de  terre. 

tout  dans  Peau  commune  ¿  elle  tombe  (g)  La  vraie  raílon  pour  laquelíe  Peaa 

d^elle-méme  aufond  dé  la  Jíqueurj  mais  regale  ceñe  d'agir  aíorSj  caei1:que  Ja  por- 

eIJe  entraine  avec  elle  la  porción  de  re-  ti  on  de  régule  qui  n'a  pas  été  dí/Toute  , 

guie  qui  a  été  di  fío  u  te  par  Peau  regale  j  eft  totalement  privé  e  de  fon  phlogiili- 

&  qui  forme  avec  ce  diííolvant  un  feí  que ,  &  que  dans  ce:  état  elle  ne  donne 

neutre  :  c'eft  á  raifon  de  ce  fe!  métallique  plus  de  prife  fur  eüe  á  Pa¿tion  des  dif- 

que  le  magiftere  d'antimoine  conferve  iblvans, 

quelque  chofe  de  la  vet  tu  du  régule  ^  de  (  h )  Les  acides  de  Peau  regale  ne  fer- 

rnéme  que  c'eft  i  raifon  de  Ja  terre  blan»  vent  ici  de  rien  pour  fixer  Phntimoine  ^ 

che  réguline  qui  domine  dans  ce  méme  qui.  n'eft  volátil  que  lorfqu'il  a  été  mis 

magiftere3  &  qui  par  elle-méme  n'a  au-  en  fuñón  par  Paftion  du  leu  5  mais  \eut 

cunevertUj  que  la  trop  forte  adrion  dn  effet  eft  de  former  avec  une  portion  du' 

fel  done  on  vient  de  parler  fe  trouve  mi-  réguJe  ^  comme  il  a  été  dit  dans  Ja  Jer- 

ti  ge  e  &  adoucíe.  La  preuve  que  la  théa-  ni  ere  Note  fj  un  fel  neutre  métdlique 

d'oü  dépend  toute  Ja  vertu  du  grécipitc 
d'antimoine^ 


ríe  du  precipité  d^antimoine  y  tdlequ*on 
\icnt  de  létab'ir ,  eft  la  véritable  >  c'eil 
que  fi  Pon  emploie  une  dofe  ñjftifantc 
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On  peut  fe  fervir  du  regule  d'antirnoine  en  la  place  de  rantimoíne 
crud;  la  poudre  en  fera  un  peu  plus  blanche>  mais  elle  nJen  fera  pas 
meiileure.  Si  on  la  fait  avec  le  regule  d'andmoine  martial,  elle  n'aura 
pas  tant  de  blancheur  ácaufe  du  Mars.  On  ne  retirera  point  de  foufre 
de  ees  regules ,  parcequJen  les  préparanton  Ies  apurifiés  de  leur  fou- 
fre le  plus  groífíer* 

Cette  poudre  fait  fes  eífets  différemment ,  fuivant  Ies  différens  tem- 
péramens  &  les  diverfes  difpofitions  oü  Ton  eft 5  car  bien  fouvent  un 
remede  quí  a  fait  vomir  une  períbnne  dans  un  temps*  la  fait  aller  par 
Ies  feiles  dans  un  autre ,  &  fon  voic  íbuvent  dans  lapratique  des  vo- 
mitifs  faire  fuer  fimplerncnt. 

Quelques-uns  font  ealciner  cette  poudre  dans  un  creufet  Jufqu'á 
Ce  quJ elle  foit  rouge ,  puis  ils  s'enfervent  aux  mémes  ufages;  mais 
alors  il  n?en  faut  danner  que  de  deux  jufquá  íix  grains  á  la  dofe  , 
parceque  la  calcination  Tayant  dépouiüée  des  acides  de  Teau  regale 
qui  fixoient  fes  parties ,  elle  eft  plus  vomitiva  qu'elle  n'étoit  aupa-- 
ravant  (i). 

(i)  Cette  poudre  nJacqu!ere  plus  de  dantj  &parvieiittcntainíi  áuiiplusgranj 
vertu  par  la  calcination ,  que  parceque  degré  de  concentración  ,  qu i  augmente  de. 
les  acides  qu'elie  contient  perderá:  la  plus  beaucoup  la  forcé  du  fel  neutre  >  dans  1% 
grande  partie  de  ieur  phlegme  furabon-   corapofitiou  duquel  ils  entrene, 


Antimeim  diafihorédqm* 

CEtte  prepararon  eft  un  antimoine  dont  le  falpétre  tient  les 
foufres  fixés  ( a) ,  &  les  empéche  d'agir  autrement  que  par  les 
fueurs. 

Pulvérifez  3c  mélez  exa&ement  une  partíe  d'antimoine  avec  troís 
parties  de  falpétre  rafiné ,  &  ayant  fait  rougir  un  creufet  entre  les  char- 
métenitkm,  bons5  jettez  dedans  une  cuillerée  de  votre  mélange  >  il  fe  fera  quel* 
que  bruit ,  ou  détonation ,  lequel  étant  paffe  jettez-eñ  une  autre  cuil- 
lerée j  3c  continuez  ainüj  jufqtface  que  toute  votre  poudre  foit  dans 
le  creufet :  laifíez  un  feu  trés-violent  autour  pejidant  deux  heures  9 
enforte  qu'elle  fe  Jiqueñe  3  ou  fe  mette  en  une  efpéce  de  fufion.,  puis 
jettez  votre  matiere  qui  fera  blanche  dans  une  terrine  que  vous  aurez 

(#)  A  en  juger  par  cette  déñrütion  fl  core  tout  le  phíogiftique  de  fa  partie  ré- 

H  fembleroit  que  Tan  timo  i  ne  diaphoreV  guline  ;  eníbrte  quJil  ne  reÜe  pías  que  la 

1 1  q  n  e  co  n  tie  n  (tro  it  v  é  ri  tabi  emen í  du  fo  u-  terre  d  u  ré  gu  le  con  fon  á  ne  a  v  e  c  u  ne  gra  n- 

fre  ^  8í  outre  cela  du  falpétre  qui  fervi-  de  quantité  de  la  terre  du  ni  ere  ftxe  quí 

Xoit  á  fixet  ce  foufre  :  il  s*en  faut  cepeti-  i-zSt  formé  pendant  Topération  3  ík  done 

dant  beaucoup  que  cela  foit  ainfi  ^  car  une  bonne  partie  s'eñ  décompofée  en- 

I'aatimóine  diaphorétique  eft  un  antimoi-  fuite  par  la  vio-leuce  &r  ladurce  de  la  cal- 

qui  a  perdu  non-fe utement  tout  le  fou-  cinanoo  3  comme  cela  arrive  a  tous  ic-5 

fie  coiT^mua  qui  luí  etoit  un  i  3  mais  en-  alkalis  &ces? 
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prefque  remplie  cTeaude  fontaine,  &  la  Iaiffez  trempcr  cliaudement 
pendant  dix  ou  douze  heures 5  afin  que  le  falpétre  fixe  s*y  diiloíve  (¿) ; 
verfez  par  inclination  la  liqueur,  lavez  la  poudre  blanche  qtú  reitera 
au  fono  cinq  ou  fix  fois  avec  de Teau  ehaude  ^  &  la  faites  fécber  ;  c  eft 
ce  qu'on  app.elle  Anúmome  diaphoréúque  y  ou  diaphoréiique  minéral*  DiaphoiÉr^ 
011  ckaux  a  amimame*  bi  votre  melange  a  ete  cíe  nmt  onces  u  anti-  chauxd'an- 
jrioine,  &de  vingt-quatre  onces  de  falpétre,  vous  retírerez  onze  onces  timp™^s 
Se  une  dragrne  d5antimoine  diaphorétíque  bien  lavé  &  feché. 

On  attribue  á  cette  préparation  la  veno  de  faire  fuer  >  de  réfifter 
áu  venin,  3c  par  conféquent  d'écre  bonne  pour  Ies  fiévres  malignes, 
pour  la  verole  *  pour  la  pefte5  &  pour  les  autres  maladies  contagien- 
les  (<r) ;  elle  eft  aftringente :  la  dolé  en  eft  depuis  fix  grains  juíqu'á 
trente  dans  une  liqueur  appropriée. 

On  peut  faire  évaporer  les  lotions*  &  Pon  trouvera  au  fond  du  vaif- 
feau  le  falpétre  fixe ,  quí  agir  á  peu  prés  comme  le  fel  polychrefle  : 
on  peut  Tappeller  Sel  polyckrejle  Jíibial  (d)  ,  car  c  eft  un  falpétre  cal- 
ciné j  Se  en  partie  fixé  par  le  foufre  de  Tantimoine  ;  íl  contient 
de  diaphorétíque  mineral  qui  y  eft  demeuré  diffous, 


Vcrtus.. 


Sel  poly- 
chrefle Í&. 
Un  peu  bial. 


REMAR  £  U  E  & 

On  met  dans  cette  préparation  trois  lívres  de  faípétre  Tur  une 
d'antimoine>  afín  que  fexaltation  des  parties  volátiles  s'étant  faite , 


^  B  )  Ce  n'eft  pas  feuiement  du  nitre 
fixe  que  Ton  diliout  par  ce  moyen  on 
emporre  encoré  par  la  un  tartre  vitriólé 
<iue  Tacide  da  foufre  a  formé  en  s'unif- 
iant  á  la  bafe  álkaline  du  nitre  j  á  mefure 
que  incide  nitreux  a  quitté  cette  bafe  , 
¿l  s'eíi  dífíipé  en  l'air  ^  conjointement 
avec  le  phlogiüique  du  foufre  .j  £k  Ton 
entraine  au£C  par  la  du  nítre  non  décom- 
pofé  qui  eilrefté  dans  fon  enrier^  parce- 
qu/ii  ecoit  furabondant  a  ce  qu'il  en  íaut 
jour  faire  perdre  lephlogiftique  á  la  quan- 
zizé  d'antimoine  que  Ton  aemployé* 

(  c )  £*Auteur  paroit  id  révoquer  en 
doute  3  £k  avec  raiíon  y  roures  les  vertus 
^ue  Ton  attribue  á  rantimoine  diaphoré- 
tique  j  mais  je  ne  compre nds  pas  fur  quel 
fon  de  me  nt  il  a  pu  avance  r  que  cette  cbaux 
d'antimoine  eít  aftringenre  5  puifqu^elle 
n'a  aücune  faveur ^  qu  eUe-.neft  folnble 
dans  aucune  forte-  de  liqueurs  ¿  Se  qu  elle 
BJeít  quJune  puré  terre  A  qui  de  fon  propre 
aveu  n'eít  pas  méme  abforbante.  Vi^anüSj 
dans  fon  pecít  trés-bon  Traite  intitulé  > 
MedxlU  ChymUy  prétend  que  Tantimoine 
¿iaphorétique  nJa  pas  plus  de  vertu  que  h 


terre  blanche  dont  on  fe  fert  pour  faire 
des  Pipes  en  Angleterrc  j  ce  qu/il  prouve 
par  l'exerhple  d'un  Médeein  Anglois  qui 
gagna  deux  mi  lie  livres  ílerlings  á  fuBf- 
tituer  cette  terre  á  rantimoine  diapho- 
rétíque dans  Tufagé  de  la  M¿deeine. 

(d)  Cette  dé nominat ion  ne  lui  con- 
vient  pas  mieux  que  ce  He  qu'on  luí  don- 
ne  plus  commnnément  encoré  de  Nitre 
¿mimóme  ~y  car  ce  fel  n'eftj  ni  un  fel  po- 
lychrefle pur^  niun  véntable  nitre,,  mais 
ii  eíl  compofé  de  ees  deux  feis  neutres 
unis  enfemble^  &  a  une  portion  denirre 
fixé  y  il  cotí  ti  en  t  méme  auíTs  quelque  pea 
de  chaux  blanche  dJantitnoÍne  ¿  comme 
le  fait  obferver  TAuteur,  La  preuve  de 
touc  ceci  eft ,  jo*  que  le  fel  en  queftíon 
donne  des  cr)^ftanx  femblables  au  tartre 
vitriolé  j  ou  au  fel  polyebreítej  i^.  que 
ce  meme  fel  fufe  lür  les  charbons  ar- 
dens5  comme  du  nitre  ordinaire  5  3®* 
qu*Ü  fait  eífervefeence  avec  les  acides 
comme  un  alkali  fixe  j  4©.  enfin  que  les 
acides  en  précipitent  une  matiere  blan- 
che j  pareilk  á  rantimoine  diaphoréci- 
que. 
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ú  refte  foeaucoup  de  nicre  fíxe  (e)  qui  líe  rantimoine ,  &  I'empeche 

d'étre  vomkif, 

Trbis  parnés  de  nitre  fur  une  parrie  d'antimoine  n'excit-ent  pas 
une  fi  forte  dét  ó  nación*  ni  une  diminución  íi  grande  des  parties  de 
rantimoine,  que  quand  on  íiJen  met  que  parties  égales  :  la  raifon  en 
-efl  qu'il  y  a  trop  peu  de  foufre  d'antimoine  pour  la  quantité  du  nitre, 
Se  qu^une  partie  (/)  de  ce  foufre  demeure  arrétée  dans  le  nitre  fixe» 
qui  ne  s'enfiamme  point ;  car  le  volátil  du  falpétre  ne  brüle  qu'á  pro^ 
portion  du  foufre  avec  lequel  il  e£t  melé;  8c  une  preuve  de  ce  que 
j 'a vanee,  c'efl:  que  fí  vous  jettez  fur  Ies  charbons  allumés  un  peu  du 
falpétre  que  yous  aurez  retiré  des  lotions  de  Fantimoine  diaphoréti- 
que 3  il  senflammera  encoré,  á  caufe  d'un  nouveau  foufre  (g)  qu'il 
aura  trouvé  dans  le  charbon  qui  fe  lie  ala  partie  volatile  qui  lui  efl 
xeftée.  Nous  parlerons  pliis  au  long  de  Tinflammation  du  falpétre  dans 
le  Chapitre  de  ce  SeL 

11  faut  mettre  le  mélange  cuiüerée  á  cuillerée  dans  le  ereufet  rougí, 
&ñn  que  la  calcination  fe  falle  mieux5  &  Ü  ell  boa  d'obferver  que 
cette  calcination  foit  fuivie  d'une  prefque-fuíion  5  afín  que  le  falpétre 
penetre  plus  á  fond  Tantimoine ,  le  divife,  3c  rende  fes  parties  plus 
íubtües  5c  plus  blanch^s.  Lorfqu' elle  etít  aohevée ,  on  lave  la  matiere* 
afín  d'en  féparer  le  falpétre  inutile  (&)  ;  maís  quetques  lotions  qu*on 
luidonne,  on  n'emporte  pas  une  enveloppe  qui  a  été  faite  par  le 
falpétre  fíxe, car  chaqué  particule  d^antimoine  eft  liée,  enforte  qu'eile 
ne  peut  s'en  féparer,  íi  Ton  n'a  recours  á  quelque  fel  réduftif ;  c'eít 
ce  qui  fait  que  cette  préparation  d'amimoine  n  excite  aucun  vo- 
miflement  (i).  Pluíieurs  dífent  quJelle  ell  fudorifíque,  mais  je  n^ai 
fas  remarqué  Xenfiblement  cet  efFet  :  je  le  veux  croire  néanriipins  ^ 

tiqué  du  foufre  j  qu'ávec  celui  de  la  pai> 
tie  réguline,  *  m 

lg)  Ge  foufre  n'eít  autre  chofe  que  le 
phlogiílique  rnetrve  du  charbon  j  ce 
que  TAuteur  appelle  ici  !a  partie  volati- 
le du  falpétre  ;  éñ  rae  i  de  ni  treux  con  te- 
jí u  dans  ce  fel ,  &  qui  sJ  en  dé  tache  fur 
le  champa  íit&t  quil  ¿pro uve  le  contact 
irnrnédiat  du  principe  inftammable  ¿  mía 
en  mouvement  pajr  íaóhon  du  feu. 

(  h }  Voyet,  la  Note  ¿.  de  la  page  précér 
deiire, 

(¡)  Si  rantimoine  diaphorétiaue  se 
fait  point  vomir  j  ce  n  eit  pas  qu'il  .reíte 
utif  enveloppe  de  nitre  fixé  fpr  chaqué 
particule  d'antimoine  ^  car  alors  cette  pré- 
paration feroit  cfferveícence  avec  les  aci- 
des 3  ce  qui  n'arrive  point  'lorJqu*elÍe  a 
eré  lavée  ex  ¿¿teme  tic  j  maís  ceít  que 
cette  poudre  aiicímoniale  n J e  tt  pl us  qu' u- 
¿íz  chaüx  régulincj  c'eít-á-dire  un  regule 


(e)  Ceít  íi  peu  Ja  le4>ut  quVtt  doít 
Sé  propofer  en  faifant  cétte  operación  3 
que  rantimoine  diaphorétiqne  >  lorfqu'il 
elt  bien  lavé  y  &  par  coníéqnent  bien  dé- 
f  ouiiLé  de  tout  le  nitre  fixé  qui  Juí  ref- 
^oit  unij  neu  eftpaspoor  cela  plus  éW- 
dque.  Si  Ton  emploie  done  rrois  parties 

nitre  xontre  .une  d'antimoine  3  pour 
iaire  rantimoine  diaphorétique  j  c'eft 
feulement  parcequ'en  employant  ainíi  plus 
de  ni  ere  qu'il  nJen  fautj  on  eít  íúr  qu'il 
lj  en  a  afíez  pour  dérruire  j  &"  tout  le  phlo- 
giiHque  du  foufre  de  rantimoine  3  de  tout 
celui  4t  la  lubitance  réguline ,  Se  par 
confe'quent  pour  réduire  celle-ci  á  Ketat 
d'une  pute  cerré  qui  n^a  plus  d'éméticité, 

( f)  .Ceci  ne  doit  sienten dre  que  de 
JJ acide  du  fou&e  commun  contenu  dans 
rantimoine  qui  s^unit  &  s3incorpore  avec 
Jaba  fe  du  nitre  ^  á  jnefure  que  Tacide 
initreu^'s^é vapore  ^  tañí  avec  le  pVagit 
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tant  parce  que  plufieurs  Auteurs  Tont  écrit  (k)  ,  que  parcequ'il  peut 
s'eu  ciétacher  qiieiques  foufres  iorfquJeIIe  eft  excirce  par  la  clialeur 

qui  a  perdu  tout  fon  phlogíítíque  3  8z 
qui  par  la  eít  devenu  infolüSle  &  inca- 
pable  d'aucune  a&ion* 

(fe  )  II  y  a  pour  le  moins  un  auflí  grand 
nombre  d'Auteurs  ,  &  dJ Auteurs '  cTune 
grande  réputation  ^  qui  foutiennent  aü- 
>ourd*hüi  le  contraire,  &  qui  regar  den  t 
rantimoine  diaphorétique  comme  une 
man  ere  t  erre  ufe  qui  n'a  aucune  venu  j 
tels  font  Boerhaave  >  Hoflmann ,  Tralles., 
&c.  Ainfi  il  feroit  aífez  diffídle  de  de- 
eider  par  Tautorite  le  ule  ce  qu  on  doit 
penfer  des  vertus  medi  cinales  de  Tan  ti- 
móme diaphorétique.  Quant  á  ce  que 
FAuteur  ajoüte_)que  lachaJeur  du  corps 
peut  détacher  de  cette  poudre  quelques 
foufres  qui  procureront  en  fui  te  la  tranf- 
piration  ou  i  a  fueur  >  c'eíl  une  pretensión 
jui  11  e  s'accorde  point  dutout  avec  ]  Vi - 
et  que  rrois  par  ti  es  de  mere  produiíenc 
furune  partie  d'antimoine ,  en  détdnnant 
avec  elle  í  efTet  qui  con  íi  fíe  á  détruire 
tocaiement  le  foufre  coirunun  qui  fait  par- 
tie de  ce  mineral  3  &  á  difliper  entíere- 
mentle  phlogiLtique  de  fa  partie  réguli- 
ne  j  en  forte  quJil  ne  reiré  plus  que  la  cer- 
ré du  regule  parfaitement  dépouillée  du 
fe uí  principe  qui  puiífe  luí  donner  de 
laftion.  Ceíl  faute  d'avok  fait  affez  d'at- 
tention  á  cette  vérité ,  que  Meuder dans 
fon  Analyfe  raifonnée  de  i'An  timóme 
reproche  mai-á-propos  á  Boerhaave  d'étre 
tombé  dans  Terreur,  lorfquil  dit  que  Ran- 
timoine diaphorérique  bien  lavé  eít  une 
chaux  fans  vertu  ,  &  qui  ne  con  den  t  au- 
cüh  principe  a££if  Les  raiíons  íur  Jef- 
quelles  Meuder  fonde  ce  reproche ,  ne 
font  ríen  moins  que  perfuaíives  j  car  el- 
les  fe  réduifent  á  diré  ^  1  que  l'anti- 
moíne  diaphorétique  ifeft  pas  abfolu- 
nient  prive  de  tout  principe  aélif  3  puif- 
que  de  l'aveu  méme  de  Boerhaave  il  ai- 
guife  I3 adíen  des  purgatifsj  que  cette 
chaux  blanche  d'antimoine  3  malgré  fon 
iníipidité  j  peut  encoré  avoír  beaucoup 
de  vertu  j  puifque  le  yerre  dJantimoine 
&  le  mercure  de  vi e^  qui  font  également 
infipides  y  ont  néanmoinsune  aótiontiés- 
violente;  ^t  qüe  pantimoine  diaphoré- 
tique contiene  encoré  la  partie  ptmcipale 
du  regule*  La  premiere  de  ees  raifons  eíl 
d'autant  plus  foible,  quou  peut  égale- 
ment fe  fervir  de  Tanto rkc  de  Boerhaave 


contre  lui-méme  3  pour  prouver  qifil  fe 
trompe ,  Jorfqu'íl  pe  ufe  que  Tan  timo  ine 
diaphorétique  aíguife  Taction  des  purga- 
t^Sj  puifque  de  fon  piopre  a^eu  cette 
chaux  antimoniaíe  ne  renferme  aiícun 
principe  adtif  ¿  8¿  que  par  confequent  elle 
ne  peut  donner  ce  quelle  nJa  pas. 

La  feconde  ra  i  fon  n'eít  pas  plus  foiidc 
que  la  premiere  ¿  car  elle  ne  prouve  que 
contre  ceux  qui  s'autorifent  de  i'infipi- 
dké  feule  de  Tantimoine  diaphorétique  , 
pour  p retendré  que  cette  chaux  ir" a  au- 
cune  vertu.  Or  ce  nJeil  point  la-deffus 
queíl  appuyé  le  fentiment  de  Boerhaa-" 
ve  y  mais  principalement  furcequs  Tan- 
ti  mo  i  ne  d  iap  ho  ré  ti  q  u  e  eíl  u  11 2  p  ure  c  h  au  x 
réguline  qui  a  ¿te  réduite  á  .Té car  de 
terre  3  par  la  perte  que  le  regule  a  faite 
de  tout  fon  phlogiítique ,  au  moyen  de 
la  détonation  avec  le  pitre,  Le  vene  d'an- 
timoine  au  contraire ,  le  mercure  ¿a 
vie  j  quoique  fans  aucune  faveur  3  con- 
fervent  encoré  aílez.  de  phlogiílique  pour 
me  me  en  adtion  la  vettu  eme  ti  que  du 
regule  ¿  tk  Ja  luí  faire  exercer  daris  toute 
fa  forcé. 

La  troiíléme  raífon  de  M,  Meuder  nc 
prouve  pas  davantage  que  les  deux  pre- 
mieres j  car  en  avouantavec  lui  que  1  art- 
tirrioine  diaphorétique  contient  encoré  la- 
partie  príncipale  du  regule 3  on.n'eft  pas 
moins  obligó  de  reconnoítre  que  cette 
partie  abandonnée  á  elle- me  me  ¿  &  en- 
rié remen  t  dépouillée  de  fon  phlogüH- 
que  ^  n* eft  plus  qusun  eadavre  inánime  Se 
incapable    aucune  aétion  j  d'ou  il  fuit 
que  rantimoine  diaphorétique  ¿  lorfqifií 
eíl  bien  lavé  ^  ne  peut  avoir  aucune  des 
vertus  qif  on  lui  attribue  communément. 
C*eít  lá  ce  qui  a  engagé  quelques  Mé- 
decinSj  &  entrautres  un  nommé  Ro- 
trouj  á  ne  faire  ufage  que  de  Panamo  i-* 
ne  diaphorétique  non  lavé  ^  que  Ion 
nomme  pour  cela  aujourd3 huí  UEoidant. 
de  Rótrou*  C'eft  en  effet  un  fort  bon  re- 
mé de  3  mais  qui  n'elt  pré  fe  rabie  en  rien 
un  mélange  que  Ton  feroit  fur  le  champ 
d^a  peu  pres  par  tí  es  égales  de  nitre  íixé  > 
detartre  vitriolé  ¿  &  de  falpetre  purííic  ¿ 
car  il  nJa  de  vertu  quJa  raifon  de  ees  di 
férens  fels  qtü  entrent  dans  fa  compofi- 
tion,  comme  on  en  peut  juger  par  pluiieurs 
des  Kotes  précédentes. 

Vy 
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du  corps,  lefquels  n'ayant  pas  affez  de  forcé  pour  provoquer  le  vo- 
miíTementj  pouíTent  fenlement  par  tranfpiration,  fenfible  ou  infenít- 
ble,  felón  que  les  pores  font  plus  ou  moins  ouverts-  D'autres  croient 
que  ce  qu'on  appelle  aflámame  diafhoréúque  ,  n'efl:  qu'une  matiere  al- 
sífaycir  a  kaline  qui  ría  point  d'autre  vercu  que  de  détruke  les  acides,  &  fue 
remóme  ce  fondement  üs  le  donnent  aux  rnémes  fins  qu'on  fait  prendre  le 
qoceftaikaii.  coran,  Ies  per  les  3  la  corne  de  ceri  calcmee*  &  les  autres  cnoies  qiu 
abibrbent  leshumeurs  acres  ou  acides,  qui  étant  en  trop  grande  qnan- 
tité  dans  íe  corps  r  caufent  pluíieurs  maladies.  Mais  fans  doute  que 
ceux  qui  fuivent  ees  raifonnemens  ne  les  ont  pas  fondés  fur  Texpé- 
rience  ;  car  fi  Ton  verfe  quelqtie  acide  que  ce  foit  furran  timóme  oía- 
phorétique ,  íl  ne  fe  fera  aucune  diíToíution  ,  Se  Fon  retir  era  long- 
temps  aprés  Tacide  auíll  fort  que  devane  >  ce  qui  montre  que  ce  n'eft 
pas  un  alkalij  &  qtfil  neproduit  pas  Ies  effets  prétendus 

L'antimoine  acquiert  une  augmentation  de  poíds  confidérable  dans 
eette  operación }  puifque  de  huit  onces  qu'on  en  avok  melées  avec  le 
falpétre  j  on  retire  onzes  onces  &  une  dragme  de  diaphoréüque  mi- 
neral ;  cette  augmentation  vient  d'un  nitre  fíxe  qui  s'eft  uní  &  em- 
barrarte dans  les  partíes  fulfureufes. dix  mineral  (mj. 

Si  Yon  filtre  la  premiere  lo t ion  pendant  qu'elle  fe  refroidit,  il  7  pa- 
ffoítra  quelques  nuages  blanes  3  légers,  qui  proviennent  d'une  petue 
quantité  d'antimoine  dlaphorétique  la  plus  détachée  SJqui  avoit  été 
difToute*.  Si  Toa  verfe  fur  cette  loción  filtrée  une  liqpeur  acide,  le 


(¿)  Cette  meme  ex  pe  ríen  ce  peut  fer- 
Yir  á  dét  romper  ceux  qui  s'imaginem  qu*il 
y  a  du  danger  a  faire  prendre  íantimoine 
diaphoréttque  avec  des  acides  3  comme 
par  exempfe  avec  le  fyrop  de  límons  ^ 
parceque  diíent-ilSj  cetre  pré  parado  11 
alors-  de  vient  émétique  contre  rínrention 
qu*on  fe  propofe  en  en  faifant  ufage. 
Mais  od  peut  alfurer  que  ü  pareil  acci- 
dent  eft  arrivé  quelquefois  y.  caeít  que 
líántimoine  díaphorénque  n'avoít  pas  eté 
gréparé  exaétement  futvant  la  méthode 
prefente  par  VAureur  y  8c  quil  y  étoit 
xefté  quelques  paitks  de  regule  non  dér 
compoíé  5  dont  les  acides  avoient  tiré  Ja 
"vertu  ém etique  :  car  il  eil  certain  que  les 
acides  n'ont  auciine  a£tion  fur  unechaux 
blanche  dJantimoine  paxfaitement  édul- 
«oree. 

( m\  Cette  explication  pourroit  tout 
su.  plus  a  yo  ir  lieu  pour.  Fantimoine  día- 
phorétique  non  lavé j  qui  contienten  ef- 
íet  beaucoup  de  nitre  fixé  s  quoíque  cet 
alkali  fixe  n'y  foit  pas  uní  avec  des  par- 
tíes fulfureufes  j  car  il  ne  reíte  pas  le 
snoindre  verhge  lie  ees  pardes  aprés  la 
caicination.  de  la,  matiere  3  mais  an.ne 


peut  pas  di  re  la  meme  chofe  de  Tantí- 
moine  diaphorétíque  que  Ton. a  parfaire- 
ment  dépouillé  de  tout  fel  par  des  lo- 
tíons  répétées^  Faugmentation  de  poids 
ne  peut  plus  alors  s'attribuer  á  la  pré- 
fence  du  nitre.  fixé  ¿.  puifqu'il  a.  été  em- 
porté  par  le  lavage  1  elle  ne  vient  cette 
augmentation  que  de  ce  que  pendant  la 
vio] en  ce  de  la  calcination^  la  plus  grande 
partie  du  nitre  fixé:  qui  s'écoit  formé e 
d'abord,.  s'ell  décompof^e  ^  &  qu'il  n'eft 
plus  refté  que  la  terre  qui  fait  le  princi- 
pe dominant  de  tous  les  alkalís  fixes  *  la- 
que lie  s'eli  mélee  &  confondue  avec  k 
terre  réguline.  Une  preuve  déinonftrati- , 
ve  de  ce  que  Ton  avance  icí  3  c^eft  que 
fi  l:bn  tente  la  réduciion  de  rantimoine 
diaph oréti que  s  en-  le  mettano  en  fufion  \ 
avec  quelque  matiere  inftammable  >  011 
n'en  retire  jamáis  á.  beaucoup  prés  au- 
tatrt  péfaqt  de  regule ,  quejón  a  employé 
d'antí moine  díaphoré.tique  *  parceque  cet- 
te. chaux  nJelt  pas  une  chaux  purement 
réguline  j  mais  qu^elle  contient  auíTi  beau- 
coup de  la.  terre  qui  pro  vient  des  débris^ 
de  ralkali  fixe.  Ceci  peut  fervir  d'éclair- 
cilTement  á  la  Note^^deiapag^ia^. 
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méíange  deviendra  blancxommédu  lait ,  fans  qu'ii  "eii  exhale  aucune 
odeur  5  puisils'en  précipicera  tres  lentementun  peu  de  pondré  blan- 
che,  qui  vieht  de  la  matiere  des  nuages  que  Tacide  a  fak  féparer  8c 
tomber  au  fond.  On  ramalTera  cette  poudre  fur  un  filtre,  on  la  la- 
vera  ,  &  on  la  mettra  fécher  á  Fombre ,  ccft  ce  que  qüelques  Aúteurs 
ont  appellé  Fleurs  fixes  d?anúmoine ,  ou  GtruCe  d'anúmoine  (n  )i  lis  luí  **« 
ont  attnbue  des  vertus  pour  exciter  la  tranfpiration  des  bumeurs ,  e¿rUfi.d*aati_ 
pour  réfifter  á  lamaligniré,  pour  forcifier  le  cccur ,  pour  purifier  lemoyce:ttlt' 
íang  :  la  dofe  en  eít  depuis  fix  grains  jufqu'á  un  fcrupule  ;  je  n'ai  pas  doíC 
reconnu  que  ce  remede  eút  dJaucre  vertu  que  celle  defantimoine  dia-  ' 
phorétique  aont  ii  eít  une  partie  la  plus  raréfiée. 

Si  au  Iieu  d'antimoine  erad  vous  employez  le  regule  d'antimoine 
pour  faire  le  diaphorétique  mineral  >  il  ne  fe  fera  quune  légere  deto- 
na t ion  ,  parceque  le  régule  ne  contient  pas  aíTez  de  foufre  pour  fe  üer 
au  falpetre^  &  s'exalter  enfemble  rapidement :  Tantimoine  diaphoré^ 
tique  qu'on  en  retirera  fera  plus  blanc  quePautrej  &  tirant  un  peu 
íur  íe  bleu. 

De  feize  onces  de  régule  ordinaire  d'antimoine,  &  guarante-huít  Anúmolna 
onces  de  falpétre ,  vous  retírerez  vingt-quatre  onces  Se  deinies  d'anti-  di*Pho;í«qtie 
moxne  diaphorétique  bien  lavé  >  bien  feché ,  8c  trés-blane.  Sí  vous  fai-  FeTcgui/o^ 
tes  éraporer  les  lotionsj  il  vous  refiera  vingt-cinq  onces  d'un  leí  dínaírc- 
blanc }  ácre,  corrofif,  Se  alkalin  (0)  :  il  s'eft  done  diflipé  environ   ?ci  riré  d<* 
-quatorze  onces  3c  demies  de  la  matiere  pendan t  la  calcinado n.  Les  [o-1<K10IU4 
tions  vous  rendront  moins  de  nuages  blancs,  &  par  conféquent  moins 
de  fleurs  ñxes  3  ou  de  cérufe  d'annmoine  ,  que  celles  de  rantímoine 
diaphorétique  qui  a  été  fait  avec  rantimoine  crud  (p)* 

(n  )  D'autres  lJappellem  encoré  Ma-  petre  non  décompofé  3  mais  "íl  difiere  de 

gifttre  &Anúffiom&  diaphorétique  ¿  mais  elle  ce  méme  fel  3  en  ce  qüJíl  ne  contient 

eít  plus  généralement  connue  aujourd'hui  point  dutout  de  tartre  vitriolé^n'y  ayant 

fous  le  nom  de  Metiere  ¡>crlée  3  ¿c  fuÍYant  pas  dans  le  régule  d'antimoine  de  foufre  m 

le  témoignage  du  célebre  Hoffmann  A  ce  commun  qui  puiífe  fournír  au  nitre  fixé 

n'eil  autre  chofe^  pour  la  plus  grande  un  acide  vltriolic[ue  7  comme  celaarrive 

partie  ^  que  la  terre  aont  on  vient  de  par-  lorfo^ron  fe  fett  d'antimoine  crud, 

ler  dans  la  Note  precedente 3  Sí  que  le  ,  {p)  Cela  prouve  que  lorfqu'on  fefert 

nitre  fournir  en  fe  decompofant  par  la  du  régule  j  il  fe  décompofé  moins  de  ni- 

violence  de  la  calcínation  ¿  apres  qu'ila  tre  fixé  que  lorfqu'on  emploie  rainimoi- 

^té  changé  en  alkali  üxe.  On  explique  ne  crudj  &  la  raifon  en  eít  toute  fim- 

aifément  par  la  pourquoi  cette  matiere  pie  j  car  dans  le  premier  cas  y  le  déíauc 

fe  réduit  difficilemenc  eri  régule  par  Tad-  du  foufre  eít  caufe  qu'il  refte  beaucoup 

dition  des  matieres  inñammables  ^  c'eft  plus  de  nitre  dans.  fon  entier  ¿  que  dans 

que  la  quantité  de  rene  réguline  qui  iui  Je  fecond  cas  :  ainíi  ce  nitre  furabondanr 

reíte  unie  n'eft  pregue  ríen  ^  compara!-  ferc  de  défenfif  j  pour  ainfi  diré  j  á  la  por- 

fon  falte  áce  quJelle  contient  de  la  terre  tion  de  nitre  qui  s'eft  alkaüfée  ^  pour  la 

du  nitre  fixé,  garantir  de  la  violence  del*a¿tion  dufeu 

(0)  Ce  fel  n  eít  pas  un  pur  fel  alkali;  pendant  la  fuite  de  la  calciuation  3  8c 

II  contient  encoré  j  de  m eme  que  le  fel  par  la  il  empéche  qu'elle  ne  fe  réfolve 

qnon  retire  des  Jo  tions  de  l'an  ti  moine  en  terre  auíii  aiiemenrquelorfquelefeu 

tíiaphor  etique  preparé  avec  Tan  ti  moine  agit  fur  elle  plus  immédiatement ,  &  en 

cmd  4  une  aíTez  bonue  quanuté  de  fal-  coníéquence  plus  fortement» 

Vvij 
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Ancímoíne    Si  vous  faites  la  méme  opération  avec  du  regule  d^antimoíne  maf^. 
^rh^[éciíiuetial ,  il  vdus  demenrera  une  pareille  quantké  d'antimoine  diaphoré-: 
tique  j  mais  il  fera  moins  blanc,  k  caufe  de  FimpreíTion  de  fer  que  le 
loticé  d"  ráguíe      aura  donnée  :  vous  retirerez  aufij  des  lotions  vingt-cinq  on- 
ees  de  fel  femblable  á  Fautre. 

11  reflebeaucoiip  plus  á  proportion  de  falpétrefixe  dans  Fantímoine 
diaphorénquc  fait  avec  le  régule  >  que  dans  cehri  qui  cíl  préparé  avec 
Díaphoríd- Famimoine  crud  (q):  on  peut  aiim  faire  des  antimoines  diaphoréri- 
fi'u  .ivcc^tc  9ues  av¿c  'e  ^oie  ¿''antimoine ,  avec  le  verre  d'antimoine  >  comme  on 
foit  s  ayCC  ie  pourra  les  voir  décrits  dans  mon  Traite  de  FAntimoine,  Tous  ees  an- 
timoines diaphorétiques  ont  une  méme  vertu. 
Pondré  Cor-    J^a  pondré  Cornachine  til  compofée  de  parties  égales  d'antimoine 
B3C  Dofr     diapjhor etique ,  de  diagrede,  &  de  creme  de  tartre  :  la  doíe  en  eft  depuis 
phIvís*  Je  vingt  jufqtFa  cínquante  grains.  On  Fappelle  Fulvis  de  tribus,  Anti- 
tTlhl!u .   ,  moine  diagredié,  Foudre  du  Comte  de  Warwick  :  ceít  un  fort  bon 
cíiagrciíé.    purgan r  de  toutes  Ies  humeurs.  Quelques-uns  j  melent  plus  de  día- 
cJ^1^  dugrede  que  des  autres  iñgrédiens,  pour  la  rendre  plus  forte  ;  car  pref- 
^acwícfe,    que  toutefa  vertu  purgatiye  vient  de  cette  fcammonée  préparée. 

Le  nom  de  Comachine  qu'on  a  donné  á  cette  Poudre ,  vient  de  fon 
Auteur  Cornachinij  Profefleur  en  Médecine  á  Pize(r) ;  celui  de 


(q  )  Bien  entendí!  ¿  sJüs  n'ont  été  laves 
ni  Fun  ni  Fautre  \  car  de  quelque  maniere 
qu  on  s Jy  foit  pris  pour  faire Tandmoine 
diaphorétique  ¿  il  n'y  re  fie  plus  dut ont  de 
fel  alkalí  Jorfqu'il  a  été  bien  lave*  Mais 
ayant  le  Jávage  il  eft  certain  que  Fan- 
timoine  djaphorétjque  fait  avec  ie  regu- 
le j  contient  plus  de  nitre  fixé  que  celui 
qui  eft  fait  avec  Fantimoíne  crudj  &  il 
eft  facile  de  fe  convaincre  que  cela  doit 
erre,  ainfi  j  pour  deux  raifons  j  i°«  parce- 
que  comme  il  a  été  obfervé  dans  la  Note 
precedente,  il  fe  deeompoíe  moins  de 
BÍtie  fixé  dans  F opération  avec  le  régu- 
le»  &:  par  conféquenr  il  en  refte  dayan- 
íage  i  en  fecond  íieu  j  parceqtfil  fe  forme 
en  effet  plus  de  nitre  hxé  dans  cette  mé- 
me opération  ?  que  dans  ce  He  oú  Fon  íe 
íert  d'antimoine  crud  ¿  £k  voici  com- 
inent :  lorfqn'on  fe  fert  d'antimoine  cvud3 
il  ne  fe  forme  de  nitre  fixé  qu  á  propor- 
tion de  la  quantité  de  regule  que  con- 
tient cet  ami moine  ¿  avec  le  phlogiili- 
que  de  laque  lie  le  nitre  détonne  Se  s'al- 
Jcaliíe  j  tandis  qifune  autre  portion  de  ni- 
tre détonne  avec  le  foufre  commun  con- 
tení! dans  ce  méme  antimoine  ^  &  forme 
avec  Faclde  de  ce  foufre  un  tartre  vi- 
trióle,  Il  eft  done  maniñfre  qu'íl  fe  pro - 
■duira  d^aiitant  plus  de  nirre  hxé  y  qu'on 
aura  fait  détonner  plus  de  regule  avec 


la  méme  dofe  de  falpétre.  Or  eít-il  que 
dans  1J  opération  de  .Fantimoíne  diaphoré- 
tique  avec  le  regule  >  il  entre  une  plus 
grande  quantité  de  regule  que  dans  la 
méme  opération  faite  avec  Fantimoine 
crud  ¿  puifqnon  emploie  dans  Tune  au- 
tant  dé  regule  7  que  d^antimoine  crud  dans 
Tautre  :  cJeíl  done  une  nécefíité  qu'il  fe 
form-e  une  plus  grande  quantité  a  alkali 
fixe  dans  lapremiere  opération  3  que  dans 
la  feconde^ 

Tr)  Cornacriini  n*eft  point Flnventeur 
de  cette  poudre  3  mais  il  a  publié  á  fon 
fu  jet  un  T  ra  i  té  Latin  5  dans  la  Préface 
duquelil  nous  apprend  que  c'eirau  Com- 
te de  Waiwick  qu'en  appartient  la  dé-, 
con  ver  re.  Il  dit  dans  fa  méme  Préface 
que  ce  Seigneur  \m  ayant  communiqué 
Ja  maniere  de  préparer  fa  poudre  j  Siles 
exceMens  effets  qu'elie  produifoit  >  il  luí 
répondit  haidiment  j  &  avec  franchife  , 
que  toutes  les  merveilies  qu*il  en  racon- 
toit3  n'étoient  que  des  fictions  concrai- 
res  a  la  doctrine  des  Anciens3  &  qui 
pounoíent  devenir  pemicíeufes  au  Genre 
numain.  Il  ajoiite  quJil  iVavoit  ceíTé  de 
J'exhorter  á  changer  de  fen timen:  3  juf- 
qu*i  ce  qu'il  fe  fui  détrompé  lui-méme; 
car  le  Comte  étant  tombé  mala  de  d^uné 
üuxion  de  poí  trine  ti¿s- violen  re  }  dont 
il  fe  guérit  parfkítement^par  Fufage  feul 
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Foíidte  du  Comte  de  Warwick  qu'on  luí  a  encoré  donné  >  vient  de  ce 

qu'un  Comte  de  ce  norn,  Anglois  3  sen  fervoit  fouvent. 

de  fa  poudre  ^  Cornachini  ne  fit  plus  de  allimié  :  íl  eft  clair  que  par  la  on  alkalife 
¿ifficulté  de  s'en  fervir  dans  fapratiquej  tout  le  niire  furabondant  qui  íeroit  relié 
&  il  s'en  trouva  fi  bien  j  que  ctí\  ce  qui  faus  étre  décompofé  3  ainíi  un  an timóme 
Fengagea  á  publier  le  Traite  dont  il  s'agit.  diapnorétique  preparé  de  cette  maniere  ¿ 
íl  eft  effentiel  de  faire  obferver  y  par  rap-  doit  j  a  raiíon  du  fei  alkali  qu'il  contiena 
pórtala  compoíition  de  cette  poudre  3  communiquer  a  la  poudre  coinachine  une 
que  Cornachini  ne  parle  point  ducout  de  vertu  rondante  que  n*a  pas  ceile  dans  la- 
la  ver  Tantimoine  diaphorétique  qu'on  y  quelle  on  fait  entrer  Tantimoíne  diapho- 
fait  entrer ,  &  qu'outre  cela  íl  recom-  rétlque  qui  a  été  lavé  ¿  ou  qui  j  fans  Tavoir 
mande  dans  la  préparation  de  cet  and-  été.,  contiene  encoré  beaucoup  de  nitre 
rnoine  de  remuer  contímiellement  la  ma-  non  décompofe. 
tiere  avec  un  fer  rouge  ^  ou  un  charbon 


Autre  frépar&tion  d'Antimoine  diaphorétique^ 

/^Ette  préparation  eft  une  calcination  de  rantimoine  par  la- 
\^  quelle  on  le  fixe  &  on  le  rend  fudoriíique,  fans  perdre  le  volátil 
qui  s'en  détache  (a). 

Ayez  un  pot  de  bonne  terre  non  vernie ,  propre  á  réfiftér  au  feu  , 
&  qui  ait  au  milieu  de  fa  hauteur  un  trou  avec  fon  bouchon  :  placez- 
le  dans  un  fourneau  proportionné ,  Se  adaptez  deíTus  trois  pots  de  la  Aiudd^ 
niéme  terre  qui  foient  ouverts  par  le  fond5  &  un  cbapiteau  de  verre 
au  pot  fupérieur,  avec  une  petite  phiole  pour  récipient :  lutez  exac- 
tement  les  jointures  faites  en  forte,  par  le  moyen  de  quelques  bri- 
^ues  &  du  lut  j  que  le  feu  qui  fera  dans  le  fourneau  ne  tranfpire  point 
que  par  quelques  petíts  trous,  mais  qu'il  échauffe  feulement  le  cul 
du  pot  inférieur :  donnez  alors  un  feu  gradué  5  afín  que  ce  pot 
s'échauffe  peu  á  peu  ,  Se  qu'il  rougiffe. 

Faites  cependant  un  méiange  exaét  de  trois  partí  es  de  falpétre  ra- 
üné3  avec  une  partie  dJantimoine  en  poudre  :  jettez-en  une  cuillerée 
tdans  le  pot  rougi ,  par  ie  trou  3  &  le  rebouchez  promptement ,  il  fe  m 
fera  une  grande  détonation  jjílijuelle  étant  paffée,  remettez-en  une 
autre  cuillerée  >  &  continuez  ainíi  jufqu'á  ce  que  toute  votre  ma- 
tiere  foit  erriployée :  augmentez  alors  le  feu  trés-fort  pendant  demi- 
Leure  ?  puis  le  laiíTez  éteindre  :  délutez  les  vaiífeaux  quand  ils  feront  Efprír 
refroidis*  vous  trouverez  dans  le  récipient  un  peu  d^efprit  de  ni'-  BicwÉc-flnn 

(#)  LJantimoine  diapriorédque  qu3on  partie  de  la  terre  4u  liitre  ñxé ,  avec 
©btient  par  cette  methode  ,  eil  abíolu-  cette  feüle  difFérence  que  Vmi  aétépré- 
ment  le  m eme  que  celui  qui  a  été  décrk  paré  dans  les  vaiffeaux  oüvercs  j  &:  Tau- 
dans  l'article  précedent  ,  ainíi  il  n'eft  pas  tre  dans  les  vaiffeaux  fermés  j  afín  de  re- 
plus que  lui  un  antimoine  fixé  ík  f enda  teñir  dans  ríntérieur  de  ees  yaiíTeaux  tout 
fudonfique  3  ils  ne  fonr  Tun  &  I' autre  ce  qui  fe  diífipe  par  la  détonadbn  daos 
u5une  puré  chaux  >  compofée  en  partie  l^aii  libre. 


! 


z  h  terre  du  regule  j  Be  &n  plus  grande 
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tre  aux  cotes  des  trois  pots  fupérieurs,  des  fleurs  blanches  atta- 
chées ,  &  daris  le  dernier  une  mafTe  blanche ,  qu'on  peut  laver ,  com- 
Die  noiis  avons  dít  de  l'autre  antimoine  diaphotétique  5  puis  la  faire 
fécher.  Ce  diaphorétique  mineral  eft  aufli  bon  que  le  précédent;  il 
faut  laver  íes  fleurs  plufieurs  fois  avec  de  l'eau  tiéde,  3c  les  faire  fé- 
cher :  el  les  font  moins  émétiques  que  celles  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite  :  la  dofe  en  eft  depuis  deux  jufqu'á  fix  grains. 

R  E  M  A  R  J)  U  E  8* 

Dans  cette  prepara  ti  o  n  on  regok  les  parties  volátiles  ou  fulfureu- 
fes  de  i'antimoine  qui  s'attachent  aux  cotes  des  pots  en  forme  de  fa- 
fine  (c)  ;  fi  on  ne  les  lave  point,  elles  en  font  moins  vomitives ,  par- 
eeqne  le  falpétre  qui  monte  avec  elles  reprime  leur  aétivité  :  Se  quoi- 
qu'en  les  lavant  on  les  prive  de  ce  falpétre  fuperficiel  5  il  leur  en  rede 
un  enveloppé  dans  leur  fubftance  intérieure  qui  les  fíxe  en  quelque 
maniere  ,&  dimiiaue  leur  quaiité  émétique. 

On  peut  fe  íervir  de  Telprit  acide  quJon  trduve  dans  le  récipient 
pour  la  colique  (  d)  :  la  dofe  en  eft  depuis  quatre  jufqu'á  huit  gout- 


(&)  Cette  iiqueur  n'eft  pas  un  efprít 
de  nitre  pur,  elle  conticnt  auífi  une  por- 
tion  d'acide  vitriolíque  provenant  de  la 
décompófition  du  foufre  commun  con- 
tení! dans  T antimoine  3  &  elle  eft  connue 
dans  plufieurs  Livres  de  Chymie  fous  le 
nom  de  Clyjftts  fimpk  d  antimoine  3  pour 
la  diftinguer  du  Clyffus  dJ antimoine  com- 
pófé  ou  fulfuré  j  qui  fe  prepare  en  fai- 
fant  détonuer  un  mélange  de  foufre  con> 
mun  j  de  nitre  5  &:  d'anrimoine  erud.  Le 
znot  de  Clyjfut  eíi  un  terme  générique 
dont  on  ie  fert  pour  íignifier  toutes  les 
liqueurs  acides  que  l'on  retire  par  la  de- 
tonad 011  de  quelque  m atiere  que  cefoitj 
dans  les  vaifíeaux  termes. 

(c)  Les  fteuxs  dont  il  eft  ici  queftion 
ne  font  pas  des  fleurs  du  foufre  qui  faifoit 
partie  de  rantimoine  5  elies  ne  con  ti  en- 
nent  prefque  ríen  autre  chafe  que  des 
parties  régulines ;  mais  le  regule  de  ees 
áeurs  nJy  eft  pas  dans  tous  fon  entier  5?  il 
a  perdu  une  bonne  partie  de  fon  phlo- 
^iítiquej  tant  par  la  detonación  avec  le 
nkre  j  que  pareéque  le  mouvement  d'igni- 
tion  qui  agite  toute  fa  fubftance  ¿  &  la 
fak  élever  en  Tair3  occafionne  en  méme 
temps  la  diíCpation  d'une  porción  de  eet- 
íe  m  atiere  inflammable.  A  Tégard  de  ce 
que  ees  fleurs  font  plus  émétiques  lorf- 
qifelles  qnt  été  lavees j  cela  vienr  de  ce 
qu'on  emporte  par  le  iavage  tout  ce  qui 


leur  ecoit  refté  artaché  des  acides  qui  fe 
font  eleves  avec  elles  dans  la  dé  ton  ario  11 ; 
car  ti  ne  faut  point  croire  avec  Lemery 
que  le  falpétre  puiíTe  s* élever  ainfi  dans 
tout  fon  entier  j  &:  fe  fublímer  en  fleurs  ; 
ce  fel  eíi  un  fel  neutre  trés-fixe  qui  ré- 
íiüe  á  une  grande  violence  du  feu  y  ÓY  qui 
fe  décompofe  enfin  Se  s'alkalife  j  plutóc 
que  de  fe  fublímer  3  fi  cette  violence  eft 
poufTée  á  un  point  exceífif.  On  concoit 
par  la  que  ce  n'eft  pas  un  refte  de  nitre 
cnveloppé  dans  l'intérieur  de  ees  fleurs 
qui  les  empéche  d'étre  plus  émétiques 
qu'elles  ne  le  font :  on  trouve  une  raifou 
ae  ce  fait  béauco'up  plus  narurelle  &  plus 
vraie  3  lorfqu'on  fait  reflexión  que  la  de- 
tonaron avec  le  nitre  a  contribué  á  leur 
enleTer  plus  de  phlogiftique  >  que  íi  on 
les"  eüt  preparé  es  ¿  en  mettant  T  antimoine 
á  fuBlimer  fans  addition  ¿  córame  cela  fe 
pratique  pour  les  fleurs  dJ antimoine  or- 
dinal res  dont  il  fera  parlé  dans  Tamcle 
prochain.  Les  fleurs  dont  il  sJagit  ici  ap- 
prochent  done  plus  d'une  chaui  blanche 

antimoine  *  que  ees  dernieres  *  &  pa* 
conféquent  elfes  doivent  avoir  moins 
dJémécicit:é  5  car  il  faut  fe  avoir  que  la 
fubftance  réguíine  deviene  moins  éméti- 
que j  pour  ne  contcnir  pas  afíez  de  phlo¿ 
giftique  y  córame  pour  en  con  ten  ir  trop. 

("/)  Il  eft  pluíieurs  a u tres  maíadi^s 
dans  lefquélles  cerré  líqueur  pourroic 
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tes  daos  du  bouillon  ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  appropriée. 

Si  vous  avez  emplomé  dans  cette  opération  cinq  onces  d'antímoi- 
ne,  &  quinze  onces  de  falpétre,  vous  retirerez  demi-once  d'efprit  de 
nitre  ( e)  >  deux  dragmes  de  fleurs  d'antimoine  lavées  &  féchées,  cinq 
onces  d'antimoine  diaphorérique  bien  blanc,  aprés  qu'il  aura  ét¿ 
ex  ademen  t  lavé  Se  feché  ;  &  íi  vous  faites  évaporer  &  ciyílallifer  les 
lotions ,  vous  trouverez  dix  onces  de  fel ,  qui  "fera  du  falpétre  á  demi- 
£xé  (f)  }  ácqui  brülera  encoré  furdes  charbons,  comme  nousavons 
diz  y  deforte  qull  y  aura  eu  quatre  onces  deux  dragmes  de  diminution 
íur  le  total  du  mélange.  Cette  diminution  vient  de  ce  qui  s'eft  diííipé 
par  le  trou  du  pot  durant  la  détonation;  car  fi  bien  qu'on  le  bouche  y 
¡í  en  fort  toujours  beaucoup  de  fumée,  qui  incommode  I'Artifle  s?iL 
tía  foin  de  détourner  la  tete* 

Le  falpétre  rafiné  nedimlnue  point  íci  davantage  que  Tautre^arce- 
que  le  foufre  de  rantímoine  ne  prend  des  pames  volátiles  du  falpé- 
tre qu'á  proportion  de  ce  qu'il  fui  en  faut  pour  s'exalter  :  or  en 
quinze  onces  de  falpétre,  foít  du  rafiné,  ou  efu  commun^ii  y  a  bien 
plus  de  parties  volátiles  qull  n'en  faut  pour  fe  lier  avec  le  foufre  dfr 
cinq  onces  d'antimoine. 

Le  fel  qu'on  tire  des  lotions  de  lJan timóme  diaphorétique  eñ  ur* 
peu  alkalKgJj  parceque  dans  la  calcination  le  feu  ouvre  aífez  les 
pores  du  falpétre  pour  le  rendre  fufceptible  des  imprefTions  de  Pacíde,. 

Encoré  qu'il  fe  foit  exalté  beaucoup  de  parties  de  rantímoine  avec 
le  volátil  du' falpétre  dans  la  déíonatron,  on  tro  ove  que  Fanrimoine 
diaphorétique  quireftc,  eíl  auffi  péfant  que  Tantimome  qu'on  avok 
employé  pour  le  faire  ;  la  raifon  en  eíl ,  qu'en  h  place  de  la  partie 
détachée  de  rantímoine  il  sy  eíl  lié  beaucoup  de  falpétre ,  comme 
inféparablement  (/*)>  &  c'efi  ce  qui  le  fixeóc  qui  1-cmpeche  d'étre  vo- 
mitif  r  comme  nous  ayons  cíit*. 

mieux  convenir  que  dans  la?  colíque 3  qui  ( f)  Ceñ-á-dire un  falpStre  dont  il  n-y 
fe  guérit  rarement  par  les  acides  ,  a  moins  aura  qtñine  portion  d'alkalifée  ,  &  dont 
int'elle  ne  foit  produite  par  une  bile  Crop  le  refte  ferademeuré  dans  fon  entier.  Mais- 
acre  &  trop  mordicante  qui  irrite  Íes  tu-  outre  cela  ,  ce  fel  des  lotions  contiene: 
ñiques  du  canal  imeftinal.  Mais  cet  acide  auffi  un  tartre  vitrioléj  ou  fel  poíychref- 
peut  trou  ver  fa  place  dans  les  fiévres-ar*  ce  ,produit  par  la  décompoíitíon  mutueile. 
¿entes- j  dans  la  dirEcuké  d'uriner  pro-  du  foufre  commun  con  ten  u  dans  Tanti- 
venante  d'une  uriñe  trop  échauffée  >  dans  moine,  &  d'une  partie  dii  falpétre  que 
la  foif  bailante,  $¿c.  &  généralement  Ton  a  employé  t  car  il  fe  paíTe  ici  preci- 
dans  tous  les  cas  oú  il  dt  d'experienee  fementla  rnémechofe  que  dansTopéra- 
■que  les  acides  réuíTififent  par  leur  vemi  tion  de  rantímoine  diaphorétique  qui  fe 
temperante  &  rafraí  china  rite  y  car  celui-  fak  dans  íair  libre  j  ou.  dans- les  vaiffeaux, 
ci  ria  aucune  qualité  partkuliere  qui  ©iwerts, 

puiffe  lui  faire  donner  la.  préférence.  Air      (g  }  Voytz  h,  Kote  precedente  ^  B¿  les- 
les  acides  minéraux  3  qu'oapeut  fe  pro-   Notes  b.  hc  d.  de  la  page  ^3  5 . 
curer  beaucoup  plus  facileroent  3  &  á       {h),  Ceci  eít  une  fuppofition  gratuíre 
líioins  de  frais  ,  par  une  méthode  plus.  de.  la  par t  de  I4 Antear,  ¿¿  qui  bien  loin. 
írnplev  dJétre  prouvée  5  eil  détruite  encierement 

(e)  Voye^l&RiQtt  de  Ja  page  pré-  par  ce  qui  a  éié  ¿k  dans  la  Note  m.  de 
cedente^  la  page  3     au,  fuj  et  de  l'augmentatioa. 


Poids. 


lVintinnoinc 
"íciné  án  mi- 
toir  ardcnt 
augmcorc  de 


344  C  0  U  R  S  D  E   C  H  Y  M  I  E* 

changímcnt    Quoique  Fantimoine  foit  noir  naturellement,  il  deviene  tout-a-fáit 
¿ccouictir.   blanc  quand  it  a  eré  bien  raréfié  ;  car  tout  ce  qu'on  voit  dans  cette 
opératíon  eft  blanc  ,  aufli-bien  le  volátil  que  le  fixe,  ce  qui  montrs 
que  Ies  couleurs  ñ'ont  ríen  deréel  (¿). 

Si  Yon  calcine  l'antirnoine  á  la  chaleur  du  Soleil ,  comme  par  le 
Miroir  ardent,  au  lien  de  diminuer ,  comme  il  devrok  faire ,  á  caufe 
desparties  fulfbreufes  qui  ^en  détachent  &-s'envolent,  il  augmente 
de  poíds  coníidérablement ,  ce  qui  montre  que  quelques  corps  plus 
péfans  ont  rempli  4a  place  de  ceux  qui  en  font  íortis  Tous  les 
antimoines  diaphorcriques  dont  j'ai  parlé  font  infipides  au  goüt  (/)* 

de  poicís  de  Fanrimoind  diaphor¿tique.  les  couleurs  nont  ríen  de  réel  ^  il  faudroic 
Quant  á  ce  que  ce  meme  antimoine  na  pour  cela  que  rantimoine  3  en-  changeant 
plus  d'éméticitéj  il  eft  plus  quedémon-  aínfi  de  couleut,,  n'eüt  éptouyé  aucune 
tré  par  toutes  les  Notes  precedentes  que  décompoíition  ^  &  qu'ii  nJeut  recu  atí- 
cela vieut  de  ce  que  la  teñe  regidme  a  cune  autre  alterador*  quune  divifiou 
perdu  tout  fon  phlo^iftique  j  íans  Jeque!  extraordinaire  de  fes  parties  integran* 
elle  n5a  plus  d'añión* 

( /  }  Cela  ne  prouve  ríen  autre  chofe  3 
finon  que  la  terre  régulíne  dépouülée  de 
tout  príncipe  inflammable  s  eft  naturelle- 
mem  blanche  ,  &  qu'elle  ne  paroit  noi- 
rStte  lorfquJelle  eft  ib  lis  la  forme  de  re- 
gule y  qu'á  r ai  fon  du  phlogíftique  qui  lut 
éft  unu  Mais  cela  ne  prouve  point  que 


tes. 


(k)  Confultez  á  ce  fujet  la  No'te  hm  de 
la  páge  z6%. 

(¿j  Cela  n'a  lieu  que  lorfquJon  leur  a 
enleve  par  des  lotions  repétecs  tous  les 
fels  qui  leur  reftent  unis  aj^es  la  calci- 
nación. 


Fkurs  £  Antimoine* 

CEtte  préparation  eft  la  partie  la  plus  volatile  de  Fantimoine 
élevée  par  le  feu  (¿7), 
Adaptez  les  mémes  pots  dont  nous  avons  parlé  dans  la  derniere 
operarían  les  uns  fur  les  autres;  placez4es  dans  le  meme  fourneau , 
&  obfervez  íes  mémes  circonflances  pour  leur  fituation ,  &  pour 
échauffer  celui  d'en-bas.  Lors  done  qu'il  fera  bien  rouge  au  fond, 
jettez  dedans  par  le  trou  une  pedte  cuillerée  d' antimoine  en  pondré  : 
remuez  en  méme  temps  avec  une  efpatule  de  fer  que  vous  aurez  un 
peu  pliée  3  pu  crochuée  ,  enforte  qu'elle  puifíe  étendre  la  matiere  au 
fbnd  du  pot :  retirez  votre  efpatule ,  &  bouchez  le  trou,  les  fleurs 
jnonteront  Se  s'attacheront  jcontre  les  pots  de  deífus :  continuez  un 

(a)  Ce  quifedétache  ainfi  de  fanti-  des  vaiífeaux    fans  avoír  prefque  ríen 

moine  j>ar  la  fublimation^n  eli  ni  plus  vo-  perdu  de  fon  phlogíftique  s  &  avant  que 

Jptil  >  ni  d*uné  aupre  nature  que  le  refte  Fací  de  du  íoufre  ait  eu  le  temps  de  la 

de  ce  mineral,  C'eft  une  poftion  de  la  penétrer  ík  dJempécher  fon  ¿lévacion  . 

ílibftance  meme  du  regule , ,  culi  fe ■; trou-  comme  ít  le  fait  á  Tégard  d'une  autre 

vant  íXtraordinai remen t  divifée  par  la  portioq  de  regule  >  qui  pour  cela  ne 

wiolence  du  feu  dont  elle  éprouve  Tac-  s'éleve  point  en  fleurs  3  queiqne  íort  c^uo, 

xión  j  eft  enlevée  par  la  continuité  de  foit  le  degrf  de  feu  qu'pn  J.ui  faffe  iouf- 

£$t  t£.  ^ion.  j  i*.fq&  á  la  p  aj;ti  e  jfap  é  rieure  ¡  Fri¿< 

\  .;  granel 
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grand  feu,  afin  que  le  pot  demeure  toujours  rouge ,  &  quand  vous 
verrez  qu'il  ne  fe  fub limera  plus  rieo  s  remettez-y  une  méme  quancité 
d'aruimoine ,  obfervant  ce  que  nous  avons  dit  :  reitérez  d'en  meteré 
aiafí  par  le  rrou  du  pot,  jufqu'á  ce  que  vous  ayez  aflfez  de  fleurs :  laif* 
fez  ators  éteindre  le  feu  >  &  quand  les  vaiíleaux  feront  refroidis  >  déíu* 
tez-Ies,  vous  trouverez  autour  des  trois  pots  fupérieurs  &  duchapi- 
teau  les  fleurs  attachées ,  que  vous  ramaíTecez  avec  uneplume  >  &  vous 
Ies  garderez  dans  une  phiole. 

G'eft  un  puiffant  vomitif :  on  en  donne  pour  les  fiévres  quartes  &  v^m», 
intermitientes,  8c  méme  pour  répilepfie  La  doíe  en  eft  depuis  Dofe* 
tleux  grains  jufqu'á  fíx:  dans  des  tablettes  ou^dans  du  bouiílon* 

REMARQUES* 

_ ;  Dans  cette  opération  >  comme  dans  la  précédente ,  il  faut  laiíTer  af- 
fez  d'efrjace  vuide  (c)  ,  autrement  les  fleurs  d'antimoine  étant  pouf- 
fées  rapidement  par  le  feu,  creveroient le  vaiffeau  pour  avoir  leur 
mouvement  libre ;  e*eíl  la  raifon  pourquoi  Ton  met  plufieurs  pots 
Ies  unsfur  les  autres;  iln'eít  pas  befoin  de  récipient,  parceqifii  ne 
monte  aucune  liqueur,  ainfi  Ton  pourra  fe  fervk  dJun  chapiteau 
aveugle. 

SÍ  Ton  a  fait  un  trou  au  pot  d'en-bas  pour  y  faite  entrer  le  bout 
d'un  foufflet,  &  quJon  fouffle  la  matiere  pendant  qu'elle  eft  rouge  f 
il  s'éíevera  davantage  de  fleurs.  ]; 

Ce  qui  refle  dans  le  pot  eft  la  partía  de  Pantimoine  la  plusfíxe  (d)  ; 
elle  peut  íervir  pour  faire  le  verre  d'antimoine,  aprés  avoir  été  pul- 
yérifée  8c  calcinée  á  petít  feu^  jufqu'á  ce  qu'elle  ne  fume  plus. 

Si  les  fleurs  d'antimoine  font  de  diverfes  couleurs,  c'eíl  parcequ^ori 
rTa  pas  toujours  donné  un  feu  également  fort :  ees  fleurs  fonc  plus 
vomicives  que  les  précédentes ,  parcequ'elles  ne  contierinent  point 
de  falpétre  (  e  ), 

qui  met  dans  la  néceíftte  de  luí  ménager 
un  efpace  dans  lequel  ilpuiffe  s'é tendré^ 
a.  me  fu  Le  quJil  fe  dégage  par  la  raréfac- 
tion  que  le  feu  en  produit  :  fans  ceets 
precaución  5  la  prompticude  avec  laque! le 
cet  air  reprend  fon  reífort  j  feroit  un  ef- 
fort  trop  violent  &c  trop  fubk  >  qui  feroic 
fauter  tout  Tappareil  íes  vaiíleaux. 

[d)  Cette  partie  de  i'antimoine  n'cil 
pas  plus  Rxe  par  elle-méme  que  ce  qui 
sJeft  elevé  en  fleurs  3  mais  elle  eft  de  ve-* 
nue  tellej  tant  par  la  perte  quelle  a 
faire  de  la  plus  grande  par  cié  de  fon  phlo- 
giítique  j  que  parcequ'elle  a  été  pénétrée. 
par  1  acide  du  foufre. 

( i )  Confukez  a  ce  fujet  la  Note  ¿  de 
japage  3-44* 
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{b)  Comme  ce  n'eft  qu'á  raifon^  de 
leur  vertu  émétique  que  les  fleurs  dJan- 
timoine  peuvent  convenir  dans  cercains 
cas  de  ees  maladles  y  il  eft  manifefte 
qu>lles  conviennent  également  dans  tou- 
tcs  les  maladies  s  généralement  quelcon- 
x|ues  >  qui  exigent  pour  Jeur  guérifon  que 
lJon  falfe  vomir  Ies  malades,  Mais  il  eft 
bon  de  f^avoir  quJon  ne  doit  fe  fervir  de 
cet  émétique  que  faute  d'autrej  &:  dans 
des  cas  de  oécelfité  j  car  fon  effer  eft  fort 
incertain  j  8í  varié  beaucoup,  fuivant  que 
la  fublimation  a  été  faite  á  un  feu  plus 
cu  rnoíns  violent. 

(c)  La  grande  quantite  d'air  contenu 
dans  l'antimoine  ,  6c  qui  3  fuivant  le  te- 
moignage  de  M.  Hales ,  eft  égale  á  vingt- 
huit  fois  le  volurae  de  ce  mineral  ¿  eft  ce 
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Fleurs  rouges  d?A&timoim. 

Et  te  opération  eft  une  exaltación  des  parties  fulfureufes  (a)  de 
lanti m o íne  en  fleurs  rouges  ,  par  ie  moyen  des  fleurs  de  felar- 
moniac  &  da  íeu. 

PuWérifez  &mé!ez  exaftement  enfemble  huit  ooces  d'antinioine, 
&  quatre  onces  de  fleurs  de  fel  ar moniac  :  mettez  le  mélaoge  daos  uñé 
cucurbite  de  terre  qui  réíiíle  au  feu ;  placez-Ia  dans  un  pecu  fourneati, 
&  bouchez  avec  du  lut  tout  autour  Tefpace  vuide  5  afín  que  le  feu  né 
tranfpire  point :  adapte z  á  cette  cucurbite  un  chapiteau  Se  un  pent  re- 
cipíent3  lutez  bien  les  jointures,  Se  faites  un  feu  médiocre  dans  le 
fourneau  :  quand  la  mariere  fera  échaufféc,  íl  di  [ti  lie  ra  premierement 
un  peu  de  liqueur  dans  le  récipient  *  &  íl  s'attachera  au  chapiteau  des 
fleurs  rouges  :  continúen  le  feu  au  méme  état  en-viron  deux  heures, 
ou  jufqu'á  ce  que  vous  apperceviez  que  les  fleurs  qui  monteront  ne 
foienc  plus  íi  rouges  qifauparavant  :  retir ez  alors  vocre  chapiteau 
chargé  de  fleurs  ,  &  en  mettez  un  aveugíe  en  fa  place :  lutez  les  join- 
tures ,  &  augmentez  un  peu  le  feu3  il  s'élevera  d^s  fleurs  de  couleurs 
différentes  :  continúen  le  méme  degré  de  chaleur  juíqu'á  ce  qu^il  ne 
monte  plus  ríen, 

^  Délutez  le  recípient  du  premier  chapiteau  ,  vous  riy  trouverez 
neuxftJC  un"qúJenviron  deux  dragmes  de  liqueur  urineufe,  affez  femblable  á  lefprit 
volátil  de  fel  armoniac, 

.  RamaíTez  les  fleurs  rouges  attachées  au  premier  chapiteau  5  vous 
en  aurez  en  virón  deux  ondes  :  la  vez-Ies  dans  de  Teau  tiéde  pour  en 
féparer  le  fel  armoniac,  &  les  mettez  fécher  á  i'ombre,  vous  aurez 
huit  dragmes  &  demies  de  belles  fleurs  rouges  :  gardez-ies  pour  le 
befoin, 

Vcmi^  Elles  purgent  doucement  par  le  vomifíement  &  par  les  íelles,  elles 
excitent  aulli  la  fueur ;  elles  font  propres  pour  répi!epfie>  pour  la 
mélancolie  hypociiondriaque,  pour  Taíllime^  pour  la  fiévre  quarte  : 

itoic.    ]a  dQ[e  en  eft  tapuis  trois  grains  jufqu'á  douze  {b)m 

(a )  Ce  n*tfí  pas  íeulement  le  foufre  fcait  de  reíte  qu'il  n'eft  pas  toujours  i 
áe  rantimoine-cjiii  soleve  ainíi  en  fleurs  propos  d'exciter  le  vomiííement  dans  ees 
avec  le  fel  ammoniac  j  il  s'éleve  auíli  des  fortes  de  maladies,  Quant  aux  autres  em- 
pardes vegulrnes ,  fansquoi  ees  fieuvs  ne  férs  que  ees  mémes  fteurs-  peuvent  pro- 
fe  ro  i  ent  pas  eme  tiques  comme  elles  le  duire  3  ík  qui  ne  font  que  ceux  du  íbu- 
frnt.  frc  coramun  a  ou  du  fel  ammoniac  3  on 

(¿)  M  n' y  a  pas  trop  á  c  o  mpter  fu  r  peut les obtenír beaucoup plus  fúiement > 

toutes  ees  prétendues  venus  ;  car  les  en  fe  fervant  de  Tune  ou  de  iJaucre  de 

fleurs  dqnt  il  s'agit  n'ayant  préfqiTé  pas  ees  fub  fian  ees  M  fuivant  rexigenee  des 

d'auíres  propriétés  medicinales  que  de  cas  ,  &  fans  ctmrir  les  rifques  que  la 

faire  vúmifj  elles  ne  eonviennent  pas  qualité  emétique  des  fleurs  regulines  em- 

plus  dans  Ies  maladies  dont  il  eir  parlé  peche  le  fucces  que  l'oii  en  atteud. 
id  j  que  tout  autee  emétique  ?  6í  Ton 
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Ramafíez  Ies  fleurs  de  diffé  rentes  couleurs  artachee^ao  fecond  cha- 
,  piteau  ,  vous  en  trouverez  deux  onces  8c  demies  ;  mettez-Ies  dans  une 
eucurbke  de  verre,  adaptez-y  un  cha  pitea  u  aveugle  ,.lutez  exa&ement 
les*jointures,  placez  le  vaiífeau  fur  le  fable  ,  Se  faites  deíTous  un  feu 
du  premier  degré,  que  vous  augmenterez  peo  á  peu  ?  il  s'élevera  des 
fleurs  jaunes  qui  s'attacheront  au  chapiteau  :  connnuez  le  feu  jnfqu'á 
ce  que  Ies  fleurs  qui  fe  fublimeronc  cammencent  á  paroitre  b lan- 
ches: lailíez  alors  refroidir  les  vaiífeaux,  &  les*délutez  >  vous  retire- 
rez  du  chapiteau  en' virón  fept  dragmes  de  fleurs  >  qu'il  faudra  laver 
avec  de  Teau  tiédo»^  comme  Ies  précédentes  3  &  les  faire  feche r ;  il 
vous  reñera  huic  icru  pules  de  belles  fleurs  de  couleur  jaune  orangée,  f{t^  iauní* 
gardez-Ies  pour  vous  en  fervir, 

Elles  ont  Íes  mémes  qualités  que  les  precedentes,  données  en  pa-  venus, 
ceílle  dofe,  Dofe' 

On  peut  méler  enfemble  Ies  lotions  des  deux  efpéces  de  fieurs    Scl  tir¿  áca 
d'antimoine,  &  en  urer  par  é  vapor  at  ion  un  fel  blanc  (c)  j  qui  fe  ra  fu  -  lonons  ¿t$ 
dori  fique  Se  apéritif  ;  la  dofe  en  eñ  depuís  quatre  grains  jufqu'á  flc 
quínze*  D<?fe, 
REMARQUES. 

On  pourroit  faire  cette  opération  avec  parries  égalesd'antlmoine 
Se  de  fel  armoniac  en  fu  b  flanee;  mais  elle  fe  fait  mieux  quand  on  Jr 
emploie  les  fleurs  de  ce  fel,  comme  j'ai  clécrít. 

Un  chapiteau  aveugle  eft  un  chapiteau  tíe  verre,  dont  Pextrémité  Chnpi[C2U 
du  bec  eft  encoré  bouchée  Iiermétíquement ,  comme  on  le  trouve  avente ,  cf 
chez  le  Marchand  ;  on  le  rompe  quand  on  veut  qu'il  ferve  aux  diftil-quccdl* 
lations ,  mais  on  n*a  pas  befoin  que  le  bec  foit  ouvert ,  quand  on  ap- 
plique  le  fecond  chapiteau  fur  la  cucurbite ,  parcequ'il  nJy  a  plus  de 
liqueur  á  diftiller  :  au  contra  i  re ,  il  vaut  mieux.  qu  il  foit  fermé,  de 
peur  qu'il  ne  fe  diífípát  une  portion  des  fieurs  par  l/ouvemire. 

La  liqueur  urineufe  qui  díftille  dans  le  récipient  vient  du  phlegme 
de  la  matiere,  qui  en  s'élevant  a  entraíné  Se  diíTous  une  portion  de  la 
parrie  la  plus  volatile  du  fel  armoniac  (¿í).  On  trouve  auffi*ordinai- 
rement  dans  ce  récipient  une  pe  ti  te  quantité  de  fleurs  rouges  qui  y 
ont  été  portees  par  la  liqueur  :  ees  fieurs  íbnt  précipkées  ou  adhé- 
rentes  aux  parois  du  récipient, 

Cette  liqueur  urineufe  fermente  comme  Tefprit  de  fel  armoniac 
avec  tous  Ies  acides,  mais  il  nTen  eíl  pas  de  píeme  du  fel  qu'on  reare 

( c  )  Ce  fel  n'eft  autre  chofe  que  du  fel  tion  de  fel  aramoniac  „  par  Tintermede  du 
ammoniac  qui  s'étoít  fublimé  en  ñeurs  3  regule  d'antimoine  qui  fe  lera  empaté  de 
comme  íJ  a  coutume  de  le  faire  3  &  étoit  I'acide  maiin  qui  fait  partie  de  c¿  fel  3  8c 
relié  confondu  avec  les  fleurs  de  foufre  .  aura  par  la  procuré  le  dégagement  defal- 
có Ies  fleurs  re  gulin  es  quJa  ^  fubf-  kalí  volátil.  Il  li'eft  pas  pcfTible  de  con- 
tance  de  l'armmoine.  cevoir  aut  remen  t  d  ou  proviendrait  ceicc 

(  d)  11  faut  nécefTairement  quil  fe  foit  liqueur  urineufe* 
fait  une  decompofítion  d'une  pedeepor- 
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par  la  lotiondes  fieurs  dantimoínej  car  la  plupart  des  acides  ne  le 
pénétrent  pas  (e).  ■ 

Je  neconnois  point  de  matiere  qui  enleve  Ies  fleurs  de  l'antimoinc 
íi  facilement,  &  en  íi  grande  quantité  ,  que  fait  le  fei  armoniac.  ■ 

La  couleur  rouge  de  ees  fleurs  vient  au  foufre^de  ranúmoine  qui 
a  été  raréfié  par  fe  fel  armoniac  (/)* 

Les  fleurs  ja  un  es  ne  different  d'avec  Ies  fleurs  rouges  qu*en  ce  que 
le  fonfre  dont  eíles  font  compofées  n'a  pas  été  juftement  tant  raré- 
fié ,  deforte  que  leur  couleur  jaune  nJeft  qu'une  legere  rnodification  de 
la  couleur  rouge  (g)*  Quoiqüe  j*aye  marqué  la  quantité  ou  le  poids 
des  fleurs  qu'on  peut  retirei;  par  cette  operación  7  il  n'eít  pas  toujours 
aflbré  quJon  en  reiire  autant ;  un  degré  de  feu  plus  ou  moins  fort  peut 
faite  varler  cette  circón  ftance»  Les  couleurs  de  ees  fleurs  ,  apres  Ies  lo- 
tions ,  paroítront  plus  fon  cees  qu'auparavant  >  parcequ'elíes  aurbnt  été 
dépouillées  de  beaucoup  de  fel  armoniac  qui  affoibliíToit  leurs  cou- 
Ieurs. 

Lune  &  Tautre  fleur  d'antimoine  eft  un  vomirif  doux,  parceque 
Talkali  du  fel  armoniac  a  émouíTé  les  pointes  faiines  de  rantimoine  (h). 
Le  fel  qu'on  tire  des  lotions  vient  des  fleurs  de  fel  armoniac  qui 


(e)  La  raiíon  de  cette  difference  eíl 
que  ce  dernier  fel  eft  un  veritable  fel  am- 
moniac  j  dans  lequel  par  conféquent  Í3al- 
Jcall  yo!  a  til  étant  deja  lié  par  un  acide  7 
qui  eft  refprit  de  fel,  n'eít  pas  at taqué 
auííi  vivement  par  des  acides  étrangers, 
que  lorfque  ce  me  me  alkali  eft  pur  6c 
abandonné  á  lui-méme. 

(/)  Cette  raréfaórion  du  foufre  de 
rantimoine  par  le  fel  ammoniac  eft  pu- 
rement  idéale.  Il  ne  faut  point  chercher 
d'autre  cauíe  de  la  couleur  rouge  dont 
il  eft  cmeftion ,  que  Talkali  volátil  qui 
5a eft  degagé  du  fei  ammoniac  par  la  dé- 
compoíition  que  le  regule  d'antimoine  a 
opárée  de  ce  :fel.  Cet  alkali  en  s'uniffant, 
quoiqu'en  tres- pe  ti  te  quantité  3  aux  fleurs 
de  foufre  ,  qui  font  naturellement  jaunes, 
les  a  pénetrées  j  &  a  fuffi  pour  leur  com- 
muniquer  de  la  rougeur.  Il  eft  de  fait 
que  les  alkaiis  unis  au  foufre  luí  font 
toujours  prendre  cette  couleur,,  comme 
on  peut  robferver  dans  le  foie  de  fou- 
fre. 

(g)  Stiivant  ce  qui  vient  d'etre  dic 
dans  la  Note  precedente  .,  il  eft  aifé  de 
comprendre  que  les  fleurs  j  aun  es  font  cel- 
Jes  qui  n'ont  re^u  aucune  impreílión  de 
ía  pare  de  falkali  volátil  j  ou  qui;  par 
une  nouvelle  fu  bl  i  marión.,  ont  été  exac- 
tement  dépoiiülées  de  tout  ce  quJelles 


avoient  reten u  de  ce  fel 

(h)  L*  alkali  volátil  du  fel  ammoniac  a 
íi  peu  de  part  á  cet  adoudíTement  j  qu'il 
n'y  a  point  de  difference  quant  á  Terfet 
entre  les  fleurs  rouges  &  les  fleurs  jau- 
nes  j  quoique  ees  dernieres  ne  conrien* 
nent  point  d3  alkali  volátil.  D'ailleurs  a 
l'exiftence  des  pointes  faiines  de  ranti- 
moine n'eft  point  dutout  prouvée  :  auííi 
n'eft-ce  pas  parceque  ees  pointes  préten*. 
dues  font  émouffées  j  que  les  fleurs  d'an- 
timoine  n  ont  qifune  foibíe  a£tion  d'émé- 
tkité  5  mais  c'eft  parceque  ees  fleurs  ne 
font  pas  de  purés  fleurs  régulínes  3  &c 
qu'elles  contiennent  beaucoup  de  fleurs 
de  foufre  ,  ce  qui  diminue  d1  autant  la 
quantité  des  partí  es  vraíment  ém  etiques. 
Il  n'en  eft  pas  de  méme  íes  fleurs  dont 
on  a  parlé  dans  T arricie  précédent  y  elles 
font  purement  régulines  3  parceque  tout 
le  foufre  commun  conté  nu  dans  Tan  ti- 
moine a  été  détruit  &  con  fumé  par  la 
déflagration  qui  s'en  eft  faite  j  au  lieu  que 
dans  lJopération  préfente  le  foufre  eft 
demeuré  dans  fon  entier  >  &  a  été  con- 
traint  de  fe  fublimer  en  fleurs  par  le  dé- 
faut  d^une  furíifante  communication  avec 
Ta  ir  extérieur  y  communication  a  b  ib  lu- 
men t  nécefíaire  pour  que  le  foufre  puilfe 
s  enflammer  &  fe  décompofer. 
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s'ctoient  élevées  avec  celles  ele  Tantímoine  :  ce  fel  eft  empreínt  d'une 
légere  portion  de  fleurs  d'antimoine  ,  qui  luí  fait  quelquefois  excker 
des  naufées  y  quand  onle  prend  en  grande  dofe. 


Neige  d'Anüwúim  >  ou  Fleurs  bUnches  &  argentines 
du  regule  dAntimoine. 

CETtt  e  operarían  cñ  une  íublimation  du  regule  d'antimoine  en 
fleurs  Manches, 

Preñez  feize  onces  de  regule  d'antimoine  ordinaire,  pul  ver  i  fez-Ies, 
&  les  mettez  dans  un  por  de  terre  commune,  de  grandeur  mediocre, 
fans  vemi,  adaptez-y  y  trois  ou  quatre  doigts  au-defTus  de  la  pondré, 
un  petit  couvercle  de  la  méme  terre  percé  en  fon  milien  d^un  fort  pe- 
tit  trouj  <Sc  difpofe*  entrer  dans  le  pot,  Se  á  en  fortir  quand  on  vou- 
dra  :  couvrcz  le  haut  dti  pot  de  fon  couvercle  ordinaire ,  placez  ce 
pot  dans  un  petit  fourneau  fur  le  feu  >  enforte  que  le  regule "  fonde  » 
&  que  le  fond  du  pot  rougiffe;  entretenez-Ie  en  cet  état  pendarit  en- 
virón  une  heure,fans  qu'il  foit  agité,  &  laiíTez  éteindre  le  feu  j  quand  il 
fera  refroidi ,  íevez  les  deux  couvercíes ,  vous  trouverez  attachées  á  la 
fuperficie  du  regule  d'antimoine,  qui  fera  en  maíTe  au  fond  dupot,  des 
fíeurs  blanches  formées  en  fagon  de  neige,  &  entremélées  de  belles 
aiguilles  brillantes  argentines,  Ies  unes  courtes,  Ies  au  tres  longues  : 
détachez-les,  ócles  gardez*  il  y  en  aura  un  peu  plus  de  deux  dragmes. 

Remettez  Ies  couvercíes  dans  le  pot  &  fur  le  pot ,  aux  mémes  fítua- 
tions  quJils  étoient  auparavant,  &  re  placez  le  pot  fur  le  feu  5obfervant 
Ies  mémes  circonflances  que  devant ;  vous  trouverez  fur  la  maflfe  du 
régnle,  quand  il  fera  refroidi ,  environ  trois  dragmes  de  fleurs  fembla- 
bles  aux  précédentes* 

Reiré  rez  la  niéme  opération  fucceífivement,  jufqu7á  ce  que  toutle 
regule  fe  foit  convertí  en  fleurs,  ce  qui  ne  fe  fera  que  par  un  grand 
nombre  de  íublimations  j  mais  on  s'appercevra  á  chaqué  fois  que  les 
fleurs  feront  plus  ahondantes,  jufques-lá  qu'il  s'ea  éievera  jufqu'á  íix 
dragmes,  &  alors  on  verra  que  toute  lafnrface  du  pain  de  regule  fera 
eomme  une  petite  forétcouverte  agréablement  de  ees  fleurs*  Toutes 
íes  fleurs  que  vousaurez  retirées  de  feize  onces  de  regule  d'antimoine  PoiíÍE  ^  tCm 
étant  amafíees  enfemble  ,  péferont  environ  onze  onces  >  le  furplus  du  ral  des  flem*. 
regule  ayant  été  diíTipé  par  les  jointures  des  couvercíes* 

On  peut  par  la  méme  méthode  réduire  en  fleurs  le  regule  dJanti-  ^¿"^ 
moine  marcial  bien  purifié  ,  elíes  feront  tout-á-fait  iemblables  ame  "oLc  maí- 
autres*  *  tiaL 

Les  unes  8c  les  autres  fleurs  de  régule  d'antimoine  font  eftimées  par 
quelques  perfonnes  un  grand  fébrifuge  dans  Ies  fievres  intermitten-  Veían* 
íes ,  ü  Fon  en  prend  á  Tentrée  de  f  accés  plufieurs  jours  de  faite  ,  3c 
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me  me  aux  intcrvalles  de  la  ñcvre  (a)  %  elles  font  díaphor  etiques  >pra- 
pxes  pour  les  maladies  fcroplmleufes  ?  pour  la  galle,  pour  Ies  fíévres 
Dofe.     malignes  :  la  dofeen  eft  depiiis  un  fcrupule  jufquá  deux  dragmes. 

R  E  M  A*R  Q  U  E  St 

Ces  ñeúts  font  furnommées  argenimes ,  parcequ'élles  rendent  un 
éclac  brillant  &  argentín  ;  on  les  appelle  encoré  Neige  cPantimoine  ,  á 
caufe  de  leur  figure  &  de  leur  blancheur,  qui  approchent  de  celle  de 
la  neige. 

Quoique  le  petit  cou verde  IaiíTe  un  peu  d'efpace  vuide  entre  le 
regule  d'anumoinc  &  luí ,  les  fleurs  ne  s'y  arrachent  que  rarement , 
-  &  en  fort  pecke  quantité  (¿)  ;  elles  font  prefque  toutes  comme  pré- 
cipitées  3c  adhérenres  au  regule,  mais  eíles  s'en  féparent  aifément, 
fans  reteñir  aucune  noirceur  du  régule ,  qui  de  fa  part  ayant  été  fondu 
par  le  feu  ,  scR  re  mis  en  refroidííTant  en  un  pain  uni,  liffé  %  &  ne  pa- 
roiíTant  point  avoir  rienrendu  de  fa  fubftance. 

Les  premieres  fublimations  rendent  moinsde  flpursqneles  fuivan- 
tes,parceque  le  regule  n'a  pas  encoré  regu  afiez  de  difpofirion  á 
s'exalter ,  mais  par  le  nombre  de  fois  qu'il  prend  la  fufion  fes  pames 
íe  volatilifent  &  s'élevent  en  une  yapeur  blanche  (c)  que  le  petit  cou- 

leurs  qu'une  trés-pedte  ouverturc  par  ou. 
elles  puiíTent  s'échapper  j  la  mmée  quJ el- 
les formen  t  circule  da  lis  Pefpace  compns 
entre  le  couvercle  la  furrace  iu  re- 
gule y  jufqu'a  ce  que  le  vaiffeau  étant  re- 
froidi  elles  retomo  ene  les  unes  Tur  les 
aucres  5  5f  enfin  fur  la  fiirfa.ee  exterieure 
dú  régule  >  ou  elles  s'arrangem  en  a  i  guil- 
des brillantes  &  argentines. 

(c)  Le  regule d'anrimoine  n3 a  pas  plus 
de  difpoíicion  á  fe  voíatilifer  dans  un 
temps  que  dans  l'autre :  des  la  premíere 
fuíion  íl  fe  réduit  en  vapeurs s  de  méme 
qu'aprés  avoir  éprouvé  pluíieurs  fuíions 
répetées  >  &:  íi  ron  faifaitcette  fuííon  á 
lJair  libre  ¡  c'efiSádne  dans  un  creuíet y  , 
ou  autre  vaiíleaudécouvert le  légale  í£ 
diíTiperoic  contender  en  fumée.  Tout ce 
qu'on  petit  diré  de  plus  vrai-femblabls 
pour  expliquer  ce  qui  fait  que  les  pre- 
mieres fublimations  fourniíTent  monis  de 
fleurs  que  Ies  fui  van  tes  3  ctp&  que  dans 
le  commen  cernen  t  de  i'opérauon  ,  les 
fleurs  ¿ni  i  fe  dé  tache  nt  du  régule  par  fac- 
tion-du  feu3  ne  trouvent  pas  un  efp.ice 
auífo  lajge.  pour  fe  répandre  fe  var&* 
fier  *  que  loríque  le  régule  ayant  dimi- 
nué de  volume  par  les  premieres  fubli- 
mations j  íl  s'eít  faít  un  vuide  plus  grand, 
propre  á  conceuir -une  plus  grande  quan* 
■  rité  4^  vapeurs, 

N 


(  a  )  Rien  nJeíl  plus  mal  fondé  que  cec- 
ee vemi  fébrituge  de  la  neige  d'amknoí- 
ne  y  auííi  FAuteur  ne  Ja  rapporte-t-il  que 
comme  une  pretenden  de  qiielques  per- 
fonnes  »  3c  dont  il  ne  paroit  pas  lui-  mé- 
me étre  trop  perfuade  ;  mais  la  qualité 
díaphovétique  qu'il  lui  attribue  n <pñ  pas 
rnieujc  fondee.  Cette  'préparation  nV'tant 
faite  qu'avec  íe  régule  feul  3  &  fans  ádr 
dition  y  fi  elle  pouvoit  avoir  que  1  que  ver- 
tu  y  ce  ne  feroit  que  la  vertu  émétique 
propre  au  régule :  or  i¡  eft  cerrain  que  la 
neige  dJantimoine  ne  prodnit  aucun  ef- 
fet  émétique  j  ni  me  me  pnrgaíif  y  ce 
qui  prouv.e  qu'elle  nJelt  autre  chofe  que 
|a  terre  régulíne  qui  a  perdu  prefque  tout 
fon  phlogílrique,  5í  qui  nJen  a  confervé 
précifément  que  ce  qu'il  luíenfaut  pour 
n'étre  pas  réduite  á  1  etat  d'une  puré  cer- 
ré ,  &  poiir  jui  faire  prendre  Li  forme 
ctaígLiiliesqui  ne  dennent  leur  blancheur 
qpeMeh  couleur.  naturetle  á  la  terre  re- 
gutWrjt  depon íllée  de  tout  phlogiílique, 
Xtfj  1*^  .raifon  de  ce  phénomen^e  eft 
^  ^¡¡^tbrfqú* elles  ont  une  fois  qúítté  la  fur- 
™x*gpf  du  regule  y  elles  font  fi  prodigieu- 
emeüt  divifées  >  qu'elles  deviennent  in- 
fenfibles  ,  &  le  petit  couvercle  qu  elles 
viennent  á  rencontrer  fur  leur  rdute  étant 
trbp  échauffé  pour  les  rapprocher  &  les 
^n^e-nfej: 0  3c  ne  leur.  préfentant  d'áií-T, 
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ver  ele  fait  refiéchir  &  condenfer.  Lorfque  la  plus  grande  par  ti  e  du  ré- 
gule a  été  réduke  en  fleurs  5  &  qu'il  n^en  refte  plus  qti'environ  la  qua- 
triéme  parcie ,  H  nJy  a  pa^s  lien  de  sMconner  íi  la  fubíimation  eft  un 
peu  rooins  ahondante,  &  íi  elle  diminue  en  quantké  de  fleurs. 

II  eft  fnrprenant  que  les  régules  d'antimoine,  qui  font  des  fubflan* 
ees  compaítes  a  maflives  ,  rioiresj  foienr  réduits  entiérement  en  des 
fleurs  blanches  comme  de  la  neige,  &  en  des  aigullles  iongues,  bril- 
lances,  cryftallines,  argentines.  On  peuc  diré  que  toure  cette  mariere 
réíidoit  dans  les  cryftaux  qui  paroiíToient  dans  le  regule  d'antimoine.» 
Se  que  le  feu  Ies  a  développés,  raréfiés  &  fubtififés,  enforte  qu'il  a 
donné  á  ía  matiere  un  grand  nombre  de  furfaces  polles  ,  &capables 
de  refléchir  la  lumiere  ^  pour  nous  faire  par  oí  ere  la  couleur  Man- 
che (d).  -  t,  , 

Les  fleurs  fe  fubliment  pendan t  cjue  le  regule  d^andmoine  eft  en 
fufion  ,  maís  ellés  ne  feforment  bien  que  dans  le  temps  qa'il  refroi- 
dit  5  car  alors  les  pañíes  volatilifées  en  vapeurs  tiouvenc  plus  de  facilité 
a  s'unír  &  á  f e  coagulen 

Si  en  faifant  la  fublimatlon  on  met  trop  de  feu  autour  du  pot  *  Se 
que  les  charbons  allumés  montent  trop  haut  s  les  fleurs  qui  s'éle  verán  t 
íeront  jaunátres,  5c  comme  recuites  >  il  faut  les  remettre  íur  le  regule, 
Se  les  faire  fublimer  de  nouveau,  elles  deviendronr  beíles  comme  les 
precedentes,  Cette  circonftance  montre  qu'il  eft  neceflaire,  pour  bien 
opérerj  de  gouverner  fon  feu  dje  maniere  qu'il  ne  foit  point  trop 
forr ;  fi  au  contraire  on  le  faifoit  trop  foible  3  on  retireroit  une  trop 
pecite  quantké  de  fleurs. 

Si  aprés  quatorze  ou  quinze  fublimations  on  a  la  eurioíité  de  veú* 
rer  du  fond  da  pot  le  régule  d'antiraoine  reftant  y  on  le  trotw era  plus 
beau  >  plus  argentin,  &  plus  brillant  en  dedans  quJil  tfétoit  aupara- 
vaot  ;  il  paroitra  avoir  regu^de  nouvelles  pufiñeatíons  par  les  fufions 
reitérées. 

Ces  fleurs  de  régule  d'antimoine  ne  peuvent  étre  remifes  en  re- 
gule par  quelque  voie  que  ce  foit  (e )  ;  elles  fe  liquefíent  fur  le  feu  t 
Se  fe  diííipent  en  fu  mees. 

Pour  ce  qui  eft  de  leurs  vertus ,  elíes  ne  m'ont  pas  para  bien  fen* 
fibles  ,  je  ne  les  ai  pas  remarquées  différentes  de  cclles  de  Tantimoine 
diaphorétique  (/)  j  maisil  eft  á  remarquer  que  comme  Ton  prend 


(d)  Vofez.  la  derniere  Note 

( e  )  Cette  imposibilité  n'efl  pas  une 
imposibilité  ph  y  ligue  ,  elle  nJeft  -que  re- 
Jative  á  nos  connoilfances  a&uelles.  Van 
a  été  long-temps  dans  Hdée  que  les  fieurs 
de  zinc  5  connues  fous  le  nom  de  N/bil aL 
bum  ,  ne  pouvoient  pas  ieréduire  en  zinc 
par  aucun  rnoyen  ^  juíqu'á  ce  que  M. 
Pote  ait  prouvé  le  contraire  :  il  y  a  gran- 
de appaxence  quil  en  eit  de  méme  des 
fleurs  d'antimome  j  c'eñ  a  Texpérience  á 


nous  apprendre  ce  qui  en  eft» 

(/ )  Si  Ton  jplm  á  cet  aveu  de  l'Au- 
teur  ce  qL¿i  a  été  dit  dans  la  Note  c  déla 
pag.  1 1 5 ,  S¿  dans  la  Note  k.  de  la  pag,  3  f? , 
des  vertus  de  rantimoine  diaphorériqtie j 
on  nJaura  pas  de  peine  á  fe  perluader  que 
la  neige  d*ati timóme  eft  incapable  de  pro- 
duire  Jes  effets  qu'on  a  coutume  de  lui 
attribuer  y  &  qu^elle  n'eft  quJune  ehausc 
fans  ver  tu  j  dont  on  peut  tres  bien  fe  paf- 
fer  dans  la  pratíque  de  Médedne* 


i 
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de  ees  fíeurs  en  grande  dofe,  elles  chargenc  un  péü  Tellomac ;  on 
peut  les  rendre  plus  coulantes ,  en  y  mélant  quelque  reméde  purgadf 
avant  que  de  les  avaíer*  Elles  ne  font  aucunement  vomirives  ni  pur- 
gatives5  ce  qui  paroit  bien  furprenant  ^  car  elles  font  tirées  íans  addi- 
rion  du  regule  d'antimoine,  quí  étant  pris  en  fubfíance  ou  en  infu- 
Con  eíi  émétique  Se  purgatif :  il  faut  que  le  feu  feul  en  cette  opéra- 
tion  ak  caufé  un  dérangement  confidérable,  &  me  me  quelque  def- 
tru&ion ,  dans  les  parties  de  la  matiere  (g). 

Les  fleurs  de  regule  d'antimoine  fe  difíblvent  par  les  eaux  régales  f 
á  peu  prés  comme  le  regule  méme  pulvérifé  (k). 

)  Tout  le  changement  que  le  feu  a  f  h  )  Ceci  hit  bien  voir  que  les  fleurs 

produit  dans  cette  operación  3  fe  réduit  á  dont  il  s'agit  onc  encoré  confervé  queU 

a  v  o  i  r  diíiipé  une  trás-grande  p  ar  cié  d  u  q  Lie  v  e  ft  ige  du  p  rin  cip  e  infl  am  mab  1  e  3  dont 

phlogiftique  du  regule  »&  á  avoirdétrukla  une  plus  grande  do  fe  Ies  rendroit  éméci- 

lufte  proporción  qui  doit  fe  tro  uve  r  entre*  ques  j  autrement  elles  feroient  abfolu- 

ía  terre  réguline  &  le  phlcglíHüue  >  pour  ment  mfolubles  dans  l'eau  regale ,  cora* 

qu'il  réfulte  de  T  un  ion  de  ees  deux  fubf-  me  Tanumoíne  di  aph  o  re  ti  que» 
lances  l'effet  émétique  propre  au  regule. 


c 


Be&rre ,  on  Huik  gímale  ctAmimome. 

'Ette  préparatíon  eít  un  antimoine  rendu  cauftíque  par  des 
1  acides  {a). 

Fulvérifez  &  mélez  exaftement  Gx  onees  de  regule  d*anrímo¡ne 
avec  feize  onces  de  fublimé  corrofif ;  mettez  ce  mélange  dans  une 
cornue  de  verre,  de  laquelle  la  moirié  demente  vuide:  placez  votre 
cornue  fur  le  fable,  &  aprés  y  avoir  adapté  un  réeipient,  &  luté  les 
jointures,  il  faut  faire  deffous  unpetit  feu  au  commencement,  pour 
échauffer  la  cornue  >  puis  Taugmenter  jufqu'au  fecond  degré ,  il  diftil- 
lera  une  liqueur  qui  fe  congeíera  dans  le  réeipient  :  conrinuez  le 
pié rpe  degré  de  feu  jufqu'á  ce  qu5íl  ne  forte  plus  rien  :  retirez  alor$ 
le  réeipient ,  Se  en  mettez  un  autre  rempli  d'eau  á  la  place:  aug- 
menten Je  feu  par  degrés  jufquJá  faire  rougir  ía  cornue  A  il  coulera  du 
jnercure  dans  l'eau  ?  lequel  vous  féclierez  Se  garderez  pour  vous  en 
fervir  comme  d'autre  mercure, 
Ufag«.  Le  beurre  d'antimoíne  efl  un  cauftique,  il  mange  Ies  chairs  baveu- 
fes  5  &  il  nettoie  les  ulceres  ;  on  en  fait  la  poudre  d'Algaroth  ,  com* 
me  nous  dirons  ei-aprés, 

(a)  LJ antimoine  dííTous  par  Teau  ré-  done  definir  le  beurre  d'antimoine  une 

galej  on  méme  par  l'efprk  denitre.,  :quoi-  liqueur  epaiíte  8¿  corrofive  y  formée  par 

que  celui-ci  ne  le  drflblve  qu  imparfaite-  lJunion  du  recule  d'antimoine  avec  au- 

jnent )  ell  auíB  rendu  cauftique  j  fans  etre  tañe  d'efprk  de  fe!  concentre  qusil  eil 

pour  cela  di\  beurre  dJaiu¿moÍue  :  il  faut  petit  recevoir. 


REMARQUES* 
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REMARQUES. 

Peu  de  temps  aprés  qu'on  a  fait  le  mélange  des  deux  ingrédiens  ; 
la  matiere  s'échauffe  quelquefois  conOdérablement  ¿  &  la  raifoa  en 
eft  que  Ies  pointes  acides  du  fublimé  corrofif,  &  principalement  (é  ) 
celles  du  feí3  pénéc-raat  &  écartant  avec  violence  les  parties  du  ré~* 
guie  cTantimoine,  il  fe  fait  de  la  chaleur ,  de  méme  qu'il  arrive  or> 
diuairement  quand  un  acide  penetre  un  alkalí*  ou  iorfque  deux  corps 
folides  font  frottés  rudement  Pun  contre  Tautre, 

Le  b curre  d'antimoine  n'eílquMn  mélange  des  efprits  acides  du  cequia 
fublimé  corrofif  avec  le  regule  cfantimoine  (c)>  3c  ce  font  ees  efprits  flc  k  f>«™ 
qui  le  rendent  caumque. 

Les  efprits  du  fel  &  du  vitriol  (d)  dans  cette  operación  qtiktent  le 
mercure  pour  sVttacher  á  rantimoine,  qui  eíl  plus  poreux  ;  deforte  que 
le  mercure  étant  débarraííé  de  ce  qui  le  tenoit  en  forme  cryftalline  , 
&  étant  pouíTé  par  un  grand  feu  ^  il  fe  raréfie  en  vapeur ,  laqueíie  fon 
par  le  col  de  la  cornué  dans  le  récipient  rempli  d'eau ,  ou  elle  fe 
réfout  par  la  fraícheur  en  mercure  coulant. 

Je  ne  doute  pas  qu'on  n'aítde  la  diffieulté  á  concevoir  eomment  D*&*us 
les  acides  qui  écoíent  attachés  au  corps  folide  du  mercure,  s*en  dé- 
tachen t  pour  aller  fe  prendre  á  fantimoine  (e)  •  mais  on  peut  diré 
sl  cela  que  les  acides  étant  comme  autant  de  pointes  fichées  par  uu 


(¿)  Ce  terme  de pr'mcipaletnem  fuppofe 
que  le  fublimé  corrofif  contient  d'autres 
acides  que  celui  du  fel  marin  ¿  mais  le 
contraire  a  ¿té  prouvé  dans  la  Note  /. 
áe  te.  page  zo  5  >  ainfí  ce  n'eil  quJá  l'union 
rapide  de  cet  acide  feul  avec  les  mofé- 
enles réguiines.,  qu'eífc  düe  la  chaleurqui 
fe  fait  appercevoir  dans  cette  o c callón  3 
&  il  y  a  toute  apparence  que  la  grande 
concentration  de  Pcíprit  de  fel  contenii 
dans  le  fublimé  corrofif  j  ne  contribue 
pas  peu  a  la  rapídité  de  cette  unión» 

(c)  Pour  que  cetce  défimtion  fút  exacJe^ 
il  faudroit  que  le  fublimé  corrofif  entrat 
ne  ce  fía  i  remen  t  dans  la  preparado  n  du 
beurre  d'anumolne.  Or  ón  peut  tres-bien 
faite  du  beurre  d'antimoine  ¿  fans  fe  fer- 
vir  en  a u curie  facón  de  fublimé  corrofif  j 
temo  i  n  le  beurre  dJantimoine  lunaire  > 
dont  l'Auteur  lui-merrie  va  donner  la  def- 
cnption  dans  un  inflan 1 3  Se  qui  eíl  fait 
avec  Yargent  come*  Eri  effet  il  fuffit ,  pour 
obten  ir  le  beurre  d'antímpine  9  de  vola¿- 
tiüfer  dune  facón  quelconcjue  le  regule 
d'antimoine  avec  de  íefp'rit  de  fel  trés- 
concentréj  ce  qui  peuc  fe  faire  de  plu- 
fieuis  manieres  ,  &  entr/autres  comme 


Tobferve  M.  Meudetj  en  mettant  á  dif- 
tiJler  enfemble  un  mélange  de  regule 
dJantimoine  >  de  fel  marin  decrepité  s  & 
de  bonne  huí  le  de  vitriol ,  parce qu^a lo rs 
Tacide  vitrioiique  venant  a  décompofer 
le  fel  maririj  &  á  en  dégagerl^efpritaci^ 
,  de  >  cet  acide  devenu  libre  atraque  la 
partie  réguline  de  Tantimoine  ^  renrraíne 
avec  luí  j  &  luí  commu ñique  fa  vola- 
tilité. 

(d)  Suivant  ce  qui  a  ¿té  dic  dans  la 
Note  /.  de  Ja  page  10?  >  le  fublimé  cor- 
rofif ne  conten ant  point  dJautre  acide 
que  celui  du  fel  marin  j  Tacide  vitrioli- 
que  ri  entre  pour  rien  dans  cette  opéra- 
tion j  puifqu  il  ny  efí  pas  méme  prefent* 

( c )  Les  Par  tí  fans  des  AfHnités  ne  trou- 
vent  en  cela  aucune  difliculté  ^  &  ils 
croient  avoir  expliqué  tout  3  en  difant 
que  cela  vient  de  ce  que  V acide  marin  a 
plus  de  rapport  avec  le  regule  d'antimoi- 
ne  quJavec  le  mercure  ^  mais  ils  ne  font 
pas  átteñtion  que  ce  plus  de  rapport  eíl 
précifément  ce  dont  il  s'agit  de  retid  re 
r  ai  fon  5  6í  que  leur  p'rétendue  explica- 
ron,  fans  refoudrela  difficultéj  ne  fait 
quenous  la  píéfenter  iTefprit  fousd'au- 
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bout  dans  le  corps  du  rnercure*  peuvent  erre  par  Tautre  bout  entrela- 
ces &  entraínés  parles  parties  mollaffes  & rameufes  de  l'andmoine ^ 
qui  font  en  plus  grand  mouvement  que  le  mercure. 

On  pourrok,  au  lieu  du  régule ,  fe  fervir  du  foie  cPantimoine  >  & 
alors  on  en  potirroít  faire  fublimer  un  cinnabre  au  col  de  ía  cornúé, 
parceque  ce  foie  contient  du  foufre ;  au  lieu  qu*on  ne  le  peut  pas 
faire  du  mélange  du  régule  d^n  timóme  &  du  fublimé  corro íif,  ccm- 
me  je  Tai  remarqué  plus  au  íong  dans  mon  Traite  de  FAntimoine* 

Le  régule  d'antimoine  ne  fe  charge  que  de  la  quantité  qiul  lui  faut 
des  acides  du  fublimé  corroíif  pour  remplir  fes  pores;  ainfi  quand 
on  mettroit  plus  de  feize  onces  de  fublimé  fur  fix  onces  de  régule  , 
©n  ne  retireroit  pas  davantage  de  beurre.  II  ne  ferviroitde  rien  non 
plus  demettre  davantage  de  régule  fur  cette  proporción  de  ftiblimé* 
car  alors  une  par  de  du  régule  demeurerbit  dans  la  cornue  íans  fe 
jóindre  aux  acides,  &  par  conféquent  fans  devenir  beurre  d'anti- 
inoine* 

Le  mélange  proportlonné  de  régule  d^ntimoineác  de  fublimé ,  te! 
que  je  Tai  décrit,  écant  pouíTé  par  une  chaleur  mediocre  dans  la 
cornue  5  s?y  met  aifément  en  fuiion ,  au  méme  temps  que  íe  beurre 
diftilie  dans  le  récipíent  s  &  fe  congele  en  une  fubftance  belle ,  blan- 
che  &  cryltalline  >  qu5on  appelle  par  cette  raifon  huile  'glacial?  d*an~ 
timóme.  On  retire  á  proportion  plus  de  beurre  de  ce  mélange  ?  que 
dé  celuide  Tantimoine  crud&  du  fublimé  corroíif  dont  je  parlerai 
dans  la  fuitej  &il  ejfl  un  peu  plus  blanc  &  plus  beau ,  pourvu  qu'on 
y"  ait  employé  du  régule  dJantímoine  bien  pur- 

Aprés  la  diftillation  du  beurre  d^antimoine  on  voit  paroítre  dans 
la  corou¿  le  vif-argent  qui  doit  diíiilier  dans  le  récipient  rempli 
d'eaut 

On  retire  par  cette  opération  huit  onces  fix  dragmes  de  beau 
beurre  dantimoine^  dix  onces  de  mercure  coulant  ¡  Se  il  reíte  dans 
la  cornue  une  once  &  de  mié  d'une  rnatiere  noire,  blanche  &  rouge  ^ 
raréfiée,  c'eft  la  partie  du  régule  d'antlmoíne  la  plus  terreftre  &  la 
plus  fulfureufe;  on  la  rejette  comme  inutile, 

tres  termes.  Il  eít  vrai  que  rexplíca-  tout  autant  fi  les  parties  integrantes  du 
tion  que  nolis  donne  icí  Lemery  nJa  rien  regule  d'antimoine  font  mollaífes  8c  ra* 
dtitout  de  fatísfaifant  $  car  il  i'oii  peut  ineufes ,  mais  nous  ícavons  ^  á  nenpoint 
diré  que  les  acides  font  implantes  par  douter  ?  que  les  parncules  de  mercure 
un  bout  da us  le  corps  du  mercure ^  6í  font  bien  plus  motiles  que  celks  du  ré- 
qu'ils  peuvent  s'engager  par  Tautrebout  guie  d'antimoine  \  par  conféquent  la  fo- 
dans  Jes  parties  rameufes  de  Tantimoi-  lution  de  l'Auteur  eíl  des  plus  mal -fon- 
ne  y  qui  font  plus  en  mouvement  que  dée.  Il  ne  nous  relie  done  plus  d^autre 
le  mercure  j  on  peut  diré  avec  encoré  partí  á  prendre  3  linón  de  fufpendre  no- 
plus  de  raifon  quJil  ny  a  rien  de  tout  trejugement  fur  Ja  \réritable  cáufe  du  fait 
cela  de  pro  uve.  Nous  ignorons  tres-par-  éont  il  sagit ,  jufqu*á  ce  que  nous  puif- 
íaitement  de  quelle  maniere  les  acides  íions  ia  déduire  avec  vrailemb lance  de 
font  unis  aux  molecules  de  mercure ,  ou  pluiieurs  a u tres  faits  qui  nous  font  ca- 
de toute  autre  fubftance métallique  ou  core  ínconnus*- 
íiüii  A  qiuls  ont  diíToute,  Nous  ignorons 
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Le-degré  de  feu  qui  efl:  fuffifant  pour  tirer  le  beurre  d'antimoine  f 
n'eft  pas  affez  fort  pour  faire  diílilier  le  mercure  coulant ;  c'eíl  pour- 
quoi  il  n'en  diftille  point avec  le  beurre;  mais  íl  vous  donnez  le  feu 
un  peu  trop  fort  fur  !a  fin,  vous  tEOiivereE  dans  le  récipient  une  pe- 
tate quantité  de  vif-argent  qui  fe  féparera. 

On  peut  tirer  par  la  méme  méchode  un  beurre  ,d*antimome  mar-  B^n-e á'añ- 
tial  d\in  mélange  de  regule  d'antimoine  marcial  Se  de  fublimé  corro- ^oí*nL^ 
üi :  Voyez  mon  Traité  de  l'Án  timóme»  m 


Beurre  d'Ántjmoim  7&  fon  Cwmbre  m  memejemfs. 


LA  premiere  de  ees  préparations  efl  un  antimoine  penetré  ácrendu 
cauílique  par  les  acides  du  fublimé  corrofif,  &  la  feconde  efl:  un 
mélange  du  mercure  qui  étoit  dans  le  fublimé  >  &  des  foufres  de  l'aiir 
timoine  fublimés  enfemble  (a)* 

Pulverifez  &  mélez  exaélemenc  fix  onces  d'antimoine  &  huit  on- 
ees  de  fublimé  corrofif5  Se  ayant  rempli  á  demi  une  coniué  de  ce 
/mélange,  placez-la  dans  un  petit  fourneau  fur  lefable>  &  y  adaptez 
un  récipient :  lutez  les  jointures  5  &  donnez  deflbus  un  petit  feu  au 
commencement,  il  diílillera un  peu  d'huileclaire  (¿)  :  augrnentez  en<* 
fuite  le  feu  jufqu'au  fecond  degré  ,  il  paroítra  dans  le  col  de  la  cor- 
Bue  une  liqueur  blanche,  épaiííe  commedela  cire ,  Iaquelle  bouchant  ckmabr*" 
le  pafiage ,  feroit  rout  crever ,  íí  Pon  n'avoit  foin  d^en  approcher  un  d^númoiac¿ 
charbon  allumé  pour  la  liqu^fier  ,  Se  la  faire  cQuler  dans  le  récipient : 
contínuez  le  feu  jufqu'á  ce  que  vous  voyez  fortir  une  vapeur  rpur* 
geátre  :  retirez  aíors  le  récipient  ,  Se  mettez-en  un  autre  fans  luter  les 
jointures :  augmentez  le  feu  peu  á  peu  ,  jufqu'á  ce  que  la  comue  rou- 
giífe  :  continuez-le  troisou  quatre  heures ,  puis  laiffez  refroidir  la 
cornué,  &  la  caífez  ?  vous  trouverez  du  cinnabre  qui  fe  lera  fublimé 
<fcattaché  au  col ;  détachez-lc,  Se  le  gardez  :  c  efl  un  bon  remede  (V) 


Vcrtutv 


(a)  II  ne  faut  entendre  par  ees  fou- 
fres de  rantimoine ,  que  le  foufre  cora- 
mun  qui  fait  p arpie  de  rantimoine  erud, 

(¿)  Cene  huiie  prétendue  ,  &  qui 
tidl  appellée  ainíi  que  parrapportá  une 
on&uofícé  apparente  ,  elide  vérlubleef- 
prh  de  fcl  extremement  concentré. 

(í)  Ceft  un  prqugé  dans  Ietuaeí  font 
en  core  aujourdiiui  plurleurs  lySedseíris  y 
que  le  cinnabre  d'antimoine  efl  un  ex- 
c  e  lie  nt  a  nti-fp  a  ím  o  di  que,  tté  s  -propre  dans 
les  maladies  des  nerfs,  Sí  íurtout  ípéci- 
fique  contre  répilepfie  >  mais  fi  Ton  exa- 
mine avec  impar tialité  les  raifons  qui  ont 
¿té  deduites  dans  la  Note  d.  de  la  page 


I7£ ,  pour  prouyer  que  le  eínnabre  ná- 
tuiel  na  aucune  vercu  mé di cíñale  y  pr|s 
incérieurement ,  on  conviendra  íans  pei- 
ne que  toutes  ees  raifons  font  apph ca- 
bles au  cinnabre  antimoine  :  car  ce  fe- 
roic  un  vain  fubterfugej  que  de  fe  re- 
trancher  á  diré  quil  y  a*  de  la  dirTerence 
entre  le  cinnabie  d'antimoin^  £k  toi^t 
autre  cinnabre,  foit  faéücej  foit  nacu- 
rel  j  il  eil  trop  bien  prouvé  aujo¡.ird*hui 
que  le  foufre  contenu  dans  lanrijnoine 
eíl  abfolument  ferribláble  au  fourre  com- 
mun  3  pour  que  Ton  puilTe  adultere  au- 
cune différence  efTentíelte  entre  les  cin- 
nabres  qui  réfulrent  de  l'union  de  Tune 
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pour  la  Vjérole  &  pour  Pépilepfies  il  purge  par  les  fueurs-  £a  dofe  ed 
Dofe.     eft  depuis  fix  jufqu'á  qumze  grains  en  pilule,  ou  en  bolas ,  dans  quel- 
que  conferve  appropriée. 
nc^ification    Ce  beurre  d'antimoioe  eft  cauftique  con) me  I'autre  dont  nous  avons 
dii  beurre   parlé  ci:devánt ;  on  le  peut  reftifier  ?  en  le  faifant  diñiller  de  nouveau 

REMA  R  ■  £  U  E  S, 

Quand  on  emploíe  le  regule  pour  tirer  le  beurre  d'antimolne \  II 
n'en  faut  que  fix  onces  íur  feize  onces  de  fublimé  corroíif,  comme 
je  Tai  dic  ailleurs  ■  mais  quand  on  fe  fert  dé  rantimoine  crud5  II  en 
faut  mettre  davantage,  parcequén  fix  onces  d'anthnoiue  il  ne  fe 
trouve  que  ce  quJü  faut  de  régule  pour  la  quantité  des  acides  de  iiuic 
onces  de  fublimé  corro  tif,  &  le  refte  de  rantimoine  ne  fert  de  riea- 
pour  le  beurre, 

t*'\  -'1     Ce  beurre  d'antímoine  eft  ordinairement  plus  congelé  que  Pautmr 

Den  vicíit       «  v         ,         >,  <  i    i     i  ■■■         j-A-h  a    u  i 

te  congela-  aufíi  bouche-t-il  le  col  de  la'comue  endilnilant,  &  lantre  ne  le 
tion  desbctir^^     ^e  point.  Cene  congelation  plus  forte  procede  de  h  íiaifón  qui 

jes  d  annmoi.   .    _   _  ,    r  T  ,  P  *   .  -    *  ,    . .       ,        ,  .    .  T  ■ 

se  ,  6c  Ws  eft -faite  de  quelquepetite  pornon  du  íoulre  de  rantimoine  crud  avec 
dífiíwacc    Jes  acides  &  le  régule;  car  ies  partks  rameufes  du  foufre  font  fort 
propres  á  entrelaíitr  les  matieres  falines  ,  &  á  les  figer*  Le  beurre  d  an* 
timoine  hit  avec  le  regule  neft  pas  exempt  de  foufre  s  mais  il  y  en  w 
molas*  parcequele  régule  en  a  été  nettoyé  en  partie,  &  c'eft  la  raí- 
*  fon  pourquoi  le  beurre  qui  en  vient  n'eít  pas  rü  fortement  congele 

que  Pautre  (d). 

II  faut  plus  deprécatitíons  pour  Tendfe  blanc  le  beurre  d^antimoiné 
qui  fe  tire  de  l'an  timoine  crud,  qu'il  nJen  faut  pour  Mütre%  car  íi 
vous  faites  trop  grand  feu  pendant  la  diftillatioiT,  ou  que  vous  laif- 
fiez  trop  long-tempsle  íécipient  au  col  de  ía  cornué ,  íur  la  fin  les 
vapeurs  rouges  fulfureufes  s*y  mélent,  Se  rendent  le  beurre  brun  ¿ 
Henifica-  aI°rs  il  ^e  faut  mettre  dans  une  cornué  j  Se  le  faire  diftiller  derechef 
tiaft'Mu  beu^  á  petit  feu  de  fable  pour  le  reótifier  ;  mais  íi  Ton  obíerve  exacte- 
»dantimo>  mcnt  ce  que  j>ai  ¿¡t  ¿ans  cette  defeription^  on  aui^  un  beurre  d'anti-* 

'tiu  Tautre  efp&ce  de  foufre  avec  le  mer-  conten ant  point  dutaut  de  foufi*e  com- 
en re  ^  par  la  fnblimatiori-  C'eft  done  une  mun^  Ies  acides  d.ü  fublime  corroíif  ont 
erreur  de  c  roí  re  que  Je  cinnábre  d-aotU  trouve  beaucoup  moíns  de  di  ffi  cuité  a. 
moine  foit  capable  de  pro^vo^ner  Jes  s'unir  á  Jui  par  iurabondance^,  crue  lorf- 

Tueurs>  comme  c'en  feroit  auíTi  une  de  que  ce  régule  eñ  encoré  uni  á  du  -fou- 

:croÍre  quil  peut  guérir  la  verok  3  lorf-  tre  r  comme  iL  feft  dans  Tan  timoine 

cju'on  1  udminiibe  de  toute  autre  maniere  crud  St  ce  qui  met  obfecle  á  YiSíion  des 

qn3  en  fu  mi  g  a  t  ion .  acides  ^  ou  du  moins  ce  qui  rail  en :  i  t  le  ur 

;    ( Cette  difference  <íe  confiftance,  erfet.  Il  fufflt  de  fxire  artention  que  le 

du  beurre  d^antimoine  prepare  avec  Tan-  foufre  ne  fe  fuhlime  pas  au  méme  degr¿ 

timoine  crud  3  <k  de  celui  qui  cil  fait  de  feu  que  le  beurre  d'antimoine  x  poün 

avec  Je  régule ^  vient  un iquemenr  de  ce  s'aífurer  quJii  .ira  aucune  pare  y  comme; 

que  celui-ci  contient  plus  d' acide  que  T Auceur  le  prétend  3  á  Ja  congelation  du. 

Pautre  ¿  par  la  raifon  que  le  x-cgiüe  ne  beurre  preparé  avec  rantimoine  crud^ 
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üiolne  *aufli  pur  que  Pautre  ,  aprés  la  premiere  diftilíatlorn 

II  fe  préfenre  ici  une  difficulté  3  cycñ  de  fcavoir  pourquoi  le  beurre 
d'antimoine  eft  pouffé  par  le  feu  avant  le  cirmabre  y  car  i!  femblé 
que  le  regule  chargé  decides  devroit  étre  plus  péfant  que  le  c  i  mi  abre, 
*jui  eftcompoíe  de  deux  ingrédiens  aíTez  volatils  (<?)•  La  réponfe 
qi/on  peut  donner  á  cene  difficulté  eft,,  que  Ies  acides  du  fnblimé 
corrofif  ayant  été  fubtiíifés  &  exaltes  par  le  vif-argent  ?  ils  fonr  de  ve- 
nus aíTez  volatils  pour  pouvoir  enlever  3c  volatilifer  Ies  parnés  du  re- 
gule d'antimoine  aufquelles  ils  fe  font  attachés,  &  pour  les  rendre 
plus  légeres  que  lé  chin  abre. 

On  trouve  dans  le  récipient  du  beurre  d'antimoine  des  petrts  cryf- 
tanx  collés  contre  ks  parois ,  qui  repréfentent  fort  bien  des  b  rancha- 
ges  d'arbre ;  ees  figures  víennent  de  facide  du  fublímé  melé  avec  Tan" 
timoine. 

On  peut  faire  do  beurre  d'antimoine  avec  díverfes  proporción* 
d'antimoine  crud  &  de  füblimé  corrofif  s  comme  je  Tai  remarqué  áf- 
fez  au  long  dans  mon  Traité  de  TAntimoine ;  mais  celles  que  j'ái 
obfervées  ici  font  les  plus  jujftes  ^  &  celles  qui  rendent  le  plus  de  beurre 
&.  de  cínnabre* 

On  trouvera  dans  le  premier  récipiént  trois  onces  &  ñx  dr^gmes  de  Pojé, 
beurre  d'antimoine  bien  pur  &  bien  blanc.  Quand  on  cadera  ia  cor- 
nué5  elle  rendra  une  odeur  de  foufre:  od  décachera  de  fon  col  íept 
onces  de  cinnabre  d'antimoine,  duquel  la  plus  grande  partie  fera  en 
jnorceaux  compaírs,  péfants^  liííes  3  luifans  >  noirátres  dans  le  gros 
de  la  maffe  5  rouges  en  des  endroks ,  une  autre  partie  en  aiguílles  bril- 
lantes, &  le  reíte  en  poudre,  On  trauve  quelqucfois  dans  le  dermer 
récipient  en  virón  demi-dragme  3e  vif-argent. 

II  fera  refté  au  fond  de  la  cornué  une  maífe  fixe  ,  brillante,  cryf-* 
talline,  noire,  péfant  deux  onces  ;  il  sVffc  done  fait  diffipation  de 
neuf  dragmes  Se  demies  de  la  m  atiere  peudant  la  fub  lima t ion  du  cin- 
nabre :  on  peut  tirer  de  cette  maífe  par  la  méthode  ordinaire  demí- 
once  &  demi-dragme  d'un  régule  d'antimoine  étoilé ,  beau  &  pur3  ce 
qui  montreque  le  beurre  n?a  pas  pris  toute  la  partie  réguline  des  íix 
pnces  d'antimoine, 

La  blanchcur  du  beurre  d'antimoine  víent  de  ce  que  les  acides  du 
íublimé  Tont  beaueoup  atténué;  car  nous  voyons  que  ranumoine 

( e)  La  difficulté  propofee  ici  par  1: Au-  entre  dans  le  cinnabre  j  &  le  cinnabre  lui- 
teur  n'eneftpoint  une  pour  ceux  quí  fea-  méme 3  ne  fe  íubliment  quJá  un  degré 
ven:  que  Teíprit  de  fel  bien  concentré  eft  de  feu  de  beaueoup  plus  fort  que  celui 
une  liqueur  des  plus  volátiles  ¿  &  qui  re-  quon  eft  obligé  d'employer  pour  faire 
pand  continuerlement  des  fumées  bhn-  elever  le  regule  en  fleurs ,  dJoü  il  fuit  '* 
ches  ii-tét  qu  il  éprouve  le  contact  del'air  que  le  régule  d'amimoirie  ¿  a  la  faveur 
libré  j  que  le  régule  danrimoine  ell  volátil  de  fefprít  de  fel  qui  lui  eíí  uní  dans  te 
á  un  degré  de  chaleur  qui  n'excede  pas  ce-  beurre  d'anrimoine  3  dore  étre  plus  vola- 
tín qui  eft  neceffaire  pour  faire  évaporer  le  tü  que  le  cinnabre  j  &  par  cenfequens: 
paeicuré  ?  enfin  que  le  foufre  commun  qui  fe  fublimer  plutot  que  luí, 


3íS  COURS    DE    CUY  MIE. 

<    prend  ordinairement  cette  couleur ,  quand  il  a  é té  penetré  &  diviíe 
ibbtilement  (f)* 

On  trouve  quelqucfoisau  bout  do  col  de  la  cornue  une  maniere  de 
moufíe  qui  repréfente  plufíeurs  petites  figures ;  c'eft  un  cinnabre  le 
plus  raréíié. 

Dans  Fopération  precedente  5  le  mercure  n'avoit  point  trouvé  af- 
fez  de  foufres  (g)  aufquels  il  püt  s'attacher ,  dJoü  vient  qo^il  étoic 
.  Gommcnc  fe  forti  coulant ;  mais  dans  celíe-ci  oü  nous  employ ons  Tantimoine  crud, 
bre  ^ití^       a  tout  fon  foufre  ,  pendant  que  Ies  efprits  corrofifs  s"etant  arta- 
imoiac,       ehés  á  la  partie  réguline  de  l'anumoine,  íortent  en  beurre,  le  mer- 
cure fe  lie  avec  le  foufre  y  8c  par  Tadion  du  feu  fe  fnblíme  puis  aprés 
en  cinnabre  au  col  de  la  cornue;  car  pour  faire  du  cinnabre,  il  faut 
quJií  fe  rencontre  du  foufre  de  du  mercure.  Or  fi  Ton  veut  avoir  la 
dncüTnab?íe  curiofité  d*anatomifer  ce  cinnabre ,  il  faut  íe  meare  en  poudre,&le 
méler  avec  le  double  de  fel  de  tartre  }  puis  Tayant  mis  dans  une  cor- 
nue* en  faire  diftiller  á  grand  feu  le  mercure  dans  un  récipient  rem- 
pli  d'eau ,  le  foufre  demeurera  dans  la  retorce  attaché  au  fel  de  tartre, 
duquel  on  le  peut  retirer,  en  faifant  bouilíir  la  matiere  dans  de  Teau^ 
ffGufi-cd,an-^trant  ^a  ^co<^í°n>  &  verfant  deífus  du  vinaigre  dlfHlIé)  il  fe  pré- 
-timan*     cipitera  une  poudre  grife  qu'on  la  vera  avec  de  Teau  ,  &  on  la  fera  fé- 
cher>  on  aura  tm  foufre  d'antimoine  (k)  qu'on  eftime  beaucoup 
pour  les  maladies  de  la  poitrine  ;  on  en  donne  fix  ou  huit  grains  á  la 
dofe  dans  quelque  liquen  r  appropriée  á  la  maladie. 

On  ne  réuífit  pas  toujours  á  faire  du  cinnabre  d'antimoine ;  quel- 
que précaution  qu'on  prenne ,  3c  quelque  ex aditude  qu'on  ait  dans 
1  operación,  s'ilnen  monte  point  au  col  de  la  cornue  aprés  deux  on 
troís  heures  de  grand  feu  >  il  nefaur^oint  s'attendre  dJen  avoir  :  ce  dé- 
faut  vient  de  la  natura  de  Tantimoine  qu'on  a  employé  (i),  I/ami- 
rnoine  mineral,  le  plus  pur  qu^ou  le  peut  trouver ,  m'a  toujours  paru 

{f)  Le  regule  d'antimoine  ne  prend  de  foufre  commun ,  il  eft  bon  divertir 
ordinal  remen  t  cette  couleur  que  lorfqu  il  que  cette  opinión  n  eit  appuyée  d'aucune 
a  perdu  entierement  on  prefeu/enriere-  expérience.,  que  je  contraire  eñ  bien 
ment  fon  phlogiítique  j  comme  on  lJob-  pro  uve  par  cela  ieul  quJil  ne  fe  íublime 
ferve  dans  rantimoine  diauhorétique ,  pas  le  moindre  atóme  de  cinnabre  dans 
dans  Ies  fleurs  d'antimoinaprépatées  av.ee  ropération  dont  parle  ici  T  Autenr. 
Je  nitre  j  &  dans  la  neige  d'antimoine*  (h)  Ce  foufre  ne  differe  en  rien  du 
Ce] a  pourroit  faire  foup£ónner  que  la  foufre  commun  ,  &  n'aaucune  vertu  qüi 
couleur  blandee  du  beurre  dantimoine  puííTe  lui  faire  donner  ja  préTerence  íiir 
vient  de  ce  que  le  regule  qui  eñ  unidaus  celui-ci^  qui  n'a  pas  lui-méme  Jes  pro- 
cebe  ur  r  e  a  v  e  e  i*  a  cide  ra  a  r  ib  ja  é  té  r  é  d  u  i  t  priétésméaicinalesqu'onluiattribueorr 
fians  I'état  de  fleurs  avant  d'etre  pénéT  dinairementj  comme  on  le  verra  dans  Ies 
ere  par  cec  acide ,  ou  fi  Eóti  veut  de  ce  Notes  fur  le  Gliapicie  du  SoiUre, 
«'  que  la  combinaifon  des  deux  fubílances  (i)  II  efl:  beaucoup  plus  viaifembla- 
s'eit  faite  dans  le  mémé  ternas  >  Sz  a  me-  ble  ,  ou  plutót  il  eft  tres-certa in  que  cela 
re  que  Jes  fleurs  fe  fon  t  formé  es-*  vient  de  la  trop  grande  difpro^ortion 
(&)  Comme  cette  expreífion  pourroit  dans  Jes-doíes  dont  on  s'eit  fervídanti- 
donner  occaíion  de  peufer  que  le  regule  moine  &  de  fublimé  córroíif.  Juncker 
4Jantímpine  ^  confervé  quelque  portio»  faid  trés-bien  obferver  dans  fon  c^ccff 
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le  plus  für  en  cette  occafion  pour  donner  du  cinnabre  *  mais  alorsil 
faudra  changer  les  proportions,  &  employer  parties  égales  cTantl- 
moine  &  de  fublimé ;  car  comme  cet  antimoine  mineral  contient 
toujours  des  matieres  pierreufes  &  terreftres  ,  il  ne  s>  trouveroit  pas 
aílez  de  parties  antimoniales  :  mais  íi  cet  antimoine  mineral  eft  plus  ' 
propre  pour  faire  du  cinnabre ,  il  produit  moins  de  beurre  ou  huile 
glaciale  dont  il  a  été  parlé» 

Le  cinnabre  de  Tantimokie  mineral  fe  trouve  au  col  de  la  cornue 
en  maíle  plus  épaiffe  que  celui  de  ranti  moine  ordinaire. 

Le  cinnabre  a  antimoine  retient  en  párele  la  couleur  de  Pantimoi-  acMc^- 
ne  (k)  ,  car  i  i.  efl  noirátre  prefque  parrón  t ,  Se  rouge  en  quelques  en-  tíon  duerna*. 
drojts.  01  a  la  vente  on  lecrate  ,  ou  qu  on  le  ratifíe  avec  un  couteau  *  moiüC# 
il  deviene  quelquefois  tout-á-fait  rouge  :  on  peut  le  redifier  en  le  fai- 
fant  fublimer  dans  un  matras  au  feu  de  fable*  mais  il  aura  toujours  la 
méme  couleur  *  &  fes  venus  n'en  feront  point  plus  grandes* 

Quelques-uns  font  prendre  deux  ou  trois  gouttes  de  beurre  d^antí-  Maniere  fíe 
moine  dans  un  peu  de  bouilion  pour  faire  vomir ,  ií  produit  le  méme  ^  du 
effet  que  la  poudre  d'Algaroth  7  mais  comme  c'eft  un  puiflant  vomi-^^^^ 
tif  *  Se  qu'on  ne  peut  pas  erre  bien  exaft  dans  la  doíb  en  le  prenant bcuchc  *  no» 
par  gouttes  j  . je  n  approuverois  pas  cette  metnode. 

Si  Ton  méle  le  beurre  d'antimoine  avec  le  double  de  fon  poids   L.  u^ 
d'huile  ou  d?efprit  de  foufre  5  fait  felón  notre  deferí ptión ,  on  aura  une  Pour  u  carie 
liqueur  propre  pour  la  carie  des  os ,  &  pour  les  ulceres  venériens  Se  d"  0Sp 
chahereux  ;  on  l'applique  fnr  des  plumaceaux ,  elle  agir  á  peu  prés 
comme  rhuile  ou  la  liqueur  de  mercure,  laquelle  j'ai  décrite. 

On  peut  encoré  tirer  des  beurres  d'antimoine  des  mélanges  d'anti-  ncnrrec 
moine  Sede  diverfes  préparations  de  mercure  qtfon  mettra  á  la  place  ¿^^f!^ 
du  fublimé  corroíif ,  comme  de  fublimé  doux ,  de  panacée  mer-moLVTu 

fublimédouXj 

Chem.  Tñb>  de  Amim*  que  !a  quantité  de  ele  foufre  que  deux  parties  d'antimoine 

foufre  neceifaire  pour  réduire  ie  mercure  ordinaire  j  c'eii-á-dire  3  d'antiiiioine  pu- 

en  cinnabre  étant  trés-petire  i  il  fuifit  riñe.  Il  y  a  done  alors  dans  le  mélange 

d'employer  une  parrie  a  antimoine  con-  avec  le  fublimé  corroíif  un  moindre  ex- 

tre  quatre  parties  de  fublimé  corfoííf  ¿  ees  de  foufre  eommun  y  Be  en  coníéquen- 

pour  avoirle  cinnabre  d'antimoine*  Ainíl  ce  le  cinnabre  a  moins  de  peine  á  íe  dé- 

il  ne  dok  pas  paroírre  étormant  que  la  gager  du  foufre  furabondant  á  fa  juñe 

proportion  de  trois  parties  d'antimoine  >  mixtión. 

con t re  quatre  parties  de  fublimé  corro-  ( * )  Cette  couleur  bruñe  ne  dépená 

ífj  telfe  que  TAuteur  la  preferir  ?  ne  que  déla  grande  quantité  de  foufre  dont 

fburmíTe  pas  toujours  du  cinnabre  >  i\  eft  i]  eft  furchargé  j  de  la  vient  qu  en  le  dé- 

memé  étonnant  qu'elle  en  foumifle  quel-  pouíllant  de  cet  excedent  de  foufre  par 

quefois  j  parceque  le  íouf re  domine  trop  une  fublimation  réitérée  3  on  lux  lah 

alors  dans  le  mélange  3  ¿ir  doit  mettre  un  prendre  la  couleur  rouge  propre  au  cin- 

©bftacle  a  la  fublimation  du  cinnabre.  Si  n abre  -ordinaire  3  ce  que  Von  pourrok 

rantimolne  mineral  >  c'eft  á-dire ,  qul  n'a  faire  également  en  le  metcant  á  fublimer 

pas  été  purifié  de  fa  ganzué  ¿  donne  plus  avec  une  nouvelle  dofe  de  mercure  qui 

fúrcment  du  cinnabre  í  orfquon  le  met  á  s'uniroit  au  foufre  furabondant  ^  8c  aug- 

fublimer  avec  fon  poids  égal  de  fublimé  menteroit  d'autant  la  quantité  du  cin- 

corroíif  j  c'eñ  que  trois  parties  dJun  pa-  nabre* 
xeil  antimoine  conde unent  en  effet  moins 
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¿c Upante, airieile 9  de  precipité  blanc  ;  mais  ees  beurres  feront  bien  moins 
p¿ídpi 'brülans  que  le  commun  oü  Ton  a  employé  le  fubíimé  corrofif. 
c    aiic"     Voyez  Ies  deferiptions  que  fen  ai  données  dans  moa  Traite  de  TAn-* 
timoine. 

cinnabres    On  peut  auífí  tirér  du  cinnabre  dantimoine  des  mélanges  d'antl- 
licw™ai  nioine  ,  &  de  plufieurs  préparation^de  mcrcqre  aunes  que  le  fublimé 
vedes  prépa-  corrofif  y  &  encr'aurres  il  n'y  en  a  point  dont  on  en  tire  tant ,  &  plus 
mcr™C7dmé-facilemeíii ,  que  du  mélange  depáreles  égales  d'antimoine  crud  Se 
ít"cimt  'íc ^ Ps  m^mra^       Par  calcinación,  comme  je  Fai  décrit  en  fon 
aiacimomc.  jjeu  ^  parceqUe  cette  preparación  de  mercure  eft  comme  un  cinnabre 
á  demi-fait;  qui  fe  líe  aifémenc  au  foufre  de  l'antimoine,  &  qui  fe 
fublirne  aveclui  au  col  de  la  cornue  (/) :  il  efl  néceíTaire  pour  cette 
opérarion  que  le  col  de  la  coimié  foít  affez  long* 

Le  cinnabre  d'u  mimóme  eft  généralemerit  beaucoup  plus  eftimé 
pour  [a  iViédecine  qne  le  cinnabre  commun;  cependant  aprés  avoin 
examiné  les  effW.s  de  Tun  8c  de  l1autr  i  en  plufieurs  occafions ,  je  les  ai 
frouvé  íémblables ,  &  je  n'ai  r¡pn  reconnu  de  particulier  eii  celui  de 
Tan  timoine  ,  excepté  qu'ctant  pris  en  grande  dofe  y  il  excite  quelque- 
fois  des  petkes  nauíées  (m).  l\  faut  prendre  garde  qiwl  ne  foit  tomtíé 
queique  goutte  de  beurre  d'antimoine  fur  ce  cinnabre  pendant  Topé* 
ration,  car  alors  il  feroit  un  peu  vomir. 

Les  cinnabres  font  fouvent  de  bons  effets  pour  Ies  maladies  du  cer> 
Veau  j  quand  elies  font  qaufées  par  une  pituite  groffiere  &  corrompue 
qui  intercepte  le  mouvement  des  efprits,  parceque  ees  remedes  3  dona 
la  détermination  efl  de  s'élever  aucerveau ,  á  caufe  de  leur  volatíli- 
t¿  5  atténuent  &  fondent  riiurneur  pituiteufe  ,  qui  enfuite  trouve  des 
voies  pour  fe  diíliper ;  mais  il  ne  Ies  faut  donner  qu'avec  precau- 
ción ,  &  en  petites  dofes ;  car  la  grande  fonte  des  humeurs  qu'ils  cau- 
¡Cent,  quand  on  enfak  prendí^  des  dofes  trop  grandes  &  trop  fou^ 

(/)  Le  cinnabre  foít  parce  procede  Ioi-cíj  foít  parceque  fuivant  Ja  propre 
f\e  peut  pas  étre  appelié  du  cinnabre  dJan-  obfervation  de  TÁuteur  il  en  efl:  combé 
timoine  \  car  r^tniops  mineral  tout  íeul  quelques  gouttes  fur  le  cinnabre  pendanc 
mis  á  fublimer  en  fourrüt  un  (embla-  l'opération  :  il  feroit  facíle  de  remedí ec 
ble  ;  il  eft  cependant  vrai  de  diré  que  á  un  pareii  incorjvenieit  3  eti  pi  enaot  la 
ie  foufre  de  ¡'antimoioe  ne  différant  en  précaution  de  rejercer  les  premieres  p or- 
nen du  foufre  commun  qui  a  fervi  a  tions  de  cinnabre  d'antimoine  qui  fe  fu- 
faire  Taethiop^  mineral ,  il  n'y  a  aucune  Wiment3  8c  encoré  plus  fürefnent  en  fubf- 
difference  entre  un  yrai  cinnabre  dJan-  tituant  le  cinnabre  ordinake  au  cinnabre 
iimoíne  >  &:  celui  dont  il  eft  parlé  Í£Í  ;  d'antimoine  j  mais  il  eft  encoré  plus  ílm^ 
mais  de  cela  meme  il  s'enfuit  évidem-  pie  de  bannir  -enrierement  les  cinnabres  P 
ment  qu'il  n'y  a  pas  non  plus  de  diffe-  tels  qu'üs  foient  3  de  la  pratique  de  k  Me- 
rence  enue  le  cinnabre  d'antimoine  bien  decine ,  du  moins  pour  Tufage  intérieur  j 
fait  j  par  quelque  procede  quJÍl  Taít  étéj  on  auroit  d^aurant  plus  de  raí  fon  d'en. 
¿V  le  cinnabre  ordinaire  j  foit  artinciel  ^  agir  ainíi3  que  les  vertus  que  Ton  accri- 
1    foit  natureL,  bue  á  ees  fortes  de  prépararions  ne  font 

(  m  )  Cela  naa  jamáis  Heu  que  lorfqu  il  point  conrirmées  parTexpérience  3  6c  font 

lui  eft  refté  uni  quelque  peu  de  beurre  encoré  moins  fondees  en  raiíons.  Voyez» 

d'antimoine  j  foit  parceque  Ton  a  rirop  á  ce  fu  jet  la  Note  d*  déla,  page  ijp^Bc 

ménagé  le  feu  dans  la  diitillaüon  de  ce^  i&  ISote  h,  de  la  page  i 83, 

•  yene 
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vent  tcitétécsj  excite  quelquefois  des  maladies  plus  mechantes  que 
celles  pour  lefquelles  on  les  donne  (n). 

On  le  fert  encoré  des  cionabres  pour  i'afthme ,  Se  ils  agiíTent  dans 
cette  maladie,  non-feulement  par  íeur  foufre  ,  qui  efl:  trés-convenable 
pour  exciter  la  refpiration  (o),  mais  par  le  mercure,  qui  aídant  á  ra- 
réfier  Se  á  difibuclre  les  obftrudionsdes  poumons  8c  du  diaphragme  , 
rend  aux  libres  de  ees  pames  la  liberté  de  s'étendre* 

Si  par  curiofité  on  veut  faire  difliiler  un  mélanged'une  partie  d'étain  BcurrctrÉ- 
6c  de  troxs parties  de  íiiblimé  corrofif  *  tous  deux  en  poudre,  dans  une caílt  >  rou  iÍH 
cornue^de  la  meme  maniere  que  le  beurre  dantiraoine,  on  aura  le  «, 
fceurre  cPétain  ,  qui  efl;  une  liqueur  épaifle ,  aílez;  extraordinaire  en  ce 
qu'elie  Fume  toujours  (p ). 


{&)  Ce  que  l'Auteur  diticij  tant  des 
borníes  que  des  mauvaifes  quaÜtés  du 
cinnabre,  non-feulement  n'eftpoint  du- 
tout  conforme  a  Texperl erice  j  mais  en* 
core  fe  crouve  dé  tro  i  t  par  un  fait  incon- 
teftablej  qui  cíl  que  tout  cinnabre  qucl- 
Conque  eft  abfolumeut  infoluble  dans  tou- 
te  forte  deliqueurSj  &parconfequent  in- 
capable  d'entrer  par  les  orífices  des  vaif- 
fe  aux  lacles  ¿  &  de  paffer  dans  les  yoíes 
de  Ja  circulación, 

{o)  Saris  examiner  ici  í¡  le  foufre  a 
veritabiement  les  propriétés  que  Ton  lui 
fuppofe  j  il  eft  du  moins  bien  certain 
que  le  foufre  &  le  mercure  reunís  en  Tem- 
blé ne  produífent  plus  les  mémes  effets 
quJils  produiíoient  chacun  féparémentj 
¿c  que  le  cinnabre  qui  réfuke  de  cette 
un  ion  eil  un  corps  fans  a&ion  ,  fur  lequel 
aucun  diffolvant  ne  peut  mordre  ¿  que 
la  chaíeur  des  premieres  voies  ne  peut 
point  réfoudre  en  vapeurs  a  qui  etam 
brouillé  dans  une  liqueur  quelconque  3 
5*en  fépare  entierement  par  fe  filtre ,  fans 
jamáis  paffer  a  travers,  £k  qui  par  con- 
fequent  til  hors  d'état  de  penetrer  dans 
rincérieur  des  vaiífeaux  fanguins  ¡  &:  de 
par  venir  jufques  dans  la  fubftancé  du  pou- 
mon  :  czñ  done  temps  jperdu  que  de 
fairc  prendre  le  cinnabre  a  des  Aithma- 
tiqiies  j  pour  les  foulager  de  kur  mal. 

(?)  On  a  cette  liqueur  encoré  plus 
fumante /pare equ'el le  eft  alor«s  plus  fi ur- 
de j  lorfqú'on  la  prepare  ?  fui vant  le  pro- 
cede de  Sthalj  avec  parties  é gales  de  fu- 
blimé corroíifj  &  d'un  amalgame  de  qua- 
tre  parties  dJétain  ¡k  de  cinq  parties  de 
mercure  coulant.  En  mettant  a  diítíller 
ce  meknge  au  fep  de  fable  dans  une  cor* 
tuié  de  ver  re  4  a  la  que  He  on  adapte  un 
récipient  vuide  plongé  dans  Teau  Iroidej 


on  obtiene  un  sfprit  de  fel  des  plus  con- 
centres ^  qui  a  volatilicé  &  entrainéavec 
luí  une  bonne  parrie  de  Tétain  3  &:  qui 
forme  ce  quJon  appelle  XEfyñt  fnmtmt  da 
Libavius  j  úm  nom  a'un  Cnymiíle  qui  le 
premier  I'a  fait  connoítre  ,  6c  parce- 
qu'étant  expofe  á  Tair  libre  il  exbale 
fans  ce  fie  des  vapeurs  qui  deviennent  af- 
fe^  feníibles  pour  reprefenter  un  brouil- 
lard  épais  &  bkncharre  :  ce  brouilJard  a 
une  odeur  tres -forte  dJefprit  de  fel  >  8c 
il  nJeft  en  eífet  autre  chofe  que  cet  acide 
devenu  extreme ment  volátil  y  a  raí  fon  du 
grand  degré  de  concentración  auquel  il 
eit  réduit  dans  cette  ditfblution  d'ctain  3 
ce  qui-  le  rend  tres- fu fcep tibie  d*attirer 
prompeement  &r  ayec  forcé  l'humidité  de 
l'a ir  j  &  de  produire  avec  elle  une  effer- 
vefeence  dont  les  fu  mees  ahondantes 
que  Ton  obferve  font  la  fuite  nécelfaire. 
Cette  méme  liqueur  a  une  autre  pro- 
priété  qui  lui  eit  commune  avec  l'huile 
de  vitríol  glaciale  /  c  eil  d'exciter  un 
bruit  &  un  Mement  7  lorfquon  la  jette 
dans  de  Teau  froide  j  u^reil  a  celui  que 
produk  un  f  er  rouge  plongé  dans  Feau ; 
mais  une  autre  belle  proprieté  de  la  li- 
queur fumante  de  Libavius  3  eñ  de  préci- 
píter  Y  oí  de  fa  difíblutíon  par  Teau  re- 
gale j  en  une  pondré  d'une  magnifique 
cguleur  de  póurpre  ^  qui  peut  fervir  i 
donner  au  verre  j  en  k  Taifant  entrer  eti 
füíion  avec  luí  j  cette  écktante  couleuc 
de  rubis  que  Ton  admire  avec  tant  de 
r  ai  fon  dans  les  vitrages  de  nos  ancíennes 
Eglifes  j  Se  que  Ton  regarde  mal-á-propos 
aujourd'hui  comme  un  fecretperdu.  On 
peut  auífi  fe  fervir  pour  avoir  ce  preci- 
pité d'or  couleur  de  pourpre^  de  la  díf» 
folution  d'étain  dans  Teau  regale. 

Zz 
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Beurre  7  ou  Huile  gUctah  d'Antimoim  lunain» 

CEtte  preparación  eflurí  antimoíne  rendu  caufHque  par  des  aci- 
des du  nitre  &  du  fel  marin  qui  font  fortis  dü  precipité  d'ar- 
gcnt  (a). 

Preñez  dcux  onces  de  regule  d'antimoine  ordinaire,  mettez-Ies  en 
poudre  fubtile ,  &  Ies  mélez  exaftement  avec  quatre  onces  de  preci- 
pité d'argent  fait  par  de  Teau  faíée ,  comme  je  l-ai  dic  en  fon  iieu : 
jnettez  le  mélange  dans  une  corrí  Lie  de  verre  *  dont  en  virón  la  moitíé 
demeure  vuide  *3  placez  certe  cornué  dans  un  foumeaii  fur  le  fable  , 
adaprez-y  un  récipient,  &  lutez  Ies  jointures  ;  Faites  deííbus  un  petit 
fea  pour  échauffer  la  cornué,  &  pour  faíre  fortirune  liqueur  cía  iré  ; 
augmentez  le  fcu  peu  á  peu*  ii  viendra  des  vapeurs  Manches  qul  fe 
condenfci  ont  en  un  beurre  liquide  9  mais  pendant  ce  temps-lá  il  pa- 
roitra  dans  le  récipient  une  légere  ébulliuon  qui  produira  un  peu  de 
chaleur :  continuez  le  fea  jufqu'á  ce  quJil  ne  forte  plus  ríen,  puis  laif- 
fez  refroidir  Ies  vaifTeaux*  &  Ies  délutez,  vous  trouverez  dans  le  ré- 
roiíís*  cjpient  deux  onces  &  unedragme  d'hcile  ou  beurre  d'antímoine  f  en 
parcie  liquide,  en  partie  glacial,  blanc,  tirant  un  pea  fur  íe  jauney & 
ayant  une  odeur  d  eau  regale.  * 

Meum  hhn~  CafTe£  la  cornué,  vous  trouverez  fes  parois  tapiíTés  depetites  fíeurs 
blanches,  brillantes,  argentines,  d'un  goüt  acide  ;  détachez-les ,  ily 
en  aura  environ  une  dragme.  Vous'  trouverez  au  fond  de  la  cornue 

MaíTctrou-une  mafTe  dure,  compaáe,  péfanre,  difficile  á  caífer ,  mais  fe  ré- 
cornil  duifant  néanmoins  en  poudre ,  de  couleur  extérieurernent  grife  5  blan- 
che  &  bleuátre ,  imérieurement  noire  &  brillante ?  á  peu  prés  comme  íe 
régule  d'antimoine*  d'ungoüt  falé  dansfa  fuperficie  >  péfant  trois  on* 
ees  íix  dragmes» 

REMARQUES. 

On  emploíe  ordinairement  le  fublimé  corrofif  dans  les  prepararían® 
de  beurre  d'antimoine,  non  pas  á  caufe  du  mercure  qtul  coedent  * 
car  il  n5en  entre  aucune  portion  dans  le  beurre  d'antiinoine  ,  mais  á 
tóufe  de  fon  acide  corrofif,  &  parcequ'en  meme  temps  qu'on  fait  ce 
beurre  on  prepare  fouvent  le  cinnabre  d'antimoine,  oü  le  mercure 
entre  f  comme  ií  a  été  montré.  I/opération  du  beurre  dantimoine 

:  (#)  II  n'eñ  poínt  prouvé  que  le  pré-  il  ne  repugne  poim  dutout  que  ce  preei- 

cjpite  Margene  yy*on  íáit  femr  á  cene  pité  participe  rouc-^U  foisde  i'üiiÉkde 

operador^  contierme  de  l'acide  nkreux  j  Jautre  acide  3  &  qu'ii  áit  reterm  autam  * 

ou  croit  méme  communément  qu'il  ne  &  peut-etre  plusJ  deTacide  uitreux  qui 

coutient  po.uc  &ahtiz  acide  que  Pacide  Je  tenoit  en  díífolution >  qu'il  sJy  eü  uni 

mari/i  cji^on  a  employé  pour  le  precipi^  de  Taride  marin  qui  a  procuré  ia  preci- 

íer  j  maiscelumciiteroic  un  nouvel  exa-  pitatio£ir 
m^n  pour  .coíiíUier  C€  qu*il  cu  obíl 
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lluiaire  cft  une  preuve  &  un  exemple  de  ce  que  }  avance  ;  car  dans  fa 
préparation  il  n'entre  ni  fublimé  ,  ni  aucune  autre  préparation  de 
mercure ,  mais  á  fa  place  on  emploie  le  precipité  d'argent ,  qui  a  vane 
cié  fak  par  l'eati  falée  a  retenu  dans  fes  pores  un  acide  íalé  ;  fem- 
blable  ou  approchant  de  celui  du  fublimé  corroíif  :  cet  acide  ne 

Í>eut  étre  autre  chale  qu'une  efpéce  d'eau  regale  ?  car  il  proviene  de 
'efprk  de  nitre,  qui-ayant  diífous  Targent,  Se  en  ayant  empreint 
fes  pores,  s'eft  joint  enfuke  avec  le  fel  marin  (¿)  :  cette  eau  regale 
fait  rébullition  qui  arrive  dans  le  récipient  pendarit  la  diíHUation , 
parcequ'elle  penetre  légerement  le  beurre  d'anumoine. 

Quoique  le  beurre  d'antimoine  Iunaire  foit  enipreint  d'acides  cor- 
rofifs,  il  ne  paroít  pas  juftement  fi  rongeant  que  le  commun  ¡,  il  en 
faut  attribuer  la  raifon  á  la  méme  ébulhtion  qui  s'eñ  faite  dans  le  ré- 
cipient (c) ,  car  par  ce  mouvemerit  de  parties  les  pointes  de  la  ma- 
tiere  ont  éré  un  peu  émouíTées,  au  üeu  que  dans  le  beurre  d'atiti- 
moine  commun  íes  acides  font  demeurés  en  leur  entier  attachés  fu- 
perficiellemenc  á  Tantimoine. 

Encoré  que  cé  beurre  foit  furnommé  Iunaire  3  il  ne  cpntient  point 
d'argentj  fa  fubftancc  ne  confifle  qu'en  celle  du  régule  d'antimoine 
Se  des  acides,  On  en  peut  faire  de  la  poudre  d'Algaroth  Se  du  bé-  Poucírcd-Ai- 
zoard  mineral,  comme  de  Tautre,  par  les  méthodes  ordiwaires  ;  mais 
la  poudre  d'AIgaroth  fera  un  peu  plus  farineufe ,  8c  un  peu  moins  vo-  »i. 
mkive  ,  á  caufe  de  rébullition  qui  eft  arrivée  dans  le  récipient  j  Se  qui 
afixéeii  quelque  fagon  le  beurre  d'anümoine  (d)* 


{b)  Le  fel  marin  n  entre  point  dans 
le  precipité  d'argent.,  ce  n  eít  que  l'ef- 
prit  acide  cié  ce  fel.  La  queftion  eft  \ 
comme  on  Ta  dit  dans  la  Note  prece- 
dente j  de  fcavoir  s*il  y  eft  feul,  ou  sail 
ne  relie  pas  avec  luí  ¿  comme  il  paroit  que 
1'Auteur  le  penfe^  quelque  veítige  de  Taci- 
de  nkreux  5  dans  lequei  l'argent  étoit  en 
díífoliition.  L'effervefcence  qu'on  obfer- 
ve  dans  Topé  ración  pré  fen  te  pourroit  fai- 
*rc  r^enfer  que  k  chofe  eft  ainft  5  car  il  n'eft 
gueres  poííible  de  mjeux  expliquer  ce  phé- 
nomene,  qu'en  difarit  que  reiprit  de  fel  du 
precipité  dargent  s'étant  d'abovd  uní  au 
régule  j  &  ayant  formé  avec  lui  du  beurre 
d'antimoíne  ^  Fací  de  nitreux  conten  u  dans 
ce  méme  précipké  >  8í  qui  s'eíl  elevé  en 
continuant  Topération  5  atraque  le  beur- 
re d'antimoíne  >  Jk  produit  en  agíifant 
fur  luí  le  meme  mouvement  dJébuÍlition 
que  T  efprk  de  ni  tic  a  cou  turne  de  p  ro- 
dil iré  lo  rfquon  le  verfe  fur  le  beurre 
d'antimoíne  ordinaire  pour  en  faire  le  be- 
fcoard  mineral  dont  il  fera  parlé  iucef- 
famment. 

(¿)  Suivant  ce  qui  vient  dJctre  dic  dans 


Ja  Note  precedente  ¿  il  paroit  plus  vral- 
femblable  de  faire  detendré  cet  cífet  de 
ce  que  Teau  regale  unie  au  régule  d'anti- 
moíne le  rend  molas  corrolif  que  ne  le 
fait  Tefprit  de  fel  concentré  dans  le  beur- 
re d'antimoíne  ordinaire*  Il  eít  toujours 
bien  conílant  que  dans  l'une  &  1J autre 
opération  íes  acides  n'ont  point  été  émouf- 
fes  j  &  quJils  peuvent  fe  retirer  rout  auf- 
fi  entiers  que  lorfqu  on  les  a  employés 
d'abord. 

(4)  En  fuppofant  d'aprés  les  deux  der- 
nieres  Notes  que  Tacide  du  beurre  d'aa- 
tímoine  Iunaire  eít  une  eau  regale  qui 
rend  le  régule  d'antimoíne  moins  corro- 
íif  que  ne  le  fait  l'acide  marin  purj  il 
eít  ficxle  de  concevoir  pourquoi  la  pou- 
dre ftAlgzroih  faite  avec  cecte  efpéce  de 
beurre  j  eft  moins  vomitive  ^  fans  imagi- 
ner  contre  l'expéríence  que  ce  méme 
beurre  aitécc  fixé.  On  peut  encoré  don- 
11er  une  explication  trés-vrai  femblable  du 
méme  fait ,  auífi-bien  que  de  rébullition 
qui  fe  fait  appercevoir  dans  le  récipient 
pkndánt  la  diítillation  du  beuire  d'and- 
moine  lumire  ,  irieme  en  n'admetunt 
Zz  ij 
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Les  petites  fleurs  blanches  Se  argén  tin  es  qu'on  a  rrouvé  attache'es 
aux  parois  de  la  corone,  font  des  Heiirs  du  régule  cTantimoine  qui  íe 
foiit  fubíimées  á  ia  fin  s  ou  aprés  la  diftillation* 

La  maífe  compaíte  qui  a  été  rétirée  du  fond  de  la  cornné  eíl  nti 
lüélange  de  tout  I  argent  qui  avoit  été  employc ,  Se  de  la  partie  la  plus 
fixe  du  regule  cTantimoine  qui  na  point  paffé  en  beurre-  Les  eouíeurs 
de  fa  furfaee  &  le  goür.  faíé  visnneut  d\me  imp  re  ilion  du  fel  mann 
quí  étoit  relié  dans  le  precipité  dVgent  (e)  ,  nonobftant  íes  lotions 
qnJon  en  avoit  faites.  Cecte  maífe  eíi  difficile  á  cafíer*  á  caufe  de  la 
quantité  d'argent  qu'eüe  renfertne*  &  qui  eft  malléabfe  étant  feul , 
ínais  elle  fe  caíTe  enfin ,  &  mérne  on  Ja  peut  réduire  en  poudre,  ¿ 
caufe  du  régule  d'an ti moine  qui  eíl  caíTaor^  Se  quisJétant  éntremele 
avec  Targent  Ta  rendu  plus  roide  en  fes  parnés  5  ou  monis  pliant* 
séparation    II  y  a  plufieurs  moyens  pour  féparer  cet  argent  d'avec  le  régule 

d'avec^ié-  d'anümoine  ,  mais  le  meiíleur  Se  le  plus  profitabie  eft  de  pulvenfer 
d'acci-  groffiérement  la  maffe ,  de  la  mettre  dans  le  petit  pot  deterre  eom- 
muñe  avec  fes  eouvercles  ,  Se  de  procederá  en  faire  fubiimer  íes 
fleurs ,  comme  f  ai  dit  de  ceües  du  régule  dJantimoine  en  fon  lieu: 
tout  le  régule  qui  eft  dans  la  maíTe  fe  convertirá  en  beiles  JBeurs  blan- 

,  .         ches ,  cryñallines ,  brillantes , fembiables  en  tout  aux  autres  ¡  Se  largent 
demeurera  pur  au  fond  du  pot  en  une  maffe  qu'on  retir  era , 

poínt  dans  le  precipité  d'argent  dJaune  que  Id  j  les  atraque  par  fon  acide  far- 

acide  que  Tacide  marin.  En  effet  »íi  Ton  ahondan^  les  diffout  avec  efíervefeen- 

coníidere  que  malgré  les  tleurs  qui  fe  font  ce sJincorpore  avec  eltes  ¿  &:  en  redolí: 

élevées  pendant  lJopera.rion  >  &  áout  on  une  efpece  d'adouciiTement ,  qui  confiíte 

retrouve  une  panie  attachée  aux  parois  par  confequent  en  ce  que  le  ocurre  d'an- 

de  la  cornue  *  11  refte  encoré  une  bonne  rimoine  lunaire  efl  moms  ínrchargé  d*ací- 

quantité  de  regule  coníbndu  avec  35ar-  de  5  &  plus  chargé  de  regule  que  le  beurre 

gent  en  une  feule  maffe  ¿  on  en  conclura  dJantimoine  ordinaire, 

fans  peine  que  la  dofe  de  regule  employee  ( c )  I/acide  feul  du  fel  marin  peut  etre 

eíl  de  beaucoup  trop  grande  5  comparai-  caufe  de  cette  faveur  falce  j  car  íl  eíl  irai- 

fon  faite  avec  celle  done  Lacide  marin  poíEble  quil  foir  refté  le  plus  petit  aro- 

concenu  dans  le  precipité  dJ argent  peut  me  de  fel  commun  dans  Je  precipité  d'ir- 

fe  chargen  Que  doit-ií  arriver  de  la  ?  Que  gene ,  parce  que  1J  acide  nitreux  qui  tenoit 

Je  beurre  d^an  cimoine  qui  s'éleve  d'abord  Y  argent  en  diífolution  ¡  a  produit  nécef* 

.  ctant  accompagné  de  beaucouo  de  fleurs  faireme»t  la  décompoíition  de  ce  feh 
régulines  qui  fe  fuolíment  en  méñie  temps 


Voudn  d*Algaroth  ^  o  a  Eméti  fut, 

A  Poudre  d'Algarotk  eft  un  précipité  d'antinioinej  ou  du  beurre 
*  d'antimoine  lavé  (¿2)* 

(  a)  Pour  donner  une  idee  encoré  plus  tont  Paeide  furabondant  qui  lui  écolt  uní 

jufte  de  ce  que  c'cií  que  la  poudre  d  Al-  &  dont  ce  qui  lui  en  relie  eft  faoulé  d'au- 

garoth  j  o:i  peut  diré  quJelle  eftun  beur-  tañí  de  régule  qu'il  en  peut  reteñir  j  au* 

se  d'antimoiiie  dépouiilé  par  íe  Javage  de  lieu  que  dans  le  beurre  d^ntimoine  >  au 
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Faites  fondre  fur  les  cendres  chandes  le  premier  beurre  d'antimoine 
que  f  ai  décrit  avec  le  regule ,  Se  le  veriez  dans  une  terrinc  oü  il  y  ■ 
aura  deux  ou  trois  pintes  d'eau  déde,  il -fe  précipitera  en  une  pondré 
blanche  qu'il  faut  adoucir  par'plnfieurs  lorions ,  pijis  la  garder  ;  ceft 
ce  Cju^on  appelle  improprement  Mercare  de  <ui>.  Elle  purge  par  hant  Mcrcurcd<! 
&  piir  bas :  on  la  donne  dans  les  fíévres  quartes  &  intermitientes  ^ 
dans  toares  les  maladies  oú  il  eíbqucftion  de  purger  fortement :  la  Vcrcut' 
dofe  en  cít  depuis  deux  grains  jufqu'á  liuit  >  dans  du  b Quillón  ou  dans  DofCt 
que)  que  autre  Üqueur  con  venable. 

Si  Ton  ramafle  touces  lesíotions,  &  qu'on  en  fafíe  évaporer  en  vi- 
ron  les  deux  tiers  ,  on  jufqu'á  ce  que  la  liqueur  íbit  tres-acide ,  on 
aura  Ve/prit  de  vitriol  phiLjbphiqtie  (é) ,  duque!  on  peut  fe  fervír  com-  icpmátyi- 
me  de  l'efprit  de  vierto!  comraun  dans  les  juleps  :  on  eniiiet  Tufqu'áti;íulPhiloíb- 
une  agreable  acidite* 

REMARQUES. 


Tai  dit  ci-devant  que  le  beurre  ou  l5  huí  le  glacíale  d'antimoine- 
n^croit  autre  chofe  qu'un  mélange  d'efprits  de  ícl  &  de  vitriol  avec 
le  regule  d'antimoinCi  Cette  derníere  opératiqn  confirme  cette  pen- 
fíe  (c  ) ,  puifque  lorfqu'on  a  jetté  ce  beurre  dans  Teau  tiétie,  les  ef- 
prits  fe  déiayent,  ácrendenc  la  Jiqueur  tres-acide  >  iaiflant  iomber  au 
fond  le  regule  d'antinioine ;  defortc  que  la  poodre  d'AIgarorh  ñ'eft 
qu'un  antimoine  déguifé,  á  peu  prés  femblable  auxfieurs  Manches, 
defquelles  nous  avons  parlé. 

l?eau  détache  bien  les  acides  du  beurre  S'antimoine ,  parcequ'ils  ne 
tiennent  pas  beaucoup  dans  iesporesde  ce  minéraí  mollaíTe  &  ful- 
fureux  ;  mais  elle  n'eut  pas  pu  détacher  ees  mémes  acides  quand  xls 
faifoient  1c  fublimé  corro íif»  parceque  Ies  pores  du  mercure  étant 
beaucoup  plus  ferrés  que  ceux  de  l'anumoine,  ils  retiennent  ávec 
plus  de  forcé  ce  qui  y  eft  entré  (d). 

con  traite ?  c  ccoit  le  regale  qui  étoit  iáouic 
ó'autant  á'eípyit  de  fel  qu'il  peut  sJen 
charger. 

[bj  Ccttc  denominación  eft  auffi  mal- 
fondee  qu'on  en  puiiíe  \  car  la  Üqucur 
a  cide  dont  il  s'agit  neíl  autre  chofe  qu'un 
veritable  efprit  de  fel  tres-pur ,  &  qui  ne 
participe  en  ríen  de  l'acide  viiriclicuie. 

(  c j  11  u  entre  pomt  dutoüt  decide  vi- 
trio  i  i  que  dans  la  compoíkion  da  beurre 
«Tantimoine ,  comme  on  en  peut  jugerp^r 
les  Notes  precedentes  $  &  quant  a  Topé- 
lation  preTcnte^  il  eft  clair  qu^lle  ne 
prouve  autre  chofe  ^  linón  que  les  Io¿ 
tions  répetées  emponent  íimplement  ce 
qu^il  y  a  d'efprít  de  fel  furabondant  dans 
le  beu  re  d'antimoine  5  fans  diffoudre  en 
aucune  fa^on  ta  portion  de  cet  acide  qui 
eft  miie  plus  intimément  au  regule  ^  & 


qui  fonne  avec  lui  la  pondré  d'AIgaroth  5 
par  confequent  cette  p'oudre  difFere  beau- 
coup des  fleurs  blanches  dJantimoine  j 
puifque  celles-ci  ne  contiennent  aucun 
acide. 

(*í )  On  íeroit  bien  embarraiTé  dans 
cette  fuppoíition  pour  exphquer  com- 
ment  le  regule  d'antimoine  décompofe 
le  fublimé  corrolif ,  &  lui  enleve  Tacide 
qLii  étoit  &  fortexhent  engagé  dans  les  po- 
res pretendió  du  mercure  :  je  dis  porés 
prétendus  i  car,  que  fcavons- nous  íi 
i  unión  des  acides  av¿c  le  mercure  j  ou 
avec  toute  aurre  fubftance^  ne  coníife 
pas  plutüt  dans  une  limpie  appli catión 
muruelíe  de  fur  faces  contre  furfaces  ? 
Quor  qu'tl  en  foit ,  ú  ti\  treVcertain  que 
l'eaú  ne  peut  pas  dépouiller  le  fublimé 
corrofif  de  fe  aciden  ÍUíabor*dans4  com- 
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On  peut  faire  ¡a  poudre  d'Algaroth  de  la  meme  fagon  3  avcc  1c 
■beurre  qu'on  a  tiré  de  rantimoitie  crud,  ou  du  foie  ¡  mais  elle  fera 
un  peu  moins  Manche,  &  principalement  ÍI  Feau  qu'on  a  verfée  def- 
fus  eíl  un  peu  rrop  ehaude,  pareequ'alors  les  parties  de  la  pondré  qui 
íbnt  forties  de  rantimoine  crud,  érant  plus  fuífureufes  que  celles  qui 
font  ven ues  du  regule  ?  fe  rapprocheront  par  la  chaleur ,  &  pren- 
dront  une  couleur  jaunárre  ou  grifátre  (e)  ;  car  la  poudre  d^Aígaroth 
ne  tíenr  fa  blancheur  que  de  la  grande  atténuation  &  fiiblimation  des 
parricules  de  rantimoine.  Au  refte,  ees  différences  de  couieurs  pe 
ehangent  rien  ala  qualicé  medicínale  de  la  poudre  5  elleeftauíli  bonne 
d'üne  couleur  que  d'une  amre,  pourvu  qu'elle  ak  été  faite  dans  les 
regles  preferites. 

Si  vous  a  vez  employé  quatre  onces  de  beurre  d'antimoirie  5  vous 
vaids.  rctirerez  une  once  fix  dragmes  de  poudre  dJAlgaroth  t  aprés  qu'elle 
aura  été  bien  lavée  &féchée;  deforte  que  quatre  onces  de  ce  beurre 
conüennent  deux  onces  6c  deux  dragmes  d'efprit  acide  ^  en  quoí  con- 
filie  la  corrofion. 

Cette  poudre  a  pris  fon  nom  d^un  Médecin  nommé  Algaroth  ;  ou 
Algeroth ,  qui  Ta  un  des  premiers  mife  en  ufage  r  elle  cíl  appellée  Pou- 
dre émeúque ,  á  caufe  qu'elle  fait  beaucoup  vomir.  Les  anciens  Chjr- 
Mercurc  de  miñes  Ton:  nommée  Mercare  de  vie ,  parcequlls  ont  eru  que  fa  fu  bi- 
ta n  ce  étoit  du  mercure(jf)  ,J  mais  ils  fe  font  trompes,  car  ce  n'eft 
qu'un  antimoine  atténue  ou  díviféj  danslequel  ilneñ  pas  entré  la 

me  elle  le  fait  a  l'e'gard  du  beurr" e  d'an-  meme  chofe  qu3i  lJégard  du  rurbíth  mi- 

timoinej  mais  letemps  n'eft  pas  encoré  néralj  qui  devient  jaune  par  laaVütiGn 

venu  de  pouvoir  explique  r  la  caufe  de  de  Teau  bouilíanxe  j  &  quí  reite  blanc 

cette  difrérence  d'une  maniere  farisfai-  iorfqn'on  ne  fe  fe  re  que  d'eau  froide  pour 

fante/                                            .  en  faire  la  précipitatiom 

[>J  Le  beurre  d'antímoine  preparé  ave  c  [/]  II  faat  ajouter  icidaprés  le  Trai- 
1* antimoine  crud  ne  contient  pas  plus  de  té  de  l'Antimoine  de  TAuteur  y  ks 
foufre  que  celui  qui  a  été  preparé  avec*  mots  fu  iva  sis  j  «Et  á  caufe  des  effets  Ta- 
le regule  y  ainíi  ce  n'eft  point  la  ce  qui  «  lutaíres  qu'elle  a  produks  en  une  ínft- 
rend  moins  blanchs  la  poudre  d3  Algaroth  »  pité  d'occaíions  «.  Cependant  quelqucs 
faite  avec  certe  efpeee  de  beurre  ;  il  vaut  Médecins  nenfent  aujourd*hui  que  cecee 
mieux  sJen  teñir  la-deílus  a  ce  que  dic  poudre  meriteroit  á  bien  plus  julte  titre 
TAuteur  dans  fon  Traite  de  TAntimoi-  d'étre  appellée  isUrcure  de  mm ^J  par  rap- 
ne ,  qu'íl  a  toujours  remarqué  que  pour  port  aux  funeltes  accidens  dout  Ion  ula- 
peu  qu'on  emploie  lean  quJon  verle  fur  ge  peut  écre,,  &  a  été  en  efíet  fui  vi  quel- 
je  beurre  d'an ti moinej  plus  chaudé  que  quefois  -y  fur  quoi  je  fevai  obíerver  que 
tléde>  la  poudre  d'Algaroth  devient  aprés  la  violence  avec  laquelle  agit  cette  ef- 
les  lotions  grife,  ou  jaunátre  ^  parceque  péce«dJemetique  5  aucoriíe  non-feulemeiu 
la  chaleur  fait  rapprocher  be  réunjr  en  les  Médecins  á  le  bannir  entierement  de 
quelque  maniere  fes  particules  de  l'anti-  leur  pradque  ,  comme  ils  Font  fait  s  mais 
moinej  qui  ne  tenoient  kur  blancheur  encoré  ^qu'elle  eíl  tres-propre  á  détruírc 
que  de  lJáct  en  u  a  r  i  o  n  o  u  elles  é  t  o  i  en  t .  B  n  un  faux  pré  j  u  g  é  gen  é  ra  Semen  t  rép  a  nd  u  j 
cííetj  on  con^oit  que  plus  Teaueltcbau*  8c  qui  n'efl  point  dutout  prouvéj  fca^ 
ác3  &  plus  elle  enlcve  au  regule  des  voir  que  les  acides  minéraux  amortiíTent^ 
acides  qui  lui  ¿:oient  adherens3  8¿  qui  ou  s  pour  parler  le  Ln  i  r  e  ordinaire  j  fi- 
en renoient  les  parties  dívifées  &  ccar-  xent  Témetkiré  de  Rantimoine  j  &*qu^ 
ucs  íes  un¡es  des  autres  :  11  amve  ici  la  les  acides  vegeta ux  la  dcYcioppent  &  la 
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imoindrc  portion  de  mercure,  ^lon  que  je  Tai  prouvé  dans  mon 
Traité  de  rAntimoine.  Quelques<iins  luí  ont  donné  le. nom  de  Poh-  Foudftas* 
dre  angelique ,  á  caufe  de  fes  grandes  qualités.  e*liquc' 

La  liqueur  acide  qui  provient  des"  lotions  du  beurre  d'antimoine 
pourroit  étre  auíQ  juítement  appeüée  efprit  defel,  comme  efprit  de  vU 
triol  pkilofophique  (g)  ,  puifqu'il  y  eft  entré  pour  le  moins  autant  des 
acides  du  íel  ,  que  de  ceux  du  vitrioL  Ces  acides  s  étoient  détachés 
du  fublimé  ,  Se  avoienc  paííé  dans  rantimoine,  comme  ÍI  a  eré  dit : 
ppur  ce  qui  eft  du  íhrnom  de  Pkilofophique^  i]  a  été  donné  á  certe  li- 
queur par  des  Philofophes  Alehymiftes ,  quí  trouverent  les  premiers 
la  maniere  de  ía  faire, 

QUÍ)iqne  Telprít  de  vitríol  philofophique  centienne  ce  qui  rendoif 
le  íublime  b rulan t,  corroíif  ?  &  un  grand  poilon  5  &  le  beurre  d  anti- 
moíne  cauílique  &  rongeant,  cette  liqueur  eft  un  remede  des  plus  in- 
nocens  &  des  moins  capabfes  de  prociuire  aucun  efíet  violent ;  larai- 
fon  en  eft  facile  á  trouver,  ceft  que  les  poinces  acides  qui  faifoient 
la  corrofion  &  l  ácrete  du  fubiinié  &  du  beurre  d'antimoine ,  á  caufe 
qn'elks  étoient  comme  emmanchées  par  un  bout  dans  Ies  pores  du 
mercure  &  du  regule  d'antimoine,  íont  préíefttement  délayécs,  con- 
fufes Se  ¿cartees,  par  íes  parties  de  Teau ,  fans  arrangement?  &  ne  pou- 
vanc  plus  faire  que  de  iégeres  impreílions. 

La  pondré  d'AIgaroth  ne  fe  diíTout  point,  ni  avec  F  efprit  de  nitre,  DiflUvant: 
ni  avec  I'eau  regale  ordinairOj  mais  elle  fe  difíbut  avec  le  mélange^^P^^ 
des  efprits  de  nitre,  de  fe!  commun ,  &  de  vitriol ,  quí  eft  yne  ef*  sai0"' 
péce  d  eau  regale  :  C  Ton  fait  é vapor er  la  diíToíution  5  quV>n  y  jetee 
deux  fois  de  1  eíprit  de  nkre3  faifant  confumer  rhumidité  á  chaqui 
foisj  on  aura  un  bézoard  mineral ,  femblable  á  celui  que  je  vais  dé- 
crire. 

Les  Maquignons  recommandent  la  poudre  d'Algarorh  pour  ^  Poudj:e^Ar_ 
poufle  des  chevaux y  ils  en  font  prendre  demi-once  á  la  dofe  dans  une  gvoth  bonne 
pinte  de  vin  ,  ou  dans  du  fon  mouillé ,  &  ils  en  font  cóntinuer  V 
de  deux  en  deux  jours  jufqu  a  quinze  fois-  vaiuc. 

Si  au  lieu  d'eau  Pon  emploie  du  vinaigre  diftillé  pour  laver  le  Poudre á'AU 
beurre  d'antimoine,  la  poudre  d'Algaroth, qui  en  provendrá  fera  un  ^oxh 
peu  moins  vomirive  que  Tature  (k)  ,  parceque  PaciJé  de  la  liqueur 
aura  apporté  quelque  íixaüon  á  fantimoine,  &  Paura  corrige. 


UlagC  fe   des  che- 


porten:  jufqu'au  plus  haut  dégré;  Or  il 
crt  eres- ce  na  i  ti  que  la  poudre  dJAlgaroth 
til  un  tmétique  bien  ^lus  violent  que  le 
Vin  &  qíie  le  tartre  emétiques  ce  qui 
renverfe  abíblument  la  do  ¿trine  que  i'on 
combar  id. 

[¿>]  Quelque  nom  que  Ton  donne  a 
cette  liqueur,  el!e  nJeíl  quJun  efprit  de 
fel  des  plus  purs  3  &  exempt  de  tout  mé- 
Jange  dJacide  vitriolique  :  ceux  i  quí  il 
pourroit  reíter  encoré  quelque  doute  für 


cet  article  ?  peuvent  aifément  fe  detrom- 
per  j  en  fe  rappellant  quJil  nJentre  point 
d^aurre  acide  que  1' acide  marin  dans  Je 
üiblimé  corrofit  qui  a  íerví^á  faire  le 
beuvre  d'antimoine  *  &  en  faifant  atten- 
tion  queTárgent  corné  >  qui  ne  contiene 
certa  i  neme  n  t  poí  n x  d  ut  o  u  t  d*  acl  de  r  i  t  ri  o- 
lique  >  peut  fervir  égatement  ¿  faire  le 
beurre  dJantimoine, 

[fe]  Ceci  confirme  ce  qui  a  été  dh 
dans  la  pénultitme  lis  ote  contre  le  pré-^ 


368  p  O  U  R  S    DE    C  H  F  MI  E. 

On  peut  faire  retónrner  la  pondrá  d'AIgaroth  en  regale  Se  enbeurrtí 
d'annmoine  ;  on  peut  aufli  laréduírte  en  verre  par  la  íuíion.  Voyez  moa 
Lívre  de  rAntimoine,  pú  vous  trouverez  encoré  plufieurs  autres  opó- 
rations  íur  cette  poudre, 

que  les  acides  ,  tels  qifils  foient ,  n'alte- 
reht  en  aucune  fagon  la  qualité  éméti- 
que  du  regule  3  &  qufüs  ríe  font  que  Ja, 
con  fe  r  ver  telle  qu'ils  Tont  re^ue ,  mais 
dans  un  degré  proporción  né  á  Ja  do  fe 
de  regule  qu'ils  ont  difíbute.  Il  eft  done 
impoíLibJe  que  les  acides  végetaux  aug- 
menten t  rejffet  d'un  ém  etique  antimo- 
nial ,  autrement  il  faudrok  aire  que  le 
tattre  ftibié  j  par  exemple^feroit  plus  émé- 
tique  étant  pris  dans  du  fy rop  de  limons> 
que  dans  tout  autre  véhiculej  &  par  une 
conféquence  uéceíTaíre  il  faudroit  diré 
aufíí  que  le  vin  émétique  co upé  avec  du 
vin  brdinaire  j  doit  devenir  par  cettead- 
dition  feule  plus  émétique  qu'il  nJécoit 
auparavant  5  ce  qui  eiiabfurde.  On  peut 
done  employer  indirreremmeiit  les  acides 
végetaux  ou  mineraux  pour  calmer  la 
trop  grande  violence  d'un  vomiíTemene 
oceaíionné  par  un  éméuqus  antimonial 
admíníirré  mal-á-propos  5  ik  á  xontre- 
temps  :  c'eit  aufíi  ce  que  mon  Pere  rrra  dit 
a vo ir  expérimenré  plufieurs  fois  avec  í uc- 
ees dan  s  le  cours  de  ía  Pr  arique.  On  lít 
dans  la  Diflertation  de  Rothe  íur  les  Seis 
des  Méc^iX  une  Obferyation  qu'il  rap* 
porte  d'aprés  Bafik  Valentín ,  £k  qui  peut 
encoré  fervir  á  donner  un  nouveau  poids 
a  tout  ce  eme  Ton  vient  de  diré  :  Ceíl 
que  « íe  vinaigre  diítillé  dirainue  la  forcé 
«  du  verre  d'anrimoine  &  des  autres  émé- 
»  tiques  a  n  ti  moni  aux  ^  &  méme  la  détruit 
»  entie remen t «.  Voila  qui  eít  bien  con- 
trakc  áne  qu'on  enfeigne  ordinairement 
íur  cene  mariere* 


jugé  qui  attribue  aux  acides  végetaux  la 
propriéte  dJaugmenter  la  vertujémétique 
de  rautimoine  .,  &  aux  acides  mineraux 
celle  de  la  diminuer  &  de  TarToiblir  j  dJoü 
il  fu  i  t  que  c  eít  un  autre  préjugé  dans  la 
Prarique ,  &  un  abus  de  la  Science  Chy- 
mique  j  que  d'interdire  á  un  Matade  Fufa- 
re des  acides  végetaux  ¿  par  la  crainte 
Teule  de  rendre  trop  forte  Taótion  émé- 
tique de  quelque  préparatíon  antimo- 
ni  a  le  quJon  luí  aura  fait  prendre^  auíTi* 
bien  que  de  preferiré  les  acides  minéraux 
préférablement  aux  végetaux pour  ap- 
paiferun  vomilTement  oceafionne  par  une 
trop  forte  do  fe  de  quelque  émétique  an- 
timonial. L'émétícité  de  la  partie  régu- 
line  de  rantimoine  eft  un^  qualíté  qui 
luí  eftpropre  &  naturelle/inaépendanv 
-ment  de  tout  mélange  avec  un  acide  >  tei 
<\ui\  Cok.  11  eft  vrai  que  cette  qualité  fe 
communique  avec  une  trés-grande  faci- 
lité aux  acides  du  regne  végéral  ^  Sí  que 
Ies  acides  minéraux  sJen  impreignent  dif- 
íicilement  ^  par  la  ra  i  fon  qu'ils  ne  diíTol- 
vent  le  régule  d'antimoine  qu'avec  pei- 
ne j  &  par  certains-  procedes  partí culiers^ 
tels  j  par  exemple  5  que  celui  du  beurre 
d^antimpine  ;  mais  auífi  lorfque  ees  der- 
niers  acides  font  une  fois  unis  avec  le 
régule  d^antimoine^  comme  iljs  fe  font 
.chargésd'unebeaucoupjplus  grande  quan- 
tité  de  cette  fubítance  émétique  j  que  ne 
le  peuvent  faire  les  acides  végétaux  3  ils 
formen t  un  compofé  beaucoup  plus  émé- 
tique que  ceux-ci  n^ont  coutume  de  le 
faire.  Il  cñ  évídent  par  ees  reflexiona 


Bé&oard  mineral* 


E  t  t  e  préparation  eft  un  antimoxne  fixé  par  I'efprk  de  nitre  9 
&  rendu  fud orifique  (a). 
Faites  fondrefur  les  cendres  chaudes  deux  onces  de  beurre  d'anti- 
moine á  8c  les  verfez  daps  unephiole  ou  dans  un  marras :  jettez  deííus 

{a  )  On  verra  par  les  Notes  Olivantes    &  peu  propre  á  produire  TefTct  fudonfr- 
j^ue  le  bézoard  mineral  eír  une  puré  terre    que  iout  on  la  :croÍt  capable, 
té^uline  dépouiilée  de  tout  phlogiilique  j 
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pm  h  peu  de  bon  efprit  de  nitre ,  jufqu'á  ce  que  la  matiere  folt  par- 
faitement  diíToute  ;  Íl  faut  ordinairement  autant  d'efprit  de  nitre  que 
debeurre  d'antimoine ,  ils'elevera  des vapeurs  pendant  la  diffblution, 
lefquelles  il  eft  bon  d'éviter  ■  c'eíl  pourquoi  ii  faut  mettre  le  vaiíTeau 
fous  la  cheminée  :  verfez  votre  difíbludon  qui  fera  claire  8c  rougeá- 
tre  dans  une  cucurbite  de  yerre  5  ou  dans  une  rerrine  de  grais,  &  la 
faltes  évaporer  á  un  feu  de  fable  aflez  lent  jufqua  íiccité ,  il  vous  ref- 
iera une  maíTe  blanche  péfant  une  once  &  demie5  que  vous  laiífe- 
rez  refroidir  5  puis  vous  jetcerez  defius  deux  onces  d^efpric  de  nitre: 
remettez  le  vaiíTeau  fur  le  fable  pour  faire  évaporer  rhumiditá  com'- 
me  deyant,  vous  aurez  une  maíTe  blanche  qui  n  aura  en  den  aug- 
menté ni  diminué,  car  .elle  péfera  encoré  une  once  &  demie  :  ver- 
fez  pour  la  derniere  fois  deux  onces  d'efprit  de  nitre  fur  lamaíTe  blan- 
che^  &  ayant  faít  évaporer  Fhumidité  y  augmenrez  un  peu  le  feu , 
Se  caleínez  la  matiere  pendant  demi-heure ,  puis  la  retir ez  du  feu  * 
vous  aurez  environ  onze  dragmes  d'une  matiere  feche  y  légere  5  fr  ia-  .  ?ei¡te 
ble ,  blanche  j  d5un  goüt  acide,  agréable,  elle  fe  réduira  en  une  pou- 
dre  groffiere  8c  grumeleufe ,  qu'Il  faut  garder  dans  une  phiole  bien 
fcouchéeP  Elle  eft  fudorifique ,  &  elle  ferr  aux  mémes  ufages  que  Pan-  Vmur« 
timoine  diaphorérique  ;  la  dofe  en  ¿íl  depuís  íix  jufqo'á  vingtgrains  Bofr* 
¿ans  da  bouIHon  ¿  ou  dans  quelque  autre  liqueur  appropdéc. 

REMARQUES, 

I/efprít  de  nitre  étant  joint  aux  acides  du  fel  8c  du  vitriol  qui  fonC  n¡ühwtnt 
Hansle  beurre d'antímoine  (¿)  ,  il  fe  fait  une  efpéce  d'eau  rédale,  qui^  rczú[* 
scfl  le  véritable  diífolvant  du  regule  d'antimoine* 

Les  efprits  de  vitriol  8c  de  fel  n'avoient  pas  été  aíTez  forts,  ni  en  Pourquoi 
aíTez  grande  quantité ,  pour  diííbudre  entierement  Fantimoine  s 
rí  avoient  fait  que  s'y  attacher ;  mais  lorfqu'ils  font  joints  avec  Tef-"' 
prít  de  nitre  ils  agiJTent  avec  beaucoup  plus  de  forcé  7  car  ils  pene- 
tre nc  8c  éeartent  toutes  les  particules  du  minéral ,  les  rendant  imper- 
ceptibles &  incapables  de  recevoir  une  plus  grande  difíblutíon*  Or 
dans  cette  pénétration  il  fe  fait  une  grande  eíFervefcence ,  comme 
dans  la  dííTolution  du  mercure;  c'eít  pourquoi  nous  recommandons 
de  verfer Fefprit  de  nitre  peu  á  peu,  de  peur  que  la  matiere  ne  s'élevc 
fur  le  vaiíTeau,  Cette  eíFervefcence  proviene  de  la  réfiftance  que  les 
pointes  des  efprits  trouvent,  lorfquJiIs  entrentdans  les  potes  de  Fan- 
timoine  (<r) ,  car  auíTi-tot  que  la  diíToImion  eíl  achevée ,  il  ne  fe  fait 

(b)  On  a  deja  vu  préeédemmenc  que  contráete  avec  I'efprit  de  fel  de  cette  pré- 

le  beurre  d'antímoine  ne  contient  poím;  patauom 

d'acide  vitrifique  j  mais  comme  cet  aci-  '(  *  )  C'eíl  une  queftiott  de  fcavok  íi 

den^eftpoinc  riéceiTaire  pour  faire  de  Teau  les  pa  reí  es  integrantes  du  regule  d5anti- 

regale  j&  qu'il  y  eft  merae  ínutile  ^  moine  ont  veritablement  des  poreSj  de 

toujours  vvai  de  diré  que  isefprit;  de  nitre  par  confequent  íl  la  dííTolution  de  cette 

quJon  ajoúte  au  beurre  d'an timoine  3  fe  fubñmice  fe  fait  par  rintroduítion  des 

chai) ge  en  eau  regale >  par  r unión  qu  il  pointes  acides  .dans  ees  pores  fuppofes. 
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plus  aucune  ebullición,  On  faic  enflate  évaporer  rhumidité,  ¿V  on 
reverfe  encoré  deux  foisde  l'efprit  de  nitre  íur  lamafíe  fixe,  comme 
nous  avons  dir ,  aprés  quoi  le  beurre  d'antimoine  qui  étoit  un  canf- 
tique  &  un  grand  vomitif,  devient  un  des  plus  doux  remedes  (jue 
nous  ayons ,  &  fort  approchant  de  la  préparation  d'antimoine  qu'on 
appelie  diapkor etique  mineral 


Ríen  tfempéclié  depenfer  que  les  molé- 
cules  acides  sJüuluenc  aux  moléculas  ré- 
gulines  par  une  limpie  juxtapofitioD  de 
leur  furíace  ¿  d'oii  re  falten  t  de  nouvelles 
molécules*  compofees  j  en  partie  acides" 
6¿  en  partie  régulihes  >  dont  la  péfanteur 
fpécifíque  elt  relie  .,  quelles  reitent  luf- 
p en d Lies  dans  le  phfegme  qui  fe r volt  de 
véhicule  aux  acides 3  tant.  que  ee  phlcg- 
me  eft  en  quantité  fuiEfánte  *  ou  jufqu'á 
ce  que  Ta d di c ion  d'urie  nouvelle  fnbftan- 
ce  vienne  á  détruire  i'union.  qui  les  for- 
moit.  Ce  que  Ton  dit  ici  de  la  diífolu- 
tioji  de  Tanamoine  pourroit  s'appiiquer 
auíli  á  toutes  les  Liutres  efpeces  dediifo- 
lutions  j  mais  quoi  qu'jL  en  foit  de  ees 
conjedknes  j  l'effervefcence  dont  jl  s'agít 
ici  r/eíl  occaíionnée  que  par  la  rapidité 
aveclaquelJe  J'eau-forte,  en  s'unifíant  aux 
parcicuíes  de  regule  qu  elle  trouve  divi- 
íécs  par  lefpnr  de  fetj  dégage  i'air  qui 
éroi  t  con  ten  u  dans  le  beurre  d'anti  moíne  ¿ 
en  méme*remps  qifelle  laiíle  échapper 
auflj  celui  qu'elle  renferme.  Suivant  une 
expérience  de  M.  Hales  rapportée  dans  ía 
Sr  arique  des  végetáux3  un  demi^pouce 
cubique  d'huile  d'amimoine  ^  &  aman: 
d'eau-forte ,  ont  produit  tretate-fix  pou- 
ces  cubiques  dJair ^  ee  qui  fait  une  quan- 
tité égaie  á  foliante  &  douze  fois  le 
voliime  du  beurre  ou  de  Thiiile  dJantí- 
moine. 

(d)  Si  Ton  fe  con  ten  toit  de  verfer  de 
Teíprit  de  nitre  fur  la  mañe  3  fans  la  fou- 
meme  ení  inte  a  la  caleination  a  il  s'en 
faudroit  beaucoup  que  i'on  obtínt  par  lá 
un  remede  doux^  &  femblable  a  ranti- 
moíne  diaphorétique  ;  car  f  acide  nicreux 
reftaut  uní  au  regule  3  au  lien  Se  place  de 
Incide  marin  dont  il  a  procuré  le  déea- 
gement ,  rendroit  cette  préparation  trís- 
corrollye  :1a  calcinatíon  elt  done  abfo- 
lumcnt  néceííaire  pour  enlever  rous  les 
acides  qui  reiteróle nt  attachés  au  regá- 
is j  &  en  méme  temps  pour  diífíper  la 
plus  grande  partie  j  &méme  t ont  le  phlo- 
girtique  de  ce  meme  regule  ^  fans  cjuoi  la 
jréparation  auroit  encoré  un  eíFet  émé* 


tique,  On  concoit  par  la  que  fuivant  les 
ditferens  degrés  de  calcinatíon  qu'aura 
éprouvélebézoard  mineral  j  il  doitavoir 
des  qualités  toutes  difieren  tes  ;  une  le- 
gere  calcinatíon  ne  Je  privera  que  d'une 
partie  de  fes  acides,  ík  ne  le  dépouil- 
lera  quJimpar fai temen t  de  fon  phlogjíH^ 
que  \  ainfi  cette  préparatioD  confervera 
encoré  de  la  cauÜicité  5c  de  rémétU 
cité  :  une  calcinarion  plus  forte  j  mais 
qui  n4áura  pas  été  continuée  aíTe^  long- 
temps  3  ni  pouffée  jufqifau  dernier  de- 
gré  ^  lui  enlevera  aflez  d' acides  &:  de 
phiogíítique  pour  qu'il  ne  foit  plus  ni 
corrofif ^  ni  émétique.  Cependant  a  la 
faveur  du  peu  de  phlogiftique  quil  aura 
retenUj  faute  d'un  feu  fuffifárit  pourFen 
priver  entierementj  il  retiendra  auffi  quel- 
que  petite  pon  ion  d'acide  qui  lui  Son- 
nera  la  faveur  que  Ton  obferve  dans  le 
bézoard  rainéral  preparé  fuivant  le  pro- 
cede de  ÍAuteur  j  Se  á  raifon  de  ce  lé- 
ger  veftige  d*acide  ií  pourra-  avoir  quel* 
que  effet  medicinal  y  &  produire  méme 
quelquefois  la  fueur ,  comme  les  acides 
le  font  dans  certaines  circonllances*  Mais 
íi  Tofi  a  calcínele  bézoard  mineral  auffi 
long- temps 3  $c  aulli  fortement  qu'il  eít 
poffible  de  le  fairer  comme  le  preferi- 
vent  quelques  Artifes  3  alors  II  íera  tel- 
lement  dépouillé  de  rous  f¿s  acides  6c 
de  tout  fon  phlogiltique  .3  quJil  ne  fe  ra 
plus  qu*une  terre  réguline  abfolument  ín- 
¿pide  j  iufoluble  dans  toutes  fortes  de 
menítrues ,  fansnulle  vertu^  &:  qui  ne  dif- 
fere  de  l^anttmoine  diaphorétique  qu'en 
ce  que  celui- ci  contient  une  boime  par- 
tie de  la  terre  r  que  le  nitre  qui  a  fervi  z 
le  préparer  a  fon  mi  en  fe  decompofant* 
ll  eft  évident  par.  tout  ce  que  lJon  vient 
de  diré  j  que  leprocédé  der  Autenrpour 
taire  le  bézoard  mineral  eíl  préférable  á  ■ 
tout  autre  ^  puifqu'il  eft  le  feu  i  qui  puiííe 
nous  fournir  cette  préparation  exemp te- 
de  toute  qualité  pernicíeufej  fans  quJelle 
foit  pour  cela  privée  de  toute  vertuj  mais 
il  eít  el  ai  r  aufíi  que  le  bou  effet  qu'on 
peut  attendre  de  cette  p rép aration^ n* étan t 
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Ce  changement  eft  aíTez  furprenant ,  &il  eft  difficile  a  concevoir  commcntíi? 
quun  efprlt  corrofif  acide  comme  l'efpric  de  nitre  >  puiíTe  adoucir.^^ á'^' 
une  ni  atiere  qui  n'eft  cauftique  que  parcequ'eile  eft  abreuvée  d'ef-  viene  fudorv- 
prits  acides  (A  ,  j 

Pour  refoudre  cette  dirnculte  3  il  xaut  -concevoir  que  le  beurre  p™  <k  uiuc, 
d'antimoíne  étok  canftíque  ,  parceque  Ies  acides  quJil  contenoit 
étoienc  attaehés  fuperficiellement  f  Se  proportionnés ,  en  forte  que  le 
mouvement  de  Tantimoine  leur  fervoit  de  véhicule  pouríancer  leurs 
pointes;  mais  qu'aprés  la  diíToIution  Ies  acides  étant  en  grande  quan- 
títéjils  fixentrantimoine?  &  lui  ótent  non-feulement  fon  mouve- 
ment,  mais  ils  sJentreIaíTent  dans  Ies  parties  molialTes  Se  embarraíTan- 
tes  de  ce  miste*  &  y  perdent  leur  corroíion. 

C5eftauíli  parla  meme  raifon  que  le  beurre  dJandmoine  perd  fa 
qualité  émétique  dans  cette  opération  ;  car  fon  fotifre  falin  ayant  été 
en  partie  diffipé  par  Té  vapor  atipn  >  &  en  partie  fíxé  par  les  acides  3  il 
n'y  a  plus  rien  qui  puiffe  irriter  Teñomac  :  $*il  refte  quelques  parnés 
volátiles  dans  le  bézoard  mineral ,  comme  il  n'en  faut  pas  douter }  el- 
Ies  font  foibles  ?J  &  elles  n'ont  la  forcé  que  de  pouffer  par  tranfpi* 
ration. 

Deux  círconftances  prouvent  quJÍI  s'eft  diffipé  pendant  Topérat  íon 
coníidérablement  des  parties  fulfureufes  de  Pantimoine  (/)  j  la  prer 

pasautre  que  celui  de  Incide  qu* elle  con-  rerre  réguline  á  laquelle  ils  font  uniSj 

tient  ^  on  peut  aifément  s'cpargner  í*em-  puifque  cette  terre  ¿  índépendamment  de 

barras  &  les  frais  qu'il  en  coúte  pour  ion  unión  avec  Ies  acides ,  a  trop  perdu 

avoir  un  remede  done  il  eft  íi  íimple  de  de  fon  phlogiftique  par  la  calcination  , 

rrouvet  1,'équivalent.  pour  conferver  la  moindre  verttt  eme- 

(c)  Cela  n'a  plus  rien  de  furprenant  ligue* 
ni  de  difficile  á  concevoir  *  apres  ce  qni  (f)  L'une  Zc  Tautre  circoriítance  prou- 
vient  d'étre  dit  dans  la  Note  preceden-  ve  encoré  mieux  que  la  calcination  a 
te  ^  que  la  calcination  feule  eft  ce  qui  produit  révaporatioii  de  tous  les  acides 
procure  au  bézoard  mineral  fon  adou-  qu'on  avoit  employés  dans  cene  prépa- 
ciíTement.  Ainíi  rexplicatíon  que  l'Au-  ration ;  car  íes  vapeurs  qui  soleven c 
teur  donne  de  ce  phénomene  dans  les  pendant  Topération  arfe&encrodorat  de 
deux  alinea  fuivans  3  devient  tout-á-fait  la  meme  maniere  précifément  que  celles 
inutile :  mais  ii  eft  important  d'obferver  de  Tefprit  de  fel  de  Tefprit  de  nitre 
que  cette  fanííe  idee  ou  Ton  a  éié  pen-  fuman  s.  En  fe  con  á  Jieu  3  ce  que  la  ma- 
ca nt  long-temps  3  que  l*efprfr  de  nitre  ti  ere  a  perdu  de  fon  poidsj  excede  de 
dont  on  fe  feit  pour  faire le  bézoard  mi-  beaucoup  la  quaütité  d'efprit  de  nitre 
tiéril  reíroit  dans  cette  preparan  o  n  y  eíl  qiton  avoit  ajouté  au  beurre  d' a  ntírn  ol- 
ee qui  a  donné  lieu  á  Terreur  oil  Ton  eft  ne  5  car  de  deux  onces  de  beurre  d'an el- 
enco re  aujourd'hui  j  que  les  acides  mi-  moi  ne  >  &:  de  íix  onces  d'efprit  de  nitre  que 
íieraux  fixent  f  éméticité  de  i'an timóme ;  l*on  avoit  employées  3  il  ne  refte  en  tout  M 
fien  cependant  n^toír  plus  facile  que  de  ropé radon  finie  j  que  onze  gros  de  be- 
fe détromper  a  ce  fujet.  Il  fnffifoit  de  zoard  mineral  j  c'eíW-dire  3  qu'outre  tout 
taire  réñexion  que  la  calcination  en  le  ve  Tefprit  de  nitre  qui  s'eft  dilíipé  en  fu- 
les acides  qu'on  avoit  ajoútés ,  fe  que  mees  ¿  le  beurre  d'antimoine  a  encoré 
s'il  en  refte  queiques-uns  y  comme  cela  perdu  prés  dJun  tiers  de  fon  poids  5  ce 
arrive  lorfqu*on  n'a  pas  donné  le  feu  af-  quJon  ne  peut  ateribuer  qu'á  rexpuJíion 
fez  fort  3  on  ne  peut  pas  dice  que  ce  font  totale  de  r acide  marín  qui  entroit  dans 
cux  qui  raoderent  Teffet  émetíque  de  h  fa  compofitiou,  Quanc  au^í  parries  fulfu- 

Aaaij 
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miere  eft  une  odeur  fulíureufe,  extraordinalrement  pilante  8c  htfc 
guante  á  la  poitrine ,  que  les  vapeurs  ont  rendue  en  afíez  grande  quan- 
tiré  dans  le  temps  de  ía  diííolution  du  beurre  *  Se  pendant  les  évapo- 
rations;  la  feconde  eft  la  diminutíon  du  poids  de  la  matiere  5  car  au 
lieu  qu'elle  devrok  avoir  augmenté  s  puifquil  s'y  eft  anadié  les  acides 
de  fix  onces  d'efprit  de  mtre,  elle  fe  trouve  díminuée, 

Quand  le  vaifíeau  dans  lequel  on  fait  le  bezoard  mineral,  eft  pe- 
rita &que  la  matiere  ne  trouve  point  afíez  á  s'étendre  fur  la  fin  de 
révaporarion  ,  elle  prend  fouvent  en  defíbus  une  couleur  jaune,  maís 
le  bezoard  n'eft  point  alteré  par  cette  couíeur,  ii  a  ía  méme  qualité 
que  le  blanc,  &  il  perd  méme  fa  jauneur ,  <5c  devient  blanc  fi  on  I' ex-* 
pofe  quelques  heures  á  l'air. 

Cette  poudre  eft  appellée  Bezoard  mineral  3  parceqiíeíle  faíc 
fuer  (g)  comme  lapierre  de  bezoard:  On  en  tire  une  plus  grande 
quantité  du  beurre  fait  par  le  regule  >  que  de  celui  qui  a  eté  fait  pac 
Fantimoine  crud  (/z),  parceque  le  premier  eft  plus  folíde ,  &  con-- 
tient  moins  d'humidité  aqueufe. 

II  faun  fgavok  que  ees  préparations  ne  font  que  des  divers  déguife^ 
mens  du  regule  aantimoine  ,  fáits  par  les  efprits  acides  ou  par  íe  feu  ; 
deforte  que  par  la  fuíion  ,  &  par  quelque  fel  réductíf  ?  on  les  feraie- 
tourner  eo  regule,  détruifant  les  fels  {i)  qui  les  retiennent  íous  cette 
forme. 

reufes  de  rantimolne  ¿ont  parle  ici  TA  ti- 
tear j  ce  ne*  peut  étre  autre  chofe  que  le 
phlogiftique  du  regule  3  puifque  Je  beurre 
d'antimoine  ne  con  tiene  pas  la  plus  pe- 
tite  portion  du  foufre  commun  ^  qui  fait 
p ame  de  i^ntimoine  ordinal  re. 

(g)  Confulrez  la  precedente  Note  d. 
íur  la  prétendue  vertu  du  bezoard  mi- 
neral. 

(h)  Selon  tomes  lesapparences^  cela 
ne  peut  avoir  lieu  que  lotfqu'on  nJa  pas 
autant  pouffé  le  feu  dans  Une  opération 
que  dans  Fautre ;  dJou  il  arrive  que  la 
iriaíTe  a  moins  perdu  alors  j  3c  de  fon  vo- 
lóme, 6í  de  fon  poids.  Ce  qu*il  y  a  de 
certain^  c'eír.  que  Lemery  lui-méme  a 
feñfeigné  plus  hautj  &  avec  raífon^  que 
le  beurre  d'anrimoine  preparé  avec  lJan- 
timoine  crud  eft  plus  congelé  ¿  Se:  a  plus 
de  confifhnce  que  celui  qui  eft  preparé 
^vec  le  regule  ¿  par  confequent  la  preuve 


qu'il  tire  íci  de  la  propoflnon  contral- 
le 3  tombe  d3eile-meme. 

(i)  Il  ne  s'agit  pas  tatit  pour  faire 
cette  reducción  de  de t mire  des  fels  done 
Ü  ne  reile  pas  pour  T  ordinal  re  le  moin- 
dre  veíUge  dans  le  bezoard  mineral  j  que 
de  reftituer  á  cette  chaux  réguline  le 
phlogiíHque  qu  elle  a  perdu  par  la  cal- 
cinación s  c'eií  pourquoi  il  faut  abfolu- ; 
ment  le  concours  de  quelque  matiere 
gralfe  ou  huileufe  3  en  un  mot  qui  con- 
tie nne  du  phlogiíHque  pour  opérer  cette 
reducción ,  auífi-bicn  que  ce  lie  de  tou- 
tes  les  chaux  metaíliques.  Les  fels  feuJs 
&  par  eux-mémes  ne  feroient  point  pro- 
pres  á  cet  eifet  j  á  moins  qu'ils  ne  fuf- 
fent  mélés  de  quelque  matiere  inítam* 
roable  qui  puiífe  fournir  du  phlogiíHque^ 
tandis  que  de  leur  cote  ils  facilitent  la 
fuílon  de  k  matiere. 
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v  Pamcce  anttmonidle. 

í^Ette  opérátion  eft  un  tartre  fottible  rendu  émétique  par  du 
beurre  d'Antimoine ,  Se  réfous  en  liqueur  par  riiumkücé  de 
Fair  (»,  . 

Metrez  dans  un  grand  matras  demMivre  de  beurre  d'antimoine  5  une 
livre  de  cíyftal  de  tartre  fubtilcment  pulvérifé  ?  &  íix  lívres  d'eau 
commune  un  peu  chaude  ;  brouillez  bien  le  tout ,  &  bouchez  le  ma- 
tras d'un  bouchon  de  papíer ;  placcz-le  fur  íe  fable,  Se  faites  deífcus  un 
feti  gradué  jufqu'á  faire  bouillir  la  liqueur  >  ce  que  vous  continuerez 
pendaot  fept  ou  huit  heures :  le  cryftal  de  rartre  fe  fera  diííous  prefque 
tout-á-fait  fans  feimentation  apparente ,  &  ía  diflbluuon  aura  pris 
d'abord  une  couleur  rougeátre  &  un  goút  aigre  ;  mais  en  bouillant 
cette  couleur  aura  changé,  &  fera  devenue  blanche  :  verfez-y  en- 
fuite  peu  á  peu  une  livre  d'huile  de  tartre  faite  par  défaillance,  Se 
chauffée  ,  il  fe  fera  une  effervefeence ,  laquelle  étañt  paíTée  vous  fil- 
trerez  la  liqueur  encoré  chaude,  Se  vous  en  ferez  évaporer  Thumi* 
di  té  dans  un  vaiííeau  de  verre  ou  de  grais  au  feu  de  fable  jufqu'á  fío 
cité  ,  il  vous  refiera  une  maniere  de  fel  ou  de  tartre  ém etique  (¿  ),  r«trefenÉ* 
quJiI  faudra  expofer  á  la  cave  s  bu  en  autre  lieu  humide;  ils'en  rdfou- 
dra  une  bonne  partíe  en  liqueur  claire  que  vous  verferez  par  inclina- 
tíon  dans  une  bouteille  de  verre  ,  Se  vous  la  garderez ;  c'eft  la  Pana-  v 
cée  antimoniale* 

Elle  eft  émétique  ,  mais  elle  agk  foiblement  :  la  dofe  en  eft  depuis  Doft 
huit  jufquá  vingt  gouttes  dans  du  bouillon,  ou  dans  quelque  autre  li- 
queur appropriée. 

R  E  M  A  R  J¿  U  E  S. 
Cette  préparation  eft  appeliée  communément  Vanacée  uníverfelU  %       ,  . 

1f         t.frjf  r  -  rr  i      j  n  J       •     Paitóle  uní- 

elle  a  ete  decnte  autrerois  avec  beaucoup  plus  de  eírconitances-,  mars  vcrfrUc. 

qui  revíenrient  exaftemenn  á  la  defeription  que  fen  donne  icL 

Poür  bien  faire  ropération,  il  faut  que  le  marras  foit  aífez  grand  3 

enforte  qu'it  n'y  en  air  guéres  plus  de  ia  moitié  de  rempli ,  afin  que 

la  matiere  trouve  affez  a  efpace  vuide  pour  fe  raréfíer  en  bouillant: 

il  eft  bon  de  faire  chaufíérd'eau  avant  que  de  la  mettre  fur  Je  beurre 

d'antimoine  &  le  cryftal  de  tartre,  tan t  afin  que  le  melange  s^en  falle 

plus  vite,  quafin  d'échaufier  le  vaiífeau  my  enforte  quil  ne  foiü  pas 

Ce  n'cft  point  dutout  la  Pidée  c ha  rge*  decides  >  qureonticnr  au/Tt  quel- 

quil  faut  avoir  de  cette  preparan  on  5  il  que  peu  de  partie  reguline^  d'oü  dépmi 

fera  prou  vé  dans  Ies  N  otes  fui  yantes  qu  el-  fon  emétické  • 

ie  n'eft  autre  chofe  pour  la  plus  grande  (6)  VoyezAz  Note  precedente  Se  íes 

pajrtie  qu*un  fel  maiin  regeneré  ¿  fur-  fuiv antes* . 


374  C  O  U  R  S    DE    C  H  Y  M  I  E. 

fi  en  danger  de  caíTer,  quand  on  aura  mis  du  ícu  deííbus. 

On  fait  bouillir  la  matiere  long-temps  s  afín  que  le  cryftal  de  tartrc 
s^empreigne  autant  quil  pourra  de  lafubflance  émérique  du  beurre 
d'antimoine  (  c)* 

L'effervefcence  qui  arrive  quand  on  verfe  rhuile  de  tartre  fur  la  ma- 
tiere ,  vient  de  ce  que  les  acides  du  cryftal  de  tartre  &  du  beurre 


(c)  Cette  Iongue  ébuliition  ríe  ferr. 
qu'a  con  furrier  du  charbon  en  puré  per- 
re  j  on  peut  meme  diré  cjue  l'opé radon 
da ns  tout  fon  entier  eft  d  autant  plus  dif- 
>endíeufej  qu'elleeft  abfolument  inuti- 
e>  &  quelle  ne  remplit  pomt  les  vues 
que  Ton  s'y  p  ropo  fe ,  qui  font  de  for- 
mer  un  tartre  émétíque  j  c'eft  ce  qui  va. 
paroítre  bien  clai remen t  parles  reflexions 
fuivantes.  II  eft  d'expénence  que  le  cryf- 
tal de  tartre  eft  infoluble  dans  I'eau  froi- 
de  j  Be  qu'il  ne  peut  fe  dilToudre  que 
dans  trente ,  ou  au  moins  dans  vingt- 
quatre  foís  fon  péiant  d'eau  bouiüante  j 
par  con  fe  que  n  t  ,  puifqu*on  n'emploíe 
dans  Topéradon  préfente  que  fíx  hvres 
d'eau  commune  fur  une  livre  de  creme 
de  tartre  j  il  ne  pourroít  fe  diffbudre  tout 
au  plus  que  quatre  .onces  de  ce  fel  y  fi 
Teau  étoit  puré,  Maís  cette  eau  a  com- 
mencé  par  íe  charger  de  T acide  furabon- 
dant  du  beurre  d'antimoine  j  8¿r  a  formé 
une  poudre  á3 Algaroth  en  meme  terops 
qri  elle  eft  devemie  un  efprit  de  fel  ^  fbi- 
ble  a  la  ve  rite  ¿  maís  ineapable  néanmoins 
de  diñbudre  le  cryftal  de  tartre  ;  aufti 
n'eíkce  qu'á  la  faveur  de  Y  ébuliition  que 
ce  fel  j  de  meme  que  la  poudre  d' Alga- 
roth qui  sJeft  formée  par  raddition  de 
l'eau  commune3  refte  fufpendu  dans  Ja  li- 
queur  >  &  de  lá  vient  la  couleur  blan- 
che  de  cette  liqueur  3  qui  s'éclairciroit 
bientot  íi  Ton  lui  donnoit  le  temps  >  en 
le  refroidííTant  ^  de  dépofer  Ies  m atieres 
gui  ne  luí  font  que  confondues  ¿  fans  y 
e t re  d ÉÍTout es .  Co  nfí  dé  r ons  préfentement 
ce  qui  doit  arriver  lorfque  Ton  vient  a 
ajoürer  au  melange  l'huile  de  tartre  par 
dé failla ¡ice.  Boerhar  a  obfervé  qu'une 
once  d'alkalí  fixe  e  tombant  en  deli- 
quium  3  abforbe  rhumidité  de  Tair  juf- 
quJá  la  guarniré  de  trois  onces*  Il  fuit 
de  lá  qu  une  Jivre  d'huile  de  tartre  par 
défaillance  ^  qui  eft  la  do  fe  quJon  en  em- 
ploie  dans  Topérarion  préfente  j  contient 
quatre  onces  de  fel  alkali.  Or  M,  Hom- 
fcerg  a  troiivé  par  expérience  quJune  on- 


ce de  fel  de  tartre  de  vient  plus  péfante 
de  trois  gros  quarorze  grains  j  lorfqu'elle. 
eft  parfaítement  faoulee  dJefprit  de  felP 
Il  faut  done  pour  faouler  exaetcment  une 
livre  d'huile  de  tartre  par  défaillance  avec 
de  Tefprit  de  fel¿  une  once  3c  de  mié  Se 
cinquante-íix  grains  decide  réelj  mais 
une  demi-livre  de  beurre  d'antimoine 
contient  prés  de  quatre  onces  dJ  efprit  de 
fel  des  plus  concentres  j  c'eft-á-dire ,  qui 
eíl  un  acide  prefque  pur  :  fuppofons  ce- 
pendant  que  cet  acide  ait  encoré  retenu 
la  moitié  de  fon  poids  de  phlegme  j  c'eft 
tou  jours  deux  onces  d' acide  réel  qui  font 
con  tenues  dans  une  demi-livre  de  beurre 
d'antimoine  ^  c'eíl  done  beaucoup  plus 
qifil  n'en  faut  pour  faouler  une  livre 
d'huile  de  tartre  par  défaillance  j  cette  \U 
queur  alkaline  n'abforbera  done  que  da 
1  efprit  de  felj  fans  toucher  le  monis  du 
monde  au  cryüalde  tartre  j  car  celui-ci 
eft  un  acide  trop  foible  pour  pouvoir 
exercer  fon  a&ion  tant  qu'ii  fe  tro  uve 
confondu  avec  un  acide  beaucoup  plus 
fort  que  lui  3  tel  qu'eft  i'efprít  de  fél.  De 
Tunion  de  ralkali  du  tartre  avec  Tacide 
du  beurre  d'antimoíne ,  il  réfulte  une  ef- 
péce  de  fel  marin  régéneré  ¿  qui  ne  diív 
fere  du  fel  marin  ordinaire  que  par  fa 
bafe ,  5c  qui  d'ailleurs  a  les  memes  pro- 

Í>riétés  5  mais  comme  i  i  fe  tro  uve  ílans 
"opération  préfente  plus  d'efprít  de  fel 
que  ralkali  rien  peut  abforber,  le  fel  ma- 
nn  fe  trouve  chargé'de  cet  acide  excé- 
dentj  &  de  la  vient  qu'il  sJhume£te  i 
Tairj  &  qu'il  tombe  en  liqueur  $  d3un 
autre  colé  y  comme  ce  fel  a  été  retiré  pat 
révaporatiun  d'une  liqueur  qui  con  cenóle 
auífi  de  la  poudre  d1  Al garó th^  il  n'eft  pas 
étonnaot  qu'il  ait  retenu  quelques  por- 
rions  de  cette  poudre  émétique  j  &  que 
par  conféquent  il  foit  ém etique  lui-mé- 
me»  La  panacee  antimoníale  n'eft  done 
ríen  moins  que  ce  que  Ton  s 'imagine ,  8¿ 
ne  mérite  point  dutour.  le  títre  faftueux 
don  ton  Ta  décort?  - 
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d'antimoine  entrent  avec  violence  dans  Ies  pores  du  íel  alkali  de  tar- 
tre^  &  les  écartent  rudemenr  (d)* 

En  faifant  évaporer  la  liqiieur  fikrée,  il  faut  obferver  de  Tagiter  fur 
la  fin  avec  une  efpatule  de  bois  au  fond  du  vaiffeau ,  car  aurrement 
elle  ne  manquerok  pas  >  s  epaiffiflant  en  fel,  de  s'y  attacher,  &  dJy 
brúler  ;  cec  accident  amveroit  ,  á  caufe  que  le  cryftal  de  tartre  n'efl: 
pas  un  fel  pur,  c^eft  un  mélange  de  tous  les  principes  :  or  córame  il 
conrient  par  conféquent  de  Fhuile  ,  il  eíl  fujet  á  fe  torréfíer  &  á  'fe 
fcraier* 

Ce  fel  qui  eft:  un  véritable  tartre  émétique,  fe  réfout  en  liqueur 
par  rhumidké  de  Tair  ,  córame  font  tous  les  nutres  fels  (e),  mais  ü 
en  refte  une  por  don  quí  tombe  au  fond  du  vaiífeau  en  maniere  de 
magiflere  ,  &  qui  ne  femet  jamáis  en  liqueur. 

On  ne  dok  appréheender  aucun  effet  violent  de  cet  émétique  5  il 
efl:  des  plus  tempérés,  parceque  !e.  fel  de  tartre  qui  y  a  été  melé  a 
ñxé  Se  rompu  en  partie  les  pointes  du  foufre  falin  ele  rantímoine  (/)» 


(d)  Ge  qoi  víent  d'étre  dit  dans  la 
note  precedente  pro  uve  évidemment  que 
les  acides  du  beurre  d'anumoine  font  les 
feuls  <jui  ayeht  part  a  cet  effet  3  qullsne 
produifent  qu'en  occaíionnant  le  déga- 
gement  d'une  grande  quantité  dJair. 

( c  )  L'expérience  nous  apprend  le  con- 
traire.,  &  nous  fait  voir  qu'ii  eft  des  fels 
qui  ne  siiumeótent  jamáis  á  Wir  ¿  te!s 
fbnt  le  falpetre  j  le  tartre  vitriolé  j  & 
pJuíieurs  autres*  Il  en  eft  merne .,  quij 
bien  loin  de  fe  réfoudre  en  Hqueur  ¿  tom- 
bent  en  efflorefcence  par  ia  pene  qu'ils 
font  de  l'eau  de  leur  cryftallifation  dans 
fair  libre,  De  ce  nombre  font  le  bórax ¿ 
le  fel  de  Glauber.,  l'alüiij  &  le  fe]  de 
foiuie  j  quolc-ue  ce  dernier  foit  un  fel  al- 
kali :  la  créme  ou  le  cryftal  de  tartre  eft 


auífi  un*  fel  non-feulement  qui  n'atcírfi 
point  rhumidité  de  Fair  j  mais  encoré 
qui  eft  infoluble  dans  Teau  froíde  :  auílt 
eír-ce  ce  fel  qui  forme  la  plus  grande  pat- 
rie du  magi itere  dont  il  eft  ici  parlé  *  ce 
qui  confirme  ce  qui  a  été  dit  dans  Tavant* 
derniere  Note. 

(f)  Llnfuffiiance  de  cerré  explí  catión 
eft  íiifHfamrnent  démontrée  par  celle  que 
Ton  a  donnée  du  "méme  phénomene  dans 
la  derniere  Note  c  Au  refte  3  Térnétique 
dont  il  s'agit  dok  cure  enrierement  banni 
de  iapratique  de  la  Me  decine  par  cela 
feul  qu'il  eft  '  trop  doux  ,  Zc  que  Ton  ri£ 
que  prefque  toujours  de  manquer  Y  effet 
que  Ton  fe  promet  de  fon  ufage ,  ce  qui 
ne  fert  qu'a  fatigue  r  un  Mal  a  de  j  fans  lui 
pro curer  aucun  foulagement. 


Huik  $ Antimoim  caujUque. 

CEtte  préparatioii  efl:  tme  porción  d^antimoine  diííbute  dans 
les  efprits  acides  de  fel  &  de  virriol- 
Mettez  dans  une  cornue  de  verre  fix  once^  dJantimoÍne  en  poü* 
dre  bien  fubtife^  verfez  deífus  quatre  onces  de  bon  efprit  de  fel ,  Se 
autant  d'huile  cauííique  de  virriol :  brouillez  le  tout  enfemble,  Se 
ayant  bouché  la  cornue,  pofez-ia  le  bec  en  haut  fur  le  fable  :  donnée 
deífons  un  perit  feu  de  digeílion  pendant  vingr-quatre  heures :  baifier 
enfuite  le  bec  de  vorre  cornue  y  Se  Tayant  débouchée  adaprez-y  un 
técipieoí  de  verre  ;  lutez  ia  jointure  avec  de  la  yeí&e  Biouiliée :  íaite^ 


1 
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defíbus  un  petit  feu  gradué  jufqu  au  fecond  degré  ,  Ü  clíííí llera  un& 
liqueur  blanchátre  :  augmen tez-Je  un  peu  fur  la  fin^  Se  le  continúen 
jufqu'á  ce  qulí  ne  tombe  plus  fien  dans  le  récipient :  laiííez  refroidir 
les  vaiífeaux  3  &  les  delutez  ;  gardez  ce  que  le  récipient  contiendra 
dans  une  bouteille  bien  bouchée, 
¥ ertus.  Ceft  une  liqueur  efcarrqtique ,  elle  eft  propre  pour  ouvrir  Ies  chan- 
des véneriens,  pour  la  carie  des  os,  pour  rnanger  les  chairs  baveu- 
fes,  pour  nettoyer  les  vieux  ulceres  7  3c  pour  lagangrene;  on  s'em. 
fert  avec  des  plumaceaux. 

REMARQUES. 

II  faut  que  la  cornue  foit  aíTez  grande  ¿  enforte  qu'il  y  aít  pour  le 
moins  h  moitié  de  vuide  ,  afín  que  Fhumidité  ait  de  fefpace  fuffi- 
famment  pour  fe  raréfier. 

Je  mets  le  tout  en  digcftion  vingt-quatre  lieures  ¿  afin  que  les  aci- 
des ayent  le  temps  de  pénétrer  i'antimoine.  Si  fajoñtois  á  ce  me- 
lange  huit  ou  dix  onces  d'efprit  de  nitre ,  Pantímoine  fe  diffoudroit 
avec  grande  effervefeence ,  pare  eque  les  trois  fortes  d'efprks  acides 
qui  y  feroient,  compoferoient  une  eau  regale  ,  avec  laqueile  fanti- 
moine eft  faciiement  diífous,  mais  on  n5a  pas  befoin  d'une  diffolu- 
tion  exaíle  pour  cette  operar  ion*  ■ 
Muiic  ím-    Cette  liqueur  eft  improprement  appellée  huile ,  car  ce  iieft  qu'une 
proprcmeiK  diJTolution  de  queiques  parties  de  fantimoine  dans  des  efprits  acides  : 
*FP=  «.     eHe  ne  differe  d'avec  Phuile  glaciale  d'antimoine,  qu'en  ce  qu^elle 
contient  plus  de  phlegme(d);  car  les  acides  du  fubiimé  corrofif 
n'ont  point  d'huraidité  aqueufe  qui  les  délaye  j  comme  il  y  en  a  dans 
:>  les  acides  que  nous  avons  employés. 

On  pourroíf  avec  cette  huile  faite  la  poudre  d'Algaroth  de  la  méme 
maniere  quavec  le  beurre 5  mais  elle  ne  feroit  pas  ñ  blanche,  On 
pourroit  auíli  employer  cette  liqueur  pour  faire  le  bezoard  minéraL 
1/efprit  de  nitre  étant  verfé  deiTus,  ÍI  fe  fait  ébullition,  comme 
quand  on  le  verfe  fur  le  beurre  d'antimoine. 

Cette  huile  d^antimoine  eft  moins  efcarrotxque  que  ¡e  beurre  9 
pareequ'elíe  contient  plus  de  phlegme  queiui;  elíeeít  auífí  plus  ai- 
fée  á  employer,  á  caufe  de  fa  üquidité, 

,  (a)  Elle  en  differe  encoré  en  ce  que  triolíque  ¡  &  en  cela  elle  a  beaucoup  de 
le  beurre  tTantimoine  y  eft  uni  avec  du  rapport  avec  la  liqueur  qui  a  été  dé  erice 
regule  damimoine  diílous  par  Tacide  y  i-   par  i' Auteur j pago  3 ^ de l'Editioa ¿tf-S», 
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Autre  HuiJe  d'Antimoine. 


CEtte  préparation  efl:  une  dillolotion  de  quelques  partíosles 
plus  détachées  de  lanrimoíne ,  faite  par  Tacide  Se  Ffruile  de 
fuere  (a). 

Preñez  égales  parties  d'antimoine  &  de  fuere  candí ,  rédu¡fez-Ies 
en'poudre ,  &  les  ayant  mélées  enfemble ,  mertez  le  mélange  dans  une 
cornue  de  vene  aífez  grande ,  enforce  que  la  maniere  n'en  oceupe 
que  le  quart :  placez  votre  cornue  fur  le  fable5  &  y  adaprez  un  re-» 
cipient :  donnez  un  feu  aíTez  lent  les  premieres  heures,  afín  de  fairo 
diíliller  une  eauphlegmatique,  &  lorfqu'il  commencera  a  fon  ir  des 
gouttes  rougesy  jettez  ce  qui  fera  dans  le  récipient,  comnie  inuriie , 
puis  l'ayant  radapté  3  lutez  les  jointures  >  Se  poufíez  le  feu  un  peu  plr.s 
fort  5  ni  ais  conduifez-Ie  bien  ;  car  autrement  la  matiere  fe  raréfíe  7  Se 
coule  dans  le  réeipient  en  íubííance  ,  de  forte  qu'il  faut  recommencer 
ropération  :  continuez  le  feu  jufqu'á  ce-qu'il  ne  forte  plus  lien  :  laif- 
fez  refrqidir  les  vaifíeaux  ?  &  les  délutez  :  verfez  ce  íjne  le  récipíent 
condenara  dans  une  bouteiüe,  Se  le  gardez,  c'eñ  Fhuilé  d'antimoine; 
elle  eíi  propre  pour  nettoyer  Ies  ulceres,  pour  les  dar  eres  >  &  pour  les  veittm- 
démangeaiíbns  qui  viennent  fur  le  cuir  :  íí  ella  eíi  trop  acre  a  on  la 
peut  tempérer  avec  de  l'eau  de  mieL 

REMARQUES* 

Le  fuere  contient  un  fei  eíTentiel  acide,  Se  une  huile  ,  qui  étant  me-  seque edt 
langés  avec  une  porción  des  foufres  de  Tantimoine  (b)  ,  font  une  li- Ve  5lluiI* 
queur  nuileufe* 

La  faveur  douce  du  fuere  ne  vxent  que  du  mélange  naturel  de  Cet  Ce  qui  fait  lx 
acide  avec  rhuile ;  car  fi  Ton  fépare  ees  deux  fubflanees  ?  aueuné  des  dJ^^0UC5 
deux  ne  fera  douce,"  * 

Lliuüe  toute  feule  efl  fade  fur  la  langue  ,  parceqtfelle  ne  fairgné- 
res  d  mfpreílion  fur  le  nerf  du  goüt ■;  mais  quand  I  acide  y  efl  intimé- 
nient  melé ,  les  pointes  de  cet  acide  fervenr  de  véhicule  á  Thuile  pous: 


(a)  La  I! queur  que  TAuteur  áécnt  ici 
me  rite  encoré  moins  que  la  precedente  le 
ture  fthíiiic  dy arttimoine  ¿  car  elle  ne  con^ 
tienj  pas  la  plus  petire  parcelie  de  ce  mi- 
neral 3  &:  ri*en  a  entramé  avec  elle  aucune 
portipn,  Celr  ce  don t  IJAuteur  lui-méine 
nous  fournit  la  preuve  dans  fon  Traite 
de  i'Antimoine  5  lorfo^il  remarque  que 
cette  liqueur  prife  huerieurement  nepro- 
duit  point  d'erfet  émétique  :  elle  ncil 
done  autre  chofe  quJuu  compofé  de  l'ef- 


prit  acide  du  í^icre  Be  de  la  patrie  huileufe 
de  ce  méme  fuere  3  &  elle  ne  differe  en 
ríen  d'une  pareille  li  queur  que  i'on  re- 
tire du  fuera  lorfqu'ou  le  mee  á  diltiller 
feul  y  1k  fans  luí  ajoúter  d'antimrjine 

(  b)  Le  foufre  de  1'antimoina  >  qui  eft 
abfoJumenc  le  méme  ^ue  le  foufre  com- 
mun  ,  ne  peut  point  s'élever.  ainíi  dans  la 
diñillation ,  &  encoré  moins  tendré  hui- 
leufe une  íiqueur  qui  ne  le  feroit  pas  deji 
par  elíe-méme. 

hbh 
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pénetrer  en  charouiliant  la  fuperficie  da  nerf  ?  &  produire  en  íioüs 
le  fentiment  de  douceur, 

I/acíde  done  étant  feui  incife  &  picote  la  langue  par  fes  poin- 
tes;  maisquand  elles  font  liées  &  émogffées  par  les  parties  rameu- 
fes  de  rhuile,  aiors  elles  font  autrement  déterminées,  &  elles  nepeu- 
vent  plus  pénetrer  le  nerf  du  goíit  que  ttés-doucemeriu 

De  feize  onces  de  fuere  candil  &  autant  d'amimoine  s  on  retire  par 
cette  cliflillarion  une  once  &  demie  d^eati  phíegmatique  ,  dix -onces 
cThuilc,  &  il  refte  dans  la  corntie  vingt  onces  d'une  mariere  terreítre 
fort  rarefice.  Cette  huile  en1  claire ,  rouge,  ayant  une  odeur  de  róci  y 
comme  de  fuere  brillé ,  8c  un  goíit  confidérablement  acide ;  on  trouye 
auffi  dans  le  récipient  une  dragme  &  demie  ou-.deux  dragmes  d'huile 
épáífle,  noire,  &  d'une  odeur  forte,  mais  elle  eft  fi  bien  attaehée  5c 
rendurcie  contre  les  parois  internes  de  ce  vaiífeau,  on  ne  pene  pas 
Vea  détaeher. 


Temiure  d * Antimoim* 

^WfM^^^^Í'*''  -'¿i  * rife- ' V^-^i^ctK^Iíw»A 1 1 ftjl^Sj j'I :.  ■  ~¿>V ¿t  ^>.i  •       I-. l 7 Cí^'-^^i^i^^^^'í^^' 

CEttb  opération  eft  une  difTolution  des  parties  les  plus  raré- 
fjées  du  foufre  de  fantimoiiie  5  faite  dans  Fefpnt-de-vin  (a  ). 
Me t tez  fon d re  a  grand  feu  dans  un  creuíec  huir  onces  de  fel  de  tar- 
tre,  jettez-y  á  diverfes  reprifes  par  cuillerées  íix  onces  cTanthnoiae 
en  poudre  ,  il  fe  fondra  &  il  s'imira  au  fel  de  tartre  5  rendant  des  va- 
peurs  qui  auroot  une  odeur  de  foufre  :  couvrez  le  creufet  ?  &  laiífez 
le  mélange  en  fu  (ion  pendan  t  demi-heure  ;  ver  fez- le  dans  un  mortier 
afín  qu'il  refroídiíTe ,  vous  anrez  une  roaííe  compade  5  callante  3  jau- 
ne,  s'huine&anc  aifément ,  de mauvaife odeur ,  d\m  goücfalé  Se  ácre3 
pelan t  onze  onces  &  demies  :  réduiiez  la  niaUe  en  pondré ,  &  la  met- 
tez  dans  un  matras  :  verfez-y  de  Teíprit-de-vin  alkooliié  a  la  hauteuc 
de  quatre  doigts :  appüquez  un  autre  marras  renverfé  fur  celui-ci  pouc 


(a)  Il  a  deja  eré" dit  &  prouvé  plus 
eTune  foís  que  Je  foufre  de  Fantimoine  eft 
femblable  en  tout  au  foufre  commun.  Or 
c*'eit  un  fair.  bien  certain  que  l'efprir-Je- 
vin  a'agic  en  auc  une  facón  íür  le  íbufre  > 
quelque  long-temps  que  Ton  laiífe  ees 
elcux  mane  res  en  digeftion  Tune  avec 
lautre  5  &  de  quelque  facón qu'on  eífaye 
de  ks  combiner  euíemble  $  mais  il  eft  cer- 
tain d'aiiieurs  que  IJaikati  fixe  eñ  un  ín- 
ter me  de  propre  afaciliterfuníon  du  fou- 
fre avec  L'efprit-de-vin  3  de  méme  que  cet 
alkaii  facilite  auüi  Ia unión  de  cenaines 
huí  Ies  avec  Teau  j  cjuoique  Teau  par  fa 
sature  íbit  immiídbie  avec  route  forte 
ífhuiie,  lt&zz'mxm&  dannmoine  décritc 


ici  ne  peuc  done  écre  prife  pour  une  áíf- 
folution  du  foufre  de  l'antimoine  dans 
refprit-de-vin  5  que  dans  le  fens  qu  on 
pourrok  diré  qu  unt:  eau  de  favon  eitoñe 
diííblüdon  d'iiuile  dans  l'eaiij  expreífion 
qui  feroir  fort  impropre  3  &  capable  de 
donner  de  fauífes  idees  :  il  eír  done  beau- 
coup  plus  exaót  de  diré  ^  conformément 
ala  vérité  du  fait ,  que  la  préfence  tein- 
ture  dJanrimoine  eft  une  dilfolution  de 
foie  dJanrimoine  dans  l'efprir- de-vin  ?  on 
mieux  encoré  3  un  limpie  m 51  auge  d'ef- 
pric-de-vin  avec  un  foie  de  foufre  qui  a 
entrainé  avec  luí  quelques  parties  réguli- 
nes  deTaminioine. 
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faíre  un  vaiíleau  de  rencontre :  lutez  exaftement  les  jointures ,  &  met> 
tez  votre  matiere  en  digeftion  á  une  lenre  cháleur  pendant  dcux 
jours,  oti  jufqu'á  ce  que  vocre  efprk-de-vin  foít  deven u  rouge :  fépa» 
rez  alors  les  marras  ,  filtrez  votre  teinture *  &  la  gardez  dans  une 
bo.uteilíe  bien  bouchéc.  Vous  pouvez  mettre  de  ribuyeau  fur  la  ré- 
fidenee  de  refprit>de-vin  ?  Se  proceder  á  la  digeftion  comme  devant , 
yous  tirerez  une  teinture  auíü  forte  &  auííi  belle  que  la  premiere. 

Elle  eit  fudorifíque  Se  hyftérique  ?  elle  excite  des  naufées  ,  ou  bien 
elle  pnrge  un  peu  par  le  ventre ,  quand  on  en  donne  en  grande  dofe : 
on  s'en  peut  fervir  pour  exciterles  mois  aux  femmes  ,  pour  lever  les 
obflruflions  s  pour  la  mélancholie  hypochondriaque  ^  pour  la  galle, 
pour  la  petke  vero  le  ,  pour  les  fíévres  malignes  >  pour  le  ícorbut :  la 
dofe  en  eñ  depuis  quatre  gouttes  jufqu7á  .vingt  dansquelque  liqueur  Bofe* 
3jppropriée, 

REMARQUES. 

Dans  cette  operation  le  fel  de  tartreraréfíe  le  foufre  de  Tantimoi-  u  m  ¿e 
íie,  8c  donne  Iieu  k  Teíprit-de-vin  de  le  diíroudre.  Ce  diífolvant  étántta^red&  \^ 
íulfureux  eft  convenabie  pour  extraire  un  foufre  >  c'eft-á-dire,  la  fubf- f0nVieS%n£ 
tance  la  plus  Jiuileufe  de  rantimoine  (¿)  ;  cette  fubftance  étok  trop^F^^^ 
bien  liée  &  renfermée  dans  les  autres  parties  du  mineral  poor  pouvoir  fres, 
étre  féparée  par  f  efprk-de-vin  avant  que  d'avoir  été  dégagée  par 
le  fel.de  tarrre  :  il  faut  que  ce  fel  alkali  penetre  rantimoine  ^  &  en 
étende  le  foufre,  autrement  lJefpnt-de-vin  qui  eft  un  diíTolvant  com- 
pofé  de  parties  raineufes ,  Se  par  conféquent  pilantes  y  n/auroit  pasaf^ 
íez  de  forcé  pour  lediílbudre. 

Le  fel  alkaíi  du  tartre  peut  diíToudre  une  grande  partie  du  foufre' 
de  fantimoine ,  comme  íl  difíbut  le  foufre  commun  ;  car  ees  foufres 
íont  d'une  méme  na  tu  re,  mais  Pefprit-de-vin  ne  diffont  que  la  p  arrie 
gmífe  ou  huileufe  de  ce  foufre  (c)  7  Se  il  laiíTe  la  partie  faline  >  á  Un 
guelle  il  ne  peut  pas  s'unir  á  caufe  de  la  diiproportion  des  pores- 

(&)  I/antimoíne  ne  contient  aucun  '  ne ¿  de  méme  qu'il  en  eft  un  éntre  le  fon- 

principe  huíiéuXj  8r  cJeft  par  cela  meme  fre  &"  Teau  commune  dans  la  dinolurion 

qu'il  eft  infoiuble  dans  refprit-de-vin  j  de  foie  de  foufre  ^  quoi^ue  l'eau  &  íc 

auíTi-bien  que  fon  foufre  cjuíj  nJen  con-  foufre  foient  deux  fubihnces  Incapables 

tiempas  davantage  :  Talkak  ñxepar  con-  de  tfútíiv  immediatement  lJune  a  l'autre* 

féquent  n'agit  point  ici  en  dégageanr  le  (?)  Suivant  cette  idee  j  i*efprit-de- 

íoüfrc  qui  étoit  lié  &  embarra/Té  dans  les  vin  dans  cerré  operación  décorapoferoít 

autres  parties  de  l'antimoinej  cJciVá-direj  ic  foufre  de  1'aucimoine,  Or  non-feulc- 

dans  fa  partie  réguline  ^  puifque  le  fou-  raent  il  ny  a  dans  le  foufre  aucune  ma- 

fre  commun  qui  eft  libre  de  tout  enga-  riere  graffeou  huileufe  >  mais  encoré  Tef- 

gemenr  n*en  eft  pas  pour  cela  plus  foíu-  prit-de-vin  fe  charge  égalemeut  dtr  k 

ble  dans  i3efprit-de-vin  j  mais  ect  alkali  partie  réguline  de  rantimoine ,  comme  de 

fixe  difíbut  verirablement  toure  la  fubf-  tout  fon  foufre  5  ce  qui  arrive  a  la  faveur 

tance  de  Tantímoine  j  &  comme  ce  fel  de  Talkali  fixe,  qui  diífolvant  ronce  Ja 

par  lui-méme  sJunir  du  moins  en  partie  fubftítnce  de  Tantimoinej  la  convertir  en 

avec  refprit-de-vin  ,  il  devíent  un  moyen  un  foie  d'antimoine  miicibJe  avec  f¿£% 


d' unión  entre  ce  diífolvanc  &  Tantimoi-  prit-de-vin, 


Bbbij 
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On  peut  placer  Je  vaiífeau  de  reocontre  dans  du  fumier  pour  la  di* 
geftion  :  ce  degxé  de  chaleur  doic  étre  fuffiíant-  pour  aider  á  tirer  la 
teinrure  dJan  timoine ;  mais  en  cas  qu'elle  ne  fút  pas  tirée  en  trois 

Í'ourSj  on  n*aura  qu^á  meteré  ie  vaiíTeau  fur  le  fable>  aprés  avoir  agiré 
a  matie-re,  &  donner  deíTons  un  petit  fgu  gradué  pour  faire  bouilliE 
doucemenE  la  liqueur  pendant  quelqoes  heure$,elie  deviendra  rouge* 
Cette  liqueur  a  une  odeur  agréable5  il  y  a  de  Papparence  qu'il  fe 
foít  exalté  quelque  perite  portion  du  fel  de  tartre  dans  refprk-de-víii 
avec  la  teinture  de  i'antimoine  ?  Se  qu*il  ferve  á  augmenrer  la  cou-. 
leur  rouge,  comme  il  a  rr  i  ve  dans  la  teinture  de  fel  de  tartre;  mais 
cette  circónftance  ne  peut  que  rendre  le  remede  plus  falutaire.  Aprés 
^  la  teinture  qu'on  a  gardé  cette  teinture  environ  une  amiée  (d)  ,  elle  perd  un 
pcrTic^L  Peu  de  &  couleur,  parceque  le  fubtil  de  Fefprk-de-vin  s'évaporantj 
vfc'ínr  ™       parties  fulfureufes  qui  faifoient  la  teinture  par  leur  écenduefl  fe 
Jour^^rapprochent  &  fe  precipítente  ou  bien  elles  demeurent  fufpendues  en 
moféenles  imperceptibles  dans  refprit-de-vin. 

On  pourroit  fe  perfuader  que  la  teinrure"  dont  il  s5agit  vienne  uni- 
quernent  du  fel  de  tartre,  fans  que  Tantimoine  y  aic  contribué  ;  mais 
la  teinture  de  ce  fel  ne  feroit  pas  íi  forte  ,  elle  ne  dureroit  pas  ff 
long-temps  fans  fe  dilüper,  &  elle  n'exciteroit  pas  des  naufées  com- 
me  fait  celle-ci  i  mais  ÍÍ  fon  veur  étre  mut-á-fak  défabufé  de  ce 
préjugé  ,  il  faut  lire  dans  mon  Traité  de  TAntimoine  les  expériences 
<jue  j'ai  faites  á  ce  fu  jet*  Le  goút  de  la  teinture  d*antimoine  eit  falé  9 
ácre >  pénétrant  ?  participant  un  peu  du  fulfureux. 

La  yerta  fudorifique  de  ce  remede  vient  pancipalement  d'une  tres- 

■{  d)  I/Auteur  dans  fon  Traite  de  YAn-  qu  en  ña  íi  Ton  con  ferve  cette  teinture 

timoine  fait  une  obfervarfon  bien  diffé-  dans  un  11  eu  chaud  3      dans  un  vaifíeau 

rente  de  celle-ci:  »  La  teinrure  d'antl-  exaítement  fenné  >  la  fépararion  de  ees 

moine  >  dit-ü  ne  fonffre  pas  taíít  dJal-  príncipes  arrivera  beaucoup  plus  lente* 

■»  tération  par  le  tetnps  3  qüJon  pourroit  ie  menr.  que  lorfque  la  fraicheur  du  lien  ?  oit 

^Timaginer  $  j'en  ai  gardé  par  curiofité  le  vaiífeau  mal  bouché  j  favoriíent  cette 

«deux  années  dans  une  bouteille  bien  fépararion  ¿  d*oü  il  eft  maniíeile  que  t elle 

bouchée  5  elle  n*a  guéres  diminué  en  teinture  dJantimome  peut  fe  décompofer 
« conleuij mais ils'étoir. precipité au fond  3¿  perdre  fa  couleur  dans  Tefpa.ce  aune 
»  de  la  bouteille  une  petite  quantké  de  année  ,  tandis  que  la  méme  teinture  dans 
»  feJ  de  tartre  ¿  ce  qui  avoit  un  peu  dimi-  d'autres  circonitances  fe  coníervera  deux 
«  nué  lácrete  de  fon  goút Il  y  a  moyen  ans  &  plus  dans  fon  premier  ¿tat.  Mais 
de  concilier  ees  deux  piopoíitions  con-  de  quelque  caufe  que  procede  cette  dif-* 
traires  en  apparence ,  en  fai  Tan t  reflexión  férence^  il  fuffit  de  f^avoir  que  le  fel  de 
que  íi  Ton  a  employé  pour  faire  la  tein-  tartre  en  formant  avec  le  foufre  de  Tan- 
ture  d'antimoine  une  trop  petite  quantité  timoine  3  comme  avec  le  foufre  commun, 
■tfefprit-dc-vm  ¿  cette  liqueur  fe  trouve  un  foie  de  foufre  j  prend  avec  eux  une 
trop  chargée  de  foie  d'antimoine  pour  couleur  d'un  rouge  obfciir  >  qui  a  fait 
Jui  relter  long-temps  unie  ^  &  ne  pas  le  donner  a  la  maíTe  le  nom  de  foh  7  pour 
Jaiífer  precipiter ;  que  fi  la  digeiHon  n*a  reconnoitre  que  cette  couleur  vena  tu  & 
pas  eré  continuée  aífez  long-temps  >  ou  s'étendre  dans  Tefprk-de-vin  ^  doit  fe 
faite  á  une  chaleur  aífez  forte  5  V unión  communiquer  a  la  teinture  dJan timoine, 
de  Te fprit- de- vina vec le  foie d'an timoine  de  méme  qu'elle  fe  comiauníque  á  h 
ifeft  pas  aífez  intime  ¿  pour  n'étre  pas  teinture  de  fouiie« 
■íctruitc  Qn  un  tres-court  efpace  de  temps  ¡ 
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ipetite  qtiantké  d'emétique  ,  qui  n'ayant  pas  aíTez  de  forcé  ponr  exci* 
ter  le  vomiíTement,  fe  répand ,  &  fort  par  les  porcs  ( e). 

La  teinture  cPantimoine  raí é fíe  !e  fang  par  la  fubtilité  de  fes  par- 
tíes  ;  c'eft  par  la  qu'elle  eft  bonne  pour  les  maladies  hyftériques  >  caí: 
elle  diflíout  Se  débouche  Ies  obftructions  qui  empéchoienc  les  éva- 
cuanons  uéceífaires,  &  caufoienr.  Ies  vapeurs. 

Quand  ee  remede  eft  do  uñé  en  grande  dofe  ,  il  excite  des  naufées* 
á  caufe  du  foufre  de  raccirnohie  qui  eft  vomirif  (/)  3  mais  ees  ñau- 
fées  font  ordinairernent  fuivies  de  qnelque  felle,  parceque  Térnéri- 
que  étant  trop  foiblc  3  rhumeur  qui  avoitété  émue  fe  precipite. 

O n  peut  tirer  une  teinture  d'antimoine  pareille  á  celle-ci  des  feo-  Teinture  tí- 
ríes  do  regule  d'ancimoine  ordinaíre ,  en  mettanten  digeftion  chau-  jf¿  r<jí 
demeot  ees  icones  pulverifées  dans  de  I5efprit-de-vin  3  &  obfervant 
les  me  mes  circonftanaes  :  cette  derniere  teinture  aura  moins  d'ácreté 
<jue  la  premiere. 

(O  II  eft  inutile  d'avoir recours á  une  rant  point  durout  du  foufre  commun  7  il 
pareille  fuppoíition  >  puifque  le  raifonoe-  nJeít  point  émétique  par  lüi-memé  3  mais 
ment  8¿  rexpérience  s'accordent  á  prou-  fetüement  par  accident ,  en  tant  quileft 
ver  que  Ja  teinture  de  foufre  commun  j  diffícile  de  le  dépouíller  entiérement  du 
ou  de  foie  de  foufre  ordinaire  >  qui  ne  regule  qui  lui  étoit  uni  ,  &c  qui  eft  la 
c  on  ti  en  t  aucunc  partie  éméti  que  n  i  régu-  fe  ul  e  pa  r  tie  é  méti  que  de  Ta  n  tim  orne, 
line  j  a  néanmoins  la  vertu  de  poulferpar  Ceft  a  raifon  de  cette  méme  partie^  dont 
les  iueurs  ;  par  confequent  la  teinture  la  teinture  d'antimoine  eft  impreignéc  , 
dJantímoinene  poífede  cette  méme  ver-  que  cette  liqueur  prife  en  grande  dofe 
tu  j  que  parcequ'eile  eíl  une  eípece  de  procure  des  ¿vacuations  par  haut  &  par 
teinture  de  foufre.  bas* 

(f)  Le  foufre  de  fantirnoíne  ne  diífe- 


Teinture  de  Verre  á^Antimmne. 


'Ette  operation  eft  une  extracción  de  la  partie  fulfureufe  dta 
verre  d'antimoine  par  le  vinaigre  diftillé  (  a)* 


i 


i*)  Cette  operation  eft  auííi  inutile 
vl  elle  eft  longue^  coíiteufe  3  &r  ennuyeu* 
e  j  car  j  tout  bien  examiné ,  on  ne  retire 
pour  tout  fruit  de  tant  d£  travaux  >  8c 
de  tant  de  frais  quil  en  coüte  pom  fanie- 
"ner  a  fa  perfeítion  ¡  que  le  de  fag remen t 
d'avoir  perdu  beaucoup  de  temps  á  tirer 
par  le  moyen  de  refprit-de-vin  une  Am- 
pie teinture  de  la  partie  hu  i  leu  fe  du  vi- 
naigre, teintore  qui  ne  participe  aucune- 
ment  de  la  vertu  du  verre  d'antimoine  ^ 
puifqu'elle  n'a  aucune  cméticité-  II  faut 
done  bien  fe  garder  de  croire  que  1J  o  pe-- 
ration  préfente  foit  une  extraótion  de  k 
partie  fdfuicufe  áu  verre  d'aiuimoine 


par  le  vinaigre  diñille.  Le  phlogíftiqua 
eíl  le  feul  principe  fulfureux  <:onrenti 
dans  le  verre  d^ntimoine  3  &  il  n  y  a 
que  la  violen  ce  du  feu  qui  puiíTele  dé- 
tacher  d'avec  ia  terre  réguline  á  laquelle 
il  eft  uni.  Le  vinaigre  en  particulier  eft 
abfolument  incapable  de  produíre  un  pa- 
reil  eífet  >  toute  fon  adlion  fur  le  verre 
d'antimoine  fe  borne  a  en  enlever  bz  en 
diíTondre  quelques  portions  fans  les  dé- 
compofer  >  c^elt  ce  quJil  fait  dans  Ja  pré- 
par at ion  de  VQxyf&cchtmtm  emcúatm  dJ  An- 
gelus Sala  j  c'eft  auffi  ce  qu^il  fait  dans 
Topération  qui  eft  dé  erice  ici  j  avec  cet- 
te difference  c¿ue  loríju'on  z  épaiái  ce 
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Mettez  cians  un  marras  fix  enees  de  verre  d'aatimoine  fait  fans  ad- 
dÍtÍon5&  pulvériíé  jfubtüement ;  yertez  deíTus  du  vinaigre  diftillé  á 
la  hauteur  de  trois  doigts ,  bouchez  le  vaifléau ,  &  aprés  Tavoir  bien 
agité  j  piaeezde  en  digeílion  fur  le  fable  chaud ,  &  IJy  laiflez  pendant 
Prcmicrc  vingt  jours  5  la  liquen  r  aura  prís  une  couleur  rouge  tírant  fur  Porange : 
tetare.      filtren  cette  teinture ,  elle  aura  Fodeur  Se  le  goüt  du  vinaigre  diftillé  : 
veríez  fur  le  marc  qui  eít  refté  dans  le  marras  de  nouveau  vinaigre  dif- 
tillé á  la  hauteur  de  trois  doigts  :  ínettez  k  mélange  en  digeflion 
comrae  devant,  &  l'y  laiflez  pendant  quinze  jours,  il  fe  fera  fait  une 
SccoíideKííi-  noiivelle  teinture  aufíl  chargée  que  la  premiere^  fiítrez-la  Se  Ies  me* 
lez  enfemble  :  caffez  le  marras  pour  en  retirer  la  réíidence  du  verre 
dantimoine  qui  fe  lera  rendurcie  au  fond  en  une  maífe  compacte  de 
differentes  couleurs,  mettez-Ia  fécher,  elle  péfera  cinq  onces  Se  fept 
Ver^raÉ.du  dragmes  :  remettez  la  matiere  en  verre  par  la  ftiíion  5  ce  qui  fera  fa- 
-cile  ;  pulvériíez  ce  verre  &  le  mettez  en  infufion  &  en  digeftion  dans 
un  mátras  comme  devant  avec  du  vinaigre  diftillé  ,  la  teinture  fera  ti- 
Troir^me  rée  en  huit  jours  >  Se  elle  ijera  un  peu  plus  rouge  Se  plus  foncée  que 
teintucc.      jes  precedentes;  fiítrez-la  Se  la  mélez  avec  les  autres  ;  caílez  le  ma- 
rras pouravoir  la  matiere  du  fond  qui  fera  en  maífe  dure  ;  faites-la 
pokls,    fécher,  elle  péfera  étant  féche  cinq  onces  Se  trois  dragmes  ;  pulvéri- 
■    fez4a3  elle  fera  de  fubftance  talqueufe,  de  couleur  grife  cendrée  :  re- 
mettez la  poudre  en  infufion  &  en  digeftion  dans  un  marras  pour  la 
Quactíémc  quatriéme  fois  avec  du  vinaigre  diftillé,  il  fe  fera  en  Tefpace  de  cinq 
temuti^     jours  une  fort  beile  teinture;  filtrez-Ia  &  la  méJez  avec  les  autres : 
cafiez  le  matras,  Se  faites  fécher  la  réfidence  que  vous  trouverez  ren- 
Voifc.    durcie  au  fondea  maífe  compade,  elle  péfera  quatre  onces  «Se  Gx 
dragmes  :  vitrifkz-la  comme  devant,  vous  anrez  un  verre  d'antimoine 
rouge-brun,  marbré  7  d  ou  il  fe  fera  íéparé  un  peu  de  regule  ;  pulve- 
cinquiÉmcriícz  ce  verre  ,  &  en  tirez  ia  teinture  de  la  méme  maniere  avec  du  vi- 
fuhw%.&  na^gre  diftillé  :  réiterez  ie  méme  procedé  encoré  nmí  ou  dix  fois, 
ou  jufqu  á  ce  que  le  verre  d  antimoine  ait  ceíTé  de  donner  de  la  tein- 
ture rouge  au  diiíolvant :  mélez  toutes  vos  tein  tures  ,  &  en  re  tirez  par; 
la  diftil! ación  le  vinaigre  diftillé  ?  jufqu'á  ce  quJe!les  foient  réduites  en 
TdncuLccnun  extrait  epais  3  onftueux ,  verd  en  fa  fuperficie,  mais  rouge-brun 
en  dedansj  ¿Tune  odeur  forte  Se  piquahte,  tenant  de  celle  du  vinai- 
gre, d'un  gout  acide  Se  acre  y  tirant  un  peu  fur  Pamer:  verfez  fur 
cet  extrak  de  Pefprit-de-vin  ala  hauteur  de  cinq  ou  lix  doigts,  &lé 
mettez  eri digeftion  chaudement  dans  un  vaiííeau  de  verre  bien  bou- 
ché  pendant  vingt-quatre  heores  ,  ragitant  de  temps  en  temps,  toure 
la  matiere  sy  délayera ,  &  fera  une  liqueur  trouble  5  rouge  :  laiífez-la 

vinaigre  ¿metiche  en  confiíhnce  dJextra¡t  entrame  auffi  avec  luí  quelques  acides 

par  la  diihllation  3  iJefprit-de~vin  quon  de  ce  méme  extraía  le  peu  qu'íl  en  en- 

met  en  digeilbn  íür  cet  extrait  ne  s'at^  traine  £iJeft  pas  aífiz  chargé  de  yeríe 

taque  qua  ce  qa'il  y  trouve  de  plus  IV  d'antimoine  pour  M  commumquer  une 

luble ,  qui  cí\  íautouc  h  matieie  graíle  yertu  émetiqu¿. 
.^colóranle  á\i  vinaigre-,  &;  quoit|uil 


Vén  rabie 
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iáftjbóiT  ,  vous  trouverez  des  Hqueurs  de  deux  eóüíéurs  ;  ccllc  de  def- 
fus  qui  fe  ra  claire  aura  míe  coukur  verte:  fikrcz-la  5  &  la  gárdez  á  Tefacuft 
pare  daos  une  bouteilk  bien  bouchée ,  elle  aura  une  odeur  agréable  > vcrte- 
&  un  goüt  acre  &  pénétrant :  elle  cít  fortifiante,  propre  pour  exciter  Yerca8 
la  tranípiration  des  humeurs  >  pour  réfiíier  au  vcniii,  pour  arréter  Ies 
cours  de  ventre  :  la  dele  en  eíl  depuis  quatre  gouues  jufqu'á  vingt 
dans  une  íiqueur  appropriée- 

La  liqucur  do  íond  qui  íera  un  peu  troublc  &  épaiííe*  aura  une 
couleur  rouge  tiran:  fui  íe  jarme  foncé  ?  donnañt  une  teinture  fortetdnmr 
aux  mains  quand  on  la  touche ,  d'une  odeur  agréable ,  d'un  goüt  acide    dtl  vcrr 
c?  piquant :  cette  liqueur  eít  eínmjee  la  veruabie  teinture  rouge  du 
vene  d  antinioine  (b  ).  Bafile  Valentin  rappelle  Alexuere  d'amtmoine  ¡  Alexis 
elle  n'eft  ni  vomki/c,  ni  .purgarive,  qiíüiqu'elle  foit  tirée  du  yerre d"andmoincl 
d^tminoine ,  qui  eíl  éir.éiique  &  purgacif ;  au  eonrraire  elle  eíl  car- 
diaque  &  fbrtiiíante  :  on  s'en  íerr.  pour  1  aítbme  9  pour  iá  phthiíie  ^ 
pour  la  méíancholie ,  pour  la  galle*,  pour  la  ve  role  5  pour  la  fiévre  ma- 
ligne,  pour  exciter  la  tranfpirarion  des  humeurs  (c)  :  la dofe  en  eíl 
depuis  quatre  goottes  jufqu  a  douze. 

On  peut  rirer  par  Teiprit  de  Venus  une  teinture  de  verre  d'antirnoi- 
ne-s  comme  on  la  tire  par  le  vinaigre  diíiiílé. 


R  E  MARQUES* 


Teinture  de 
Yerre  d'ajnrt- 
moine  ciréc 
par  l'efprk 
Venus, 


TÍ  femble  que  pour  faciliter  rextraction  de  la  teinture  clu  verre 
/Tantimoine,  qui  eíl  long-temp's  á  fe  faire  >  on  devroxt  pendant  la  di- 
geflion  remuer  le  marras  fept  ou  huit  fois  le  jour :  ce  procede  pour- 
roit  peut-étre  ?  dira-r-on  ^  empécher  le  verre  de  s'endurcir  &  de  s  atta- 
cher  au  fond  du  vaiíTeau,  &  par  íá  il  conferveroit  au  vinaigre  une 
enrrée  libre  dánsles  pores  de  la  matiere  ;  mais  aprésavoir  fait  plufieurs 
fois  Tépreuve  de  cette  maniere  d5opérer  5  fai  reconnu  qu!on  tire 
mieux  6c  plus  vite  la  teinture  du  verre  d'antinioine  ¿  quand  on  lailie 
ía  m atiere  en  repos  ,  que  quand  on  Tagire, 

Cette  teinture  a.pris  fa  couleur  du  foufre  contenu  dans  le  verre 
d'antimoine  que  le  vinaigre  diíiillé  a  difioute  (d)  ,  mais  ü  faut  quJil 

{£)  Cette  idee  eíl  des  plus  mal  fon- 
dees; car  la  couleur  de  cette  teinture  ne 
lui  vient  que  du  développemenc  de  la 
imriere  gráífé  &  huileuíe3  dont  ie  vi- 
naigre j  méme  le  mfeux  reftirlé  j  íe  trou- 
Té  toujoilrs  chargé  $  &  qu*une  Jongue  di- 
geftion  au  bain  de  fable  fépare  peu  á 
peu  d'avec  les  a«tres  principes*  QJeí\-  k 
céux  qui  pvetendent  le  contra  i  re  á  prou- 
ver  par  experience ,  quen  retianchant  de 
popera t ion  le  verre  d'anrimoine  >  on  nJob- 
tiendroit  pas  avec  le  vinaigre  íeul  mis 
en  digeíHoii  pendant  deux  mois^  eva- 
poré eníukeen  confiftance  d'extiait^  de 


digeré  enfin  avec  reíprit-de-vm  3  une 
teinture  coute  íemblabie  á  celle  dont  il 
s'agit  ici- 

(c)  Onfent  bien  c^u'un  pareil  remede 
ne  peut  étre  que  pailiatif  dans  toares  ees 
dirferentes  efpéces  de  maladieSj  &  quJiI 
n^eít  propre  qu*á  calmer  pour  un  temps 
quelques  fymptomes ,  ceux  íurtout  qui 
dépendent  de  rafíbibiiffemenr  du  genre 
nerveux  >  &  d'un  trop  grand  rallendife- 
ment  dans  Je  cours  du  iang. 

(  d)  Si  ce  qui  a  été  dit  á  ce  fu  jet  dans 
les  Ñores  precedentes  ne  íum\ok  pas  3  on 
peut  fe  convaincre  aifement  o^us  k  viníu- 
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ne  s'y  foit  polnt  mélangé de  fel  acide  antimonial,  qui  fait  le  purga* 
tif  de  rantimoine  ,  puifque  cette  teinture  ne  purge  ni  par  haut  ni 
par  bas. 

Les  liqueurs  chargées  ou  empreintes  de  leur  tartre  ,  comme  le  vin, 
le  vinaigre ,  &  pluíieurs  autres  fucs  des  fruits,  tirent  facilemenr  la 
fubftance  émétique  du  verre  d'antimoine  ;  mais  fi  ees  mémes  liqueurs 
ont  eré  diftillées ,  &  par  conféquenc  ont  eré  privées  de  leurs  parties 
tartareufes5  elles  ne  fonc  plus  en  état  d'excraire  la  qualité  purgative 
de  ce  verre  (e)  ;  c'eft  pourquoi  notre  teinture  ¿  dont  le  menllrue  ou 

gre  n'extrait  en  aucune  facón  le  p  re  ten-  tir  á  la  do  fe  de  quelques  gotittes  ^  pen- 
dil foufre  du  yerre  d'antimoine  5  il  ne  dant  que  lJoxyfacciiarum  d* Angelus  Sala 
s'ágit  pour  cela  que  de  faite  attention  preparé  avec  Ies  mémes  proportions  de 
que  du  propreaveu  de  T  Autenr  }  la  maf-  vinaigre  &  de  ve  ice  d'antimoine  >  ne  fait 
fe  qui  refte  aprés  la  quatriéme  teinture  point  vomir  á  une  do  fe  au-defíous  dé 
fe  change  par  la  violence  du  feu  en  un  deux  gros.  La  feconde  ra  i  fon  eft  que  les 
verre  d* un  rouge-brun  y  &  que  dans  les  digeftions  longues  &  répetées  qu'on  a 
remarques  qui  fuivent  il  fait  obferver  fait  ¿prouver  au  verre  d'antimoine  avec 
cuele  verre  d'antimoine  qui  refte  aprés  le  vinaigre  ¿  ont  developpé  de  plus  en 
I  opération  étant  remis  en  verre  3  paroit  plus  Ies  parties  huí  leu  fes  de  ce  difíol- 
aufli  beau  £k  aufli  parfait  quavant  quJil  vant ,  qui  fe  font  attachées  peu  á  peu  aux: 
eílt  3  felón  lui ,  donne  fa  teinture  j  prtu-  parties  antimoniales  3  Sí  leur  ont  formé 
ve  fans  replique  que  ce  verre  ria  rien  un  enduir.  qui  les  a  défendu  de  Taction 
perdu  de  fon  principe  coloran  t.  Quoi  de  la  partie  acide  de  ce  me  me  dúTol- 
qu  il  en  foit  y  la  perte  confi  dé  rabie  que  vane* 

le  verre  d'antimoine  a  fait  de  fon  poids  {¿)  Le  contraire  eír prouvé  par  lJexem- 
dans  cette  opératíon  j  ne  permet  pas  de  pie  de  YQxyf*cthdr¡ám  vomiüvttm  dJAnge- 
douter  que  le  vinaigre  nJait  duTous  une  lus  Sala,,  ¿c  par  la  propre  expérience  de 
bonne  partie  dé  fa  fu  bita  n  ce  j  mais  fans  TAuteuXj  qui  ditdans  fon  Traite  de  T  An-> 
la  décompofer  ^  c  eit  á-dire  » fans  féparer  timoine  s  page  41 5  3  qu  il  a  fait  un  vinai^ 
Tun  dJavec  l'autre  un  pretenda  foufre  y  gre  émétique  ,  en  mettant  une  once  de 
£k  un  fel  acide  antimonial  qui  n*eft  pas  verre  d'antimoine  en  iufuíion  p  en  dant 
mieux  prouvé  j  &:  qui  n'eft  pas  par  con-  quinze  jours  dans  huit  onces  de  vinai- 
fe<juenr  ce  qui  rend  l'antimoine  éméti-  gre  blanc  du  plus  forc^  qui  eft  un  vinai- 
que  <k  purga  tif,  Oria  fait  y  oir  bien  cía  i-  gre  diltillé.  llne  faut  done  point  cher- 
remen  t  dans  Ies  Notes  fur  le  verre  dan-  cher  d'autre  ra  i  fon  de  la  vertu  non  émé- 
timoine^  ¡k  dans  pluíieurs  autres  >  que  tique  de  la  teinture  en  qtieftion  que  celle 
témétitité  de  ce  mineral  ne  dépendoit  qu'on  en  vient  de  donner  dans  Ja  Note 
que  de  l'union  de  la  terre  réguline  qui  precedente  3  á  quoi  Ton  peut  cependant 
lui  eíl  propre  avec  le  principe  phlogiiti-  ajouter  que  Teíprit-de-vin  lui-méme  peut 
que  y  8r  que  la  violence  du  feu  etoit  feule  conrrjbuer  auíü  á  émouffer  lafition  de 
capable  de  rompre  &  de  décruire  cette  cette  vertu  3  tant  parceque  fes  parties 
unión .  Le  vinaigre  nepeut  done  faire.  au-  huileufes  fourniíTent  une  nouveile  enver 
ue  chofe  que  de  difloudre  la  fu  hilan  ce  loppe  aux  parties  infeníibles  de  verre 
méme  du  verre  d'an timoine.  Maisfi  cela  d'ancimoiíie  qui  nagent  dans  la  teinture  » 
eítj  comme  on  nAen  peut  douter^  d^ou  que  parceque  fon  acción  fon  i  fian  te  fur 
vient  la  teinture  dont  nous  parlons  ac-  les  fibres  nerveufes  de  lJeíiomac  íes  pré- 
tuellement  ¿  n'eft-elle  pas  émétique  ?  On  rnunit  con t re  rirritation  de  cet  ém cri- 
en peut  donner  deux  raifous  bien  plaufi-  que  :  il  eft  du  moins  cert ain  que  Tadlíon 
bles  1  la  premiere  ¿  c'eít  que  deux  pintes-  émétique  du  verre  d'aodmoine  3  3c  je  Tai 
au  moins  de  vinaigre  díítiiié  qu'on  em-  deja  fait  obferver  en  parlan c  cié  cette 
ploie  dans  cette  opération  3  ne  peuvent  préparationj  devient  beaucoup plus  dou- 
pas  contracler  avec  íix  onces  de  verre  ce  lorfqu'on  íe  broye  fur  le  porp hy re  y 
¿"antimoine  une  vertu  émétique  aífez  en  y  verfant  de  l^Ciprit-de-vin  a  airTe-? 
font  pour  cftie  fon  effet  fe  falle  reífen-   rentes  reprífes, 

diíTolvanE 
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difíblYant  a  étédu  vinaigre  diílillé,  ne  purge  ni  par  haut  ni  par  bas* 
II  nJeít  pas  or dina  iré  que  Ies  menftrnes  acides  fe  chargent  de  fubf- 
tances  fulfureufes  (/) ;  ra  ais  le  vinaigre,  quoique  dííiiííc,  n'eft  pas 
un  acide  purj  il  conrient  quelqucs  pames  fpiritüeüfes  olí  fulfureufes 
du  vin,  qu'íl  a  commefixées,  felón  que  je  Tai  faic  remarquer  aíüeurs  ; 
ees  parties  fpiritüeüfes  jnintes  aux  acides  font  en  érat  de  pénetrer  Se 
d'cnlever  pamculierernent  le  foufre  du  yerre  d'antimoine ,  que  des 
acides  purs  ne  pourroient  ni  raréficr,  ni  diííoudre* 

Quelques  Auteurs  ontéerit  que  fi  Voq  aiguifoiravec  nn  peu  dJe£ 
prit  de  vitriol  le  vinaigre  diflillé  quidoit  fervir  á  tirer  cette  teinture, 
íi  agiroit  avec  plus  de  forcé  Se  plus  de  promptimde;  mais  aprés  en 
avoir  fait  fexperience ,  j'aireconnu  qu'il  en  arrivok  tour.  le  contraire, 
&  que  cet  efpric  de  vitriol  empéchoit  que  le  vínaigre  diflillé  fe  char- 
geát  d'aucune  couleur  :  j'ai  remarqué  auffi  que  Tefprit  de  vitriol  verfé 
fujrla  teinture  tirée  par  le  vinaigre  diftillé  Se  filtrée  3  en  effacoit  entié- 
mentía  couleur  >  enforte  qu'elle  devenok  claire  c omine  de  Peau  com- 
muñe* 

Dans  les  deux  premieres  digefiions }  1é  verre  d  aotimoine  nJa  dlmí- 
Jiué  que  d'une  dragme ,  &  la  teinture  n'a.été  que  dJune  couleur  oran- 
gée  j  parceque  ce  verre  n^yant  pas  encoré  été  aífez  ouvert,  le  vinai- 
re  diflillé  n'en  a pu  diífoudre  quune  légere  portion  ;  mais  dans  Ies 
igeftions  fuivantesj  á  mefure  que  lefeu  &  lafufion  ont  raréfié  davan- 
tage  le  verre  dJantimoine3  ie  diflblvaat  a  mordu  deflus^  Se  a  détaché 
une  teinture  plus  rouge  ou  plus  foneée,  Se  en  bien  moins  de  remps  : 
ce  verre  aura  auffi  par  conféquent  diminué  cor^fidérablement  plus 
qu'aux  premieres  ;  il  *paroítra  pourtant,  étant  révívifié  ou  remis  en 
verre ,  aufli  beau  Se  auíTi  parfait  qu'avant  qu'il  eüt  donné  ees  tein- 
tures 

Mais  dans  Ies  derníeres  digefíions  Se  extra&ions  il  arrívera  le  con- 
traire  >  les  teintures  feronr  foibles  &  pales  $  Se  le  verre  aura  perdu  de 
fa  tranfparence,  il  aura  pris  une  couleur  noirátre  (h)  >  &  íl  fe  fera 
convertí  en  une  matiere  un  peu  argilleufe  &  opaque  ;  il  ne  péfera  plus 
que  dix  drágmesj  fans  compter  un  peu  de  regule  qui  s'en  fera  fe- 
paré  en  plufieurs  des  dernieresfufions. 

(f)  Le  principe  ett:  vía  i  ,  mais  Fapplí^ 
catión  que  rAuteur  en  fait  ici  n'eit  pas 
jufte  „  parceque  'é  vinaigre  ne  faic  au- 
cime  extra  ilion  du  pretenda  foufre  du 
ven  e  d  an  timóme  ;  &:  q  li J í  l  d i  ífo n t  íim- 
plement  ce  verre  fans  Je  décompofer, 

(g  )  Ceci  proiive  qiíe  le  verre  .tTanti- 
moine  nJa  ríen  pe  i  du  de  ion  principe  co- 
lorant  par  les  dÍRefdons  reiterées  avec 
le  vinaigre  dilHHc  j  &  ¡jaant  a  ce  que  le 
vínaigre  íe  colore  moins  dans  Ies  pre- 
mieres digeitions  que  dans  Jes  fuivanr.es, 
il  etf  évjdent  que  cela  dok  arriver^in'íij 
parceque  chaqué  nouyeile  digeftion  dé- 


pofant  un  enduit  de  matiere  g  ra  fíe  Hi¿ 
le  verre  d'antimoine  5  c'eitautanr  dJa ion- 
té  au  príncipe  coto rant  que  foumit  le  vi- 
naigre qn'on  a) cute  á  chaqué  digeílion* 
Si  Ies  dernieres  teintures  font  plus  f oí- 
bles que  les  precedentes  f  c'eíl  qu'on  nJa 
pas  fait  durer"  ees  dig^/lions  aufíi  long^ 
tenros  que  les  precedentes . 

{ h )  Ce  changement  n'arrive  que  par 
Ja  réduítion  qui  s  'éñ  faite  du  verre  d'an- 
timoine en  regule  3  nti  moyen  de  Ja  ma- 
tiere graffe  qifil  a  re  ene  du  vinaigre  i 
chaqué  digeltioju 

C  CQ 
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La  diftillatioo  qu'on  fait  des  teintures  eft  á  Heffein  de  confenrér  na 
vinaigre  difHlé  5  qiii  ferok  perdu  íi  Yon  fe  contentoit  de  Pévapora- 
tion  pour  épaiíTir  ía  matiere ,  Se  la  réduire  en  extrait :  cette  diftillation 
doit  tire  faite  dans  des  vaiííeaux  de  verre  au  feu  de  fable  ;  le  vinai- 
gre diftillé  qui  en  forrira  aura  été  un  peu  aífoibli  par  la  fubíhnce  du 
verre  d'antimoine  (z)5  car  il  aura  perdu  une  partie  de  fa  forcé  ;  il  luí 
en  fera  néanmoins  relié  aífez  pour  pouvoxr  fervir  en  d7autres  oo 
cafions. 

I/odeur  forte  Se  pfquante  7  &  le  goüt  acide  &  "acre  de  Textraít  5  vient 
principalemenf  de  Facide  le  plus  fort  du  vinaigre  ?  qui  seft.  tenu  em- 
barrare &  comme  fixé  avec  ía  partie  fulfurenfe  du  verre  d'antimoi- 
ne  (k),  Pour  ce  qui  eíl  des  couleurs  3  il  eft  furprenant  quVn  tro  uve 
dans  le  verre  dantimoine  une  fubftance  verte  Se  comme  érugi- 
neufe* 

Bafile  Valentín,  &  plufieurs  autres  Atitems  qui  ont  décrit  cette 
préparation  s  demandent  qu'aprés  la  diftillation  ou  Pévaporárion  du 
vinaigre  diftillé,  on  faífe  diftíller  plufieurs  fois  de  Feau  fur  la  matiere 
reliante  ,  jufquá  ce  que  cette  eau  forte  fans  *aucune  acidité  ^  parce- 
qu'ils  prétendent  que  Timpreffion  du  vinaigre,  laquelle  refte  dans  la 
teinture ,  luí  óte  beaucoup  de  fa  vertu  Se  de  fon  agrément, 

Mais  cette  circonftance  m'a  paru  inutile ,  parceque  Teau  quJon 
met  fur' la  matiere  n^eft  pis  ca pable  d3en  emporter  par  la  diftillation 
Tacide  le  plus  fíxe  du  vinaigre  qui  s'y  eft  cantono é  ,  il  y  refte  obfti- 
nément.  L/efprit-de-vín  dans  leqnel  on  la  fait  diíToudre  eft  bien 
plus  propre  á  prockiire  cet  adouciíTement  >  car  il  lie  par  fes  par- 
ties  rameufes  &  fuífareufes  les  pointes  acides  du  vinaigre-  De  plus , 
j'eftime  que  cet  acide  adouci  par  refprit-de-vin  y  bi^n  loin  de  di- 
minuer  la  vertu  &  1J  agrément  de  la  teinture,  les  augmentera  ?  de 
méme  que  Tefprit  acide  du  foufre  melé  avec  refprit-de-vin ,  aug- 
mente la  vertu  Se  Fagrément  de  Télixir  de  propriété  j  ou  de  méme 
que  les  efprits  de  nitre  &  de  r  Tel.  ont  plus  de  qualité  Se  d3 agrément 
pour  étre  pris  par  la  bouche,  quand  ils  ont  été  dulcjfiés  par  Tcf- 
prít-de-vín/Mais  fl  Pon  veut  adoucir  encoré  plus,  &  méme  abfor- 
ber  Pa cid e  de  l'extrai:  en  queftion,  il  ny  a  quá  y  méler  queíque  ma- 
tiere alkaline ,  comme  de  la  corne  de  cerf  calcinée^  des  yeux  d'écre- 
viífes  préparés. 

La  teinture  de  verre  d'anümoine  eft  encoré  plus  aifée  á  tirer 


(  í  )  Il  eft  inutile  de  íuppofer  que  le 
verre  d^amimoine  ait  aucune  part  a  cet 
átfoibJiffement  ¿  puif^ue  Ton  fijait  par 
experíence  que  la  meme  chafe  arrive  á 
Fégard  du  vinaigre  fimple  ordinal  re  j  & 
géncralemeht  de  tous  les  acides  que  Ton 
Veut  concent rer  par  la  diftiUation,  Ceft 
toujours  J'acide  k  plus  foible  Se -le  plus 
phlegmatique  qui  r  eleve  d'abord  au 
moyen  de  quoi  ce  qui  relie  dans  le  vaif- 


feau  diftillatoire  fe  trouve  plus  fort  Jk 
plus  concentré  j  parcequ'il  eft  plus  chatr 
gé  decide» 

(¿)  11  eft  encoré  inurile  de  recourir  a 
cette  fuppolition ,  puiíque  c'eft  un  fait 
connu  aujourd^hui  de  tous  les  Chymüies^ 
que  le  vinaigre  misfeul  á  diiHl  ler  de  vient 
cl'aurant  plus  acide  ^  qu'on  l'a  dépouil- 
le  d'une  plus  grande  partie  de  fon  phleg-  A  L 
me  par  plufieurs  diftillations  repetées.  , 
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par  Fefprit  de  Venus ,  que  par  le  vinaigre  diftillé,  ear  on  peut  la 
faire-en  quatre  jours  (/).  Foyez  mon  Traite  de  fAntimojuié* 

(I)  Boyle  qui  eil  rinventeur  de  ce   qu'on  peut  méme  tirer  cette  teinture  en 

Íurocedé  y  dit  dans  fon  Traite  de  i*Uri-  trois  ou  quatre  heures  de  temps. 
ité  de  la  Philofophie  experiméntale  ,  .        ►     .  V,',¿ 


C  H  A  P   I  T  R  E  X. 

Di  CArfemc* 

*Á ese mic  e£l  une  matiere  minérale  compofée  de  beaucoup 
juí  de  foufre  &  dun  fel  caüftique  (a)*.  II  j  en  a  de  trois  fortes  3  da 
blanc  quí  retient  le  nom  ftArfenic ,  du  jaune  SLpptlléAuripigmentum, 
Se  du  roüge  appellé  Realgar  >  ou  Sandaracha  ;  le  blanc  elt  le  plus  \ 


Auñpiptttif* 
m  t  Rmlgar§ 


(a}  Becchcr  cpii  a  propofe  auíTi  cette 
definido n  dans  le  fecond  Supplément  á 
fa  Phyfique  fouterreinej  no-  i5^jpré- 
tend  la  prouver  dans  le  méme  endroit  3 
en  difant  que  IVfenic  fe  diflout  dans 
Teau  commune  y  de  méme  que  les  fels  > 
&:  fait  entrer  Ies  métaux  en  fuílon  s  de 
(neme  que  le  nitre  y  qu'il  a  Todeur'  du 
foufre  y  &  qu'il  brille  comme  Forpiráent 
&  le  réalgarj  Se  fe  diífout  dans  l'huile 
comme  le'* foufre*  II  eft  bien  vrai  que 
raríenic  fe  diíTout  en  entier  dans  quinze 
foís  fon  pefaat  d'eau  bouillante  ?  &  que 
cette  diíiolution  a  une  faveurpiqu  mte .3 
qui  produit  fur  la  langue  un  efret  d3af- 
tríftion  accompagné  d'un  crachotement 
involontaire  :  mais  cela  fuSk-il  pour  ran- 
je.r  l'arfenic  avec  quelques  Auteurs  dans 
a  clafíe  des  fels  i*  Cela  neprouve-t-ilpas 
plutót  qu'il  y  a  d'autres  fubftances  -que 
es  fels  qui  font  folubles  dans  Teau  ?  II 
eft  du  moins  bien  certain  qu'on  ne  peut 
rapporter  Tarfenic  á  aucune  efpéce  de  fel 
connu  y  car  il  nJeíl  ni  un  fel  acide ,  ni 
un  fel  alkali  j  ni  un  fel  neatre.  D'ail- 
leurs  t  non-feulement  í'avfenic  xi  n  aucune 
faveür ,  maís  encoré  il  a  3a  propnéce  de 
prendre  la  forme  demi-metallique  y  lorf- 
quJil  eil  charge  d'autant  de  phlogiftique 
quJil  en  peut  recevqk  ce  que  nc  font 
jamáis  les  fels.  Pour  ce  qui  eít  du  foufre 
que  Lemety  croit  y  Se  Beccher  auííi  faire 
patrie  déla  compoíidon  de Tarfenic^  ce- 
la ne  peuts'entendre  que  de  Tarfenic  jau- 
ne &  de  1J arfen ic  rouge  j  qui  font  formes 
lJun  8c  Tautre  artificiellement  de  Tunion 


de  l'arfenic  blanc  avec  le  foufre  com- 
mun  3  f^  ayo  ir  T  arfen  i  c  jaune  d'une  partie 
de  foufre  fondu  ávec  dix  par  ti  es  a  arte- 
nic  blanc  ^  &  Tarfenic  rouge  de  cinq 
parties  d'arfeníc  blanc  fondu  avec  une 
partie  de  foufre.  Uorpíment  &  le  réal- 
gar  fonc  auffi  compofés  d  arfenic  blanc 
un  i  á  du  foufre.  Mais  il  ncSc  pas  vrai 
que  Tarfenic  blanc  brúle  comme  Torpi- 
ment  &  le  réalgar  y  ni  qu'il  fe  dífíblve 
dans  rhuile  3  de  méme  que  ie  foufre  ; 
auíH  ne  contient-il  poiut  dutout  de  fou- 
fre ^  ce  qui  eft  demontre  par  cela  feul 
qu'il  ne  efétonne  ^point  avec  le  nitre. 

La  meilieure  definido n  que  Ton  puiíTe 
donner  de  raríenic  prop remen t  dit  >  ou 
de  Tarfenic  blanc  >  elt  qu'il  eil  un  poifoa 
des  plus  yiolens  >  qu  on  retire  par  fub li- 
mado n  de  diffe rentes  fubitances  minera- 
les >  done  les  ptincipales  font  la  py rite 
bl anche ^  qué  ron  nosnme  pour  cela  Py- 
rlte  ¿rfenicate  3  la  plúpart  des  mines  d'étam, 
la  mine  d'argent  rouge  ¿  mais  furtoutun 
mineral  pefant  &  compaíl;  ,  de  couleur 
grife-cendree,  quelquefoís  noirátre  ¿  ap- 
pellé par  les  AÍlemands  Cobxtt  y  ou  G?- 
bdt  3  3c  qui  efl  la  veritable  mine  d'arfe- 
nic.  Les  principales  pr oprimes  de  Tarfe- 
nic  j  8c  qui  en  coníhtuent  le  caradtere  ^ 
font  d'étre  une  matiere  dure^  pefante 
de  co.uleur  blanche  ¿  bnllante  &  cryíhl- 
Une  j  d'étre  volátil  á  un  tiés-leger  de- 
gré  de  chaieur^  Se  de  fe  difíiper  par  Tac- 
don  du  feu  en  vapeurs  qui  s'attachent 
aux  corps  polis  que  ron  ieur  pi  éfencejous 
la  forme  aune-  pouÜiere  trés-íine  &  tres- 

C  c  c  ij 


L'arfcnk  tic 
dok  ¡amáis 
Étre  áqnhé  in- 
(¿rieurcmca?. 


Remede 
pour  Jes  cois 
des  pieds 
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fort  de  tous  5  il  eft  quelquefois  luifant  comme  le  cryftal.  Quelques-* 
«nsmettent  pour  unequatriéme  efpéce  d3arfenie,un  arfenic  [aune* 
qui  eít  un  orpiment  différent  ele  l'autre  3  feulement  en  ce  qu'il  n'eft  pas 
íi  luifant  ni  íi  coloré.  Tai  parlé  plus  amplement  des  différences  de 
ees  arfenics  dans  mon  Traité  univerfel  des  Drogues  (imples. 

Aucun  des  arfenics  ne  doit  étre  donné  intérieurement  5  quoique 
plufieurs  s'étant  fervis  du  blanc  y  difent  avoir  guéri  diveríes  maladiesr, 
&  entr'autres  des fiévres  qu artes;  ilsen donnent  jufqu'á quatre grains 
dans  beancoup  dJeau,&  ae  cecte  maniere  il  excite  ie  yomiííements 
comme  fait  lJantimoine  :  Mais  je  délaprouve  fort  ce  fébrifuge  ,  ne 
confeillant  á  perfonne  de  donner  pour  remede  une  chofe  fi  dange- 
reufe  ;"nous  avons  áílez  d'autres  drogues  qui  peuvent  faire  vomir  r 
fans  avoir  recours  á  Faríenic  :  on  s'en  fert  pourTextérieur  a  ¡Tez  heu- 
reufement  ?  parcequ'il  mange  les  chairs  fuperfíues 

On  entoure  les  cors  qui  viennent  aux  pieds  dJarfemc  en  poudre^ 


b lanche  j  de  repandre  >  étant  frotté  un 
peu  rudement  j  ou  réduit  en  vapeurs^ 
une  odeur  d'ail  forte  &  défagréable  >  de 
blanchir  le  cu  i  v  re  avec  Jeque)  on  le  lait 
entrer  en  íufíon  ;  de  rendre  'réfraffcaireSj 
c'eíl-á-dire  >  frágiles  &  caíTans  ,  les  mé- 
raux  avec  lefquels  on  le  mef  en  fon  te  j 
de  fe  changer  par  í'addirion  des  matieres 
qui  peuvent  Iui  foUriir  du  phlogiírique 
en  une  maffe  brillante  demi-metallique  3 
femblable  en  couleur  au  régúle  d'anti- 
moine  >  de  s'umrenfm  fort  aifément  avec 
le  foüfre  commnn  j  &  dJacquerij;  par  ]á 
une  couleur  j  ou  rouge  ,  oujaune  *  fui- 
vant  que  la  do  fe  du  foufre  eir  plus  ou 
moins  grande,  Cert  de  cette  derniere 
propriété  que  dépend  la  difference  des 
deux  autrés  efpéces  d*  arfenic  que  nous 
"  conno  i  ÍTbn  s  auj  o  u  r  dJ  h  u  i  j  Cjür  foi  ít  Y  arfe- 
nic jaune  &  rarfenic  rouge  ¿  qivil  ne 
faut  point  confondre  j  comme  P  Auteur 
Je  fue  j  íbic  ici  >  foit  dans  fon  Traité  des 
Drogues  auquel  il  renvpie  >  avec  l'orpi- 
ment  &  Je  .1  ¿alga r  :  cJeft  une  erreur  dans 
la  que  lie  font  tombés  des  Auteurs  d£-Cbv- 
mié  des  plus  modernes.  Cependáht  le  cé- 
lebre Hoífmann  j  á  quí  la  Médecineík  la 
Chymie  font  rede  va  bles  de  tant  dJOu- 
vrages  ex  ce  i  le  ns  3  a  demontre  il  y  a  long- 
temps  j  &  de  la  maniere  la  plus  perfua- 
flve  y  que  les  Médecins  Grecs  nJont  eu 
áücuhe  connoílfance  des  trois  efpéces 
d'arfenícs  de  nos  jours  j  fcavoir ,  le  bJanc^ 
le  jauue  3  &  le  rouge ,  3z  qnJils  font  tous 
trois  des  prodiuts  de  YAxt  3  6c"  des  poifons 
tres-violens  ,  au  lie  a  que  rorpiment  & 
le  réalgar  ¿  ou  fandaracbj  qui  font  les 


feuls  arfenics  dont  les  Anciens  ayent  par- 
lé j  nont  aucune  qualiré  pernicieLde  s  & 
ont  été  donnes  mterieuremeuc  a  des 
chiens ,  fans  leur  caufer  la  mort^ni me- 
me  aucune  forre  d'accident  fácheux  5 
que  Torpiment  n  eft  point  comme  Tar- 
íeníc  jaune  une  product  ion  de  YAxt3  mais 
un  mineral  qui  fe  trouve  tout  formé  dans 
les  eotrailles  de  la  terre  ^  &  dont  la  maííe 
eit  dífpofée  par  couches  &  par  lames 
ou  feuiilets  appliqués  les  uns  íur  les  au* 
tres  >  comme  les  feuillets  du  tale  >  ou 
comme  ceux  de  la  pierre  ardoife  :  eñfib 
que  Torpiment  tenu  en  füfion  dans  un 
y  ai  fíe  au  fermé  7  acquiertune  belle  cou- 
leur rouge  de  grenatj  &  qu'en  cet  état 
il  forme  le  réalgar  ^  autrernent  le  fanda-  - 
rach  ,  ou  Tarfenic  rouge  des  anciens  Mé- 
decins Grecs-  Voyez  Hoffmatm.  obfirv, 

(  é)  Nous  avons  a  (Tez  d'autres  drogues 
qui  peuvent  manger  les  chairs  fuper- 
fiues j  fans  avoir  recours  á  l'arfcníc  ,  dont 
Tufage  extérieur  rfeít  pas  au0i  fúr  que 
PAuteur  fe  rimigine.  Stahl>  dans  u nef ca- 
van te  &  curien  fe  Dilíemtion  contre  l'ufa- 
ge  deTarfeniCj  pris  intérietirementpour 
la  guérifon  des  fievres  interminentes  3 
cite  plufieurs  Obfervations  de  Schenc- 
kius  &  de  Fabricius  Hildanus ,  qui  prou- 
vent  que  ráppii catión  méme  extérieure 
de  l'aríenic  y  quoiqu-en  tres-petites  db- 
feSj  a  quelquetois  produit  les  fymp to- 
mes les  plus  fácheuxj  &de  trés-íuneííes 
accidens  :  ctíl  pourquoi  lJapp!  i  catión  de 
rarfenic  furles  cors  des  pieds  peut  avolv 
des  fuices  dangereufes, 


L 
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51  les  mange  Jufqu'á  la  ráeme  fans  douleur ;  mais  il  faut  obferver  de 
couvrir  la  chair  qui  les  en  virón  ne  avec  une  emplátre  dediapalme* 
comme  on  fait  quand  on  appliqne  les  cauftiques. 

Si  par  maíheur  on  ayoir  pris  de  rarfenic  intérieurement  s  on  peut  Rem&fcw 
encoré  y  remédier  demi-heure  aprés,  en  avalant  le  plus  qu'on  pourra^^jfj^ 
d'huile  tiéde^  ou  de  graiílu  fondue  ponr  faire  vomir  Se  aíler  du  ven-  n¡c. 
tre.  II  faut  enfuite  fe-nourrir  de  lait  pendatir  quelqnes  jours,  &  fe 
purger  pluíieurs  fois  avec  déla  cafTe  diííoute  dans  du  petit-Iait,  L?or^ 
viétan  3  la  thériaqtie*  le  mithridates  &  les  autres  alexiteres  de  cetre 
na  ture  ,  font  plurcc  nuifibles  q  Mutiles  en  cette  occaíion  3  parcequ'ils 
fonr  compofés  d'ingrédiens  acres  &  fpirkueux  qui  feroient  plus  ca- 
pables  d'augmenter  le  motivement  ou  Facción  de  rarfenic,  quédele 
corriger,  comme  j-ai  dit  en  parlant  du  fublimé  corrofif,  II  faut  des 
remédes  qui par  leur  onftuofíté  lient  Se  embarraffent  les  pointes  des 
fels  piquans  du  poifon  ,  pour  les  empécher  de  corro  der,  &  qui  les 
évacuent  par  haut  &  par  bas, 

Comme  le  fel  cauftique  de  rarfenic  eft  enveloppé  de  beauconp  de  - 
foufre  (r)  ,  ií  nJeft  pas  fi  prompt  en  fon  opération  qu'eft  le  fublimé 
eorrofif;  mais  quand  ce  fel  a  été  mis  en  mouvement,ou  qi^il  a*  eré 
dévéloppé  par  la  fermenration  j  il  agic  avec  autant  de  víolence  que 
le  fubíimé  eorrofif. 

(c )  L'arfenic  blanc  dont  il  eft  ici  quef-  que  celui  du  fublimé  eorrofif :  la  vérhz- 

:tion  ne  conrient  poinc  de  foúfr.e-,  com-  ble  r  ai  fon  en  eft  que  Taríeme  fe  diíTbut; 

me  on  Ta  fait  voir  dans  la  premi  ere  Note  bien  plus  lentément  &:  plus  difficilement 

cíe  ce  Cha  pitre  5  ainfíce  n'eft  point  la  ce  que  le  íublimé  corrofíf* 
qui  ren  d  1'  effe  t  de  ce  poifo  n  moi  ns  pro  mp z 


Regule  d'Arfenic. 

CEtte  préparation  eft  la  partie  la  plus  fíxe  8c  la  plus  compaíte 
de  rarfenic  (a). 

Pulverifez  &  méíéz  exaftement  une  livre  d'arfenic  avec  fix  onces  dñ 
cendres  gravelées  ;  incorporez  cetce  poudre  dans  une  livre  de  favon 
nioiij  Se  en  faites  une  páteque  vons  mettrez  dans  un  grand  ereufet, 
&  vbus  le  couvrírez  d  un  couvercle  de  terre  qui  ait  un  trou  au  nii- 


(a)  Le  contra  i  re  eft  demontre  3  parce- 
que  i!  Ton  expoie  rarfenic  a  L^áótiúii  da 
íeUj  il  s*é  vapore  &  fe  dífíipe  entie  re- 
men t  en  fumecs  ^  pveuve  que  toute  fa 
fubíhmce  eft  des  plus  volátiles  3  fti^qu'il 
ne  conrient  den  de  íixe.  Le  regule  Jui- 
méme  produit  un  effet  pareil  ¿  lorfqu'oi^ 
le  pouíie  a  un  fea  violen  t  j  ainíi  il  n*efi 
point  la  partie  la  plus  íixe  de  Tarienlc. 
Et  en  effet  coir-ment  cela  pourroit-il  érrej 


p  a  i  fqu  e  b  3  en  lo  í  n  q  u  e  I  e  reg  ule  la  il e ,  p  a  r- 
t ie  de  Tailemc  ,>  V eit.  au  co  n  tía iré  Ta  1  fe^ 
níc  qui  fait  partie  du  regule  j  car  Ta  ríe- 
me n*eñ  qu'un  regule  prive  de  fon  phío- 
gjitiqueí  &  le  regule  eft  de  Tarfeníc  au«* 
quel  on  a  fait  prendre  une  apparence 
metalliqüé  j  en  lui  reitituant  le  phlogif- 
tique  qu'il  avoítperdu  pendant  la  fubli* 
marión  du  cobolc. 
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lieu :  placez  votre  creufet  dans  un  fourneau  á  vent ,  Se  donnez  un 

Íjecit  feü  au  commen  cernear  7  puis  Taugmearez  affez  fort  >  afín  que 
a  matieré  femette  en  fufion  bien  claire ;  jettez-la  dans  un  morder 
graíílé  avec  du  fuif ,  ou  dans  un  culot  ;  frappez  un  peu  aucour  avec 
oes  pincecteSj  &  laiífez  refroidir  la  matiere,  puis  la  renverfez  >  vous 
trouverez  au  fond  du  morder  un  regule  d'arfenicj  que  vous  fépare- 
rez  des  feories  :  il  eft  moins  piquant  que  Tarfenic  ¿  8c  fon  effet  eü  plus 
lent. 

REMAR  £  U  E  S. 

Le  favon  qui  eft  rempli  de  fel  álkalí  >  efe  la  cendre  gravelée,  fépa- 
rent  dans  cette  opération  le  foufre  le  plus  groííier  de  Tarfenic  (¿)  ^  8c 
en  mémetemps  ÍIs  adouciffent  un  peu  le  regule  ,  en  rompant  une 
partie  despointes  de  fon  fel  qui  produit  Tácreté  8c  la  corroílon  :  on 
tait  un  trou  au  cou  verde*  afin  que  la  partie  ia  plus  volanle  de  Farfe- 
nic  forte  avec  íhulíe  &  l'humidiBé  aqueufe  qui  font  dans  le  favon. 
compoScs°i«    ^es  fcor*es       fe  trtíuvent  deflus  le  regule  en  forme  d'écume  font 
feorks.      compofées  du  foufre  groíTier  de  Tarfenic ,  de  fels  aikalis  3  &  dJun  peu 
de  terre  qui  vient  de  la  cendre  gravelée  :  fi  par  cu  rio  lité  Ton  faíc 
bouillir  ees  feories  dans  de  Teau  y  quJon"  filtre  ía  décoction,  &  qu'on 
jette  deíTus  jdu  vinaigre ,  ou  quelqü'autre  acide ,  pour  rompre  la  forcé 
^cufcccI,ar'des  alkalis,  il  fe  préci  pitera  un  foufre  d'arfenic  qui  aura  plus  de  forcé 
que  Tarfenic  méme'(V). 


( h )  Le  favon  &  la  cendre  gravelée 
agiffent  bien  diíféremment  Tun  de  Tau- 
tre  dans  ce  ere  opération  ;  Ia  un  par  fon 
htiile  ou  fa  matiere  graífe  refournit  á  Tar- 
fenic le  phlogiftique  qui  iui  manque  : 
ainíi  en  prenant  le  phlogittique  pour  une 
efpéce  ae  foufre ,  on  peut  dice  que  le  fa- 
von feirt  á  unir  avec  Tarfenic  un  foufre 
fubtil  bien  réel  ^  &non  pas  á  en  féparer 
un  foufre  groffier  pu remen:  imaginaire , 
&  c'cft  lá  ce  qui  procure  une  forte  d'adou- 
tíffcmérii  au  regule  d'arfenic ,  qm  nen 
eft  cependam  pas  moins  pour  cela  un 
poifon  des  plus  redoutabies.  La  cendre 
gravelée  fert  feuiement  ici  á  faciliter  la 
fufion  j  Se  a  procurer  par  la  la  précipi- 
tation  du  regule  ;  au  reíte  >  ii  n'át  pomt 
dutout  nccelfaire  pour  la  réuflite  de  cette 
opération  que  le  eouver£le  du  creufet  foit 
percé ,  car  I'arfenic  qui  fe  'diffipe  par  cet- 
te ouvercure  eft  autant  de  diminué  fur  la 


quantité  de  regule  qiTon  peut  retirer. 

(  c )  Ce  prérendu  foufre  eíl  du  regule 
méme  d'aríenic  uni  avec  une  porción  de 
Talkali  des  cendres  gravelées  j  la  pieuve 
en  réfulte  de  ce  que  Tarfenic  ne  con- 
tiene aucun  foufre  >  &  de  ce  que  d'aiü 
leius  tous  les  Chyrniftes  enfeignent  que 
les  fels  alkalis  diífolvent  Tarfenic  8¿  ion 
regale  j  furto ut  par  la  voie  féche,  Lors 
done  qu'on  vient  á  verfer  un  acide  fur 
la  leífive  des  feories  du  regule  dJa ríeme  s 
cet  acide  s'um'fTant  á  Talkali  qui  forme 
la  partie  dominante  de  ees  feories  >  do  ir. 
néceílairement  en  féparer  par  la  préci- 
pitatíon  la  portíon  d^alkali  qní  a  reten u 
une  partie  du  regule  >  &  comme  ce; pre- 
cipité *  á  raifon  du  fel  quJil  cojítient  j  eft 
beaucoup  plus  foluble  que  ne  Téfí  Tar- 
fenic y  de  la  vient  auífi  qull  a  plus  de 
forcé  y  c'eit-á-dire  3  que  fon  aótion  eft 
plus  prompte. 
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Sublimé  étArfenic*  % 

CE  t t  e j opération  eft  un  arfen ic  qu'on  corrige  de  fes  foufres  les 
plus  malins,  &  quon.fait  élever  par  le  moyen  du  feu  au  haut 
du  matras  (a). 

Mettez  telle  quaruité  quJii  vous  plaira  d'aríenic  groffiérement  pul- 
verifé  dans  un  creuíet  que  vous  placerez  fur  orí  petic  feu  fous  la  che- 
minee,  pour  le  calciner*  Se  pour  faire  fortir  en  fumée  eftviron  le 
tiers  de  la  matíere  :  évirez  tant  que  vous  ponrrez  cette  vapeur  mali- 
gnen verfez  dans  un  morder  ce  qni  fera  relié  a  &  Fayant  pulverifé , 
péfez-Íe,  &  le  mélez  avec  une  égale  partie  de  fel  decrepité  ;  mettez 
ce  mélange  dans  un  matras,  duquel  les  deux  tiers  demeurent  vuides  : 
placez  votre  matras  fur  le  fable  dans  un  petit  fourneau,  &  ayant  faít 
un  petit.feu  aü  commencement ,  augmentez-le  peu  á  peu  jufqu'au 
troifieme  degré  pour  faire  fublimer  Parfenic:  continuez-le  en  cet 
écat  jnfquJá  ce  qu'il  ne  monte  plus  ríen  ,  Topération  eíl  achevee  en 
cinq  ou  ílx  heures  ;  laiíTez  refroxdir  le  vaiíTeau ,  &  le  caífez ;  ramaffez 
ce  qui  fera  anadié  au  haut  du  matras,  &  legardez  :  il  faut  rejetter 
comme  inutile  ce  qui  demeurera  au  fcnd. 

Si  fon  ré'itere  encoré  quatre  ou  cinq  fois  la  fublimation,  ajoütant. 
du  feL.á  chaqué  fois,  on  aura  un.  füblimé.d'arfenic  doux  7  e'eft-á-  Arreil 
diré,  bien  moins  corroíif  que  farfenic  commun 

Quelques  Autenrs  difent  que  cet  arlen ic  furnommé  doux  eíl  un 
contre-poifon  ;  mais  je  ne  jugerois  pas  forc  á  propos  qu'on  fefiát  á 
un  te!  antidote  ,  puifque  nous  en  avons  aífez  dJautres  qui  font  moins 
dangereux. 

Le  fublimé  d'arfenic  mange  les  chairs  baveufes ,  &  nettoie  Ies  vieux 
ulceres  ;  od  le  niele  avec  le  Suppuratif  &  rEgyptiac  (c). 
La  méme  opération  peut  étre  faite  fur  forpiment  (d)> 

(a)  Cette  opération  ne  change  rien  a  du  charbon  mal~á-propos  5  rarfeniCj  quoi 

k  nature  delJarfenÍc¿  be  ne  le  corrige  qutn  dife  notte  Antear \  eft  ap res  tout 

poínt  dutout,  ll  fe  fublimé  tel  qu  il  étoitj  cela  aiiíli  corroííf  quJil  étoit  d'abord  5  ce 

parcequil  eñ  natureilement  ibrr  volátil j  qui  eft  bien  éloigné  clJétre  un  contre- 

&:  il  ert  encoré  aprés  cetre  íublirnation  poifon  ¿  comme  Je  pretenden:  quelques 

un  poifon  auíli  terrible  dans  fes  effets  Au  tenis. 

qu  il  étoit  auparavant  5  car  cei\  une  er-       (¿)  VoyezAz  Note  í>*  cleia  page  3 SS  fur 

re'ur  de  ero  iré  que  Par  fe  ni  c  comienne  au*  le  danger  cui'il  y  a  d'cmployer  TarfenjCj 

cune  forre  de  lbufres  malins  j  ou  autres  ^  meme  exterieurement  ¿  le  danger  til  égal 

dont  on  puiífe  ie  dépouiller  par  la  fu-  avec  le  fublimé  d'arfenic^ 
blimation  5  c^ell  un  mixte  qui  eñ  poifon       (d)  Lorfqo'on  traite  Torpim en t  de  cet- 


t 


ar  toute  fa  fubftance  ¿  comme  diioient  te  maniere  avec  le  fel  commun ,  le  réf ul- 
es Aociens*  tat  de  Topérarion  eft  bien  dínerentq  u'avec 
(¿)  Toute s  ees  fublímations  multi-  Tarfenic,  Voici  ce  qu*en  dit  Hofljjjfcin 
pl i ées  ne  me nen t  á  ri en  j  n on  p lus  que  la  dans  fes  O b fe r v a t i ons  Phyíico- Cn^ru-. 
premiere^  qu  á  faire  perdre  du  temps  &  ques ;  » t'orpiment  meleayec  le  fel  com- 


f 
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REMARQUES. 


Jalfificacíon, 


On  fait  cal|áner  rarfeníc  ?  afín  que  ce  .qui -eft  de  plus  volátil  s'ea 
exalte  ;  fi  Too  continuo  i  t  le  feo ,  8c  qu'on  Paugmentát  fur  la  fin ,  tout 
Parfenic  s'en  iroit  en  fumée  (e).  Quelques-uns  le  fubliment  fans  ad- 
dition  aprés  favoír  calciné,  mais  il  vaut  mieux  ymettre  quelque 
coros  quiTarréte  un  peu  ,  comme  le  fel. 

Comme  le  fubümód' arfenic  reffemble  en  couleur  au  fublimé  cor- 
rofif ,  pluiíeurs  trompeurs  falíifient  le -fublimé  corro  fif,  en  y  mélant 
de  celui  dJarfenic  (/), 


mutij  &  mis  dans  un  creufet  rougi  au 
feu  j  ib  6 rule  Sé  Ce  con  fu  me  entieremenfj 
en  produiíant  une  grande  flammé  des 
plus  brillantes  3  &  le  fel  reiré  au  fon  d  du 
creufet  j  mais  íi  I'on  pouffe  le  mélange 
d*orpiment  &  de  fel  commun  fak  á  par 7 
ties  ¿gales  a  un  feu  tres-violent  dans  une 
cornué  de  verre  3  il  ibrt  dJabord  un  phleg- 
me  acidule  ¿  enfuire  il  Xe  fublime  au  col 
de  la  cprnue  des  ñeurs  j  armes  couleur 
.de  fafran  j  &  jen  donnant  le  feu  encoré 
plus  fortj  ii  s'eleve  d'autres  fleurs  rou- 
"  ges  qui  fe  réunjffent  en  une  maííe  d3un 
faeaii  rouge  oranger ,  &  d  une  couleur 
¿datante  de  rubts.  Ces  fíeurs  venan t  a 
fe  fon  d  re  par  la  violen-ce  dii  feu  3  cou- 
lent  le  loug  des  parois  du  verre ,  s'y  at- 
tachent  3  de  y  produifent  Ferfet  d*ún  ver- 
til  jaune  rranfparent.  Le  fel  co raiman 
refte  au  fond  du  vaiffeau  en  une  maíTe 
mi-partie  jaune  \  mi*  partie  d\in  blanc  gri- 
sátre  j  &  confondu  avee  quelques  par  des 
gro fueres  &  terreftres  que  cónreriolt l*or- 
píment«,  Hoffmaim  conclut  avec  ra  i  fon 
de  cetre  experience  3  que  íes  Auteurs  qui 
prétendent  d'aprés  Marihiole  1  Agrícofa  3 
&:  Schroder  3  que  1  "arfenic  blanc  fe  fak 
avec  rorpiment  &  le  fel  commun  fubli- 
me  s  enf em  b  1  e ,  fe  tromp  en  r  g  ro  lli  é  rem  e'ntj 
II  fuit  encoré  de  la  que  le  fublimé  dJor- 
piment  11  e  reíTemble  en  ríen  á  celiú  d'ar- 
fenic. 

(  i  )  Cela  feul  fait  voir  bien  claf  re- 
men t  que  Y  arfenic  eft  une  fubftance  ex- 
trémeme nt  volar  i  le  dans  tout  fonentier/" 
6¿  qu'aiuíi  la  calcinar  ion  en  eft  inutile  3 
car  ce  qui  fe  di 01  pe  par  ta  nc  difiere  point 
de  ce  qui  reíte  3  &  ce  refte  mis  á  íubli- 
mer  j  loir  avec  additiou  ¿  foit  ians  andi- 
no n^  eft  de  1" arfenic  tou^ours  fembla- 
bldjrlui  méme  ^  d'oú  j1  fuit  en  dernier 
licu  o^u?  la  íublimatigii  de  Varfenic  eft 


tout  auífi  inutile  que  fa  calcination.  Ti 
en  eft  du  fublimé  dJarfenic  comme  il  en 
feroit  des  fleurs  de  foufre  >  on  des  fíeurs 
de  fel  ammoniac  que  Ton  feroit  fubümer 
denouveaUj  &  qui  ne  feroient  jamáis 
malgré  cela  que  des  fleurs  abfpluifépf 
pareilles  aux  premieres  :  cetre  comparai- 
ion  eft  d'autant  plus  iufte^  que Y  arfenic 
eft  luí  méme  un  fublimé  que  Ton  retire 
du  cobolt  ,  qui  eft  un  mineral  dans  lequel 
Tarfenic  eft  conten u  fous  la  forme  de 
regule* 

( f)  Quelques  Auteurs  ont  propofé 
comme  un  moyen  ííir  pour  reconnoitre 
Ja  fophifti catión  du  fublimé  corroíif  par 
Tarfenic  y  de  verfer  fur  fa  folution  de 
rhuile  de  tartre  par  déf ai I  lance  ^  de  ils 
ont  prétendu  que  cette  licjueur  alkalíne 
-précipitoit  en  noir  le  fublimé  qui  con- 
tiene de  TarfeniCj  &  en  rouge  celui  qui 
nVn  contiene  poiut  j  mais  B.archufen  a 
fait  voir  que  cette  épreuve  eft  des  plus 
infideles  j  £k  que  le  fubijmé  coirón f  le 

Í>lus  pur  f  de  méme  que  celui  qui  eft  me- 
é  d'arfeniCj  jaunit  d'abord  loriqu'on  luí 
ajoute  de  l'huile  de  ra  rere  ^  qifil  prend 
enfuite  une  couleur  rouge  ¿  5c  quJenfin 
il  deviene  d!un  brun  noirátre,  Feu  M,  Le- 
mery  fe  Fils  ¿  dans  un  Memoiré  imprimé 
parmi  ceax  de  JJAcadémie  pour  Tannée 
J734j  ^  confirmé  par  de  nouvelles  ex- 
penen ees  íe  fentíment  de  Bar  chufen  : 
ainfí  il  relie  encoré  a  tro u ver  un  íígne 
cerca in  pour  con n 01 1 re  lorfque  le  fublimé 
corrofit  eft  alteré  jOU  non  ,  par  un  me- 
lante dJarfenic  5  pour  moi^il  me  femble 
qu'il  n'eü  pas  aufíi  diffieile  quon  lJacm 
jufqu*ici  de  fe  meirre  en  garde  con  tve 
une  pareüle  trom^erie  5  il  fuftit  pour  cela 
de  n'acherer  jamiis  de  fublime  corro íif 
quíl  ne  foit  en  malíe^  &  de  rejetter  ce- 
lui cjui  eft  en  pondré  >  car  ü  me  garoií 

Le 
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TLe  fel  décrépité  fixe  la  grande  volatilicé  de  Parfenic  ,  Se  le  feu  en 
fenleve  quelques  foufres  les  plus  aftifs  ;  deforreque  plus  de  fois  ileíl 
fublimé  j  Se  plus  i]  eít  dulcifié  ,  &  propre  á  étre  appliqué  fur  les  lieux 
de  la  chalr  oú  il  faut  corroder  Itntement  (g). 

Si  Ton  fublime  Tarfenic  tont  feul  á  grana  feu  dans  un  marras  ,  fans  Vmcd,_ 
Tavoir  calciné  ati  para  van    le  fublimé  lera  en  verre  ¿  reífemblant  fort&aid 
en  couleur  3c  en  tranfparence  au  verre  commun  (/z). 


quMl  eít.  impoífible  d'incorporer  de  Tar- 
ienic  par  la  fublimation  avec  le  fublimé 
corroíif  j  c*eft-á-dire  t  de  les  fublhner  en- 
femble  en  une  fe  ule  mafíe  5  put-fquJil  eít 
<Texperience  que  farfenic  decompofe  le 
fublimé  corrofif  j  Se  luí  enle ve  fon  acide  ^ 
pour  former  ayec  cet  acide  un  beurre 
cTarfenie  :  la  fophiíUcation  du  fublimé 
corroíif  par  Tarienic^  fuppofé  qu'elle  ait 
jamáis  été  pratiquée.,  nepeut  done  avoir 
íieu  qu'enmélant  enfemble  ees  deuxma- 
tieres  réduites  auparavant  en  poudre  cha- 
cune  féparément. 

(¿}  Les  ISIotes  que  Ton  a  faltes  précé- 


demment  fur  1 arfenic  détruifent  füfíi- 
famment  toutes  ees  diferentes aííertions  ; 
ainfi  il  faut  y  avoir  recours. 

(h)  Cet  re  propriété  qu'a  f  arfenic  de 
prendre  Papparence  dJun  verre,  l*a  fait 
mettre  en  ufa  ge  dans  les  Verreries  pour 
donner  au  verre  &  au  cryiral  de  la  blan- 
cheur  &  de  Ja  tranfparence  j  mais  com- 
me  ce  prétendu  verre  dJ arfenic  fe  ternit 
áifément  á  Van  ¿  &  qiíil  y  devientd'une 
couleur  laiteufe  3  H  commun ique  cette 
mé me  qualité  aux  venes  dans  lefquels  on 
Je  fait  entrer  i  ce  qui  les  rend  defeca 
raeux. 


Arfenic  caujíique* 

CEtte  opération  eíl  un  arfenic  rendu  plus  iíxe  &  plus  brulanfi 
quJÍl  n'étoit ,  Se  en  forme  de  chaux ,  par  Je  mo^en  des  fels  fix'es. 
Puíverifez  &  mélez  exa  Semen  t  une  üvre  d'arfenk  ?  autant  de  falpc- 
tre,  Se  demi-Iivre  de  foufre  :  mettez  ce  mélange  dans  un  morder  de 
fer  que  vous  couvrirez  d'un  couvercle  percé ;  introduifez  dedans  par 
letrou  un  fer  rougi,  ou  on  charbon  allumé,  la  poudre  prendra  feu 
avec  un  grand  bruk  ¡qu'on  appelle  détonation  ;  ce  bruit  éranr  paffé  , 
&  la  matiere  refroidie,  il  faut  la  réduire  en  poudre  groíTiere,  &  la 
calciner  dans  un  creufet  couvert  pendant  deux  lieures  á  grand  feu, 
puis  la  lailTer  refroidir  y  vous  aurez  une  matiere  cauftique  qu'il  fauc 
caífer  par  petits  morceaux  y  &  ia  bien  enfermer  dans  une  bouteiiie  , 
pour  vous  en  fervir  comme  des  cauftiques  commun s  (a). 
-  Si  vous Texpofezá  la  cave2  ou  en  un  autre  Heu  faumidej  elle  fe  nqu^ 
réfout  en  liqueur,  coínme  feroit  du  fel  de  tartxe  éém^ 

(a)  Ce  caulHque  nJa  aucun  avantage  grande  partí e ,  parceque  ie  foufre  qu*on 
particulier  par-derTus  les  autre Sj  eV  il  eft  a  ajoüté  dans  le  procede  de  l^Auteur 
capable  de  produire  des  ravages  que  Ton    donne  Jieu  par  fon  acide  á  la  formation 


íi^a  pas  á  craindre  des  cau (tiques  ordi- 
¡tiaires. 

(  ¿)  .Cela  doit  étre  ainíi  3  puifque  cette 
maffe  faline  iveft  en  effet^  pour  la  plus 
grande  pattie^  quJ un  vrai  fel  alkali  qui 
ne  differe  du  fel  de  tartre  que  par  Tar- 
íenie  quail  contient :  je  dis  j  pour  la  plus 


d*un  tartre  vitriolé  qúi  reiré  uni  dans 
la  maífe  faliiie^  &  en  diminue  la  cauf- 
ricité  j  c  eít  pourquoi  Ton  pounoit  re- 
trancher  entierement  le  foufre  de  cette 
operation,  caril  y  eíl  abfoJument  inutile 
pour  le  but  que  Ton  fe  p  ropo  fe, 

Ddd 
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REMARQUES. 


Dítono  Cette  grande  dé  tona  t  ion  proviene  de  rinflammation  du  foufre  com» 
tiou,  aScmwn  &  de  celui  de  rarfenic^  qui  étant  poufTés  avec  violence  par  le 
.  volátil  do  falpetre,  trouvent  un  petit  efpace  pour  fortir.  Le  plus  fíxe 
de  farfenic  demeure  au  fond  ^  attaché  au  falpétre  fíxe.  On  calcine  en- 
coré la  xn  atiere,  afín  qn'étant  plus  ouverte ,  elle  foir  plus  cauflique  5 
mais  il  faut  que  ce  foit  dans  un  creufet  couvert ,  car  autrement  i'ar- 
■fenicj  qui  eftprefque  tout  foufre  p  s'envoleroit  par  le  grand  feu  (0- 

3   (  c)  Il  s'en  diíTiperoit  en  efret  une  par-  lui  a  fklt  donner  par  Ies  Chymiítes  j  lorf- 

tie^  mais  il  en  re  itero  i  t  encoré  beaucoup  quJii  eic  en  cet  état ,  le  nom  d'Jrfenic  fix¿, 

tini  avec  1'alkuH  fbee  ,  car  rarfenic  íi  vo-  Au  refte  rarfenic  ¿  bien  lom  d'etre  pref- 

iatil  par  fa  na  ture  a  cela  de  particuiier  A  que  tout  foufre  5  ne  concient  aucune  fot- 

qu'ü  ne  s'éleve  plus  des- la  quJil  eit  m-  te  de  rnatiere  infiammablé* 
corporé  avec  un  fel  alkali  fixe  3  ce  qui 


Huile  corro/tve  d'Arfenic. 

iEtte  liqueur  eíí  un  arfenic  penetré  &  renda  en  coníiílance de 
'  beurre  pan  les  acides-du  fublimé  corrofíf* 
Preñez  parties  égales  dJaríenic  &  de  fublimé  corrofif ;  pulverifez- 
les  y  &  íesayant  mélées,  mettez  le  mélange  dans  une  cornué  de  verre 
Bmred'at-jquja'vo.us  placer ez  fur  Le  fable;  adaptez-y  un  récipient  3  &  ayant  luté 
^ic*       les  j obtures  j  Fatres  diftiller  par  ufín  petit  .feu  une.  liqueur  butireofe  , 
íemblable  au  beurre  d'antimoine.:  lorfqtfil  ne  diftillera  plus  rien  >  re-  * 
tirez  le  recipiente  &  en  fa  place  meitez-en  un  autré  rempli  d'eau  : 
augmentez  le  feu  5  &  vous  verrez  deícendre  le  mercur'e  dans  Teau 
goutte  á  goutte  :  continuez  la  diílillation  jufqu'á  ce  qu?il  ne  coule 
plus  rien. 

Vous  pouvez  vous  fervir  de  ce  mercure  en  toutes  occafions  com- 
me  dun  autre3aprés  que  vous  l'aurez  bien  lavé  Se  feché, 
-  Tcrtús,    1   Le  beurre  d'arfenic  eñ  un  cauflique  trés-fort,  il  fait  efcaxre  plus 
promptement  que  ne  feroit  celui  d^antimoine  (a). 

REMARQUE  S. 

II  fe  fait  dans  cette  opération  ce  que  nous  avons  dít  qu'il  fe  faifoit 
clans  celle  du  beurre  d'antimoine  3  c'eft  que  Ies  efprits  acides  du  fu- 

( *)  Quelques  Empirlqu^s  onr.  cu  k  plus  promptement  que  celui  d'anrjmoi- 

temer í té  de  vanter  con  1  me  un  fpecírique  ríe  y  que  parce qiul  eit  unpoiícn  des  plus 

I*appli catión  exterieure  de  cette  liqueur  dangereux  5  qui  sJouvre  á  lui-méme  i'en- 

fur  le  cancar  des  mam  niel  les  ,  mais  il  rree  juíq^es  dans  le  plus  intérieur  de& 

sJen  fmt  bien  que  leurs  promeífes  foien.r  parties, 
rtelJeS-  Le  beurre  d1  arfenic  ne  fait  efearre 
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bHmé  corrofif  quieten:  le  mercure  pour  fe  lier  avec  Tarfenic,  Iequél 
ils  enrraínent  en  liqueurgommeufé  j  íe  mercure  enfuire  étantdégagé, 
&  ne  tiouvant  pas  des  íbufies  avec  lefquels  il  fe  purOe  fixcr  ,  fort  en 
vapeur ,  &  fe  condeme  daos  1  eau* 


O  H  A  P  I  T  R  E    X  X 

De  la  Chaux. 

A  Chaux  eft  une  pierre  de  Iaquelle  le  feu  a  deíféché  toute  Thu-  cc  q«c  c>íi 
j  midité,  &  a'introduit  en  ía  place  une  grande  quantké  de  corps  ^¡**3; 
ignés  (a).  Ce  font  ees  petits  corps  qui  caufeht  Tébutlition  lorfque  Fak  bouüiir 
i'eau  a  penetré  la  matiere  qui  les  tenoit  enfermes ,  &  cette  ébullirion  ^  >^°u^ 
dure  jufqu'á  ce  que  toutes  Ies  parnés  de  la  chaux  ayant  eré  dilatées  3  corroa*^ 


(a )  Toutes  les  pie r res  ne  font  pas  prp- 
pres  á  ñire  de  la  Chaux  j  il  riy  a  que 
celles  qui  reíiftent  affe¿  á  la  plus  grande 
violen  ce  du  fea  pour  ne  pas  prendre  ta 
forme  de  verre ,  &:  parmi  celles-la  me- 
rmes íl  en  eít  plufieucs  qu'il  eft  imponi- 
ble de  convertir  en  chaux j  parce q Mel- 
les rf  éprouvent  aucun  ou  prefqu'aucun 
changement  dans  le  feu.  Les  pie  ríes  cal- 
caires  j  ou  les  pi  erres  dont  on  tai t  la 
chaux ,  font  de  crois  efpéces  felón  Cra- 
mer;  fcavoirj  10,  le  Spath  ¡  qui  efl  une 
pierre  tendré  j  de  couleur  laiteufe  3  ex- 
treme me  nt  peíante  ,  dont  la  fubftance  eít 
pour  Tordinaíre  dífpofée  en  longues 
itries  j  de  figure  prifmatique }  &  quelque- 
fois  rhomboidejappliquées  parallélíement 
les  unes  aux  autxes,  i°*  Les  diferentes 
fortes  de  marbre  j  par  mi  leí  que  lies  il  y  en 
a  une  dont  on  prepare  ordinairement  la 
chaux  j  &  qui  pour  cela  n'eft  connue  que 
fous  le  nom  de  Fierre  a  ckaux  proprement 
dhe  5  elle  eft  plus  tendré  que  les  autres 
jnarbres  3  plus  opaque*  &  d'une  couleur 
grife,  rnélée  de  rouge  ou  de  jaune.,  ce 
qui  fait  qu'elle  eft  á  nés-bas  prix.  La 
StMactite  3  qui  eft  une  pierre  tendré  3c 
légere^  dJun  blanc  jaunátre  ou  grifatre^ 
<jui  fe  forme  dans  les  caves  gouttieres 
par  la  diftillatiun  des  eaux  pétríflantes 
qui  en  charient  la  matiere,  On  peut  auífi 
faire  de  treVbonne  chaux  avec  des  pro- 
duits  d'un  regne  bien  dlfférent  de  celtii 
auquei  appartiennent  les  pierres  a  chaux  3 
je  veuxdire,  avec  les  écaillcs  d'Huitres,, 
Be  toutes  les  coquilies  des  Animaux  tai- 


taces.  Les  Holiandois  n'emploient  point 
d'autre  chaux  que  celle  qu  ils  ont  raice 
avec  ees  fortes  de  ñutieres. 

Le  caraóíere  diftiuilif  de  la  chaux  eft  de 
sJe  chautíeravec  l'eau  lorfqu'on  i'unit  á  uie 
fu ííiíante  quancké  de  ce  liquide>8c  de  tora- 
ber  enpoudre  par  f  actíon  feule  de  Vhd~ 
mi  di  té  de  ijairj  ce  qui  eft  toujours  un 
effet  de  l'eau.  La  chaux  ainfi  recluite,  eri 
poudrejou  par  I'eau  5  ou  par  l'aii'j  s'ap- 
pelle  de  ía  cbxux  ¿feiiite.  Il  n'eft  pas  facile 
d'expliquer  dJou  viene  á  la  chaux  cette 
propriété  d'échauffer  Teau  commune  , 
méme  la  plus  f  roide  y  auííi  fortement  que 
íi  on  Tavoit  expofee  aflez  long-temps 
au  feu  pour  la  taire  bouillir.  Le  fenti- 
ment  le  plus  généralement  recu  fur  cette 
matíere  eft  celui  que  notre  Auteur  pro- 
pofe  ici ,  &  coníílte  á  pertfer  que  pen- 
da nt  U  calcination  de  la  pierre  á  chaux 3 
qui  dure  pluíleurs  joursckplufieurs  nuitSj 
il  s'eft  infinue  dans  le  coips  de  cette 
pierre  une  grande  qúantite  de  matiet  e  de 
íeu3  qui  en  étani;  clnífée  enfuite  avec 
Yiolence  par  Teau  qui  prendía  place  9 
communique  a  ce  liquide  méme  qui  a 
fervi  á  fon  dégagemént  une  chale  ur  des 
plus  coníl  dé  rabies.  Ce  fyttSAié;  íi'eitpa:s 
exempt  de  difficultés  ¡  car  il  eft  non-leu- 
lement  trés-diíficile  de  concevoir,  mais 
encoré  il  n'eft  point  dtftout  prouvé  ,  que 
la  matice  du  íej  puhfj  fe  fi^ei  a:níi  dans 
un  corps  3  &  en  etre  féparée  enfuite  par 
Tadion  defeau.  Ce  font  la  de  ees  idees 
ha^ardées  j  fur  lefquelles  ceux  qui  Ies  re- 
jet  ten:  foat  pour  1¿  moír^  attffi  rroyables 
Q  d  d  i] 
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les  parties  du  feu  foient  en  liberté  9  &  ne  faíTcnt  plus  defTort  potif 
fortín  Ce  font  auffi  ees  petits  corps  ignés  qui  rendent  la  chaux  cor* 
roíive  •  car  la  pierre  ne  Teíl:  point  aelle-méme  (¿), 
circonftan-    Quand  la  piene  done  on  fak  la  chaux  eft  rougie  daos  les  fourneauir , 
ccsnéccifaírcs  les  Ouvriers  ont  fu  jet  de  prendre  garde  que  le  leu  foit  toujours  égal  j, 
^f¿^rei1  jufqu'á  ce  que  la  pierre  foit  tout-á-fait  calcinée  j  car  fi  la  Áamme  qui 
a  commencé  á  paffer  entre  les  pierres,  demeure  quelque  temps  ab- 
batue ,  &  que  la  chaieur  du  feu  foit  rallentie  avant  la  fin  de  fouvra- 

fe,  ils  ne  pourront  jamáis  faire  de  chaux  avec,  ees  pierres,  quand  ils 
rüleroient  cinquante  fois  autant  de  boisqu'il  en  faut  ordinairemen  t , 

Ísarceque  dans  cet  intervale  de  chaieur  les  pores  de  la  pierre  que  le 
egrand  íeu  avóit  com meneé  á  former ,  fe  rebouchent ,  Se  la  maüere 
sJaffaiíTe  tellement  3  qaelle  confond  tout :  de  plus  ,  la  fíamme  nJy  peuü 
remonter,  car  elle  ne  trouve  plus  entre  les  pierres  íes  interftices  qui 
+  y  étoient  auparavant*  La  matiere  done  devient  alors  incapable  de 
s^empreindre  des  parties  de  feu  (r)  ,  parceque  toutes  les  petites  cellu- 
les  propres  pour  les  y  reteñir  font  rompues,  &  détruites  dans  cente 
confufion. 

Le  plátre  cuit  eft  auffi  une  efpéce  de  chaux  ;  mais  comme  les  pores 
tukVí  Jnc  de  ceute  pierre  ne  font  pas  difpoíés  á  reteñir  une  fi  grande  quantitéde 
duux  ¿c    Pan*es  ^e  ^eu  9ue  ceüX  ^e  ^d  chaux  3  elle  ne  s'échauffe  paa  li  fori* 
quand  on  jette  Teau  deflus  (d)* 


que  ceux  qui  les  propofent  :  conjetu- 
re pour  conjecture^  j'aimerois  beaucoup 
irtieux  attribucrle  phenoméneen  queition 
aux  pardes  de  ieu  concenues  dans  feau 
me  me  3  6c  done  elle  tient  la  li  qui  di  té  3  qui 
venan t  a  étre  ébranlées  ionement  par  la 
vítelfe  avec  laquelle  la  chaux  avide  d  hu- 
midité sJunk  aux  particules  aqueuiés 
qu'elles  rencontre  en  grande  quanntéj 
le  raffemblent  plufieurs  eniemble  j  &  im- 
prime nt  au  relie  de  la  liqueur  le  mou- 
vemenr  dont  elies  font  agitées.  Le  nou- 
vean  fentiment  que  fexpofe  elt  d  autant 
plus  vaifemblabie  j  qu'il  eít  appuyé  Tur 
dts  hits '  bien  demontres  :  il  eit  ce  ruin 
d'abord  que  la  chaux  eft  une  manere 
dont  Texiiccauon  a  été  portee  au  plus 
haut  degré  par  faefion  d'un  íeu  rrés-fort 
&  tres- long- ternas  continué  ¿  aíníi  elle 
doit  Tai  fu:  avec  une  extremo  pro mpt i cude 
Teau  que  fon  lüi  pré  tente.  11  eft  certain 
Ac  mémeque  feau  contient  beaucoup  de 
parties  de  ieujfans  lefquelles  elle  ceiíéróft 
d'étre  liquide &  prendroir  la  torme  de 
glace.  C  eít  done  une  necesité  que  les 
parties  aqueufes  qui  s'uniífent  ala  chaux 
aban  don  nent  les  particules  de  feu  qui 
leur  etoieat  joiiue^  5  ce  font  ees  parti- 


cules qui  fe  répandant  dans  le  refte  de 
la  liqueur  3  luí  communiquent  f  agita  ti  on. 
dont  eiles  font  douées  naturellement 
quand  ellas  font  en  liberté  j  S¿  c'eft  cette 
agitation  qui  produít  la  chaieur  j  fon  a 
une  preuve  conunríative  de  touu  ceci 
dans  ce  qui  fe  paife  lorfqu'on  melé  un 
acide  bien  concentré  ¿  tel  que  fhuile  de 
vitriol  j  avec  de  feau  commune  3  car 
le  mélange  s'échauffe  au  point  qu'il  eíi 
impoilible  de  teñir  avec  les  mains  ievaif- 
íeau  dans  lequel  ii  fe  fait, 

(¿)  La  qualiré  corroí! ve  de  la  chaux 
eft  une  íbice  de  Tavidité  &  de  la  promp^ 
tiende  avec  laquelle  elle  aBforbe  i'humi- 
dité  partout  ou  elle  en  trouve  >  fur  Ja 
peau  du  corps  humain  vivant  y  comme 
partout  aüíeurs  j  ce  qui  occahonne  le 
dé^a^ement  cumultueux  des  parties  de 
feu  dont  cette  humidité  elt  toujours 
chargéej  &:  par  contequent  une  fe»fa* 
tion  doubureufe  \  £k  approchaute  de  la 
brúlure. 

(O  C'eli  plutot  parceque  ¡'humidité 
reníermée  dans  rincéiieur  des  pierres  i 
chaux  y  eil  retenue^  nepeut  pas  s  echap- 
per  entiércment* 

í¿)  Le  platre  ae  s^ehauffe  que  tr|s> 
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r  On  objede  que  fi  les  corps  ignés  faifoient  la  corrofion  déla  chaux,  obje£liofcj 
Ies  tuiles,  Ies  briques ,  &  toutes  les  pierres  qui  ne  font  point  de  la  na- 
tiire  de  celies  dont  on  fait  la  chaux ?  le  fer,  le  cuivre ,  Targent  ^  Por, 
&  pluíleurs  autres  matieres,  feroient  auííi  cauiliques  que  la  chaux, 
aprés  avoir  fouffert  le  feu  autant  ou  plus  de  temps  qu'elle. 

Mais  ceiii'eít  pas  une  conféquences  car  les  miles  &  les  autres  pier-  RÉ  onfe; 
res  calcinées  nJont  pas  Ies  pores  difpofés  comme  ceux  de  la  chaux 
pour  reteñir  aurant  de  patries  de  feu;  &  fi  quelques  métaux  sen 
rempliíTent  dans  la  calcination,  ils  les  retiennent  fi  bien  par  leurs  plu^lcfp 
parries  plus  folides  incomparablement  que  celles  de  ía  chaux,  que  Iaccs  ticr  ch*ü* 
chaleur  ni  rhumidité  de  la  chair  ne  foht  pas  capables  de  les  tirer  de-  conX«?nt 
hors  pour  faire  la  corrofion,  II  eft  facile  d'en  donner  ici  un  exem- 
ple  ;  car  fi  Ton  prend  la  chaux  de  plomb  augmentée  de  poids  dans  la 
calcination  ,  comme  nous  avons  dit  en  fon  lieu ,  8c  *quon  ía  falle 
tremper  dans  de  Teau  ,  ceue  eau  ne  feraaucune  aftion  deíTus,  &Pon 
retirera  la  chaux  au  méme  poids  ;  il  íaut  la  réduire  en  fullon  par  le 
feu  (<?) ,  fi  Ton  veut  que  ees  corps  ignés  fe  détachenc :  mais  quant  á 
la  chaux  commune  dont  nousparlons,  un  peu  d7humidité  eft  capa- 
fcle  de  féparer  les  parcies  tendres  de  la  p ierre,  Si  de  faire  íbrtir  tous 
ees  petits  corps  en  foule. 

On  dit  encoré  qu'on  ne  dok  pas  imputer  le  bouillonnement  de  obje&ofíí 
Feau  qui  fe  fait  fur  la  chaux  aux  corpuicules  de  feu  ,  puiíque  Tefprir- 
de-vjjn  ni  Thiiile  qu/on  verfe  deíTus  cette  pierre  calcinée  ne  s'échauf- 
fent  point $  quoique  Tun  &  Tautre  foient  jnfiammables,  &qu'au  con- 
traire  ils  éreignentla  chaleur  qui  arrive  á  la  chaux  dans  la  jondion  de 
eau- 

Je  réponds  que  ees  efFets  provienneot  de  ce  que  Thuile,  Fefprit-  R^m:*; 
'de*vín*  &  les  autres  liqueurs  fulfureufes  de  la  méme  nature3au  líeu 
d'écarter  les  patries  de  la  chaux  ,  comme  fait  Peau  ,  empéchent  qu'il 
lie  s'en  faífe  d'écartement*  en  bouchant  les  pores  par  leurs  parties  ra- 
meufesj  &  leur  ótant  la  communication  de  Tair  ,de  la  méme  maniere 

peu  avec  Feau  5  &  c'efl  méme  la  une  de  l'effet  de  cette  forcé  que  Ramazzíni  at* 

íes  differences  dJavec  la  chaux  ^  mais  ce  trihue  Tafihme  auquel  font  fujets  les  Gu* 

ti  eft  pas  la  feale  j  tout  le  Monde  fcait  vriers  qui  refpirent  cotítinuellement  la 

«¡u'Ü  en  differe  encoré  en  ce  que  Teau  póuífiere  duplátre  ;  ™  Cette  poufljere^  dk> 

feule  fuffit  pour  lui  faire  prendre  la  fo-  «il^fe  méledans  les  bronches  avec  Tha- 

lidité  des  pierres  les  plus  dures ¿  au  iieu  =»  meur  lymphatique  qui  Jes  iubrifie  ¿  Be 

<jue  la  chaux  n'acquíert  une  pareille  du-  ^  forme  des  concrétions  j  qui  fe  dilatanc 

jeté  true  par  le  moyen  du  fable  <jue  Ton  «  en  fu  iré  >  compriment  les  vaifTeaux  j  Se: 

lui  unn-  Une  autre  difference  moins  con-  «génent  Tentrée  3c  la  fortie  réciproque 
mi&s  quoique  fort  remarquable ,  entre  le      de  l'air  dans  Ies  poumons. 

piltre  Se  h  chaux  ^  &  dont  Ramazzini  -  ( e )  C'eiVá-dire  quJií  faut  révivifléf 

eft  le  premier  j  &  peut-Étre  le  feulj  qui  cette  chaux  en  metal  j  en  la  fondanr  au 

áit  parlé  dans  fon  Traité  de  Morbn  Antfi-  feu  avec  des  matieres  réducliveSj  telles 

tum  ^  c*ell  qíie  le  plátrc  nouvellement  que  font  la  plúpart  de  eeiles  qui  font 

empioyé  exerce  en  fe  defTcchant  une  chargées  de  pnlogiítiquei  comme  la  poir- 

force  expaníive  des  plus  confídérables ^  dre  decharbon^  Ies  graiffes  &:  ks  huí- 

¿e  que  ne  fait  point  la  chaux*  C'eft  a  Íesf 
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qu 'il  arríve  quand  on  couvre  un  fel  volátil  d'efprit-de-vin  bien  rec-r 
tifié  >  pour  empécher  qu'il  ne  fe  diiTolve  ou  ne  fe  diífipe. 

De  plus>  je  ne  prétends  pas  que  ees  particuíes  que  y  ai  nommées 
ignées,  foienc  toujours  en  état  d7exciter  du  boiiillonnement  &  de  la 
chaleur  j  il  fe  peut  faire  qu'il  sen  infirme  queíques-unes  dans  Tefprit- 
de-vin  &  dans  Fhuüe ,  fans  que  leur  fortie  des  pores  de  la  chaux  faífe 
Pécartement  néceffaire  pour  produire  une  ébuliition  ;  car  je  n'en- 
tea^pLcor"  tencls  Par  eorpufcules  de  fm  ?  autre  chofe  qu'une  maríere  tres-fub- 
pufcuics "  ¡g-  tile ,  laquelle  ayant  regu  beaucoup  de  mouvement  dans  la  calcina- 
tion,  le  communiqne  différemment,  fuivant  Ies  n atures  des  corps 
qtfelle  rencontre,  Se  enfin  fon  mouvement  étant  railenti  ou  dérruit, 
elle  ceíTe  efétre  corpufeules  ignés. 
onncpcuc    Ce  qui  m7a  détourné  de  fnívre  le  fenriment  de  ceux  qui  veulent 
tircr  de  ra  (jc  qUe  les  effets  de  la  chaux  arrivent  par  le  rnoyen  de  fon  fel,  c'eft  que 
la  chaujf,     ^       en  a^  p0jnc  trouvé  ,  quoique  je  me  fois  aífez  appliqué  á  le 
chercher  ,  car  quelques-uns  ont  tort  de  prendre  pour  ún  fel  une  ccr- 
taine  écume  bitumioeufe  qui  furnage  fouvent  l'eau  de  chaux  (/)- 


(/)  D*  aunes  Chymiftes  depuís  notre 
Auteur  ont  travaiílé  i  découvrir  s'il  n'y 
avoit  poinc  de  fel  dans  la  chaux.  M.  Du- 
fay entr'autres  a  fait  quelqües  re  cherches 
fur  ce  fujetj  que  l^on  peut  v oír  dans  un 
JVlemoire  jmpnmé  parmi  ceux  de  TAea- 
démie  pour  fannée  1714  :  il  y  rapporte 


moins  on  fera  toujours  en  droit  de  for- 
mer  un  pareil  foupcon  ,  puifqu'H  eft  cer- 
tain  que  les  charbons  contiennent  une  pe* 
tite  porción  de  fel  alkali  qu'on  peut  en  ex- 
mire  par  la  lixivation  apres  les  avoir  fait 
d'abord  rougir  au  feu  -y  &  Ton  fc-ait  d'aÜ- 
leurs  que  les  alkalis  fixes  peuvent  s3unit 


qu' ayant  fait  rougir  au  milieu  des  char-  avec  la  chaux  3  &  s'en  charger  plus  ou 
bons  ardens  de  la  chaux  vive  rompue  par  moins y  ce  qui  fuffit  pour  expliquer  d'oil 
moreeaux  j  &  f ayant  enfuite  éteinte  dans   vient  la  dirterence  du  fel  de  M.  Dufay 


de  l'eau  de  pluie  filtrée  &  chande  3  Se 
fait  bouíllir  le  tout  un  petit  quart-d'heu- 
fe  j  M  retira  par  évaporation  de  cene 
eau  ?  qu'il  avoit  de  cantee  encoré  toute 
bouillante  de  deífus  k  chaux  ^  une  ma- 
tiere  faline  qu'il  appelle  Seldt  chaux  3  qui 
fermente  vívement  avec  Ies  acides  juf- 
qu'á  ce  qu'il  ait  été  purifié  par  des  dif- 


d'avec  un  alkali  fíxe  ordinaire, 

M,  Malouin ,  de  1' A  cade  mié  des  Scíen* 
ees  y  s*eft  auífi  exercé  fur  le  fel  de  la 
chaux  5  &:  a  tourné  principalement  fes 
vues  fur  lJefpece  de  pelhcule  o  u  de  ero  ti- 
te faline  qui  fe  forme  &  fe  reproduit 
fans  ceífe  a  la  furface  de  la  chaux  >  8c 
que  tout  le  Monde  connoit  fous  le  noin 


folutions  &  des  é  vaporad  o  ns  répetees  ,  dé  eré  me  de  chaux.  Ti  a  fait  voír  dans  un 

car  alors  ni  les  acides  ^  ni  les  alkahs  3  n'ex-  Memoire  imprimé  en  1 745  que  cetce  ere- 

citent  plus  avec  luí  aucun  mouvemenc ,  me  de  chaux  étoit  une  vraie  felenire  s 

3c  dans  cet  etat  il  fe  réfout  en  íiqueur  ceü>á-dire ^  un  compofé  dJacide  vitrio-^ 

par  la  feule  humidité  de  fair ,  &  cepen-  lique  ,  uní  a  une  térra  d'une  na  ture  parrí- 

dant  ce  méme  fel  ne  peut  fe  di  fío  ud  re  culiere  y  ik  par  confequenc  un  veri  cable 

que  dans  une  tres- grande  quantité  d'eau  fel  neutre  :  il  íemble  done  dJaprés  ees 

bouillante.  M,  Dufay  ne  ditpomt  quelle  experiences  qu'Ü  y  a  en  effet  un  fel  dans 

étoit  la  «p ropo rt ion  de  ce  fel  avec  la  la  chaux  >  cependant  on  eft  arreté  ici  par 

quantité  de  chaux  dontil  Ta  retiré  ;  mais  une  autorité  des  plus  refp e&abJes^par 

il  ne  fait  point  de  diñiculté  de  rangeu  ce  celle  du  celebre  Stahl  3  qui  a  rait  obfer-t 

prétendu  fel  de  chaux  dans  la  ciarle  des  ver  il  y  a  long-temps  dans  fon  Sptcimm 

fels  faiés  ou  moyens  :  cependant  íi  lJon  Beccherianum  ¿  que  la  chaux  ne  fourniffant 

fait  bien  attenuon  au  prócedé  par  lequel  cette  matiere  faline  j  que  Ton  appelle  S* 

M-  Dufay  a  obtenu  ce  fel  y  on  n'aura  pas  tr&me  ^  que  lorfqu'elle  a  été  ere  inte  dans 

de  peine  á  fe  perfuader  qu'ii  víent  plu-  l'eau  ^  on  a  tout  lieu  de  penfer  que  cette 

zpt  des  charbons  que  de  la  chaux  5  du  efpéce  de.  fel  n'exiitoit  ;poiat  dans  la 


C  O  U  R  S  D  E   C  H  Y  M  I  %  3pp 

On  ine  dirá  peut-étre  que  íes  corpufcules  de  feuque  fal  logés  dans  objeto** 
la  chaux  ne  font  pas  plus  demontres  que  le  fel  j  &  que  íi  je  n'admets 
point  de  fel  dans  cette  pierre  calcinée,  parceque  je  n'en  trouve  point, 
je  rfy  dois  pas  admettre  non  plus  de  corpufcules  ignés*  jufqu'á  ce 
que  j'en  aye  fait  voir* 

Je  réponds  qiul  y  a  bien  de  la  diñerence,  car  le  fel  eft  une  ma-  R¿p0afe, 
tiere  condenfable  ,  qui  fe  manifeñe  aifément  á  nos  fens,  qu'on  doit 
voir  ,  toucher  y  goütér ,  mais  il ■  n'en  eft  pas  de  méme  des  particules 
ignées  ;  ce  font  des  eorps  trop  fubrils  ,  trop  raréfiés,  Se  trop  en  mou- 
vement  pour  qu'on  puiífe  les  faire  voir  diíliogués  des  matieres  grof-  -        ¡  i 
íiéres  :  on  ne  les  connoít  que  par  lenrs  efiets,  6c  fi  Ton  avoit  trouvé  . 
le  moyen  de  les  condenfer  féparément ,  ils  ne  feroient  plus  corpsde 
feu.,  parceqti'ils  auroient  perdu  ¡eur  inouvement,  qui  e£t  effendel  & 
abfciument  néceífaire  á  leur  nature  (g). 

Je  ne  peux  pas  non  plus  étre  de  Popimon  de  ceux  qui  veulent  que  .s?3™ír  ** 
dans  la  chaux  ily  are  un  acide,  Iequel  etant  delaye  par  leau  qu  on  menrqu^ci- 
jette  deffus,  &  rencontrant  Talkafí,  faíTe  Teftervefcence  que  bous 

i  t  r     t  ,  W  í      de  de  de  Tal* 

de  conclure  que  la  chaux  n  eit  autre  cíio-  kzlá. 

fe  qu'un  débrís  d'une  matíere  félénireufe 
qui  sJeft  décompofée  en  parde ,  &  dont 
la  décompofiuon  confifte  en  ce  que  la 
forcé  du  réu  a  non-feuíement  difíipe  juf- 
qu'au  moindre  atóme  d'humídité  con^e- 
nue  dans  cette  fubftance  faline  j  méme 
celle  qui  fait  partie  de  fon  acide  ¿  maií 
encoré  a  détaché  une  parné  de  la  bafe 
t  erren  fe  d'avec  fon  acide,  qui  par  la  a 
é  té mis  a  nud  en  qu  el  que  facón  ^  tandis 
qu'une  autre  portion  de  feleníte  rvayanl 
ríen  pevdu  de  fon  acide  3  reparo it  fous 
la  forme  faline  auííi-tót  qu'elle  a  repris 
rhumidité  qui  Jui  manque* 

\g)  Tout  ce  raifonnement  de  P  Aticen* 
tourne  en  preuve  contte  lui-meme car 
il  s'enfuit  bien  ¿videmment  que  les  cor- 
pufcules ignés  de  la  chaux  font  de  puré 
fuppofition  j  puifqu'on  prétend  prouver 
leur  exiírence>  par  Ja  chaíeur  &  le  boui¡* 
loBnement  qué  la  chaux  excite  avec  l'eau» 
tandis  quJil  feroit  queítíon  de  faire  vok 
qifils  exiftent  en  eífet  dans  la  chaux^avant 
de  leur  attnbuer  la  chaleur  &  l!e bullí- 
tion  dont  il  s'agit.  Par  rapporc  au  feldc 
la  chaux  y  il  fui:  encoré  du.raifonnement 
de  TAuteur  quon  ne  peut  fe  difpenfer 
íi'en  reconnoitre  la  p  rifen  ce  dans  la 
chaux  ,  puifqu'il  fe  manifeile  a  la  vire  D 
au  toucher  8¿  au  goüt  dans  la  críme  de 
Teau  de  chaux  ^  Sí  que  fuivanc  Ja  Note 
precedente  la  chaux  elle -méme  n'eífc 
autre  chofe  qu'un  fel  feleniteux  á  denü- 
décompoff» 


chaux  j  &  qu'il  nJeft  qu'un  rcfultat  de 
la  combinaifon  qui  s'elt  faite  despartí  es 
aqueuíes  avec  ceíles  de  la  chaux  ^  quJil 
regarde  comme  une  terre  des  plus  fubti- 
liíees  j  &  propre  par  la  á  entre r  dans  une 
mixtión  faline  %  caree  pro  fon  d  Chymif- 
te  étoir  perfuadé  que  tout  fel  n'eíl  pri- 
mordialement  &  originairement  qu'un 
compófé  de  terre  &  d'eam  Je  n'examine 
point  ici  ce  que  lJon  peut  diré  pour  ou 
contre  ce  fendment  de  Stahl  touchant 
Jja  compofition  des  fels  3  mais  je  crois 
qu'on  me  permettra  d' expeler  ce  que  je 
penfe  au  iujet  de  la  chaux  6V  de  fon  felj 
puifque  ce  n'eít  qu'á  forcé  d'envifager  un 
méme  objet  fous  di  íf ere  mes  faces  qüJon 
vient  á  bout  d'en  connoítre  paríaitement 
la  nature,  Je  confidere  done  d  un  cote 
que  la  eré  me  de  la  chaux  eíi  une  vraie 
ielenitCj  quine  fe  forme  que  lorfque  la 
chaux  sJeíi  chargée  d'autantd'eau  qu'elle 
tu  a  pu  prendrej  &  tuie  toute  la  chaux 
ne  fe  conven  i  t  pas  ainfi  en  eré  me  avec 
Teau  j  mais  quJil  sJen  precipite  une  allez 
boiine^quantité  d'une  terre  blanche  5  qui 
ctant  faoulée  d'acíde  vitriolique  forme 
de  vraie  felenite  3  femblable  á  la  créme  de 
la  chaux^  Je  confidere  d'autre  part  que 
cette  créme  de  chaux  j  cette  matiere  íé- 
leniteufe  3  eft  femblable  en  tout  á  celle 
des  üaladíites  qui  fe  changent  en  chaux 
par  la  violence  du  feu  ^  qui  les  depouüle 
cntiercment  de  toute  leur  humidité  ^  mé- 
me de  celle  qui  entro  it  dans  leur  cryítal- 
lilanonj  &  de  14  je  me  crois  en  droit 


/ 
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remarquons  quand  on  a  jeteé  de  Feau  fur  la  chaux  ;  car  quolquc  fc4 
Ion  I  apparence  il  fok  entré  de  F  acide  dans*  la  compoíiiion  naturelle 
de  k  pierre  dont  on  a  faic  la  chaux  ;  cet  acide  a  changé  de  nature  en 
rompant  &  brifant  fes  poinres ,  non-feulement  dans  fon  unión  étroite 
avec  la  terre  lorfqu'il  s'eft  pétrifié ,  mais  dans  la  cale inat ion  violente 
qu'on  a  donnée  á  la  pierre  pour  la  réduire  en  chaux. 

La  chaux  vive  mélée  avec  des  acides  fermente  plus  vite  &  avec 
beaucoup  plus  de  forcé  qu  avec  Feau  ?  parcequ'étant  une  matiere  al- 
<ftI^ec^uxkaline  5  les  pointes  acides  qui  font  fort  en  monvement  y  entrene  avec 
ticrcaücaSTc"  plus  d'aítion  5  &  écartent  d'abord  rudemenn  fes  parties  y  donnant  iífue 
aux  petits  corps  de  feu  qui  fortent  avec  grande  rapidké  (k). 

La  chaux  éreinte  ne  bouillonne  ni  ne  s'échauffe  plus  avec  Feau  (i)  % 
mais  íi  vous  y  mettez un  acide,  ü  fe  fera  une  effervefeence  Se  une 
chaleurconftdérable*  parcequeles  pointes  acides  pénétreront  les  pai> 
tícules  de  la  chaux  oü  Feau  n'avoit  pas  pu  alien 

II  ne  fe  fait  ni  ébullition  ni  precipitación  par  le  mélange  de  Peau 
cíe  chaux  &  de  Facide  (k)  y  ce  qui  détruit  Fopimon  de  ceux  qui  ad-« 
mettent  un  fei  alkali  dans  la  cnaux» 

(h)  La  verkable  caufe  de  cet  effet  eíl  que  la  chaux  ne  contient  point  de  fei 
qu'il y  a  dans  cette  occaíion  une  double  alkali cette  experience  nen  feroit  pas 
action  5  fcavoir >  *°.  celle  de  Feau  qui  une  preuve  y  car  íi  cet  alkali  étoit  déji 
fe  joint  avec  autant  de  forcé  que  de  vi-  lié  par  un  "autre  acide  plus  fort  3  tel  que 
teíTe  a  une  matiere  qui  en  eíl  extréme-  Facide  vitriolique,  il  ne  feroit  effervef- 
ment  a  vi  de,,  &  en  fecond  líeu  celle  de  cence  avec  aucune  forte  decide  >  pas 
Facide  qui  atraque  la  terre  alkaline  ou  meme  avec  le  yitrioiique  :  mais  il  eft 
abforbante  qui  fait  la  partie  dominante  bien  demontre  qu'il  n'y  a  poinc  d'alkali 
de  ía  chaux,  dans  la  chaux^  tant  par  la  nature  du  fel  que 

( i )  La  raifon  en  eft  que  la  chaux  étein-  fournit  Teau  de  chaux  pat  evaporar  ion  3  8c 
te  n'eft  devenue  telle ^  que  parcequ'elle  qui  eft,  córame  on  Ta  dit  plus  haut >  une 
a  repris  autant  d'humidité  qu'il  luí  en  felenite  3  que  par  celle  des  differens  fels 
manquoitj  mais  pour  célala  terre  abíbr-  que  formeut  les  differens  acides  avec  U 
bante  qUelle  contient  nJen  eíl: pas  moins  fubftance  mérae  de  la  chaux  ¿  qui  ont 
fufceptible  de  Faclion  des  acides  :  ainíi  tous  pour  bafe  une  terre  alkaline ,  ab- 
51  n  eft  pas  étonnant  qu'elle  faffe  effer-  forbante  >  &  feleniteufe  ,  c'elt-á-dire  , 
vefeence  avec  eux.  femblable  á  celle  qui  lert  de  bafe  á  Faci* 

(Jt)  Si  r  on  ne  fcavoit  pas  d'ailleurs    de  vítriolique  dans  les  felenites* 


X  : 


C 


Eau  fhagédéniqm  y  ou  ulcérere* 

Ette  eau  eft  un  mélange  de  fublimé  corroííf  &  d'eau  de 
chaux. 

ía*  dt  Mettez  une  livre  de  chaux  dans  une  grande  terrine  ^  Se  l'éteigneá 
avec  fept  ou  huit  livres d'eau  chande  (a)  5  puis  la  chaux  ayant  trempé 
cinq  ou  fix  heures ,  Se  s'étant  raffife  au  fond  ?  verfez  i5 eau  par  inclinar 

(a)  11  n'eii  point  neceffaire  que  Teau    ne  tarde  pas  á  s'échauffer  Sí  á  bouillir  3 
fok  chaude  pour  cette  operación  3  Teau   furtout  íi  la  chaux  eft  bien  vive, 
|a  plus  froide  y  eft  tout  auffi  propre^  & 


» 
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ílon  8c  la  filtrez  ^eíl  ce  qu'on  appelíc  Eau  de chaux.  Si  on  la  laiíTe 
quelque  temps  á  Tair  dans  une  terrme  ,  il  s'en  fépare  á  la  furface  une 
pellicule ,  olí  croüte  minee,  blanche5  bitumineufe  (  b)  y  cafíante  5  fans 
odeur  nigoüt  apparens,  qui  fe  rompe  &  fe  precipite  :  fl  Ton  fépare 
cette  croüre  par  ía  fikration  >  &  qu'on  inerte  évaporer  fur  le  feu  une 
partie  de  Péau  de  chaux  fíltrce  7  il  fe  fera  une  pellicule  nouvelle  ,  fem- 
blable  á  la  premiere  ;  &  fi  par  la  fikration  &  íJévaporation  on  reitere 
á  féparer  antanude  croüte  qé-il  en  paroítra5  í'eau  de  chaux  qui  de- 
meurera  aura  perdu  tóate  fa  forcé, 

Cette  expérience  donneÜeu  de  conjefturer  qtié  les  corptifcules  de 
feu  qui  font  la  vertu  de  Teau  de  chaux  rélident  dans  ees  cnvelgppes 
ferreflres  &  bimmiiieufes  ,  imperceptibles  á  ta  vérite  pendant  qu'el- 
les  íont  diíToures  on  bien  mélangées  dans  feau  ,  mais  qui  fe*  conden- 
fant  &.  fe  raíTemblant  comppfent  les  pellicules  dont  il  a  été  parlé ,  puif- 

3u^á  mefure  qu'on  prive  Pean  de  ees  pellicule»,  on  ote  de  fa  forcé  8c 
e  íá  vertu  (V).  Ce  qui  coníinne  encoré  cette  penfée ,  eft  que  l'eau  do 
chaux  gardée  dans  une  bouteilíe  bien  bouehée,  ne  rend  que  peu,  011 
point  de  ees  pellicules ,  &  fe  conferve  plufieurs  mois  dans  fa  forcé  3  au 
lieu  que  cdle  qu^on  laiíTe  expofée  á  Tair  ,&  oü  il  fe  forme  beaueoup 
de  pellicules ,  fe  trouve  en  peu  de  temps  aífbiblie  >  Se  prefque  fans 
effet. 

Sur  chaqué  livre  d'eau  de  chaux  Ón  ajoüte  quinze  ou  víngt  graíns  EaupjUfr& 
de  fublimé  corroCf  en  poudre  qui  la  font  jaunír  d'abord,  on  les  agite «ícnique.  0 
long-remps  eníemble  dans  un  mortier  de  verre  ou  de  marbre  ?  &  Ton 
fe  íert  de  cette  Iiqueur  pour  nettoyer  les*vieux  ulceres ;  elle  mange  les  Vcnut} 
chairsfuperflues  :  on  Fempioie  auffi  daos  la  gangrene,  en  y  ajoutant 
de lefprit-de-vin *  &  quelquefois de  Tefprit  de  vitriol. 


Cette  croüte  eft  une  vraie  m atiere 
féleniteufe  3  comme  oirYi  fait  obferver 
plus  hapr  j  mais  elle  ne  produír  dans  les 
experiences  aucun  effet  qui  ait  rapport 
a  celui  des  bitumes  j  ou  qui  puiíTe  faite 
na  ir  re  le  plus  léger  foupcon  qu'elle  par- 
ticipe cTaucune  forte  de  fubihnce  com- 
buírjble. 

(  y  11  n'cftpas  douteux  que  la  vertu 
de  l'eau  de  chaux  ne  dépend  que  de  Ja 
m atiere  féleniteufe  qui  s'en  fépare  par 
evaporación  foifs  la  formé  &  fous  le  nom 
de  crame  y  mais  il  reíle  roujours  a  faire 
voir  que  cette  fu  bí  ranee  ía  lisie  ne  tient 
cnVmerne  fa  vertu  que  de  la  m  atiere  du 
feu  dont  elle  fe  feroiE  chargée  abondam- 
mem  pendantla  calcinavion  :  or  ceí\  ce 
qui  n'eítpas  mime  vraifemblable 3  caria 
críme  de  ^haux  qui  communique  i  a  ver- 
tu á  Tcau  de  chaux  3  a  dü  perdre  toutes 
fes  prérenduespaities  ele  feu  par  Textínc- 
tion  qui  sJeft  faire  de  la  chaux  dans  Teau^ 


&  par  confequent  elle  a  du  perdre  auííí 
touce  la  yertu  qu'ón  fuppofe  qu'elle  ne 
tiene  que  de  ees  fortes  de  parties  ignées. 
II  eil  vrai  cependant  que  lJeau  de  chaux 
eft  beaueoup  plus 'acre  Sí  plus  brülanrc 
qu  une  diffolutíon  de  felenice  ordinaire  j 
ce  qui  fuppofe  une  alté  ra  ti  on  íinguliere 
pro  dilite  par  Tacíion  du  feu  fur  la  matierc 
de  la  ere  me  de  chaux.  Ne  pourroit-on 
pas  conje&urer ,  comme  je  Tai  dé  ja  fait 
ent¿ndrej  que  cette  altération  coníiile  en 
ce  qu.e  penaant  la  calcnution  de  la  p  i  er- 
re á  chaiiXj  la  violence  du  feu  a  déffini 
une  grande  quantité  de  la  bafe  cerreufe 
de  la  íl'jenireconcenue  dans  cette  pierre^ 
dJavec  Tacide  vitriolíque  de  cette  mémé 
fe  1  e  n  i  te  5  e  n  fo  1  te  qu  e  c  et  ací  de  re  i Ify  11  n  i 
a  moins  de  teñe  3  qail  domine  alorsdaus 
le  fel  féleniteuXj  á¿  le  rend  par  con  fe- 
quent  plus  acre  &  plus  irritan c  qu'il 
n'écoit  avant  d'avoir  éprouvé  Faótiou  du 
feu  ? 
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vcrtus  de  L'eau  de  chaux  eñ  deíficative,  appliquée  extérieurement ;  on  en 
fait  prendre  auíli  parla  bouche ,  mélée  avec  du  fyrop  violat,  pour  les 
ulceres  du  poumon  8c  de  la  poi trine  :  on  en  méle  encoré  dans  du  lait 
qu'on  vent  prendre  pour  empécher  qiul  ne  fe  caille  dans  Teítomac 
dofe  de  Teau  de  chaux  eñ  depois  une  once  jufqu  á  quatre  ;  elle  caufe 
ordinairenienrbeaucoup  de  íbíf  (d)* 

REMARQUES, 

L'eau  de  chaux  fá'it  changer  de  couleur  au  fublimé  corrofif,  parce- 
qu'ellc  donne  une  ature  determinación  aux  acides  ,  lefquels,  íelon  qu'iTs 
font  diverfemenf  rnéles  ou  ateachesau  mercure>lui  font  prendre  auíH 
des  couíeurs  difíerentes. 
'Ifeipírt  •  Lt  precipité  de  Teau  phagédéníqae  ayant  été  lavé  8c  feché  5  efl^t  - 
i  phagé-  timé  par  quelques-uns-un  bon  purgacif  dans  les  maladies  vénériennes : 
on  le  donne  en  pilóles  ,  de  peur  qu'il  ne  noirciíTe  les  dents  :  la  dofe  en 
eñ  depuis  un  grain  jufqa'á  trois  ;  ií  purge  par  haut  Se  par  bas,  &  Ü 
agit  á  peu  pres  comme  le  turbith  mineral  ( e - 


i. ai 


id)  On  a.dans  IcsMemoircs  de  i' Acá - 
démie  pour  raimé e  1700  une  Di  ITe  ira- 
don  de  ht.  Burlet  í  tu-  Tufa  ge  qu'onpeut 
fairc  inecrieurement  dans  differentes  ma- 
ladies de  J'eau  de  chau::  fe  con  de  j  qui  fe 
prepare  en  niettant  infufer  pendant  vingc- 
quatre  h  en  res  fur  le  re  fian  de  l'eaj-i  de 
chaux  premie  re  une  quantire  ri'ean  com- 
írmne  j  égaíe  a  celle  qui  a  fervi  ^  faire 
la  pré  m  i  e  re  eau .  Les  ra  al  a  di  es  p  o  ur  lef- 
quelks  illa  recommande  font  la-,  caché- 
xiC  j  Vhydropiíie  >  les  obítruótions  des 
yifcereSj  la  djFffenterie ¿  les  fleurs  blan- 
ches  j  les  grandes  hémonagies  .,  Taíth- 
pej  les  fié  vires  quartes  7  &c~  Ríen  nJeít 
plus  propre  a  perfuader  que  la  maniere 
féduifante  dont  toutes  ees  grandes  vertus 
font  preconifées  dans  le  Memo  iré  de  M. 
Burlet.  Cependant  íi  Yon  juge  de  Pefret 
que  peut  produire  cette  liquen  r  intérieu- 
remeurj  oar  célix  qu'elle  produit  étant  ap- 
pliquée  a  lJe:xtcncur  ií  eft  difficiie  de 
luí  re  con  n  oiíve  d'autres  prop  rieres  que 
cel|e  de  picoter 5  d'irriter &  de  froncer 
les  fibres  nerveufes  3  de  maniere  a  aug- 
mente r  les  ofcillations  des  Yaíífeaux  3  8c 
á  en  exprimer  Tliumidité  qui  abbreuve 
leurs  tu  ñiques*  On  voit  done  parla  que 
la  #rtu  deíliccative  eíl  Fuñique  qui  foit 
propre  á  Teau  de  chaux  3  mais  11  n'y  a 
guéres  d'appárencc  qu4$IIe  puiífe  exer^ 


czí  cétte  vertu  lorrqu'on  ne  Templore 
pa>  feuk  j  &  qu'on  la  melé  au  contra  1  re 
avec  d'autres  remedes  qui  ont  des  ver- 
ius  bien  di  líe  rentes  de  la  íienne  3  Sí  íbu- 
vent  tout-á-fait  oppofees  ?  tels  que  Ic 
lait  >  ou  des  décoftíotis  pectorales  ou  fu- 
d orifiques  :  c'eít  pourqnoi  tous  les  exe tri- 
ples de  g  ué  ti  fon  rapportés  dans  la  Dif- 
íertation  de  M.  Burlet  ne  prouvént  pas 
autanc  en  faveur  de  Teau  de  chaux  *  qu 
p  o  luto  1 1  fe  Timaginer  \  iís  prouvént  me- 
me  d'autant  motns  que  les  difterens  re- 
medes avec  iefquels  on  a  adminiílré  Teau 
de  chaux  dans  tous  ees  différens  cas  3  ont 
trcs-fouvent  operé  tous  ícliIs  la  cure  des 
maladiespourlefquelleson  recemmande 
Teau  de  chaux  ^  &  quils  font  finguliere- 
ment  propres  á  leur  traitement  s  &  re-^  | 
connus  pour  tels  long-temps  ayant  qu3on 
fe  fút  avifé  de  faire  uíage  de  TéSu  de 
chaux  íntérieurement. 

( e)  Il  difiere  cependant  beaucoup  par 
fa  n ature  du  turbith  mlnéjal  3  car  Tacidc 
qu3il  contiene  hJeít  pas  comme  dans  cc- 
lui*  ci  l'acide  vitriolique  ¿  mais  Tac  id  e  mi- 
ún  3  &  ce  precipité  n,eitqu\m  fublimé 
cortoíif  imparfaítement  decompofé>  c'eíí- 
á-dirc  qui  a  retenu  la  plus  grande  par- 
tie  de  íes  acides  ^  auquel  Ta  terre  ab- 
forbante  contenuc  dans  Teau  de  chaux 
n'en  a  enlevc  qtfune  trés-petite  partie* 
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Fierre  caufiiqne  ou  Fierre  ¿  Cautére, 

CEtte  opération  eft  le  fel  de  la  cendre  gravelée  rendu  pius  pl- 
quant  qu  il  n'étoit  parles  parties  ignées  de  la  chaux. 
Mettez  daos  une  grande  terrine  une  partie  de  eiiaux  vive  Se  deux 
ardes  de  cendre  gravelée  ;  verlez  deffus  beaucoup  d'eau  chaude  ,  & 
es  ayant  laiíTé  tremper  cinq  ou  fix  heures  ,  fakes-les  un  peu  bou  i  11  ir  : 
paffez  enfuite  ce  qui  fera  clair  par  un  papier  gris  ,  Se  ie.faires  évapo- 
rer  dans  une  baffine  de  cuivre^  ou  daos  une  terrine  de  grais,  il  vous 
reñera  uñ  fel  au  fond  qu'il  faut  mettre  dans  un  creufet  íur  le  íeu  5  il 
.  fe  fondra  &  bouillira  jufqu'á  ce  qu'il  fe  foit  fait  evaporan  011  de  I'íyú- 
midiré  qui  éroit  reftée  :  quand  vous  verrez  qu'il  fera  réduit  au  fond 
en  forme  d'huile,  jettez-le  dans  une  baífine,  &  le  coupez  enpointes 
pendant  qu'il  fera  encoré  chaud  :  mettez  promprement  ees  cauftiques 
dans  une  bouteille  de  verre  fort  que  vous  boucherez  avec  de  la  círe; 
&  de  la  veííie  ,  car  Tairles  réfout  facilement  en  liqueur  :  il  faut  encoré 
obferver  de  les  mettre  en  un  lieu  fec  pour  Ies  garder. 

Ces  cauftiqués  font  des  plus  forrs  qu'on  faíle  ;  ils  ne  demeurent  que 
demi-heure  ou  trois  quarts-d'heure  á  faire  leur  opération. 

REMARQUES. 

La  cendre  gravelée  n'eíl  autre  chofe  qu'un  tartre  calciné*,  car  elle  ccndregri- 
fe  faic  en  b  rulan  t  la  lie  du  vin  ;  maís  comme  cetre  lie  ,  á  caufe  de  fa  vcicc)  ^  que 
liquidité  y  a  fermenté  plus  que  le  tartre  commun  (a)  ,  le  fel  qui  s'ea^' 
tire  eftun  peu  plus  pénétranc  que  celui  de  Tautre  tartre,  Se  par  con-* 


(¿O  La  líe  &  le  tartre  font  deux  pro- 
dnks  de  [a  minie  fermentan  on  $  aíníi  furíe 
nJa  pas  plus  fermente  que  fautre  s  8c  ría 
pas  acquis  plus  de  penetración.  La  feule 
différence  qu'il  y  ait  entre  les  cendres 
gravelées  &  le  fel  de  tartre  5  coníííte  en 
ce  que  celuí-ci  eít  un  alkali  plus  pur  & 
plus  fort  que  la  cendre  gravelée  3  &c  que 
celJe-ci  contiene  toujours  beaucoup  dJun 
fel  neutre  de  ía  n ature  du  tartre  vitriolé  j 
qu'on  peut  en  féparer  aiiement  par  le 
moyen  de  Tean  froide  ¡,  qui  n'emporté 
que  ce  qu'il  y  a  d3 alkali  3  &  laiíle  le  tar- 
tre vitriolé  Ta  ns  y  toucher.  II  y  a  ton  te 
apparence  que  c*zí\  ce  fel  neutre  melé 
á  Ja  cendre  gravelée  qui  la  rend  plus  pro- 
pre  i  faire  la  p  ierre  a  cauce  re  que  tout 
autre  alkali  &  que  la  chaux  elle-meme 
ne  contri  bue  á  rendre  les  alkalis  plus 
cauitiques  ,  qu'á  raifon  du  fel  neutre  fé- 


leniteux'qu/elle  contiene.  Voici  comme 
je  concois  que  la  chofe  fe  paíTc  ;  Talkalí 
de  la  cendre  gravelée  décompofe  Je  fel 
féícniteux:  de  la  cliaux^  il  s'empare  de 
fon  acide  vitriojiquej  &  ledétaehe  de  fa 
bafe  terreufe  j  la  quantité  de  tartre  vi- 
triolé contenu  dans  le  mélange  de  la 
chaux  &r  de  la  cendre  gravelée  fé  tróuve 
done  augmentée  d^autant.  Lorfqu'on  yient 
enfuite  á  faire  e'bcrer  ces  m atieres  en  fu- 
íion  j  &  que  la  violence  du  feu  a  en  lé- 
venla plus  grande  partie  de  Huí  mí  díte 
des  felSj  1*  acide  vi  triol  iqne  fe  croo  vé  i 
un  point  de  concentration  otíde  déphleg- 
mation  ?  tel  quJil  enleve  á  la  maíTe  aJka- 
Jine  5  dans  Tétendue  de  laquelle  i!  fe 
trouve  alors  bien  également  diihibue  ^ 
toure  I'humidiré  qifil  y  renco  nrre  5  i  i  la 
faifit  avec  avidité  pourWreperdre  bien 
vitepaa"  lJa¿tioü  coí]uouéi£di]  íeu  ,  &s*¿n. 
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féqaent  il  eñ  plus  propre  á  faire  les  cauííiques.  La  chaux  íert  aúíld 
beaucoup  á  Jes  rendre  forts  y  car  les  p^rties  ignécs  qn'elle  conüent  fe 
meíent  parmi  ce  fel3  &  le  rendent  encoré  bien  plus  adif  Se  plus  pi- 
quant. 

II  ne  faut  poiht  pulverífer  la  chaux,  car  on  en  feroit  forur  une  par- 
tie  des'petks  corps  de  fea  avant  qu  elle  fin  dans  feau. 

Quand  on  filtre  la  diíTolution ,  ¡1  faut  mertre  un  Ungefousie  papiet 
gris  pour  le  foutenir,  autrement  i I  feroit  rongé  d'abord, 
t £>itisÉ       Si  vous  avez  employc  dans  certe  opération  feize  onees  de  cendre 
gravelée  &  huir  onees  de  chaux,  vous  aurez  huit  onees  caurtiques- 

On  retireroit  dix  ou  douze  onees  de  íeide  la  cendre  gravelée  feule$ 
mais  la  chaux  éreinte  en  retient  beaucoup  ( b). 
Caufttqucs    Si  i  on  veur.  faire  lescauftiques  bien  en  poinre,  il  faut  trernper  une 
pomecs,    efpatule  de  fer  chande  dans  le  creufet,  pendant  que  la  matiere  eíi  en 
fufion,  &  former  les  pointes  dans  une  baííine  piare. 

Ce  fel  cauftique  fe  met  tré^facilement  en  fufion  5  &  il  ne  fadt  pas 
attendré  qu*il  feche  au  fond  de  la  baííine  comme  les  autres  FéiSj  car 
íl  de  metí  re  fluíde  y  quoiqu  il  n'y  ait  plus  d'humidité  aquén  fe  :  il  faut 
en  mettre  refroidir  un  peu  3  pour  voir  sil  eít  dans  la  coníiílance  oü  il 
doit  érre« 

?ourquoiie    ¿a  raifon  pourquot  ildemeure  ainfi  en  fufion,  c^eíl  parce  qu1il  eíi: 
^V^^mcí  remP^  ^es  Pet'rs  corps  du  feu  qu'il  a  pris  de  la  chaux  ,  Se  qui  ont 
^dícm^rciirendu  fespaxries  trés-difpofées  á  erre  pénétrées  Se  diviíees  ;  car  tous 
fufion,       jes  corps  í  olí  des  qui  font  réduits  en  fufion  par  le  feu  ne  prennent 
cette  forme  liquide  que  parceque  les  petirs  corps  ignes  fe  font  me- 
langés  da%s  leurs  parties,  &  les  ont  mifes  dans  un  grand  mouvement* 
Si  Ton  s'étoit  íervi  de  chaux  éteime,  les  cúteres  ne  fe  mettroient 
pas  fi  facilement  en  fufion  ?  &  fi  vous  retirez  le  feí  de  la  cendre  gra- 
velée á  part }  íl  fe  coagule  en  deíféchant  ^  á  peu  prés  comme  les  au- 
tres fels  :  Íl  faut  done  que* cette  fufion  des  canteres  vienne  des  cor- 
pufeuies  de  feu  qui  étoient  contenus  dans  la  chaux, 

On  peut  faire  despierres  cauftiques  de  plufieurs  autres  manieres  ; 
mais  cette  deferipcion  eíi  préférable  aux  autres íl  Ton  veut  qu'ils 
.  agifTenr  vite. 

uuMEeieVa/    Quanc^  on  a  gar^¿  cette  píerre  á  cautere  cinq  ou  fix  moís,  on  s'ap- 

recharger  aprés  cela  de  nouvelle    tant  ou  fa  qualité  ronceante  $£  defttuclrive  j 

qu'il  s'en  tvouve  ;  .deforte  qu'enfin  toute  ce  qui  eft  fi  vrai  qu'elle  la'  perd  auífi-tot 

la  mafíe  í aliñe  fe  trouve  fi  parfaitement  qu'elle  s'eír  humectée  par  le  contad  de 

dépouillée  de  rour  phlegme  ¿  meme  le  Vair ,  ou  autiement,  II  eít  done  inurile 

plus  infenfiblej  qu'elle  eít  roujours  prére  pour  explique r  cette  eauíHcité  ?  d'avoir 

a  enlever  celui  des  differens  corps  qui  recours  á  la  fauífe  íuppofition  des  par- 

éprouvent  fon  contad^  jufques-lá  qu'cl-  ties  ignées  de  la  chaux. 
Je  dénuít  ¡a  dlfuie  &  rorganiíanoñ  des       (b)  Quoique  cette  raifon  7  entre  pour 

fubílauces  anímales  j  par  k  forcé  avec  la-  quelque  chote,,  la  diffipation  qui  s'eft 

quelle  elle  boit  pour  aiítfi  diré  les  par-  faite  de  toute  rhumidité  eft  la  princi- 

ties  aqueufes^u  entrent  dans  Jeur  com-  palé  caufe  de  la  dimimttion  du  poidsV  * 
poíition  j  6¿^piá  luí  vient  fa  cauílicité 
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pergoir  qu  elle  a  diminué  en  forcé  ,  &  elle  s'afFoiblit  encoré  fí  on  la  foibiic  quand 
carde  plus  long-temps  ,  parcequ'une  partie  des  corpuícules  ignés  quif11  la  &aTíL* 
íont  toujours  dans  un  grand  mouvement,  lortent  mieniiblement  des 
pedrés  cellulés  oú  eües  éroient  ,  &  fe  difíipent  (c)  :  la  pierre  ne  laiffe 
pas  d'étre  encoré  cauftique  ?  mais  elle,  agir  plus  lentement ;  par  cette 
raiíon  ileft  plus  á  propos  de  réitérer  fouvent  cette  opérauocij  que 
d'en  faire  beaucoup  á  la  fois. 

Dans  les  lieux  oü  Ton  fait  le  favon  ,  les  Chirurgiens  metrent  éva-  Cauteres 
porer  fur  le  feu  la  leífive  de  ja  foude,  &  ils  fe  fervent  du  íel  qui  refle  fr^  avcc 
au  fond  -pour  ieurs  cauftiquesj  mais  les  nótres  iont  beaucoup  plus  a^Llík  folí* 
forts. 

.  ( cj  II  n'y  a  point  d'autre  caufs  de  ce&  furtout  iorfquaón  eft  dbligé  de  débou- 
•affoiblifíement  que  f  humídké  de  fair  j  cher  le  vaiíieau  dans  kquel  on  le  con- 
áonz  ce  caujfilqüe  fe  charge  á  la  longue ,  í  erve ,  afin  d-¿ri  tirer  queíques  morceaux 
que 'que  bieji  renfermé  qu'ii  íoic    mais    pour  fufase. 


Eneres  af?pellécs  SympatKiqucs, 

E  s  opérations  font  des  liqueurs  de  différente  n ature  >  quí  fe  dé- 
truifent  Tune  Faurre,  &  íjui  reprennent  enímte  de  la  couleur ;  la 


c 


premiere  eíl  une  infuílon  de  chaux  &  d'orpimeat ;  la  feconde  eíl 
une  eau  noircie  par  du  liége  brülé  ;  &  la  troííiéme  eíl  du  vinaigre 
empreint  de  Sarurne. 

Preñez  une  once  de  chaux  vive  3c  demí-once  dprpiment  ;  pulveri-  tiquear  qui 
fez-Ies  5  Se  Ies  ayant  me  Ies  ?  mettez  votre  mélange  dans  un  marras ;  ver-     ^crf  & 
fez  deífus  cinq  ou  fix  onces  dJeau  ?  enforte  qtfil  y  en  ait  ppur  furpaf™  en  efaez  ¡iw 
íer  de  rrois  doigtsla  poudre  :  bouchez  bien  votre  marras  avecdu  liége  ^ 
de  la  cire  &  de  la  veíTie  ,  mettez- le  en  dígeflion  fur  un  petit  f?u  de  fa- 
ble  pendant  dix  ou  douze  heures  ,  remuant  de  remps  en  remps  le  ma- 
tras  :  laiífez  enfuire  repofer  la  mauere ,  la  íiqueur  lera  claire  comme 
de  Pean  comnuine. 

Brúlez  du  liége ,  Se  Téreignez  dans  de  Teau-de-vle  5  puis  diJTolvez- Ericre  ^flt^ 
"le  en  une  fuffifante  quantité  d'eau,  dans  laquelle  vous  aurez  mis  fon- 
dre  un  peu  de  gomme  arabique.  Pour  faire  une  enere  auííi  ,noire  que 
Ja  commune  y  il  faut  fépareríe  liége  qui  ne  fe  pourra  lier,  &  íi  Ten  ere 
tfécoit  pas  affez  noire^  y  en  remettre  dJaurre  comme  devanr. 

Ayez  de  Y  impregnación  de  Sarurne  faite  avec  le  vinaigre  diftillé  5  i^i^u 
comme  nous  avons  décrit  en  fon  iieu,  elle  doit  étre  claire  comme  de  ^k. 
Pean  de  fontaine ;  ou  bien  dilTotvez  autant  de  fel  de  Sarurne  qirunü 
quanriré  d^eau  pourra  contenir :  ayez  une  plume  neuve,  &  écrivez 
avec  cette  Iiqueur  fur  un  papíer  :  remarquez  Fendrok  oü  vous  aures 
écrir ,  &  le  laiífez  fécher ,  il  ne  paroírra  rien, 

Ecrivez  au-deffus  de  cette  écriture  invifible  avec  Tencre  de  liége  Cunoílcéi. 
brülé  que  nous  avons  décrite ;  &  laifíez  fécher  Tendcoit^ce  que  vous 
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aurez  écrit  paroítra  auffi-bien  que  fivous  vous  éciez  fervi  de  i'encrs 
commüne* 

Imbibez  un  petít  cotón  de  la  premiare  Iiqueur  Faite  avec  la  chatnc 
6c  rorpimenr,  mais  il  faur  qu  elte  foit  repofee  &  claire  :  frottez  auífi- 
tot  avec  ce  petit  cotón  fur  Teadroic  oü  vous  avez  écrit,  ,ce  qui  pa- 
roiflbiodifparoítra  incontinente  &  en  méme  temps  ce  qui  txé  paroif- 
foit  point  parolera* 


Autre  Expérknce. 

ta  ttpttir  A  Y  e  z  un  Lívre  de  la  groffeur  de  quatre  doigts,  ou  méme  plus  gros 
le  u  premie-  j£\  fi  vous  voulez  i  écrivez  avec  votre  impregnation  de  Saturne  fui; 
Rcírc",nU|¡vrC  une  premíere  feuille ,  ou  bien  mettez  entre  les  feuilles  un  papier  011 
«u 1  une  iim-  vous  aurez  écrit :  tournez  le  livre ,  8c  ayant  remarqué  ápeu  prés  Top» 
*^c*        pofite  de  votre  écriture  ,  frottez  fur  la  derniere  feuille  avec  un  cotón 
imbu  deía  liqueur  faite  avec  la  chaux  &  rorpimenr :  laifíez  méme  le 
cotón  fur  pendroit ;  mettez  auffi-tót  un  doubíe  papier  deílus ,  &  ayant 
formé  promptement  1c  livre ,  frappez  deífiis  avec  la  m'ain  quatre  ou 
cinq  coups  ;  tournez-Ie  enfuite ,  &  le  mettez  en  quelque  lien  á  la  preffe 
pendanc  un  demi-quart-d^heure  :  retirez-le  s  &  Touvrez,  vous  verrez 
que  votre  enere  qui  étok  invifible  paroítra  :  la  méme  cliofe  anivera 
au  travers  d'une  muraille  *  pourvu  qu'on  aic  foin  de  mettre  quelques 
planches  contre  les  deux  cotes  qui  em  pechen  t  Té  vaporación  des 
eíprits* 

REMARQUES, 

Ces  op¿rations  font  de  nulle  milité  (a)  ;  mais  comme  il  y  a  quef* 
ique  ch»fe  de  furprenant,  j'efpere  que  les  Curieux  ne  rncfgauront  pas 
man  vais  gré  d'avoir  fak  cette  petite  digre  ilion. 

II  eíí  bien  difficile  d'expliquer  les  efíets  dont  nous  venons  de  par* 
ler ,  je  tácherai  pourtant  d'y  donner  quelque"  jonr,  fans  ctre  obligó 
d'avoir  recoufs  á  la  fympathie  &  á  Tantipathie ,  qui  font  des  termes 
généraux,  &  qui  n'explíquent  rien  ;  mais  auparavanc  ilfaut  remarque* 
pluíieurs  chofes. 

{  a  )  V Antear  n'auroit  pas  parlé  ainíi  3  d'orpímetit  dans  Peau  de  chaux.,  íls  fe 
Vil  eut  fc^u  que  la  liqueur  d'eau  de  chaux  troublent  noirtíifent  plus  ou  moins  5 
&  d'orpiment  eíl  un  des  meilieurs  moyens  á  pmportion  qu'ils  conriennenc  plus  ou 
qu'on  puitfe  employer  pour  découvrirla  moins  de  plomb  :  la  r  ai  fon  de  ce  phé- 
tromperie  puniflable  efe  ceirx  qui  falfi-  noméne  eíl  que  Je  foufre  de  la  íblu- 
fient  les  Vins  trop  verds  ou  trop  acides  tion  d'orpiment  ctant  degagé  dJavec  la 
-avec  la  1  i  chai  ge  ¿  ou  d'autres  préparations  chaux  par  fmterméde  de  Pacide  du  víu^ 
xle  pJooib  3  &:  changent  ainfi  Taigreur  de  il  fe  porte  Tur  le  plomb  qui  fervoit  de 
ces  boiflbns  en  une  faveur  douce  &  bafe  a  cet  acide  j  6c  ie  fait  parom-e  íous 
iagréablej  mais  qui  porte  la  mort  dans  Ja  couleur  noire  qu'il  ne  manque  januis 
■fon  fein.  Lorfqifon  verfe  fue  ces  vins  de  comniuniquer  i  ce  métaL 
ib^hiíiiqués  pu  íidiargirés  de  la  folutiou 


COURSDECHYMIE.  407 

ta  premieres  qivil  eft  effentiel  d'éteindrele  charbpn  de  liége  dont 
on  noircit  Tencre  viíible  dans  l'eau-dé-vie ,  autrement  cette  enere  ne 
feroitpas  effagable. 

La  feconde ,  que  la  noirceur  de  cette  enere  nc  vient  que  de  la  fu-* 
liginofirédu  chaibon  de  liége  qui  eft  trés-poreux  Se  léger^  &  que  cette 
fuliginoíité  n'eft  autre  choíe  quJune  huile  fort  raréfiée. 

La  troiííéme,  que  í'impregnation  de  Saturne 5  qui  fait -Ten ere  inví- 
íible^  n?eft  que  du  plomb  diílous  Se  íuípendu  imperceptiblernect  dans 
une  Mqucur  acide y  comme  nous  avons  ditera  parlan t  de  ce  metal 

La  quatriéirte,  que  la  Üqueur  effa^ante  eft  un  rnélange  des  parties 
aí-kaliries  &  ignées  de  la  chaux  (¿)  avec  !a  fhbíhnce  fulfbreufe  de 
lJarfenic  -  car  Forpiment  eft  une  efpéce  d'arfenic  5  comme  nous  avons 
dit  en  parlant  de  ce  mineral. 

Tornéela  etant  fuppofé,  comme  on  n'en  peut  pasraifonnablement 
difeonvenir ,  je  dis  que  la  raifon  pourquoi  Tencre  viíible  difpaiok 
qüandony  met  deíTus  la  liqueur  eífaganre>  c'eft  que  cette  derniere 
líqueur  étant  compofee  de  parties  alkalines  ,  fuífureufes  &  pénétran- 
tes  j  ce  rnélange  fait  une  eípéce  de  favon  qui  eílrcapable  de  diflbu- 
dre  une  fubftance  fuligineufe  ?  auffi  détachée  qu'eíi  celle  du  liége  bru- 
lé  ,  quand  elle  a  deja  été  raréfiée  &  difpofée  á  la  diífolution  par  feau- 
de-viej  de  meme  que  le  favon  qui  eft  compofe  d'huile  &  de  fel  aU 
kaÜ 3  eít  ca pable  de  diífoudré  des  taches  de  graiíTe  (c). 

Mais  on  me  demandara  pourquoi  la  diífolution  étant  faite,  la  noir- 
eenr  difparoít. 

Je  réponds  que  les  parties  de  la  fuliginoíité  ont  été  telíement  divin- 
ices &  enfermées  dans  í'álkali  fblfureux  de  la  liqueur,  quelles  font 
;demeurées  ínviiibles,  &  nous  voyons  tous  les  joursqne  Ies  difiolu- 
tions  exactes  rendent  la  chofe  difíoute  imperceptible  >  &  fans  couleuiV 

Le  peo  de  feí  alkalt  qui  eft  dans  le  charbon  de  liége  peut  bien  auffi 
fe lier avec íalkali  de  la  chaux  {d)  y  Se  fervír  á  la  diífolution, 

(¿)  II  faut  voír  dans  les  Notes  fur  íe  bante  de  la  chaux  &  Forpiment  .>  non- 

Cfiapkre  de  la  Chaux  ce  qu'on  dolt  pen-  feulement  s'infinue  par  fa  penctration  ^ 

fer  des  parties  jg^ées  de  cette*  pierre  &  s'hiterpofe  entre  les  parties  de  cette 

caicinee,  Quant  a  fes  parties  alkalines  3  enere  j  mais  encoré  s' anadie  á  leur  fui> 

c'eít  improprement  que  T  Antear  les  ap*  face  3  &  leur  forme  une  enveloppe  qui 

pelle  de  ce  ñora  >  car  elles  n'ont  de  com-  les  empéche  de  paroitre  fons  leur  con- 

mun  avec  les  alkalis  que  la  propriécé  ab-  leur  naturelle  ,  Sr  cela  d'autant  míeux  j 

forbante  qui  leur  appartíent  en  tant  que  que  cet  enduit  ert  lui-rncnie  d'une  cou- 

terre ,  $z  c'eír  cttte  qualité  qui  les  rend  leur  bien  diferente  >  puifqa'il  eft  com- 

propres  á  fe  charger  du  fotiíre  de  Tor-  pofé  dJune  terre  blanche  3  dans  laquelle 

piment.  eft  éteiidue  la  íubíhnce  de  rorpiment  s 

Xc)  Quiconcjue  fera  attention  quJíi  qui 3  quoique  jaone  3  quand  elle  eft  raC- 

n'ya  ni  fel  alkah,  ni  huile  3  dans  tout  ce  Temblce  en  mafíe  >  paroit  tres- blanche  ¿ 

.rnélange  j  comprendra  fans  peine  qu^íl  loríqu^elle  eft  extremement  divifée- 

nJeft  pas  poíTible  d*y  admettre  rien  de  (d)  On  a  déjá  pu  voir  par  Ies  Notes 

favonneux  qui  pro  du  i  fe  TerTet:  que  l'Au-  precedentes  que  le  fel  de  la  chaux  eft 

teur  luí  atrríbue  ici :  r enere  en  queftion  bien  different  aun  fel  alkali  j  ce  qui  fufli- 

ne  diíparoít  que  parceque  le  foie  de  fou-  roit  feulpour  piouver  que  Ja  chaux  n'eft 

fte  arfenical  formé  par  h  terre  abfor-  point  uii  alkali  5  mais  pour  rendre  cette 
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Pour  ce  qui  elide  Tencre  invifible  ?  il  eíi  facile  de  concevoír  com- 
ment  elle  par  oí  t  no  iré  qaand  on  y  met  deíTus  la  méme  líqueur  qui  fert 
á  efFacer  Tautre  ;  car  comme  lJimpregnarion  de  ^ Saturo  e  ncñ  cju'un 
píomb  fufpendu  par  des  pointes  acides  5  ce  plomb  doit.ferévivifier  8c 
feprendre  fa  couleur  noire  (e)  quand  on  a  entiérement  ciétruit  ce 
qui  le  renoit  raréfié  :  orTalkali  de  la  chaux  rempli  da  foufre  de  rar- 
fenic  eít  fort  capablede  rompre  les  acides  ,  8c  d'agglutiner  les  pard- 
eóles du  plomb.  , 

11  arrive'donc  que  Fencre  vifible  diíparofo,  parceque  Ies  partios  qui 
la  rendoient  noire  ont  été  difíbutes ,  &  que  Peñere  invifible  paroít  9 
parceque  les  parries  difíbutes  ont  été  révivifiées  (/)« 

La  chaux  8c  Torpiment  mélés  8c  digerés  enlemble  dans  Feau,  don- 
nent  une  odeur  approchante  de  celle  qui  fe  fait  fenrir  loríqu^on  faie 
bouillir  du  foufre  commun  dans  de  la  íeffive  de  fel  de  tartre  ■  celle-ci 
eíl  plus  forte  5  parceque  le  foufre  d'arfenic  eft  rempli  de  certains 
fels  (g  )  qui  font  plus  d'impreífion  daos  Todorat.  La  chaux  eft  un  al- 
kali (¿)  qui  agk  ici  conime  le  feí  de  tartre  dans  fautre  opération.  li 
ne  fáut  pas  laifíer  le  matras  débonché,  parceque  la  forcé  de  la  lí- 
queur  confifte  dans  un  volátil  La  réfidence  de  ía  chaux  retient  ce  qu'ü 
y  a  de  plus'fíxe  dans  farfenic  7  &  les  foufres  qui  enforteot  font  d'autaní 


veri  té  encare  plus  fenfible  7  je  vais  rap~ 
porcer  ce  que  M.  Stahl  diz  a  ce  fujet 
dans  fon  Specimcn  JSeccherUnum ;  m  la  chaux 
n  vive  3  dít  cet  habile  Chymiite  ^  dií- 
"fere  d'un  alkali  fixe  >  t°.  en  ce  qu'elle 

n'entre  pas  en  fuñón  par  Ta¿hon  du 
33  fe u  5  iw <  en  ce  quietan t  diíToute  dans 
?>  l'eau  3  elle  s3  evapore  á  la  fuice  du  temps 
sí  avec  J*eau  mime  qui  la  teño  ir  en  diuo- 
5>  lution  j  3  9 ,  en  ce  quJelle  n'a  aucune 
»  faveur  marquée,bien  loiu  d*en  avoir 
»  une  cauítlque  >  4°.  en  ce  que  les  aci- 
«  des  qui  lui  font  unisne  p  re  nnent  point 

avec  elle  une  coníiüance  leche  &  cryf- 
« talline  ,  mais  reitent  toujours  en  li- 

queur  j  5°.  en  ce  que  par  elle-méme 
»  Se  étant  feule ,  elle  ne  fe  réfour  ja- 
'^maís  en  líqueur  y  6°.  eu  ce  qu'elle  fe 
«  coagule  avec  le  íouire  commun  en  une 
»  malte  feche  &  cryfhlíine  j  79.  en  ce 
^q^  V-tant  melée  avec  du  íable,  elle  fe 

cha  rige  en  un  corps  des  plus  durs.;  B®. 
*?  en  ce  qu'elle  fe  durcít  pareillement  avec 
33  les  mucila'ges  5  avec  ie'  blanc  cl*ceuf , 
w-áfec  le  hut  caiilé  ;  50,  enfin.  >  en  ce 
==  qu'eile  fixe  davanrage  les  matieres  fu> 
33  f  tiren  fes  ^  que  ne  le  fait  un  feí  alkali. 

(c)  Suivant  cecte  ex pli catión j  toute 
1  i  queur  alkalinc  Te  roí  t  capabie  de  pro- 
duire  !e  id  eme  effet  ^  ce  qui  nJarrive  ce- 
pendant  pas3  auxontrairej  car  le  plomb 


fe  precipite  aJors  en  blanc,  parcequ'en 
eftet  la  couleur  noire  n'eíl  point  la  cou- 
leur propre  du  plomb  3  6c  qu1  elle  n'eft 
jamáis  produite  que  par  l'enduit  que  lm 
forme  quelque  rnaciere  fulfureufej  com- 
me dans  le  cas  done  il  sJagit  ¿ci  3  oú  Técri- 
ture  invifible  d'abovd  devient  noire  5  par- 
ceque le  plomb  dégagé  de  fon  acide  par 
la  chaux  fe  trouve  penetré  intimément 
par  la  vapeur  du  foufre  arfenicai ¿  qui  fe 
dégagé  de  fon  cote  d'avec  la  chaux  qui 
lui  étoit  unie^ . 

(/)  Confuiré^  á  ce  fujet  les  dernieres 
Notes^  S^«- 

(¿)  Le  foufre  qui  eñ  uni  avec  Iarfe- 
nic  dans  l'ovpiment  ne  con  ti  en  t  point 
non  plus  que  ie  foufre  commun  d'aurré  fel 
que  l'aciue  vitriolique  y  mass  l'arfenic, 
lorfqu*il  eít  divifé  &  mis  en  mouvemcnr  3 
a  une  forcé  ddeur  d'ail  plus  penetran- 
tes j  qui  doit  augmemer  neceftaírement  Ji 
vivacité  de  celle  du  foufre  diifous  par 
Teau  de. chaux. 

(b j  On  a  démontré  dans  les  Notes 
precedentes  que  la  chaux  ir  eífc  point  un 
alkali  j  c'eil  pourquoi  la  maniere  dentel- 
le agit  ici  fait  voir  fírñplémetit  que  ce 
n'eíl  pas  tonjours  une  preuve  de  lalkali- 
cité  d'une  matiere  de  produire  quelque- 
fois  un  effet  pareil  á  celui  dJiui  fel  al- 
ML  ■ 
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plus  fubtils y  quils  font  dérachés  de  ce  qui  Ies  tenoit  lies  :  ajoátez  k 
ceía  que  les  corpufcuíes  ignés  de  la  chaux  qui  s3y  font  mélés  (i)  rea- 
dent  la  liqueur  exuémernent  penetrante  ,  e'eíi  ce  qui  paroít  ici  ;  cat 
ií  íaut  de  néceffité  que  ees  foufres  rraverfent  tout  le  Livre  pour  alíec 
reodre  noire  &  vifible  une  écrirure  faite  d'une  liqueur  claire  &  inviü- 
ble  ;  Se  pour  faciliter  cette  pénétration  >  Ton  frappe  fur  le  Livre  >puís 
on  le  tourne?  parce  que  les  efprks  óu  les  foufres  volarils  tenaent 
toujours  á  monter ;  il  fauc  aníTi  le  mettre  á  la  preífe,  afín  que  ees 
foufres  ne  foient  point  difTipés  en  Fair,  J'ai  remarqué  que  G  Ton  n'ob- 
ferve  ees  circonífances ,  011  ne  réuflit  pas :  dé  plus ,  ce  qui  me  fait  « 
ero  iré  que  Ies  foufres  pénérrent  le  Livre  fans  venir  faire  un  circuí? 
pour  entrer  par  les  cotes,  comme  plufieurs  croient,  c'eft  qu'aprca 
avoir  retiré  le  Livre  de  la  preííe ,  on  le  trouve  parfumé  (k)  en  de^ 
dans  de  Todeur  de  cette  liqueur. 

II  y  a  encoré  une  autre  chofe  á  obferver ,  c'eíí  qu'il  faut  que  Tin-  d^f?L^ 
fufion  de  chaux  &  d'orpiment  foic  nouvellement  faite,  parcequ'au- faT^fen  dif? 
tremen t  elle  n'a  pasaífez  de  forcé  pour  pénétrer*  Les  trois  l¡queur$fÉicn*  iku** 
doiventétre  compofées  en  des  lieux  difíeréns  ;  car  fi  elles  appro-  p0U£1uou 
chent  Tune  de  Tautre ,  elles  fe  gátent. 

Ce  dernier  effet  vient  encoré  de  la  liqueur  effagante  ;  car  comme 
en  faifant  digérer  la  chaux  Se  Torpimect  il  eft  imp^ífibie  qull  ne  sJea 
exalte  quelques  particulés,  fí  bien  bouché  que  fok  le  marras  >  l'air  im- 
bu  de  ees  petits  corpsfe  méle  dans  les  eneres,  &  les  altere,  enforte 
que  Tencre  viíible  en  eft  moins  noire ,  &  que  fencre  Invifible  a  acquis 
un  peu  de  noirceur* 

(0  II  paroít  bien  que  la  chaux  eflee  odeur  urineufe  des  plus  défagréables,,  8c 

c¡ui  rend  cette  liqueur  íi  penetrante  y  mais  elle  eft  fí  vólatile  3  qu*auífi-tot  qu'on  dé- 

il  ne  paroic  point  dutout  que  ce  foit  a  bou  che  le,  vaiffeau  cjui  la  contiene  *  II 

raifon  des  prétendues  parties  de  feu  s  en  échappe  dans  rair  une  fumée  con- 

qu'elíe  contient  >  dont  Fexifteiice  n'eft  fidé  rabie.  Hoffmaun  qui  en  donne  la  def*  . 

pas  prouvée.  Quoí  qu'il  en  foit  >  on  peut  cription  dans  fes  Obfervations  Phyfico- 

préparer  une  liqueur  a ufti  penetrante  j  &  Chymiques  iui  donne  le  nom  de  teinture 

pareille  pour  TerFet  dont  il  eft  queftion  y  'voUtiic  de  [cafre ,  ou  fefftit  fi$lfitnnx  de  jel 

en.  diftilíant  un  mélange  de  trois  parties  ammoníxc  de  cwkur  ttor. 

de  chaux  vive  y  de  deux  parties  de  fel  (£}  Leterme  de  parfumer  m  doit  fe 

ammo  n  kc  3  6^  daun  e  partí  e  de  fou  fre  com-  p  ren  el  re  ici  qu  en  trés-mau  va  í  fe  part  y  car 

mun  \  la  liqueur  qu'ori  obtient  par  ce  Todeur  dont  il  s'agit  eft  extréra§menE 

procede  eft  aecouíeur  d'or^  elle  a  une  fétide. 
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CHAPITRE    XI  I. 


Cortina  ene  fe 
forment  les 


I 


Des  Cailfoux* 

LEs  CaiIIoux,  comme  toutes  les  autres  pierres ,  fe  font  par  des 
fels  3  ou  par  des  iiqueurs  acides  qui  pénétrent  &  sJembaixaffent 
avec  la  terre ,  qui  eft  ua  aíkaÜ  (a)  ;  enforte  que  de  ce  mélange  il  ré- 
fulte  un  coagulum  >  lequeí  s'endurcit  peu  á  peu  par  la  chairar  fbu- 
terreine,  ou  fe  pérrifie  par  leñoid,  Or  il  faut  remarquer  que  felón  la 
quantité  de  la  terre  qui  fe  rencontre  avec  une  liqueur  acide  ,  il  fe 
íait  difieren  tes  fortes  de  pierres;  ai  nfi  les  pi  erres  precíenles  &  les  cryf- 
tauxriennen:  leur  denfíté&  leur  tranfparence  d'une  proporción  telíe 
qtul  a  fallo  pour  faire  une  exa&e  penetran on  &  une  unión  étroite  de 
Tacide  avec  la  terre 

( a)  ll  fuffiroit  pour  fe  perfuader  que 
la  formar  ion  des  caílloux  fe  fait  tout  díf- 
feremment  de  ce  qui  en  eít  rapporté  ici 
par  notre  Auteur^  de  faire  reflexión  que 
]a  terre  n'eir.  point  un  akalij  puifque. 


fiqus',  ou  ftte  fierrem  9  8í  il  fait  voir  de 
la  maniere  ia  plus  evidente  que  ce  íüc 
n'eil  que  de  Teau  chargée  d'un  fable  ex- 
trémement  fin  ;  que  lorfque  les  pamcu- 
les  de  ce  íable  font  abandonnées  par 
<sui  dic  un  alkali  j  dit  une  ma  riere  i  aliñe  ,    feau  qui  les  foutenoit  j  8¿  s'uniífent  im- 

„J       i   J  ■  _  r.A  n  z  _>_h       !-■?  'i    }.     ......  oj   1  ~- 


c  euVá-dire ,  une  fu bi ranee  qui  n'eít  point 
terre  \  que  les  al kalís  penetres  par  des  ii- 
queurs acides  ne  font  point  des  pi  erres  3 
maís  des  fcls  neutres  ou  moyens  j  par  la 
diífipation  de  leur  humidité  fu  rabón  dan - 
te  i  que  les  tenes  elles-memes  forment 
auífi  des  íels  avec  les  acides  .  3c  non  pas 
des  marieres  pieneufes  ;  enfin  qué  s'il  en- 
tre quelqueiois  des  íels  dans  la  compoíi- 
tion  des  cailloux  5  &  des  pierres  ¿  iís  ne 
S*y  tiouvent  jamáis  que  par  accidenta  & 
dc  font  point  partie  de  TeiTence  des  cail- 
loux ,  ou  de  Japierre.Ce  font- la  des  ve- 
ri tés  dont  tout  le  Monde  con  vi  en  t  au- 
'jourd'imi  j  mais  on  fcait  encoré  de  plus 
dJaprés  les  Mernoires  que  M¡  de  Reau- 
Iriur  a  doimés  fur  ce  fu  jet  dans  les  Volu- 
mes  de  TAcademie  des  Sciences  pour  les 
■alinees  ■  i-7 a j  £k  1713  ^  que  la  formarion 
des  cailloux  eft  produite  par  un  fue  cryf- 
tallin  qui  a  penetré  des  pierres  ou  ¿es 
terres  ,  qui  $y  eít  aneté  3  tk  qui  en  a 
lié  les  parties  entradles  3  en  dépofant 
dans  leur  s  in.evilices  la-  mane  re  cryilal- 
Üne  quil  charioitj  á  metuie  que  l'eau 
qui  fe<  voir  de  vetiícule  a  cette  matiere 
-s'eít  fikrée  au  travers  de  ees  pierres  s  ou 
de  ees  terres.  de  Reaumur  appelle  á 
^cauíe  de  cela  le  fue  cryítallin.,  Juc  iapidi- 


me  díateme  nt  &  intimé  me  nt  les  unesáux 
autreSj  elles  forment  les  cryltaux  &  Ies 
pierres  tranfparentes  5  lorfqu'elies  dépo¿ 
feot  entre  des  graviers^  des  lab  les  grof- 
fias  j  des  tales  y  ou  diríerentes  efpéces  de 
terres  3  elles  forment  des  pierres  de  gres^ 
des  gianits  ,  les  pierres  communes  ^  3c 
toutes  les  autreseípeces  de  pierres ;  qu'erw 
fin  j  lorfque  le  fue  cryftaflin  dépo fe  fes 
parties  folídes  dans  des  pierres  fpongieu- 
fe^ ,  ou  dans  des  terres  compactes .  telles 
que  les  glaifes  3  les  craies  >  les  mames 
les  bols  j  il  chauge  ees  m atieres  en  cail- 
loux j  qui  fontj  fuivant  Ja  déíinirion  de 
M>  de  Reaumur  ¿»  des  pierres  fans  grains> 
«  fans  fibres  ¿  fans  couche  fenfible  j  dont 
la  caílure  a  du  poli  y  dont  la  dórete  éga- 
w  le  aumoins  celle  des  cryftaux^,  8c  qui 
»  ne  font  pas  abfolument  opaques  y  ni 
™  entiérement  tranfparentes  ^.  C'eñ  dans 
Ies  Me moi res  mémes  de  M,  de  Reaumur 
qu'il  faut  1  iré  les  preuves  fans  nombre 
de  fa  theorie  fur  la  formation  des  cail- 
loux* íl  nous  fufíit  d*avoÍr  indiqué  Ja 
fource  ou  il  faut  puifer  pour  fe  de t rom- 
per fur  toutes  íes  erreurs  xépandues  dans 
ia  fui  te  du  préfent  arricie*  J$ 

(b)  Suívant  la  dodriné  quJon  vient  d'e^ 
^pofer  dansía  Note  précecíente^  íUftivi-* 
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II  y  a  bien  de  Tapparence  que  Ies  plerres  font  plus  dures ,  lorfque 
dans  la  díffolution  ilne  s'ert  melé  que  peu  de  terre  j  car  alors  Teau 
acide  (c)  agiffant  fur  toutes  les  partiesaecette  terre ,  la  diiTout  exac- 
tementj  puis  la  co.agulation  étant  long-temps  á  fefaire  7  les  pames  fe 
lient  &  s'uniffent  incomparablement  nnieux  que  quand  ¡1  y  a  beau- 
coup de  terre-  II  eít  bien  alie  de  comprendre  quJun  corps  dur  ait  étc 
compofé  de  corpufcules  fort  perirs  ;  car  sJiIs  euífent  écégros3  iis  au- 
roient  íaifíé  des  vuidesou  des  grands  pores  en  fe  liant  entr'euxror 
les  grands  por  es, font  con  tr ai  res  au  dur  &  au  compañe. 

Quand  il  fe  renconrre  beaucoup  de  terre  avec  la  líqueur  acide  5  elle 
r/eft  diííoute  qu'á  demi  >  8c  la  coagulaTion  fe  faifant  trop  prompte- 
mentj  ii  ne  fe  forme  qu  une  pierre  opaque  &  peu  dure. 

Les  cailloux  fe  font  avec  beaucoup  o'eau  acide  ou  falée,  Se  peu  compelías 
de  terre  }  mais  lis  font  opaques,  parceque  la  terre  dont  iis  font  com-  d« caíiíoux. 
pofés  eft  fulfureufe  5  &  quelquefoís  métattiqwe  (á). 

Les  cryftaux  fe  font  chine  diíTolution  exafte  de  terre  ou  de  pierre  chítame* 
dans  des  eaux  acides  ou  falées  (  <?)  :  cette  diffolution  doit  étre  claire 
Se  limpide  com  me  de  Teau  ,  fokparcequ'elle  s^efl  filtrée  en  paffant  au 
travers  de  quelque  terre  ,  ou  parcequelie  s'eft  trouvée  en  un  lieu  net : 
íorfqu'elle  eít  en  repos,  elle  fe  fige  comme  quand  le  falpétre  fe  cryf- 
tallife  dans  l'eau  \  les  cryftaux  retiennent  la  pureté  de  la  diífolution  $ 
&  ils  font  tranfparens. 

Les  pierres  précieufes  font  faites  par  une  diffolution  pour  le  mplns  F[errc(  ^ 
auífi  exa£te  &  auffi  claire  que  celle  qui  a  formé  le  cryííal ,  mais  il  fe  c^r«, 
méle  dans  la  diffolution  des  part icoles  métaíliques  qui  leur  don- 
nent  des  couleurs  difíerentes  ,  Se  beaucoup  plus  de  dure  té  qu'au 
cryftal. 

Les  grains  de  fable  font  des  petits  cryftaux  qui  ne  nous  paroiffent  jaMe ,  * 
que  comme  du  cryftal  en  poudre ,  mais  on  découvre  leur  figure  par <1U£ce  " 
le  microfeope. 

On  renconrre  des  eaux  en  plufieurs  Payj>  lefqucHes  tombant  fnr  Eaux  pfofc 
des  pierres  >  fe  lapidifient  en  méme-  ternps,  comme  ií  arrive  dans  iafiaaWíi 
Grotte  d'Arft  en  Bourgogne,  La  raifon  qu'on  peut  donner  dé  cette 
pétrification  €&  que  ees  eaux  contiennent  un  acide  qui  3  en  paffant 

,dent  que  ladeníité  Be  h  tranfparence  des  fe  s  qui  lie  :enfemble  les  parties  de  ter- 
pierres  précieufes  &  des  cryftaux  leur  re  7  mais  fans  Ies  diíToudre. 
v  i  en  t  de  ce  quelies  n  e  ib  ú  t  qu 3  un  fue  c  íy  (d)  T  o  u  te  cerré  é  t  ahr  o  p  aqu  e  pa  r  el- 
tal  Un  bien  pur  ^  &  rranfparenrvpar  luí-  Je-meme  j  il  eft  mutile  ponr  explíquer 
méme,,  dont  tomes  les  parties  fo  lid  es  fe  l^opacíté  des  cailloux ,  de  fiippoíeu  que 
touchent  dauífi  prés  qu'il  eft  poífible  y  la  terre  quils  contiennent  eít  íulfureufe, 
fans  que  leur  unión  íbit  interrompuetpar  oü  metal  íiqué  3  daucant  plus  que  lesma^ 
aucuneautre  foite  de  partics  étrangeres  üc^s  fulfureufcs  ou  métaíliques  nJen- 
&C  opaques  da  leur  n ature.  tient  pas  eífentidlement  dans  ia  compel- 
en) Tout  ce  que  TAuteur  dít  Ici  fe  ftEion  des  cailloux  ^  puífqu'ÍI  m  s'en 
trouyera  vrai^  au  lien  de  Peau  acide  tro  uve  point  dans  pluííeuifs  efpéces  dz 
qu'il  fuppofe  i'on  admet  un  füc  cryital-  caitloux. 

Iin ,  c' eít- a-di  re  une  eau  dans  laquel  le  eft  { t  \  Viyex.  Ies  derüieres  Notes  fl.  &  K 
fomenu  un  fable  d'une  fineflTe  prodigíeu- 

Fffy 
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fur  des  térres,  en  diffout  quelque  portion,  laquelle  feroit  capablc  de 
les  lapidifíer  (/)  ;  mais  la  grande  agitation  ou  elles  font  en  defcen- 
dant  avec  rapidité  des  monragnes ,  empéche  leur  coagulación  7  car 
elle  ne  fe  peut  faire  que  ees  eaux  ne  foient  tombées  dans  un  lieu 
propre  pour  leurrepos. 

En  dJautres  endroits  on  volt  des  eaux  en  repos  qui  pétrifient  le 
boísy  les  plánteseles  fruits&  Ies  parties  d5animaux  qu'on  jette  de- 
dans  :  ees  eaux  font  de  la  méme  nature  que  celíes  dont  je  viens  de 
parler ,  mais  elles  font  plus  phlegmatiques3  enforte  qu'elles  ne  fe  peu- 
vent  point  coaguler;  d^eíles-mcmes  ;  mais  quand  on  y  met  quelque 
corps  folide,  elles  fe  pénétrent,  elles  s'y  attachent,  &  elles  s'y  fixent 
tellcment  s  ^que  tqusles  pores  de  ce  corps  en  étant  remplis  ,  il  fembie 
avoir  changéJa  nature  ^  Se  étre  devenu  p ierre. 


(f)  Une  raifon  plus  (Imple  &r  plus. 
Vraiej  edí  que  ees  eaux  ont  rencontre  fur 
leur  route  s  &  ont  en  traillé  avec  elles  des 
particules  pieneufes  ,  comme  on  Fobfer- 
ve  ¿ms  les  eaux  dJ  Arcueil ,  qui  toutes 
claires  S¿  limpídes  quJ  elles  ionr^  ne  laif- 
fent  pas  que  d'obíhuer  á  la  longue  leurs 
tuyaux  de  c  ondú  iré  ,  par  une  incmíhuon 

}>ierreufe  qu 'elles  y  depofent  ¿  parcequ  cí- 
es ont  rrayerfé  dans  leurs  cours  une 


glande  étendue  de  terrein  rempli  de  car- 
rieres  de  pievreSj  ce  qui  ría  pu  fe  taire 
fans  quienes  ayent  ruiné  péu  á  peu  5  pour 
fe  faire  jour^  les  pierres,  qui  font  toujours 
tendres  ík  mol  Jes  tant  <ju4  elles  font  dans 
k  c arriere  ,  &  par  confequent  fans  q Mel- 
les ayent  détachéj  &*  fe  foient  chargées 
dJime  grande  quantité  de  matiere  pisr- 
reufe* 


Cakinatiúft  des  Caiilmx. 

rf^E  tte  operación  enfeigne  le  moyen  dJouvnr  les  cailloux  &  le 
\s  cryftal,  enforte  qu'on  les  pu  i  (Te  tnettre  facilement  en  poudre. 

Faites  rougir  de¿  caiíloux  dans  le  feu,&  les  éteignez  dails  de  Teau 
cominune  froide  ;  reitérez  á  les  faire  rougir  Se  k  les  éteindre  trois  ou 
quatre  fois^  ou  jufqu'á  ce  qu'ils  foient  friables  >  &  qu'ils  fe  puillent 
metrr.fi  en  poudre impalpable  quand  ils  auroot  été  feches. 
CaWnatíon  Le  cryííal  fe  calcine  de  la  niéme  fagon  >  mais  il  eit  plutót  rendu 
acryíki,  Jfr¡ab¡é  que  íes  c^illoux  :  on  en  péiit átifituírér  la  liqtieur  &  la  tein- 
ture  comme  nous  allons  décrire  celíes  des  cailloux;  elles  ont  aufli 
des  venus  femblables. 

REMARQUES* 

chai*  ¿c$    Lescailloux  de  nviefe  qui  font  marqués  de  veines  de  difiFérentes 
«ciiik-u*.     con  leurs,  font  eflimés  les  meilleurs  ?  parcequ  on  croit  qu'ils  donnent 
plus  de  teinture, 

La  meifleúre  n^chode  pour  Ies  bien  calcinerefl:  de  les  mettre  dans 
une  marmite  de  fer  s  de  couvrir  bien  ce  vaiífcau  y  de  le  placer  dans  ua 
iourneáu  m  imlicn  d'un  grand  fcq  ;  leí  cai.lloux  ému  eghauffés  pe- 
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tílleront  8c  rougiront?  on  y  contínuera  le  feu  violent  jufqu*á  cá 
quJils  ne  pctillent  plus  ;  oq  découvrira  alors  le  vaifTeau,  Se  on  les 
jettera  tout  rouges  dans  de  l'eau  coramune  froide  ,  on  les  y  laiffera  \ 
éteindre  &  infuíer  environ  une  heure  ,  pnis  on  en  féparerala  liqueur 
en  la  verfant  par  inclination  dans  une  terrine*  Si  les  cailloux  n'ér.oient 
pas  encoré  aflez  friables,  il  faut  ré'ícérer  á  Ies  faire  rougir,  Se  á  les 
jetter  dans  la  méme  eau. 

Cette  eau  a  re^ü  des  cailloux  un  fel  011  efpece  de  falpetre,  qui  joint  Eau de cail- 
a  une  impreffion.de  fer  que  lui  a  communiqué  la  marmite,  Ta  rendue  Ioux* 
apéritive ,  propreponr  la  gravelle  Se  pour  les  páles  couleurs  (a)  :  on    V««w-  • 
en  bóit  un  verre  á  chaqué  fois.  Cofc' 

JLescailloux  Se  le  cryftal  font  trop  durs  pour  étre  mis  en  pqudre 
en  la  maniere  ordinaire,  il  afallu  chercher  des  moyens  d'attendrir 
ees  pierres ,  pour  les  pouvoir  bróyer  facilement.  L'eau.  froide  les  rend 
friables  quand  on  les  jette  tout  rouges  dedans  ,  parceque  la  ealcina- 
tion  ayant  ouvert  leurs  poies,  la  fraíeheur  deTeau  les  referme  touí 
d-uncoups  &  les  petits  corps  de  feu  qui  fe  trouvent  comme  pri- 
fonniers  dedans,  pouíTant  avec  impétuoíké  pour  fortir,  &  brifant 
leurs  petkes  priíons ,  rendent  la  matiere  raréfiée  Se  fragüe :  on  réitere 
á  faire  rougir  le  cryftal  ou  Ies  cailloux  ^  Se  á  Ies  éteindre  dans  de  Teau 
trois  011  quatre  fois  ,  afín  qu'ils  foíent  pénétrés  &  attendris  dans  tou- 
Ees  leurs  parties  :  quelques-tms  fe  fervent  de  viriaigxe  j  au  lieu  d'eauj 
pour  éceindre  les  cailloux  ou  le  -cryftal. 

/a)  Cefí  du  fer  prinapalement;  que  ne,  i  réfoudre  íes  pierres  Ies  plus  du- 

cette  eau  peut  teñir  quelque  ver  tu  s  car  res  en  une  efpece  de  mucilage  3  dont  il 

si  n'éft  point  prouvé  que  Te  falpétre  j  ou  á  retiré  par  la  ¿íftiílátion  un  síprit  fub- 

toute  autre  efpéce  At :  fel  ¿  faííeparue  <te  til  &  une  huile  dont  ii  neft  pas  poífible 

la  compoíition  des  cailloux  :  il  n'elt  pas  de  vanter  Ies  ver  tus  autant  qu'elle  le  mé- 

Eiieme  proa vé  que  ceux-ci  ayent  été  dé-  rite  >  mais  auífi  £Jeíl  la  tout  ce  quJií  en 

compofés  par  cette  opération,  II  eit  vrai  dít  3  ainíi  Yon  ignore  Jufcju^c  i  en  quoi 

que  Beccher  dlt  dans  faPhy  fique  Sou-  coníiñe  fon  procede '  3  &  s\\  eíHeméme 

terreine  qu  il  eft  parvenú  3  avec  le  fe-  que  celu:  qui  eft  áécxit  icL 
cours  du  feu  feul  &  de  i1  eau  commu- 


Temture  de  CaillúMx» 

CEtte  opératloa  nJeft  qu'une  exaltación  de  quelques  partía 
des  eailíoux  3c  du  fel  de  tartre  dans  Teípric-de-vin  (¿7 ). 
Mélez  exaítement  quatre  onces  de  cailloux  calcines  8c  rédnits  £ü 
poudre  impalpable,  avec  vingr-quatre  onces  de  cendre  gravelée  ; 
mettez  ce  mélange  dans  un  grand  creuiet  que  voiis  couvjirez  &  pla- 

(*)  Cette  pvétendue  teinmre  de  cali-  du  leur  dans  cette  operation  3  ils  y  font 

loux-  eít  la  meme  chofe   précifément  mime  abfolument  inútiles  3  car  iJs  fe  vi- 

quJune  teintuxe  de  fel  de  tartre ,  &  Herí  triíient  avec  les  cendres  gtavelées  &  en 

de  , plus  j  les  cailloux  ne  fcurniflent  ricn  cet  etat  üs  font  cucorc  jnoins  propre^ 
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cerez  dans  un  fourneau  á  vent :  entourez-Ie  de  feu  peu  á  peu  *  afín 
de  Téchauífer  doucement,  puís  lui  en  donnez  á  laderníere  violente:- 
continuez-Ie  en  cet  état  pendant  cinq  heures,  enforte  que  la  ma- 
tiere  foit  toujours  en  fuüon  :  introduifez  dedans  une  efpatnle,  la- 
queile  ayanc  recirée  $  vous  verrez  £  votre  ma tiere  com menee  á  deve- 
nir díaphane  com  me  du  verre  :  íi  cela  eft,  verfez-la  dans  un  mor- 
tier  de  fer  chauífé ,  elle  fe  congelera  auffi-tót  en  une  mafíe  dure  qu^ií 
faut  réduíre  en  poudre  pendant  quJelle  eíl  chaude  j  8c  en  mettre  la 
moitié  dans  un  matras  Fort  fec  &  bien  chaufFé  :  verfez  deííus  de  Yt&* 
prk-de-vin  trés-alkooíífé ,  enforte  qu'il  furpalTe  la  matiere  de  quatre 
doigts  :  bouchez  bien  votre  matras  avec  un  ature,  duquel  le  col  en*> 
tre  dans  celui  qui  contient  la  matiere  :  lutez  exaftement  les  jointures 
avec  de  la  veffie  mouiílée,  &  la  placez  fur  le  fable  :  donnez  deflbu*. 
un  feu  quí  foit  aífez  fort  pour  faire  frémir  refprit-de-vin  pendant 
deux  jours ,  il  prendra  une  couíeur  rouge:  délutez  vos  matras  ,  8c 
les  ayant  feparés ,  verfez  par  ínelination  la  teinture  dans  une  bou- 
teille  :  remettez  d'autre  efprit-de-vín  fur  ce  qui  refte  ¿  8c  le  faites  di- 
gérer  eomme  devant :  féparez  laliqueur  qui  en  fera  encoré  un  peu 
rougie  y  Se  Tayant  méiée  avec  Tautre,  rénverfez  le  tout  dans  une  cu- 
cúrbita de  verre  que  vous  couvrirez  de  fon  chapiteau  >  &  y  ayant 
adapté  unrécípient ,  8c  luté  exaftement  les  jointures 5  diííillez  au  bain 
de  vapeur  les  deux  tiers  de  Pefprit-de-vín  %  qui  pourra  fervir  comme 
devant ;  retírez  votre  vaiíféau  au  feu  f  8c  gardez  ce  qui  fera  demeuré 
au  fond  de  la  cucurbke  dans  une  phiole  bien  bouchée. 

Ceüte  teinture  eíl  díte  un  bon  remede  pour  lever  les  obrtruñions; 
on  s'en  fert  pour  le  feorbut  <Sfc  pour  les  maladies  hypochondriaques  : 
La  dofe  en  eft  depuis  díx  jufqu'á  trente  gouttes  dans  queque  líqueut 
appropriée- 

REMARQUES. 

La  chaux  de  cailioux  fe  líe  par  la  caícínation  0  étroiteroent  avec 
le  fe[  de  tartre  (&)  ,  qu  on  peut  diré  que  ce  mélange  s'eíi  convertí, 
en  fel*  8c  ceñ  ce  que  nous  montrerons  dans  ['operación  fuivante* 

quJauparavant  i  étre  alteres  par  Eefprit-  (¿)  C'eft  ¡rnproprement  que  TAuteur 
de-vin  j  il  fe  forme  done  une  tein-  donne  le  nom  de  chaux  á  la  poudre  dans 
ture  dans  Toccaíion  piéfente  qu'a  raifon  laquelle  íe  reduifent  les  cailioux  que  Ton 
t  C  j  ^U  í?n  a  employé  d'álkali  fixe  fur-  falr  ¿teindre  dans  Peau  firoide-  Cette  pou« 
ib onda nt  á  la  quantité  néceffaire  pour  dre neíl qu'utt  fable extremement  di  vi  fe, 
fe  dianger  en  verre  avec  les  cailloux  j  qui  ne  retiemble  point  dutout  a  de  lz 
cet  alkali  fwt  excedent  fournit  feul  chaux.  Gcnéralement  parknt  t  les  cail- 
a  1  clprit-de-vin.  la  matiere  de  la  teiñ*  loux  ne  fe  calcinen  r  point  au  feu  ¿  ih  y 
turej  candís  qu'une  autre  pon  ion  d*al-  eíitrént  pllitñt  en  fuíion  :  il  en  eit  ce- 
ka  I  i  fe  comvertit  avec  les  cailloux ■  én  un  pendant  quelques-uns  dont  olí  fait  de 
yerítable  verre  >  qui  ne  contribue  pas  piüs  trés-beile  chaux  >  excellente  pour  blan- 
a  la  perfeétion  de  la  teinture ,  que  íi  ron  chir  5  teis  font  ceux  qui  "fe  crouvent  aux 
ajoutoít  du  verre  réduit  en  poudre  dans  environs  de  Condrieiix^  fur  les  bords  du 
h  preparation,  de  h  teinture  de  fel  de  Rhfine ,  fuivant  ie -témoignage  de  M.  de 
^rtJ-'c*                           ¿  Re.aumuri  rn3Í5  cette  proprie  té  leur  vienta 
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II  faut  fe  fervir  d'efprit  de-vi  n  exa£tcment  alkoolifé,  autrement 
on  n  aurok  point  de  teínture  (r)  ;  on  dok  auffi  obferver  de  mettre 
Ja  matiere  pulvérifée  le  plus  cbaudement  qtfon  pourra  en  infufion  : 
on  fait  diíüller  íes  deux  riers  de  f  efprit~de-vin ,  afia  que  ce  quirelle 
foxt  plus  rouge  &  plus  fort  (d)« 

Prefque  tous  Ies  Chymiftes  venlent  que  cette  teínture  rouge  víenne 
du  foufre  des  caüloux  délayé  dans  refprit-de~vin  ?  iríais  il  y  a  plus 
d^apparence  que  cette  couleur  procede  de  Fexqltatíon  du  ,fel  alkali 
dans  Fefprít'de-vin  7  puifquil  fe  fait  une  teínture  femblable  fur  le  íel 
de  tartre. 


Qiivant  le  meme  Phyíkien  ¿  de  ee  que 
la  partie  dominante  de  leur  compofitíou 
eft  une  p i erre  á  chaux  qui  a  cté  penetrée 
par  un  fue  cryftallin.  Au  refte ,  la  con- 
verflon  des  cailloux  en  fel  par  Taddi- 
tion  d'un  alkali  fixe  y  tel  que  le  fel  de 
tartre  j  eft  une  chofe  abfoJument  con- 
tra i  re  a  fexpérience .,  qui  nons  apprend 
qu'un  pareil  mélange  ne  produit  que  du 
verre  par  Taclion  du  fea. 

(V)  Ceirqualorsle  .fel  alkali  fe  cha r- 
geant  de  la  patrie  phlegm arique  de  i*ef- 
prit>de*  vin  3  ü  ne  íeroit  plus  en  état  d'agir 


fur  la  por  tion  huileufe  de  cette  meme 
Iiqueur.,  &  d3en  développer  la  con  leur* 
C  d )  On  parvient  a  la  Yérité  par  la.  a 
rendre  la  teinture  plus  rouge  tk  plus 
chargee  de  fel  alkali parceque  les  p ar- 
ries huíleufes  colorantes  Se  les  parties 
falines,  fe  trouvent  rapprochées  dans  une 
moindre  étendue  de  Iiqueur  ,,  mais  on  la 
prive  en  meme  temps  de  la  partie  la  plus 
ípiritueufe  &  la  plus  active  5  ce  qui  ne 
doit  certainement  pas  augmenter  fa 
forcé. 


Liqumr  dts  Cailloux \ 

CEtte  qpération  eíl  une  réfolution  des  cailloux  en  liqueni* 
parle  moyen  du  fel  de  tartre 
Preñez  Tautre  partie  de  vos  cailloux  calcines  avec  la  cendre  gra- 
velée  5  &  fe^pofez  á  la  cave  dans  un  vaiiTean  de  verre  pJat  ^  il  en  ré- 
foudra  une  iiqueur  claire  comme  de  feau  cornmune.^  laqnelle  vous 
ültrerez  &  garderez. 

Cette  Iiqueur  eít  di  te  dturétique  :  on  .en  donne  depuis  fix  jufqu'á 
yingt-cinq  gouttes  daos  une  Iiqueur  approprice, 

Si  Ton  méle  eniemble  cgales  parties  de  cette  Iiqueur  Se  de  quel- 
que  efprit  acide  corrofif?  il  fe  íera  en  meme  temps  une  efpéce  d£p 
pierre  (  b  )É 

(¿)  Pour  rmeux  diré.,  cette  Iiqueur 
eft  une  v enrabie  htiile  de  tarare  par  dé- 
faillance  j  olí  une  iiqueur  dsalkai¿  fixe  , 
dans  laque  líe  la  pondré  de  cailloux  refte 
fufpendue  i mp ere ep tibí emen t  álafaveur 
de  fon  extreme  diviuon }  óc  de  la  tranf- 
parence  de  fes  partie  ules. 

X¿)  Cet  effet  n'a  pour  caufe  que  h 


forme  concrette  que  raddition  d'un  aci- 
de fait  prendre  au  fel  alkali  ¿  en  le  con- 
vertiífant  en  un  fel  neutre  3  jointe  aux 
partictdes  de  cailloux  3.  qui  fe  trouvanr 
c o nf ondúes  ayec  cette  maife  faline ,  con- 
tri b  u  en  c  á  lui  d  o  nn  e  r  ene  o  re  plus  de.  f/>- 
lidité, 
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REMARQUES. 

Le  fe!  de  tartre  oula  cendre  gravelée  a  tellement  atténué  Ies  cali* 
lome ,  qu'íls  fe  font  rendus  diflblubles  comme  lui ,  c'eft  ee  que  nous 
voyons  en  cette  opération  ;  car  rhumidité  de  ía  cave  entrañizarles 
pores  de  notre  rnatiere  calcínée,  la  diíTout  imperceptiblementj  Se  Q 
Ton  fait  évaporer  cette  difíblution  ,  on  trouvera  au  fond  un  fe)  alkalL 
r>ouiiioñnc-    Lorfquon  mete  cette  liqueur  avec  un  efprir  acide >  il  fe  faít  en 
me  me  temps  un  bouillonement ,  parceque  les  efprits  acides  penetren*: 
l'alkali  ,  &  enfulle  il  fe  faít  une  coagula tíon  plus  forte  que  quand 
on  jette  fefprit  acide  fur  la  liqueur  de  fel  de  tartre  3  parceque  cet  al-! 
kaíi  co ntient  plus  de  tartre  que  le  fel  de  tartre  (c). 
u  üqueut    Cette  liqueur  peut  diíToudre  quelques  obftru&íons  fulfureufes  qüi 
^"¿^^fe  reacontrent  quelquefois  dans  Ies  conduits,  &  alors  elle  provoque 
verde  en  picr- Íes  uriñes  ;  mais  fi  elle  trouve  quelque  humeur  acide,  elle  faít  une 
íorps^&com,  coagulation  qui  fe  pourroit  changer  en  pierre  ,  c'eft  pourquoi  je  ne 
mcnc        confeillerois  pas  de  fe  fervir  de  ce  remede. 

Par  la  coagnlation  de  ees  deux  liqueurs  on  peut  fenfiblement  ex- 
pliquer  comment  fe  forment  Ies  p  i  erres  dans  plufieurs  parties  de  nos 
corps,  puifque  les  liqueurs  acides  &  les  alkalis  s?y  rencontrent  aíTez 
fréquemment  (d). 

On  fe  fert  de  ía  liqueur  de  cailloux  pour  ex tr aire  le  foufre  de  pfr> 
AlkacfL    üeurs  minérauXj  Ies  Alehymiftes  lui  ont  donné  le  nom  d'Alkaefl  ¡ 
c'eíl-á-dire,  diífolvant  univerfel :  ce  nojrri*  dont  Paracelfe  sJeíl  fervi 
Etymoiogicle  premier,  eft  compofé  de  deux  mots  Allemands >  Al  geefí,  qui 
Al  sce£l>     fignifieñt  tout  efprit  i  Vanhelmont  qui  Ta  emprunté  de  Paracelfe  ,  Ta 
appliqué  au  prétendu  diífolvant  univerfel  dont  il  fe  dit  étre  Hnven- 
teur.  Au  reíte  ,  ce  nom  me  parott  bien  mal  adapté  á  la  liqueur  de 
cailloux  &  á  plufieurs  autres  á  qui  on  Ta  donné  >  car  on  n'y  tiouvg 
que  des  parties  fixes ,  &  rien  de  fpiritueux. 

(c)  L'explicatioii  rapportée  dans  la  1'oe  con  o  míe  anímale,  tan  t  en  fantéqu'en 
Note  precedente  retid  inutíle  cette  fup-  maladie  \  mais  outre  que  les  píerres  qui 
pofiuon  j  qui  dailleurs  eft  totalement  s'engendrent  dans  le  corps  humaín n'ont 
contraire  á  Texpérience  ;  car  ni  le  fe]  de  rien  de  commun  que  le  nom  avec  les  pier- 
tartre  5  ni  Talkali  dont  il  s'agk  ici  ,  ne  res  duregne  mineral  j  il  eft  certain  cTail- 
contiennent  point  dutout  de  tartre  3  ík  Jenrs  que  les  acides  &:  íes  alkalis  ne  for- 
ils  ne  font  tant  lJun  que  Tautre  que  dti  inenr.  point  par  leur  unión  des  compeles 
tartre  deeoraoofé  Se  changé  de  nature  par  de  la  nature  de  la  pierre \  mais  des  con- 
Ja  vioknce  de  la  calcinación  3  qui  d  aci-  ctédons  falines  3  áont  la  plupart  font  tres- 
de  qu'il  ctoit  3  en  a  fait  un  aikali.  fáciles  á  diíTouclre  :  á  quoi  II  faut  ajoú- 

(  d)  Cecl  eft  un  corollaire  de  la  fauííe  ter  que  les  acides  &  Ies  alkalis  n'exiitent 

do  61  riñe  des  acides  Se  des  alkalis  3  intro-  jamáis  en  fe  mb  le  tout  développés  daníí 

duite  dans  la  Médccine  par  Tachenius,,  íes  líqueuis  du  torps  humain. 
pour  expliquer  tous  les  phénoménes  de 
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UñiU  dt  Briznes* 

CEtte  préparatíon  eft  ,une  huile  d'olive  dont  on  emprclnt  íes 
briques,  Se  qu'on  fait  enfuite  diftiller. 
Faites  rougir  des  morceaux  de  brlqucs  entre  les  charbons  ardens  t 
Se  fas  éteignez  en  les  jettant  daos  un  pot  que  vous  aurez  rempli  á  de- 
mi  d^huile  d'olive  ,  mais  ayez  foín  de  le  couvrir  aufíi-tot,  car  rhuile 
s'enikmmeroit :  laiíTez-les  en  infufion  pendan  t  dix  o  ti  douze  heures  9 
on  jufqu'á  ce  que  rhuile  aít  bien  pénétré  la  brique,  aprés  quoi  fé- 
parez-les,  Se  ayantpulverifé  grofliérement  la  brique  imbue  dJ  huile  ^ 
mettez-la  dans  une  corone  de  grais  ou  de  verre  lutée  quí  foit  grande  p 
enforte  qu'un  tiers  en  demeure  vuíde  :  placez-la  dans  un  fourneau 
de  reverbere,  Se  adaptez-y  un  grand  balón  ou  recipient  de  verre  ^ 
lurez  exaátement  les  jointures,  Se  donnez  au  comm.encement  un  pe- 
tic  feu  pour  échauffer  la  cornue,  puis  i'augmentez  peu  á  peu  ,  vous 
verrez  fortir  des  vapeurs  :  conrinuez-íe  alors  en  cet  état  jufqu'á  ce 
qu'il  ne  forte  plus  ríen  :  délutez  les  jointures,  3c  retirez  votre  reci- 
pient, il  fera  demeuré  dans  la  cornue  toute  fabrique*  qu'ü  faudra 
rejetter  comme  inutile, 

Mélez  Tliuile  qui  fera  dans  le  récípient  avec  une  quantitó  fuffifante 
d'autre  brique  en  poudre  bien  feche,  pour  en  faire  une  páte,  de  la- 
quelle  vous  formerez  plufíeurs  petites  boules  ,  Se  vous  les  mettrez  dans 
une  cornue  de  verre  :  placez  la  cornue  fur  le  fable,  Se  y  ayant  adapté 
un  grand  recipient,  Se  luté  Ies  jointures ,  donnez- y  un  feu  gradué 
pour  faire  reetiíier  toute  rhuile ¿  que  vous  verferez  dans  unephiole, 
&  vous  la  garderez  :  on  Tappeile  huile  des  Philofophes  ;  s1il  y  a  quel-  Hll¡[c 
que  phlegme ,  il  faut  leféparer.  Piüíofophc^ 

C'eft  un  bou  remede  appliqué  extédeurement  pour  réfoudre  les  vertid 
tumeurs  de  la  rate  ,  pour  la  parajyfie ,  pour  raíthme,  &  pour  Ies  fuffo- 
catión  s  de  matrice  :  on  en  peut  raéme  faire  prendre  par  la  bou  che 
depuis  deux  jufqu'á  quatre  gouttes  dans  du  yin-,  ou  dans  une  autre 
liqueur  appropriée.  On  en  met  quelques  gouttes  dans  Toreille  pouc 
diíliper  les  flátuoíués  qui  s'y  renferment» 

REMAR  4  U  E  S. 

Les  plongemens  de  la  b  fique  rougíe  au  feu  diííipent  une  par  tie 
<!e  la  fu  b  flan  ce  acide  de  Tliuile,  Se  en  abforbent  une  ature ;  d^ailleurs, 
on  ne  fait  dans  cette  operación  qu'exalter  Phuile  d'olive,  afín  qu'étant 
plus  ouverte  par  le  feu  elle  raréfie  Se  réfolve  plus  facilemeot  les  tu* 
¿áeiífs ;  car  il  ne  fauc  pas  croire  que  la  brique  Zui  communíque  yn^ 
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grande  vertu  %  c'eít  un  corps  fec  Se  dépourvu  de  tous  principes  a£fcífs. 

II  faut  faire  un  feu  moderé  dans  cette  diftíllation ,  añn  que  f  huile 
forte  en  vapeur,  car  íi  elle  forcok  goutre  á  goutte  ?  elle  ne  feroit  pas 
fi  ouverte,  &  elle  ne  produiroit  pas  de  fi  bons  effets. 
^caiícarion.  Quelques-uns  reftifient  riiuile  de  brique  avec  le  coícothar ,  au  lieu 
de  la  brique  j  ou  bien  avec  la  maffe  qui  reíle  aprés  la  diftiílation  de 
Peau-forte. 

xy<ti  vime  Les  anciens  Chym  rites  ont  donné  répíthéte  de  Pkilofophique?  á 
4ju;oíiappciic  toutes  les  préparations  oü  ils  ont  fait  entrer  de  la  brique.  La  raifon 

hade  de  bn-       ,  r     f  ^*     ti  *  I 

^\it,húic¿et  qu  on  en  peut  donner,  cele  que  comme  ils  ieíont  appeues  les  ve- 
Hilofophs.  rítables  Philofophes ,  ou  les  Pliilofophes  par  excelience  9  ils  ont  cru 
qu'ils  devoient  faire  rejailür  les  infiuences  de  ce  beau  notti  jufques  fur 
les  boques ,  á  cauíe  qifelles  fervent  ordinairement  de  matériaux  pour 
conftruire  Ies  fourncaux  avec  lefquels  ils  travaillent  á  ce  qu?ils  ap- 
pellent  le  grand  (Euvre  7  ou  la  Fierre  Phüofophale  ;  car  ils  prétendent 
que  par  ce  travaiüls  atteindront  á  la  véritable  Philofophie. 


C  H  APITRE  XIV, 

T)&  CoraiL 

lUhoAwdvun.'T  E  Corail  eft  appellé  Lnhodendron  ,  c'eft-á-dire,  arbre  de  pierre , 
u^^!^ocf  fl^parcequ'en  eífet  c'efl  une  plante  pierre  ufe  (a)  qui  crofc  íbus  des 

il  Vicm.  s  f 

( a }  L'illuftre  Fonda  teur  de  l*Inftitut  une  habitat  ion  dans  Pepa  i  fie  ur  de  fon 

des  Sciences  Se  des  Arts  á  Bologne  }  M-  le1  é coree qui  eít  auffi  leur  ouyráge  ,  de 

Coróte  deMaríigU  ,  fembloit  avoir  mis  Je  méme  que  les  coquillages  formen  t  cjk- 

fceau  á  ce  fen  timen  t  par  la  decouverte  me  mes  la  coquille  qui  fert  á  les  loger* 

qu'Il  fit  en  1707  des  prctendues  ñeuvs  de  M.  Peíffonnel  n  eut  pas  le  bonheur  de 

corail  >  lorfque  yingt  ans  aprés  y  M.  Peif-  perfuader  alors  les  Nacuraliítes  de  la  réa- 

fonnelj  Médecin  de  Marfeille,,  &  fcavant  lité  de  fa  déeouvertej  qui  ne  fut  regar- 

Náturalifte^  qui  avoit  fe rv i  de  fecond  á  dée  que  comme  un  fyirime  ingénicux: , 

M*  le  Córate  de  Marfígli  pour  faire  fes  £k  on  perfilla  jufqu'á  ees  derniers  témps¿ 
Obfervations  3  aprés  s'étre  dénompé  par  .  plus  que  jamáis  ,  dans  ropinio'n  oú  fon 

de  nouvelíes  re  cherches  faites  a  la  Cote  étoit  aupaía va nt  y  que  le  corail  eft  une 

dJAfrique  dans  Tendroit  merne  ou  fon  Plante  marine  portant  des  fleurs,  II  étoit 

peche  le  corail  3  fur  Yidéc  quJil  avoit  réfervé  á  M.  Bernard  de  Juílleu  de  faire 

prife  d'abord  de  ce  corps  naturel  j  entre-  connoitre  que  T opinión  de  Mv  Peiííbn- 

prit  de  dé t romper  auííV  tous  les  Natura-  nel  a  plus  que  de  la  vraií  emblance  j  & 

liftes.  II  communiqua  pour  cela  á  TAca-  que  le  coraiij  ainíi  que  pluíieurs  autres 

dé  míe  Royale  des  Sciences  un  Memoire  produclions  marines ,  que  fon  aregardé 

trés-cuneux ,  dans  lequel  il  faifoit  voir  jufqu'ici  comme  des  Plantes ,  íbnt  des 

que  les  fleurs  découvertes  par  M,  de  Mar-  ,  ruches  d'infeíles  >  &:  ont  été  conñruítcs 
íigli  ri'étoient  rien  moins  quedes  fieurs^  par  des  Animaux  qui  les  habitent  :  cJeií 
-mais  qu'elles  étoient  de  ve.ricables  ani-   dans  le  Volume  des  Memoiies  de  f  Acá- 

mauXj  des  infectes  du  gen  re.  des  Orties  démie  pour  fannée  1742*  *  qu'on  trouve 

¿eMer  j  dont  on  a  pris  Ies-jambes  ou  les  l'exeellente  Diífertation  de  Mt  de  Juí-^ 

pates  pour  des  petates  de  fleurs ,  ¿  qui  lieu  fur  cette  matierd, 
produifent  le  corail ,  ¡k  fe  conltruiienc 
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roches  creufes  en  plufieurs  lleux  de  la  Mediterranée  %  oír  la  Mer  efl: 
profonde.  II  y  en  a  de  trois  efpéces  genérales ,  du  rouge ,  du  blanc-, 
Se  du  noir ;  on  en  r encontré  quelquefois  des  petites  br anches  rouges 
Cu  des  endroirs  ¡  Se  noires  en  dJautres. 

Le  corail  rouge  eft  le  plus  commun  &  le  plus  en  ufage  pour  la  Mé-  co^ii  m*- 
decine  ;  on  doit  le  choifir  compaéte  ,  poli,  luifant ,  hauc  en  couleung  5c°oir" 

-r  -it_i  n     i  *  r         i  r  >  r  \     ■  i*    *  .*.    *         j        Corad  rouge. 

Le  corail  blanc  elt  plus  rare  que  le  rouge  {b)  j  íl  doit  etre  dur  3  chok. 
HÍTe  ,  poli  ?  luifant  ,  d?un  blanc  d'yroire.-  Corail  biaa,K 

Le  corail  noir  eft  le  plus  rare  de  tous  t  Se  le  moins  en  ufage  dans  la  corait  aPí¿ 


(h)  Ce  que  Ion  appelle  ordinairennent 
Cornil  blanc  dans  les  Bou  tiques  3  eft  une 
efpéce  de  Madrepore  qui  difiere  du  vrai 
Corail  ^  en  ce  encelle  eft  remplie  de  cel- 
lules  qui  repon dent  á  des  trous  que  Ton 
appercok  á  fa  furface  extérieure.  Ces 
trous  font  figures  en  étoiles  7  &  leur  in- 
térieur  eíl  garni  de  petites  lames  y  ou  feuil- 
Iets  pierreux  tres-minees  qui  font  difpofés 
en  maniere  de  rayons  >  de  la  circonferen- 
ce  au  centre  :  cháctine  de  ees  cu  veranes 
forme  une  cavité  peu  pro  fon  de  j  qui  fért- 
il loger  un  petk  infecte  du  genre  des 
polypes.  Le  corail  proprement  dk  au  con- 
traeré 3 foit quil foit  rouge ,  foit  qu'ii foit 
blanc  ¿  eft  également  foiide  partout  >  3c 
n'apoint  de  ce  Hules  qui  pénétrenr.  dans 
fon  liitórieur ,  il  n'eft  point  non  plus  per- 
eé  de  trous  étoilés  comrne  la  madrepore^ 
mais  ton  te  fétendue  de  fa  furface  eft 
continué  j  3c  fans  aucune  mterrupnon  j 
6c  eft  recou  verte  dans  fétat  naturel  d'une 
enveloppe  >  ou  é coree  tartareufe  dans 
Tépaiífeur  de  Liquelle  font  nichés  un 
grand  nombre  de  petits  animaux  qui  font 
corps  avec  cette  é coree  3  3c  avec  le  co- 
rail iiieme  s  de  méme  que  les  Limac^ons 
font:  corps  avec  leurs  coquilles.  Ces  ani- 
maux font  auífi  du  genre  des  polypes  j 
cJeu>a-dhe  j  de  ees  infectes  s  qui*  felón  la 
définkion  quen  donne  M.  Rernardde  Juf~ 
fieu  dans  le  Memoire  deja  cité  j  «  font  de 
«lanature  des  veis  plus  ou  moins  longSj 
3?  dans  les  uns  defquels  la  tete  j  &  dans  les 
«  autres  le  corps  font ,  ou  envitonnés  j  ou 

parí  en:  es  de  eornesj  qui  fervent  aux  uns 
«  comme  de  mains  pour  prendre  Ies  cho- 

fes  dont  ils  fon:  leur  no  unirme  3  Se  ou- 
«  tre  cet  ufage  ^  tiennent  encoré  lieu  aux 
«  autres  de  pieds  pour  fe  mouvoir  Tout 
le  Monde  fcait  aujourd'hui  la  maniere 
íinguliere  8c  nouvellement  découverte  a 
done  cette  famille  d^animaux  a  la  proprié- 
té  de  fe  multiplier.  Les  Expériences  de 


M.Trembley  3confilrmée5parM.  de Reau- 
mur  5  ont  appris  ce  qu'on  nVaroit  jamáis 
pu croi renque  Ies  polypes  fe  multiplient  i 
la  maniere  des  végécauXj  en  pouífant  hors 
de  leur  fubftance  des  étres  femblables  a 
eux-mémeSí  3c  en  fe  repto duifant  fans  cef- 
fe  comme  des  boutures  j  quoiquon  les  ait 
coupés  en  un  auííi  grand  nombre  de  par-* 
ti  es  que  Yon  fouhake.  Cette  -  propríété 
finguíiere  qui  rapp roche  ces  efpéces  d^crc 
du  regne  vegetal  ^  &  qui  fembleroit  de- 
voir  les  faire  ranger  tout-á-fait  dans  es 
regne  j  fi  Ton  ne  leur  connoiífoit  pas 
d^illeurs  des  caracteres  qui  appar tien- 
nent effendellement  aux  anímaux  5  com- 
me de  fe  mouvoir  ¿  de  prendre  de  lanour- 
riture  j  de  digérer  ^  de  rendre  des  excré- 
mens ;  cette  pxopríété  ^  dis-je  >  nous  fait 
voir  pourquoi  le  corail  anecie  le  port 
dJune  plante  par  la  difpoíition  de  fes 
b ranches  qui  fortent  dJun  tronc  com- 
mun 5  car  ú  paroit  évident  que  le  pre- 
mier infe¿te  corallin  qui  a  donné  naif- 
fance  á  une  b ranche  de  corail  ^  naít  avec 
fes  enveloppes  comme  les  autres  coquil- 
lages  y  3c  que  peu  de  temps  aprés  fa  naif- 
fahee  une  partie  de  cette  coquille  de- 
vient  pierreufe ,  tandis  que  Tautrej  qui  eft 
récorce  du  corai! ,  reíle  mol  le  >  quoique 
tarta  re  ufe  :lors  d  onc  qu  un  pare  ifinfecle 
vient  a  fe  multipiier  en  pouíTant  hors  de 
lui  de  petits  infectes  pareils  3  armes  pareii- 
lement  chacun  de  leurs  coquilles  3  ces  pe- 
tits animaux  croíífant  peu  a  peu  avec  leurs 
enveloppes  >  augmentent  infenfiblemenn 
le  volume  du  corail ,  6c  forment  une  tige 
de  iaquelle  partent  des  b  ranches  á  me  fu  re 
qiVil  fe  produit  de  nouveaux  auimaus 
qui  ne  forment  qifune  méme  famille  ^ 
dont  les  habitations  re  un  i  es  font  un  tout5 
dont  fafíemblage  commun  repréfentc 
Tordre  dans  lequel  s'eft  fait  1'aecroiíTe- 
mtnt  de  cette  famille  >  de  la  maniere 
dont  ü  s'eft  fait. 
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jUr^i/wjMédecine  (?)  :  c'eít  une  efpéce  de  Lithophiton ,  appcllé  paf  Ies  An** 
1áwf!*m  ■  c*en^  ^núphaies  ^  ou  Antipatkes ,  8c  par  PIt-  Tournefort  Luhophitoti 
nttyhkon  nigrum  arborefcens*  Ii  faut  le  choifir  compacte  ^  péfanr ,  poli  5  lüifant, 
haut  en  couleur. 

Les  coraux  font  le  plus  fouvent  couverts  dans  la  Mer  d'q.ne  croüte 
tartáreo  fe  (¿)  ,  quí  pro  vi  en  t  pe  ut-  erre  d\ine  éctime  rendureie  &  pc- 
AnaiyrcdctrinéCj  elle  fe  íépare  facüément  du  corps  de  la  plante  :on  en  peut  ti- 
tócouv  ¿!t  k  rer  Par  'a  diftillatian  un  efprit  urineux  rempÜ  dun  feí  volátil  >  &  uru 
,*íkaíl       peu  d^íiuile  noire,  qui  reíTemblent  beaucoup  en  odeur?  en  goñt  &  en 
venu§s  á  ceiiK  qtfon  tire  de  la  corne  de  cerf 

Pendant  que  les  coraux  font  encoie  jennesáfc  tendres*  Ies  fommets 
de  leurs  branches  font  arrondis  en  petites  boules ,  groífes  comme  nos 
grofeitles  rouges  3.  mol  le  tt  es  *  remplies  d'une  íiqueur  lakenfe,  onc* 
tueufe  %  d'un  goüt  ácre  8c  aftringent. 
Trui»dc  co-    Ces  petites  boules  font  les  fruks  du  corail  (  /)  3  dans  lefquels  doi- 
"iL       ,  vent  étxe  renfermées  des  femences  ?  car  la  Iiqueur  Manche  dont  ils 
foraiL       font  empremts  etaot  repandue  lur  des  p ierres ,  produit  des  plantes 
de  corail  Ces  petites  boules  fe  durciífent  &  íe  pétrifient  á  mefur&. 
que  le  corail  croít,. 

(  r)  II  difiere  to  tatemen  t  du  vtai  co-  les  anímaux  j  cequTfait  que  quelques' 
rail ,  non-feulement  par  fa  couleur  y  mais  Chy  nuiles  modernes  leur  dbqnent  le  nom- 
escore  parceque  fa  fubftarice  eft.  toute  &z  plantes  animales  >  mais  ii  faut  fu  i  re  ré- 
íemblable  a  de  la  come  >  de  lá  vietit  flexión  que  tout  le  Monde  eft  d'áccord 
auffi  qn'jl  brúle  au  leu  comme  íi  c'étoit  que  ces  íbices  de  plantes  appartiennent 
de  vé  rita  ble  corne  >,  &  qu*il  en  repand  véritablement  au  regne  végétai  f  au  lieu 
Füdeuiv,  ce  quene  fait  point  le  vrai  co--  quJil  nen  eft  pas  de  me  me  du  corail  3 
jai L  '  que  1  e  s  Nat  u rali ftes  de  n os  j ouxs  exc  1  li ent 

(¿)  Ii  n'eft  gue'res  poffible  d'áypir^c»  formellemenr  de  la  ciaífe  des  yégetaux  $ 
tueilement  aucun  doure  fur la  formation  gar  conféquent  les- íubilances  quon  en 
de  cette  croüte  3  appellée  autrement  retire  par  !  analyfe^  concourenc  á  pronver 
Y  ¿coree  du  corad \  Les  Úbfewations  de  M.  qu  il.  appartient  fans  contredit  au  regne> 
1?  eiíTonnel  &  de  M .  B  ernar  d  de  Ju  ífi  eu  a  ni  mal . 

ne  lailTent  aucun  lieu  de  douter  que  les  (f)  fon  n'aurok  jamáis  imaginé  de 
infecles  du  corail  j.  &  qui  habitent  dans-  regarder  ces  fortes  de  corps  comme  des 
fon  écorcej  font  les  avtilans  de  leur  pro-  fruits^  íi  Ton  n'eúc  pas  éte  dans  la  ñuífe 
pre  demeure  3  ou  plutot  3  que  le  corad  &  idee  que  le  corail  di  une  plante  qui  por- 
fon  écorce  ne  croiffe  &  ne  fe  dévdoppe  te  des  fleurs  ^  &  qui  par  conféquent  do it 
avec  les  infectes  mémes  j.  comme  faitla  auni  porter  des  fruits.  Mais  il  eft  á  pré« 
co quille  de  pl ufieu rs  aiit res  i nfe ¿tes .  fum er  qu e  ees  préren du s  fr □  ks  fon t  de  j c u- 
(í  )  Cefaitqui  a  eré  conftammenr ob-  nes  infectes  cora-llins  préts  a  frayer  &:  a 
fervé  par  tous^  ceux  qui  ont  analyfé  le  répandre  leurs  oeufs  j  car  la  Íiqueur  blari- 
corail j  donne un  nouveau  degré  de  cer-  che  qui  en  découle  lorfqpon  les  preffe, 
titude  á  la  déco.uverte  de  M.  PeifTonnel,  eft,  reiuplie  d*un  grand  nombre  d'ceufs 
pu  i  fqu-i  1  nou  s  fa  it.  vo  ir  que  le  corail  i  o  u  r-  qu  i  nag  ent  dans  cettre  Iiqueur  ^  puij  qu  "o  u 
nit  les  niemesprÍEicipes  qu*ona  coutume  nous  aífure,  jufqu'ici  que.  dans  Jes  en- 
de recirer  des  iubfiances  animales  %  en  les  droits  de  ja  Mer  anfquels  cette  Iiqueur 
foumettant  a  la  diírillation*  Ce  n'eltpas  s^áttache  j.il  nait  du  corail.  Si  ce  fait  eft 
qu'il  ny  ait  auffi  qnelques  plantes  ter-  bien  cionftaté  ces  animaux  feront  >  ainü. 
reftres  ,  relies  que  iont  toutes  cclles  de  que  beaucoup  dVutres  polypes^  ovipares 
h  claiíe  tics  crucifereSj  quí  donnent  au0I  ¿c  vivipares.- 
-dan  s  l£n  r.  anal  y  fe  le  a  meme  s  pri  n  cipes  que^ 
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Qaelqúes-uris  ontdit  que  la  plante  da  coraií  étoit  toujours  molle 
dans  la  Mer  s  &  qu'elle  durciffoit  quand  elle  en  étoit  tirée ,  mais  Tex" 
périencc  a  montré  le  eontraire  (g)< 

J7al  parlé  plus  amplement  des  coraux  y  de  leur  accroiíTement,  &  de 
la  peche  qu'on  enfait,  dans  mon  Traite  univerfel  des  Drogues  Sim- 
ples ;  ceít  íá  oú  je  renvoie  le  Ledeur  (A). 

Si  vous  mettez  tremper  un  jour  ou  deux  du  corail-  rouge  en  bran-  j_AC*UzbU^ 
clies  dans  de  la  cire  b lanche  fondue  fur  les  cendres  chandes  ¿  le  corail ^tpKn¿ J* 
perdrafa  couleur,  &  deviendra  blanc,  &  la  cire  prendra  une  couleu^£jí.rt  * 
j;mne  :  il  faut  que  la  cire  íurpaíTe  d'un  doigt  le  corail. 

Si  vousmetrez  tremper  d'autre  corail  rauge  dans  ía  méme  cire,  elle 
deviendra  bruñe* 

Si  pour  la  rroifíéme  ibis  vous  mettez  tremper  du  corail  rouge  dans 
la  méme  cire ,  elle  deviendra  rouge, 

La  cire  diffout  un  peu  de  bi turne  qui  eft  Tur  le  corail  >  &  qui  le 
rendoit  rouge  (i)  $  cette  opéraüon  ne  doit  étre  que  pour  la  curiofité*  cutiotó 
]1  eft  á  remarquer  que  quelqu es-unes  de  ces  branches  de  corail  rouge 
forte nt  de  dedans  la  cire  noírátres  en  dehors  >.ou  de  couleur  de  fuie , 
maís  blanches  en  dedans  ¿cette  couleur  noirátre  vient  apparemment 
de  quelque  impreffion  extraordinaire  de  fels  qpi  s'eft  faite  dans  la  Mer, 

Un  peut  extraire  8c  retirer  la  teintnre  de  corail  contenue  dans  la 
cire  blanche  5  en  la  mettant  infufer  dans  Teau-de-vie  ?  faoulée  ou  em- 
preinte  de  fel  de  tartre  ;  ¡uais  nous  trakerons  dans  ía  fuñe  des  vérka- 
blesteintures  de  corail. 

Plufieurs  penden:  du  corail  rouge  au  col  pour  arréter  Ies  hémorra- 


(0  C'eíKa-dire  qu'cllc  a  fait  connoí- 
tre  que  le  eorps  méme,  du  corail  <,  le  co- 
rnil proprement  dkj  eft  toutauíft  ¿m  & 
auiíi  foiide  lorfqu'il  eft  dans  la  Mer  j  que 
íoifqu'i!  en  eft  dehors  j  mais  il  nJcn  eft 
pas  de  méme  de  lJé  coree  du  corail  oü 
de  k  croúte  tan  a  re  ufe  qui  le  recouvre 
tk  dans  la  fubfhmce  de  laquelle  font  lo-- 
gés  les  perks  infectes  áonz  on  a  parlé 
dans  les  Notes  precedentes  j  cetre  écorce 
eft  minee  &  percée  de  pirnieors  ttous, 
Tanr  que  le  corail  refte  daos  laMer^  ees 
trous  font  remplis  par  les  Animaux  qui 
©eeupent  leur  cavilé  ¿  Be  qui  étant  aune 
fubftance  mollaíFej  forment  ave£  pecor- 
ee dont  lis  font  parné  un  cetit  qui  cede 
aifement  au  toucher ;  mais  loríqu'on  a 
tiré  le  corail  hors  de  la  Mer  3  les  infec- 
tes qui  rhabitoienr  ne  tarden:  pas  á  pé- 
*ir  &  a  fe  deffécher ^  Pecoree  fe  deile- 
che  auíft  peu  á  peuj  &  devient  folide  , 
ík  c'eft  lá  ce  qui  a  pu  trompe r  quelques 
perfonnes  quin'ont  pas  mis  de  différence 
entre  le  corail  dépouiUé  de  fon  ¿coree  j 
&:  celui  qui  en  eií  encoré  recouvert. 

t>l-Ccux  qpi  -&nt  curicux  de  sJinf- 


truire  plus  partículieremeut  de  rhíítoíre 
uaturelJe  du  corail  >  doiven:  con  ful ter 
encoré  le  Livrc  de  ?>occonc^  cj¿- 
fervaiions  ammfis  jar  ¿&  nttmrc  du  Cornil  s 
&  furrout  les  Memoires  de  TAcadémie 
des  Sciences  pour  les  années  1710  ^ 

( i)  Quoique  l'orr  ignore  de  queile  na- 
mre  précifément  eft  la  m atiere  colorante 
du  corail on  f^aic  du  moíns  qu^elle  nV 
rien  de  bitumíneuXj,  S¿  qu'elíe  penetre- 
jufqties  dans  lJÍnt¿rietir  de  la  panie  fo- 
lide du  corail ^  ík  ne  fe  borne  pas  á  ía, 
furface*  La  cire  nJeÜ  pas  la  feule"  m atiere 
proprc  á  extraire  cette  couleur rouge ¿Jk  áv 
s^en  charger  ;  plufieurs  au  tres  fub  lian  ees 
huileufeSj  telles  que  IeshuilesefíentiellesSf 
fon:  capa  bles  de  produire  le  méme  effet* 
Quant  á  la  noirceur  que  le  corail  con- 
traóte  quelquefois  dans  ce:te  opérarion  & 
il  eft  évídent  que  les  fels  de  la  Mer  n'ont- 
aucune  part  á  ce  p he n ornen e  accidente!^ 
qui  nJa  pour  caufe  que  Tadherence  de  1*. 
íuliginoíité  de  Ía  cirei  h  furf^icc  du  co- 
railr 
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gies*  pour  purifíerle  fang,  Se  pour  fortifier  le  cceur ;  je  croísque  ce  qui  a 
donné  lieu  de  faire  croíre  quií  avok  ees  beíles  vertus*  eft á  caufe  de 
ía  couleur  rouge  qui  approche  de  celíe  du  fang  &  dp  coeur  j  mais  l'ex^ 
périence  ne  nous  montre  point  cji/étant  appliqué  extérieurement  II 
falle  aucun  effet. 

4up^frlon  On  prepare  le  corail  en  le  broyant  fur  le  marbre  en  poudre  ím~ 
*  palpable,  aña  qu'il  foic  plus  aifé  á  diffoudre?  &  Yon  donne  de  ce 
Vcrtü5'  corail  preparé  pour  arrécer  les  dyílenteríes  ,  les  diarrhées,  les  flux 
d'hémorrhoides  &  de  menfírues  ,  Ies  hémorragies,  &  toures  les  au- 
tres  maladies  qui  font  cauíees  par  une  acrimonie  d^humeurs  ,  parces 
que  e'eft  un  alkali  qui  les  tne  (k)  !  La  dofe  en  eíl  depuis  dix  grains 
jufqr/á  une  dragme  dans  de  Teau  de  centinode  *  ou  dans  une  autre  li- 
queur  appropriée* 

Plus  !e  corail  rouge  eíl  broyé^plus  il  perd  de  fa  couleur:  ileíi 
ínfipide  au  goüt, 

Diftitladoa  Si  par  curio  Cité  vous  metrez  en  difHIlation  dan$  une  cornue  huít 
/u  comí.  onces  de  corail  rouge  pul verifé ,  vous  n*en  rerirerez  qu'environ  deux 
dragmes  d\ine  tiqueur  fpiritueufe  de  couleur  obfeure  ,  mélée  de  quel- 
ques  parties  d'huile  noire  d'une  odeur  puante  7  &  femblabíe  á  celíe 
de  la  diñillaüon  de  la  come  de  cerf  5  ou  des  atures  parties  d'animaux  , 
dJun  goüt  un  peu  falé  &  amer  qui  provient  d'un  fel  volátil  alkali, 
Quoique  je  marque  ici  la  quantité  de  la  Üqueur  qu  on  tire  ordinai- 
rement  du  corail,  il  n'en  faut  pas  faire  une  regle  tout-á-fait  genéra- 
le, car  le  corail  en  rend  plus  oumoins,  fuiyantle  temps  qu'il  y  a 
qu'on  Ta  tiré  déla  Mer 3  &qu5il  a  été  gardé  (/).  Le  corail  noir  rend 
plus  d'eíprit  ou  de  fel  volátil  7  8c  d'huüe  par  la  diíiillacion ;  que  Ies 
autres  coraux. 

Le  corail  rouge  &  le  corail  blanc  étant  calcines  dans  un  creufet  y 
deviennent  tous  deuxblancs i  &  ordinairement  ils  font  infipides  au 
goüt ;  mais  on  trouve  quelquefois  du  corail  blanc  5  qui  étant  mis  en 
poudre  >  Se  un  peu  cafciné ,  eft  forc  falé  j  il  faut  qu'il  ait  pris  cette 
falure  de  Teau  de  la  Mer  qui  fe  foit  introduite  dans  fes  pores.  Quoi 
qiul  en  fok;  ce  corail  m'a  toujours  paru  plus  poreux  &  plus  fpon- 

Toute  cette  do  ¿trine  peche  en  pas  ayo  ir  daétion  dans  le  corps  humain 

plüíieurs  points.       Les  differentes  ma~  á  raifbn  de  ees  principes  -y  auflí  Texpé- 

Jadíes  dont  íl  eft  parlé  ici  font  tres  rare-  ricnce  faít-elle  voir  que  les  vertus  tant 

ment  produites  par  l'acrimonie  des  hu-  yantées  du  corail  n*  ont  jamáis  exlfté  que 

meurs ,  mais  pl u s  ordina i reme n t  p a r  I a  pie-  dans  Vi ma ginatio n  de  ceux  qui  les  luí 

thore  ou  la  furabondanc^  du  fang*  ont  attribuees. 

Les  fublhnces  vraiment  alkalines á  telles  (l)  Le  corail qiü  a  confervé  fon  ccorce 

que  font  les  fels  alkalis  3  ne  conviennent  fouvnit  auífi  une  bien  plus  grande  quan- 

point  ducout  dans  ees  íortes  de  mala-  tité  d'efprit  volátil  &  d'huile  anímale  y 

dies3  Se  y  font  méme  forc  contraires*  que  celui  qui  eft  fans  écorce ,  .&  il  eft 

Énfin  le  corail  n'eft  den  moinsquJun  manífefte  que  cela  dok  étre  ainfí  y  puif- 

alkali  j  ü  n'eít  pour  la  plus  grande  parrie  que  certe  é  coree  contient  lorfqtfelle  til 

qu'uuc  matiere  terreufe  3  dont  Ies  mole-  fralche  ^  tous  les  anímaux  qui  font  Jogés 

cules  font  iiées  á  la  yérité  par  un  fue  dans  fon  épaiíTeur  ¡  Se  que  lorfqu'elle  eft 

animal  5  mais  les  principes  de  ce  fue  ne  feche  3  elle  contient  encoré  le  s  débris 

peuvent  fe  développer  que  par  le  fecours  les  cadaYies  de  ees  memes  animaux, 
du  fea  ?  par  'confequentle  corail  nepeut 
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gleux  que  íe  rouge; f en  actribue  la  r  ai  fon  á  ce  qifil  eft  privé  d'une 
ítib flanee  bitumineufe  qui  fait  la  temture  rouge  5  8c  qui  bouchant  les 
pores  de  la  plante ,  rend  le  corail  rouge  plus  compacte  ,  ou  moins  po- 
reux.  Au  relte  ,  le  corail  rotfge  8c  le  corail  bíanc  paroiffent  erre  d'une 
mémenature,  &  avoir  les  mérnes  qualítés  enMédecine,  II  eít  bou 
néanmoins  de  remarquer  ici  pour  la  Phyfique  une  circonñance  qui 
femble  dénoter  quelque  légere  différence  entre  Ies  conformations  de 
ees  deux  coraux;  c'eft  que  quand  on  verfe  fur  le  corail  rouge  cal- 
ciné du  vinaigre  diñilié  ,  ii  fe  fait  une  grande  eftervefeence  qui 
s'éieve  bien  haut,  8c  qui  dure  un  peu  de  temps  ;  mais  fi  Vori  verfe  dq 
me  me  diíTotvant  fur  du  corail  blanc  calciné  5  il  ne  fe  fera  qu*un  bouil- 
lonnement  foible3  &  qui  s^bbailTera  en  fioiífant  dans  le  moment, 
Cette  différence  d'effervefcence  n5empéchera  pourtanr  pas  que  les 
coraux  ne  fe  difíblvent  également ,  Se  ne  rendent  chacun  un  fel  &  un 
magiftere  tout-á-fait  femblables* 

La  raifon  de  ees  differences  dans  les  fermentations  du  corail  bíanc 
Se  du  corail  rouge  calcines,  vient  (m)  de  ce  que  íes  pores  du  corail 
bíanc  qui  étoient  deja  plus  grands  que  ceux  du  rouge  en  Tétat:  natu- 
rel  jOntété  encoré  éíargis  &  ufes  par  la  calcination,  enforte  qu'ils 
pnt  perdu  une  grande  partie  de  leurs  reíTortS;  8c  les  poinres  du  vinai- 
gre qui  y  font  entrées  n'ayant  trouvé  que  peu  de  réíiílance,  iiJont 
auffi  produit  qu'un  écartement  prefqu'infenfible  ;  au  lieu  que  le  co- 
rail rouge  qui  eft  plus  compafte  8c  reíferré  dans  fes  parties,  conferve 
dans  la  calcination  tous  fes  reíforts  5  &  Ies  pointes  du  vinaigre  diüíllé 
y  ont  excité  un  écartement  violenta 

De  huít  onces  de  corail  rouge  calciné ,  ou  dont  on  a  fait  difHUer 
les  principes  aftifs,  conime  il  a  eré  dit  9  on  retire  par  Ibdviatioii  qua-co^u^e  dB 
treícrupules  d'unfelfixe  alkali,  qui  eft  apparemment  du  fel  marin 
dont  étóit  empreint  le  corail  5  lequel  fel  a  été  rendu  alkali  par  le  feu 
pendant  la  calcination  de  ía  matiere* 

On  retire  du  corail  calciné  par  le  moyen  d'un  couteau  aimaní é  rN  mé  & 
beaucoup  de  parcelles  de  fer     )-  co^u. 

{m)  Il  eft  beaucoup  plus  vraifembla-  plus  que  le  corail  blanc, 
ble  que  cela  vient  du  degré  de  calcina-       (n}  Il  ne  faut  pas  ero  i  re  que  ce  fer 

tion  que  Ton  a  fait  éprouyer  au  corail ,  exiítát  naturellement  dans  le  corail  3  car 

c'eiVá-dire  que  l'erfervefcence  des  acir  il  ne  vient  que  de  queques  particules 

des  avec  le  corail  blanc  feroit  auffi  forre  infenfíbles  que  le  broiement  a  dérache 

que  celle  de  ees  rnémes  acides  avec  le  de  la  íurface  interne  du  mortier  de  fer 

corail  rouge  yfi  ees  deux  efpé  ees  de  co-  dans  lequel  on  apilé  le  corail.  Cette 

jaux  avoient  ¿té  calcines  aurant  Tun  que  iemarque  e!l  d'autant  plus  eííenrieiie  , 

l3au  rej  &  quelle  feroit  moins  vive  avec  que  Lemery  luí-méme  5  faute  de  Favoir 

le  corail  rouge  cni  avec  le  blanc  j  fi  ce-  faite  ¿  s'eil  imaginé  que  le  corail  dií- 

jui-ci  avoit  eté  calciné  á  un  leu  plus  fort  fous  dans  Teíprit  de  vi  triol  fourníííoit 

cu  plus  long-témps  continué.  Il  eft  du  la  bafe  du  vitriol  qui  fe  cry  llalli  fe  en 

moins  certam  qu  on  ne  voit  pas  ce  qui  faifa nt  évaporer  cette  djflblution.  Voyez. 

peat  empécher  le  corail  rouge  de  perdre  rHiiíoire  de  l'Académie  des  Sciencci 

par  fia  calcination  le  reffort  qtfon  fup-  pour  Tannce  17 11, 
pofe  fans  aucun  fondement  qtfil  a  de 
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Teinture  de  CdfaiL 

lE  t  t e  opération  confífle  á  la  íeparation  cTun  peu  de  matíer® 
■  bitumineufe  rouge  dont  tout  leeorail  rouge  eíl  empreint,  &  qui 
hfaít  fa  couleur. 

Mettez  dans  un  matraz  telle  quantké  qu>il  vous  plaira  de  corail 
rouge  preparé  ou  pulverifé  fubtilement ;  verfez  deíTus  de  Thuile  de 
tartre  faite  par  défaillance ,  oudela  liqueur  de  nitre  fixe,  á  la  hauteur 
d'en virón  quatre  doigts  :  placez  le  vaiífeau  fur  le  fabíe  chaud  5  3c  ly 
laiffez  en  digeftion  pendan t  huit  jours»  agitan t  la  matiere  de  temps 
en  temps,  la  üqueur  prendraune  couleur  ro.uge :  filtrez-la  &"la  gai> 
dez  j  tfeft  de  la  teinture  de  corail :  elle  aura  confervé  Fácreté  a  Ik  aliñe 
de  fon  diílolvant  j  mais  on  peutFadoucir  en  y  mélant  une  liuitiéme^ 
partie  d'efprít  de  vi  triol. 
kdéte  nvv    On  peut  encoré  rirer  la  teinture  du  corail  rouge  par  la  m eme  me% 
incrc  de  tircr^ode  avec  de  feau-de-vie  empreinte  de  fel  de  tartre  -  ou  dans  la- 
^or¿¡i.       qiielle  on  aura  djílous  du  fel  de  tartre  autant  quelle  en  aura  pu 
prendre. 

vertuí  e^me  'a  íeíDtlir^  du  corail  propre  pour  puriñer  le  fangj  pour 

fortifíer  le  cceur,  pour  réfifter  á  la  malignité  des  humeurs  *  3c  pour 
les  chaíTer  par  la  tranfpiratíon  j  pour  arrSter  Ies  hémorragies  3c  les 

poít,  cours  de  ventre  {aj  :  La  dofe  en.eft  depuis  quatre  jufqu'á  íeize  gou^ 
tes  dans  quelque  liquen  r  appropriée  á  la  mala  di  e. 

REMARQUE  S* 

Le  corail  rouge  a  toujours  été  .préféré  aux  autres  efpéces  de  coraii 
dans  la  Médecine ,  principalement  parles  Anciens,  k  caufe  de  Ta  coa^ 
leur ;  car  íls  otit  prétendu  que  cette  couleur  rouge  qui  approche  de 
celle  du  fang étoit  trés-propre  pour  le  purifier  8c  pour  fortificr  le 
coeur.  D'aílleurs,  ils  fgavoient  par  eíípérience  qiul  étoit  aítringent, 
mais  il  ne  paroxt  point  qu'ils  connuffent  fa  principale  vertu  ,  qui  ed 
d'etre  alkaü  &  abforbanc  (¿)  :  cette  petite  découverte  éroit  réíervée 
aux  Chymiíles  modernes  3  Üs  croyoient  que  c'étoit  par  fa  teinture  qu'il 
arrétoit  le  fang  Se  les  autres  hurneurs. 

[ On  eft  bien  4¿ti:omP¿  .aujour-  kalkie.,  il  n'y  a  que  celles  oú  il  entre 

xThui  fur  toutes  ees  pretendues  vertus  quelque  liqueur  ípirímeufe  qui  puiííeiit 

des  teintuies  de  corail  2  &  fon  a  enrin  ayoir  un  parell  effet, 
jeconnu  qu'eilesn'en  avoient  point dau-       [^]  Tout:  ce  qui  eíl  alkaü  cíl  abfor- 

tres  que  celles  des  meníirues  qui  ivokni  bant  ^  maís  tout  cemú  cft  abforbanc  n'dl 

feryi  a  leur  prepara t ion  ;  ainíi  ce  ferok  pas  alkali.  Il  faut  diflinguer  deux  eípé- 

en  vain  quejón  attendroit  uueflet  cor-  ees  d'ablbrbans  ;  íes  uns  fo:it:  les  abíbr- 

dial  S¿  díaphorécique  d'une  teinture  de  bans  falins-,  &  les  autres  les  abforbans 

corail  faite  avec  une  fiípple  li^uem  alr  tfrreuxi  ks  alsalis  formen;  la  premierc 
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Sur  ce  qu'ona  été  perfuadé  que  la  couleur  rouge  du  coral!  étoic 
cTune  ver  tu  fort  efficace  dans  la  Médecine  y  olí  n'a  pas  manqué  de  re- 
chercher  avec  grand  foin  le  mojen  de  féparer  cette  teinture  du  corps 
du  corail;  plufieurs  Chymiftes  anciens  Se  modernes  en  ont  fait  leur 
capital .Se  né  sy  iont  pas  moins  appliqués  qu'á  faire  de  Tor  pota- 
ble 3  parcequ^ils  croyoient  qu'ayant  fait  cette  décou  verte,  ils  auroient 
crouvé  une  efpéce  de  Médecine  umverfelle  >  ou  un  remede  qui  pour-* 
roit  reftifier  toutes  les  mauvaifes  humeurs  ,  &  rendre  le  corps  exempt 
de  maladies.  A  ce  í  11  jet  nous  voyons  dans  íes  Auteurs  un  grand 
nombre  de  deferiptions de  teinture  de  corail,  &  íl  femble  que  cha- 
cun  en  particuüer  fe"foit  fait  un  honneur  de  donner  la  fienne.  11  feroifc 
írop  long  de  Ies  rapporter  ici ;  maisce  que  j'en  puis  diré  eíl,  que  j'ai 
fait  Ies  .expériences  de  la  plüpart  de  ees  deferiptions,  fansy  avoir 
trouvé  aucune  vérkabíe  teinture  de  corail ;  c'eíl  ce  qui  mJa  determiné 
á  abandonner  les  expériences  de  ceux  qui  m'ont  précédé ,  Se  á  avoir 
recours  aux  miennes  propres :  je  me  fuis  apppliqué  á  découvrir  quel- 
ques  rnenílrues  fürsót  aifés  pour  tirer  cette  teinture.  Se  je  crois  7 
avoir  réufli ;  j'avoue  pourtant  que  je  ne  fuis  point  de  Topinion  des 
Anciens  toiTchant  Ies  grandes  qualités  qu'ils  ont  attríbuées  á  la  tein- 
ture du  corail ,  je  crois  que  cette  teinture  ne  confifle  que  daos  un 
peu  de  matiere  bitumineufe ,  iníipide ,  dont  tout  le  corail  eíl  empreint, 
Se  qui  poífede  peu  de  vertu;  mais  je.  n'ai  pu  manquer  á  faire  ees  re- 
cherches  puifque  plufieurs  Médecins  iont  encoré  prévenus  de  ees 
grandes  qualités,  &  que  d'ailleurs  Íes  expériences  peuvent  étre  útiles 
á  la  Phyíique. 

On  peut  tirer  une  teinture  de  corail  ,  en  mettant  infufer  chande-  Teinture  a* 
ísient  pendant  quelques  jours  du  coraií  rouge  pulverifé  dans  du  fuc^rail  cicro*. 
de  citrón  nouveüement  exprimé  5  il  s'y  fera  au  premier  jour  effbrvef-n  1 
cence,  á  caufe de  la  rencontre  de  Tacide  Se  de  I'alkaü  (c)  :  la  teinture 
étant  achevée  Se  filtrée  5  aura  perdu  toute  Facidité  du  citrón ,  &  aura 
pris  un  goüt  un  peu  arner ;  fa  couleur  ne  fe  confervera  pas  long- 
temps ,  elle  .s'affoihiira  peu  á  peu  y  Se  la  liqueiir  fe  corrompra  enfin  , 
ce  qui  arrivera  dans  l'efpace  a  un  mois  ;  on  pourroit  á  la  vérité,  en> 
pécher  cette  corruption,  en  yerfant  fur  la  teinture  dont  on  aura  rem- 
pli  une  phiole  jufqu'au  col ,  la  haufeur  d'un  doigt  dliuile  demandes 
aouces :  Mais  comme  cette  teinture  de  corail  eitronnée  eíl  aifée  k 
p^éparer^  on  en  peu  t  faire  fouvent,&il  nefaut  point  Luí  laiíTer  le 

efpéce ^  &  un  grand  nombre  de  fubflan-  quun  effes  trompeur  d'aflriclion ¿  com- 
ees terreufes  formen  t  la  feconde  j  ceux  me  le  font  auífi  toutes  les  re r res.  abfor- 
de  lapremiere  efpéce  ont  pour  caraílere  bantes^  quel'on  range  pour  cela  mal-a- 
diilinóiif  d'étre  fallibles  dans  toutes  for-  proposdans  la  claííé  des  alrringens^  tan- 
tes  de  liqueurs  aqueufes  >  &  ceux  de  la  dis  qu'il  líy  a  de  vérltabies  aftringens 
ieconde  efpéce  3  den  efe  diíToudre  que  que  ceux  qui  ont  une  afilón  plus  oumoíns 
dans  les  liqueurs  acides.  Le  corail  eíl  ityptique,  cJeíl-a-d¡re  quí  froncent  les  fi- 
de  cette  feconde  efpéce  j  c'eíl-a-dire  qu'il  bres  du  corps  animé  >  8c  les  fonc  fe  re- 
1  Ji*ejft  point  un  alkali^mais  íimplement  un  tirer  fur  elles-mémes. 
^bforbant  terreux  qui  ne  produit  meme      [^1  Voy***  la  Note  precedente* 

^  Hhh 
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temps  de  vleillir-  1/odeur  de  citrón  qu'eile  a  retenue  lui  donne  tin 
peu  d'agrément :  on  en  peut  donner  á  la  dofe  depuis  demi-dragme 
Doft*     jufqu^á  deax  dragmes. 
Temmredü    On  peut  encoré  rirer  une  teinture  de  corail  5  en  mettant  infufer 
coran  tirée  pendaiit  huit  purs  du  cornil  rouge  preparé  dans  de  fefprit  de  miel 
^"rpricdereaifiéou  rendu  clair  comme  de  Feau  par  la  diftillation  ;  ce  menf- 
troé  fe  chargera  de  la  couleur  du  corail,  &  perdra  fon  goüt  acide, 
parcequ'ilaura  été  abforbé  par  Talkali  (d)  :  on  peut  prendre  de  cette 
Eofe.    teinture  depuis  dou¿e  gouttes  jufqu'á  trente  dans  une  üqueur  ap- 
propriée. 

Teintiuede    ^n  peut  encoré  tirer  une  teinture  de  corail  }*  en  mettant  en  infu- 
coiaii  Ihée'íion  &  en  digeftion  ehaudement  pendant  huit  jours  des  pedrés  bran- 
5f Jr/cffriCc'~l€S  ^e  cora^  touge  dans  de  Tefprit  de  cire  reftifié  ;  le  diffolvant 
s  empreindra  d'une  teinture  rouge  foncée,  &  le  corail  prendra  exté- 
rieurement  une  couleur  grife  tirant  fur  le  blanc,  maisíl  demeurera 
"  rouge  en  dedans ,  parceque  fefprit  de  cire  n'y  aura  pas  pénétré,  On 
pourroit  tirer  une  teinture  femblable  du  corail  preparé  :  au  refte ,  de 
quelque  maniere  qu'on  la  tire,  elle  retient  une  fi  mauvaife  odeur.  Se 
un  goüt  fi  défagréable  du  menílrué  ,  qu'il  eft  difficile  de  la  metae  en 
nfage  dans  la  Médecine. 
Teiurute  de    On  peut  faire  encoré  une  autre  efpéce  de  teintnre  de  corail  ?-  en 
Ivcc  Víef  mettant  en  infufion  &  en  digeftion  chaudement  pendant  quinze  jours 
pnc  de  th¿-  du  corail  rouge  preparé  dans  de  Fefprit  de  térébenthine  ¡  Se  remuant 
bcndime,     finfufion  de  temps  en  temps,  on  aura  une  teinture  rouge  tirant  fur 
Torangé ,  8c  le  corail  aura  perdu  une  partie  de  fa  couleur  ;  cette  tein- 
Vectusn    ture  eft  propre  pour  la  néphrétique  ,  pour  fortifier  Teílomac,  pour  la 
pierre ,  la  gravelle ,  les  rétentions  d'urine  (e).  La  dofe  en  eft  depuis 
eqíc,    quatre  gouttes  juíqu'á  huit* 

[¿]  Voycz  la  derniere  Note  ¿.  gnées  d  mflammation 2  car  lien  ríe  feroit 

(¿)  Toutes  ees  yertus  font  calles  de  plus  contraire  alors  qu*un  pareil  remede^ 

Fefprit  de  térébenthine  pur  ¿  ainíi  le  co-  c^ui  eft  capable  oar  lui-méme  d'attirer  une 

rail  ne  communique  rien  de  plus  a  cetre  infíammarion  ou  il  nJy  en  a  pas  :  ce  n'eít 

teinture  epe  k  couleur  rouge  ¿  ce  qui  ne  que  loríqu'unc  pierre  eft  trés-petite  j  ou 

chance  rien  á  fon  eífet  médieinal  ¿  l'ad-  que  les  uriñes,  du  Mala  de  íont  gkireuíes 

miniitration  de  cette  teinture  de  corail  &  chargées  de  mucoíités    mais  íurtout 

exige  done  les  mémes  précautions  dans  lorfqu'elles  font  pur u lentes  3  qu'on  peut 

les  difieren  tes  mal  adíes  dont  il  eft  parlé  employer  fans  danger  ees  fortes  de  mé- 

ici  j  que  refprit  de  térébenthine  ,  cell-  dicamens  j  autre ment  ils  ne  font  propre s 

á-díre  quJil  faut  bien  s'aífurer  avant  tout  quJá  caufet  des  ardeurs  dJ uriñe  5  ¿k  á  aug- 

que  ees  maladies  ne  font  pas  accompa-  menter  les  fouffrances  du  Malade. 
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Dijjblution  dw  C&raiL  1 

GEtte  opera  tion  eíl une  atténuation ou  divifion  du  corail ,  ea 
parties  infenfibles  á  la  vue  ,  par  du  vinaigre  diftillé. 
Preñez  telle  quanrité  qu'il  vous  plaira  de  corail  réduit  en  pondré 
impalpable  fur  le  porphyre  s  mettez-Ie  dans  un  grand  matras ,  Se  ver- 
fez  deííus  du  vinaigre  diftillé  jufqu'á  ce  qu'il  furpaíle  la  pondré  de 
quatre  doigts  5  Íl  fe  fera  une  grande  eíFervefcenee,  quietant  paíTée, 
mettez  votie  matiere  en  digeftion  fur  le  fable  chaud  pendant.  deux  . 
joursj  remuant  de  temps  en  temps  le  matras  :  IaiíTez  raffeoir  le  corail 
au  fond ,  Se  verfez  par  inclinátion  la  liqueur  claire  dans  quelque  bou- 
Eeille  :  jettez  autant  de  vinaigre  diftillé  fur  le  réfidu  9  comme  devant, 
Se  le  IaiíTez  encoré  deux  jours  en  digeílion  :  féparez  Ja  liqueur  claire, 
Se  contjnuez  á  mettre  dautre  vinaigre  diílillé ,  &  á  retirer  rimpre- 
gnation  jufqu'á  ce  que  le  corail  foit  prefque  tout-á-fait  diífous  ;  mélez 
alors  vos  diüblutions  3  &  les  ayant  verfées dans  une  cucurbite  de  verre, 
ou  dans  une  terrine  de  grais ,  faites  évaporer  au  feu  de  fable  les  deux 
tiers  derhumiditéjOU  jufqu'á  ce  qu^il  paroiíTe  deífus  une  pellicule 
rrés-déliée  ;  íiltrez  cette  impregnation ,  Se  la  gardez  pour  faire  le  fel 
&  le  magiflere  j  commenous  dirons  ci-aprés,  elle  aura  une  couleur 
verdátre  &  un  goüt  iníipide. 

On  en  peut  donner  aux  mémes  occaOons  qu'on  donne  le  fel :  La  Vemiw 
dofe  en  eíl  depuis  dix  jufqu  á  vingt  gouttes  dans  une  liqueur  ap^  rk,r^ 
propriée. 

REMARQUES* 

On  fe  fert  brdinairement  du  corail  rouge  9  parcequ'on  tient  qu'il  a 
plus  de  vertu  que  les  autres  ?  á  caufe  de  fa  teínture  (¿7). 

On  met  au  rang  des  efíervefeences  froídes  celle  qui  fe  fait  lorfque 
le  vinaigre  penetre  le  corail;  mais  fai  reconnu 9  par  le  moyen  dti 
thermométre  9  qu^il  y  avoit  un  peu  de  chaleur.  A  la  vérité,  il  eft  aífez 
furprenant  qu'une  fi  grande  ébullition  ou  agita  tion  de  parties  ne  cabfe 
poinr  de  chaleur  fenfible ,  mais  on  doit  confidérer  que  le  corail  ayanc 
des  pores  aífez  grands,  il  peut  erre  facüement  diífous  ,  &  qu*ainfi  il  ne 
fe  fait  poinr  de  grand  froüTe me nt  de  ce  corps  par  les  acides  5  ce  quí 
feroit  néceífaire  pour  exciter  une  chaleur  confidérable  (£)■ 

{ *)  II  pároli  aíTez  par  le  témoignage       ( b )  La  védtable  théorie  da  froid  &r 

f excite  dans  Ies  efrervef- 


[¡onnées  par  le  mélange  de 
efpéces  de  c o  raíl  &  différens  corps  ¿  eíl  encoré  trop  kiiorée 
feurs  prepara tions  n'ont  pas  grande  ver-  pour  qu'on  puiííe  diré  ríen  ds  fatisfaifant 
tu  ;  en  effet  le  corail  3  tant  rouge  que  a  ce  fujet  j  c'eíl  une  matiere  qui  demande 
blanc  i  n'eft  ontrón  abforhatit  rerreux ,  Be  d'étre  examinée  tout  de  oouvéao  ¡  TAu- 
ne  peut  jamáis  agir  que  comme  tel.         rcur  eíl  (feos  cette  occaííon  en  contra- 

H  li  h  i  j 
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Quelques-uns  fe-fervent  dans  cette  opération ,  au  lien  de  vinaigre»: 
de  la  lorion  acide  du  beurre  d'antimoíne  >  ou  de  Teíprit  de  vitriol  i out 
pur^ou  de  Tefprit  de  Venns;  mais  comme  ees  efpríts  laiífent  beau- . 
coup  d' acre té  aux  préparations  du  corail  ,  j'eftime  quil  vaut  mieux  y 
employer  du  vinaigre  diftilléj  qui  eft  un  acide  foible  6c  incapable  d'y 
donoer  une  impreífion  nuifible  (c)\ 

Comme  íe  corail  eít  un  alkali  ,  les  pointes  acides  sry  attachenf, 
Se  fufpendant  fes  parties^  les  rendent  imperceptibles :  c  eít  auífi  pour 
cette  raifon  que  le  viuaigre  perd  entierement  fonacidíté  >  parcequ'eJla 
ne  confiííoit  que  dans  le  mouvemenr  de  fes  pointes ,  lefquelles  fe 
trouvent  embarraíTées  dans  Falkalh  La  diffbluuon  n'a  regu  aucuna 
couieur,  car  étant  filtrée,  elle  a  eré  claire  comme  du  vinaigre  diftille  T 
maís  elle  a  pris  un  goüt  douceátre  5  tirant  un  peu  fur  Tamer. 

Si  Ton  s'obftine  á  mettre  du  nouveau  vinaigre  diftille  fur  le  memo 
corail  á  mefure  quJon  en  aura  féparé  la  dilfolution  ,  il  n'en  reitera 
cu'une  trés-petite  quantité  de  m  atiere  argilleufe  cjuon  pourroit  méme 
diífoudre  par  le  méme  diífolvant>  fi  Kon  s*y  appliquoit  bien ,  mais.  on 
la  néglige  comme  une  matiere  inutile. 

Si  vous  voulez ,  par  curioíké  r  faire  dííliller  Phumidité*  de  votrs 
diffoIution5  au  Heu  de  la  faire  évaporer ,  comme  nous  avons  dit* 
vous  nJaurez  qu'une  eauiníjpide?  parceque  Taeide  sJeíí  fixé  avec  le 
coraiL  On  fait  évaporer  cette  eau ,  parcequ'elle  feroit  inutile  >  & 
qu'élle  ne  feroit  qu'añbiblir  fimpregnation. 
de? ^rilf  &  ^a  ^^°^ut^on  ^es  p£rfes  f  des  yeux  dJécreviíTes  >  de  la- come  de  cerf 
des  atírr"    brülée:5  &  de  toutes  les  autres  m  atieres  alkalines ,  fe  fait  de  la  méme 

Sin™  ieL^man^ere*  ^n  en  Peut  &1XQ  au^r  ^es  ^s  &  les  magifleres  comme  cenar 
fd&kírma-du  corail,  lefquels  nous  allons  décrire. 

títere,  i\  efl  ici¿  remarquer  que  la  diffoIution.de  ees  fortes  de  matíeres 
alkalines  faites  dans  le  vinaigre  diftille  ,  a  quelque  odeur  d*efprit-de- 
yin  3  &  qu'on  en  peut  retker  une  petite  quantité  de  cet  efprit  par  un 
alembic  á  feutrés-íent.  La  raifon  de  cela  eft  ,  que  le  vinaigre  fe  fai* 
fant ,  les  acides  avoient  comme  fixé  cet  efprit  fulfureux  ;  mais  lorf- 
qu^ils  entrent  dans  les  pores  du  corail,  lis  font  contraints  de  Faban- 
donner  3  &  de  luí  laiíTer  reprendre  fa  volatilité. 

di£tíon  avec  Iui-méme  .,  pui fque  dans  le  acide  eft  d'ailleurs-  indífferent  J  &  éga~ 
ineme  inoment  qu  il  aííure  qu'íl  fe  fait  lenient  propre  á  fiiire  Ja  diífolution  de 
une  grande  ébullitioii  Se  agitation  de  par-  corail ;  mais  cette  diffoliition  n'en  a  pas 
ties ,  ii  foutient  que  le  frottement  n'eíl  pour  cela  plus  d'efficacité  d'une  facón 
pas  alfez  fort  pour  prodiiire  une  chaleur  que  de  l'autre  j  elle  ne  forme  jamáis 
íenfíbie.    *  qu'un  fel  neutre  en  liqueur  j  <^ui  a  pour 

( c)  It  nJy  a  que  1J efprit  de  Venus  qui   bafe  une  reiré  ab forbante, 
foit  capable  de  donner  a  cette  prépara-      (d)  Voye&  la  Note de- Tarticle préif 
tion  une  imprcíBon  nuiíible  par  rapport  cecíent, 
au  cuiyre  dont  il  participe  5  tout  autre 
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Magiflere  de  CoraiL- 

CEtte  opératioB  eíl  du  corail  diíTous  ?  pms  precípite  en  partí* 
cu  les  tres-fines  &  trés-blanches. 
Preñez  relie  quantité  qu'il  vous  plaira  cPimpregnatíon  de  corail 
rouge  ou  blsnc  faite  dans  le  vinaigre  diílillé ,  comme  nous  avons  dé- 
crit  ci-deffus :  verfez-Ia  dans  une  phiole  ou  dans  un  marras,  Se  jet- 
tez  deflus  goutte  á  goutte  de  la  liqueur  de  fel  de  tartre  faite  par  dé- 
faillance,  il  fe  fera  un  coagulum  qui  fe  précipitera  au  fond  en  poudre 
trés-blanche  :  jettez  par  inclination  la  liqueur  claire  ,  3c  ayant  lavé 
votre  poudre  cinq  qu  fi-x  fois  avec  de  Peau  ,  fakes-Ia  fécher  *  c'eft  ce 
qu'on  appelle  Magijiere  de  coraiU  Onlui  attribue  de  grandes  vertus  t 
comme  de  réjouir  &  de  fortifierle  coeur ,  de  réfifter  au  venin  ?  d'arré- 
ter  la  dyíTenterie  &  toutes  les  hémorragies  (a)  :  La  dofe  en  efl  de^ 
puis  dix  jufqu'á  trente  grains  dans  quelque  liqueur  appropíiée  á  la.  o¿fe: 
snaladie» 

REMAR  £  17  E  & 

Le  nom  de  Magiflere  n'eít  donné  qu'á  des  precipites ;  on  a  voulo 
entendre  par  ce  mot ,  nne  chofe  trés-exquife,  mais  fouvent  elle  ne 
IJefl  pas  beaucoup j  car  cene  font  que  des  matieres  atténuées  &  di- 
vifées  par  diífolution  Se  precipitar  ion.  Les  premiers  Chyrnífles  onE 
inventé  ce  terme  pour  certains  précipítés^  mars  non  pas  pour  tous^ 
il  n'ya  pásmeme  encoré  d'idée  genérale ,  ni  de  caraílere  bien  établi 
pour  diñingiier  le  magiflere  d'avec  le  précipité ,  on  les  confond  affez* 
&  Ton  fe  contente  de  continuer  á  Pun  &  á  Pautre  un  nom  qui  leur 
a  été  donné  depuis  long  temps  ,  fans  fe  mettre  en  peine  d'en  fgavoir 
la  raifon.  Ce  qu'on  peut  dxre  acefujeteft  premierement ,  que  tout 
magiftere  eft  precipité  5  mais  que  tout  precipité  n*eft  pas  magiflere,. 
En  fecond  iieu  y  que  les  magifleres  fonft  toujours  tres-blancs  &  plus 
légers  que  Ies  autres  precipites,  ce  qui  fait  qu'ik  demeurent  ordinal- 
rcment  plus  long-remps  á  fe  précipiter-  En  troifiéme  lien  (é),  qua 
íaplüpartde  ees  préparations,  quJon  appelíe  Magiflere^  font  tirées* 

(  &  )  On  auroít  granel  ton  de  compter  craie  lavée  ^  dont  la  preparan  on  efl  beau- 

fur  toutes  ees  prétendues  ve  mis  „  quine  coup  plus  imple  j  éc  le  prix  beaticoup 

peuvent  jamáis  erre  c  el  íes  d'ime  puré  moindre, 

terre  abíbrbante-  >  teile  que  le  magiflere  (  &)  Les  exernples  rapporrés  par  1' An- 
de corail  j  qui  dft  infoíuble  dans  coute  té ur  pour  prouver  la  vé  rite  de  cette  troi- 
autre  liqueur  que  dans  les  acides  j  &  qui  fieme  propofition  >  en  démontrent  au  con- 
üt  peut  jamáis  avoir  ¡  >ar  con  fe  quent  dJau-  traire  la  fauffeté  &  finutilíte  \  car  ríe  u 
tre  effet  que  de  remédier  aux  aigreurs  de  ne  reífemble  moins  z  des  pie r res  que  la: 
reftomac  ík  des  premieres  v  oies  ,  en  come  de  cerf ,  l'yvoire^  le  loufre-j  ran^ 
quoi  méme  il  n  a  rien  de  préférable  i  h  timoinC  j  le  bifmutht 
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des  matieres  picrreufesj  comme  du  corail ,  des  coquillages  y  des  per- 
Ies,  des  pierres  d'écrevifTes  5  de  la  come  de  cerf,  de  ryvoíte ;  du  íou- 
Aihugbcdefre,  de  TaiKÍmoine,  du  bifmuth,  On  appelle  encoré  le  magifíere  do 

«oran.       cor  ai  I  Alb  agine  de  cor  ai!,  á  caufe  de  fa  blancheur. 

La  liqueurdu  tarcre  ,  qui  eft  un  fel  alkali  diiTous ,  cbrarilant  Inci- 
de ¿  luí  fak  quitter  les  particules  du  corail  qu'il  tenoic  füfpendües  ,  de- 
forte qu'elles  fe  précipitent  par  Ieur  péfanteur  :  ce  precipité  n'cít  au- 
tre chofe  qu'un  corail  réduiten  poudre  trés-fubtile  par  les  acides  qui 
divifent  en  un  grand  nombre  de  partíes,  ce  qui  fembloit  indivifible 
fous  la  molerte  ;  mais  il  faut  remarquer  ici  que  ees  préparations  >  au 
lieu  de  rendre  le  corail  plus  efficace,  comme  on  prétend,  le  rendent 
prefqu^inutile ,  ce  qu^il  eft  facile  de  prouver,  fi  Pon  confidere  que  le 
corail  n'agit  dans  Ies  corps  qu'en  tant  qu'il  abforbe  Ies  acides  ou  les 
humeurs  acres  &  faíées ,  qui  canfent  tous  Ies  jours  diverfes  maladies  : 
Par  exemple,  il  n'arréte  Ies  hémorragies,  qu'en  ce  qu'il  adoucit  Ies 
fels  piquans  qui  rongeoient  les  memoran  es  des  veines  ,  ou  qui  can- 
foient  des  effervefeences  aíTez  grandes  dans  le  fang  pour  le  faire  ex- 
travafer ;  il  nárrete  les  diarrhées,  que  parcequ'il  tue  les  ácretés  de  Ja 
bile9  ou  des  autres  humeurs.  Si  enfin  il  guérk  les  reláchemens  de  la 
luette,  Se  sil  remedie  á  divers  autres  accidenSj  ce  n*eft  qu'en  rom- 
pant  la  forcé  des  fermens  qui  les  entfetenoient  3  de  la  qiéme  maniere 
te  comii  qu'il  tue  les  acides  du  vinaigre  >  ou  de  quelque  autre  liqueur.  Cela 

5"^^  que  ¿ tant ^  comme  il  y  en  a  beaucoup  d'apparence  (V),  i!  vaut  mieux  faire 

k  magiftece  prendre  le  corail  fans  autre  préparation  que  ce! le  qu'on  en  fait  fur  le 
ceor^.    niaibre  j  que  de  le  diflbudre  par  un  acide,  Se  de  le  faire  précipiter  ea 
Ríiifou  deniagiflere  ;  car  Ies  acides  ou  les  humeurs  acres  que  ce  magiftere  ren- 

&í  cS¿cs.  contrera  dans  le  corps ,  ne  trouvant  ríen  qui  émouífe  leur  pointe  , 
continueront  leur  a¿lívité ,  &  ainíi  il  ne  s'enfuivra  aucun  efíet.  J^en 
dis  de  meme  á  l'égard  des  magifteres  de  períes  5  de  come  de  cerf , 
d'yeux  dxcreviíTes  t  dJyvoire }  des  coquillages,  qui  fe  forit  de  la  méme 
maniere  :  ce  font  k  la  vérité  des  abforbans  íégers,  mais  qui  agiíTent 
moins  bien  pour  les  maladies  que  les  matieres  mémes  dont  ils  ont  été 
tirés  fimplement  préparées  fur  le  porphyre,  II  eíí  bon  de  faire  remar- 
quer en  paflant,  qu'entre  les  matieres alkalines  dont  fai  parlé,  &  qui 
font  aujourd'hui  beaucoup  en  ufage  dans  la  Médec¡ne5  le  corail  eft 

)  II  eíl  encoré  plus  vraifemblable  >  dies ,  que  Ja  plus  grande  do  fe  des  ab  fot- 
Si  meme  plus  vrai  que  le  corail  meme  ¿  ,  bans  les  plus^iifíans  ne  feroitpas  feule- 
enrant  qu'abíbrbant  3  ne  peut  poínt  ar-  ment  capable  d'atcacruer ,  bien  lo  i  o  de 
réter  les  hémorragies,  ni  les  diarrhées  ;  Jes  détruire.  Si  Yon  a  done  cm  sVpper- 
il  fufKt  pour  s*en  convaincre  de  faire  at-  cevoir  quetquefois  que  le'  corail  ait  guéri 
tención  que  la  quantité  que  prend  les  maladies  dont  il  s*ágitJ  c*el\  que  l^on 
de  ce  remede  ne  tero  Upas  fuffifantc  pour  a  pris  ,  comme  il  nJamve  que  trop  fou- 
abforber  ronces  les  humeurs  acres  que  vent  ^  pour  Veífec  du  remede  ,  ce  qui 
Ton  fuppofe  erre  caufe  des  maladies  ea  écoic  celuí  de  la  n ature  >  ou  du  redime 
queftion  :  joignez  á  cela  qu'il  eft  une  in-  de  \ie3  ou  de  quelque  circonítance^par- 
.  ¿nité  d^utres  caufes  des  memes  mala-  ticuliere  qu'on  a  négligé  d'obferveri 
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rabforbatit  le  plus  fort,  &  celui  qui  m*a  paru  le  plus  efficacc  pour 
arréter  le  fang  (d). 

11  ncfefau  point  d'effervefccnce  dans  cette  précipitation >  parce-  pourquoi 
que  les  pointcs  acides  du  vinaigre  étant  rompucs  (e)  ,  il  ne  leur  relie iJoi¿¿ 
point  affez  de  forcé  ni  a  (Tez  de  mouvement  ponr  pénétrer  &  pour  vcíbmM  dan» 
¿cárter  Ies  partios  du  fel  de  tartre;  mais  fi  la  diffolution  du  coraiI^npi:écipi" 
avoit  eré  faite  avec  un  diííbívant  plus  fort  que  le  vinaigre  5  comme 
avec  Tefprit  de  virriol,  il  fe  feroit  ébullition  dans  Je  tempsde  la  pré- 
cipitation y  parceqinl  rcíleroit  encoré  affez  d'aft  ion  aux  poimesronv* 
pues  pour  entrer  dans  les  pores  du  fel  alkali,  &  pour  le  raréfier. 

Plus  le  cornil  rouge  eft  reduít  en  pondré  9  &  plus  il  devient  blanc  : 
la  molette  lui  avoit  fak  clianger  fa  couleur  rouge  en  une  couleur  palé* 
mais  íes  acides  fayant  encare  beaucoup  plus  divifé  5  il  acquiert  une 
couleur  b lanche ,  ce  qui  ne  peur  venir  qu'á  raiíon  de  farra  ngeinent 
des  parties  qui  faít  faire  des  réflexions  difieren  tes  á  nos  yeux< 

Quclques-uns  voulant  donner  une  couleur  de  corail  rouge  á  leur  Maritere 
magiítere,  teignent  avec  des  rofes  rouges  féches  le  vinaigre  diflillé^nf  tUc*~ 
qiuls  do  i  ven  t  employer  á  la  dilTolution  du  coraiL 

( d)  V&yez,  h  Note  precedente  á  quoi       (  e )  On  a  pu  voir  au  commencement 

il  faut  ajoüter  pour  fe  perfuader  de  plus  de  cetOuvrage  dans  plufieurs  des  Notes 

en  plus  de  Ja  venté  de  ce  cju'eJIe  con-  fur  Jes  Principes^  combien  eft  imaginaire 

tient  3  que  le  corail  ¿  quelque  bien  por-  cette  prétendue  rupuire  des  poinres  aci- 

phirife*  qu  il  foit  ?  non-feulement  n'eft  des  5  ce  n'eíc  done  point  a  cela  qu*íl  faut 

pas  aftringent  3  mais  ne  peut  point  s'íntro-  rapporter  la  n on-efter  vefeence  donr  il  eíi 

duire  dans  Ies  oriñees  des  vaiíTeaux  lac-  parlé  ici>  mais  a  ce  qtril  ne  fe  dégage 

tés  j  ni  paíTer  dans  Je  coman  t  de  la  cir-  point  d'air  du  méíange  ,  au  Jíeu  qiril  s'en 

cuJation  j  parcequii  eít  infoluble  dans  dégage  beaucoup  loríque  cJeft  Teíprit  de 

toutes  Ies  liquen xs  qui  ne  font  pas  aci-  yitriol  qui  a  fervi  á  diSToudre  le  corail 

des  3  &  qifi!  ne  5 'en  t  ron  ve  pas  toujours  dont  on  hit  enfurte  la  précipitation  par 

de  cette  ríatore  dans  les  premieres  Yoies.  Talkali  fixe. 


Sel  de  CoraiL 

/^ette  opération  eft  un  corail  raréfié  Se  penetré  par  les  acides 
du  vinaigre  (a), 

Ayez  telle  quantité  qu'il  vous  plaira  de  dilTolution  de  corail  faite 
par  le  vinaigre  diftillé ,  comme  nous  avons  dit  ci-devant ;  verfez-Ia 
dans  une  cucurbitede  verre ^  ou  dans  une  terrine  de  graiss  Se  en  fai- 
tes évaporer  au  feu  de  fable  toute  Fliumidité,  il  refiera  au  fond  un 
fel  de  corail  que  vous  garderezdans  une  phiole  bien  bouchée  :  on  le  Vercm 
donne  pour  le  méme  fu  jet  que  le  ni  agi  itere  (¿  ).  La  dofe  en  eít  moín- 
dre ,  c'eíl  depuis  cinq  jufqu'á  quinze  grain?, 

{ & )  Ou  plus  clairement  encoré  j  c'eít   tion  dans  la  fiíbfiance  du  corail  qui  lui 
un  fel  neutre  formé  par  T  un  ion  de  TacL    fert  de  bafe. 

de  dil  vinaigre  incorporé  jufqu'a  fatur^-      ( b)  Lorfqu*ou  a  preparé  le  magifterc 
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premia  ra  On  peut  tirer  da  corail  trols  efpéces  de  fel;  la  premiere  eft  un  fel 
de  corad,    volátil  qu'on  exrrait  par  Ja  diftillation  á  la  cornue  en  petite  quantké ; 

Íl  cft  de  n  ature  urineufe ,  ¿%  too  te  ferablable  3  celle  du  fel  de  la  ¿orne 
secondfcL  de  cerf  &  des  autres  animaux;  la  feconde  efpéce  eft  un  fel  fixe  qu'on 
tire  par  calcination  &  Uxivarion  du  corail;  il  eft  alkali 5  &  appro- 
chant  de  celui  qu1on  retire  par  la  méme  méthode  de  plufieurs  plantes 
terreftres ,  mais  il  y  a  bien  cíe  Tapparence  que  c'eft  un  fel  marin5donf: 
le  corail  s'eft  empreint  en  croiífant  daas  la  Mer,  &  qui  a  cié  renda 
poreux  &  alkali  par  la  calcination  :  j'ai  déjá  parlé  de  ees  deux  fels  ; 
TroifiÉmefciJa  troifiéme  efpéce  eíl  le  fel  de  corail dont  il  eft ici  queftion y  3c  done 
je  viens  de  donner  la  defeription,  c'eft  un  corail  penetré  Se  diífous 
par  un  acide  qui  sy  eft  incorporé  &  condenfé.  Ce  derniec  fel  de  co- 
rail eft  celui  qui  eft  en  ufage,  Se  quJon  emploie  uniqüement  fous  le 
nom  de  fel  de  corail  9  n'étant  fait  nulls  mention  dans  la  pratique  de 
la  Médeeine  des  deux  autres  fels  qifon  peut  diré  néanmoins  étre  les 
véritables.  Retournons  á  notre  opération. 
lefddece-    Pans  cette  évaporation  ilne  fort  que  les  parties  aqueufes ,  Se  Ies 
SÍ1  de* b?ln" Acides  demeurant  attachés  au  .corps  du  corail,  II  fe  forme  une  efpéce 
ches.'6  íao"deTel  qui  retient  en  féehant,  pourvu  qu'ou  nele  remue  point,  des 
Figures  apetites  figures  déliées,  cannelées*  entreláceos  Ies  unes  dans  iesau- 
m&  cüraiLtreSj  &  repréfentant  comme  une  petite  forét  de  feialTez  agréable  á  la 
vue.  II  ne  faut  pas  croire  que  ees  figures  fe  forment,  á  caufe  de  quel- 
que  maniere  parriculiere  d'opérer ,  rart  ny  a  aucunepart  ^  elles  fe  for- 
jrient  immanquablement  &  naturellement  en  toutes  Ies  opérations  P 
quand  on  Ies  reitere  3  Se  des  le  tiers  de  réváporation ,  une  partie  de  ce 
fel ,  quoique  íe  feu  foit  "petit  *  fe  fublime  Se  s'attache  fur  les  bords  du 
Vaiífeau  ^  fe  répandant  méme  un  peu  en  dehors  (c). 

j^aurois  eu  de  la  peine  á  croire  que  cette  difpofltion  de  fel  de  co^ 
rail  eft  une  efpéce-de  révivification ,  ¿fcqu'elle  repréfente  en  quelque 
maniere  Ies  branches  du  corail  cfoü  ce  fel  eft  forti  >  íi  je  n'avois  va 
que  les  fels  ürés  par  le  méme  procédé  des  perlesj  de  la  nagre  de  perle  j 

de  corail  fuivant  le  procédé  decrit  ci-  qu  on  a  coutume  dp  le  faire.  Au  reíte  5  Ü 

deífus  par  l*Auteur ^  U  s'en  faut  beau-  y  a  des  Auteurs  qui  préparent  le  magíf- 

coup  qu'Il  aic  les  mémes  ver  tus  que  le  tere  de  corail  de  facón  j  qu  il  ne  difiere 

fel  de  corail  ¿  il  ñ'eír  qu  une  puré  terre  du  fel  de  corail  que  par  fa  forme  pul  vé- 

abforb  an  ce  qui  ne  peu  t  a  voir  dJe  ffet  qu^au^  rul  en  te  ;  Ieurmé  ui  ode  co  níiite  á  ne  po  int 

tant  quil  fe  renconcre  des  acides  dans  faire  précipiter  par  le  fel  de  tartre  la  dif- 

les  premieres  voies  ^  au  lieu  que  celui-ci  folution  de  corail  ^  mais  á  la  fatre  évapor- 

eít  un  fel  neutre  foluble  dans  toutes  les  rer  jufqu'a  ficcite. 
Hqueurs  atjueufes  ^  &  papable  d'agir^  foit       ( c  )  ce  dernier  eífet  eít  commun  á  tou- 

fur  les  folides  j  foit  fur  les  liquides.,  quol-  tes  les  dirlolutions  falines  ou  méralliqu^s 

quJá  diré  vraí ,  íl  ne  foit  pas  comparable  que  Ton  fait  ¿vaporer  tres-lente  me  nt  j  3c 

á  une  Infinité  d'autres  fels  neutres  plus  eíl  connu  aujourahui  en  Chymie  fous  k 

co  mmu  ns  &  moi  n  s  couteux  3  fu  rto  u  t  le  n  gm  d$v  %  éwkn  film  t     m  émlli^u  c  ¿ 
i^fant  pr^ndfe;á  pne  pfi)  petite  dofc 

des 
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Ües  píerrés  d'écreviíTes  ,  de  la  corne  de  cerf  8c  de  Fyvoíre  calcines  * 
ont  tous  pris  la  méme  figure  (d)\ 

Lorfque  k  diíTolntion  du  corail  a  éte  évaporée  á  enyiron  les  deox 
tiers,  elle  devient  un  peo  trouble,  &  elle  prend  une  couleur  bruñe, 
parceque  les  parcicules  du  corail  netant  plus  étendues  dans  une  ÍI 
grande  qitantiré  de  liqueur  qu'dles  Tétoient  aupara vanr,  fe  raímflent 
en  molécules  plus  groiTes  &  plus  fenfibles  á  la  vue,  mais  fur  la  fin  de 
Té Vitpor ación ,  la  Ikjucur  parole  verdátre  :  cette  couleur  n'eíl  pas  ó  el 
effet  du  hazard  5  car  il  arrive  la  m eme  chofe  toutes  Ies  fois  qu'on  fait  couicurvct- 
la  preparación  de  cette  efpéce  de  fel  de  corail ;  elle  vient  apparem-^^^]^ 
ment  d'un  vítriol  que  contient  le  corail*  car  j'ai  prouvé  ailíeurs  (e  )  ,  , 
par  le  njoyen  d^un  cou:eau  aimanté  7  que  fe  corail  renferme  con(Ídé-elb  ykah 
rablement  des  parricules  de  fer  :  or5  on  fgaíc  que  le  fer  eft  formé  par 
une  fubílance  vitriolique,  &  qtfon  réduit  ce  metal  pre'fque  tout-á- 
fait  en  vi  triol  (/).  La  méme  couleur  verdátre  de  la  liqueur  fe  con- 
ferve  jufques  fur  le  fel  de  corail  qui  entre  en  condenfation  fur  le  feu, 
&  ellene  le  quitte  que  quand  il  eft  bien  fec5  il  devient  alors  blanc. 
II  eft  a  obferver  que  quand  on  prepare  de  lámeme  maniere  Ies  feís 
des  yeux  dVcreviífes  ,  des  perles,  de  la  nacre,  de  la  corne  de  cerf 
calcinée  ,  cette  couleur  verdátre  ne  paroít  point ;  auíli  toutes  ees  nía- 
tíeres  font-elles  exemptes  de  partíanles  de  fer3  &  le  couteau  aimanté 
n'y  en  trouve  aucune  devant  ni  aprés  leur  calcination  (g). 


(d)  C*eft  la  precifément  ce  .qui  fait 
Voir  combien  eít  chimérique  Hdée  déla 
T Atinge  rtefiz  j  ou  de  la  re  vivífica  tío  ti  des  ■ 
¿tres  par  le  moyen  de  leurs  fels.  En  ci- 
fec3  pulique  pluíieurs  matieres  tres-di  f- 
&¿ghf és ¿  &  par  Jeur  nacure  pai  leur 
figure  A  fourníiTeat  des  fels.  tout  ícmbl  ti- 
bies á  ce lui  du  corail  j  il  s'enfuit  tres- 
¿videmment  que  la  configurar  ion  de  ce 
dernier  fel  eft  abfolument  in  dependente 
de  la  figure  du  corail  méme^  &  n*a  pas 
plus  de  rapport  avec  cette  figure  ^  que  la 
con  figura  don  des  fels  tires  d'autres  corps 
matureis  nJen  a  avec  celle  de  ees  manes 
corps.  Il  parole  étonnant  que  Lemery 
veuille-tirer  une  conféquence  toute  oppo- 
fee  j  c'eft  pourquoi  je  croirois  voiontiers 
qu'au  lien  de  ees  termes  qu'on  lie  dans  le 
texte  de  toutes  Ies  Editions  ¿faurois  ai  de 
la  peine  a  crohe >  &c.  il  faut  lire  ceux-cí 
qui  forme nt  un  fens  tout-á-fait  diíférent  t 
Jñítroh  m  de  ¿apeme  a  croire ^  Szc, 

(e)  Ceft  dans  l'Hiitoire  de  Y  Acá  dé- 
míe  des  Sciences  pour  Tannée  171^  mais. 
il  faut  voir  ce  qui  a  été  remarque  a  ce 
fujet  dans  la  Noce  n.  de  la  page  4^3- 

(  / )  Confultea  les  ÍS[otes  fnr  le  Cha- 
pitre  du  fer  i  il  y  eñ  démontré  que  t& 


metal  ne  contient  aucune  forte  defelvi- 
tnolique ¿  ni  autre  >  &  qu'il  ne  peut  for- 
mer  de  vitiiol  que  lorfqu'il-eft  iirii  ávec 
un  acide  quelconque  i  dJou  il  fuit  quJen 
füppofant  que  le  rer  qu  on  décoüvre  dans 
le  corail  pulveüfé  par  le  moyen  du  cou- 
teau  aimanté  j  y  exíñat  naturellcment 
on  ne  feroit  pas  Fon  dé  á  diré  pour  ceU 
que  le  corail  contient  du  vi  triol. 

(g)  Sij  comiue  il  y  agrandé  a  uparen  ce  j. 
Je  corail  ne  contient  pas  pk>s  de  ier:qLic 
toutes  ees  autres  matieres  j,S¿:  que  ,ceh¡i  j 
qu'on  en  retire  par  le  moyen  du  conrean-. ■-: 
aimanté  ne  lui  vient  ^ue  des  petrtes  par-^ 
ticules  qui  fe  font  de  tac  lié  es  de  la  w^mU 
face  intérieure  du  mortier  de  fer  dans 
lec^uel  on  Ta  réduit  en  pondré  y  on  con- 
coit  aifément  pourquoi  ii  n'arrive  pas. de 
meme  a  toutes  les  autres  matieres  done, 
l^Autenr  fait  ici  mention  i  carn'étant  pas 
á  beaucoup  pres  d'une  fubftance  atiífi  du- 
re que  le  corail  5  elles  fe  réduifenc  faci- 
l'ement  en  poudre  ^  Se  ni  Tintérieur  du 
mortier  j  ni  le  pilón  n'éprouvent  pas  de 
leur  part  des  frottemens  aíTe^  rudes  Sí 
aífezlong-temps  continúes  3  pour  qu'Ü  fis 
détacherkíide  leux  furface. 
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Si  pour  faire  cette  efpéce  cíe  fel  de  corail ,  comme  il  a  eré  décrk  , 
vous  avez  employé  quatre  onces  de  corail  bien  pulvérifé  &  bien  fec  > 
que  vous  aurez  diffous  tout-á-fáit  á  plufieurs  reprifes  dans  du  vinai- 
gre diftillé ,  &  que  vous  aurez  fait  évaporer  aprés  Ies  fíltrations ,  vous 

£  Poi£!st  aurez  cinq  onces  &  íix  dragmes  de  fel  bien  fec  &  bien  blanc,  il  sed 
done  corporifié  dans  Ies  poresdu  corail  une  once  &  fix  dragmes  des 
pointes  acides  du  vinaigre,  rnais  ees  pointes  ont  été  bien  engaínées  , 
ou  brifées  ,  car  elles  ne  fe  font  plus  fentir  dans  la  bou  che,  &  Ton 
n'appergoit  dans  le  fel  qu'un  goút  un  peu  flyptique  3c  amen  ¡ 
ccqücc^cfi     Quoiqu'on  appelle  fel  de  corail  la  préparation  <jue  je  viens  de  dé- 

}mJl  fcl  dc  cxlTt  >  ^  ne  faut  pas  s^imaginer  que  ce  foit  un  vén  ta  ble  fel  de  corail, 
c'eft  plutór  un  fel  de  vinaigre  (h)  >  puifqu'il  n'eít  compofé  que  des 
acides  du  vinaigre  arrétés  &  fixés  dans  les  pores  du  corail  3  comme 
dans  une  m atiere  terreftre  qui  ne  fert  qu^á  les  corporífier ;  &  une 
preuve  de  ce  que  je  dis,  c/efl  que  íi  Fon  fait  diífoudre  ce  fel  de  co- 
rail dans  de  Feau  7  3c  qu'on  jette  defíbs  de  Thuile  de  rartre  faite  par 
défaillance,  il  fe  fera  un  magiííere  ,  cJeíi-á-dire  un  corail  en  poudre, 
les  acides  du  vinaigre  qui  Tavoient  mis  en  forme  de  feí  ayant  éüé  rom- 
pus  par  la  liqueur  de  fel  de  tartre. 

Si  Ton  met  ce  fel  de  corail  dans  une  cornue }  8c  qu'on  le  pouíTc  au 
feu  de  fable ,  on  retirera  une  liqueur  íimplement  ftyptique  3  fans  aci- 

fc^écru^rent5       confidérable*  ce  cjuimontre  que  les  acides  fe  détruífentj  &  ne 
'  fortent  point  de  l'alkali  comme  ils  y  étoienc  entres  (i)*  II  reitera  dans 
la  cornue  f  du  corail  en  poudre  grife  qui  ne  peut  fervir  á  rien. 

(h )  Il  nseft  pas  plus  un  feí  de  vinaigre  vinaigre  entraíne  &  enleve  aveclui  quel- 

qu'un  feí  de  corail  y  puifquil  eír  com-  ques  portions  de  la  fubftance  me  me  du 

pofe  de  1  un  &  de  Taotre ,  comme  le  fait  corail  qui  lui  fervoic  de  bafe  ^  ce  qui  al- 

voir  Texpérience  meme  rapportée  par  tere  fa  faveur  naturelle^Sí  lui  donne 

T  Auteur^  par  laquelle  on  fépare  ees  deux  un  goút  acerbe  &  ftyptique  :  mais  Taci- 

fubfta rices  Tune  d'avec  Taime 3  de  ma-  diré  du  vinaigre  n'dí  pas  dé  tríate  pour 

mere  que  la  poudre  de  corail  fe  precipite  cela  ^  elle  n'efí  que  modiñee  3  ¿V  o?ail- 

fous  le  nomde  magíftere  ^  tandis  que  Taci-  leurs  la  parríe  la  plus  acide  du  vinaigre 

de  du  vinaigre  forme  avec  l'alkali  fixe  eft  reftée  concentrée  dans  la  poudre  grife 

une  rerre  folié  e  de  tartre  3  donton  peut  qui  fe  trouve  au  fond  de  la  cornue  3  & 

retirer  Tacide  áufii  fort  >  &  meme  plus  que  TAuteur   regarde  fans  fondement 

fort  qu'il  n'étoit  d^bordjCe  quiprouve  comme  inutile  5  car  elle  a  pour  le  moins 


«J1 
et 


;ue  les  pointes  de  cet  acide  n'ont  pas  aurant  de  vertu  que  le  fel  de  corail  (  du 
té  rompus  ^  comme  T  Anteur  fe  Tima*   moins  pour  ceux-  qui  en  attribuent  á  ce 


fftípi  fel)  j  ou  pour  rnieux^  diré  elle  n*eíl  que 

(i)  Cela  montre  fimplement  que  dans  ce  fel  de/Teché  Be  dépoüillé  de  Teau  dc 
h  diftiUation  du  fel  cié  corail  ¿  Incide  du  fa  cryftallifation. 
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CHAPI'TRE  XV. 

Du  Sel  commun* 

IL  y  a  troís  fortes  de  Sel  commun  ;  le  Sel  FoíEIe  ,  le  Sel  des  Fon-  Sel  commun. 
taines  ,  &  le-Sel  Marín  :  Le  premier  eft  appellé  Sel  Gemme,  parce-  sei  Gcm^ 
qu'íl  efl  luifant  Se  poli  comme  une  pierre  précieufe  5  c1eíl  celui  duque! 
ontrouve  des  montagnes  toutes  pleines  dans  la  Pologne  >  &  en  plu- 
lieurs  autres  lieux  :  Le  fecond  fe  tire  par  révaporation  qu  on  fait  des 
eaux  de  quelques  Fon  taines  ;  &  le  dernier  fe  tire  de  Teau  de  la  Mer  ,  tJj^dcíFük' 
par  cryftallifatíon  qu  par  évaporation  de  rhumidité,  Ces  rrois  fels 
font  d^une  méme  nature*  Se  ils  font  des  effets  pref^ue  femblables: 
on  s'en  fert  non-feulement  dans  Ies  alimens,  mais  meme  quelquefols 
dans  des  remedes ,  comme  dans  des  lavemens }  quand  on  les  veut 
rendre  fort  carminatifs  ( a  )* 

II  eft  ici  á  remarquer  que  le  fel  gemme  eft  un  peu  plus  péné- 
trant  (6)  c^ue  le  fel  marin  qui  fe  retire  par  cryftallifatíon  ,  &  que  le  fel 
marin  qui  fe  retire  par  cryftallifation  eft  plus  pénétrant  que  celui  qui 
fe  fait  par  évaporation  des  eaux  qui  le  contenoíeat. 

La  rajfon  qu'on  peut  rendre  du  fel  gemme  (c)  eft ,  que  n'ayant   te  fcl  faEi 

Ísoint  été  diíTous  dans  I'eau ,  ií  n'a  perdu  aucune  de  fes  pointes ,  au  par  cryítaju- 
leu  que  Ies  autres  en  laiíTent  échapper  Ies  plus  fubtiles  dans  les  eaux  >  ^f^f  Ic 
principalement  quand  ees  eaux  font  fort  agitées  >  comme  celles  de 
¿a  Mer. 

II  y  ámeme  bien  derapparence  (d)  que  le  vomíífement  violent  ^^¿^^ 

^    ^  ,  ■  quand  on  eífc 

\#)  C  elt-a-dire  propres  á  chafíer  les  plus  pur  que  le  fel  mann?  Ceft  que  le  fur  hu^, 

vents  renfermés  dans  le  canal  inteftinal  >  premier  s'eíl  formé  par  Ja  coagulation 

Je  fel  commun  agit  alors  comme  un  fti-  d'eaux  falées  qui  fe  font  filtrées  á  tra- 

mulant  qui  picote  &  irrite  les  fibres  ner-  vers  des  terres  &  des  fables  >  &  fe  font 

veufes  des  ínteftins ,  &  oblige  par  íá  dépouillfes  par  la5  cliemin  faifanr ,  de 

leurs  tuniques  á  fe  contraíicr ce  qui  tout  ce  qu'elles  pouvoient  contenir  de 

ne  peut  fe  faíre  fans  qu'elles  chañen  t  &:  p ardes  étrangeires.  L'eaude  la  Mer  j  au 

exp  rimen  t  lair  rare'fié  contenu  dans  I*iíi-  centraire ,  tient  non-feulement  du  fel  en 

térieur  de  leur  cavité.  diífolurion  j  mais  elle  eft  encoré  chargée 

t  (¿)  II  faut  entendre  par  ce  terme  de  de  quantké  d'autres  parties  de .diff érente 

pénhrmt  qu'il  eft  d'une  faveur  plus  pi-  sature  qui  proviennent  de  la  corruption 

quante  &  plus  falée  ^  ce  qui  vient  de  ce  des  animaux  qui  périífent  dans  fon  fein  ^ 

cjuiU  eft  un  fel  plus  pur  3c  moins  chargé  $c  furtout  d*unematiere  bitumineufe  quí 

de  parties  étrangeres.  luí  eft  propre*  Ce  font  toutes  ces  parties 

t  (  O  La  véritabie  raífon  eft  comme  on  qui  fe  joignent  au  fel  marin }  &  fe  pré- 
vient  de  le  diré  dans  la  Note  preceden-  cipitent  avec,  lui  lorfqu'on  fait  r¿ yapo- 
te  j  que  le  fel  gemme  eft  plus  pur  3  Se  radon  de  i'eau  de  la  Me r- 
qu'íl  eft  fel  dans  rout  fon  entier  >  aullen  (d)  II  y  áfi  peu  d'apparence  á  cela* 
que  le  fel  marin  eft  toujours  melé  de  que  le  contraire  eft  démonrré  j  par- 
pa rti es  étrangeres  qui  diminuent  fa  for-  ceque  le  fel  eft  trop  lourd  &  trop  pé- 
Síc.  Mais  pourquo*  le  fel  gemme  cft-il  fatit  pour  s^eleyer  dans  íJair  avec  I'eau  qui 

Iiiij 
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quí  incommode  li  forr  ceux  qui  voyagent  fur  la  Mer ,  vlent  dé  ees 
mémes  parties  fubriles  de  fel,  qui  s'étant  volátil  i  fées  3  rern.pl ifTenir 
Fair  ;  car  cet  acalden  t  arrive  á  ceux  qui  ne  font  point  accoütumés  á 
refpirer  un  air  felé  ^éiant  dfaiUeurs.dé)a  affez;  émus  par  Fagit  ación  de 
la  Mer.  * 
ucau  ma.    ^e  fel  tnarin  qui  fe  fait  4enNoiniandie  par  evaporar  ion  de  Teau  de 
™<s  w^11^^  Mer  fur  le  feu>  eft  moins  fon  que  celui  qui  fe  fait  á  Ja  Eochelie 
pL.bien?  reFCpar  cryftaüifatión  ,  parceque  dans  lJévaporation  il  s'eft  diffipé  beau- 
coup  des  parties  les  plus  fabriles  du  fel  ^  &  une  marque  de  cela  eft  * 
que  fi  Ton  diffilíe  de  í'eau  de  Ja  Mercar  3e  fea  fl  Jent  qu;il  foit,  elle 
en  le  vera  toujotirs  avec  el  íe  quelques  fels  volanlifés  qui  la  rendront 
inca  pable  de  défakérer^  comine  on  en  a  fak  lex  perico  ce  pluficurs 
fois  (e). 

La  raéme  chofe  n -arrive  pas  au  fel  marin  cryfiallife  ,  car  il  fe  fige 
de  foi-menie,  iorfqne  les  eaux  de  la  Mer  ont  repoíe  quelque  temps 
dans  les  lieux  qu'on  avoit  difpoíes  pour  les  recevoir, 

J'ai  décrit  aífez  au  long  ma  penfée  rouchant  Toriginede  ees  troís 
*  fortes  de  fels  dans  les  Remarques  que  j*ai  faites  fur  les  principes  ¡  Se 
il  fer.ok  mutile  de  répéter  ce  quej'ai  dit  (f). 


s'r' vapore  de  defíus  la  furíace  delaMerj 
**l  parceque  tes  perfonnes  qui  voyagent 
fur  íes  bords  de  Ja  Mer.>  fans  quitter  h 
ierre  j  iféprouvent  aucune  envié  de  vo- 
mk  y  quoiquej'airqu'i's  refpirent  dut  eme 
sufrí  chargé  desarticules  íaiines  quece- 
1  ti  i -m  eme  de  ía  Mer,,  fqppofé  que  1  .eau 
entramar,  avec  elle  des  parties  de  fel  dans 
ion  é  vaporar  ion  \  enñh  parce  que  la 
fecouííe  feule  procurée  par  leroulis  Úá 
vaífi¿au  j  fuffit  pour  rendre  raí  fon  üu  vo- 
iniííement  qui  fLirvient  á  ceux  qui  n'y 
font  pas  accoütumés  >  puifquii  arrive  la 
meme  chofe  á  la  plúpárt  des  perfonnes 
qui^  vx>nt  pour  la  premiare  fois  en  car- 
roñe K  ou  dans  toute  autre  vomite  j  tur- 
to ut  il  le  -mouvement  de  ta  voituie  eít 
íioux  &r  Jent  j  csmtne  cela  arrive  toutes 
Jes  fois  que  les  cbevaux  gagnent  la  terr^ 
au  lien  de  fui v re  le  pavé. 

( e )  Ceít  .moins  íe  fel  que  Teau  de  la 
Mer  a  entraine  avec  elle  dans  la  diíHUa- 
tiopqui  Ja  rerid  peu  propre  ít  dé  (altere  i ■  D 
qu'un  goüt  défagréaibie  iie  bitume  quehe 
ronferve  opiniátrement  ¿  qui  Ja  rend  in- 
Xupportable  á  ceux  qui  en  boivent  ¡  de- 
übrte  que  le  í  eeret  de  rehdre  ]Jeau  de  la 
¿Mer  potable  y  con  filie  .ptincipalément  á 
la  priver  -deleite  faveur  bit  u  mine  ufe  : 
ne  s^gilToit  que  de  la  deífaler.,  Veíl 
á  quoi  íJon  parviendroit  a  i  fe  me  ti  r  par  la 
'íUiullationj  car  il  eíl  d^xpdrience  (juela 


.pefanteur  des  par  tic  ules  du  fel  inarin  eft 
un  obftacle  infurmontable  a  lenr  éleva- 
ticn  j  3c  que  ce  fel  dlíTous  &  foumfs  a 
une  ébullition  des  plus  fortes ,  fe  décom- 
poíepíurot  &  avant  qu'il  ait  eu  le  temps 
de  s  ele  ver  avec  Ttm  qui  Je  tiesvt  en  dif- 
Íokition/Si  :lé  feí  qiú  ie  ra  i  t  par  "l'eVa- 
poratioíi  artiñcielle  des  eaux  dé  la  Mer , 
a  moins  de  forcé  que  celui  qu  on  laiíle 
Xe  cryílalliier  de  luMiieme  3  ce  n  eít  done 
pas  coiTfitie  TAuteur  le  ptétend  j  qiul  ait 
ríen  peidu  de  i  a  íubrxanee5  mais  -ccíl 
qif  une  évaporauon  falte  a  torce  de 
leu  y  melé  $c  confond  avec  le  leí  les 
autres  parties  étrangeres^  dont  Tean  de 
la  Mer  eíl  impregnée  ;  au  Jieu  que  lorí- 
que  V evaporación  fe  fait  paiíibiement  , 
6¿  a  Linechakur  te  lie  que  ce  lie  des  jours 
dJEté  (  qui  3  quelque  forte  quelie  foit  3 
efttoujoLirs  infiniment  moíndre  que  cet 
le  du  feiL  actuel)  ^  Jes  particules  fali- 
nes  ont  tout  le  temps  de  fe  démeler  & 
de  fe  fepatet  d'avec  les  ñutieres  qui  font 
dJune  natnre  etrangere  á  laíienue  3  ite  de 
fónner  ainfi  un  fel  plus  pur^  plus  homo- 
gene  ^  &  s  il  eíl  permis  de  le  dire^  un 
íel  plus  fel 

L/-]  II  feroit  pareiiJemen:  inutile  de 
repétjer  ce  qui  a  été  dit  dans  les  Notes 
que  jJai  jointes  á  ees  Remarques  :  le  Lee- 
teur  poiura  les  coníUiter  j  s  d  le  juge  á 

prqpQSt 
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Dn  fak  le  fel  mariné  laHochelle  dans  les  maraís  falans  }  ce  font  c¿m¿¿pt 
des  lieux  qui  doiVént  étre  plus  bas  que  la  Mer  ,  &  d\iue  terre  argil-011  f;lEcic  /l4 

■ir  '\  •  '  »    f  j         -  .  ,        9      mana  a  la 

ieuie,  carautremenr  lis  ne  pourroient  point  reteñir  1  eau  falee  qu  on&ochíUe. 
y  fait  couler  :  ainft  tous  les  lieux  voifins  de  la  Mer  ne  font  pas  pro- 
pres  pour  faire  des  rmarais  falans, 

Lorfqu'on  fent  que  le  teñí  ps  c  omin  en  ce  á  s'édhaufFer,  ce  qui  ar- 
xive  ordinairement  vers  le  mois  de  Mai?  on  épuife  toute  Teau  qui 
avoitétémife  l'Hyverdans  Ies  maraís  pour  les  conferver ,  puis  on 
lache  Ies  bondes,  pour  laiífer  couler  telle  quantité  dJeau  falée  qu'on 
veut ;  on  la  fait  paífer  par  beaucoup  de'difíérens  canaux  oü  elle  fe  pu- 
rifie  &  s'échauffe,  &  enfuite  on  Píntroduit  dans  les  aires^  qui  íont 
¿les  lieiu .plats,. polis ;,  &pro.pres  a  faire  crémor  le  feL 

Ce  fel  ne  fe  forme  que  pendant  les  grandes  chaleurs,  le  Soleil  fait 
psemierement  évaporer  une  partie  de  1  humidité  5  &  comme  il  viene 
íort  fouvent  aprés  la  grande  chaleur  un  petit  vent ,  &  principalement 
<aux  envkons  de  la  Mer 3  la  fraícheur  de  ce  vent  fait  condenfer  &  cryf- 
tallifer  le  fel  5  iríais  s*ü  pleu.voit  feulement  denx  liebres  pendan t  ce' 
temps-lá  j  on  ne  pourroit  faire  de  fel  dequinze  jours  ,  parcequ  il  fau- 
droit  nettoyer  les  maraís  ^  Se  en  oter -toute  l^au,  pour  en  introduire 
d'aurre  en  la  place ,  deforte  4que  s^il  pleuvoit  tous  tes  quinze  jours  ■ 
une  feis.,  on  ne  feroit  jamáis  de  íeldc  cette  maniere, 

Pour  purifier  le  fel,  on  le  fait  fondre  dans  de  feau ;  on  filtre  par  un  ¿¿¿¿¡¿oí 
papier  gris  la  diño! ut ion  ,  puis  on  en  fait  évaporer  toute  Tbumidité  &inuwt* 
dans  une  terrine,  il  refte  un  íel  fort  blancj  mais  il  fera  encoré  plus 
por  y  frau  He  ti  de  faire  évaporer  toute  rhumídité  on  enlaifle  une  par- 
tie pour  la  faire  cryfiallifer  en  un  lieu  frais  ?  car  on  trouvera  au  íond 
da  vailleau  ,  le  plus  net  du  fel  qu'on  pourra  féparer  de  fhumidtté,  & 
le  íaiífer  fécher ;  il  faut  encoré  taire  évaporer  une  partie  de  la  liqueür 
falce ,  &  ayant  mis  le  vaiííeau  ^en  un  lien  frais  >  la  faire  cryfiallifer  ,  & 
continuer  ees  évaporations  &c  ees  cryftallifations  ;  mais  íur  ja  fío  on 
fera  évaporer  toute  la  liqueur  juíqu'á  confomption  de  tome  rhumi- 
dité  ,  parcequ  il  ne  fe  cryflaUiferoit  píos  rien  :  la  raifon  en  eít,que 
le  fel  qui  relie  eft  rempli  dJune  graiiTe  bítuminenfe  qui  en  eíl  comme 
irreparable^  &  c'eftdle  qui  empéche  la  cryflaliifatiom 

11  y  a  apparence  que  cette  graiífe  vient  de  la  terre  des  marais  dont 
aous  avons  parlé  (g)< 

Le  premier  fel  cryítalBfé  étanr  mis  dansllmile  de  tartre  par  défail- 
janee,  ou  dans  un  autre  liqueur  de  fel  alkali  xéfqüS  j  sJy  niel^  fans 
xroubler  ni  caufer  d'ébu Ilición  7  parce qu'cncore  que  le  iel  mariu  foi£ 

ís}  II  y  a  erreore  ^lus  cTapparence  graíTejSc  ne  pórtele  ñora  de  mregmjfe, 

qu^elie  yíent  de  Ja  m  a  ti  ere  b  i  tu  m  j  n  en  i£  ainíi  que  plufíeurs  ,autpes  terres^  íjifabni.- 

oont  eíí:  toujours  charlee  Teau  de  Ja  íivrement  s  &:  par  rappo^r  á  une  efpéee 

JMer ;  car  pour  ce  qui  eit  de  la  terre-  Ld*on£tuoiivé  apparente  que  Ton  croit  y 

gíaífe  dont  font  conirruits  les  Maraís  fa-  díícouvrír  au  loucher  j  mais  qui  nJa  lieü 

ÍíiiiSj  elle  ae  contieiit  aucune  ra  atiere  de  '.ród, 
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acide  (h)  t  fes  pointes  font  trop  groffieres  &  trop  peu  en  agkatíoia¿ 
pour  écartcr  les  parties  de  Talkali, 

Ledernier  feldeíleché  fnrle  féu  étant  melé  avec  une  liqueur  de 
fel  alkali»  comme  avec  fhuile  de  tartre,  it  fe  fait  une  coagulación  Se 
une  précipitation  dunematiere  qul  paroít  faline  &  gmiífeufe  :  cette 
coagulación  procede  du  mélange  &  de  la  liaifon  qui  s^eft  faite  de  la 
terre  bitumineufe  avec  les  fels  marin  &  de  tartre  (i)  ;  car  les  fels  s'em- 
barraífent  facilement  dans  les  fubítances  graíTes  ,  &  ils  y  perdent  leur 
mouvement, 

Plufieurs  fels  acides  bitummeux  qu'on  retire  par  é  vapora  tion  de 
ce r raines  eaux  minerales,  comme  de  celles  de  Balaruc  au  Languedocf 
Se  de  Digne  en  Provence  %  font  le  méme  effet  quand  on  les  mélq 
avec  l'huile  de  tartre. 

Ce  coagulum  ne  fediflbut  point  dans  l'eau ,  tant  á  caufe  de  la  difie- 
ren te  na  ture  des  fels  dont  ii  eíl  compofé  (&) ,  que  de  la  ierre  grai£« 
feufe  qui  tient  ees  fels  comme  enveloppés ,  mais  il  fe  difíbut  dans  le 
vinaigrediftillé,  &  dans  plufieurs  autres  liqueors  acides  3  il  fe  fait  alors 
eíFervefcence j  parceque  Tacide  penetre  le  fel  de  tartre,  dont  le  feí 
marin  n'avok  pas  eu  la  forcé  d^écarter  les  parties. 
rji^bo^Uoa'  Quoique  le  fel  marin  foit  un  fel  falé  qui  contient  beauconp  d'acide, 
teívt:  VhuC  comme  il  fera  prouvé  dans  la  frute  y  il  bouillonne  aveerhuile  de  vitrioi 


li  de  vierto!. 


[  h  ]  C'eít  précifement  parceque  le  fel  porer  cette  líqueur ,  on  en  retire  de  beaux 

marin  n'eíl  pas  un  feí  acide  ^  mais  un  feí  cryíhux  de  fel  marin  f  de-lá  viene  auífi 

parfaitement  neutre  3  cleít~á-dire  3  con>  que  le  coagulum  en  que  ilion  n'étant 

pofé  d'un  acide  chargé  d'autant  de  fei  qu'une  puré  terre  ab  forbante  ,  il  eíl  tout- 

alkali  qu'ü  en  peuc  prendre  5  qu'il  n  ar-  á-fait  infoluble  dans  leau &  ne  fedifc 

rive  pomt  deffervefeence  dans  Poccafion  fout  que  dans  les  liqueurs  acides  qui  font 

préfente.  eíFervefcence  avec  luij  &  le  convertid 

[í]  Ceft  p^r  utie  raifon  abfolument  fent  en  un  fel  neutre  chine  faveur  fort 

oppofee  á  celle  qu'en  donne  1* Auteur  >  amere. 

que  s'opere  la  coagulation  dont  il  s  agir ;  (*)  Suivant  ce  qui  vient  d'étre  dit 

car  elle  vient  de  ce  que  Ja  líqueur  de  dans  la  Note  precedente  >  il  eíl  clairque 

fel  de  tartre  procure  la  défunion  des  díf-  ce  coagulum  ne  contient  aucune  forte  de 

furentes  parties  qui  compofent  la  maffe  fel  3  3c  qu'ii  n'eft  qifune  matíere  fim- 

faline  remítante  de  Teau-mere  du  fel  ma-  plement  terreufe  ,  ce  qui  fufíit  feul  pour 

rin  éyaporée  jufqu'á  ííccíté.  En  effet  y  rendre  raifon  de  ce  qu'ii  eíl  infoluble  dans 

cette  maffe  faline  eil  compofée  de  fei  l'eau  3  &  de  l'effervefcence  qu*il  fait  avec 

marin  j  dJune  bonne  quantité  de  terre  ab^  les  acides  *  fans  qu'il  foit  néceííaire 

forbante  j  &  d'une  íubftance  graífe  &  d'avoir  recours  pour  cela  a  du  fel  de 

bitumineufe  >  qui  líe  enfemble  Ies  deux  tartre  conté nu  dans  ce  coagulum  3  ce  qui 

Í tremieres ,  ¿c  met  obílacle  a  la  cryílal-  eíl  d'autant  plus  inutile  y  que  lorfquJon 

ifation  du  fel  marin,  Or  la  liqueur  de  a  enlevé  par  des  lotions  répétées  juf- 

fel  de  tartre  divife  &  atténue  cette  ma-  quJau  moindre  veñige  de  matiere  faline 

ti  ere  bitumineufe aumoyen  de  quoi  la  qui  pourroit  étre  reftée  dans  ceprécipi- 

terre  abforbante  n'ayant  plus  rien  qui  la  té  j  la  poudre  bl anche  qui  refte  n'en  fait 

jetienne ,  elle  fe  precipite  fous  la  forme  pas  monis  pour  cela  effervefeence  avec 

chin  caillé  blanc  ^  pendant  que  le  fel  les  acides  3  parceque  cJeft  la  le  propre  dg 

marin  relie  diífous  dans  la  liqueur  fur-  toutes  les  tenes  abforb antes, 
íiageance ;  de-lá  víent  que  íi  Ton  fait  év^- 
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qui  eft  acide  auífi,&  ilen  exhale  des  fumées  chandes,  puis  le  mt> 
lange  fe  réduit  en  un  coagulum*  La  caufe  de  cette  fermentation  &  du 
coagulum  vient  de  ce  que  les  pointes  acides  de  Fhuile  de  vitriol  font 
affez  penetrantes  8c  affez  tranchanres  pour  entrer  dans  les  pores  da 
fel  marin  ,  Se  pour  Ies  écarter  ;  mais  aprés  cet  écartement,  le  mouve- 
ment  de  Facide  s'étant  raílenti ,  fes  pointes  s'embarraífent  &  fe  figent 
entre  Ies  parties  groffieres déla  matiete  d?oü  vient  la  coagulation 

(0  Quoique  toute  cette  explicarían  peurs  ou  fumées  Manches  qui  ont  une 

ne  contienne  rien  qui  ne  foit  vrai  á  la  odeur  fafranée  tres-vive  >  &  tres-péné- 

rigueur  j  elle  eil  cependant  peu  propre  a.  erante  :  en  meme  temps  il  fe  fubftítue  au 

donner  une  idée  iulíe  de  ce  qui  fepaffe3  lieu  &  place  de  f  acide  quil  a  dégagé ; 

quand  on  verfe  de  Thuile  de  vitriol  fur  il  prend  corps  avec  la  bale  dont  il  s*eft 

du  fel  marin  j  &  á  faíre  comprendre  qu'il  emparéj  3c  forme  avec  elle  une  maífe 

arrive  alors  une  décompoíition  de  ce  der-  faline  dJune  nouvelle  efpece  „  dont  on 

nier  fel  par  lJinterméde  de  r  acide  vitrio-  peut  par  le  moyen  de  la  difíblurion  &  de 

lique^  tel  eít  cependant  lJeffet  d'un  pa-  révaporation    retirer  des  cryftaux  d'un 

reii  melange.  I/acide  vitriol  i  que ,  córame  fel  connu  fous  le  nom  de  Sc¿  admirable  de 

plus  fort  ,  chaire  Tefprít  de  fel  ou  Tacide  GUubcr>  dont  je  parJerai  plus  en  détail 

marin  de  la  bafealkaílne  dans  laquelle  il  dans  le  Chapitre  du  vitriol, 
étoit  engagé  s  &  le  fait  élever  en  va- 


Calcinüiion  dti  Sel  commun, 

TT^Aites  mugir  entre  Ies  charbons  ardens,  un  por  qui  ne  foit  B¿cr¿Fita- 
J?  point  verni ,  jet  tez  dedans  environ  une  once  de  fel  marin ,  puis tioa' 
le  couvrez  j  il  pétillera  ¿  &  il  fe  réduira  en  poudre  :  on  appeíle  ce  brují 
décréftt  aitón  %  quand  il  fera  ceíTé,  vous  mettrez  encoré  a  a  tan  t  de  feí 
dans  le  pot»  8c  vous  continuerez  de  meme  jufqu'á  ce  que  vous  en 
ayez  aííez  :  il  faut  que  le  por  foit  toujours  rouge.  Lorfqiril  ae  pétil- 
lera plus,  vous  le  retirerez  du  feu,  &  étant  refroidi3vous  le  mertrez  dans 

une  bouteille  que  vous  boucherez  bien  y  afín  dJempécher  que  l'air  ne  1 
i'humefte  de  nouveau*  On  en  applique  des  fachets  chaudement  der-  uíag$*T 
riere  le  col^  pour  confumerla  trop  grande  humidicé  du  cerveau  en  ou- 
vrant  les  pores  ;  on  s'en  fert  aufli  dans  diverfes  opéraiions  de  Chyniie* 


REMARQUES. 

Ce  qui  fait  le  pétillement  du  fel  lorfqu'il  eil  dans  le  feu,  eil  une 
humidité  contenue  intérieurement  > qui  étant  rarefice,  pouíTe  avec 
impétuofité  5  Se  trouvant  des  pores  trop  reíTerrés,  elle  ecarte  les  par- 
cíes  du  fel  pour  fe  faire  une  voie  libre  (¿r),  Plufieurs  a  u  tres  cho  fes 

Il  ríy  a  pasde  doute  que  Thumi-  uns  cependant  penfent  que  l'air  qui  fe 

dité  renfermée  dans  le  fel  commun  n'ait  dégage  avec  effort  dJentre  les  ínterftices 

tres-grande  part  á  fa  decrepitad  on  3  puif-  du  fel ,  contribue  aufli  pour  beaucoup  á 

que  le  meme  pbénoméne  n'arrive  pas  cet  eífet  3  ce  qui  paroít  fon  vraifembía- 

avec  du  fel  parfaitement  fec  5  quelques-  ble  ¡  du  moins  j  felón  la  remarque  <te 


le  fel  dé- 
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qui  ont  leurs  pores  fort  refierrés ,  font  un  bruít  fembiable  dans  Ta  cal- 
cina t  ion,  comme  le  verre,  les  coquilies. 

Si  vous  avez  fak  calciner  douze  onces  de  fel,.  vous  en  rerirere£ 
dix  onecs  &  demie, 

Quand  on  veut  employer  le  fel  decrepité ,  H  eft  bon  qn'ü  ak  éíé  J 
£críou1rtaaMUve^ement  oailcíiié  s  parceque  Fhumidité  de  Fair  remet  ce  que  le 
feu  a  volt  chafie  :  que  fi  on  le  veut  garder  queique  temps  ,  il  íauc  que 
ce  íbic  dans  une  boureílle  de  verre  bien  bouchée. 

Comme  ce  fel  calciné  eíj  privé  d'finmidicé  3  iJ  abforbe  míen*  Ies 
férofircs  que  ne  feroit  le  fel  entier.  On  le  met  chaudement  derriere 
le  colj  afín  qu'ouvrant  les  pores ,  il  facilite  la  tranfpiration,  On  peuL 
y  méler  un  peu  de  fel  de  tanre  pour  le  rendre  plus  aftif  (¿), 


M,  Pott  3  cía  ITS  fa  Dijfevt*  de  Sale  comtnum^ 
Ia&ion  de  feau  feufeifeft  pas  fufHfante 
pour  expliquer  la.  déc  repican  o  n  du  fel 
commun  :  Car  pourquoi  l'eau  ?  dit-ii  y 
n*excite-t-elle  pas  de  décrepitarion  dans 
le  nitre  ¡  le  vi  triol  >  Tal  un  ,  le  fel  de  Glui- 
berj  &  quanike  dVutrcs  ictís ,  Se  cjiwl 
rf  y  a  que  le  fel  commun  &  le  tartre  vi- 
mole  qui  a  y  en  t  cene  propviéte  >  II  faur, 
ajoute-t-il  j  que  cela  depende  en  parcie 
d'une  eertaine  contexture  Se  dtfpaficion 
de  parnés  qui  nc  nous  eft  pas  encoré 
co-nnue. 

(b)Ct  melange  eft  aufli  inutile  qu*ii 
eft  InáifFérent  y  car  il  ne  peut  fervir  quJá 
rendre  le  fel  marin  plus  prapre  d  absor- 
ber rhiímidité,  Or  ce  n*eft  poiut  a  r ai- 


fon  de  cette  propriété  que  le  fel  marin 
procure  la  ré£u  Linón  des  endures  Se  des 
tumeuis  cedemateufes ,  mais  uniquement 
p  are  e  qu '  o  n  T  a  pp  1  i  qu  e  ch  aud  emen  t  fu  fe  es 
fortes  de  cumeurs  3  Se  que  cecee  chaleur 
ranime  la  circular  ion  3  3e  facilite  le  retout  > 
de  la  lyrnphe  qui  féjoúrnoit  Se  s'accumu- 
loic  dans  le  tiflu  des  partí  es  dépoiuvues 
de  leur  reííorc  na  tu  reí.  Cela  eft  fi  vrar  y 
que  les  cendres  chaudes  appliquées  de 
me  me  produifent.  un  efífec  pareü,  &  que 
le  fel  marin  lui-méme  n "opere  plus  rien> 
de  fembiable  y  queique  bien  deffeché 
quJil  foit  j  íi  l*o n  nJa  pas  la  précauciou  ds 
]Jappliquer  le  plus  chaud  qu'Ü  eft  j>o6 
lible. 


Effrit  de  SeL 

CE  t  efprit  eft  une  trqueur  fort  acide  quJon  retire  du  fe!  com- 
mun par  la  diftillauon* 
Faites  aeffécher  du  fel  fur  un  petit  feu  ^  ou  au  Soleíl,  puís  en  rédui- 
fez  deux  Iivres  en  pondré  fnbtile  :  niélez-les  exaftement  avec  íix  íivres 
d'argile  ou  de  bol  en  pondré  :  faites  de  ce  melange  une  pare  dure 
avec  ce  qui!  faadra  d'eau  de  plnie  :  formez-en  des  petites  boules  de  la 

Í;roíTeur  d'une  noifette  ?  que  vous  expoferez  longremps  au  Soleil  ^ 
orfqu^eJles  feront  parfaitement  feches ,  mettez-Ies  dans  une  grande 
cornuede  grais  ou  de  verre  lutée  3  cfe  laquelle  un  tiers  demeure  vuide  : , 
placez  cetre  cornue  dans  un  fourneau  de  reverbere  dos,  &  y  adaptez 
un  grand  balón  ou  récipíect,  fans  lucer  les  joiniures  :  donnez  un  leu 
trés-lent  dans  le  commencement  pour  cchauffer  la  coniue^  &  pour  ■ 
faire  fortir  goutte  á  goutte  une  eau  infipide  ;  lorfque  vous  yerrez  fue- 
f^der  á  ees  gouttes  queques  vapeurs  blanchátres  ?  jettez  ce  qui  fera 

dans 


COURS   DE    CUY  MIE.  441 

dans  le  récipíent ,  8c  l'ayant  radapté*  lutez  exaflement  íes  jointures ; 
augmenten  peu  á  peu  le  feu  jufqu'á  la  derniere  violence,  Se  Le  con- 
tinuez  douze  ou  quinze  heures  en  cet  état  *  cependant  le  balón  fera 
cchauffé  &  rempli  de  nuages  bianes  ;  mais  lorfqu'il  fe  refroidira5  8c 
que  cesnuagés  difparoítront  3  l'opération  fera  achevée  :  délutez  les 
jointures  ,  vous  trouverez  une  livre  8c  demie  d'efprit  de  fei  daos  le 
récipíent  :  vcrfez-le  dans  une  boutei¡|j|  de  grais  ou  de  verre  >  que 
vous  boucherez  exaflement  avec  de  la  ciíeF 

II  eíí  apéritií,  8c  Yon  en  rnet  dans  les  juleps  jufqu'á  une  agréable 
aeidité  pour  ceux  qui  font  fu  jets  á  la  gravelle  :  on  s'en  fert  auTíi  pour 
nettoyer  les  dents,  quand  on  Ta  temperé  avec  un  peu  d'eau  (¿) ,  <5c 
pourmangerla  carie  des  os. 

Pour faire lefprit  du  fel  duícifié  de  Bafile Valentín ,  il  faut  méler 


Düfc, 


(&)  II  ne faut pas  croire  que  tóate  cette 
quantité  d'efprh  de  fei  fue  conté nue  en 
pareil  poids  dans  deux  livres  de  fei  con> 
mun  qu'on  a  employé  pour  cette  opera- 
tion  j  car  ce  fel  contiene  a  peine  le  tiers 
de  fon  poids  d'acide  réeh  Mais  comme 
la  terre  argiJle  ^  que  1  que  bien  deüechée 
que  Ton  la  fuppolb  5  re  den  t  toujours  une 
porción  confíderable  d'humidíté  done  elle 
ne  peuc  étre  dépouiliée  exaétement  que 
par  ja  plus  grande  violence  dufeu  ,  c'efc 
cette  humidiréj  qui  s*él  e  van  t  dans  íadif- 
tii!ation>  fe  méle  avec  Teíprit  de  felj  & 
en  augmente  le  volume  íí  conlidérable- 
menr ,  en  me  me  temps  quJelle  en  dimi- 
nue  ¡a  forcé.  Nous  verrons  bíentót  qu'il 
eil  dJautres  moyens  d'avoir  un  efprit  de 
fel  beaucoup  plus  concentré  6c  plus  fort 
que  par  la  préfente  méthode. 
.  (í>)  Cet  ufage  eft  rrés-blamable ,  car 
Tefprit  de  fel  le  plus  afro  ib  li  eil  enco.re 
aíTc£  fort  pour  ron  ge  r  &  endommager 
1  email  qui  recouvre  les  dents  3  &  leur 
en  le  ver  par-lá  un  defenfif/  dont  la  na- 
ture  les  a  pourvues  contra  laftion  de 
lair  &  de  tousiescorps  qui  peu  ven  t  oc- 
caíionner  leur  altération  3  leur  deftruc- 
tion ,  cV  enfín  leur  chute  totale.  II  elt  un 
nutre  ufage  que  Ton  a  voulii  attribuer  á 
refprit  de  fel,  c'eílcelui  de  guérirles  her- 
«ieSj  ou  de  fe  en  tes ,  c'eít-á-dire,  d'empe- 
cher  que  les  p ardes  une  fois  ré dulces  ne 
s/échappent  de  nouveau  en  dehors  ;  pour 
cela  on  le  faífoitprendre  pargouttes  dans 
une  cuillerée  ou  deux  de  vin  rouge  teus 
its  matins  s  pendant  vingt-un  jours  3  aug- 
menta nt  ou  dimínuant  la  dofe  fuivanx 
Hge  des  Sujets  3  depuis  quatre  goutres 
jufqu'á  vingt  ou  viagt-cinq  pour  chaqué 
fois»  On  prétendoit  que  ce  remede  étoit 


Efprit  de  H 
¿u\áñéx 


un  fpé  arique  immanquable  >  les  bons 
effets  qu  en  éprouverent  plufieurs  per- 
fon  nes  affügées  de  defeentes  3  détermi- 
nerent  Louis  XIV.  a  en  faire  Facquiíi- 
tion  de  celui  qui  en  faifoit  un  fe  cree ; 
c*étoic  le  Prieur  de  C abriere,  Lorfqúe  ce 
remede  eut  été  rendu  public  par  la  ge- 
ne rofité  de  TAuguíie  Monarque  s  on  ne 
tarda  pas  a  reconnoitre  que  tout  le  fue* 
ees  dont  on  lui  avoic  faic  honneur ,  écoit 
du  uniquement  á  pluíieurs  circonihnces 
'  dont  on  exigeolt  que  filt  acecompagné 
£k  fui  vi  elfentieilement  T  ufage  de  ce  pré- 
tendu  fpéci fique  pour  fa  réuífite.  Cescir- 
conlhnces  écoient  un  régime  fort  exa¿f, 
beaucoup  d'exercice  á  pied,  mais  fur- 
tout  y  &  c3étoit  la  le  point  principal  5  il 
falloit  que  le  malade  s  affujetrít  á  porter 
jour  &  nuiCj  pendant  quatre  mois,  un 
bandage  d'acier ,  pour  contenir  la  defeen- 
te  3  &  l'empécher  de  fortír  :  il  eñ  cía  ir 
que  cette  derniere  précaution  eít  feulc 
capable  d'opérer  la  guérifon  des  defeen- 
tes ,  mais  cela  fuppofe  que  la  réduítion 
des  partí  es  ait  été  faite  aupara  van  tj  ce 
que  l'efprit  de  fel  n'eft  point  capable 
d'opérer  :  auíTi  le  remede  du  Prieur  de 
Cabrlere  a-t-il  perdu  aujourd'hui  tout 
fon  crédit  5  caí  ron  s'eft  convaincu  par 
expérience,  que  toute  defeente ,  dont  la 
reducción  ne  peut  point  fe  faire  par  la 
licuación  qu'on  fait  prendre  au  malade  j 

Í>at  les  topiques  propres  i  procurer  le  re- 
achement  de  I-anheau  des  mufcles  du  bas- 
ventrej  &  par  les  attouchemens  légers 
&  adroits d'une  main  habíle ;  qu'une  telle 
defeente  3  dis-je »  ne  I  ai  fíe  plus  d  autre 
refíburce  pour  fa  guérifon  parfaite  5  que 
celle  de  ropération,  a  moins  qu'il  ne 
paroiüe  plus  conven ablc  de  sJen  teñir  i 
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parties  égales  d'efprit  de  fel  8c  d'efprit-xie-vin ,  Se  les  mettre  digércE 
pendant  troís  ou  quatre  jours  dans  un  vaiíTeau  de  rencontre  ,  á  un  feu 
de  fable  aíTez  lent  (c)*  II  eft  eftimé  plus  convenable  que  Fautre  pouc 
rintérieur  >  parcequ'il  eft  moins  corro fif  étant  corrige  par  Fefprit- 
de-vin  :  La  dofe  en  efl  depuis  quatre  jufqu'á  douze  gouttes  dans  quel- 
que  íiqueur  appropriée  á  Ja  maladie. 

REMARQUES- 

JoúuquJ¿  la  ^n  m^e  ^e  ^a  terre  ou  ^u  bolavec  le  fel  ^  afín  de  le  divifer  en  par- 
ces avec  ic  ticulcs ,  que  le  feu  puiíTe  facilement  raréfier ,  car  Ies  parties  qui  com- 
'SmFm"  k  P°^ent  ^e  ^  f°nt  uniG$    étroitemenr  }  que  toute  la  forcé  du  feu  n'eft 

pas  capable  de  les  ébranler }  fi  elles  ne  foot  étendues  par  quelque  in* 

temió  de  (¿í). 


Ja  cure  palliative  ¿  au  moyen  d'un  ban- 
da ge  fait  exprés  j  &  done  la  pelotee  eíl 
creufée  á  l'eíFet  de  rece vo ir  la  tumeur 
dans  fa  caví  té  >  &  dempécher  qu'elle 
íf  augmente  par  la  fonie  de  nouvelles  par- 
ties. 

[&)  II  eft  une  infinité  de  procedes 
qu'on  peut  employer  pour  faire  refprit 
de  fel  dulcifié  \  üíeroit  trop  long  de  les 
détaílíer  tous  ¿cL  Les  Curieux  peuvent 
confuker  á  ce  füjet  la  DiíTertation  de 
M,  Pott  Intitulée  ¿  de  acido  Satis  vhiofom  II 
fuffit  de  faire  obferver  que  les  propor- 
tions  de  Tacide  &  de  l'efprit- de-vin  doi- 
venc  varier  fuivant  la  forcé  de  Tune  & 
de  fautre  Iiqueur^  8c  que  fi  refprit  de 
fel  eíi  trop  phlegmatique  3  tel  que  celui 
quon  obtient  par  le  procede  de  TAu- 
teur  j  fon  unión  avec  refprit- de-vin  nJeít 
jamáis  que  trés-imparfaite  &  fuperfidellej 
en  forte  que  T acide  ne  recoit  prefqu'au- 
cun  adouetíTemerit,  La  meilleure  métho- 
de  pour  avoir  un  bon  efprít  de  fel  dul- 
cifié paroít  étre  celle  que  p  ropo  fe  M» 
Port  j  &  qifil  donne  auíü  comme  Ja 
plus  courte  :  elle  confírte  á  verfer  dans 
un  récipient  lix  onecs  d'efpiit-de-vin  par- 
fáitement  reñiñéj  á  adapter  ce  récipient 
á  une  cornue  tubulée  3  dans  kquelle  on  a 
mis  quatre  onces  de  fel  commun  pulvéri- 
féjdont  on  retire  enfuite  refprit  de  fel  par 
rínterméde  de  deux  onces  a  huile  de  vi- 
triol  qu'on  verfe  par  ie  tu  be  de  la  cornue, 
Cet  eiprit  de  fel  qui  eft  tres- concentré  ¿ 
s^échappe  en  fu  mee  par  le  col  de  la  cor- 
nue ^  he  va  fe  perdre  dans  refprit-de-vin 
du  récipient  j  &  fe  confondre  &  s'unir 
intimément  avec  lui,  On  laiffe  le  melange 


en  dígeílion  pendant  quelques  jours  3 
aprés  quoi  on  en  fait  la  diftillation  qu'oa 
répete  li  lJon  veut  plüíieurs  fois*  On  peut^ 
fuivant  le  confeil  de  M-  Pott  3  fubftkuer 
le  fel  ammoniac  au  fel  commun  pour 
cette  opération.  Le  méW  Auteur  aíTure 
que  refprit  de  fel  dulcifié  eft  un  ben 
ítomachique ,  trés-propre  á  remédicr  aux 
incommodicés  qui  font  les  fui  tes  ordi-_ 
naires  de  i'yvreífe  ^  &  qui  font  comme  la 
punición  attachée  á  cette  forte  de  dé- 
bauche. 

(d)  Q  a  été  la  pendant  longtemps  Y  opi- 
nión commnne  de  tous.  les  Chymiíles  ^ 
jufqu'á  ce  que  M'>  Stahl  ait  démontré 
qulls  étoient  dans  Terrear  j  en  faifant 
voirj  que  plus  bn  a  employé  de  bol^ 
&  plus  on  retire  d'efprit  de  fel  5  zQ.  que 
le  méme  bol  ne  peut  pas  refervir  deux 
foisá  lá  meme  opération  j  30.  que  toute 
autre  matiere  que  le  bol  qui  ne  contiene 
point  decide  vitriolique  comme  luí  > 
quoiqu5elle  foit  également  capable  de 
pro  du  iré  la  diícontinuation  des  partios 
du  fel  commun 3  nepeut  point  cependant 
en  opérer  la  décompofition  ^  8í.  en  dé- 
gager  de  refprit  de  fel  ;  le  verre  j  par 
exemple  >  réduit  en  poudre  j  &  melé  avec 
le  fel  commun  ^  en  quelque  proportion 
que  ce  foit  j  ne  j>eut  point  en  dégager 
Tefprit  acide  3  mais  fe  fond  avec  lui^  Se 
fe  change  en  une  maífe  folide  &  vitri- 
fiée.  C*eít  done  inutílement  ou*on  vou- 
droit  faire  feryir  Je  verre  d'interméde 
dans  la  diíHllation  de  i'efprit  de  fel  3  il 
B*y  a  que  les  corps  qui  contiennent  un 
acide  plus  puiífant  que  Tacide  marin  5  qui 
puifíent  étre  employés  efEcacemenxpauj 
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La  préparation  que  nous  dormons  au  fel  avant  que  de  le  mettrc 
dans  la  cornue ,  eft  plus  longue  que  la  commune  ;  mais  j3ai  remarqué 
que  Pefprk  fortok  avec  moins  de  peine  7  lorfqu'on  avoit  mis  la  ma- 
tiere  en  cette  forme  (<?)♦ 

II  faut  laifíer  du  vuide  dans  lacornue5&  adapter?  un  grand  réci- 
pient ,  afín  de  donoer  liberté  á  lJefprit  de  circuler,  avant  qu'il  fe  re- 
íblve  >  autrement  íl  creveroit  tout.  On  "doit  auíli  augmenter  le  feu 
peu  á  peu  ,  parcequeles  premiers  efprírs  s^élancent  avec  une  grande 
ímpetu  o  fi té  ,  quand  lis  font  trop  pouífés  (/). 

Si  Ton  verfe  aprés  la  diftillation  refprit  de  fel  du  balón  dans  une  Reaific«¡<» 
cucnrbite  de  verre ,  qu'on  y  adapte  un  chapiteau  8c  un  récipient?  quon  j¿ efj?ru  dc 
Inte  exaétement  les  jointuresj  Se  qu'on  faíTe  diftiller  par  un  feu  de 
fable  mediocre  environ  letiers  de  la  liqueur  ,  on  aura  un  efprit  de  fel    Efpfit  ^ 
foible,  mais  qui  aura  bien  de  Pagrément  au  goút  ^  celui  qui  reiterad  foibie. 
dans  la  eucurfaíte  aura  augmenté  de  forcé  en  diminuant  de  quantité  a    ErpriC  i*. 
parcequ'il  fera  privé  de  la  partie  la  plus  phlegmatique ,  &  qu'il  n'yrd  ftm- 
reitera  que  Ies  acides  les  plus  forts  3c  les  plus  fíxes  5  ií  aura  pris  une 
couleur }  aun  arre,  Se  il  fera  plus  péfant  qu'il  netoít  á  proporción  de 
fon  volume.  Cet  efprit  eft  appelíé  efprit  de  fel  reBtfié^  c  elt  une  ef-    Efprít  dc 
péce  d'eau  régale  (g)*  Ces  deux  efpríts  de  fel  aoront  une  mémefci  reüiñL 
vertu,  mais  la  dofe  du  premier  doit  étre  plus  grande  que  celle  du  E"  wealfl* 
dérnier. 

SÍ  Ton  veut  prendre  la  peine  deretirer  le  fe!  qui  eíl  demeuré  dans 
la  coroué  avec  laterre,  aprés  la  diftillation  de  Tefprit,  on  lavera  la  Tonine  apr¿ 
matiere  dans  beaucoup  d'eau  chaude,  jufqu'á  ce  que  la  terre  demeureIadiíli!kuo^ 
ínfípide  ;  on  fíltrera  la  liqueur.  Se  Fon  en  fera  évaporer  Fhumidité, 
il  reñera  un  fel  blanc  qui  peut  fervir  pour  les  alimens  7  comme  le  fel 

chaíTer  cet  acide  de  Ja.  bafe  al  k  aliñe  par  par  cela  me  me  á  étre  pénetree  par  la 

la  que!  le  il  eíl:  reten u  dans  le  fel  com-  chaleur  jufques  dans  fon  intérieur. 
Hiun  :  pour'  ce  qui  eíl  du  feu  ,  íl  tfeft       [/]  Un  mayen  encoré  plus  für  d© 

pas  capable  á  la  venté  y  que I que  que  foit  prevenir  un  pareü  accident     eíl  de  fe 

fa  violence  3  de  décompofer  fe  fel  com-  fervir  dJun  recí pient  qui  foit  percé  dans 

mun  j  mais  il  elt  plus  que  fufBfant  s  non-  fon  corps  d'un  trou  qu'oti  bouche  &  dé- 

feulement  pour  épranlér  ce  fel,  mais  en-  bou  che  a  volonté  y  pour  donner  iífue  aux 

core  pour  Je  faire  entrer  en  fuíion  ^  &  vapeurs  él  a  ftiqu.es  qui  font  effort  pour 

Jorfqu'il  eíl  en  cet  état  pour  le  faire  éle-  sJechapper. 

ver  en  fieurs*  3  I/eau  régale  eft  un  méíange  d'ef- 
[  t  ]  Cette  préparation  commune  eíl  de  prit  de  fel  &  d? efprit  de  nitre  unis  en- 
mele r  limpie ment  enfemble  la  terre  ar-  ferrtble  j  6c  fonnant  par  leur  unión  une 
gilej  oule  bol  pulvérifé  tte  le  fel  ma-  liqueur  qui  a  la  propriété  de  diffoudrs 
rin  réduit  aufíi  en  poudre  3  &  de  pro  ce-  For3  ce  que  chacun  de  ces  acides  fépa- 
der  tout  de  fuite  á  la  diííillation.  Or  il  rément  ne  ferok  pa$  capable  de  faire ; 
eft  manifefte  qiielaméthode  de  TAuteur  Fefprit  de  fel  reftifie  dont  il  eft  parlé  ici 
eft  préfcrable ,  en  ce  que  le  mélange  étant  ne  peut  done  pas  étre  regardé  comme 
divifé  en  plufieurs  globules^  préfente  une  efpece  d'eau  régale  *  car  il  ne  con-  , 
beaucoup  plus  de  fnrface  á  l3a ilion  du  feu  tient  point  dutout  d'efprit  de  nitre ,  3c 
qui  fait  agir  les  matieres  l'une  fur  Fau-  eft  en  conféquencc  hors  d'érat  de  dnlbu- 
tre  j  que  fi  tout  ce  mékftge  ne  formoit  dreVofr 
qu'une  feulc  malte  coíitmue  ¿  8c  diálcile 
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marin  ordinaire(A) ,  il  fera  un  peu  plus  acre,  I  caufe  de  quelqne 
'impreffion  que  lefeu  luí  aura  commnniquée;  c'eft  pourquoi  il  enr 
faudra  moins  pour  faler  ^  mais  ü  n'aura  aucune  méchame  qnalité- 

On  ne  lepare  pas  rous  les  acides  du  fel  marin  comme  on  fépare 
ceux  du  falpétre,  quoiqu'on  fe  ferve  des  mémes  voies  ?  pareeque  Téla* 
boration  naturelle  dufel  marin  a  été  bien  plus  parfaice,  c*eft-á-dires 
que  les  acides  fe  fónt  plus  étroitement  unis  avec  Ieur  terre,  c'efl  ce 
qui  faít  que  le  fel  marin  eft  fixe,  &Ie  falpétre  demi-volatii  \  caries 
efprits  acides  de  ce  dernier  n*ayant  pas  été  aífez  reílerrés  par  la  terre  3 
k  caufe  de  la  difpofition  de  fa  marrice ,  ils  fonc  beaucoup  plus  en 
état  de  fe  féparer  :  nous  verrons  auíü  dans  la  fuke  qu^on  retire  par 
la  díftillation  tout  ce  qu'ily  a  d'acide  dans  le  falpétre \  ce  quJon  ne 
peut  faire  á  Tégard  dufel  marin  (i). 
fd^Vns  On  arecherché  les  moyens  de  tirer  Tefpnt  de  fel  fans  addirion  , 
addirion  fcde  mais  cela  n'cft  pas  encoré  bien  connu.  II  eíl  vrai  que  M.  Seignetté* 
£prc«4  Apothicaire  de  la  Kochelle  >  entr  autres  beües  découvertes  quJil  a 
faites  fur  les  fels,  á  la  connoiífance  defquels  il  sJeft  particulierement 
appliquéj  nous  apporta  íci  en  Tannée  1672  un  fel  marin  que  nous 
diftiljámes  fans  áddition  par  un  feu  fort  modéré,  &  en  deux  heures 
de  temps  nous  retirámes  trois  onces  Se  demie  de  trés-bon  efprít  de 
íix  onces  de  fel  que  nous  avions  mis  dans  la  cornue  3  aprés  quoi  nous 
caífámes  la  cornue  ^  8c  ayant  réduit  en  poudre  le  fel  cjui  y  étoit  refté 
au  rjoids  de  deux  onces  Se  demie  *  nous  Texpofámes  á  Tair  dans  une 
terrine  pendant  quinze  jours,  &  nous  le  trouvámes  rempreint  d'ef- 
prits  :  nous  le  mimes  derechef  diftiller ,  &  avec  la  méme  facilité  que 
de  van  t ;  nous  retirámes  la  moitie  du  poids  d'efpric  de  fel  qui  avoit 
la  méme  forcé  que  le  premier.  La  matiere  reítée  dans  la  cornué  ayant 

£fc].Ceci  fait  voir  Bien  éviderriment  prend  que  le  falpétre.,  auffi-bien  que  le 

íinfuffifance  de  la  méthode  propofée  fel  marin  ^  réfifte  peridant  long-temps  i 

par  TAuteur  pour  rejirer  f  acide  du  fel  Facción  d'un  feu  trés-violent  j  que  le 

commun  y  puifque  k  plus  grande  par-  fel  marin  s'éleve  a  la  fin  en  fleur  blan- 

,  -  tie  de  ce  fel  re  fie  fans  erre  décompo-  ches  par  cette  méme  aftion  du.feu  j  ce 

féj  parceque  fix  parries  de  bol  ou  dJar-  qui  n'arrive  point  au  falpétre  j  preiive 

gíle  dont  on  s'eit  fervi  ne  contiennent  qu  il  eft  encoré  plus  fixe  que  le  fel  ma- 

jamaís  afíez  d'aeide  vhrioiique  pour  dé-  rin  ¿  que  l'un  Se  Tautre  de  ees  deux  fels 

compofer  en  encier  deux  parties  de  fel  fe  decompofe  en  entier^  &  laiíTe  echap- 

commun  :  de-lá  vient  aufli  que  le  réfidu  per  fon  acide  avec  la  plus  grande  fací- 

de  cette  diílil! ación  diifous  >  filtré  5   &  lité ^  lorfquon  en  fait  la  diftillation  par 

evaporé  j  nelaiíle  paroitre  aucuns  cryf-  finterméde  de  rtiuile  de  vitriol ;  que  le 

taux  defel  de  Glauber ,  quoiqu'il  en  con-  falpétre  ne  fe  decompofe  que  tres-im- 

tienne  en  effet  quelque  peu  á  raifon  de  paifaitement  par  le  moyen  du  bol  ou  de 

ce  quil  y  a  eu  de  fel  comniun  de  dé-  la  terre argile  j  que  Tefprit  de  pitre  peut 

compofé  ;  mais  cette  quantité  til  trop  étre  employé  pour  chaífér  l'acide  marin 

petite  pour  devenir  feniible*  &  elle  reiré  de  fa  bafe  alkaline  j  au  lieu  que  l'acide 

confondae  imperceptiblement  parmi  les  marin  ne  peut  pas  fervir  á  dégager  Tef- 

cryílaux  de  Ja  porción  de  fel  commun  prtt  de  nitre  de  la  íienne  j  ce  qui  prouve 

quin'a  poínt  fouffert  de  décompofitíon.  que  Tacide mar m  Felipas  uní  plusétroi- 

[i]  Tout  ce  qu^n  vient  de  Jire  dans  tement  avec  fon  alkali  dans  le  fel  marin ¿ 

cet  alinea  cí\  dir  gratis  ¿  &  n'eft  poinr  que  Tacide  nhreux  ne  Teít  ayec  le  fien 

conforme  á  rexpérience  qui  nous  ají-  daos  le  falpétre* 
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encoré  été  expofée  á  Tair  ?  elle  reprit  d'autres  efprics.  M.  Seignette 
nousaffura  quJil  avoit  ainfi  tiré  de  1-efprit  d'une  méme  mariere  juf- 
quJá  neuf  fois ,  ce  qui  efi. digne  d'aamiration  ?  &  qui  montre  oien 
que  Fair  contient  un  efprit  qui  forme  diverfes  chofes,  felón  la  di- 
verfe  difpoíition  des  m atieres  dans  lefqnelles  il  entre.  Ce  fel  eftpar- 
ticuíier  á  ceíui  qui  nous  Ta  montré  >  &  il  le  prepare  de  quelque  ma- 
niere aue  nous  ignorons  (k). 

Quelques-uns  ont  écrit  que  fi  Ton  expofoit  le  fel  commun  bien  objedíon, 
décrépké,  <%  tenú  long-temps  fur  le  feu,  á  Fair  pendant  plufieurs 
jours  7  Se  qu^on  le  diftillát  fa-ns  addirion  >  il  rendrok  un  efprit  fem- 
blable  á  celui  dont  nous  venons  de  parler?  &  en  auíC  grande  quan- 
tité  (/). 

Mais  fi  l'on  examine  la  liqueur  aigre  qu'on  peut  retirer  de  cette  R¿p0^ 
¡maniere,  on  verra  qu'elle  eít  fi  foible ,  qu'on  la  pourroit  á  bien 
plus  jufle  titre  qualifier  du  nom  de  pklegme ,  que  de  celui  d'efprit ,  Se 
que  le  fel  demeure  obftinément  en  fon  entíer  dans  la  cornue  ; 
au  lieu  que  Fefprit  de  fel  de  iVL  Seignette  efl  tout  auífi  fortque' 

(70  M.  Pott  dans  fa  DiíTertarion  fur  reís  qu*a  raífon  du  phlegme  ou  dehma- 
le  fel  commun  >  paroit  convaincu  que  ce  "tiere  aqueufe  qu'ils  contieno ent  3  pour  vil 
fel  de  M.  Seignette  n'étoit  autre  chofe  qu  ils  nJen  foient  pas  furchargés* 
que  la  mafTe  faline  réfultante  de  Féva-  (¿)  Cette  objeótion  ^  ainíi  que  Ies 
poration  faite  jufqu'á  ficcité  de  Feau-  deux  fuivantes  j  efl:  de  Charas  5  el  les  fe 
mere  du  feí  marin.  ( On  appelle  Eau-  trouveut  dans  la  Pharmacopée  Roy  al  e- 
tnera  2  en  terme  de  Chymie^  toute  li-  Cbymique  de  cet  Auteur.  Laréponfe  que 
queur  qui  reíte  aprés  qu'une  difTolution  Lemery  fak  a  cette  premiere  difficuke 
ri'un  fel  neutre  qu  el  conque  afotirni  tout  paroit  a  íTez  fatisfaifante ,  car  il  efl:  cer~' 
ce  cju'elle  peut  donuer  de  ce  fel  par  cryf-  tain  que  la  li  queur  qu  on  obtient  du  fel 
tallifation  )  ¿  la  raifon  qu" i I  en  donne  marin  decrepité  3  mis  en  diítillation  fans 
eit  que  cette  matfe  faline  cLíftillée  faris  aucun  intetmede  >  eit.  un  acide  des  plus 
addition  j  laiíTe  échapper  une  affez  bonne  foible  5  en  quoi  elle  difiere  beaucoup  du 
quantkc  d'efprit  de  fel ,  3c  que  le  réíidu  veritable  efprit  de  fel  retiré  par  le  pro- 
de  cette  diítillation  expofé  á  Tair  pen-  cede  de  M.  Seignette.  En  admettantropi- 
dant  quelques  jouts  jrefournit  encoré  de  nion  de  M,  Pott  j  qui  pen  fe  que  le  fel 
nouvel  acide  j  ce  ojie  Ton  peut  répéter  marin  dont  s'efl:  fervi  M.  Seignette 3  eft 
airifi  plufieurs  fois  de  fuite.  M,  Pott  l'eau-mere  du  fel  marin  ¿vaporee  a  fie- 
ajoúte  que  pour  abréger  ¿  au  lieu  d'ex-  citéj  on  peut  facilement  trouver  la  ral- 
pofer  les  réíidus  á  l3air,  pendant  pluiieurs  fon  de  cette  difference  :  il  fuíBt  pour  cela 
jours  j  on  peut  les  difíoudre  dans  l'eau>  de  faire  attention  que  V efprit  de  fel  con- 
fikrer  la  diíTolution  3  la  faire  evapore  r  3  tenu  dans  Te  au -mere  du  fel  marin  n*eft 
3í  proceder  enfuite  á  la  diftillation*  lié  &  retenu  que  par  une  terre  abfor- 
Cela  fait  voir  inconteftablement  que  bante  avec  la  que!  le  fon  unión  elt  bien 
Tair  ne  refournit  aiicun  acide  á  chaqué  ínoíns  forte  que  ne  l'ert  celíe  du  méme 
fois  á  la  matiere  faline  3  &  o^u'ilne  íert  acide  avec  la  bafe  alkaline  du  fel  marin  i 
qu'á  lui  rendre  de  Tliumidite  dont  elle  de-lá  vi'ent  en  partie  que  Jes  alkalis  fixes 
étoit  trop  dépo.iiiliée  j  &qui  lui  eíiab-  décompofent  cette  eau-mere  3  6:  en  pré- 
íblument  né  ce  (Tai  re  pour  que  Tac  i  de  5  cípitent  la  rerre  ab  forbante  :  iJ  n'eít  done 
tant  quJil  en  reíle  3  tro  uve  un  véhicule  pas  étonnant  q.e  l'aclíon  du  feu  opere- 
qui  facilite  fon  ¿lévation  :  car  c'eñ  une  auífi  laféparation  de  l'acide  marin  dJavec 
veri  té  á  laqeile  on  ne  f^auroit  faite  trop  une  bafe  terreufej  quoiqu'elle  n'ait  pas 
dattention,  &  quicependant  paroh  avoir  la  forcé  de  k  dé  fuñir  davec  une  bafe  al- 
ecbappée  jufqu'ici  a  toutle  Monde  j  que  kaline, 
les  acides  meme  les  plus  volatils  ne  font 
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reíprít  de  fel  commun  >  8c  il  en  a  Ies  mémes  qualités ,  je  le  crois  méme 
meiileur,  parcequ'il  n'a  point  regu  une  íi  grande  impreffion  du  feu. 
tfbjcüíon.  m  On  dk  encoré  qu'íl  n*y  a  pas  lieu  de  íe  nommer  efprit  de  fel  mannf 
ni  de  faire  paffer  cetce  préparation  pour  un  bien  grand  myftere ,  puif- 
que  la  méme  corporincarion  &  augmencation  arrive  á  plufieurs  feís 
qu'on  a  expoíés  á  l'air  aprés  en  avoirtiré  refprít. 
Rép^iifc*  Je  demeure  d'accord  que  cette  augmentation  eft  faite  par  refprít 
deTair3  &  je  crois  méme  que  c'eft  lui  qni  donne  la  prodüítjon  a 
toutes  chafes  ^  felón  les  matrices  ou  les  potes  difiéreos  de  k-  cerré 
qirtl  rencontre,  comrae  je  lJai  expliqué  dans  mes  Remarques  fur  les 
principes  ;  mais  puifque  cet  efprit  de  fair  a  trouvé  des  pores  dans 
notre 'rnatiere  difpofés  á  faire  un  fel  femblable  au  fel  commun  ,  ¿c 
que  nous  en  tirons  un  efprit  qui  efi:  femblable  á  celui  qu'on  tire  du 
méme  fel  commun,  je  he  vois  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  contefter  que 
ce  ne  foic  un  véritable  efprit  de  fel  (m)  ;  toute  la  différence  qui  s'f 
trouve,  c'eft  que  ce  fel  n'étant  pas  lié  íi  étrortement  avec  fa  pár- 
tie  terreflre>  qui  eft  le  fel  commun  3  les  efprits  s'en  détachent  avec 
beaucoup  plus  de  facilité,  car  üsfe  tirent  fans  addition,  8c  á  petit 
feu;  au  lieu  que  ceux  du  fel  commun  font  tellement  fixésj  qu'ils 
ne  peuvem  fe  détacher  que  lorfqu'on  a  melé  le  fel  avec  beaucoup 
de  terre  pour  en  ¿cendre  les  parties  {n)y  8c  qu'on  luí  a  doané  une 
violence  de  feu  tout-á-fait  grande. 

Pour  cequí  eft  de  Paugmentacion  de  plufieurs  autres  matieres  qu'on 
a  expofées  á  Fair ,  aprés  en  avoir  retiré  les  efprits  ,  je  ne  doute 
f»as  qu'elle  ne  fe  faJTe  ,  &  que  ees  matieres  mémes  ne  retournent  en 
ce  qu'elles  étoient  auparavant ,  en  s'empreignant  pendant  un  long 
temps  des  efprits  de  l'air  (o)  3  mais  il  efl  trés-rare  qu'aucunes  d'elles 
rendent  leurs  efprits  auffi  forts5  6c  avec  tant  de  facilité  quefait  notre 
fbl>  &  c*cft-lá  oü  eft  le  myftere* 

( m  )  I/Auteur  auroit  dú  s'en  teñir  pour 
toute  réponfe  á  cette  feule  aífertíon  qui 
eñ  fans  replique  j  car  de  diré  comrae  il 
faitj  que  refprít  de  l'air  fe  changa  en 
fel  commun  avec  la  rnatiere  de  M*  Sei- 
gnettej  c'eft  faire  une  fuppoíition  qu'il 
Iui  auroit  eré  fort  difficile  de  prouver. 
Il  eít  demontre  au  con  tía  f  re  que  Tacide^ 
ou  Tefprit  univerfel  répandu  dans  l'air  ¿ 
cñ  le  méme  que  IJ  acide  vi  triol  i  que  5  & 
iTaÉUeurs  s  il  y  a  grande  appaience  que 
toute  raftion  de  Ta  ir  fur  la  rnatiere  en 
«nieílion  fe  borne  á  y  depofer  une  por- 
tion  de  T  hura  i  di  te  qui  fert  á  développer 
I*acide  concentré  dans  cette  rnatiere  5  de 
méme  que  nous  avons  vu  dans  une  des 
Kotes  preceden  res  >  que  cela  arrive  a 
Tégatd  de  Te  au- me  re  du  fel  commun 
¿vaporee  jufqu  a  fleché  ,  3c  mife  en 
jiiíHll^tion  pour  en  retirer  l'cfprit  d<? 


fel   fans  interrnede. 

(  n  )  Voye^  dans  la  de  mi  ere  Note  di  1% 
véritable  ra  i  ion  pour  laquelle  oh  £ait  ce 
mélange, 

(0)  i! eñ  bien  vrai femblable  que Fair 
nJagh  ici  quJá  ra  i  fon  de  ion  hiimidké  s 
car  lorfciu^une  rnatiere  a  été  parfaitement 
dépouíllée  de  fes  acides  ¿  comme  par 
exemjple  la  terre  de  l'alim  qu'on  a  pré- 
cipitee  par  un  fel  alkali  5  &  bien  leííivéc 
e nf uire  ^  cJell  en  vain  qu'on  la  laiííe  ex- 
polie á  l'air  pendant  un  trés-long  temps, 
il  ne  s'y  reforme  plus  d^alun  :  ajoútez  a 
cela  que  toutes  les  matieres  falines  qui* 
ont  la  prétendue  pro^riété  de  fe  répro- 
duire  y  etant  expofees  a  Tairj  ñe'da VroienÉ 
jamáis  perdre  cette  propríété  y  &  pour- 
roient  fe  repro duire  ainít  á  J^infini  3  Cf 
qui  eñ  contraire  á  rexpérlence?j 
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í-es,acides  qui  font  tires  par  une  íi  grande  violence  du  feiiY  difFé-    Ut   j  f 
rent  (p)  fort  de  ceux  qui  fe  font  naturellement ,  comme  les  aigresttó  pac  un 
de  hierre,  devin,  decidre,  de  citrón }  &c,  I/efprit  de  fel  eÜS%^g^.^^f 
tresna  quelque  diñerencc  particuliere  ,  pnifqu'il  precipite  ce  queT 
forre  a  diííous  :  cet  acide ,  fe  lo  a  qu'on  en  peut  juger  par  les  effets  , 
eíl  compofé  de  pointes  plus  fortes  Se  ,plus  péfanies  qne  Ies  autres , 
mais  elles  font  moins  aigues  Se  moins  penetrantes  (q)  :  C5eft  aiiífi 
pour  cette  raifon  que  quand  il  tombe  fur  celles  de  Pean-forte  char- 
géesde  quelques  corps  qu^elies  ont  difíbus,  il  les  ébranle  telkment \ 
qu'il  íeur  fait  lácher  prife, 

Quelques-uns  ont  écrit  qu*on  ne  devoit  pas  impeter  cette  précipl-  objcaí©n. 
tation  á  la  péfanteur  ni  á  la  forcé,  non  plus  qu'á  aucun  ébranle- 
ment  ou  fecouííe  que  l'efprit  de  fel  puiífe  donner  á  reau-forte  ou 
aux  maueres  diíToutes  5  maiá  bien  á  la  jonftion  de  f  acide  de  cet 
efprit  á  Talkali  volátil  Se  fulfuré  de  Peau-forte  ou  de  Teíprit  de  nitre, 
qui  contraint  par -la  ce  dernier  d'abandonner  le  metal  qu'ü  avoit 
dííTous, 

ce  qu'on  appelle  vouloir  expliquer  une  chofe  obfeure  R¿  / 
par  une  autre  qui  l'eíl  bien  davantage ;  car  quelle  vraifemblance  y 
a-t-il  que  Tefprit  volátil  de  Teau-forte  foit  al&ali  (r)  ?  Et  commenc 

ne  pafoít  mérae  pas  poffibJe  de  par  venir 
á  cette  exa&itude.  Quanr  á  ce  qui  til  de 
la  "forcé  Se  de  la  pénetration  des  acides  3 
elle  n  efe  jamáis  que  refpeñive  aux  fubf- 
tances  fur  lefquelles  ils  agiflent  j  c'eft-a- 
dire  ¿  que  tel  acide  qui  paroiffoit  plus 
forc  8z  plus  a£tif  qu'un  autre  }  vís-a-vís 
d'une  cércame  fu  o  trance  ¿  fe  ra  moins  fort 
&  moins  a£tif  que  ce  fecood  acide ,  vis- 
a-vis d'une  autre  fubüance  j  c'efi  ajnfí 
que  l'eíprit  de  fel  quipafíe  communement 
aujomuhui  pour  le  plus  f oíble  8¿  le  monis 
pefaut  des  trois  acides  minerairx  ¿  préci* 
pite  plufieurs  métaux  difTouts  par  1  acide ' 
nitre ux  .,  ce  qu'il  opere  en  fe  iubftituant 
á  la  place  de  cet  acide,  &:  luí  faifant  lá- 
cher prife.  DJexpliquer  ce  qui  donne 
lJa  vantage  a  l'efprit  de  fel  dans  cetce  occa- 
íion  s  c'eft  ce  que  les  Chy nuiles  ne  feronje 
pas  de  long-temps  en  état  de  faire  d'une 
maniere  fatisfaifanre.  Voye^  en  attendant 
la  conjeclure  que  j  ai  hazardée  á  ce  fujet 
dans  la  Note     de  la  page  %  3  3  * 

(r)  Charas  j  á  jjm  l'Auteur  entre- 
prend  de  repondré  icvy  sVtoh  affezclai- 
rement  expliqué  lá-deííuSj  pour  qu'on 
n  eút  pas  du  voir  reparóle  re  cette  repon- 
fe  depuis  la  quatriéme  Edición  du  proífeut 
Ouvrage,  Bn  effet,dans la  fecondt  Edi« 
tion  de  fa  Pharmacopce  Royale-Chymi- 
quej  Charas  dit  e^preffément  qu%  nJ¿. 


(p)  Il  fembleroit^  fuivant  ce  que  dit 
icii'Auteurj  que  certe  diíference  n'au- 
roit  point  d^autre  caivfe  que  la  violence 
de  Tadion  du  feu ,  mais  cela  ncil  point 
aíníij  c'eílune  diíference  tres- ré elle  3  & 
qui'vieut  de  la  n  ature  me  me  de  chaqué 
acide  y  indépendamment  de  toute  aítíon 
du  feu.  I/efprit  de  fel  lui-méme  peut 
fervir  á  prouver  cette  veri  re ,  car  il  eñ 
de  fair  que  le  fei  c o mmun  precipite  auíii- 
bien  <jue  Tefprit  de  fel  pluíieurs  fu bí ran- 
ees metallíques  diíToutes  da  us  Peau-forte  : 
or  il  n"y  a  aucun  doute  qu  il  n  opere  cette 
précipi tation  á  raifon  ovun  pareil  acide 
que  ron  fcait  quJil  contient^  piúfque  le 
precípite  eft  toujours  le  méme  dans  Tun 
&  dans  Tautre  cas  5  par  exemple  la  dif- 
folution  d'argent  fe  precipite  également 
en  lune  cornee  avec  le  fel  marin,,  com- 
me avec  Teíprit  de  fel :  cependant  r acide 
que  contient  le  fel  marin  non  dé  com- 
pofé ira  pas  encoré  é  pro  uve  de  la  part 
du  feu  la  rneme  alteración  qu  on  fuppofe 
qu'en  a  re^u  l'efprit  de  fel  düHllé, 

(q)  Tout  ceci  n^eít  appuyé  fur  aucun 
fondement  folide^  car  il  ny  a  point  eu 
3  u fqu'ic i  d'experience  dé cili ve  ie  fai ce  j 
qui  confíate  la  veritable  péfanteur  fpé- 
ci fique  de  chaqué  acide  >  en  les  fuppo- 
fant  tous  également  déphlegmés  6V  ame- 
nés  au  meme  point  de  c once ntrat ion  :  il 
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pourroít-H  demeurer  en  un  auíli  grand  mouvement  avec  l'efprit  acide 
fixe  de  cette  méme  can  *  fans  fe  détruire  ?  C'eft  ce  qui  ne  peut  pas  étre 
congo  bien  facilement.  De  plus,  quand  on  fuppoferoit  que  eet  efprit 
fütalkaÜyii  en  faudroit  toujours  revenir  á  expliquer  méchanique- 
ment ,  par  qiieíle  raifon  cet  alkali  quitte  le  corps  du  metal ,  &  sJatta^ 
che  á  Tefprit  de  fel ;  car  de  diré  fimplement  que  par  la  jonftion  de 
ees  deux  efprits  5  feau-fone  eft  contrainre  d'abandonner  le  metal 
.qu'elíe  tenoit  dilTous,  ce  n'eft  rien  dutout  écíaircir  de  la  queílion  f 
á  moins  qtfon  n'eüt  affez  de  bonne  volonté  pour  donner  des  intel- 
lígences  á  ees  efprits  :  il  faudra  done  toujours  avolr  recours  auK 
ébránlemens  Se  aux  fecouíTes. 

L'effervefcence  qui  fe  fait  quand  on  jette  Tefprít  de  feí  fur  la  diíTo- 
lution  de  qiielques  corps  dans  l'eau  forte,  eft  difiéreme  de  celle  qui 
paroít  lorfqu'on  y  jette  quelque  alkali  3  la  premiere  fe  faifant  beau- 
coup  plus  lentément  que  la  derniere* 

LWprkde  fel  diíTous  I'oren  feuille  (/)  ,  ce  que  ne  peut  pas  fairc 
Teau  forte, 

Quand  on  dulcifie  cet  efprit,  on  le  méle  avec  de  Pefprit-de-vin  f 
qui  étant  un  foufre(Oí  embarraíTe  les  pointes  del'acide,  &  retient 
une  partie  de  leur  mouvement ;  d'oü  vient  que  cet  efprit  eft  plus 
tempéré  par  cette  addirion ,  que  II  Ton  avoit  mis  de  Teau  en  la  place 
de  refprit-de-vin. 

On  peut  faire  Fefpritde  fel  avec  le  fel  decrepité  en  la  méme  ma- 
niere (u). 

jamáis  penfé  que  Teau- forte  conrint  un  tion  >  puifqu'iís  ignoroient  le  principal 
alkali  volátil  j  &  que  c*eft  la  faure  de  phénomene  de  cette  precipita  tion  y  qui  eft 
rimprimeur ,  íi  dans  l'Edition  precedente  que  refprit  de  fel  s'empare  du  metal  preb 
on  a  employé  deux  fois  le  terme  d'*W¿  y  mierement  diflbus  par  l'eau-forte  >  quJil 
au  lieu  cíe  celui  ¿'efprit.  Tous  ceux  a  joule-  s'unit  intimé  ment  avec  luí  3  &  que  c'eít 
t-il  j  qui  auront  fait  attention  á  la  ma-  de  cette  unión  que  re  fu  Item  des  maíTes 
niere  dont  fai  expliqué  plufieurs  fois  en  trop  péfaátes  pour  reíter  fufpendues  dans 
public  y  &  dans  úifferens  endroits  de  cet  l'eau-forte  ?  11  ne  s^agiroit  plus  que  de 
Ouvrage  j  quelétoit  mon  fentiment  fur  la  fcavoir  par  quelle  méchanique  l'efprit  de 
nature  des  efprits  &  des  fels¿  furladif-  fel  enleve  áreau -forte  un  metal  qu'elie 
ference  qu'il  y  a  entre  les  uns  &  les  au-  tenoit  díffout  $  mais  c'eit  ce  que  ron  ne 
tres ,  &  íur  la  diílinótion  qu'on  dok  met-  fcaura  pas  encoré  fi-tót, 
tre  entre  Jes  yeritabies  alkalis  &  plufieurs  (/ )  Tout  efprit  de  fel  qui  produitun 
autres  mixtes  qui  font  plus  terreux  que  pareil  eflfet  n'eíí;  pas  parraitement  pur  y  8c 
falins  3  £k  que  Ton  fait  paffer  ordinaire-  participe  de  Tacide  nitreux  >  fans  Ta  i  de 
ment  pour  des  aikalís  j  tous  ceux-lá  >  dis-  ducjuel  il  luí  feroit  impoííible  de  diflbu* 
je  j  conviendront  fans  peine  qu'on  ne  doít    dre  ?or< 

pas  m^imputer  rerreur  en  quellioiij  S¿  (íJOn  doit  en  tendré  ici  par  le  terme 
queje  fuis  difpenfc  de  repondré  aux  ar-  de Sottfri ,  une  huile  fubtile  des  plus  in* 
gumens  qu'on  emploie  pour  la  comba-  fíammable- 

tre.  Quoi  quil  tu  foit3  Lemery  &Cha-  (^)  L'efprit  de  fel  que  Ton  retire  par 
ras  n'ont  afligné  ni  l1  un  ni  Tautre  la  ve-  cette  méthode  eft  plus  fort  &  plus  acide 
ritable  caufe  de  la  précipitation  que  Tef-  que  lorfqu'on  fe  fert  de  fel  non  décré- 
prit  de  fel  produit  des  métaux  diffous  pitéj  mais  il  eít  en  petite  quantité  5  c'eít 
dans  Tefprit  de  nítre  j  &  comment  au-  pourquoi  Ton  a  imaginé  pluíieurs  moyens 
íiaient-ils  pu  reuflir  dans  cette  explica-   pour  tirar  cet  acide  en  grande  quantité 
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ic  auffi  fort  qif  il  eft  poífible  de  Tavoir.       Les  différentes  méthodes  de  diftillcr 
Les  uns  fe  íervent  pour  cela  de  vi  triol    Tefprit  de  fel  que  j*aí  rapportées  juí- 
verd  calciné  ,  done  lis  mélent  deux  ou    qu'ici  ont  coates ,  comme  on  voit  s  des 
trois  parries  avec  une  pan  ie  de  fel  com-    défauts  eífentiels  5  mais  il  en  eír  une  qu<; 
ni □  n  j  d'autres  emploient  Tefprit  de  ni t re    je  vais  expofer  préfentement  j  qui ,  ían# 
a  Ja  quantité  d'une  partie  Air  deux  ou    avoír  aticuns  de  ees  défauts ,  eil  beau^ 
trois  patries  de  fel  commun ;  il  y  en  a    coup  plus  courte  >  bien  moins  embae- 
cníin  qui  préferent  Talun  brillé  a  tout   raífante  ,  &  donne  un  efptit  de  fel  fu- 
autre  intermede  pour  faire  la  diftillation    mane  des  plus  puiífans  8í  des  plus  con- 
de Tefprit  de  fel ;  la  proporción  qui  réuf-    centros  ,  &  en  plus  grande  quantité  que 
íit  Je  mieux  dans  cette  derniere  métho-   par  toute  autre  méthode.  Voici  comme. 
de ,  eñ  celle  de  deux  parties  d'alun  con-   elle  fe  p  ra  ti  que  ;  o  ti  prend  une  cornue  de 
tré  une  de  fel  commun.  Les  trois  pro-    grais  ou  de  yerre  tu  bu  lee  que  Ton  emplk 
cedés  dont  je  viens  de  parler  pour  obte-   jufqu'au  tiers  tout  au  plus  de  fel  commun 
frir  Tefprit  de  fel  *  ont  chacun  leurs  in-    dé  cié  pité  &  réduít  en  poudre  3  on  la  place 
con  ve  niens  5  d'ab  or  d  ,  cel  ui  dans  1  e  quel    dan  s  un  fo  u  rneau s  o  n  adapte  au  co  1  de  cet  te 
on  emploie  Je  vi  triol  verd  calciné,  exige   cornue  un  vaíte  récipient  deverre  percé 
la  olus  grande  violence  du  feu  conti-   d'un  petir  trou  dans  fon  corps  j  on  lute 
nuee pendant trés-long-temps > & ne four-  exaftement  les  j  obtures,  ou  verfe  en- 
nit  malgré  cela  qu'une  tres -mediocre    fuite  par  íJouverture  fupérieure  de  la  cor- 
quantiré  d'efprit  de  fel5  parceque  cet   nue  moitiépéfantdJhuile  de  vitrioldecc 
acide  n*a  pas  été  plutót  féparé  de  fa  bafe   qu'on  a  employé  de  fel  commun  ,  i  i 
alkaline  par  Tachón  de  1  acide  vitríoli-   s'éleve  fur  le  champ  un  nuage  épais  de 
que,  qu'ilfe  porte  fur  lefer  que  ce  der-   fu  mees  blan  chatres  ,  qui  rempliroient  en 
rrier  acide  a  abandonné ,  Se:  qu'il  lui  ad-    peu  de  temps  le  récipient,  2k  qui  brife- 
here  íi  forreraent  ?  que  le  feu  le  plus  ac-    roient  tout  Tappateil  des  vaifíeaux  par 
tifne  peut  Ten  détacher  que  tres-impar-  la  promptitude  &  Timpétuoílté  avec  la- 
faitement :  de-lá  réfulte  un  autre  incon-   queile  elles  s'échappent ,  íi  Ton  n'avoit 
veriient,  cJeít  que  Tefprit  de  fel  entrame    pas  la  précaution  de  teñir  dé  bou  che  le 
avec  foi  quelques  particules  de  feroce    trou  du  récipient  3  Sí  de  ne  verfer  Thuilc 
qui  altere  fa  pureté  ,  a  quoi  contribue    de  vi  triol  qu'á  diferentes  reprifes  :  brf- 
encore  une  portion  decide  vitriolique    que  ia  premíete  furie  de  ees  vapeurs  dJef- 
qui  s' eleve  par  la  violence  du  feu ,  &:  fe   prit  de  fel  eft  paífée  y  on  ferme  exacle- 
con  fon  d  avec  lui.  En  fecond  HeUj  lorf-   menttoutes  les  ouvertures ,      on  hiífe 
qu'on  fe  fert  de  Tacide  -nitreux  pour   le  tout  en  repos  pendant  quatre  ou  cinq 
faire  la  diftillation  de  Tefprit  de  fel,  i  a   heures ,  pour  donner  le  temps  a  Tacide 
IJqueur  cjui  en  provient  n'eft  pas  á  beau-    vitriolique  de  bien  pénetrer  le  fel  com- 
coup  pips  un  efprit  de  fel  >  mais  une  ve-   mun,  aprés  quoi  on  allume  le  fen  du 
ritable  eau  regale ,  ce  qui  vient  de  ce   fourneau  3  on  le  donne  trés-doux  d'abord, 
que  Tefprit  de  nítre  étant  de  fa  na  tu  re   on  Taugmente  enfurte  peu  á  peu  j  Jk*  011 
trés-volattl ,  il  s'en  eleve  Se  paíTe  dans   Tentretient  dans  un  degré  aíTez  mediocre 
Je  récipient  une  bonne  partie  ,  avant  que    &  fumTant  pour  faire  diftiller  la  liqueur 
je  relie  ait  en  le  temps  de  pénetrer  &  de   goutte  a  goutte  j  on  a  foin  de  temps  en 
décompofer  le  fel  marin.  En  tvoiíiéme    temps  de  déboucher  1&  petit  trou  pra^ 
lien ,  la  méthode  avec  Talun  fournit  á    tiqué  dans  le  corps  du  récipient ,  áfin  de 
la  vérité  un  efprit  de  fel  tres-fort ,  &  en    donner  de  Tair  aax  vaiífeaux  ,  áz  d'em- 
aííez  bonne  quantité;  mais  M.  Pott  fait   pécher  leur  fracture  :  cette  communica- 
obferver  dans  fa  Differtation  de  Sale  com~   tíon  de  Tair  extérieuv  avec  Tintérieur  du 
mun¡>apz  Talun  étant  fujet  á  fe  bour-   récipient  fait  auífi-tót  paroitre  fous  la 
fouffler,  il  monte  aífément  dans  la  dif-   forme  d'une  fumée  blanche  les  vapeurs 
tillation  avec  Tefprit  de  fel ,  &¿  lui  com-   íTefprit  de  fel  qui  reftent  infenfibles  á  ia 
inunique  une  qualité  aftringente  qu'il  ne    vue  tant  que  les  vaiífeaux  font  exa&e- 
doit  pas  avoir  j  á  moins  qu'on  n'ait  la    pent  fermes.  L'opération  dure  en  tout 
précaution  de  ne  ¡nettre  dans  Ja  cornue    íix  ou  fept  heures ,  apres  lefquelles  on 
qu'une  tres-petite  quantité  á  la  foi$  du   délute  les  vaiífeaux,  é¿  Ton  tro  uve  dans 
mélange  d'alun  &  de  fel  marin^  ¿  de   Je  récipient  une  liquen  r  dJun  jaune  ver- 
bien  lAénager  le  íeu.  ditre,  &:  d'une  odeur  approchante  de 
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celle  du  fafran  ;  on  la  verle  prompte- 
rnent  par  un  entonnoir  dans  un  vailieau 
de  cryílal  quí  ferme  avec  un  bouchon 
de  pareilk  matiere  :  cette  iiqueur  eíi 
Tcíprit  de  fel  fumant ;  on  fappeHe  ainfi  > 
parcequ'elle  repand  des  fumées  b lan- 
ches toutes  Ies  foís  qu  elle  ¿protive  le 
contact  de  Tair  extcrieur, 

Telle  til  la  meiíleure  mcthode  pour 
avoir  on  efprit  de  fer  aufft  parfiic  qifil 
cíl  poífible  de  lJavoir ,  il  eít  évident  que 
Ja  théone  de  cette  opératíon  confüte  en 
ce  que  Tacide  vitriolique  a  comme  plus 
puifíaiitj  chaíTe  l'efprk  de  fel  de  fa  bafe 
alkali  nej  Sz  s'empare  de  ccttc  bafe  avec  . 
laque! le  íl  forme  une  maffe  faline  d'une 
efpece  particuliere  j  quí  cíl  ie  réfidu  de 
la  diítillatíon  qu'on  vient  de  décrire  ¿  Sí 
qul  fe  retrouve  dans  le  forid  de  la  cor- 
nue  :  ñ  l*on  calcine  ce: ce  matiere  dans 
un  creufet  pour  la  dépouiller  du  trop 
d3  acide  vitriolique  qu'elle  pourrok  con- 
tenir  >  qu  en  fu  i  te  on  la  diííblve  ,  qu'on 
la  faífe  -evaporer  <k  cryitallifer les  cryf- 
taux  qu'elle  don  ñera  repréfenteront  de 
bel  les  colomnestranfpar  entes  á  plnfieurs 
taces  coupees  oblí quemen:  en  biíeau  a 
cha  cune  de  Jeurs  extrémités ;  ees  cryf- 
taux  ont  une  faveur  fraiche  &  ame- 
re j  ils  fe  fondent  aifément  dans  1  eau  5 
ils  fe  ternñTent  en  aífez  peu  de  temps 
étant  expofes  a  i'air  libre  ^  &  fe  resou- 
vrent  dJune  pouííiere  blanche  en  maniere 
d'eíBorefcence,  par  la  pene  qu'ils  font  de 
Teaudeleur  cryltallifation  3  lis  font  un 
fel  que  Ton  appelle  Sel  de  Gtanbar ,  da 
nom  de  fon  Inventeur.  II  eft  prefqu'inu- 
tile  de  diré  qu'on  retire  un  pareil  fel  du 
réfidu  de  la  diítíllatiou  du  fel  commun 
avec  tomes  les  matieres  vitrioHques,  Il 
rfen  eít  pas  de  meme  du  réfidu  de  la  dif- 
tiüation  du  fel  commun  par  Tintermede 
de  Tac  i  de  nitreux  ;  le  fel  neutre  qifon 
retire  de  ce  rcfidu  par  dijOTólution  3  fií- 
tratíon  ,  &  évaporation ,  eíl:  ce  quJon 
nom  me  le  nhre  ctiblqtie  3  on  quftdr&ngn- 
.  kurc  j  par  rapport  á  fa  figure  ;  il  a  la  fa- 
veur du  nitre  „  £te  füfe  de  mime  que  lui 
¿cant  pofé  fur  les  charbons  ai  délas  :  fes 
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cryítaux  font  des  folidés  a -fije  faces,  dJ  une 
figure  priimatique  quádrangulaire  j  dont 
les  cotes  paral  leí  es  fon:  ohli  queman  in- 
clines fur  leur  bafe  :  ce  fel  a  la  proprie- 
té3  de  me  me  que  le  ni  ere  ordinaire  s  de 
détonner  avec  les  matieres  graffes  & 
inflammableSj  &  de  s'alkalifer  par  ce 
moyen  en  perdant  fon  acide  ^  &  laiífant 
fa  bafe  á  nud  ;  or  comme  cette  bale  eít. 
celle  quí  étoic  unie  avec  Tcíprit  de  fel 
dans  le  fel  inann ,  cette  operación  nous 
fournit  un  moyen  d'avoir  cette  bafe  feuíe 
&  libre  de  tout  engagementj  &:  d'exa- 
miner  á  loifir  queUe  eít  fa  n ature,  Plu« 
fieurs  Chymííksj  &  fnttout  M,  Pott  , 
ont  prétendu  que  cette  bafe  du  fel  ma- 
rin  etóit  puremenr  terreufe  5  mais  le  fen- 
timent  le  plus  general  eft  qn'elle  eft  yrai- 
ment  faline  j  c'eit-á-dire  ^  un  veritabíc  fel 
alkalij  mais  un  alkali  d'une  nature  parci- 
culiere j  que  qu  el  qu  es  Auteius  j  entr'au- 
tres  Cramer .,  pour  le  diftinguer  d'avec 
1' alkali  fixe  que  fourniíTent  tous  les  vége- 
tauXj  appellent  aíltaü  mmémí  5  parce quJil 
fe  tire  du  fel  commun  3  qui  eñ  un  fel  mi- 
neral. La  prenve  que  cecte  bafe  du  fel  ma- 
rin  eít  Yericablement  un  fel  alkali  ¿  ccíi 
quJoune  plnfieurs  proprietés  qu  elle  a  de 
communes  avec  le  fel  alkali  vegetal ;  <*lle 
Jui  reífemble  encoré  en  ce  qu*elle  fe  dif- 
íüus  de  me  me  que  lui  dans  les  liquems 
aqueufes,ce  que  ne  font  jamáis  les  fu  b  i  ran- 
ees qu'on  appelle  i mpropr eme n t  * Ik&iu  ter- 
féux.  Les  propriétés  caraclériítíques  de 
Talkali  mineral  qul  fert  de  bafe  au  fel  ma- 
rin  j  &  qui  le  dirférencient  d^ayec  Talkali 
vegetal  font  y  i v,  de  n  avoir  pas  une  fa- 
veur auili  caurtique'  &  brillante  que  ce 
dernier  j  2^.  de  fe  cryítaltifer  fans  fe  con- 
cours  d'aucun  acide  5  3  9 .  de  ne  point  at- 
tirer  rhumidité  de  Tairj  mais  au  con- 
traire  de  tomber en  efHorefcence  j  en- 
fin  de  former  avec  Tacide  vitriolique  un 
fel  neutre  trés-fuíible  au  feu  3  5c  facile  á 
diífoudre  dans  l*eau  s  au  lieu  que  Talkali 
vegetal  fait  avec  ce  méme  acide  un  fel 
de  tres- di  fifi  eiie  fufion  j  &  qui  ne  fe  dif- 
fous  que  tres-dlrBciicment  cfaníreat^  i 
moins  qu'elle  ne  foit  bouillante. 
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Da  Nitre  >  ou  Salfétre* 


Le 


IL  y  a  de  l'apparenceque  le  nitre  des  Anciens  étolt*  ou  JeNatrOn 
d'JÉgypte ,  ou  un  fel  qui  fe  rrouve  dans  Ja  terre  en  malíes  grifes  ¿í^*11^1* 
compaftes ,  ou  le  bórax  naturel  ^  ou  le  fel  qu'on  tire  de  Peau  du  Nil ,  tupeuc^  * 
&:  de  plufíeurs  autresrivieres ;  ií  fe  peut  méme  que  tous  ees  fels  foient 
des  efpéces  de  leur  nitre;  mais  celui  des  Modernes  n  eft  autre  chofe 
que  Je  falpétre,  &  c'eíi  de  celui-Iá  dont  nous  entendons  parlar, 
le  nitre  eft  un  fel  acide  (a)  aérien ,  ou  empreint  des  efprks  da  ft™  ^** 

v     '  >  r  1  que  1c  faipfr- 

{&)  On  eft  convaincu  aujourd'hui   explique  la  formation  du  nitre  bien  dif- 

férermnent  daos  deux  Memoires  fort  cu± 
ríeux  &  in tere íTans,  inip rira es  panni  ceux 
de  rAcadémie  des  Sciences  pour  Tannee 


par  experience  que  le  nitre  eft  un  fel  par- 
íaicement  neutre  qui  ne  fait  point  d'ef- 
fervefeence  3  ni  avec  les  alkalis  ¿  ni  avec 
Jes  acides.  On  ne  peut  done  pas  diré  que 
le  nitre  eft  un  fel  acide j  car  il  eft  com- 
pofé  de  Tunion  intime  dJun  fel  alkali ,  & 
d*un  acide  penetres  mutuellement  Tun 
par  Tautre»  On  n'eft  pas  mieux  fon  dé  á 
diré  que  le  nitre  eft  volátil  ^  puifque  lJex- 


^17 .  Il  y  prétend  que  le  nitre  eft  un  fel , 
oont  Pacide  exifte  naturellemenr  tont  for- 
mé dans  toutes  Jes  matíeres  vegetales  Se 
animales  j  oü  íleft  lié  tantót  par  un  alkaü 
volátil  3  tanto t  par  un  alkali  hxe  3  en  forte 
que  felón  luí  ¿  Ies  animaux  &  Ies  vége- 


périence  fait  voir  au  contraire  que  ce  fel  taux  font  deux  grands  rmgaíins  5  dans 
mis  en  fufíon  dans  un  creufet ,  réüíle  tres-   lefquels  fe  forme  Se  s'amSfe  tout  le  ni 


Íong-temps  á  la  plus  grande  Violence  du 
feiij  Se  qu'á  la  fin  U  penetre  Je  creufet 
&  s'échappe  au  travers  ou  que  fi  celui- 
ci  eft  impenetrable  j  il  fedécompofe  & 
s'alkalífc  ¿  piutot  quede  fe  fubJimer  &  de 
fe  diífiper  en  iJair,  LJépíthete  de  fel  aérien 
j>ourroit  mieux  convenir  au  falpécre  j  car 
fuivant  Je  í  en  timen  t:  de  Sthal  ^  la  prodnc^ 
tion  de  ce  fel  dépend  de  ce  que  i'efprk 
«ni  ve  riel  répandu  dans  Tarmoiiphere  s  & 
qui  eft  de  la  na  ture  de  la  c  i  de  vitrioli- 
que.j  venant  a  fe  dépofer  dans  des  pier- 
res  ou  des  rerres  qui  font  chargées  de 
in  a  cíe  Fes.,  foit  animales  3  fok  vegetales  3 
réduites  en  pourriture  ¿  il  fe  combine 
avec  les  fels  volatils  ¡k  Jes  huiles  féti- 
des  que  la  putrefacción  déyeJoppe  dans 
*  ees  fortes  de  matíeres  3  &  recoit  pir-Iá 
une  modifieation  particuliére  qui  le  chan- 
ge  en  acide  nitveux  y  auquel  les  mémes 
fels  volatils  dont  on  vient  de  parler  íer- 
yeiít  de  baie  j  jufquá  ce  que  le  fel  ar^ 
moniac  nitreux  qui  re  falte  de  cette  unión 
ait  eré  cbangé  en  veritable  nitre  par  l'ad- 
dition  j  foit  natureüe  <,  foit  artiíicillejd'un 
alkali  íixe  qui  prend  ia  place  de  falícali 
YolatiL  11  eft  yrai  que  M.  Lemery  le  Fils 


tre  qui  fetrouve  dans  la  nature  ^  &  que 
Ja  putréfaftion  ne  fert  qua  le  dévelop- 
per  &:  Je  dégager  des  matíeres  étran ge- 
res  j  furtouc  Imileufes  3  dans  Iefquelles  il 
étoit  embarraffé.Le  principal  fon  de  menr, 
fur  lequel  M.  Lemery  appuie  cet  ingé- 
nieux  fyftéme  eft  ^  qu'ii  y  a  pluíieurs 
plantes  qui  contienneut  de  veritable  fal- 
pétre  j  qui  fe  fait  fenfiblement  reconnol- 
tre  avannqu'ellesayent  contraeré  Ja  moin- 
dre pourriture  j  &  que  dJun  autre  cote, 
la  plüpart  des  matíeres  anímales  contien- 
neut un  fel  ammoniacal  nitreux  qu'ort 
peut  en  re  ti  re  r  par  des  procedes  particu- 
líers  3  &  qui  ifa  befoin  pour  devenir  du 
falpétre  ordinal  re  ,  que  de  changer  fa  bafe 
alkaline  volatile  contre  une  fixe.  M.  Le- 
mery penfe  done  que  l'air  ne  contribue 
point  j  comme  cauie  maté  riel  le  3  á  Ja  for- 
mation du  nitre  3  mais  fnnplement  comme 
caufe  auxilíaire  &  inftrumentale  y  en  tant 
qu^iJ  entraine  par  fon  mouvement  fhu- 
m  id  i  té  fuperEue  qui  abbreuve  les  maté* 
riaux  nitreuXj  &  que  s'infimnnt  dans  fin- 
té  rieur  de  ees  matériaux  ^  il  y  excite  une 
fermentation  >  dont  la  fu  i  te  eft  le  déve- 
ioppemenc  des  parties  falines  nítreufefi 
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*t ,  te  d'ou  Ta  ir  qui  le  renden  t  volátil  5  íl  fe  tire  des  pierres  &  des  t  erres  qu'on  á 
*n  l¿  m0,    démolies  des  vieux  Bácimens.  On  en  trouve  auffi  dans  les  caves.  Se 
dans  pluñeurs  autres  lieux  humídes  ,   parcetjue  l'air  fe  condenfe 
dans  ees  endroitSj  &  fe  lie  facilement  avec  la  pierre. 

Le  falpétre  fe  fait  auíli  quelqtíefois  par  Turine  des  animaux  qui 
tombe  fur  des  pierres  ou  dans  des  tenes ;  quelques-uns  méme  ont 
eru  que  tout  le  falpétre  venoit  de-lá;  mais  nous  voyons  tous  les 
jours  quJon  en  retire  des  lieux  oü  ii  ny  a  eu  aucune  uriñe.  Ce  fel  eíi 
moiué  volátil  (¿)  ,  &  mokié  fembláble  au  fel  gemme?  nous  le  proa- 
verons  dans  la  fui  te.  On  trouve  auífi  en  temps  fec  aux  Pays  chauds  f 
du  falpétre  naturel  attaché  contre  des  murailles  &  des  rochers  en  pe- 
títs  cryííaux  7  on  les  fépare  en houífant  doucementces  lieux  avéceles 
^  g.  ballets  ¡  Se  Ton  appelle  par  cette  raifon  ce  falpétre  >  Salpétre  de  houf- 
louiTagc/6  Jagf  :  il  eft  préfé rabie  au  falpétre  ordinaire  pour  la  compofition  de  la 
poudie  á  canon y  8c  pour  les  eaux-fortes  (c)¡  parcequ'on  ne  l'a  fait 
paffer  que  légérement  fur  les  cendres,  &  qu'il  eft  moins  empreint  de 

qui  y  font  renfermées«  Mais  cette  opi-  (¿)  On,  vient  de  voir  dans  la  Note 
ilion  de-  M.  Lemery  fouffre  de  grandes  precédeme  que  le  falpetré  ne  peut  poiirt 
dificultes  j  car  jc¡.  ll  n'elt  rien  moüis  étre  mis  au  rang  des  fels  volad  Is ,  puli- 
que demontre  ?  que  toutes  les  ñutieres  quail  réíiíie  á  f  aítion  du-  feu  la  plus  vio- 
vegetales  contiennent  du  nitre  tout  fbr-  lente  ^  fans  fe' d'ffiper  en  Tair.  Quantau 
tnéj  il  eíl  prouvé  aü  contraire  qu'il  y  a  fel  gemme  qu'il  contiene.,  ce  fel  ne  lui 
ün  grand  nombre  de  plantes  9  dont  le  fel  eft  que  melé  &  confondu ,  fans  faire  par^ 
eífentiel  eílj  ou  un  rartre  rimóle  >  oudu  tie  de  fon  eífence  y  Ék  il  peut:  s'en  fepa- 
fel  comnum^f0.  Par  rappoTt  aux  plantes  rer  aííément  3  céqiii  ne  fert  qu'a  retid  re 
dont  on  retire  du  nitre  fans  le  fecours  le  falpétre  plus  pur  j  mais  laquantitédé 
de  la  putrefacción  j  Juncker  fait  tres-bien  fel  marin  qui  eít  allié  au  falpétre  ifeít 
obferver  que  ees  mémes  plantes  n'en  pas  auffi  confí  dé  rabie  cjue  l'Auteur  k 
fourniífeni:  pas  tou jours  conllaihmeiit  ¿  penfe\  M.  Petitj  le  Medecjn  ^  dans  un 
que  cela  dépend  du  terreín  dan&  lequei  Merrioire  qu*il  a  doniié  a  TAcademie  en 
elles  ont  crú  végetéjCe  qui  ne  láiíTe  au-  1715?  furia  précipftatioti  du  fel  marin 
cun  lieü  de  douter  que  le  nitre  qu'on  en  dans  la  fabrique  du  íalpétre  3  evalué  cette 
retire  quelquefois  ne  leurfoic  tout-á^fait  qualitité  a  un  quart. 
étranger,  3b,  Enñn j  pour  ce  qui  eíl  des  (r)  Cette  efpeée  de  falpétre  n'eíí 
jnatieres  animales  s  on  eft  pour  le  moins  preferable  au  commun  ,  que  parcequ'il 
autanr  en  droit  d'aífurer  que  le  fel  nítreux  eíl  exempt  de  tout  mélange  de  fel  ma- 
que lJon  en  retire  eíl  un  produit  deTArt,  rin  ^  ce  qui  viene  de  ce  qiul  n'y  a  que 
que  de  diré  qu'il  exiíloit  tout  fait  dans  des  matieres  vegetales  qui  ayent  corl- 
ees iones  de  matieres  avaíit  les  difieren-  courues  a  fa  forma  don  j  au  lieu  que  le  fak 
\                                   tes  préparations  quVn  leur  a  fait  fubir  pétfe  qiiiprovient  de  la  putrefacción  des 

í>our  obtenircefei.  Le  fentimeutde  Stáhl  matieres  animales  ¿  ell  toujours  chargé 

fur  la  formation  du  nitre  eíl  done  préTé-  de  fel  commun  3  pajeeque  ce  dernier  fel 

rabie  á  ce  lui  de  M.  Lemery  le  Fils  ^  puif-  fait  partie  de  la  rJupart  des  alimens  qui 

qu'il  eft  certain  que  les  plantes  méme  qui  fervent  de  nourriture  aux  animaux  >  & 

Jne  contiennent  point  de  nitre  en  four-  qu'il  fe  retrouve  dans  fon  en  tic  r  aprés 

niíTent  cependant  par  la  pucréfaólion  3  Temiere  deftruólion  de  ees  etreSj  &  íhns 

moyennanr  le  concours  de  Tacide  onef-  áyoirfouífert  aucune  alteration.  Ür^plus 

prk  univerfel  répandu  dans  Tair  &  dans  ií  7  a  de  ce  fel  inélé  avec  h  falpétre  >  ¿c 

rinterieur  de  la  terre  3  8c  qui  Hl  toujours  moinS  celui-ci  eíl  bon  pour  faire  de  la 

prétáentrer  dans  de  noúvelles  mixtions3  poudre  a  canon  ,  moias  ;ujífi  eítíortl-eí- 

loifqu'il  tioiiYC  des  matrices  pr optes  a  le  prír  de  nitre  que  Ton  tire  par  la  diftilJa- 

Kcevoir.  úon3  parce qupil  eft  affoibli  par  le  m& 
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leur  fel ;  il  doit  étre  choífi  net  en  cryítaux*  prenant  feu  facilement 
fur  les  charbons  allumés  :  les  Anciens  rappelloient  Aphronitrum.  j¡jmmt^ 

On  nous  apporte  des  ludes  Orientales  un  beau  falpétre  trés-eltimé*  " 
principalemcnt  pour  la  Pondré  á  canon  ;  on  dit  qu'il  naít  proche  de 
regu  abondamment,  &  qu'on  en  voit  s7élever  de  certaines  tenes  dé- 
fenes  &  flériles  en  cryfiaux  blancs^  auffi  pres  á  pres  Pon  de  Tautre  que 
de  rherbe  :  on  n'a  qu'á  le  ramaíTer  &  á  le  purifier,  il  paroit  fembíable 
i\  notre  falpétre  ra  finé. 

La  grande  &  violente  fiamme  qui  arrive  des  qu'on  a  jetté  le  falpé- 
tre fur  du  charbon ,  &  les  vapeurs  rouges  qu'ií  rend  quand  on  Ta  ré- 
ddit  en  efprit,  ont  obligé  Ies  Chymiltes  á  croire  que  ce  fel  éroit  in^ 
flammable ,  &  par  conféquent  touc  rempli  de  foufre,  puifquele  fon- 
fre  eftle  feul  principe  qui  s'enflamme  ;  mais  s'üs  euffent  fuípendu  leur 
jugement  jufqu:á  ce  qifiís  euffent  fait  davantnge  d^expériences ,  ils 
auroient  non-feulement  reconnu  que  le  falpétre  n^eft  point  inflam-  T,  r .  A 
mable  de  ia  nature^  mais  jls  auroient  eu  iujet  de  douter  sil  eít  entre  aefipoiuNn- 
quelque  portion  de  foufre  dans  la  compoíition  naturelle  de  ce  fei  ;  flamriiabic« 
car  íi  le  falpétre  étoit  ínflammable  de  lui-méme ,  comme  les  fou- 
fres5  ÍI  brtileroit  en  des  líeux  oü  ií  n'y  auroit  point  de  foufre  :  par 
exemple  ,  dans  un  creufet  rougi  aü  feu  5  mais  il  ne  s*y  enflamr 
mera  jamáis,  en  quelque  quanrité  qu'on  Ty  mette ,  &  quelque  vio- 
lence  de  feu  quJon  luí  donne,  II  eft  bien  vrai  que  lí  vous  jettez  du 
falpétre  fur  du  charbon  allumé ,  il  fe  fait  une  grande  flamme  ,  mais 
ce  n'eft  qu  a  raífon  des  fuliginoíités  folfureufes  du  charbon  qui  font 
laréfiées  &  élevées  avec  violen  ce  par  le  volátil  du  nitre  ,  comme 
bous  prouverons  dans  Topération  du  nitre  fixe. 

Pour  ce  qui  eft  du  foufre  qu'on  veut  que  le  falpétre  contienne ,  on  Qü  ne  ptílJL 
iie  peut  le  démontrer  par  quelque  opération  que  ce  foit,  car  Ies  va-p^tprouvcr 
peurs  rouges  quien  fortent  ne  font  non  plus  infhmmables  que  le^dVedanAc 
nitre,  quand  elles  ne  font  point  mélées  avec  une  matiere  fulfo-fcip&«. 
teufé  {d)3  Se  il  y  a  bien  plus  d'apparence  que  ce  fel  foit  exempt  de 

Jan  ge  de  l'efprlt  de  fel  qui  s'eft  elevé  avec  mouvement  d'ignition  >  ou  que  ron  riak 

lui  dans  la  dillillation  ¿  &  qui  en  forme  excité  par  art  un  ébranlement  íi  confi- 

une  eau  régale.  dérable  de  leurs  parties  infeníibles,,  que 

(d)  La  dificulté  pféfente  ne  roule  le  frottement  qui  en  réíiilte  mette  en  ac- 

que  fur  réquivoque  du  mot  de  foufre  *  tion  j  &  raffemble  tout  Félément  du  feu 

<iont  la  lignítica  tion  eít  beaucoup  plus  dont  elles  font  penetré  es.  11  fuit  de-li 

étendue  que  TAuteur  ne  Je  fuppofe  j  en  que  ce  n'eft  pas  une  preuve  qu'un  corps 

difant  qu'íl  ny  a  de  foufre  que  ce  qui  ne  contienne  point  de  matiere  fulfureu- 

eít  infiammable  de  foi-méme  ;  fuppoíi-  fe  ou  ínflammable  ?  de  cela  feul  que 

tion  fuívant  1  aquel  le  les  phofphores  &  ce  corps  n'efl  pas  ínflammable  par  lui- 

les  pyrophores  fetolent  les  feules  fubf-  méme  j  par  conféquent  >  quoiqu'il  foit 

tances  qifon   püt  appeiler  du  nom  de  vrai  que  le  falpétre  n'eír  pas  inflamma- 

foufre  3  car  ni  les  nuiles  3  ni  les  grajífeSj  ble  de  fa  nature  j  il  n'efl  pas  égalemenc 

ni  refprk-de-vin  3  ni  le  foufre  commun  vrai  que  ce  fel  ne  contiene  aucun  prin- 

lui-méme  /  ne  prennent  jamáis  feu  ,  &  cipe  fnlfureux  ou  Ínflammable  ¿  il  eil  au 

ne  produifent  jamáis  d<£  flamme  qu'íls  contraire  bien  certa  i  n  que  Teíprit  acide 

neprouvent  le  contaft  de  quelque  autre  qui  fait  partie  de  ce  fel  eltchargé  d'une 

corps  aítugüement  embrafé  ou  agité  d'un  quantit¿  fuiabondante  de  matiere  de  feu, 
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foufre ,  ÍI  Ton  confidcre  fa  netteté,  fa  tranfparence5  fon  acídíté  3c 
fa  ver  tu  rafraichlflante3  qui  ne  s'aceordent  guéres  avec  les  effets  da 
foufre  qui  íonc  ordinairement  de  rendre  opaque y  de  lier  Tacidité ,  8c 
cTéchauffer. 

S*u  cía  principe  de  Finflammablilté  ,  au-  turéis  3  8z  tríeme  juíqu'aux  huiles  par  ex- 
trémente! i  t  ,  phlogifliqiie  :  la  préíence  de  preífion.,cGrnnie  fa  demontre  M.  Roadle, 
ce  principe  dans  tJa.ciae  nitréux  eil  de-  &  de  produire  íiir  ees  diferentes  fubf- 
montrée  furto  ut  par  la  propriécré  qull  a ,  tances  abíolument  le  me  me  eifet  que  le 
loriga'  i  1  e  il  b  i  en  co  n  cen  tre  3  d'e  n  ñammer  fe  u  aíiue  1  • 
Ies  nuiles  eífentieües  &  les  baumes  na- 


Fnrificdtíon  du  Salpetre. 

iUri  fier  le  falpetre,  eft  le  dépouiller  d'une  partie  de  fon  fel 
fixe.  Se  d'un  peu  de  terre  bitu  minen  fe  qu'il  contient  (a). 
Faites  fondre  dix  ou  donze  Üvres  de  falpétre  dans  une  quantké 
fu  filfa n ce  d'eau  ;  lailTez  repofer  la  diííolurion  ,  &  la  fikrez,  puis  la 
faites  evaporer  dans  un  vaiJTeau  de  verre  ou  de  i^rre  jufqtfá  diminu- 
tion  de  la  moitié,  ou  jufqu'á  cequ'il  commence  á  paroícre  unepetice 
peJIíetiIe  deífus  :  tranfportez  alors  votre  vaiíTeau  dans  un  lien  frais-, 
r agitane  le  moins  que  vous  pourrez  ?  Se  Vj  taiíTez  jufquau  lendemain, 
vous  trouverez  des  cryítau^  qu'il  fauc  feparer  d'avec  la  liqueur  :  fai- 
tes evaporer  derechef  cette  liqueur  jufqu/á  peliieule,  Se  remettez  le 
vaiíTeau  dans  un  íieu  frais,  il  fe  fera  de  nouveaux  cryftaux  :  reitérez 
Ies  évaporations  8e  Ies  cryítallifations  jufqu'á  ce  que  vous  ayez  retiré 
tout  votre  falpetre, 
setfixede    Notez  que  dans  les  dernieres  eryftallifations  vous  aurez  un  fel 
tout-á-fait  femblable  au  fei  marin ,  ou  au  fel  gemme  3  il  faut  le  garder 
á  part :  il  peuc  fervir  á  aííaiíbnner  ]e  manger. 
Les  premiers  cryftaux  font  le  falpétre  rafiné, 
Saipacrcra-^    On  peuc  faire  fondre  &  purifíer  le  falpetre  encoré  plufieurs  fois 
dans  de  i'eau  ,  Se  obferver  á  chaqué  fois  touc  ce  que  nous  avons  dit  y 
afín  qu'il  foit  bien  blanc,  &  pmifié  de  fon  fel  marin. 
ycmiSí       Le  falpétre  ra  finé  eft  tres-a  péririfj  il  rafraíchk  en  ñxant  les  hu- 
meurs  trop  agitées,  &  il  les  pouíTe  par  les  uriñes,  On  en  donne  dans 
les  fiévres  chandes,  dans  les  gonorrhées 3  &  dans  pluíieurs  autres  ma* 
Bofe,     ladies  :  La  dofe  en  eft  depuis  dix  grains  jcfqu'á  une  dragrae  dans  un 
¡bouillon ,  ou  dans  une  aucre  liqueur  appropriée* 

.  I>]  La  purlñcation  du  falpetre  con  fi  líe  compofer  '  auilx  3e  fel  S*e  done  parle  ki 
a  tul  enlever  toutes  les  parties  átiaiigeres  TAuteur  ne  faifoit-il  point  párele  du  faU 
ge  n  era  1  emen  t  qti  el  conques  avec  jefqucl-  petiCj  ce  n'efl  que  du  fel  marin  qui  hi 
Jes  il  fe  trouvé  melé  5  6í  non  pas  a  le  dé-  ctoit  confondu  ¡  mais  fans  £aire  partie  de 
pouiller  <lJune  patrie  de  fon  fel  fixe,  ce  ion  e  fien  ce. 
qui  nepourroic  pas  fe  faire  fans  Je  ¿Le- 
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pulvérife  grofCerement  Ies  píerres  &  les  terres  qui  le  contiennent ,  oh  ítu  airfcc; 
Ies  faic  bouillir  dans  beaucoup  cTeau  %  a  fin  que  Je  falpetre  by  dilTolve^ 
011  coule  la  dijffblution,  puxs  on  la  veife  fur  de  la  cendré  pour  en 
faire  une  leíTive  ?  &  dégraifier  par  ce  moyen  le  fel  j  apres  qu'on  a  palie 
Se  repafle  plufieurs  fois  la  líqueur  fur  les  cendres  3  on  la  fait  évaporer 
&  cryftallifer 

Si  au  iieu  de  verfer  la  dilToIution  dd  falpetre  fur  des  cendres,  on 
fe  contente  de  la  mertre  évaporer  fur  le  feu  dans  une  chaudiere ,  ou 
autre  vaiffeau  ?  jufqu  á  ce  qu'elle  s^at tache  á  une  cctimoire  qu'on 
trempera  dedans,  &  qu'elle  paroiíTe  en  confiñance  d'bmle,  de  cou- 
leur  jaunátre  ou  bruñe,  on  aura  une  líqueur  graiileufc  &  épaiffe  ,  Merc^er^i 
que  les  Ouvriers  appellent  Mere  de  falpetre  3  ou  Ean-mere  (  c).  *  ^u 

Le  fel  des  cendres  qui  fe  niele  dans  le  falpetre  augmente  fa  partie 
íixe  (d),  Or ,  quoique  ce  fel  íoit  aikali  5  il  change  de  nature,  parce- 
que  íes  pores^ont  été  remplis  par  Tacide  du  íaípécre  ;  ce  leí  ni  ere. 
qu'on  a  tiré  par  cette  premiere  puriíication  eft  appellc  falphre  commun  ; 


[¿3  Ce  que  rAutcurappeüe  \ÚU  prt- 
mtere  f  ur  ftcúthn  du  faipnre  eft  ,  á  parler 
exañementj  la  formatíon  inéme^  ou  la 
produÉtion  du  falpetre  j  car  ii  ne  faut  pas 
erbire  que  ce  fel  ex  illa t  tout  formé  dans 
la  leíTive  des  piar  ras  >  &:  que  iJaddition 
des  cendres  ne  ferve  qu'á  degraiiTer  cette 
Ieíllve,  &  á  me  erre  á  nud  le  falpetre 
quJelle  contiene*  Les  cendres  onr  encoré 
un  autre  ufage  beaucoup  plus  importanr 
dans  lJoccafioii  préfente  3  elles  fotunif- 
fent  par  Jeur  aikali  fixe  une  nouvelle  bafe 
á  Tac  i  de  nitreux  qui  dans  les  pl  atrás 
n'étoit  engagé  qu'avec  un  aikali  yolatil  ¿ 
&  formo íí  avec  lui  un  fel  ammoniacal 
nitreux  bien  différent  du  vrai  falpetre  ¿  011 
falpetre  ordinaire  ^  dont  la  bafe  ci\  un 
fel  aikali  fixe,  On  peut  voir  les  preuves 
experimentales  de  ce  que  lJon  avance  ici 
dans  les  deux  Memoíres  de  fvL  Lemcry  le 
Pils  fur  le  nitre imprimes  parmi  ceux 
de  fAcademie  des  Sciences  pour  Tannée 
1717 1  auíli-bien  que  dans  un  Memo  i  re 
feo  Ú,  Petit  le  Médecin  fur  TAnalyfe 
des  platras^  imprimé  dans  le  Vulume  de 
1734- 

(  c  )  On  appelie  beaucoup  plus  com- 
mun eme  nt  Eau-tnere  de  Stlpém  3  une  li- 
queur  rouffej  amere  &  ondtueufe  qui 
rerte  aprés  les  dernieres  cryftallifations 
du  falpetre.  11  eft  vrai  que  la  leíTive  des 
platras  fe  reduiroit  par  é vaporación  en 


líqueur  femblable  3  mane  fansqu'on 
Teút  fxn  paíler  fur  les  cendres  pour  Ja 
change  i-  en  une  diifolution  de  falpetre  7 
de  Ja  maniere  qu'il  vienr  d*etre  djtdans 
la  Note  precedente  j  car  ce  n'eil  qu  apres' 
cela  que  cette  leíTive  ^  qui  ne  contenoit 
auparavantqifun  fel  ammoniacal  nitreux, 
peut  porrer  le  nom  de  dijj'Amwn  tic  [dpe- 
trcj  mais  Pon;  n'eft  pas  dans  pufágé  de 
préparer  ainii  l*eaufmere  de  íalpcn  e. 

C'eít  ce  fel  méme  3  comme  on  Ta' 
déjá  dit  ^  qui  conítitue  en  entier  la  bafe 
fixe  du  falpetre j  ainíi  íl  ne  J'augmente' 
pointj  mais  il  la  fournit  en  s'unáfant  á 
racide  nitreux  contenu  dans  le  fel  am- 
moniacal nitreux  de  la  J.tífliye  des  pk-: 
tras ,  8¿  forma nt  avec  cet  acide  le  fát-; 
pene  qui  n 'exilio  i:  pas  aupara  van  t  dans 
cette  Jeílive  :  Ceü  done  une  nouvelle 
combinajíón  qui  fe  faic  dans  cette  occa^ 
fmn  par  J^n terniede  de  lalkali  fixe  qui 
degage  Talkali  volátil  avec  lequel  étoit 
lié  Incide  nitreux  ;  &  fe  fubftkuelui-me- 
me  á  la  place  de  cette  bafe  volante ; 
mais  cer  aikali  ñxe  ne  change  pas  pour ' 
cela  de  nature ,  comme  J'Auteur  lavan- 
ce  j  ilperd  a  la  vérité  fes  propriétés, 
mais  ij  eft  toujours  pret  a  les  reprendre 
auffi-tot  cjue  J'on  lui  enleve  l'acide  ni- 
íreux  íjui  lui  étoit  incorporé  3  cUl  ce 
quí  arnve  dans  J'ópératióh  du  nitre  fixé. 
dont  il  fera  parlé  dans  la  fuke, 
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le  dernier  fel  qu'on  en  retire  ne  doít  point  erre  melé  avec  le  premier* 
parcequ'il  eft  prefque  ñxc  7  &  par  conféquent  moins  bon  (e)  ift  on 
le  fait  diftilier  córame  le  fel  marin,  on  en  retirera  un  efprit  acide, 
U\¿  r^aie.  qui  eft  une  efpéce  dJeau  regale,  ou  un  diífolvant  de  Por, 

La  terre  done  on  adré  ie falpétre  étant  remife  á  í'air ,  &  remuée  da 
temps  en  temps,  fe  rempreint  de  la  meme  efpéce  de  fel  (/). 

Les  iongs  cryftaux  que  nous  voyons  au  falpétre  proviennent  de  fa 
partie  volatile ;  car  ce  qui  fe  cryftallife  le  demier  eft  fixe  comme  le 
fel  marin ,  &  il  en  retíenr  la  figure  (g). 

(e)  Cefdn'eft  ni  plus  fixe  3  m  moins  expolitíojij  m  nitre  j  ni  Índice  de  nitre j 
bon  dans  fon  efpéce  3  que  Je  falpétre  dans  au  üeu  que  de  pareilles  matieres  luí  ont 
la  íienne^  mais  il  elt  pour  la  plus  grande  donné  beaucoup  de  nitre  &  en  aííez  peu 
partie  un  vía  i  fel  marin  melé  avec  quel-  de  temps  3  aprés  qu  il  les  eut  impreg- 
que  peu  de  falpétre  j  de-lá  vient  que  nées  de  matieres  animales.  Je  ne  vou- 
Tefprit  acide  qu'on  en  retire  par  la  dif-  drois  cependantpas  conclure  de-lá.,  com- 
tillation  avec  Tintermede  des  matieres  vi-  me  lefait  M.  Lemeryj  que  dans  ceder- 
trioliques  efl  une  efpéce  d'eau  regale,  nkt  cas  ,  le  nitre  provínt  en  enrier  des 
(/)  Cette  expérience  ne  réuffitpasin^  maderes  animales  dans  lefquelles  ilétoit 
différemment  dans  toute  forte  dJair  j  car  tou:  formé  felón  fui  >  car  il  me  paroit 
M,  Mariotte  ayant  tenu  expofé  á  l'air  ^  beaucoup  plus  vraiiemblable  de  croire 
au  quatriéme  étage  d'une  maifon  ,  des  avec  Stahl  3  que  ees  fortes  de  maderes  ne 
platras  ciu'il  avoit  bien  leflivé  Se  dé-  fourniíTent  qu  une  portion  des  matériaux 
pouillé  ce  leur  matjere  nitreufe ,  &:  les  propres  á  fórmer  le  nitre.,  &  que  l'nír 
y  ayant  laiífé  pendant  j?Ius  de  deuxans.,    de  fon  cóté  fournít  Taatre  portión  ¡  fca- 

%  íl  líen  a  pas  retiré  ajares  ce  long  inter-  voir^fon  acide  univerfel  comme  íl  a.,é|é 

"  valle  de  temps  3  Je  moindre  atóme  de  faL-  expliqué  dans  la  Note  a>  de  la  page  4  j  u 
petre  >  quoique  de^  fembJables  platras       {g )  Cela  n-arrive  ainíi  que  parceque  ce 

expofés  pendant  le  meme  temps  dans  une  dernier  fel  eft  de  veritable  fel  marin  ^  par 

cave  lui  ayent  fourni  ce  fel  fort  abon-  conféquent j  il  nJy  a  cien  d'étonnant  qifií 

damment.  La  raifon  de  cette  difference  cryftallife  de  meme.  Quant  á  Ja  configura- 

vient  de  ce  que  rhumidité  de  la  cave  tion  des  cryíraux  dü  falpétre.auíTibien  que 

a  dépofé  dans  ees  pJattas  des  fucs  rjí-  de  rous  les  autres  fels  neutres  *  c'eft  un 

treux  qui  fe  rencontrent  aíTez  commu-  ]>hénomene  dont  on  n'ell  pas  encoré  en 

riément  dans  les  lieux  bas^  ou  les  eaux  état  de  donner  de  raifon  plauíibie^  6¿il 

par  leurpentenatureüe  entraipentnécef-  tí\  bien  certain  que  Tacíde  nitreuXj  qui 

faitement  tput  ,ce  qu'elles  difToIvent  des  eíl  k  feule  partie  du  falpétre  qui  foit  vo- 

matieres  vegetales  &:  animales  q^ui  fe  la  tile  ^  11  eft  cependant  pas  plus  volátil^ 

pourrifient  dans  des  endroits  habites  ^  ce  que  I' efprit  de  fel  qui  fait  partie  du  fel 

quin'arrive  pas  de  meme  dans  des  Jieux  marin;  néanmoms  celui-ci  cryftaJlifé  en 

{Aus  eleves  ^  íinon  par  accident  j  comme  cubes  >  au  Jieu  que  le  falpétre  cryjtallife 

orfqu'il  fe  trouve  dans  ees  fortes  de  en  colomnes  ^  a  lix  pans  alternativement 

Jieux  j  ou  une  pjlifine  ,  ou  des  laf riñes  inégaox  entrseuxfl  de  maniere  qu'il  y  en 

capables  de  foumird.es  fncsnitreux,  C'eft-  a^trois  plus  largeSj  6V  trois  plus  étroics. 

U  une  remarque  judicieufe  que  fait  M<  Ghaqup  colomne^  lo rf que  la  cryitallifa^ 

Lemery  le  Pils  dans  ees  fcavans  Memoi-  tion  eft  bien  réguliere  ^  fe  termine  á 

res  fur  le  nitre  ?  &  ce  qu'il  confirme  par  chaqué  extrémíté  par  une  py rami de  con- 

fa  propre  experience;  car  ayant  expofé  pée  auífi  á  fix  faces  alternativement  iné- 

áTombre  3  dans  un  rez-Be-chauflee  ^  trois  gales  entr'elles  \  &.'de  phiSj  cette  co- 

différentes  fortes  de  matieres  %  fcavoir ,  lomne  eft  percée  de  pai  t  en  part  dans  fon 

de  la  chaux  3  du  fel  f  de  tartre,  &:  de  la  centre  par  un  cana!  óu  tuyau  qui  s'étend 

terre  qui  avoit  été  dépouillée  de  fon  ni-  dans  toute  fa  longueur  depuis  le  fommet 

tre  ^  ees  matieres  ne  lui  pnt  donné  au  d'une  pyramide  jufqifá  ¿eípí  de  Ja  pyra- 

bout  d^  deux  ans  6í  plus  d'une  pareille  mide  oppofie, 

u 
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Le  falpétre  ne  fe  rafine  jamáis  fí  bien ,  qu'il  ne  contienne  toujours 
%m  fel  femblable  au  fel  gemine,  ou  au  fel  marin  >  mais  en  moindre 
quantité  que  devant  (h). 

Quand  on  a  fair  bouiüir  le  .falpétre  long-temps  ágrands  bouillons    Moyea  ¿c 
dansdeTeau,  une  partiedes  efprits  fe  diffipent,  &  á  la  fin  il  nerefte  ^um^c- 
qu  tin  fel  femblable  au  fel  marin  5  ou  au  fet  gemme  >  ce  qui  prouve  (i) íre< 
que  le  falpétre  n'eft  qu'un  fel  gemme  plus  rempíi  d'efprks  que  Tautre, 
comme  nous  avons  ak  en  parlanc  des  principes- 

Quand  on  veut  faire  eryftalljfer  quelque  fel ,  il  faut  qu'it  foit  djf-    Mo^n  ¿e 
íons  dans  une  proportion  d'eau  con  vena  ble  :  car  s'il  y  en  avoít  trop3  fíül¿ 
le  leí  ieroit  trop  afioibli,  8c  ü  ne  pourroit  pas  fe  coaguler;  &  li  aufd. 
contraire  il  en  reftok  trop  peu,  les  cryftaux  feroient  confus.  Pour 
done  Ies  faire  beaux5  il  faut  retirer  le  vaifTeau  du  feu  lorfque  vous 
voyez  paroítre  une  pellicule  furia  íiqueur  (k)  ,  ce  qui  efi  une  mar- 
que qu'il  refte  un  peu  moins  d'humidíté  qu'il  n'en  faut  pour  reñir  le 
fel  diífous  >  8c  ainü  quand  on  Ta  pofé  en  un  líen  frais  ,  il  ne  manque 
pas  á  fe  fíger. 

Les  fels  acides,  8c  entre  ceux-lá  Ies  volatils ,  fe  cryfíailifent  en  bien 
moins  de  temps  que  les  autres  (/). 


(h)  De-Iá  viene  ía  néceífité  de  réité- 
rér  plufieurs  foís  Ja  purification  du  fal- 
pétre pour  Ies  opératioiis  de  Chymie , 
oú.  la  préfence  du  fel  marin  pourroit  ren- 
dre  fufpe&s  Ies  nouveaux  phénomenes 
qui  fe  préfentent  quelque  fo  i  s  dans  ees 
opétations,  Cependantj  on  peut  regar- 
de  r  un  falpétre  comme  bien  pur  Se  pa$- 
faitement  privé  de  tout  fel  marin ,  lorf- 
q  ü^n  a  puriííé  deux  ou  trois  foís  le  fal-, 
pétre ,  qu'on  appelle  déla  troifieme  cuite ^ 
furto  ut  íi  la  cryítallifarion  de  ce  fel  eíí 
auífi  réguliere  qu'on  la  décrice  dans  la 
Note  precedente* 

(O  Cela  ne  prouve  rien  aurre chofe  j 
íaou  que  le  falpétre  fe  decompofe  plus 
aifémenr  par  une  ébullition  long-temps 
continuee  que  le  fel  marin  qui  lui  eít 
toujours  coníondu.  On  peut  fe  convain- 
cre  de  larcalité  de  cetce  décompofitipu 
qui  arrive  au  falpétre  par  1* ébullition  ?  en 
pLuTant  feulement  dans  rendrok  ou  fe 
faít  la  cuite  du  falpétre  a  T  Arcén  al  de 
Paris  \  on  y  fent  une  odeur  d'efprit  de 
nitre  foiblc  a  la  verlté  3  mais  trés-fenfi- 
ble  pour  les  víais  Gonnoiífeurs, 

(k)  Cela  ne  peut  pas  avoír  Iieu  pour 
tomes  fortes  de  fels  indifféremment  y  car 
M.  Rouelie  a  fait  voir  dansunMemoire 
imprimé  en  1744  parmi  ceux  de  l'A ca- 
de mié  j  qu'il  y  a  plufieurs  fels  qui  cryf- 
lallifentj  fans  qiulfe  forme  de  pellicule 


á  la  furface  de  leur  diíTolution  3  &  qu'il 
y  en  a  méme  qui  ne  crvftaHifent  jamáis 
quJau  fond  de  leur  diífolutioa  j  tel  eft 
par  exempJe  le  fel  deGlauber^  Se  gené- 
rale ment  tous  les  fels  qui  retí  en  n  en  t 
beaucoup  d'eau  dans  leur  cryírallifation, 
6c  qui  en  exigent  t  tés -peu  pour  ieurdif- 
folution. 

{ l)  Géneralement  parlant  y  les  fels 
acides  font  toujours  fluors^  ou  en  Ii- 
queurs  3  &  Ton  n'en  con noítgu eres  dJau- 
tres  de  volatils  &  en  forme  concrete  ^ 
que  le  fel  de  fuccin  &  les  fleurs  de  ben- 
join  qui  ne  urennent  ainfi  une  coníiltance 
folíde  quJa  la  faveur  de  Thuile  qui  leur 
eft  jointe  y  &  qui  leur  fert  pour  aínii 
diré  de  bafe  3  mais  pour  ce  qui  eíí;  du 
temps  que  les  fels>  tels  qu'ils  foientj 
mettent  a  fe  cryltaílifer  >  cela  dépend  uni- 
quement  de  la  quantíté  d'eau  qui  Ies 
tient  en  diíTolution^  car  11  eft  evident 
qu'en  fuppofant  plufieurs  dílfolutions  fa- 
lines  toutes  au  méme  point  de  concentra- 
tion  j  cJeíl-á-dire  3  auííi  chargées  cha- 
cune  en  pamculier  de  fon  efpece  de  fel, 
qu'elles  peuvent  Tétre  3  elles  cryílalli fe- 
ron  t  toutes  dans  le  merae  in  cerval  le  de 
tenips  j  parceque  dans  cette  fuppofitioñj 
la  formation  des  cryñaux  doít  toujours 
commencer  au  premier  degré  d'évapo-; 
ration. 

IVI  mm 
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Lorfqu'on  a  une  grande  quantké  de  falpérre  commun  á  purlflei*^ 
on  le  met  daos  une  ou  dans  plufieurs  grandes  chaudieres  étamées  9 « 
&  Ton  verfe  deíTus  autant  quÜ  faut  d'eau  commune  pour  le  diífou- 
dre  ;  on  met  dn  feu  deíjpus  ,  3c  quand  le  fel  étant  fonciu  5  la  liqueur 
commence  á  bouillir,  on  en  enleve  avec  une  eeumoire  la  premiere 
Botife'de  fal-  écume  5  qu'on  a  p  pe  lie  boue  de  jalpétre  ,  on  continué  á  faire  bouillir 
F=cre.        doucement  cette  liqueur,  jufqu'á  ce  qu'eífe  ait  acquis  un  peu  plus 
de  confinan  ce  j  on  y  jetee  alors  un  peu  de  vitriol  blanc  ou  d'alun  en 
Ciarífi(:aríon  poudre  pour  la  clarifier ,  ii  $  eleve  á  la  fuperíkie  une  écume  noire 
¿u  faip^crc.  qui  s'épaiíTit  5  on  ia  fépare  peu  á  peu  avec  fecumoire  autant  exafte- 
ment  qu?il  eft  poffible  ;  quand  la  liqueur  eft  dépouillée  de  cette  écu- 
me, on  la  verfe  toute  bon ¡liante  avec  des  grandes  cuíllers ,  ou  ature- 
ment  dans  un  amre  valífeau  haut  &  étroit ,  qu'on  appelle  cave  á  raf- 
a     ftoir ,  &  on  la  couvre  d'un  morceau  de  drap,  pour  entretenir  queí- 
que  temps  fa  chaleur  ¿  &  empécher  qu'elle  ne  refroidifie  trop  tót  ; 
oh  láláiflfeen  repos  une  heure  &  demie  ou  detix  heures,  pendant 
ce  temps-lá  il  fe  precipite  au  fond  du  vaifíeau  des  feces  jaunes  eiima- 
ni  ere  de  lie  ,  &  la  liqueur  de  vi  en  t  claire  &  belie  ;  on  la  fépare  alors 
dé  deíTus  íes  feces  pendant  qu'elle  eft  encoré  un  peu  chaude ,  la  ver- 
,  -  fant  par  ínclination  dans  des  vaiífeaux  qu'on  appeüe  janes  ,  ou  iafBr 
ucs  a  rocher.  nes  a  rocher  \  on  couvre  ees  vaiíieaux  d  un  drap  ,  &  on  lame  la  li- 
queur en  repos  pendant  un  jour  ou  deux ,  ou  jufqu^á  ce  que  le  fal- 
pérre fe  foit  congelé  en  beaux  cryílaux  grands>  clairs,  blancs  5  tranf- 
parens5  qui  font  ordinal  remen  t  de  figure  fexangulaire  (???)  :  on  retire 
^  alors  ees  eryftaux  de  dedans  les  jattes  >  &  on  les  met  dans  une  cu  ve 
£x¿pccrc  r^  percée  au  fond ,  oü  ils  égoutent ,  cJeft  le  falpétrerafiué. 

On  rnet  evapore r  fur  le  feu  la  liqueur  reliante  á  diminución  d'en- 
viron  4a  moitié,  puis  on  lalaiííe  refroidir3  il  sJy  forme  des  eryftaux 
un  peu  moins  beaux  que  les  premiéis  ;  on  continué  le  méme  pro- 
cede jufquJá  ce  qu^on  ait  retiré  tout  iefalpétre,  mais  les  derniers  eryf- 
taux 5  qui  font  en  pe  ti  te  quantké,  doivent  étre  mis  á  part  5  parcequlls 
contiennent  beaucoup  de  fel  fixe  (n)> 

On  pnriñe  une  feconde  fois  le  niéme  falpérre  raimé,  non-feiUe- 
ment  pour  en  féparer  quelqne  légere  portion  de  crafle  qui  pourrois 
y  étre  reflé ,  mais  pour  le  priver  de  fa  parde  fixe ,  il  eft  alors  nioins 
íujet  á  s'humefter  (o)* 

(m)  Confulte^Ia  precedente  Note  coup  moins  <Te  fel  maríOj  qui  eft  un 

au  fu  jet  de  la  veritable  c  o  n  figura  t  ion  des  fel  qui  a  h  piopriété  de  fe  charger  de 

cry.ftaux  de  falpetre.  fliumidlté  de.Pair.  La  íeconde  piuifiea^ 

(;«,)  Ce  pr¿tÉtHui  fel  fi:<e  n'eft  autre  tion  du  falpétre  dont  il  eft  parlé  ici  s 
chófe  que  devrai  fel  marin  qui  fe  tvouve  eft  ce  qu'on  nomme  á^  VArcenal  de  Pa- 
to ujours  melé  avec  le  falpérre ,  &  que  ris  la  troifiéme  mm  dn  falpétre y  en  comp- 
Ton  ne  peitt  en  féparer  entierement  que  tant  pour  lapremiere  cuite  f  évaporauon 
par  des  purifications 3  c'eft-á-díre  >  des  que  ion  faic  de  la  leííive  des  platras 
diíTülutions  ,  filtrarions  j  8c  cryftallifa-  apires  quJel]e  a  paíTée  á  írayers  Jes  cen- 
-  tídns  répetees.  dres^  8f  qn'eíle  a  été  décompofée  par 

( &)  Ceíl  qu'alors  il  contient  beau-  kur  fel  alkali  fixe  dont  elle  s'cít  chargée, 
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Le  falpétre  doit  étre  cholfi  bien  r afiné  en  longs  cryílaux  beaux , 
siets,  tranfparens  }  comme  il  a  été  dit  ,  rafraíchifTarit  la  langue  lorf- 
qu'on  en  applique  deíTus,  jettant  beaucoup  de  fiamme  quand  on  en 
met  fur  descharbons  ardeos. 

Le  falpétre  rafraíchit ,  parcequ'étant  acide  5  il  appéfaritit  les  hu- 
meurs  ^  qui  par  leur  trop  grande  agita tion  faifoient  ía  chaleur  dans  le  ra~ 
corpSj  &  Ies  precipite  par  les  uriñes  ;  car  les  fels  voktils,  &  les  fou- 
fres  dont  tous  les  corps  font  remplis^  font  facilement  fíxés  &  embar- 
rares par  les  acides  (p). 


Chote* 


Commcnt  le 


(p)  I/appÜcation  de  ce  principe  qui 
fifi:  vrai  en  partie  nJa  point  Jieu  a  Tégard 
du  falpétre  j  pujfque  ce  fel  n'eft  point 
un  íel  acide ,  mais  un  fel  neutre  dans  Je- 
quel  Tacide  eft  retenu  par  un  alkali  ñxe 
qui  Jui  fejtde  bafe,  L  action  rafraí chip- 
íame du  falpétre  lui  vient  de  la  prppriété 
qu'il  a,  en  qualké  de  léger  írimulant 
de  fondre  Ies  obírruítions  8í  les  embar- 
ras caufés  par  difiéreos  fucs  épaifíis  dans 


les  vaiffeaux  capillaireSj  &:  qui  mettant 
ob  frac  le  au  cours  libre  du  fang&deshu- 
meurs,  donnent  lieu  á  une  augmenta- 
do n  de  inouveipent  dans  les  vaiíleaux 
qui  ne  font  point  engordes ,  a  un  fro tre- 
men t  8c  une  collifíon  plus  grande  des 
parricules  des  liquides  qui  y  circulen  t  t 
&  piar  une  confequenee  néce  {Taire  á  une 
augmentarlo n  de  chaleur  dans  toute  U 
machine  anímale. 


Cryfid  mmérdy  amellé  Sel  de  Prunelle* 

CEtte  opération  efl:  un  falpétre  duquel  on  a  enlevé  une  partí  c 
du  volátil  par  le  moyen  du  íbufre  &  du  feu  (a). 
ConcaíTez  trente-deux  onces  de  falpétre  rafiné ,  Se  le  mettez  dans 
un  creufet  quevous  placerez  dans  un  fourneau  entre  Ies  charbons 
ardens  ;  lorfque  le  falpétre  fera  én  fuíion  >  jettez-y  á  diverfes  reprifes 
demi-once  de  fieur  de  feufre^  la  matiere  s'enflammera  auffi-tót^  & 
les  efprits  du  falpétre  les  plus  volatilsferbnt  enlevés :  quand  ia  flarnme 
fera  paflee,  la  matiere  reitera  en  fufion  fort  claire.  Preñez  le  creufet 
avec  des  pincettes^  &  le  renverfez  dans  une  baffine  d^airain  píate 
bien  nette5  &  qu'on  aura  un  peu  chauffée  auparavant  ¡  de  penr  qu'il 
n^y  refte  de  rhumidité  :  remuez  la  baffine  entre  íes  malos,  afín  que  Purift^rion, 
le  fel  s'étende  en  refroidiílaiit  ^  c  eíl  ce  qu'on  appelle  fel  de  prunelle  *  - 
il  sJen  trouvera  vingt-huk  onces ;  ü  faut  potir  Tavoir  bien  pur  ,  le 
faire  fondre  dans  une  quantité  fuffiíante  d*eau  3  íiltrer  la  diffolution  > 
&  la  faire  cryflallifer,  comme  nous  avons  dit  en  la  purification  du 
falpétre* 

(a)  Il  eíl  bien  vrai  qu'il  y  a  une  par-  né  >  cV  forme  avec  lui  un  tartre  vitriolé  , 
út  de  Tacide  du  íalpérre  qui  fe  di  ñipe  ou  fel  polychreíte  >  en  forte  que  le  re- 
da ns  cette  opération  par  la  detonarían  fulrat  de  cette  opération  u'eít  pour  h 
qui  fe  fait  de  ce  fel j  moyennant  lephlo-  plus  grande  partie  que  du  falpétre  j  au- 
giírique  du  foufre  -y  mais  cet  acide  ert  quel  eft  unie  une  quantité  de  tartre  vi- 
remplacé  auffi-rót  par  Tacide  vitriolique  trióle  proportionnée  a  celle  du  falpc- 
de  ce  meme  foufre  qui  simpare  de  l'al-  tre  qui  s'eii  decompofé, 
ícali  ñxe  que  ? acide  nítreux  a  abandon- 

Mmm  ij 


Y  fruís. 


Düfc. 
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On  le  áit  étre  meilleur  que  le  falpétre  rafíné  pour  la  Médecíne  ($)  f 
parcequ'on  prétend  que  le  foufre  Ta  corrige-  On  le  donne  pour  ra- 
fraíchir  3c  pour  faire  uriner  dans  Ies  fiévres  ardentes ,  dans  Ies  fquí- 
nancies ,  daos  les  gonorrhées,  &  dans  íes  autres  m  aladies  :  La  dofe  en 
eíl  depnis  dix  grains  jufquJá  une  dragme  dans  du  bouillon  ,  ou  dans 
une  autre  liqueur  appropriee  á  la  maladie. 

REMARQUES. 

sc^ou  picrrc    Cette  préparation  efl;  appellée  Sel7  ou  Fierre  de  Prunelle  ,  foit  par- 
^u^f^ceque  le  fei  eílentiel  qu'on  tire  des  prunelles  doic  avoir  á  peu,  prés  la 
ü  appeijce,  méme  vertu  &  la  figure  du  cryítal  mineral ,  ou  parcequ'on  le  donne 
dans  des  fiévres  chaudes,  dont  la  chaleur  eft  comparée  á  celle  d'un 
charbon  ardent ,  qu^on  appelle  Prima;  íes  Allemands  luí  donnent  la 
forme  d'une  prunelle ,  aprés  Tavoir  teint  en  rouge  avec  des  ro fes  (r). 
Le  falpétre  fe  meten  fufion  bien  plus  facilément  que  le  fef  marin  , 
parcequ'il  contiene  moins  de  ierre  (d). 

Les  Anciens  ont  cru  qu'il  étoit  néceílaíre  de  jetter  des  fleurs  de 
foufre  fur  le  falpétre  fondu  y  afín  de  le  rendre  plus  apérítif ;  maís  par- 


{b)  Les  doutes  de  l'Aureur  fur  h  pre- 
ference  que  Ton  yeut  dbnner  atí  ctyflU 
mineral  fur  le  falpétre  raáné 3  font  aau- 
tant  mieux  fondea  que  fuivant  la  Note 
precedente  .  Je  foufre  neprodu.it  ó  autre 
effet  dans  foperation  dont  il  s'agitj  que 
de  décompofer  une  porrion  du  falpétre A 
&  de  íormer  lineqnantitéproportionnée 
de  tartre  vitrlolé  qui  relie  uníe  6V  con- 
fon  d  ue  en  une  fe  ule  maífe  >  avec  la  pór- 
tion  de  falpétre  qui  eíl  déme  urce  dans 
fon  entier.  Il  eíl  done  évident  que  le 
cryílal  mineral  participe  moins  de  la 
vertu  ra  frai  chiflan  te  du  nitre  pur  3  a  rai- 
fon  de  ce  qu'il  eonrient  de  tartre  vi- 
triolo y  c'eft  ce  qui  faít  auflí  que  les  Me- 
dedns-Chymiítes  les  plus  experimentas, 
tels  que  Zwelfer  3  Stahl  i  Horfmann  3 
Boerhanve  ,  Jundcer^  Geoñroi  3  Car- 
rheufer  3  &c3  sVccordeut  tous  a  regar- 
der  le  cryílal  mineral  comme  une  prépa- 
ration abfolument  motile  &:  moins  pro- 
pre  que  le  nitre  purifié  á  produite  les 
eftets  que  Ton  en  attend.  Ceíl  clone  en 
vain  que  PAuteur  de  la  Chymie  Medicí- 
nale en  appelle  á  Pexperience  pour  au- 
tor i  fer  la  prepararían  du  nitre  en  cryílal 
mineral  par  le  moyen  du  foufre.  Toutes 
chofes  égales  lorfqu'il  sJagit  de  décider 
de  la  ver tu  des  remedes  par  l'experience5 
ceíle  du  plus  grand  nombre  doit  Ycm- 
poner  fur  celle  d'un  particulier ,  i  plus 


forte  raí  fon  cela  doit-il  etre  ainli  3  lorf- 
que  leraifonnement  &  une  connoiíTance 
claire  &  diílir>íte  de  la  nature  du  re- 
ñí ede  viéní  a  Fappui  ¿  p  p lu s  g tan d  n  oiíí- 
bre  5  car  aíors  toute  experiencre  conirnire 
doit  étre  regardée  comme  fautive  &  trom- 
péis fe.  Expcrimemtítn  faííax  ¿  dit  ílippo- 
crate. 

(c)  C'eíl  la  une  charlatanerie  qui  ne 
fert  quJa  angmenter  le  prlx  du  cryilal 
mineral  j  fans  le  rendre  pour  cela  d3un 
auíTi  bon  ufage  que  le  nitre  purifié* 

(dj  ll  nci\  point  prouvé  c»u*il  entre 
plus  de  terre  dans  la  compofítion  du  fel 
marin  j  que  dans  celle  du  falpétre  3  mais 
i  1  eíl  certain  que  le  fel  marin-  qui  eíl  bien 
decrepité  entre  tonr  anííí  aiíément  en 
fuíion  „  íjue  le  fiipétre  ^  c'eíl  me  me  la  ce 
qni  lefaitemployer  pal  ies  Etfayeurs,  Ce 
i*  eíl  done  que  Teau  de  la  cryílailifauon 
du  fel  marin  qui  retarde  la  fuíion  de  ce 
fel ,  lorfqu'il  n'a  pas  été  decrepite.  La 
meme  chofe  n5arnve  pas  par  rapport  au 
falpétre  j  du  moins  lorfqu'il  til  bien  íec, 
parceque  ce  fel  retient  moins  d'eau  dans 
fa  cryílallifatíon  ,  que  le  fel  marin ;  i  I  luí 
faut  done  moins  de  temps  pour  la  laiLTer 
échapper  par  Taftion  du  feu,  En  gene- 
ral f  plus  un  fel  eíl  chargé  d  humidité 
ou  dephlegmej  foit  naturellemenr  3  foit 
anírlciellement  ¿  &  plns  il  prend  de  temps 
pour  entrer  en  fuíion. 
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la  on  le  prive  de  fes  efprus  íes  plus  pénétrans  que  le  foufre  enJeve 
avec  lui  í  ainfi,  au  líeu  dele  rendre  plus  ouvert  fie  plus  cfficace ,  on 
lui  ote  ce  qu'il  a  de  meilleur  (e).  11  eft  aifé  de  voir  que  cet  abus 
eft  un  de  ceux  quifefont  gliííes  infenfiblemenr,  &  qui  diminuent 
beaucoup  les  milites  qu'on  recevroir  de  la  Médecine-Chymique3  il 
fant  s'appliquer  á  bien  examiner  de  quoi  íbnt  compofées  les  chofes 
naturelles  5  avant  que  de  fe  propofer  de  leur  donner  des  correftifs.  Je 
confeillerois  done  quJon  íe  fervítlimplemenr  du  falpétre  rafineou  pu- 
rifié  de  fon  fel  fíxe  par  trois  ou  quatre  diverfes  fois*  comme  nous 
avons  décrit ,  &  je  m'aífure^  aprés  réxpéirience  que  j'en  ai  faite  íbu- 
vent ,  qu'il  fatisfera  mieux  les  intentions  de  ceux  qui  TempIoient> 
que  quand  ií  aura  été  preparé  avec  le  foufre  (jf). 

La  diminution  qui  fe  fait  du  falpétre  ne  víent  pas  feulement  des 
parties  volátiles  qui  fe  font  élevées  avec  le  foufre  ;  elle  vient  auíTi 
de  rhumidite  aqueufe  que  ce  fel  contient  toujours,  &  qui  s'é vapore, 

On  falíiñe  fouvent  le  cryftal  mineral  en  y  mélant  de  Falún  de  ro- 
che duran t  la  fufion  ;  Se  ñ  Ton  fe  fert  d'un  falpétre  qui  ne  foit  pas 
bien  puf,  cet  alan  le  purifie,  en  écartant  aux  cotes  du  creiifet 'une 
écume  groíliere  ,  le  cryfj#l  minéial  en  eft  beaucoup  plus  blanc,  mais 
il  en  efe  moins  pur  Se  moinsbon  :  on  en  peut  reconnoírre  la  falíifi- 
carion  3  en  ce  que  le  cryílal  mineral  fait  de  cette  maniere  eíl  plus  lui* 
fant  que  Tautre  (g)  >  Se  c'efl  Talun  qui  luí  donne  cette  couleur,  Ceux 


Le  falpétre 
raftné  yaui 
núcux  que  Je 
cryftal  mine- 
ral pour  la 
Métícciae, 


Falflícaríoiij 
6¿  h  ni  oy  en 
de  k  connoi- 
ere» 


( c )  C'eft  bien  plutót  ce  que  lJon  ajoúte 
au  falpétre  que  ce  qu  on  Jui  óte  par  cette 
operan  on  >  qui  altere  fa  bonté  &  fa  pú- 
jete. En  efFetjfai  deja  faít  obferver  que 
I acide  viuinlique  du  Tonfre  fe  fubfti- 
fuant  a l'acideniireux  qui  fe  diífipe ,  chan- 
gcoitr  une  partie  du  falpétre  en  tartre  vi- 
trióle  j  qui  eft  un  fel  dur  ,  fec  ,  qui  a  fon 
merite  particulier  loríqu'ii  s'agit  d'ébran- 
ler  &  de  fecouer  des  abres  trop  engoar- 
dics  *  &  qui  par  .confequsnt  eít  plus  pro- 
pre  á*irriter  á  bander  encoré  da van- 
ta  ge  des  fibres  nerveuies  deja  trop  ren- 
dueSj  qifá  les  cal  me  r  3¿  á  les  relacher  j 
ce  qiti  eft  Teffet  du  nitre, 

(fj  Ces  de  rn  i  eres  Remarques  de  TAu- 
teur  >  jointes  aux  Notes  precedentes  fur 
le  préfent  artícíe  >  font  d'autant  plus  im- 
portantes,, qu'elles  peuvent  fervir  á  dé- 
t r om pe r  fur  les  v  en u s  trop  v ant éesd'un 
remede  quJon  appelte  U  peudre  tempérame 3 
qui  fe  compofe  avec  parnés  ¿gales  de 
nítre  pufifie  fe  de  tartre  vitríolé  3  &  un 
neüYiéme  du  teup  decinnabre,  On  peut 
juger  par  les  Notes'  fur  le  Chapitre  du 
Ivlercure  ?  que  le  cínnabre  n'ayanc  au^ 
cune  vertj  medicínale  ,  ne  com  mu  ñique 
icí  que  fa  con  leur  5  &  quant  au  refte  de 
Ja  poudre  qui  nJeft  plus  que  do  nitre  fk 


da  tartre  virriolé^  ií  eft  clair  par  tout 
ce  qui  a  été  dit  jufqu'icij  qu'un  pare  i  1  me- 
lange  eft  moins  temperan t  Se  rafraichif- 
fc\m  que  ne  l'eít  de  bel  &  bon  nirre  exac- 
tem^nt  pu rifié  ;  je  dís  exaclement  pu ri- 
fié j  car  íi  le  falpétre  n'eít  pas  entiere- 
ment  dépouilíé  de  tout  fel  marin  s  il  ir- 
rite &  agace  Ies  nerfs  ^  &  il  échaufíe  3  au 
lieu  de  porter  le  calme  &  le  rafraicbilTe- 
ment  :  c^eft  la  fnns  doute  ce  qui  a  in- 
duit  en  erren r  TAufeur  de  Ja  Cbymíe 
Médicinale  ,  &  lui  a  fait  diré  que  le  ni~ 
tre  écoit  contra  i  re  á  la  poítrine  ^  &  que 
cette  mauvaife  qualité  fe  tro u volt  cor- 
rigée  daos  le  cryllaJ  mineral ,  ce  qui  efl 
vrai  en  effetj  li  Ton  compare  du  nitre 
mal  pti  rifié  avec  un  cryftal  mineral  pre- 
paré avec  du  falpétre  "bien  pur;  cardans 
ce  cas  la  >  le  tartre  vitriclé  conten u  dans 
le  cryftal  mineral  eft  moins  irritant  que 
le  fel  commun  contenu  dans  le  nitre  pu- 
rifié  imparfaitement.  Mais  il  ifelt  pás 
moins  vrai  de  di  re  que  le  nitre  bien  purgé 
de  tout  fel  marin  n'a  rien  d  tí  tout  d' irri- 
tant ,  &  eít  beaucoup  plus  rarraíchiííant 
&  calmant  que  le  cryftal  mineral  le  mieux 
fait* 

(g)  11  eft  encoré  d'autres  moyens  de 
reconnoitre  cette  tromperíe  5  par  exem- 
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qui  portcnt  ce  cryftal  mineral  dans  Ies  Boutiques,  attirent  Ies  Mate 
chands  par  la  beauté  de  leur  ouvrage,  Se  par  le  bon  marché  qu'ils 
en  font ;  car  l'alun  ne  con  te  guéres,  mais  il  s'en  faut  beaucoup  qu'il 
ne  faJTe  d'auííi .bons  effets  que  rautre(A). 


pie  3  íi  Toji  goüre  du  cryftal  mineral  amíi 
íaiílíié  ?  on  luí  trouvera  une  faveur  ttyp- 
tíque  &  aftringente  >  abrochante  de 
celle  de  Falún  j  fi  Ton  poíe  un  morceau 
de  ce  fel  fur  les  charbons  allumes  on 
o  b  fe  r vera  que  non-feulementii  fufe  com- 
melé  nitre,  mais  encoré  <ju'il  fe  gonfle 
£k  fe  bourfoufrle  comme  falún  :  enfin  fi 
laon  fak  diífoudre  une  porción  de  ce  fel 
dans  Teau  *  3c  que  Ton  vérfe  fur  ce t ce  dif- 
folution  quelques  gouttes  d'huile  de  tar- 
tre  par  dé  fa  i  lian  ce  j  on  yerra  la  liqueur 
fe  troubler  &  devenir  laiteufe  par  lapre- 


cipitation  qui  fe  fera  de  la  terre  de 
Tal  un. 

(  h)  ll  eft  au  coritraire  d'uu  tres-per- 
nicieux  ufage  dans  la  plúpart  des  cas  ¡on 
lenkre  conyient ,  c'eít-á-dire ,  lorfquil 
s'agit  de  porter  le  calme  Se  le  rafraicnif* 
fement,  ¿Tétano  he  r  la  foif»  de  provo- 
quer  le  cours  des  uriñes  ou  k  liberté  du 
V entre  >  de  Ieverles  embarras  &  ¡esoUf- 
trudtions  des  vi  fe  eres  ¿  Se  furtout  de  re- 
ñí edier  á  la  trop  grande  tenfton  Sí  á  la 
roideur  des  fibres. 


Sel  Volycrefte* 

CEtte  opération  efl  un  falpétre  fixé  par  le  foufre  &  par  le 
feu  (a). 

Pulvérifez  &  mélez  exadement  parties  égales  de  falpétre  &  de  fou* 
fre  commun  ;  jettez  en  virón  une  once  de  ce  mélange  dans  un  bou 
creufet  que  vous  aurez  auparavant  fait  rougir  au  feu,  il  fe  fera  une 
grande  flamme,  laquelle  étant  paífée,  jettez-y  encoré  autant  de  nía- 
tiere*  Se  contínuez  aínfi  jufqu'á  ce  que  tout  votre  mélange  foit  em- 
ployé  :  entretenez  le  feu  encoré  pendan  t  en  virón  une  demi-heure  7 
enforte  que  le  creufet  foit  toujours  rouge,  puis  le  renverfez  dans 
une  baíTme  d'airain  bien  féchée  au  feu  :  la  matiere  étant  refroidie , 
pulvérifez- la  ,  &  la  faites  fondre  dans  une  quantité  fuffifante  d'eau  $ 
fzltrez  la  diíToiution  ,  &;  la  faites  évaporer  dans  une  terrine  de  grais  s 
ou  dans  un  vaiííeau  de  yerre  au  feu  de  fable  jufqu'á  ííceité* 
ficati*ii  SÍ  ce  fel  n'étoit  pastout-á-fait  blanc,  c'eft  qu'il  contiendroit  cu- 
po1?- core  du  foufre ,  il  faut  le  calciner  á  grand  feu  dans  un  creufet  >  en 
Tagitant  avec  une  efpatule  pendant  trois  ou  quatre  heures  ou 
jufqu'á  cequ'ilfok  bien  blanc,  puis  réitérer  la  diíToiution  dans  de 

(¿)  L'operacion  du  fel  polycreíre  en  quoi  eft  défeftueufe  la  definidor)  de 

n'eft  autre  chofe  qu'une  décompoíition  TAuteur  ¿  puifque  le  falpétre  eíi  enríete- 

du  falpétre  par  le  moyen  du  ípufre  *  Se  ment  détruit  dans  cette  opération  ¿  Se 

une  con  yerno  n  qui  s'eft  faite  de  ce  fel  qu  il  ne  relie  plus  que  la  b  a  fe  de  ce  fel 

neutre  en  une  autre  efpece  de  fel  neii^  liée  avec  un  acide  cf  une  autre  nature. 
tre  j  fcavoirj  en  un  vrai  tartre  vitriolé  a       (¿>)Um  auífi  longue  calcinación  nJa 

par  runion-de  Tacide  vitriolíque  contenu  á* autre  effet  que  de  confumer  beaucoup 

dans  le  foufre  avec  le  fel  afkali  du  ni-  de  charbon  mal-á-p ropos  j  Se  elt  abfo- 

"  tre ,  qui  efl  le  méme  que  le  fel  de  tar-  lument  mutile  d*ailleurSj  car  puifqu'il 

ut}  ou  le  tartre  alkalife¿  on  v-oic  parala  neít  queftion  que  d^enleYCi  aufel  poly- 
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Teau,  la  filtra tion  Se  1 evaporatlon  3  on  aura  un  fel  poíycrefte  trés- 
pur. 

II  faut  rejetter  comme  ioutile  ce  quifera  demeuré  dans  les  filtres. 
Le  fel  polycrefle  purgeles  férofités  parle  ventre ,  &  quelquefois 

par  Ies  uriñes  ;  La  dofe  en  efl:  depuis  demi-dragme  jufqu'á  fix  drag-  Dofc- 

xnes  dans  une  liqueur  appropriée, 

REMARQUES. 

Ce  fel  n'eft  proprement  qtfun  falpétre  depouillé  de  fa  par  de  vo-  Ecología 
latile  par  le  foufre  (c)  3  il  eíl  appellé  Poíycrefle  ,  do  mot  Grec 
wohdxpM®  3  c'eít-á-dire,  fervant  k  piufíeurs  ufages  3  parcequ'on  s'en 
fert  non-feulement  pour  purger  par  lesfelles,  mais  pour  faire  uri- 
ner  étant  pris  au  poids  d'une  ou  de  deux  dragmes  dans  une  pinte 
d'eau  le  macin,  comme  une  eau  minérale  :  on  femploie  communé- 
menc  dans  les  infufions  de  féné  depnis  un  fcmpule  jufqu'á  quatre  > 
tant  afin  d'atigmenter  le  purgatif^  que  pour  tirer  plus  íbrtement  la 
teinture  du  fené,  Quelques-uns  meme  en  font  prendre  fix  dragmes 
dans  une  chopiae  ou  dans  une  pinte  d'eau  pour  purger  fortement  j 
mais  je  ne  confeillerois  point  d'ufer  de  ce  purgátii  toutfeul,  á  caufe 
des  picotemens  qu'il  donne  en  paílant  dans  Tefloinac  {d)* 

On  ne  doit  point  fe  fervír  du  fel  poíycrefte  quil  n'ait  été  rendu  leíeipcíy- 
bien  blanc  &  bien  pur ;  car  ^uand  il  y  refte  queíque  par  tic  groífiere  ¿[^bienpiir. 
du  foufre  >  il  efifujet  á  exciter  des  vertiges  ,  des  ítupeurs  de  nerfs  , 
&  des  foulevemens  d'eftomac  (e), 

L'efpatule  de  fer  avec  Iaquelíe  on  agite  le  fel  polycrefle  en  le  cal- 
cinan^ luí  communique  queíquefois  une  impreJBon  du  metal  qui  lui 
donne  une  couleur  rougeátre,  e*eft  Ce  que  Ies  premiers  Chy  ni  Siles  quí 
cnt  traite  de  la  préparation  du  fel  polycrefle  commun  ont  appellé  cou-    ^  v°ly~ 
hur  de  rafe.  Cette  impreílion  martiale  ne  peut  étre  qu'ntiie  &  favora-  f^ui  deiofc?" 

crefte  le  foufre  non  décompofe  qui  fe  fu  reté  j  méme  á  tres-grande  dofe  >  &:  avec 

rrouve  confondu  avec  lui  3  6c  qui  altere  fueres» 

fabíaneheur;  il  fuffit  pour  cela  deréité-  ( e)  Quand  par  imponible  il  feroit 

rer  la  dlíToluiion  de  la  maffe  faiihe  y  tz  relié  dans  le  fel  polycreíte  quelque  por- 

dé  filtre  r  en  fu  i  te  cette  diífolurion  pour  tion  du  fonfre  commun  quJon  a  rain  en-- 

en  feparer  le  foufre  y  qui  étant  abíblu-  trer  dans  fa  préparation  3  ce  mélange  ne 

ment  ínfoluble  dans  TeaUj  meme  la  plus  feroit  pas  capabie  de  lui  cormmmiquer  *j 

chaude^  demeurera  fur  le  filtre.  aucune  mauvaife  qualité  ;  car  le  foufre 

{e}  Confuiré*  la  de  mi  ere  Note     fur  commun  fe  preiid  ujus  Ies  jours  intérieu- 

k  nature  du  fel  poíycrefte  3  qui  neme-  rement  fans  aucun  danger.  S'Ú  arnve 

rite  pas  miéux  dans  le  fond  le  nom  qu'ii  done  quetquefois  que  le  fel  poíycrefte 

porte  que  ron  te  aune  efpece  de  leí  j  produife  les  pernjcieux  eífeis  donr  parle 

puiíl|uJil  t\  en  eft  aucun  qui ,  de  me-  rAuteur  >  ce  nJeft  qué  iorfquJou  a  cu 

me  que  lui,  ne  foit  propre  á  pluíieurs  rimprudence^  comme  il  le  preferit r  de 

ufages.  verlér  ce  fel  encoré  tout  bruíant  dans  une  # 

(  d)  Il  eft  cependant  des  cas  j  tels  que  baífine  de  cuívre  s  &  de  Yy  laiíler  refroi- 

ceux  d'hydropiiie  ou  de  paralyiie  ¿  dans  dir  3  ce  qui  lui  faír  contracter  les  perni- 

Jefquels  on  peut  cmployer  ce  fel  en  toiue  cieufes  propriétés  de  ce  dangereux  metal. 


PoiJs. 


Scí  poly- 
crcífe  cr/flal- 


Ditfcrences 
<3es  aftions  du 
ciyftal  mine- 
ral ,  6c  du  fe! 
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ble  pour  augmenter  fa  qualité  apéritive  &  défobftruante ;  mais  la  coiH 
leur  fe  díffipe  á  mefure  que  la  purificarían  du  fel  fe  fait. 

Si  vous  avez  employé  íeize  onces  de  falpétre  rafiné,  &  autant  de 
foufre  en  cette  opera t ion ,  vons  ne  retirerez  que  trois  onces  &  demie 
de  fel  pbiycrefte  bien  purifié ;  mais  li  vous  y  avez  mis  du  falpétre 
commim  en  la  place  du  rafiné,  vous  aurez  cinq  onces  de  felpoly-: 
creíteauíTi  blanc  que  l'autre* 

Cette  difFérence  de  poids  vient  de  ce  que  le  falpétre  commim  con- 
tiene plus  de  fel  fixe  que  le  falpétre  rafíné  (f). 

On  peut  faire  cryfhllifer  le  fel  polycreíte  comme  ona  fait  cryítal- 
lifer  le  falpétre  &  Ies  autres  fels*  Les  cryftaux  en  font  fort  petits ,  8c 
approchans  de  ceux  du  fel  marin  ,  mais  ils  font  plus  aigus  (g). 

Quoique  Je  cryftaí  mineral  &  le  fel  polycrefte  ayent  été  faits  par 
des  matieres  femblabies,  il  y  a  beaucoup  de  difFérence  dans  leurs 
vertus  &  effets  (k).Lc  premier  quí  na  point  eré  épuifé  du  volátil 


( f)  II  faut  fe  fouvemr  que  ce  pre- 
tenda fel  fixe  nJcft  que  du  fel  commun  3 
dont  participe  toujours  le  falpétre  mal 
purifié  :  Or3  comme  le  fel  commuii  ne  1 
détonne  point  avec  le  foufre  j  de-la  vient 
que  le  falpétre  perd  dJ  autant  moins  de 
fon  poids  par  J'eífet  de  la  jlétonation  j 
quu  contient  plus  de  ce  fel  :  il  ne  faut 
cependant  pas  croire  que  Je  fel  commun 
relie  dans  fon  entier  ¿  &:  fans  avoir  fouf- 
íert  íiucune  akération  j  confondu  avec  le 
fel  polycreíte  3  il  fe  fait  une  vraie  dér 
compofition  de  ce  fel  par  le  moyen  de 
r acide  vitriolique  du  foufre  j  de  méme 
qu'il  s'en  eíl  faite  une  du  falpétre  par  le 
méme  acide.,  £k  le  ré  fu  ltat.de  cette  dé- 
compofmon  eft  un  fel  de  plauber^  qui 
a  pour  bafe  Talkali  du  fel  marin  penetré 
par  Pacide  vitriolique.  Le  falpétre  com- 
mun fournit  done  non-faulemenc  une 
plus  grande  quantité  de  fel  polycreíte 
que  le  falpétre  rafiné  s  par  la  raifon  que 
la  detonación  qu  il  éprouve  avec  le  fou- 
fre étant  moins  forte  7  i  i  fe  fait  une  moin- 
dre  diffipádorj  des  matériaux  quJoo  a 
employé  3  mais  encoré  ce  fel  pofyerefte 
eft  melé  avec  une  quantité  de  fel  de  G  hu- 
be r  proportionnée  á  celle  du  fel  marín 
qui  étoit  contenu  dans  le  falpétre  done 
on  s'eft  fervi. 

(<>)  La  figure  des  cryftaux  du  fel  po- 
lycreíte nereilemble  en  rien  á  celle  des 
cryftaux  du  fel  marin  5  ceux-ci  repréfen- 
teut  des  cubes  t  c'eíl-á-dire  des  folides 
termines  par  lix  faces  quarrées  p  arfa  i  te- 
H&siix  égales  cntr'elles  ¿  &  par  íiiút  an- 


gles  folides  ¡  au  lieu  que  les  cryftaux  du 
fel  polycreíte j  de  niQine  que  ceux  du 
tartre  vitriolé  y  ceux  du  fel  de  duobus  ^ 
&ceux  de  r arcan  um  duplicatum  ^  qui  ne 
font  tous  quun  feul  &  méme  fel  pré^ 
paré  par  difrerens  procedes  y  ont  la  figure 
de  deux  pyramides  hexagones^  ou  a  íix 
pans ,  appliquées  l3une  á  l'autre  par  leur 
bafe  j  &  ne  formant  qu'un  tout  foüde* 
On  ne  parle  ici  que  des  cryftaux  bien 
régulierSj  caria  configuran  o  n  qu*on  viene 
de  décrire  eft  fujette  á  un  nombre  in- 
ri ni  de  varietés  qui  dépendent  de  diffe— 
rentes  circón  lian  q  es  qui  dérangent  la 
cryílallifation. 

(h)  Le  cryftai  mineral  eft  le  fel  po- 
lycre&e  3  different  Tun  de  Tautre  j  en  ce 
que  celui-ci  eft  un  vrai  tartre  vítriolé 
dans  tout  fon  entier  5  au  lieu  que  le  pre- 
mier ti  eft  prefque  que  du  falpétre ,  avec 
Jeque!  eft  confondu  une  petite  quantité 
de  tartre  vitriolé  :  il  y  a  done,  quant 
aux  vertus  medicinales,  la  méme  difFé- 
rence entre  ees  deux  fels  y  qu'entre  ie 
falpétre  &  le  tartre  vitriolé  j  c'eil-á-dire^ 
que  Tun  eft  un  fel  rafraíchiífant ,  qui  fe 
diíTous  avec  la  plus  grande  facilité  dans 
Ies  liqueurs  aqueufes  j  $z  qui  picote  lé- 
gerement  les  fibres  nerveuíes  fans  les  ir- 
rite r  j  ati  lieu  que  Tautre  eft  un  fel  tr^s^ 
diuicile  á  fondre ,  qui  ébranle  fortemenc 
les  fibres  nerveufes  j  8¿  qui  par  fon  acri- 
monie  irrite  les  tuniques  des  vaüTeaux , 
&  augmente  par-la  leurs  ofcillatíons.  Au 
reftej  Teífet  purgatif  ou  diiuetique  de 
ees  deux  fels  ¿  aiufi  íjue  de  tous  le?  au^ 
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du  falpétre  j  &  qui  en  renferme  toujours,  nonobflant  la  pethe 
détonation  qu'on  lui  a  donnée ,  trouve  dans  le  corps  de  la  difpofi- 
tion  á  s'y  exalter,  á  sy  diftribuer ,  8c  á  circuler  daos  Ies  veines  & 
daos  les  vaiffeaux  lymphatiques;  ctft  pourquoi  ü  ¡eve  Ies  obílruc- 
tions3  &pouíTe  par  Ies  uriñes.  Le  dernier,  au  contraire,  qui  efl  le  fel 
polycrcfte ,  ctant  une  fubftance  fixe,  a  la  pente  de  tomber  &  de  s'ar- 
réter  dans  reftomac  &  dans  Ies  inteííins  ,  oíi  il  a  tout  le  temps  3  par 
le  féjour  qu'il  y  fak  ^  d*attenuer  les  humeurs,  &  de  produire  fa  fer- 
riientation  de  purgan  f  \  il  efl  bien  vrai  qiren  certains  tempérameos 
le  cryflai  mlnéral  pris  par  la  bouche  jpurge,  &  le  fel  polycrefte  fait  . 
uriner  5  mais  il  s'en  faut  bien  que  ees  efíets  nc  foient  íi  or  din  aires  que 
ecux  dont  j'ai  parlé. . 

M.  Seignette  ¿  Apothicaire  de  laRoche!le5  duquel  j*Sí  deja  parlé  *  sdpofjra 
a  mis  en  ufage  un  fel  polycrefte  qui  parole  d'abord  étre  fémblablecen^cMv  £ 
á  celux  que  'fai  décrít;  mais  lorfqu'on  la  examiné  ^  on  recomióle 
une  notable  différence,  tant  dans  Ies  cryílaíiifations  ?  Se  lorfqu'on  en., 
jette  dans  le  feu  ,  que  dans  les  efíets :  carau  lieu  que  íix  dragmes  de 
ce!ui-ci  étant  prifes ,  comme  nous  avons  dít,  caufent  des  tranchées 
en  picotant  Jes  membranes  de  l'eftomac,  celiu  de  M.  Seignette  en 
méme  quantité  ,  purge  fort  bénignemenr  fans  aucunes  tranchées»' 
comme  íl  le  dít  dans  un  petit  Traite  qu'il  a  fait  touchant  les  ufage* 
de  ee  polycreíie ,  &  c^eíl  ce  que  j'ai  reconnu  auffi  aprés  en  avoir 
fait  ufer  á  beaucoup  de  perfonnes.  La  compoíition  de  ce  fel  n'cít 
fgue  que  de  lui,  qui  Payan t  aífez  mis  en  réputation  dans  les  princi- 
pales Villes  de  France ,  m?en  a  iaiffé  pour  diírribuer ,  &  pour  m  en 
íervir  á  París,  Pluíieurs  per  formes  ont  taché  de  contrefaire  ce  fel  * 
mais  ih  ny  ont  pas  réuffi  (i).  M.  Seignette  fon  fils5  Médecin  de: 
Son  AlteíTe  Royale  Monfeigneur  le  Duc  d'Orleans,  qui  demeur§ 
préfentement  á  la  Rochelie,  continué  dJen  préparer^  &  de  m'en  en- 
voyer. 

Le  méme  M.  Seignette  a  encoré  mis  en  ufage  plufieurs  efpéces  da 
fel,  Se  entr'autres  celle  qu'il  nomme  fel alkali nhreux.  En  effet,  cet^lkai31 
fel  bomllonne  avec  Ies  plus  puiiTans  acides  ,  &  les  détrnic  (fe)  mais 
avec  effervefeencefroide  quJon  peut  fairedans  la  main. 

II  eíl  apéritif,  réfolutif ,  trés-propre  pour  lever  les  obftruítions ,  VernjSi 
pour  la  pierre,  pour  provoquer  Ies  mois  aux  femmes  fans  échauf- 

tres  ,  n'eft  que  relatif  á  la  do  fe  quejón  cíe  ta  me  dont  on  fe  fert  ordinairemcnc 

en  fait  prendre  j  &  au  tempérament  &  a  pour  cette  operation :  c'eír  pourquoi  je 

la  difpoíitíon  des  malades  qui  en  font  remets  á  dormer  ía  de  fe  ription  du  pro- 

ufa^e.  cede  pour  fairc  le  íel  de  Seignette  a  la 

(i)  En  1731  M,  Boulduc  &  M,  Geof-  fuite  de  l'amcle  du  tartre  foluble  dans 

froi  ont  découves.t  chacun  féparement  le  vingt-deuxiéíne  Chapitre  de  la  feconde 

la  ver  i  tibie  compoíition  du  fel  de  Sei-  Partie. 

gnette  ,  Sr  ont  trouvé  que  ce  fel  n'étoic       {k)  Ceft-á-dire  qu'il  íes  abforbe  Sí:  fe  ¡ 

aurre  cnofe  c[UJi^n  tartre  folüble  preparé  change  avec  eux  en  un  fel  neutre  3  coai-  ' 

ayee  Talkali  íte  la  íoude  ^  au  lieu"  du  fei  me  font  mus  les  fels  alkalís. 

Na  a 
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fer  (f)  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'á  trois  dans  du 
bouiiion,  ptí  dans  une  autre  liqueur  apprqpriée* 

fO  Ce  fbrit  encoré  la  des  propriétés  voir  erre  pris  a  une  auffi  grande  dofe  que 

communes  aux  fels  alkalis  fixes  en  gene-  celle  de  trois  gros  j  candis  que  les  nutres 

nlj  mais  il  eft  pardcnlier  au  fel  alkalí  aikalis  ne  peuvent  pus  fe  donner.  fans 

dont  il  eft  id  queftion  3  &  qui  jufqnlci  danger  á  la  quancité  de  plus  d'un  demi- 

eft  encoré  tout-a-fait  inconriüj  de  pod-  gr os  pour  une  dolé. 


Efprit  de  Nitre. 

1*  'Espkit  de  nitre  eft  une  Hqueur  fort  acide  &  corro  fíve  qu'on 
J— j  tire  du  falpétre  par  la  diftiila[ipn, 

Pulvérifez  &  mélez  exaftemenr.  deüx  livres  de  falpétre  de  houífage 
&  ííx  livres  d'argile  féchée -  me i tez  ce  mélange  dans  une  grande  c oí- 
rme de  grais  ou  de  verre  lutée  que  vous  placcrez  dans  un  fourneau  de 
reverbere  clos ;  adaptez-y  un  grand  balón  on  rccipient  ,  &  donnez 
deíTous  un  trés-perit  feu  pendant  quatre  ou  cinq  heures ,  aña  de  faire 
forcír  tout  le  phlegme  qui  di  ft  i  llera  gourte  á  goutte  :  lorfque  vous  ver- 
rez  qiPil  ne  aiftillera  plus  ríen  >  jettez  comme  inutiíe  ce  qui  fe  trou- 
vera  dans  le  recipiente  &  Payane  radapré  ,  i]  faut  ¡ucer  les*  jointures  9 
&  augmenter  le  feu  pena  peu  jufqu'au  fecond  degréjil  fortira  des 
efprirs  qui  remplironr  le  balón  de  nuages  blancs;  entrerenez  alors  le 
feu  pendant  deux  heures  aü  raime  degré,  puis  faugmentez  jufqifa  la 
derniere  violence ,  8c  les  vapeurs  venant  rouges,  conrinuez  á  pouf- 
fer  le  feu  jufqu'á  ce  qu'il  n'en  forte  plus,  Poperation  fera  faite  ea 
quatorze  heures.  Les  vaiíTefaux  etant  refroidis  $  délutez  les  joinm*- 
res ;  renverfez  votre  efprit  de  nitre  dans  une  bouteilíe  de  grais  > 
laqueíle  vous  boucherez  avec  de  la  cire  (a). 

On  fe  fertde  Pefprit  de  nitre  pour  la  diiTolution  des  métaux  ,  c'eíl 
la  meiíleurede  toares  Ies  eaux-fortes,  &  la  vertu  corroflve  des  autres 
eaux  de  cette  nature  (  ¿  )  vient  principa temení  du  nitre  qui  eft  entré 
dans  leur  compofition. 


\a¡)  Onpeut  auíE-bien  red fe rmer  1J ef- 
prit de  nitre  dans  un  flacón  de  verre  3 
auquel  s'ajufte  un  bouehon  auílí  de  verre 
qui  en  fer  me  exadement  Pou  ver  ture  ; 
mais  il  faut  avoir  foin  de  choiflr  pour 
cet  ufa  ge  un  verre  fur  lequel  Jes  acides 


fens  qu'on  prenne  ici  le  terme  ¿'mu-forte^ 
on  ne  peut  pas  aífurer  comme  une  ve  rite 
que  l'eípiit  de  nitre  qui  vient  d'éne  dé- 
crit  foir  la  meilleure  de  toutes  les  eaux- 
fortes  j  car  ñ  Pon  entend  par  eau-forte 
uneüqueur  corroí! ve  quelconquej  il  eft 


n'ayent  point  d*a¿tion  >  te  1  eft  le  verre  hors  de  dome  que  refprit  de  ni  ere  n^eil 

qui  nous  vient  de  Lorrainej  5c  qui  eft  pas  toujours  h  meilleure  eau-forte  s  puif- 

de  couleur  verte.  qu'il  y  a  plufieurs  corps  fur  lefquels  cec 

(k)  L'Auteur  veur  fans^doute  parler  ici  acide  a  moins  de  prife  que  Tacicie  vitrio- 

de  Teau  régale^qui  eft  le  dííTolvant  propre  líc^ue  ,  ou  I'efpiit  de  fel \  &  qu'il  y  en  a 

de  Tor  y  8c  qui  eft  un  compofé  d'efprit  de  meme  3  tel  que  f"or  3  fur  lefquels  il  nJagit 

fel  &  d'efprk  de  nitre  :  Mais  en  quelque  en  aucone  facón.  Si  Ton  entend  ¿imple- 
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REMARQUES. 

Onpourroit,  fuivant  Fintention  de^uelqu.es.-uns,  méler  quatrc 
pames  de  terre  graíTe  fur  une  partie  de  mire ,  quand  on  en  veut  tirer 
refprit  >  mais  on  y  reuflira  mieux.  &  avec  moins  d'embarras,  en  y 
procédant ,  comme  j'ai  dic ;  car  córame  la  terre  ne  fert  ici  que  d\m 
interméde  pour  étendre  ce  fel  (c)  t.  afín  que  le  feu  agifíant  plus  faci- 
lement  furlui3  en  dérache  les  efprits,  ií  eñ  fort  Inutile  dJen  mettre 
plus  quJii  n'cn  faut  pour  cet  effet  De  plus,  cette  trop  grande  quan- 
ticé  dererre  ne  peut  qu'aflfoiblir  les  eíprits,  Se  en  oceupant  trop  d'ef- 
pace,  empécher  qu'on  n'en  tire  autant  qu'on  ferok  par  une  méme 
cornue. 

Je  rejette  le  phlegme,  parceqifil  ne  fait  qu^afioiblir  refprit.  Les 
vapeurs  blanches  viennent  de  la  partie  volatile  du  falpétre  (d)7  Se 
eltes  font  Fefprit  le  plus  foible ;  mais  Ies  vapeurs  rouges  viennent! 
de  la  partie  ñxe,  &  elles  font  Tefprit  le  plus  fort ;  c'eftauffí  pourquoí 
ronpoufíe  le  feu  trés-violemment  íur  la  fin,  On  appelíe  ordinaireraenc 
cet  efprít  fixe ,  Sang  de  Salamandra  De  tous  les  fels  ^  il  n'jr  a  que  le  SaBg4j<?Si, 
nitre  qui  donne  des  vapeurs  rouges,  kmandre* 

Quand  le  falpétre  eíí  dehoufiage5  il  ne  reíle  que  de     terre  dans 
la  cornué  (e). 

J'ai  fait  bonillir  pluíieurs  fois  tres -exaétement  dans  cíe  I'eau  la 
terre  qui  étoit  reftéeaprés  la  diftillacíon  de  Tefprit  de  nitre  ^  &  ayant 
fait  évaporer  la  liqueur  filtrée  ^  je  ny  ai  tro u vé  ordínairement 
aucun  fel,  mais  quelquefois  il  s^y  eft  rencontré  un  peu  de  vi-* 


ment  par  eau-forte  l'acide  nitreux  j  il  n'eft 
pas  vrai  non  plus  que  celui  qui  eil  pre- 
paré par  la  méthode  precedente  3  foit 
meilleur  quJim  autre ,  du  moins  dans  tous 
les  cas  -y  par  exemple  j  un  pareil  efprit  de 
nitre  ne  tero  i  t  gueres  propre  a  produire 
rínflamraation  des  huiles  eífentieües  >  qui 
ne  réufíit  bien  qu'avec  un  efprit  de  nitre 
beaucoup  plus  fort5  plus  aciif  &  plus 
concentré  j  fe  qui  fe  prepare  par  un  pro- 
cede particulíer  enfeigne  par  Glauber  >  fe 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

(e)  Oeft  ici  la  méme  erreur  qui  a  dé  ja 
¿té  réfiltée  dans  Jes  Notes  fur  la  d i ítil la- 
tí on  de  Tefprit  de  fel ;  il  elt  reeonnu  au- 
jomd'hui  c¡ue  le  bol^  ou  Ja  terre  argííle 
n'agiíTent  ici  qu'á  raifon  de  Tac  i  de  vi- 
triolique  qu'if  s  contiennent  ¿  lequel  fépa- 
re  l'ac  i  de  nkreux  d'avec  le  fel  alisal  i  qui 
luí  étoit  uni,  6c  lui  donnoit  des  entra- 
ves  ;  c'eít  ce  que  M,  Stahl  demontre 
d'une  oianiere  bien  folide^  en  faifant 


obferver  que  le  méme  bol  ou  la  terre 
argiUe  ne  peut  pas  fervir  deux  fois  á  la 
méme  operation.  M.  Stahl  fait  encoré 
obferver  avec  raifon  ¿  que  plus  on  em* 
ploie  d'argiJe  >  &:plus  on  retire  d 'efprit 
acide  3  ce  qui  eít  contraire  au  fentiment 
de  notreAuteur. 

(d)  Les  vapeurs  blanches  qui  s'élevent 
dans  le  commencement  de  cette  opera- 
tion 3  font  de  veritabíe  efprit  de  fel  pro* 
venant  de  la  décompoíitíon  du  fel  maria 
conrenu  dans  le  falpétre  -y  ees  vapeurs 
forte  nt  avant  ce  lies  de  l'sfprit  de  nitre  , 
parceque  le  fel  marin  fe  decompofe  plus 
aifément  fe  plus  promptement  par  les 
inrermedes  vitrioliques  3  que  le  falpétre* 
On  n'obferve  point  de  pareílles  vapeurs 
blanches  dans  la  diltillation  dJun  falpétre 
qui  eft  bien  purifié, 

(e)  Ce  fait  meriteroit  d'étre  confirmé 
par  de  nouvelles  expe  ríen  ees. 

Mnn  i] 
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©a  ttouy€  triol  ,  de   méme  quon  en  tro  uve  dans  plufíeurs  terres  argil- 

*u  vúrio!     !A„rwL  /  T\  - 
daMl»tetiaIeul€S  (/)' 

■*r^?fSt      J'ai  obfervéauffi  que  dedeux  liyres  defalpétre  dejiouffage ,  on 
01  *    retire  une  livre  quatorze  onces  de  üqueur  ^  tant  en  phiegme  qu'en  ef- 
prit (g)^ 

II  faut  que  le  tiers  de  la  cornué  daos  laquelle  on  fak  Topération  > 
demeure  vuide.  Se  c^ue  le  balón  foit  forc  grand;  car  autrement  ees 
efprks  fortant  avec  impétuofké  %  creveroient  pour  fe  faire  place. 


(f)  Voila  une  experienee  qui  confir- 
me d'une  maniere  bien  demonítrative  le 
íentiment  des  Chymiiles.qui  íbutiennent 
que  Ies  terres  boíaires  &  argilleufcs  p  ra- 
ri  ui  fe  11 1  la  décompoíirion  da  nitre  par  le 
moyen  de  f  acide  vkriolique  qu'elles  con- 
tiennent.  Mais  ce  qui  ne  doit.plus  laiíTer 
aucun  douce  fur  ce  fujet ,  c'eít  que  M, 
Stahl  a  trouvé  que  le  réfidii  de  la  cMtíl- 
latíon  du  nitre  ¿par  1J  i  merme  de  des  bols 
&:H  des  terres  argilleufes  ,  contenoit  un 
vrai  fei  de  duobus  qu*il  en  a  retiré  en 
faifant  la  féffive  de  ce  réfidu  ¿  &  met- 
tant  cette  leffíve  á  cryírallifer.  Or  il  eít 
fenfible  que  cetta  efpece  de  fel  n*a  pii 
écre  formé  que  par  Y  acide  vicriolique  de 
l'argiíe  j  qui  ayaut  chafle  Tefprh  de  nitre 
de  fa  bafe  3  s'eil  emparé  de  cette  bafe  ¿ 
&  s'cil  incorporé  avec  elle.  Lorfqu'on 
fak  évaporer  ia  lefliye  en'  quefiiori"  trop 


rapldement  ,  le  fel  de  duobus  qifelle 
centient  relie  confondu  en  une  fe  ule 
maíTe  avec  le  vitriol  dont  cette  méme 
leffive  eir.  chargée  3  &  Ton  en  conclut 
mal-a-propos  que  cette  leílive  ne  con- 
tient  aucun fel  :  c'eft-lá  ce  qui  a  trompé 
notie  Aiiteur  &  rous  ceux  qui.  penfent 
avec  lili  j  que  Targile  ne  con  tribus  á  la 
décompófirion  du  falpétre  qu'en  produi- 
fant  la  di  fe  o  ntinuation  des  parties  de  ce 
f el ,  lui  faifant  par-lá  préfenter  plus 
de  fürface  a  l'aétiou  du  fe  tu 

()* )  Cela  n'arrive  airííi  que  parceque 
Targíle  j  quelque  bien  deíféchée  qu'elle 
foitj  retient  encoré  une  grande  quantiré 
d'humiáité  qif  on  ne  peut  en  féparer  que 
par  Taítion  dJun  feu  ti  es -viole  nt  j  &  qui 
fe  naélant  avec  la  liqueur  acide  qui  foit 
du  falpétre  ^  en  augmente  la  quantiré ,  en 
mime  remps  qifelle  eij  di  minué  la  forcé. 


Efprit  de  Nitre  dulcifíé* 

CE t  t e  operación  eft  un  efprk  de  ñkre ,  dont  le  plus  íubtil  des 
pointes  a  été  rompu,  ou  s'eft  evaporé  (¿2)* 
JVIettez  dans  un  grand  matras  huit  onces  de  bon  efprit  de  nitre , 
&  autantd'efprit-de-vin  bien  déphlegmé  :  pofez  votre  matras  fur  un 
rondeau  de  paille  fous  la  chemínée5  la  liqueur  s'échauffera  fans 
Granitébui-quon  mette  le  vaiíTeau  fur  le  feu  3  &  demi-heure  ou  une  heure  aprés, 

litídii, 

(*)  II  n'eft  gueres  poífible  d'avoir  thode  dont  on  s'efl:  fervú  31  faut  definir 
une  idee  plus  fauíTe  de  cette  opera tion^ 
que  celle  que  préfente  Ja  définidon  de 
PAuteurjCar  les  pointes  acides  n  éprou- 
ven t  dans  cette  rencontre  j  non  plus  que 
dans  toute  autie  >  aucune  rupture  j  &  s'il 
sJen  evapore  une  grande  quantité  j  cela 
x  n^eíl  pomr  néceííaire  pour  le  f ucees  de 
roperation  ¡  tont  au  "contraire  3  mais  cela 
dépend.  uniquernent  de  la  mauvaife  mé- 


I' efprit  de  nitre  dulcifié  j  un  mélange  d^ef- 
prit  de  nitre  Sí  d'efprit-de-vin  re¿tifíé 
que  Ton  a  combines  enfemble  par  la  di- 
geítion  3  ou  méme  par  la  diíHUatíon  j  afin 
de  faire  perdre  á  la  liqueur  acide  faqua- 
iité  coirofive  par  le  moyen  de  Thinle 
fubtüe  coutenue  dans  la  fiqueur  inflam* 
mabie. 
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elle  bouillira  fortemént :  évitez  les  vapeurs  rouges  qui  foftíront  en 
abondance  par  ie  col  du  marras ,  Se  quand  rébullkion  fera  paffée  , 
vous  trooverez  votre  liqueur  claire  au  fond  s  elie  fera  diminnée'  de  la 
móitie  (b)  :  verfez-ía  dans  une  phiole,  &  la  gardez  5  c'eft  i'efptit  de 
nitre  dulcifié, 

II  eft  bon  pour  la  colique  venteufe  &  néphrétique  5  pour  les  ma-  Vcrt^ 
ladies  hyítériques ,  &  pour  toures  Ies  obílru&ions.  11  fak  quelquefoií 
des  effets  furprenans  pour  les  vapeurs,  car  ilíes  abbac  Se  Íes  difllpe 
en  un  moment :  La  dofe  en  eft  depuis  quatre  jufqu*'á  huir  gouttes  dans  Doft, 
du  bouillon,  ou  dans  une  autre  liqueur  condenable  á  la  maladie, 

REMARQUES. 

II  faut  laiíTer  le  matras  débouché  ;  car,  ou  Ies  vapeurs  enleve- 
roient  le  bouchon3  &vú  y  en  avoit  un,ou  bien  elles  caíTeroient  le 
vaiffeau  (O  5  íe  matras  eft  fi  chaud  pendant  rébullicion 3  qu5on  ne 
pourroit  pas  foufFrirla  main  deffus. 

La  chaleur  &  Tébullition  commencent  plutot  ou  plus  tard  ,  felón 
que  les  efprits  qu'on  ernploíe  ont  ¿té  plus  ou  moircs  déphlegmés, 
ou  felón  que  letemps  eft  plus  chaud  >  ou  plus  froid.  En  Eté?  fi  en 
retlrant  du  col  de  la  cornué  le  balón  de  Tefprit  de  nitre  bien  dépouilic 
de  fon  phlegme,  comme  il  a  été  dit5  on  en  verfe  dans  un  marras  ,  Se 
que  fon  y  niele  peu  á  peu  de  lJefpnt-de-vin  >  le  bouiilonnement  fe 
íera  dans  le  méme  moment  avec  bruit ,  violence*  grande  chaleur  & 
fu  mees  rouges ,  il  faut  continuer  á  verfer  de  refprit-de-vin  fur  l'ef- 
pric  de  nitre  (d)  ?  jufqu'á  ce  qu*il  ne  fe  faíTe  plus  d'efferveícence ,  ce 
qui  dure  affez  long-temps.  Dans  rHyver^jl  faut  faire  chaufferla  li- 

( b  )  Cette  grande  diminution  nJarriye  rifque  point  de  voir  le  vaiffeau  fe  bo- 
que lorfcju'on  m£le  rout  á la  fois  lésdetix  fer  en  mille  piéces .,  &  Ton  ne  s^éxpofe 
liqueurs  enfemblé  &  que  Ton  laifíe  Ton-  point  aux  efFets  dangercux  de  Texploíioii 
verrure  du  mateas  en  tie  remen  t  dé  boa-  fubite  &  terrible  que  produir,  a  coup  fúr,  _ 
chee^  car  alors  la  violence  du  mouve-  le  nielan  ge  trop  precipité  des  deux  11- 
ment  qui  fe  paífedans  le  nielan  ge  enfait  queurs>t 

él e ver  une  quantité  coníideráble  de  va-       ( c)  On  n'a  point  tout  cela  á  craindre^ 

peurs  qui  fe  difllpent  dJautantplus  j  quails  lorfqu'on  ne  méle  point  cout-á-coup  jes 

trouvent  une  inue  plus  large  &  plus  li-  deux  liqueurs  enfemblé  ,  mais  á  pJiiSéiirs 

bre.  Pour  éviter  ees  jnconveniens  3  il  fois  réiterées  >  car  alors  L'eífervelcence  fe 

faut  faite  le  melange  peu  á  peu  j  Se  a  faíjD  paifiblementj  ¡k  Yon  peut  teñir  le 

differentes  reprifes ,  ne  yerfant  á  chaqué  vaiífeau  bouché  avec  de  la  veífie  mouil- 

fois  qu'une  trés-pente  quantité  d'efprít  lee  ¿  que  Yon  perce  feulement  avec  une 

de  nkre  fur  Teíptit-de-vm  ^  par  lá  le  tu-  épíngle5annque  Tair  qui  fe  dégage  des  ma- 

muí t e  &  Ta 3 it ati o n  de s  1  i queurs  eft  mo i us  t ieres  ^  trouve  une  ifluepour  s'echap pe r, 
Violente  j  Sí  il  ne  s'eieve  que  peu  de  va-       ('0  M*  Pott  qui  a  publié  en  1735  une 

peurs  á  la  fois  que  Ton  peut  ai  Temen t  DuTertation  trés-cuneufe  fur  rcíprit  de 

reteñir  y  en  ne  laiifant  quJ une  trés-petite  nitre  dulcirle  j  qiul  appelle  autrement  ef- 

ou  ver  ture  au  niaras,  ce  qui  füfrit  pour  prit  de  niire  vinertx  ^  recommande  avec  rai- 

en  empecher  Ja  fraÓture.  En  prenant  ees  fon  de  verfer  i'efpritde  nitre  fur  Tefprit- 

di rTe rentes  precautions  j  il  ne  fe  fait  de-vin  ¿  Sí  non  pas  refpnt-de-vin  fur 

prefqu^ucune  pene  du  mclange  3  Ton  ne  l'efprit  de  nitre  ¿  fans  quoi  il  arrive  uñe 
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queur  par  un  petit  feu  de  fable  (e),  3c  quand  elle  fera  un peu chaude, 
la  retirer  du  feu*  &  Tagiter,  elle  bouiliíra.  Les  dernieres  vapeurs 
qui  s'cleveront  dans  le  marras  par  Tube  ou  par  Fainre  maniere  d'opé- 
rer>  feront  blanches. 
íbuüirion  Cet  cílec  eft  fiirprenant ;  car  Tefprlc  de  uitre  étant  un  forc  acide, 
rans  aikaii*  &  Pefpiit-de-vin  un  foufre  >  on  ne  peuc  pas  diré  qu'it  y  ait  ici  d'al- 
kali  pour  faire  ébullMpri  avec  l'acide  ,  felonía  regle  commune  ,  & 
cette  opération  montre  bien  qu'on  ne  peut  pas  tout-expliquer  par  les 
feuls  principes  de  Tacide  Se  de  Faikali ,  conime  quelques-uns  íe  pié- 
tenjenr. 

Cette  opération  a  bien  du  rapport  avec  ce  qui  fe  fait  quand  oa 
melé  riiuile  de  téníbemhine  avec  Tliuile  de  vitriol  dans  une  bou- 
tcille  (f) ,  carie  mélange  de  ees  liqueurs  s:échauiíe ,  Se  bouillonne 
á  peu  prés  de  me  me  ;  nous  en  dirons  quelque  chofe  dans  la  fuite. 
It  y  a  pourcant  cette  difference,  queFefprk  denitre  étant  plus  vo- 
látil que  rimiie  de  vitriol  >  il  excite  une  efFervefcence  bien  plus 
grande- 

t'ef  ifc  de    ^n  ^onc  ^  pouvoir  expliquer  cette  ébullition5  il  faut  fgavoir 
■icrecoocieat  deux  chofes  ;  la  premiere,  querefprit  de  nitre  contient  beaucoup  de 
a«  pames  de  partíes  de  feu  qui  font  enfermees  dans  fon  acide  s  mais  qui  ne  lailTent 
pas  d'avoir  toujours  quelque  mouvement  apparent  5  ce  font  elles  qui 
font  perpctuellement  funner  cet  efprit. 

La  feconie,  que  I'efprit  de  nitre  eft  encoré  plus  infiammable  que 
le  falpétre  3  lorfquil  eft  melé  avec  une  íübfbnee  fulfureufe.  Se  la  rai- 
fon  en  eft  quMt  eft  plus  taréfié  que  le  falpétre. 

Ainfi  quand  on  melé  cet  eíprtt  acide  avec  refprít-de-vin ,  qui  eft 
un  foufre  (g)  fort  exalté  &  fort  fnfceptibíe  du  mouvement ,  le  vo- 
látil de  Fcfprir  de  nitre  fe  lie  á  ce  foufre,  &  il  s'en  fak  un  mélange 
tres- ca  pable  de  s'enflammer :  c'ell  aufli  a  prés  ce  me!  auge  que  Ies  cor* 
pufeules  ignés  qui  étoient  dans  Tefprit  de  nitre  >  'tendant  toujours  k 
sJélever3  mettent  la  üqueur  en  un  íi  grand  mouvement ,  quil  fembls 

efFervefcence  íi  violente  8c  fi  rapide  ^  prit-de  vin  {  opération  donr  il  fera  parlé 

(ju'clle  brífe  le  vaiífeau  avec  impétuo-  dans  le  Chapare  du  Vitriolo  non-feule- 

íiré  j  &  qu'elle  fair  faurer  en  Tair  tout  le  ment  par  la  grande  chaleur  Sí  l'effervef- 

mélange  t       met  1J Artille  en  danger  cerice  qui  s'excírent  dans  Yuvi  &  Tautre 

d'avoir  pour  le  moins  fes  vétemens  mélange ,  mais  furtout  par  la  produ¿Hon 

brilles,  d'une  huile  étherée  des  plus  fubtiles 

(O  M,  Pottj  dans  rOuvrage  che  ci-  des  plus  infíammables  j  connue  de  nos 

deííus  j  blamc  forc  cette  prarique  7  &  en  jours  fous  le  nom  áréiher  nimux ¿  pour  Ja 

cfTet  le  mélange  nJa  déjá  que  trop  de  diíUnguer  d'une  húile  volarile  á  peu  pres 

diípofítion  par  lui-méme  á  s  échauffer  &  femóla  ble ,  que  fdurnit  le  mélange  de 

á  entrrer  en  effervefeence ^  en  quelque  facíde  vitriolique  avec  refprít-de-vin ^ 

faifa n  que  ce  foit  3  fans  quJil  foit  necef-  ík  qui  eít  un  éther  vítríolique  que  Ton 

faire  d'excker  par  are  une  ébullition  qui  connoít  depuís  long-temps  fous  le  nom 

demande  pintor  á  ítre  réprimée^  &  qui  de  íiqmur  ¿iberée  sU  Frobmius. 
arrive  touioius  arTe¿-tót  d'elle-méme.  [|]  Il  faut  entendre  ici  par  le  terme 

[/]  Elle  a  encoré  beaucoup  plus  de  de  foufre  y  une  matiere  hu  i  leu  fe  trés-acté* 

rapport  avec  ce  qui  fe  paífe  dans  la  dul-  nuée;  ^  &  des  plus  Inflammables* 
f&tficatio^i  de  Incide  vitriol  i  que  par  lef- 
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qo'elle  aüle  s^enflammer ,  &  elle  s'enfíammeroit  hidubkablement,  fi 
une  porción  de  pblegme,  qui  eft  totijours  mélce  avcc  ees  efprits  íi 
purs  qiTils  foient ,  ne  tempéroit  Taílion  des  parties  de  feu  ;  deforce 
qu'il  ne  fe  peut  faire  qu\ine  ébullkion  tres- violen  te. 

Cette  effervefeence  done  vient  de  ce  que  Pefprifcdé-vin  Se  refprit  ^^vT 
de  mere  qui  font  comme  un  falpétre  &  un  íbufre  trés-exakés,  ont  eté  cciicc. 
prefque  enfiammés  enfemble  par  des  corpufcules  de  féu  qui  étoient 
dans  refprit  de  nitre  ;  Se  ce  qui  prouve  encoré  ce  ra  i  fon  nenien  t , 
cVft  que  pendant  reffervefeence  on  entend  un  bruk  ou  une  efpéce 
de  détonatiori  approcbante  de  celle  qux  fe  fait  qnand  on  brille  du 
íbufre  &  du  falpétre  enfemble  (A). 

Mais  comme  en  pourroit  avoir  quelqne  difficulté  á  concevolr  ee  cequia 
cjne  ceft  que  les  corpufeules  de  feu,  ffentends  par  ees  petics  corps  ¡j¡£cj£s 
ignés  une  matiere  fubtile  *  qui  ayant  été  mué  trés-rapidement ,  re-fcu. 
tient  encoré  de  fon  mouvement  impecueux  ^  quoiqu  elie  íbit  comme 
embarraffée  dans  des  m  atieres  groffieres 5  &  quand  elle  trouve  quelques 
corps  y  quí  par  leur  figure  ou  par  leur  arrangeinent  font  difpofes  á  étre 
mis  en  agiration  3  elle  les  meut  íi  fortemenr ,  que  leurs  parties  fe  frot- 
taiit  violemment  Ies  unes  contre  Ies  autres ,  il  s'enfuit  de  la  chaleur. 

Or  Ies  parties  fuífureufes  de  refprit-de-vin  ,  &  les  acides  voíatils  de  commaz 
Teforit  de  nitre  mélangés  étant  tres- difpo fes  au  mouvement,  comme H  imtp* 
nous  avons  dit  5ils  doivent  etre  faciíement  mus  &  agites  par  ees  cor- 
pufeules ignés,  en  forte  que  leurs  parties  fe  frottant,  &  refrottant  les 
unes  contre  les  autres,  elles  s'échaufferont  de  meme  que  quand  on  - 
frote  rudemeat  une  pierre  contre  un  morceau  de  fer  s  íl  fe  fait  de  ía 
chaleur  Se  du  feu, 

Mais  on  me  dirá  pent-étre  qifjl  ne  fe  doit  point  faire  de  fermen-  objeaion* 
tation  5  s*il  n3y  a  écartemenc  de  quelque  corps  pouífé  par  une  matiere 
plus  fubtíle  &  plus  en  mouvement  que  lui :  or  cette  circonílance  ne 
le  trouve  point  ici ,  puifque  Tefprir-de-vjn  ?  refprit  de  nitre  5  Se  les 
corps  ignés  font  tous  trois  fort  exaltes,  Se  il  ne  paroít  point  quau- 

[  j  M .  Pott  p  vé  te  nd  p  ron  ver  que  t  o  ute  les  nuiles  par  expreíEon  ;  czux¿  dis-jz* 
cette  explication  de  l'Auteur  eir  con*  qui  ont  connoiuaiice  de  ees  faits  in te- 
tra iré  a  l'experience  ^  parceque  ,  felón  lui,  reííans  ^  n  auront  pas  de  peine  á  croire 
le  mélange  en  queition  ¿  quoique  fuf-  qu'on  puiífe  par  ven  ir  quelque  jour  >  foít 
ceptible  d'inflamrnation  y  lorfquOn  pré-  par  Imard ,  fok  autrement  s  a  cofia mmer 
fente  une  bougie  allumée  a  Todíice  du  refprit-de-vin  avec  le  íecóurs  de  Tacide 
YaiíTeau  qui  le  contient  ^  ne  prend  cepen-  nitreux  feul  ^  &  fans  le  concours  d*au- 
dant  feu  qu'avec  beaucoup  de  peine.  Mais  cun  feu  étranger,  Quoi  qu'il  en  foit  ^ 
cela  peut  dépendré  de  piuííeurs  circonf-  ía  théorie  que  TÁutéur  établic  au  fujet 
t anees  particulieres  qu'on  nJeíl  pas  en-  du  phenomene  dont  11  s'agit  3  me  paroít 
core  parvenú  á  détermíner  :  Ceux  qui  des  plus  íurísfaifanres  y  e^eit  pourquoí  je 
f^avent  pendant  combien  de  temps  on  n^entreprendrai  point  de  lui  en  fublüuter 
íi  ignoré  que  Feíprit  de  nirre  efit  la  pro-  une  autre  j  je  terai  feulement  bbierver 
priété  d'enñammer  les  huí  les  effentiellesj  que  ce  qu'il  appelle  la  matiere  igrJe ,  ou 
ik  que  M,  Rouelle  eft  le  feul  &  le  pre-  ks parties dt  fiu2  neft  autre  chofe  que  le 
mier  qui  ait  fait  voir  de  nos  jours  que  phlogiíUque  des  Chymiíles  modemes. 
ct  méme  acide  pouYohaufli  enflammet  - 
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cune  de  ees  fubñances  puiíFe  faire  réflftance  pour  empéeher  le  mou- 

vemenr  des  autres* 

R%arc.  Je  réponds  á  cette  objedion  }  qu'encore  que  les  efprits-de-vin  & 
de  nitre  foient  forc  fubtiis,  ils  ne  laiffent  pas  de  faire  une  efpéce  de 
coagulum  imperceptible  par  la  rencontre  de  leurs  partios  inferí  íi- 
bles  comme  il  fe  fait  toujours  dans  le  melange  des  foufres  8c  des 
acides;  caries  parríes  ramcufes.de  Fefprit-de-vin  sVntreíaffent  avee 
les  pointcs  de  l'efprk  de  nicre,  Se  ils  fe  moderent  Yun  Fautre  dans 
leur  mouvement :  or  Ies  petit$  corps  ignés  qui  ont  ézé  embarraíTés 
dans  cette  efpéce  de  coagulum  n'ayant  point  leur  mouvement  libre  * 
ils  pouíTent  avec  violcnce  de  tous  cótés  ,  &  rompe nt  leurs  petites 
prifons,  en  raréíiant  la  liqueur. 
eM  viene  b  La  diminución  coníidérable  qqj  fe  fait  de  la  líqueur  vient  des  par- 
dmunutiü^  t¡es  |es  p|yS  Voiatiies  des  efprits-de-vin  Se  de  nkre  qui  fe  font  éva- 

De  queiic porés  enfembie  par  le  col  du  marras  durant  rébullition  (k), 
vrhlc  n:?rc         qui  relie  eíí  un  efpritde  nitre  bien  adouci  (/);  carnon-feu- 

cft  adouci 


[í]  Ceci  eíl  une  puré  fuppoíítiora 
faite  gtatuiterrent  pour  réfoudte  une  ob- 
jeción puérile  ,  &  qui  tombe  d'elle- 
rnémej  lorfqu'on  fcait  que  ce  que  TAu- 
teur  app elle  íci  t rés-i m p ropreme n t  fir- 
mem&tton  y  n'eííautre  chofe  qu  uue  e Ser- 
ve fe  ene  e  produite  par  le  dégagemem  de 
la  m  atiere  aérienne  qui  faifoit  párele  de 
chacune  des  deux  Jiqueurs  que  Fon  a 
niele  enfemble* 

[¿]  Quand  on  a l'attention  de  ne  hlf- 
fer  qu\me  tres  -petke  ouverture  >  tel- 
le  que  dJnn  trcai  d'épingle  >  au  parche- 
min  qui  boucheie  vaiueau  ¿  dans  le- 
qnel  on  a  fait  peu  á  peu  le  mélange  de 
1  £fprit-de-viri  &  de  Tacide  nitre  ux  >  non- 
feuíement  il  ne  fe  fait  aucune  diminutioü 
desmane  re  Sj  mais  encoré  il  fe  raífemble 
peu  á  peu  a  la  íiirface  du  melange  une 
liqueur  hiiilcufe  tréjS-fubtiie ,  dJune  odeur 
grácieufe  &  aromarique  que  hs  C%míf- 
tes  de  nos  jours  aopellent  ¿ther  nttreux* 
Kunckel  avok  deja  parlé  de  la  produc- 
don  de  cette  líqueur  darjs  un  Traíté  qui 
a  pour  titee  j  de  Lapitfe  Lydio.  Mais  M. 
Pott  j  trop  prompt  a  171er  les  faks  qu'il 
n3a  pas  vüs  par  Jui-meme  s  aílure  que 
cette  expenen  ce  réufllt  á  k  verité  avec 
l'acide  vitriolique  j  mais  non  pas  avec 
Tacide  nítreux  ;  c'eft  pourquoi  on  a  obli- 
gation  a  M*  Navier3  Médecin  établi  á 
Chaalon,&  Correfpondant  de  T  Acá  dé  míe 
des  Sciences  de  Parjs  >  d'avoir  donné  a  vis 
qu'il  avoit  réuífi  á  o b teñir  cette  liqueur 
ethe te'ej  tanta vec  Y efpr it-de- vin  &  Ta'cide 
pitreux  puiTj  qu'avec  refpric-tje-vin  &  Ja 


diíToIution  de  fer  par  l'efprk  de  nitre. 
La  méme  experience  a  cte  répetée  avec 
fuccés  par  pluíieurs  Chymiftes  ^  &  les  a 
mis  á  portee  de  fe  convaincre  de  la  ve- 
nté de  ce  qu' avoit  avancé  KunckeL 

[J]  Lorfqaon  nJemploie  ,  fuivant  le 
procede  de  T Auteut  >  que  partíes  égales 
d'efprk-de-vin  8c  d'eíprit  de  nitre  ?  il 
s'en  faut  beaucoup  que  cette  proportion 
fufHfe  pout  adoucir  refprit  de  nkre  an- 
ta nu  qu'il  peut  j  &  quJxl  doit  l'étre y  üu- 
tout  ii  cet  acide  eft  bien  déphlegmé  ;  car 
alors  il  faut  au  moins  deux  pames  d'ef- 
pdt-de-vín  c  ont  re  une  d'efpnt  de  nitre- 
HofFman. exige  méme^jufqu'a  fept  á  huit 
garties  d'efprit-de-vin  des  mieux  redi- 
hé  ;  mais  pour  rendre  la  dulcificad  o  a 
auíB  parfake  qu'il  eíl  poífible  y  reíTen- 
tiel  eit  de  ne  pas  fe  contenter  d^une  íim- 
pie  digeftion  3  mais  de  diñiller  tout  de 
fuite  le  melange  á  un  feu  trés-doux-  On 
combine  par-lá  beaucoup  plus  intimé - 
ment  l'ua  ávec  l'autre  >  racide  de  refprit 
de  nitre  T  huí  le  fubtile  de  refprit-de- 
viiij  &  Ton  empeche  quil  ne  sen  fé- 
pare  la  liqueur  étherée  dont  on  a  parlé 
dans  la  Note  précedente.  Cette  liqueur 
reíte  done  dans  le  melange  5  &  paífe  avec 
lui  dans  la  diftillation  3  ce  qui  contri  bu  e 
á  un  plus  paríait  adoucífTement  de  l'ef- 
prít  de  laitre  3  au  üeu  que  par  la  digef- 
tion j  l'huile  étherée  fe  rafíemble  peu  á 
peu  -á  la  furíace  du  melange 5  fans  pon- 
voir  s'y  reunir  de  nouveau  ^  ce  qui  eft 
auta-nt  de  perdu  pour  refprit  de  nitre 
dulcifié  ^  qui  conferve  d'autant  plus  d'aci* 


COURS   DE   CUY  MIE.  475; 
Iement  Ies  pointes  en  ont  été  émouffécs  dansTébullitíon,  mais  l'efprit-  - 
de-vin  étant  un  fonfre,  il  les  lie  Se  les  cmbarraíTe,  enforte  qu'elles  de- 
viennent  incapables  de  corroder  comme  elles  faifoient. 

L/efprit  de  nítre  avant  fon  adouciííement  avoir  une  odeur  forte  y  cómese 
défagréable,  importune  ^  caufant  de  la  douleur  á  látete  par  une  fu-  ¿t  chan^  r* 
mée  rougátre  &  corrofive  qui  en  exhalok  inceffamraent  ,  &  qui  étok™?"™^  - 
entretenue  par  des  parnés  ignees,  lefqnelles  irritoient  le  nerf  olrac- taime, 
toire  ;  mais  d'abord  que  cet  efprit  a  eré  adouci  ,  il  a  acquis  une  odeur 
agréable  &  réjouifíante  ?  parceque  les  corpnfcules  ignes  setanc  échap- 
pés  dans  Fébullition ,  5c  les  acides  ayant  été  émoufies  ou  entonillés 
par  Ies  paities  rameufes  de  refprit-de~vin  f  la  fumée  rougeátre  ceíTe  3 
&íl  nefort  plus  de  la  liqueur  qu'une  douce  exhala ifon  capable  feu- 
Iement  de  chatouilíer  le  nerf  du  mz9  &  de  lui  donner  une  émo- 
tion  favorable. 

¿ké  3  qu'il  eil  moins  enveloppé  par  les  refte  dans  une  forte  de  repos  j  &  qu'il 
pardea  luí  i  leu  fes  de  l'cfpric- de-vin.  On  n'eíl  pas  agite  d'un  moüvement  ¿meitiu 
peut  expliquer  par -la  pourcuioi  Stahl  3  trop  YÍoIent  qui  en  brouilie  &  eu  cotí- 
Hoífmann  ,  Pott  j  &  pluíieurs  amres  fond  fans  cefle  les  pañíes  t  comme  cela 
grands  Chymiftes  >  qui  tous  préparoient  arrive  néceíTa  ¿remen  t  lorfqu'on  le  fon- 
Pefprit  de  nhre  dulcirle  par  Ja  diililla-  met  á  l'a&ion  du  feu  ,  íi  doux  qu'Mfoit, 
don  ¿n' ont  pasappercuia  liqueur  éthe-  pour  en  faire  la  difti'lation.  C'eil  done 
rée  done  II  s'agit ,  c'eJi  qu'ils  ne  luí  ont  fans  aucun  fondement  que  I'Auteur  de  k 
pas  donné  le  temps  Se  le  loifir  de  faire  Chymie  Medicínate  avance  que  la  díftiU 
bande  a  part ;  car  cet  te  liqueur  pe  fe  dé-  iation  décompofe  Je  melangej  en  en  ti* 
gage  dumel  nge  j  qu'autant  queceluí-cí   rant  une  efpece  d'éther. 


Eat¿ -forte* 

CEtt  é  préparation  eft  un  mélange  d'efprits  de  niíre  Se  de  vi* 
triol  tires  par  le  feu ,  pour  diíToudre  les  métaux  (a). 
Pulvérifez  &  mélez  enletnble  du  falpétre  de  houlTage  >  du  vitriol 
d'Allemagne  calciné  en  bíancheur ,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu  * 
Se  de  la  ierre  graíTe,  ou  argüe  féehée,  de  chacun  trente-deux  onces; 
mettez  ce  mélange  dans  une  cornue  de  grais  ou  de  verre  lutée,  de 
la qu elle  le  riers  demeure  vuide ;  placez  votre  cornue  dans  le  four^ 
neau  de  reverbere  clos y  &  y  ayant  adapté  un  balón  pour  récipienc  t 
il  faut  Iuter  exaflement  les  jomtures  (¿)  ;  commencez  alors  k  don- 

[4]  IlnV  a point  de difference  eífen-   rapport  á  la  ^rertu  difíolvante  i  celle-Il 
ti  el  le  cnire  reau-forte  &  l'efprit  de  nítre   ne  dlffout  aucune  fubílance  metal  lique 
ci-devant  décrit  j  Tun  Sí  Tautre  eft  un 
acide  nitreux  qui  eit  toujours  femblable 
áluí-méme,  de  quelque  maniere  qu'íl 


quelq^ue 

ait  écé  diftillé  j  foir.  par  Tinrermede  de  la. 
ierre  glaife5  fok  par  celut  du  vitriolo 
foit  par  tout  autre  moyen  imaginable.  Il 
n'y  a  done  aucun c  diftí n£r ion  á  faire  en- 
íre  l'eau-fortc  &  1- efprit  de  nítre  par 


ou  autre  j  que  celui-ci  ne  les  dilioive 
pareillement  >  &  avec  Ies  me  mes  cir- 
cón ñances  j  paicequ'en  effec  reau-forte 
n*eft  que  de  Tefont  de  nítre. 

[>]  Mais  il  íaut  avoir  foín  en  me- 
me  temps  de  donner  deTairaux  vaüXeamc 
pat  le  moyen  dJun  pedt  trou  dont  do  ir 
écre  percé  le  balón  qui  fert  de  récipient, 
O  O  O 
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ner  un  petit  feu  y  afin  tféchauffer  doucemént  la  comue,  6c  Paugmerí- 
tez  peu  á  peu  ;  mais  lorfque  vous  verrez  fortir  les  efprits  en  viuages 
rouges  dans  le  réclpient,  continuez-!e  pendant  hnk  olí  neuf  heures 
dans  le  méme  degré,  puísj  lorfqifil  ne  fortira  plus  tant  de  riuages, 
&  que  le  récipient  commencera  á  fe  refroidir,  pouffez  le  feu  avec 
■  viotencej  en  mettant  un  morceau  de  bois  dans  íe  fourneau ,  jnfqu'á 
ce  qu'il  paroiiTe  des  vapeurs  Manches  k  la  place  des  rouges  :  iaiiTez 
alors  refroidir  les  vaiffeaux ,  &  les  délutez  ^  vous  rrouverez  dans  le  ré- 
cipient trente- quarre  onces  d'eau-forte  qu'il  faut  garder  dans  pne 
V[  bouceiüe  de  grais  bien  bouchée;  elle  ne  íert  que  pour  diífoudre  les 
métaux  (r), 

R  E  M  A  R  J)  U  E  S. 

Maniere  de  La  maniere  ordinaire  de  faire  de  l'eau- forte  n'eít  autre  chofe  que 
íjiire  reau-  de  mélanger  enfemble  parties  égales  de  faípétre  &  de  vi  triol,  &  de 
niujw,com"*  fa*re  i MiJIoir  le  mélange  comme  en  notre  opération,  mais  on  ne  tiro 
par-lá  qn  une  eau-forte  ?  qu'on  pene  diré  bien  foíble;  car  le  vitriol 
qui  cemtient  la  moldé  de  fon  poids  de  phLegme  ,  abbreuve  beau- 
coup  Teíprit  acide  qui  fait  la  forcé  de  Peau-forte ,  &  énerve  fon  ac- 
non.  Cetre  confidération  m'a  obügé  de  donner  une  ré.formation  á  la 
defeription  de  cette  eau -forte. 

Si  pourtant  malgré  ees  raifons5  on  veut  faire  de  Feau-forte  com- 
muñe,  on  doit  prendre  garde  que  dans  le  commencement  de  la  dií- 
tillation  le  feu  fok  bien  moderé ,  car  le  vitriol  qui  n?a  point  eré  cal- 
ciné fe  gonfle  quandil  eft  écbauffé  trop  fort,  &  il  fe  fiiit  un  dé- 
gorgement  d?nne  parrie  de  la  inatiere  dans  le  récipient*  Cetaccident 
rf  eír  point  á  craindre  quand  on  fait  Topération  ?  comme  je  la  viens  de 
décrire;  il  eft  Trai  qu'on  en  tire  moiiiSj  mais  elle  eft  incomparable- 
ment  meilleure.  ] 

Le  vitriol  d'AIlemsgne  eft  préferable  aux  autres  vitriols  pour  cette 
opération ,  parcequii  participe  du  cuivre (d)  qui  le  rend  ácre &  pé- 
.nétrantp 

áfm  qneles  vapeurs  extrémement  élaflri-  tes  >  la  chaux  3 Tefprk-de-vin  j,  refprit  de 
qnes  qui  s'élcvent  dans  cent  operation    felj  &c. 

t rou vant  á  i s'c cbajjpér  par  cetre  g  S  v e r~  £á  ]  Ce  fe ro i t  la  pl utot  une  raí fo n  d'ex- 
.  ture  qué  Ton  bouene  lovfqu'ii  eft  nécef-  cluíion  qu*une  de  préíerence  á  régardde 
,  faire  avec  un  peu  de  cire^j  ne  iáifeni  pcint  ce  vuriotjfurtout  lorfqu'on  déftine  i'eíbrit 
trop  d'eríbrt  con  t  re  les  pavoís  des  vaif-  de  nitre  cjii'on  diflílle  par  fon  inrermedeá 
feaux  5  3c  fien  brlíent  ^üint  tout  Tap-  eurreiv  dans  quelqtie preparación  médici» 
pareiL  nale  y  caí  il  eft  á  craind  e  ijue  Teíprírde 

[r]  Elle  petit  encoré  íervir„  &  fert  nitre  ¿  qui  eft  un  áiflolvant  du  cuivre  a 
en  effet  aufli-bien  que  i^fprit  de  nitre  ne  contráete  Ies  mauvaifes  quali^cs  de 
ordinaire  y  done  elle  ne  difiere  en  aucurie  ce  máal ^  8¿  ne  les  communiquer  enfuíte 
facón  á  íaire  un  grand  nombrede.com-  aux  remedes  que  í'óii  prepare  avec  ce t 
binaiioDS  avec  diíTerences  fubítances  y  acide  3  tels  que  fefprk  de  nitre  dulcirle 
comme  avec  Ies -huí les  eírentielles>  ks  6¿  le  nitre  regeneré»  A  cela  pres ,  il  eft 
huiies  par  expreílion  ,  les  íels  alkalis,  tant  tout-á-fak  -indiífereiu  de  fe  fervii;  de 
£xes  que  voUüÍ5j  Ies  terres  abforban-  xtl  ou  ecl  vitriols^car  ils  contiennent  íüus 
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Je  faís  done  calcíner  ce  vitriol  en  blancheur,  afín  de  prlver  l'éiu<~    1.  scau  forre 
forte  d^un  pilleóme  iníipide,  qiú  ne  feroit  que  raffoiblir*  Lemélange  á\m°  ?  run 

t      -  -     ■    1    o      r  °  r  t    a     *  t  1  j7  r  1     °*    plus  pene  ten 

du  vitriol  &  du  íalpetre  a  quelque  odeur  ct  eaii-rorte ,  parceque  le  vi-  quei'crpdtdc 
triol  contiene  b¿aucoup  de  foufre  (e)  qui  fe  lie  facilement  avec  la  ^* 
par  ti  e  vola  tile  du  falperre  5  &  il  en  exhalte  quelque  peo  qui  fe  fait 
fentir  ;  c^eíl  auffi  ce  íbufre du  vitriol i,  qui  volatiiííant  fcfprit  rouge 
du  nitre,  fait  qu'il  fort  plus  víte,  &  a  un  pluspetit  feu,  que  quanci 
on  fait  la  diftillation  du  falpétre  par  le  moyen  de  fargiie  feule. 

La  plus  grande  corrofion  de  f  eau-forte  vient  du  nitre;  car  le  vi-  Le-ntadófc 
triol  ne  donne  en  comparaifon  que  des  eíprits  trés-foibles.  Pavoue  ^¡^l°*  * 
que  Tíiuile  de  vitriol  a  beaucoup  de  corrofif ,  mais  dix-huit  ou  vingt  eaü"  octc" 
heures  dé  feu  ne  font  pas  capables  de  la  faire  fortir,  car  elle  ne  vien- 
droit  qu'aprés  trois  jours  de  diílillation  (/). 

Le  vitriol  &  fargile  ne  fervent  ici  c[ue  de  matiere  pour  divifer  &  Pour(,uoi 
pour  ¿tendré  les  parties  du  nitre  qui  étoient  trop  unies  (g)  ,  &c  ils y^e ic 
aonnent  par  conféquent  plus  de  prife  au  feu  pour  tes  raréfíer  >  car  le  ^  6:1  aL" 
falpétre  ne  rendroit  jamáis  fes  eíprits  >  s  il  nVtoit  melé  avec  quelque 
.matiere  terrefire, 

Quoíqu'il  n  entre  pas  tant  de  matiere  terreítre  dans  cette  opera- 
tíon  qu'il  en  entre  dans  celle  de  fefprifc  de  nitre  ^  elle  ne  laiíTe  pas 
de  fe  bien  faire  (&) ,  parceque  Ies  foufres  du  vitriol  aident  aux  ef- 
prits  á  fe  détacher. 

Si  fon  entreteuoit  un  grand  feu  fous  la  cornil  c  pendant  cinq  purs, 
&  autant  de  nuits^  le  balón  feroit  toupnrs  rempti  de  nuages ,  parcer 
que  le  vitriol  rendroit  fes  efpríts  pendant  touc  ce  temps-lá. 

le  mime  acide  y  &  ce  n'eft  que  par  lui  eft  en  plus  grande  quanrité, 
qu'ils  operent  ía  décompofirion  du  nitre  [/]  Ceñ  encoré  íá  une  nouvellc 
&  le  dégagement  de  Tacide  nitceux  j  de-  preuve  que  Teau-forre  n'eft  que  de  r  acide 
Iá  vient  aufti  que  fon  peut  fubílkuer  nitreux  tont  pur  3  Sí  par  conféquent 
ralun  atix  vitriols  pour  cetufage.  qu'elle  n'eftpointj  comme  TAuteur  fa 
[  e  ]  Quoique  pluíieurs  Chymiftes  definir  ci-deíiiis  3  un  méJange  d'efprit  de 
ayent  pade  du  íbufre  du  vitriol,  aupun  nitre  8c  de  vitriol  tirés  par  le  feu. 
n'en  a  encoré  demontre  fexitknce  j  mais  [^]  On  a  fait  voir  dans  les  Notes  fur 
ÍI  eft  inurile  d'avoir  recours  a  cet  étre  farcicle  pre ceden t ,  que  l1  argüe  ne  fert 
imaginaire  y  lorfqn'on  feak  que  f  acide  ici  quJa  r  ai  fon  de acide  vitríolique 
feul  du  vitrioi  a  .qui  domine  bien  aui;^-  qu'elfe  contient ,  il  en  eil  de  m eme  du 
ment  dans  ce  fe!  mctallique  que  dans  vitriol ;  ainíi  fon  ne  peuc  pas  diré  q^une 
Targile ,  a  la  propriété  de  dégager  Te  i-  matiere  terreitre  qnelcongue  puiile  opé- 
pric  de  nitre  de  íá;  baíe  alkaline  avec  la-  rer  la  décompoíition  du  íalpetre  5  car  ii 
que  lie  il  eil  uní  dans  le  falpétre*  1 1  n'eft  i^y  a  abfolument  que  ce  lies  qui  con- 
done pas  etonnant  qu'auíTi-tot  que  Je  vi-  tiennent  quelque  principe  vitiioliquc 
triol  &  le  falpétre  font  nieles  enfemble  3  qu'on  puifle  emplover  utilement  á  cet  ef1 
1* acide  vitríolique  commen^ant  á  agir  ^  fet  >  ce  qui  eft  ji  vrai ,  .que  la  méme  terre 
refprit  de  nitre  fefaífe  fentir  fur  le  champ  vitríolique  ne  peut  pas  refervir  deux  fois 
á  f  odorat  j  &  il  n'eit  pas  non  píos  éton-  á  la  diftillatíon  de  f  efprit  de  nitre. 
nánt  que  la  perite  quantite  dJ acide  vi-  [  k  ]  Elle  fe  fait  meme  beaticoup 
triolique  contenue  dans  fargilcj  demande  mieux \  parceque  le  vitriol  contient  beau- 
gour  etre  mife  en  aclion  ^  un  degré  de  coup  plus  decide  que  la  terre  argüe 3  & 
feu  plus  conüdérable  que  f acide  du  vi-  que  cet  acide  eft  fagent  principal  dans  , 
tsiolj  qui  a  d^autant  plus  de  fbrccj  quJi]  toute  cette  opera  ti  on,  f 

O  o  o  i\ 
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On  ajoüte  quelqnefois  á  la  cornpoíition  de  l'eau -forte,  de  llalli  ti  & 
de  Farfenic  (i)  ;  mais  la  defcriptioii  que  nous  avons  donnée  eft  la 
meíüeire. 

i'catt-forcc  I/eau- forte  Se  Tefprltde  nitre  fument  toojours  qnand  üsíont  bien 
déphlegmés;  mais  Teau-fone  jette  ordinairement  plus  de  fumée  que 
J'efprit  de  nitre,  á  cauíedu  foufre  dü  vitriol  qui  y  eft  melé 

de  de  fes  Fourneaux  Philofophiques  j  af- 
fure  que  le  nitre  p uriñe  diiritté  avec  par- 
nés egales  d*arfenic  blanc>  rburnit  un 
efprit  acide  de  couleur  bleue,  <jui  rei1^ 
híteufe  Teau  contenue  dans  le  récipient , 
par  la  precipitaron  qui  s'y  fait  de  Tar- 
ferie  qui  donnoit  la  couleur  j  cJeit  pour- 
quoí  üconfeillede  nepoint  mettre  dJeau 
dans  le  récipient  j  ce  qui  pro  uve  du  moins 
queM.  Stahl  a  rallón  dé  ny  en  mettre  que 
trés-peu  j  Be  que  Je  nitre  qui  n'ett  pas  par- 
f  ai  temen  t  de  fleché  ?  fournit  affez  a  humi- 
ditéj  pour  que  l'efpnt  qui  en  diílille  avec 
Farfenic  parohTe  coloré  en  bleu. 

[  h  ]  II  n  y  a  pas  d'autre  raí  fon  de  ce 
que  reau-forte  ou  refprit  de  nitre  diiBllé 
par  Tinterméde  du  vitriol  fume  davan- 
tage  que  l'efprit  de  nitre  di  ít  i  lié  par  Ti n- 
terméde  de  lJargile  >  linón  ¿  parceque  Tun 
ei\  plus  concentré  ou  plus  déprYlegrné 
que  Tautre  *  &  il  elt  plus  concentré  ¿: 
parceqífe  le  vitriol  contenant  beaucoiip 
plus  du  méme  acide  que  la  terre  glaife  , 
il  dégage  une  beaucoup  plus  grande 
quantké  d'acide  nitreux  >  fans  dégager 
pour  cela  plus  de  phlegme  $  car  il  ne  peut 
pas  en  taire  fottír  plus  quil  ny  en  a 
dans  le  mélange.  La  preuve  de  ce  que 
l3on  avance ici  eñ  j  que  Ton  obtient  dau- 
tanfc  plus  d'efprit  de  nitre ,  8c  que  cet 
acide  eíl  d'autant  plus  fort  &  plus  fu- 
man t  3  que  l'on  diílille  le  nitre  ayec  une 
plus  grande  dofe  de  vitriol  j  mais  un 
moyen  d'avoir  refprit  de  nitre  encoré 
plus  fumant  ¿3c  dans  un  dégré  de  con- 
cerní ario  n  qui  le  rend  propre  á  enflam- 
mer  les  nuiles  eífen  tienes  &  Ies  baumes 
naturels  s  c*cñ  de  retirer  cet  ací4e  par 
rinterméde  de  Thuile  de  vitriol  eoncen- 
ttée  j  fuivant  ie  procede  enfeigné  dJa- 
bord  par  Glauber  ¿  3c  enfuite  par  le  cé- 
lebre Hoffmann  :  On  prend  pour  cela  une 
demi-livre  de  nitre  du  plus  pur^  íktout- 
á-fait  exempt  de  fel  marin  y  aprés  ayo  ir 
bien  defféché  ce  fel  á  un  feu  doux  on 
le  met  dans  une  cornue  de  verre,  &  on 
verfe  deffus  un  poids  égal  dJhuile  de  vi- 
triol  des  jnieux  lediñée  >  oe  -diíHlíe  1c 


£*]  Lorfqu'on  a  ajoüté  de  Tarfenic 
dans  la  diítillation  de  refprit  de  nitre  ¿ 
cet  acide  eft  d*uue  volátil  i  té  fi  pro  di- 
gieufe  ,  qu'il  paííe  prefque  tout  en  va- 
peurs  dans  le  récipient  ^  íans  s*y  conden- 
fer  en  Jiqueur  i  cettecuríeufe  experience 
eft  de  KunckeL  Mais  Stahl  a  trouvé 
un  autre  procede  pour  avoir  ^  par  le 
moyen  de  Tarfenic  j  un  efprit  de  nitre 
qui  joint  á  la  íingularité  de  celui  de 
Knnckel,  celle  de  communiquer  í  Teau 
dans  laquelle  fes  vapeurs  pénetrent  une 
bel  le  couleur  de  bleu  cetefte  :  ce  pro- 
cede con  fule  á  meler  enfemble  une  livre 
de  colcotharj  une  demi-livre  de  falpe- 
tre  puriíié  3  fe  trois  onces  Kximmt  arfe- 
Bícd  y  autrement  dit  3  Fierre  fyrmkfon  : 
c'éft  une  mafle  rou^e  formé e  par  la  fu- 
íion  de  partíes  égales  d'antimoind  >  de 
foufre  commun  ¿  Se  d'arfeníc ,  on  ré- 
duit  cette  maíTe  en  poudre  fubtile ,  Se 
apres  Tavoir  melé  avec  Je  nitre  &  le  vi- 
triol  aníE  bien  pulverifés  ¿  on  pouífe  ce 
melange  á  un  feu  bien  menagé  dans  une 
cornué  de  'grais ¿  |  laquelle  on  adapte  un 
récipient  dont  onne  íute  point  les  join- 
tures  >  8c  dans  lequel  on  a  mis  en  virón 
douze  onces  d  eau .  Il  soleve  des  vapeurs 
dJnn  rouge-brun  qui  rempliífent  toct  le 
vuide  du  récipient  ?  ¡k  dont  une  partie 
s*infinue  dans  Teau  s  Se  lui  donne  une 
couleur  dJun  bleu  éclatant  5  mais  cette 
couleur  elt  fi  fugitive  ^  qu'elle  fe  diffipe 
bientót  á  lair  extérieurj  &  qu'il  faut 
pour  la  reteñir  j  renfermer  cetre  eaubleue 
dans  un  ííacon  de  verre  bouché  avec  la 

Í>lus  grande  exaólitude  j  8c  place  dans  un 
íeu  bien  frais  ¿  fans  quoi  les  memes  va- 
peurs qui  produifent  la  couleur  bleue 
font  fi  élaibques  3  cjue  pour  peu  qu^elies 
fentent  la  plus  pente  impreffion  de  cha- 
Jeur  3  elles  font  crever  le  vaiffeau  avec 
explofion.  Voilá  de  ees  faits  que  nous 
croyons  qu'il  eft  de  la  prudence  d'admi- 
rer  {implemento  fans  entreprendre  de  Ies 
expTíquer.  Ceux  qui  feront  curieux  de 
répéter  cette  opération  ¿  doiVent  étre 
*vmis  que  Glauber  j  dans  la  feconde  Par- 
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II  refte  dans  la  cornue  foixante-deux  oncesd'une  riiatiere  rouge  > 
de  laquelle  on  pourrok  fe  jfervir  comme  d\m  aflringent,  ponr  ap- 
pliquer  Intérieurement  (7)«  On  retire  cette  matiere  ians  rompre  la 
cornue  3  011  nen  pourrok  pas  faire  de  mémc  á  l'égard  de  la  mafle  qui 
re  fíe  aprés  ía  diltillation  de  Tean-forte  o  rd  i  na  iré. 

Si  Ton  mer  diflotidre  cette  mafle  dans  de  Tcau  commune,  quon 
filtre  la  djflblution  ,  &  qu'on  faíTe  évaporer  rhumkiité ,  il  reíleia  un 
iei  fort  blanc,  á  qui  Ton  a  donné  lenom  ÜArcanum  duplicatum  ¿  ou  Urf^mA* 
de  Sal  de  dujbus  (m)  ^  II  eít  apéririf ;  La  dofe  en  efe  depuis  hm&Jj?Aj*™ * $*1 

melangeá  un  feu  de  fabk  trés-douXj  íl  ponr  débarraífer  les  extrémités  cap  Ubi- 
res  de  la  matiere  iaiteüfe  qui  y  íejoiir- 
ne ,  &  qui  les  obftrue  ¿  U  pour  faire 
fortir  cene  matiere  rendue  fiuide  j  fok 
par  Ies  uriñes  3  foit  par  Ies  felks  ^  de 
tres  -  fouvent  par  les  fueurs  >  ceft  par 
¡a  mime  vertu  que  ce  fel  convicnt  auííi 


paíTe  en  trés-peu  d'henres  un  efprit:  de 
mut  extrémement  volátil  ,  5í  qui  fume 
continuelíement  .5  ceft  pourquoi  Ton 
dpk  adapter  á  la  cornue  un  tres- gr and 
rédpient  pour  dónner  -  lieu  aux  yapen;  s 
qui  íbnt  tres  élaítiques  de  e  i  re  u  ler  i  leur 


ai  fe  y  fans  brifer  les  vaiífeaux  3  ce  qni  ne  tres-fort  da»s  1  ny  dropiíie.  On  peut  le 
Jaifie  pas  que  d'arriver  quelquefois  >  iorf-  faire  prendre  depuis  un  demi-gros  ju£ 
que  les  joinrures  font  lurées  trop  exacte-   qa'a  trois  gros3  &  une  demi-once  poui 


qrf a  trois  gros  3  5¿  une  aema-once  pour 
une  fea  le  prife*  fans  appréhender  qy'il 
excite  le  vomiliement  *  ce  qu'il  ne  rait 
jamáis  lorfqn'Ü  a  été  preparé  comme  il 
fautj  c4eft-á-dire"3  lorfqull  eft  paría ¿te- 
ment  por  ¿  &:  bien  dcpouülé  de  tout  me- 
langedu  virriol  qui  pourroit  lui  etre  reiré 
uni.  M.  Scahlj  dans  íes  Fundamenta  Fhar- 
maá&  ChymicÁ  3  &  dans  un  autre  de  feí 
Ouvrages  intitulé  y  Fundamenta  Ckymii 


menr y  ou  qu'ou  na  pas  ménade  dans  le 
corps  du  recipient  une  ouvenure  artifi- 
cielle  que  Ton  déboiiche  de  temps  en 
temps  pour  donner  de  j'air.  La  marque 
feloii  H  o  riman  n  3  a  jaquel  le  on  recon^ 
noít  que  cet  efprit  elt  auiíi  volátil  & 
auífi  actif  qu'il  peut  Tétre  >  c'eft  lorf- 
que  les  vapturs  qu'il  répand  dans  le  ré- 
cipient  font  jaunes  ^  &  non  pas  rou- 
ges j  cette  de  mi  ere  couleur  denote  que  dogmático  rmimtádh  O*  experimcmalh  ¿  en-  ¡ 
Je  nitre  contenoit  des  par ues  étrange-    feigne  plufietirs  moyens  d'avoir  le  fel  en 

queíHon  enrierement  privé  de  vitríol  3 
foit  martial  ?  foit  cuivreux  :  ees  moyens 
font  de  calciner  ce  fel  pendan t  une  gran- 
de demi-heure  ,  de  le  dilfoudre  enluite 
de  nouvean  3  de  filtre r  la  diífolution  j  &r 
de  la  mettre  á  cryítallifer^  ou  bien  de  * 
verfer  de  la  iiqueur  de  nitre  ñxe  fur  la 
diífolutioD  de  ce  fel  s  jufquJá  ce  qu'elle  3 
ne  fe  tro u ble  plus  par  cette  additíon  ; 
c'etok-lá  j  dit-il  3  la  méthode  de  Ludo- 
vic  j  oubien  enfin  ,lorfqne  l'arcanumeít 
foiip^onne  de  contenir'au  vitriolde  cui-v 
vrej  on  peut  encoré  3  avant  dajouter 
l'alkali  fixe  á  fa  difíbliníon  3  la  precipi- 
te i  d'abord  j  en  y  faifant  tremper  une 
lame  de  fer  poli ,  ce  qu'on  vepete  juf- 
qa'á  ce  que  fe  cu  i  v  re  ne  fe  dépofe  pius 
íur  cette  Jame  en  forme  d'im  íedimenc 
rougeátre.  Je  laiífe  á  conclüre  de-lá  ce, 
qu'iJ  faut  p en  fer  du  reproche  que  TAu- 
teur  de  la  Chymie  Medicínale  íait  á  M* 
Stahl  f  d'avoir  défaprouvé  I'ufage  du  fel 
de  duobus  j  parcequ'ü  ne  connoiffoítpasj 
felón  lui  *  le  moyen  de  le  purificr  par 


res,  &  n'étoit  pas  bien  pur.  Cet  efprit 
éít  connu  préfen  temen  t  i  bus  le  nom  que 
M  Hoffmann  luí  a  donné  dUjpru  de  nitre 
fumam  &  fiammifi^e  3  parcequil  a  dé- 
couvert  que  cet  acide  étant  verle  fur  les 
huilcs  eílentielles^  avoit  la  propneté  de 
ks  échaufFer  au  point  de  leur  faire  pren- 
dre feu,  ik  de  produíre  de  la  femme, 
M.  Rouelle  a  découvert  dcpuis^qulj  pro- 
duifoit  le  méme  cffet  avec  les  huiles  par 
«xpreíTion. 

{JJ  On  lit  mt'ñmrzmmt  dans  toutes 
les  Editíons  precedentes  j  mais  je  crois 
quJjl  faut  lire  &xtériwjemtM  j  car  cet  af- 
tringent  eü  trop.fort  ponr  pouvoir  étre 
pris  intérieurement. 

On  lui  donne  auffi  dans  quel- 
ques  Aüteurs  le  nom  de  ou  Tanacée 
d?t  Duc  £Háftún  :  Ce  íel  eft  regardé  ici 
s  Padsprefque  comme  un  fpéci  fique  con- 
tre  le  Jait  ép anché  3  &  il  réufíir  en  effet 
jdans  cette  íbrte  de  maladie  par  la  vertu 
jli  muían  te  qui  lui  efl  propre  s  &  qui  ex- 
cite fuflilanunent  le  jeu  des  v^ifleauX; 
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gtains  jufqu'á  un  fcrupuie;  íi  ron  en  donne  davantage,  ü  excite  le 
vomiíTement. 

On  pe'tit  tirer  un  fel  pareil  á  ceíuMá  de  !a  maniere  rouge  qui  refte 
stpres  la  di  {Hilarión  de  mon  eau -forte  réformée ;  car  la  rene  graífe  que 
]'y  ai  ajoütée  étant  privee_d.es  principes  aftifs,  nJapporte  aucune  atté- 
ration  ni  changemenc  au  fel ,  il  feraméme  aufíi  blanc  que  Tauire  (/z  )* 

I'addidon  du  nkre  fixé  :  ce  qu'íl  y  a  de  triol  ¿  ce  fel  ainfi  preparé  eft  meme  pré- 

certain  2  c'eít  que  M-  Stahí  ^  á  la  page  férable  á  ceux  dont  on  vient  de  parler  f  . 

11 6 o  de  fon  Opufcnhím  Chymlmm   a  la~  en  ce  tju'on  eít  bien  fiir  qu'il  ne  con- 

quelle  renvoie  le  Critique ,  ne  dit  ríen  tient  point  dutout  de  vitriol  ¿  &:  qu  il  eíl 

aucre  ehofe  contre  fufage  de  rarcanum,  tres-pur,  Au  reiré  ,  il  ell  bon  de  fcavoir 

íinon  que  ce  fel  doit  étre  fufpe¿t  lorf-  que  M.  Stahl  a  demontre  dans  une  Difc1 

qu'il  n  eít  pas  d*une*bl  anchen  r  parfaire  >  fertation  qui  a  pour  cióle  i  WArcdm  dt&) 

parceque  cela  marque  qiul  participe  en-  pticttti  &  Tartarí  vhriolmi  pneafogta  7  que  1 

core  du  v ¿triol.  Larca  num  3  le  fel  polycrerte  ,  le  tartre  vi- 

(»}  On  peut  auíTi  tetirer  un  pareil  fel  trióle  >  font  abfoiument  le  méme  fel5  Se 

du  réfidu  de  la  di  trillar  ion  d*  Lefprit  de  ne  difieren t  en  den  les  uus  des  a  u  tres, 
nitre  par  Tinterméde  de  Thuilc  de  yi- 


Fixation  dt¿  Sdípetre  en  ¿llkdli ,  par  le  mojen  du  C barbón. 

iEtte  opération  eíí  un  falpétre  rendu  por  en  x  par  la  calcina- 
1  tion  &  par  la  cendre  du  charbon  qui  s'y  eft  m£Iee  (a), 
Mettez  feize  onces  de  falpétre  dans  un  creufet  qui  ioit  grand  & 
fort  j  placez  ce  creufet  entre  Ies  charb.ons  ardens^  &  quand  le  falpé- 
tre fera  fondu  ^  jettez-y*  une  cníllerée  de  charbon  en  pondré  grof- 

n^nt"ndun  ^re  5  ^  ^e  ^em  urie  gran(^e  Abrume  &  une  détpnation  3  lefquelles  étant 
paífées^  vous  en  remettrez  encoré  autant,  3c  vous  continuerez  ainíi 
jufqirá  ce  que  ía  matiere  ne  Venflamme  plus*  mais  qu'elle  refte  fíxe 
a u  fond  du  creufet :  verfez-Ia  alors  dans  un  morder  bien  chaud  9  Se 
quand  elle  fera  refroidie,  mettez-la  en  pondré,  &  la  faites  fondre 
dans  une  quanrité  fuffifante  d'eau  :  íijtrez  la  di  Ablución  par  le  papier 
gris  j  &  faites  évaporer  toute  rhumidiré  dans  une  terrine  de  grais ,  ou 
dans  un  vaiífeau  de  verre,  au  feu  de  fable ,  il  vous  reftera  un  felqu'ií' 
faut  garder  dans  une  phiole  bien*bouchée. 
Vctms.  Ce  fel  a  un  goíit  fembjabie  %  eclui  du  fel  de  tartre,  Se  ilen  dif-; 
fere  peu  en  vertu ;  U.ouvre  les  obftruítions ,  il  pouíTe  parles  uriñes/ 

(  a)  La  cendte  du  charbon  í^eft  que  moyen  d'enlever  au  falpétre  tout  fonacK 

paflive  da]is  cevtc  occaiion  j  ík^ne  com-v  de?  de  de  meteré  tout-4-fait  á  nudie  fel 

munique  aticune  oualicé  au  fel  qui  re-*  alkali  t^ui  fervoit  de  bafe  á  cet  acide  j  Se 

fulte  decerte  opération  ^  fi  ce  n'eftd'en  le  tetioíc  arráré  0$  hxé  3  ou  íi  fon  Yeut 

dimi  n  u  et  l  a  f  o  re  e  j  u  fq  u  %  ce  qu  *  o  n  Ta  it  aurre  me  n  t  P  c'eíi  une  man  i  ere  de  dé  co  m- 

dépouillé  par  la  diífolution  &  la  film-  po fer  ie  falperre  ^  de  facón  que  Ton  fa- 

tion  de  cette  matiere  t  erren  fe  &  inü-  ci  ííie  fa  partí  e  acide  £k  volar  i  le  5  pour 

pide*  La  ve  rita  ble  idee  qu'on  doitavoir  ne  reteñir  que  fap  arrie  £xe  &  alk^Ünep 
tie  ce  pro  c  cd¿.  c  h  y  miqu  e  ^  eil  qu  e  ce  il' 
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&  que  {que  ibis  par  Ies  felks  :  La  dofe  en  eft  depuis  feize  juíqt^á  trente  1 
grains  dans  quelque  liqueur  con  venable. 

On  s'en  peut  fervir  pour  aider  á  tirer  la  teinture  do  féné  ;  on  en 
peut  auffi  tirer  une  teinture  rouge  avec  i'efpiit-de-vin ,  corrsme  du 
fel  de  tartre. 

Sí  ron  mer  ce  fel  á  h  cave ,  II  fe  réfout  en  une  liqneur  femblable  u    K  dc 
á  rhuile-de  rarcre  :  on  Templóle  á  i'extraction  de  ía  teinture  des  wé-^ñ^. 
ge  tan  x  &  des  niinéraux, 

REMARQUES* 

II  faut  que  le  eren fet  ne  foit  rempli  de  falpétre  qu*á  mokié  s  par- 
■cequela  détonation  eft  fi  vióleme  9  que  la  matiere  páflefoit  par-def- 
fus>  sv[\  y  en  avoit  trop*  Quand  ie  ereufet  n'eíl  pas  bien  fort,  il  Te 
¡  cafle  vers  la  moitié  de  ropéracion,  &  une  pame  de  ta  matiere  fe 
-perd, 

Cette  détonation  eft  plus  violente  que  celle  qui  fe  fait  avec  le  me- 
lange  du  falpétre  (Se  de  íoufre  eommun  5  parceque  le  foufre  du  char- 
bon  eft  plus  raréfíé  que  le  foufre  eommun 

Le  élite  ne  s*enfiamnieroit  jamáis  étant  fetil  dans  le  creufét  Tur  le 
feii  j  queíque  violemment  qú'on  le  pouíTát  ,  &  le  charbon,  quoiqu'ii 
foit  rempli  de  fuliginoíités,  011  de  partios  diiuüe  7  nejette  qu'une  pe-  caufrdck 
ti  te  flamme  bleue  ;  mais  lorfque  ees  deux  matieres  font  niélées  en-dcccmat[0üt 
fernble,  les  parties  volátiles  du  nitre  s'étant  üées  avec  le  charbefn  qui 
eít  huileux  (c)  >  elíes  le  raréfient  &  T  exalten  t  avec  tant  de  vi  o  lene  e  3 


(¿)  Cette  expreillon  cíe  foufre  plus 
cu  ntoins  rarerié  til  un  langage  iníntel- 
ligible  5  qui  nJexplique  rien.  D*ailkitrs  y 
le  charbon  ne  contientpbint  d'autre  íou- 
fre que  le  phlogiilique  qui  exilie  atuTi 
dans  le  fouíVe  eommun  ,  mais  uní  avec 
I* acide  vitriolique.  I/explication  la  plus 
vrai femblable  que  Yon  puífle  donner fe- 
ion  muí  j  de  ce  que  la  détonation  du  nitre 
avec  le  charbon  tft  plus  forte  qu*avecle 
foufre  eommun 5  eft  que  Incide  vitrio- 
lique favoíiíant  Jadtcompofition  duíal- 
pétve  y  en  abandonnant  le  phlogiíticme 
pour  s'unir  a  la  baie  akalíne  de  ce  leí  > 
Tacíde  nitreux  deven  u  libre  ^  s'unir.  beau- 
coup  plus  ahément  6c  plus,  pai&bíement 
avec  le  phlogjíüque  du  foufre  deven  u 
libre  auílj  de  fon  coté?  quii  ne  le  fait 
avec  le  phlogiilique  du  charbon  *  qui  ne 
fe  détache  qu'avec  peine  des  parties  ter- 
rellres  qui  ie  retiennent  3  de  me  me  que 
Tac  i  de  nitreux  ne  quitte  auífi  que  difíi- 
cilement  falle  ali  fixe  qui  luí  d orine  des 
entra  ves.  Le  leu  feul  agít  dans  cette  der- 
oiere  occafion   an  lietj  que  .fon  a£tion 


eil  fecondée  de  celle  de  facide  vicrioli- 
qu¿  ¡Sarts  k  dúcciution  aveciíe  fdofré! 

(c)  11  h'y  a  point  d'expénence  qui 
prouve  qtie  ]e  charbon  conrienne  eífel\- 
tiellement  ancune  matiere  huiieufej  le 
c  orín  aire  paroít  méme  demontre^  parce- 
que Ies  nuiles  en  fe  décompofant  par 
la  combuílion  j  fe  réduifent  en  ur>  vrai 
charbon  :  auíli  TEcdle  de  Staíil  définit- 
elle  le  charbon  une  fu  b  irán  ce  infiamma- 
bl e  comp o  ie e  dJ une  g  ran  Je  q n  an  t i  té  de 
phlogiílique  j  de  beaucoup  de  rene^  & 
d'une  petice  porrion  de  feL  On  fent 
bien  que  cJeíl  l'union  rapide  de  ce  phk>- 
giílique  du  charbon  avec  Tac  i  de  nitreux^, 
mis  en  mouvement  par  Ta  cu  o  n  du  feu  j 
qui  eil  la  caufe  de  la  détonation  qui  fe 
paíle  dans  cette  opération  ¿  mais  on  nJen 
concoit  pas  míeux  pour  cela  comment 
fe  fait  cette  détonation  j  &  pourquoi 
elle  eft  accompagnée  de  flamme,  LJAu- 
teur  des  Elémens  de  Chymie-Théoríque 
ptétend  que  jufqifa  lui  Jes  Chymiítes 
n'ont  point  expliqué  la  cauíede  cephé- 
noméne  ^  Be  ü  attribue  cette  caufe  á  c« 
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ccnteopfra- qu'il  fe  faít  une  grande  flamme.  Or  cette  opération  confirme  aíTeí 
i^Vaí^a- clue  ^e  íalpétré  ne  ferc  ici  que  pour  raréñer  la  flamme  des  ib  u  fres ,  & 
trejfcíi poiucqu'il  n'en  donne  aucunede  lui-meme*  puifqu'auíC-tót.  que  le  chárbon 
in  ammabic.       v0Us  avez  mis  dans  le  creufet  eft  brülé,  la  flamme  cefTe ,  &  il  ne 
s'en  fait  point  de  nouvelle,  que  vous  ne  jettiez  d*autre  charbon ,  avec 
lequel  une  proportion  convenable  du  volátil  du  falpétre  qui  cíl  refté  * 
fe  líe  3c  le  rarefíe,  AÍn(í  Ton  continué  á  meteré  de  nouveau  charbon 
taat  qu*il  Venflamme  ;  mais  fur  ía  fin  de  lJopération  >  coirnne  il  relie 
peu  de  parties  volátiles  du  nitre,  la  detonación  eft  bien  moins  vio*- 
lente  *  &  la  flamme  n'eít  pas  fi  grande ,  jufqu'á  ce  qu'enfin  ie  charbon 
ne  trouvant  plus  nen  dans  le  falpetre  qui  l'éleve ;  il  ne  brúle  que  com* 
me  il  a  contorne  de  faire  étant  feul. 

SÍ  vous  vous  fervez  de  falpetre  commun  pour  cette  opération  ,  vous 
employerez  trois  onces  &  demie  de  charbon  5  &  vous  rerirerez  douzq 
onces  de  fel  pqrifié  3  mais  fi  vpusvous  fervez  de  falpetre  rafiné }  vous 
Po!ds.    empioyerez  fept  onces  de  charbon  >  &  vous  ne  retir erez  que  trois  on- 
ces de  fel  purifié. 

La  difíerence  de  ce  poids  vient  (tí)  de  ce  que  le  falpetre  rafiné 

que  1' acide  nitreux ,  en  smnifíant  aü  phlo-  Tune  commun  i  que  á  Titutre  le  moUYC- 

giftique  du  charbon ;  forme  avec  luí  une  ment  d'ignition  dont  elle  eíl  agitée  ¿  erw 

efpéce  de  foufre  ii  combuftible  j  qu'íl  forte  que  l'acidc  nitreux  deviene  par-íaL 

s'cnflamme  dans  le  moment  raime  quií  un  compoíe  y  dans  lequel  le  phlogiñique 

eft  forme  :  a  la  bonne  heure  j  mais  la  ,  domine  Tur  Les  autres  principes  qui  font 

queftion  nctoit  pas  de  fcavoir  íi  ce  fou-  forcés  de  céder  á  la  violen  ce  de  Tim- 

iré  eft  exuemement  combuftible  ,  mais  pulfíon  de  cet  agen:  deftru&eur  j  or* 

pourquoi  il  eft  plus  combuftible  qu'un  comme  le  principe  aqueux  qui  entre  dans 

autre  ,  de  furtout  pourquoi  au  ijeu  de  la  compofition  de  1  acide  du  nitre  a  la 

bruler  paifiblemeiir,  il  produit  tant  de  proprieté  ,  felón  M.  StahI,  de  fe  ravé- 

bruit  &  de  iracas  Jorfqu'il  prend  Feu  ?  íier  prodigieufement  ^  &  de  fe  réfoudrí 

S'ií  étoit  done  Vrai  qu'ayant  TAuteur  avec  explofíon  en  une  vapeur  ties-élaf- 

dont  on  parle  ici  ,  períonne  n'eut  explk  ti  que  auffi-tjk  que  h  matiere  du  feu  mi  fe 

qué  la  de  tona  ti  o  a  du  nitre  ¿  cette  expli-  en  jeu  vient  á  exercer  fubitement  fur 

catión  íeroit  encoré  i  tro u ver.  Heureu-  luí  toute  fon  adíon  :  de- la  vient  3  felón 

fement  Mt  Stahl  a  donne  il  y  a  long-  ce  fimeux  Chymífte  2  la  déronation  du 

temps  une  theorieaufíi  faqsfaifante  qu  in-  nitre  S¿  la  décompofirion  de  ¡'acide  ni- 

génieufe  de  oet  eiíet  fingulier,  II  a  fait  treux  pendant  cette  detonación y  qui  eíl 

voirque  dans  Ja  détonadoq  du  nitre  avec  nécellaírement  accompagnée  de  flamme, 

Jes  maderes  inílammabJcs,  Tac  i  de  nitreux  parceque  telle  eft  la  foime  míe  prend  a. 

fe  détrúit  &  fe  décompofe  entierement  s  nos  *yeuüt  le  phlogiftique  i  pour  peu  qu'il 

ce  cjui  ne  peut  fe  iaire  que  par  la  dé-  y  en  ait  une  certaine  quantite  de  raf- 

funion  des  principes  qui  le  conftituent  3  femblée  fous  un  meme  volume^  Se  que 

gui  font  de  l'eau,  de  la  terre  &  duphlo-  chacune  de  fes  parties  ait  re<¿u  le  mqu- 

giftiqae  j  la  dé^jnloti  de  ees  príncipes  vement  de  rotation  dont  el  Ies  ibnt  fort 

arrive  toutes  les  1  oís  que  le  nitre  éprou-  fttfceptibles.  Voycz,  Stahl3  Gpufcul.  expe* 

vele  contad:  de  quelque  fubftance  abon-  rm*  1?c.  trtccntñ  numero* 

¿ante  en  phlogiAiqiie  9  6c  a¿tuellement  (d)  La  vraie  caufe  de  cette  dirférence 

cmbrafée,  ou  qu'il  eft  Jui-meme  en  fu^  eftqne  le  falpetre  rafiné  étant  bien  de- 

£on  ,  Jorfqu'on  Jui  préfente  une  pareií-  pouillé  de  fel  madn  3  il  détonne  dans  tout 

Jé  fubftance  ,  parcequ'alors  cette  nou^  fon  entíer  ;  au  fieu  que  ce  qui  fe  trquve 

yelle  quantíté  qe  phlogiftique  s'unifTant  de  fel  marin melé  dans  Je  falpetro  cora- 

i  celle  <jui  faitpartie _¿p  Tacide  nitreux,,  níim  n'ayant  pas  ia  propriété  de  déton- 

contqnant: 
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cctatenant  beancoup  plus  de  pames  volátiles  que  lJa.utre,  il  faut  auífi 
beaucoup  plus  de  charbon  pour.  les  élever,&  ií  reíle  bien  moius  de 
fel  íke  par  la  merme  raifoii. 

Le  nitre  fixe  étant  preparé  a  comme  nous  Tavons  decric ,  il  cíl  un  peu  ptir(^Díl 
gris  ;  pour  le  blanchir,  il  faut  le  calciner  á  grand  feo  dans  un  creu-  du 
íet ,  en  le  remuant  inceffaniment  avec  une  efpatule  ;  quand  il  aura 
demenré  environ  ,uiie  heure  rougi  au  feu,  il  dévíendra  fort  blanc  t-  il 
faut  alors  le  faire  fondre  dans  de  Teau,  fiEtrer  !a  difToIution,  &  en 
faire  confumer  Tliumidité  fur  le  feu  ¿  011  aura  ua  fel  bien  pur  Se  fort 
blanc, 

Ce  fel  eft  alkaü,  parceque  c/efí  un  melange  du  fel  du  charbon  (? )  c^°^°¿  u 
qui  eft  un  alkali,  3c  du  falpétre  fixe  ;  ees  deux  fels  fe  font  fi  étroi- 
meat  unis  &  niélangés  dans  la  calcination,  qull  s'tn  eít  fait  un  fel 
porcux  &  femblable  au  fel  fixe  des  plantes. 

Ce  n'eftpqint,  comme  veulent  les  Chymiftes ,  qa'il  y  eút  du  fei- 
alkali  dans  leTalpétre  ;  car  quelqne  preparar  son  qu^oo  falle  de  ce  fel 
mineral  fans  feu  de  calcinado n  ,  ou  íans  meknge  da  m atieres  qui  le 
ptiifTent  akerer,  on  n'en  peut  tirer  aucun  all*         &  tout  ce  cjuq 
nous  y  voyons  eá  acide. 


^erj  il  refrercanfondu  fans  avoir  fouf- 
fert  de  décompoíitíoii  avec  le  nitre  al- 
lcalifé  j  dont  il  augmente  la  qiuntité^  & 
ciont  il  diminue  par  cela  mime  la  culi- 
lite. 

Il  cíl  bien  vrai  que  le  chai  bou 
fournit  une  petitc  porción  d'alkali  fixe 
d¿ns  cette  óperatioií  >  pulique  la  cendre 
du  charbon  brille  feul  étant  lcffivce  j  &c 
c¿t:c  Uflivé  ¿vaporee f  on  en  retire  un 
pea  de  i  el  alkali  >  mais  la  plus  grande 
parrie  du  ni  ere  fixe  vient  du  nitre  mane 
í|í  i  conténokcet  alkali  ton:  formé faus 
que  le  me  tan  ge  de  Taltal  i  du  charbon 
ait  contri  bucen  ríen  u  Ta  producción. 

(  f)  Cela  n'exclut  pas  Ies  nutres  moyens 
qiTil  y  a  de  faire  y  oír  que  Je  nitre  con- 
rient  véritablement  un  fel  alkali ¿  &:  qiTii 
nJerr  point  tout  acide,,  comme  on  Ta  van- 
ce  icij  no  n  -  feu  km  en  t  fans  preuve,  mais 
mime  contre  Tcxpérience.  Par  mi  ees 
diíférens  moyeus  ¡  il  nJen  efe  point  de 
plus  per  fií  afir  que  la  regénération  du  ni- 
tre j  c'efí  pourquoi  je  me  botnerai  á  ce- 
lui-íá.  Si  Ton  prend  done  du  nitre  üxé 
parles  charbons,,  &  que  Ton  verfedef- 
fus  de  T acide  nitreux  jufqiTá  parfake  fa- 
turation  j  on  a  une  liqueur  qui  donne  > 
en  la  faifant  évaporer  &  cryitallifer  ^  un 
fel  abfoltiment  femblable  en  tout  au  fat 
pétre  dont  on  peut  tirer  Te fprit  de  nitre 
^tTon  a  faic  cntrer  dans  fa  ccHnpofition 


Sí  que  Ton  peut  rédnire  aiuTi  en  fel  aL- 
'kd.li  3  en  le  faifant  détonner  avec  les  cbar- 
bons  3  comme  du  falpétre  ordinaire, 
LJ  ex  liten  ce  d\tn  alkali  ñxt  dans  le  fal  pi- 
tre eíí  par  conféquent  demontre  d'une 
facón  auflí  complette  que  Tefl  celle  d'un 
acide  trcs-puiíiani:  dans  le  me  me  fel,  S'il 
reíroit  encoré  quelques  doutes  la-deíTus^il 
fe/oic  facile  de  les  diífiper  en  faifant  oÍm 
ferVer  ce  qui  fe  paffe  dans  la  décompoíi* 
tion  d'une  autre  efpéce  de  niti  c  que  Ton 
appelle  nitro  qji^dr^nguUire  y  quoíquJá  U 
rigueur  on  duc  Tappeller  nitro  ocl*ng*s~ 
Uire  y  puifque  chacun  de  ees  cryílaux 
eft  un  folioe  á  fix  faces  quarréeSj  qui 
formen t  par  leur  re n contre  trois  á  troís' 
huit  angles  folides^  comme  dans  uncu-* 
be  ;  aíníi  le  nom  de  nitre"  ct&iqiic  que 
Ton  ki  donne  quelquefois  eft  beaucoup- 
plus  con  venabl  e  :  <jnoi  qo'il  en  foit  A  ctf 
fel  qui  fe  compofe  ardficiellement  ^  en 
unxllant  enfcmble  Taeide  nitreux  Se  Tal* 
kali  du  fel  marin  3  ou  ce  qui  eft  la  méme 
chofe  y  celui  de  la  fon  de  j  ce  i  el  y  dis-je> 
peut  fe  decompofer  de  vneme  que  le  ni- 
tre ordinaire  avec  la  poudre  de  charbon^ 
Ja  détoiiation  en  fépare  Tacide  nitreux  f 
Se laiííe aprés  elle  Talkaíi  du  fel  marin ^  tel 
qu^on  Tavoit  employé^d'abor  J »  On  voÍE 
done  par-la  que  le  nicrc  fixe  nJeíl  akalí^ 
que  parce  qui  1  ex  iítoit  aupara  vant  dans  le 
nkre  un  iemblable  fel  tout  foniié^.  au*- 
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II  y  a  etfcore  á  remarquer  que  la  Hqiieur  de  nitre  fíxe  qui  a  éte 
faite  avec  ie  falpétre  comraim ,  ayant  été  gardce  une  année-ou 
une  annce  Se  demie,  a  perdu  beaucoup  de  fon  adion  d'alkali  >  de- 
forte quJelle  ne  fait  plus  guéres  d'ébullition  avec  Ies  acides. 

Cet  accident  ne  peut  venir  que  de  ce  que  les  por  es  du  fel 
ccmtenu  dans  la  liqueur  fe  font  peu  á  peu  rebouchés  s  &  que  le 
fel  acide  (g)  du  nitre  a  abforbé  &  detruic  Falkali  qui  tenoit  fes 
peres  ou veres. 

II  n'arrive  pas  la  méme  chofe  á  la  Ixqueur  de  mitre  fixe  qui  a  été 
faite  avec  le  falpétre  rafiné  (/;)  >  parceque  comrae  on  a  employé 
teaucoup  de  charbon  pour  taire  la  éxation*  &  quJiI  eíl  reíbá  peu  de 
fel  du  nitre,  Taíkali  predomine  teüement,  que  Tacide  n'a  pas  la  forcé 
de  fe  réveillen 

lükaeít.       Quelques  Chymlftes  ont  nommé  la  liqueur  de  nitre  fixe  Alkaejl  7 
c'eft-á-dire^  diffolvant  univerfe^parcequ'ils  ont  cru  qu'elle  étoit  ca- 
pable  de  tirer  la  fubftance  fulfureufe  de  tous  Ies  mixtes  (i)* 
f^rlddídon    Sifón  fait  calciner  á  grand  feu  fans  addition^  trente-deux_  onces 
cfTlikaiiT^  de  falpétre  eommun  peñdant  huir  heuresj  il  ne  s*y  fera  aucune  inflam- 
^ou^uoi.    mation  ni  détonation,  parcequ'il  n'y  aura  point  de  foufre  ¿  mais  le 
falpétre  diminuera  beaucoup ,  car  il  n5en  reñera  que  deux  onces  & 
demie.  Ce  fel  ainfi  calciné  brúlera  encoré  un  peu  fu r  le  dharbon  al- 
lumé  5  ce  qui  montre  que  tout  le  volátil  du  falpétre  11a  pas  été  exal- 
,    té  (&  ).  II  efl  néanmoins  alkaií ,  parceque  les  patries  du  feu  ayant  paiTé 
&  repafifé  dans  fes  porés,  Tont  rendu  en  forme  de  chaux. 
íii^e^r  ¿t    ^  ^Qn  met  ráfeudre  ce  fel  á  la  cave,  j  on  aura  une  liqyetir  de  ní- 
quel on  n'a  fait  qu'enlever  par  la  déto-   tc¿  fi  on  la  ténok  expofée  a  Tair  libre  5 
narion  Tacide  qui  luí  étoit  uni^  (k  fai-   mais  il  faudrok  pour  cela  un  efpace  de 
foit  avec  luí  un  fel  neutra.  Autrement^    temps  beaucoup  plus,  confidérable  ^  en 
jcomment  expliquer  pourquoi  les  ditfé-    raífon  de  ce  que  cette  liqueur  eft  pltis 
rentes  bafes  que  Ton  a  donné  a  Tacide    alkaline  que  Tautre. 
mtreux  3  pour  en  fai  re  différentes  efpé-       (i)  Glauber  eft  le  premier  de  tous 
ees  de  nitre  ou  falpétre  3  reparoiilent    qui  ait  imaginé  cette  opinión ,  ce  qui  fait 
conitamment  telles  quelles  étoient  cha-    que  les  Chymiítes  .qui  font  venus  de- 
cune  en  partículier^  avant  d'entrer  dans    puis  lui  ont  appellé  le  deliquium  du  nitre 
Ja  compoíition  de  chaqué  cipe  ce  de  ni-    fixé  Afoaeft  4s  Glauber ,  dénomination  que 
tre.  cette  liqueur  conferve  encoré  aujour- 

(5)  L' acide  du  nitre  ne  peut  avoir  d'hui. 
aucune  part  á  cet  effetj  puifqu'il  a  eré  {£)  Cette  expérience  fait  vosr  que  Ic 
tocalement  détruit  pár  ía  déronation  avec  falpétre  peut  fe  décompofer  fans  ínter- 
le  charbon.  L'acide  utiiverfel  répandu  mede  ^  c'eír-á-dire  3  que  ía  partie  acide 
dans  Taír  eíl  feul  capable  d'opérer  le L  peut  fe  diffipcr  Sí  fe  détruíre  par  Tadion 
changement  dont  il  eft  queíhon ,  en  fe  fetile  du  feu  ^  de  maniere  qu'il  ne  reñe 
dépofant  dans  la  limieur  alkaline  9  &  plus  que  íe  fel  alkali  qui  fervore  de  bafe 
«'incorporant  avec  elle  j  auñi  n*obferve-  á  cet  acide,  Ceft  auííi  ce  que  M.  Poct 
t-on  rien  de  pareil ,  lorfquon  conferve  a  confirmé  de  puis  dans  Jes  Mifcellansa  Be~ 
cette  liqueur  dans  un  vatífeau  exa¿te-  rolinenfia  3  oú  i)  rapporre  qu*il  eft  parvenut 
ment  bouchéj  fcaTabri  du  contatt  de  á  alkali  ferie  nitre  fans  aucune  addition  j 
Pair  extéríeur*  *  enletenanten  fufionpendantlong-temps 

(h)  La  mime  chofe  arriveroit  a  cette    dans  un  bon  creu&u 
m       liqueur  alkalinCj  comme  á  la  preceden- 


% 
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fre  íixe,  dont  on  peut  fe  fervir  comme  de  la  precedente ,  mais  QtiVzC* 
time  meilíeure  pour  décrafler  le  vifáge  (/). 

(I)  Je  tac  vow  rien  qui  puifie  autorifer  ordinaire  de  ni  ere  fixé  ¿  elle  fait  moitis 
cette preférence,  fínon.  que  cette  liqueur  d'imprefíion  ñir  la  peaiij  &  ía  rend 
aikaliiie  étant  plus  foible  que  la  liqueur   moüis  fa jette  á  fe  riaer. 
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Magnéfie.  BUmhe* 

f  TITEttiz  la  quantité  qu'il  vous  plaira  d'eau-mere  des  Sal- 
iVi  pétriers  dans  une  terrine  de  grais3  verfez  deflus  parties  ¿ga- 
les d'huüede  tartre  par  défaillance,  ou  de  dilToIution  de  cendres 
gravelces  *  peu  de  temps  aprés  le  mélangc  fe  troublera  ;  mais  il  re- 
prendra  fa  ümpidité  auíE-tót  qu'il  aura  dépofé  un  fédiment  blaa- 
chatre  qui  le  rendoit  laiteux  ;  décantez  alors  la  liqueur  qui  furnage 
le  précipité,  lavez-le  á  plnfieurs  reprifes ,  &  mettez-le  égoütei  fur  un 
filtre  ;  faites-Ie  fécher  enfuite  jufqu'á  ce  qu'il  foit  réduit  en  une  pou-*. 
dre  b lanche  s  connue  aulourd'íiur  fous  le  nom  ázMagnéfie  blanvhe  f 
Se  avant  cela  altérnativement  fous  ceux  de  Panacée  jblútive  ¡  d&;Pa+ 
nacée  Anghife  y  de  fécule  alkaline  3  de  Panacée  ami-hypockondriaque  p 
de  Pondré  du  Comte  de  Palma  ¡  de  Poudre  de  Sentinellu  Cey:e  Pou- 
dre  eft  une  serré  abforbante,  trés-propre  á  détruire  íes  aigres  des  pre^ 
mieres  voies  :  La  dofe  en  eíl  depuis  cinq  ou  Cx  grains  jufqu'á  douze 
pour  les  enfans  *  6c  depuis  un  demi-gros  jufqu'á  deiix  ¿£  trois  gros  ¿ 
&  mérae  une  demi-ones  pour  íes  adulces* 

REMARQUES, 

On  trdtive  dans  difieren s  Auteurs  quelques  autres  manieres  de  pré* 
parer  la  magnéfie  Manche  ;  mais  celle  qu'on  vient  de  décrire  eíl  pré* 
férable  5  lorfqi/on  ne  cherche  dans  ce  reméde  qu'une  quaíiré  abfor^ 
bantes  qui  eít  la  feule  que  Ton  doive  y  chercher  en  effet;  car  poug 
ce  qui  eft  de  la  vertu  fondante  8c  purgative  que  quelques  Médecins 
Jde  réputation  attribuent  á  la  magnéfie,  elle  n'eíl  qu'accidentelle,  Si 
n'eíl  pas  aífez  confiante,  pour  que  Ton  puifie  compter  deííus :  elle 
na  lieu ,  fuivant  le  célebre  Hoftmann r  que lorfqu'il  fe  rencontre  de? 
aigres  dans  Tefiomac }  parceque  ees  aigres  sJuniifant  á  la  magnéfie  * 
forment  avec  cette  terre  abforbante  une  efpéce  de  feí  fort  amar,  3? 
propre  par  conféquent  á  produire  un  effet  purgatif ;  d'oü  il  fuit  que* 
dans  le  feul  cas  ou  la  magnéfie  puifie  devenir  purgative  >  elle  le  de* 
viendra  d'autant  plus  ,  qu'elle  lera  plus  abforbante ,  8c  qu'ii  y  aura 
plus  d'acides  dans  íes  premieres  voies»  II  s'enfüít  encoré  de-iá ,  que  íi 
la  magnéfie  n'eít  pas  aufii  abforbante  qu'elle  peut  Tétre,  &  qu^il  n'y 
ait  point  d'aigres  dans  Teílomac  ,  alors  ce  prérendu  purgaíif  ne  peut 
avoir  d'aétion ,  qu'á  raiífcn  de  la  matiere  faline  qui  lui  refle  unie  * 
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fináis  qui  y  eíl  en  trop  petite  quantiié ,  pour  avoir  un  effet  fenfible  ¿ 
que  í'on  peut  d'aiüeurs  bbrenir  bien  plus  furement^  Se  á  moins  de 
frais  de  l3ufage  de  nos  différens  feís  neutres  pnrgatifs  >  tels  que  le  fel 
de  Seignette  j  le  fel  vegetal ,  le  fel  de  Glauber,  le  fel  d'epfom.  Cela 
pofé,  il  ne  s'agic  plus  que  de  faire  voir  que  la  mechode  indiquée  ci- 
clevant  pour  préparer  la  magnéfie ,  eft  plus  propre  qifaucune  autre 
ponr  avoir  cette  terre  auffi  abforbante  qu'il  eft  poffible  de  1  avoir ,  Se 
qu'elle  a  encoré  outre  cela  í'avamage  d'étre  beaucoupplus  fimple& 
p!us  aifée  á  prstiquer  :  c'efl  ce  qui  Va  parbítre  par  ce  qui  fuit.  De 
deux  antres  procedes  quJil  y  a  pour  preparer  la  magnéfie,  l'uti  con- 
íifte  a  faire  évuporer  la  quantké  que  Ton  veut  d'eau-mere  du  falpétre 
jufqu'á  confiftance  dJextraic,á  mettre  cet  extrait  dans  un  creufet ,  á  l'y 
faire  entrer  en  fufion  ,  á  Yy  teñir  dans  cet  état  tant  que  la  viólence  de 
la  ca'cjnatíon  n'en  fafle  plus  ele  ver  de  vapeurs  d'cfprit  de  nitre  ,  á  la- 
ver  la  matiere  calcinée  á  plufieurs  repriíes  dans  Teau  cbaude,  á  la 
mettre  en  fu  iré  égouter  fur  un  filtre  j  &  en  fin'  á  ía  faire  fécher  pour 
avoir  une  pondré  Manche  5  qui  eft  la  magnéfie,  Lorfqu'on Te  íiippclle 
ce  qui  a  été  dk  dans  les  Notes  precedentes  fur  ía  nature  de  l/eatr-mere 
de  falpétre ,  on  fent  bien  que  par  la  caldnatión  Se  les  lotions  répétées 
donton  vierít  de  parler,  on  nJa  pas  d'autre  but  que  d'enlever  k  la 
ierre  abforbante  conten ue  dans  cette  eau-mere  s  tous  les  acides  qui 
íui  íont  unís;  mais  il  eít  évident  que  ce  procede  eft  beaucoup  plus 
long,  pTus  coüteuXj  plus  embarraifant  que  celui  dans  leqtielon  preci- 
pite la  terre  de  Feau-mere  par  lJaddition  d'une  liqueur  alkaline  qui 
décompofe  fur  le  charnp  cette  eau-mere  $  en  fe  faifiíTant  des  acides 
qu'elie  contient.  II  n3eíl  pas  moins  clair  que  la  calcinación  &les  lo- 
tions réitérées  n'enlevent  jamáis  aufiS  parfaitement  á  Peau-mere  du 
falpétre  toutesfes  parties  acides  ,  que  le  fait  la  liqueur  alkaline  3  qui 
ne  precipite  la  magnéfie  qu  á  mefure  qu'elle  s'empare  des  acides  qui 
la  tenoient  fufpendue  dans  1J  eau-mere.  V autre  procede  pour  préparer 
la  magnéfie  eít  encoré  plus  défeftueux  qué  celui  de  la  calcinan  on  ; 
car  on  fe  fert  dans  ce  procedé  d'huile  de  vitriol  pour  précipiter  Teau- 
mere  du  falpétre  :  or  le  precipité  qui  fe  forme  dans  cette  occafion 
n'eít  ríen  moins  qu'une  terre  abforbante  ;  il  n'eft  autre  chofe  qu'une 
matiere  faliné  réfultamc  de  Tunion  de  Tacide  vitriolique  avec  la  terre 
que  refprit  de  nitre  tenoít  auparavant  en  difiblution  ;  lapreuve  de 
ceci  eft  que  lorfquVn  ver  fe  fhiiile  de  vitriol  fur  Peau-mere  de  fal- 
pétre, il  s'éleve  des  vapeurs  rouges  d'efprit  de  nitre  á  mefure  que  la 
precipitation  fe  fait,  ce  qui  viene  de  ce  que  Tacide  vitriolique  prend 
la  place  de  Tacide  nitreux,  &  le  dégage  de  fa  bafe,  Ceft  done  forc 
inal-á-propos  que  Ton  donne  le  nom  de  Magnéfie  au  precipité  de 
Teau-mere  de  falpétre  par  Tacide  vitriolique  >  puifque  ce  precipité 
differe  eíTentiellement  de  la  vérítable  magnéfie  faite,  fok  par  la  cal- 
cination,  foit  par  Paddition  d'un  alkali  fixe,  11  eft  bon  de  faire  obfer- 
ver ,  enfinilTant  cet  artícle,  qu'on  pourroit  égaleraent  fe  fervir  d'un 
alkali  volátil  comme  d'uo  alkaii  fíxe  pouí  pr^arcr  la  magnéfie  j  mais 
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cela  renchénroit  béaucoup  la  pré  para  t  ion ,  fans  fon  ajonter  áucune 
perfeítion.  II  eít  encoré  important  de  fjavoir  que  Ton  peut,.au  dé** 
íaut  d'eau-mere  de  falpérre ;  lui  fubftituer  celle  qui  re  fie  api  es  lacryf- 
tallifation  du  felmarin.  M.  Hofi'mann  a  fait  voir  dans  fes  Obferva- 
tions  Phyíico-chymiques.,  que  cette  liqueur  traitée  de  méme  que  ceile 
du  falpetre';  fourniiToit  une  cerré  abforhante  toute  femblable  ]É 


CHAPITRE  XVII. 

Díp  Stl  Armoniac. 

LE  Sel  Armoniac  des  Anciens  n^etoit  autre  ehofe  que  le  feí  vola-  ^ 
■til  de  Turine  des  Chameaux  &  de  plufieurs  autres  Animaux  qui  ¿  A™kn*Q 
palloient  en  grand  nombre  par  des  Pays  fort  chauds,  comme  par  les 
Deferts  de  la  Libie,  par  í'Arabie  :  L5  uriñe  de  ees  animaux  étoit  confom- 
mée  peu  de  temps  aprés  avoir  été  faite  par  la  grande  ardeur  du  So- 
leil ,  &  Pon  trouvoit  fon  fel  volátil  fublimé  á  la  fuperficie  des  fables, 
Ceft  peut-étre  ce  qui  lui  a  fait  domier  le  nom  de  Sal  Armomacum  ,   sa  Amm^ 
quafi  ammomacum  ab         Arena  $  on  le  ramaíTbk  Se  on  le  confer- 
voir  dans  des  vaiffeaux  de  verre  (a)  ;  iríais  nousne  voyons  plus  gué- 
res  de  ce  véritable  fel  armonías ,  foit  parcequ'ií  ne  paíTe  plus  aífez  de 
chameaux  dans  ees  lieux  chauds,  foit  parcequ'ón  néglrge  de  ramaf- 
fer  celui  qu'on  y  tro  uve. 

fel  armoniac  qu'on  nous  apporte  prefentement  eft  formé  eri    Ed  armo- 
pains  plats  orbiculaires  ,  plus  larges  qifune  aíliette^  epais  de  trois  Mo~ 
doigtSj  gris  ea  debors ,  blancs  en  dedans  &  difpofés  dans  leur  épaif-  tcu,C5' 
feur  en  cryftaux  droits  comme  des  colomnes  >  fans  odeur ,  ne  sliumec- 
tant  pas  beaucoup  a  Tair  ?  d'un  goút  fort  faié  &  pénérrant,  fe  diflol* 
vant  dans  de  i'eau  commüne ,  mais  ie  coagularle  aifément  en  cryftaux 

(a)  Feu  M.  GeofFroy  J'Apcthicaire  %  que  Saumaife  qui  ra-pporte cette  opinión 

áans  un  Memoire  lü  á  lJ  A  cade  mié  des  la  traite  méme  cié  ndicule.  II  foutienten- 

S  cien  ees  en  lyltfj  &  imprimé  dans  le  fin  que  les  Anciens  Tont  nommé  4mmo^ 

Volume  de  17*0  ^prétend  que  le  fel  ar-  ni&c 3  paicequJon  Je  tirok  de  TAmmonicj 

moniac  des  Anciens  femble  plus  teñir  du  Contree  de  la  Lybie  >  oá  étok  le  Te  111- 

fel  gemme  j  que  de  tout  autre  ,  parceque  pie  de  Júpiter  Ammoi^Si  non  pas.,  con> 

Pluie  íkDioícoride  le  décrivent  comme  me  Ta  cm  Piine  ,  du  mot  Grec  Ammos  g 

un  fel  tranfparent  &  divifible  en  plufieurs  qui  íignifie  fable,  Mais  toutes  ees  aífer- 

lameSj.ce  qui  paroit  convenir  entiére-  tions  de  M.  Geoffroy  ne  Cont  aceompa- 

ment  ala  naturedu  fel gemme.  Ilajoúte  gnées  dJaucunes  preuves  q^ui  détmiicnt 

que  ceux  qui  ont  aífuré  que  le  fel  ai>  le  feníimeac  quJil  combat  j  c'eil  pour- 

moniac  fe.  trouvoit  dans  les  fabies  de  la  quoi  la  feule  chofe  certaine  fur  rouc 

Lybkj  olí  íl  fe  formoit  de  1J uriñe  des  cela  y  cJeit  que  nous  ignorons  tout-á-fait 

Chameaux  >  ifont  pas  indiqué  la  fource  ce  que  c'étoit  que  le  fel  armoniac  des 

oü  ils  ont  puifé  cette  particularité  j  &  Anciens  >  &  (jttcile  ¿toit  fon  origine,  j 
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mols  &  neigeux ,  fort  froids  au  toucher :  Ce  fel  eíl  penetrable  ou  al? 
kali  pour  Íes  eaux-fortes  (é). 

II  efl:  étonnant  que  Torigine  de  ce  felarmoniac  ait  eré  ignorée  jufJ 
qu'á  préfencj  carón  tfeft  point  encoré  inílruic  exactement,  ni  du 
lieu  oü  Ion  le  fait,  ni  des  matieres  qu'on  emploie  a  fa  comjpofition  j 
la  commune  opinión  eíl  >  que  Ies  Venitiens  le  préparent  avec  ctnq 
patries  cl'urine,  une  partie  de  fel  marin ,  Se  demi-partie  de  fuie^de 
cheimnée-qn'on  cuít  énfemble,  &  qu'on  réduit  en  une  maffe ,  la- 
quélle  étant  mife  dans  des  pots  fublimatoires  ,  Se  pouííee  par  urt 
grand  feu  ,  Fon  en  fait  fublimer  un  fel  en  la  forme  que  nous  voyons 
le  felarmoniac  ordinaire  ;  .mais  on  fgaic  que  la  preparación  de  cefet 
ne  fe  fait  point  particulíérement  á  Venife  >  &  il  y  a  plus  d'apparence 
que  c^eft  un  ouvrage  des  Egyptiens ,  8c  de  plufieurs  autres  Feupies 
du  Levant  qui  fe  feryent  pour  le  faire  de  Turme  des  chameaux  &  da 
fel  marin ,  ou  dJun  autre  fel  fixe  femblable ;  mais  ií  eíl  boo  de  fofpeo- 
dre  fon  jugement  fur  ce  fait,  jufqu'á  ce  que  nous  en  foyons  pleine- 
ment  éclaírcis  (c)  ;  ce  quí  me  paroít  für  3  eíl  que  notre  felatmoniac 


(¿}  Cela  nJelt  vrai  qu'á  Fégard  de 
Tacíde  nitreux  &  de  1' acide  vitriolique 
avec  lefquels  feuls  le  fel  ar  mo  n  iac  fait 
efícrvefeence  3  car  il  if  en  fait  point  avec 
Teau  regafe  j  ni  avec  Pefprit  de  fel  y  mé- 
me  le  mieux  concentré,  Le  fel  armo- 
niac  n'cft  cependant  pas  plus  alxali  pour 
cela  dans  un  cas  que  dans  T autre  3  il  eíl 
touiours  un  ye  rita  ble  fel  nentre  compofé 
de  T acide  du  fel  marin  engagé  dans  un 
alnali  volátil  urineux  qui  luí  fert  de  bafe  j 
de-lá  viene  que  Tac  i  de  marin  qu'on  ver  fe 
fur  ce  fel  ou  fue  fa  diíTolution  trouvant 
la  place  oceupee  par  un  acide  fembla- 
ble á  lui-méme  ¿  n*a  aucune  prife  ni  au- 
cune a£tion  fur  la  bafe  alkaiine  de  ce 
fel  j  au  lien  c*ue  ípáfciffé  nitreux  ou  Tac  i  de 
vitriolique  etant  plus  forts  que  Tacíde 
marin  j  lis  le  débufquent ,  8¿  le  font  ele- 
ver  envapeurs  á  me  fu  re  qu'ils  s'uniíTérij- 
avec  bruít'  ®¿  effervefeence  á  íalkali  vo- 
látil qui  faífoít  corps  avec  luí* 

( o)  Des  Taunée  1 71 7  011  a  comm'encé 
á  avoir  fur  cetce  matiere  les  édaircuTe- 
mens  déñrés  par  l'Auteur  \  une  Lettre 
écrite  du  Caire  >  fous  le  nom  du  Pére 
Sicard  ,  Jé  fui  ce  ^  en  date  du  premier  Juin 
J7 1 6  j  irriprimée  dans  le  Tome  fec ond 
des  Le  erres  édifiantes  &  curieufes  des 
MifHons  de  la  Compagic  dé  Jefus  ^  nous 
a  appris  que  le  fel  armoniac  le  plus 
éftimé  de  TEgypre  fe  faífoít  dans  unVi^ 
lage  da  Delta  ¿  appellé  Dsfmajen  >  en 


mectant  á  fublimer  dans  des  balons  de 
verte  3  avec  un  peu  de  fel  marin  &  d'uri- 
ne  a  la  filie  pro  ven  ante  de  la  fíente  des 
beftiauXj  qui  eft  la  feule  matiete  qui 
ferve  au  cnauffage  dans  le  Pays*  Deux 
ans  apreSj  c'eft-í-dire  en  17  ij?  ?  M*  le 
Maire  3  Confuí  de  F  ranee  au  Caí  re  j  adref- 
fa  á  l'Academie  des  Sciences  de  París 
une  Lettre  ¿  contenant  de  nouveau.x 
éclairciífemens  fur  la  fabrique  du  ^fel 
armón  i ac*  Certe  Lettre  qui  eft  impri- 
mee  dans  le  Volume  de  172*0  des  Me- 
mo i  res  de  1" Academia  3  nous  apprend  que 
le  fel  armo  niac  fe  fait  avec  la  fuie  puré 
&  unique  qu'on  ráele  des  cheminées 
Ton  brúle  des  mottes  de  fien  tes  d*ani* 
maux  pétries  avec  de  lapaille.  Cette  re- 
lation  de  M-  le  Maire  a  été  confimee 
depuis  par  une  fe  con  de  Lettre  du  Pere 
Sieardj  publiée  en  173-3  j  8c  en&i  par 
M.  Granger^  Correfpondant  deTAcadé- 
micj  qui  a  vului-méme  fur  les  lieux  h 
maniere  dont  on  fait  le  fel  armoniac  j 
&  qui  a  aííuré  a  fon  retour  que  ce  fel 
fe  fabrique  feulement  avec  la  fuie  aní- 
male j  &  fans  aucune  addition.  La  fuie 
que  fournit  la  bou  fe  de  va  che  en  bril- 
lante eit  la  meilleure  pour  cette  opéra- 
rion  ^  dont  on  peut  voir  tout  le  détail 
dans  le  volume  de  TAcademíe  pour  Tan- 
nee  r 73  5  j  ou  M*  Duhamel  donne  mi 
Extra ¡t  du  Memoire  de  M.  Graoger, 
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eft  compofé  d'une  -parrie  volatile  uririeufe  &  slkaline  }  &  H'une  para- 
rle lixe  falce  ou  acide  9  femblable  au  fcl  marin  ,  eóníme  il  íera 
prouvé  parles  ana ly fes  qui  en  feront  faites.  Ü  faut  que  dans  la  liaifoa 
de  ees  deux  fels  qui  par  oi  fíen  t  eontr aires  %  Ies  pames  du  fel  marin  qui 
etoient  en  forme  de  pointcs  groffieres  fe  foient  infinuées  &  comme 
engaíoées  dans  les  pores  du  fel  volátil  alkali  s  oú  nJayaxit  poirít  en  af- 
fez  demouvement  pour  en  faíre  un  écartement,  ellcs  n'ont  fait  que 
les  rfeiaipÍir'3  les  íi>;er  5  Se  y  enipécher  en  quelque  maniere  le  paíTage 
de  l'air. 

Si  Ton  veut  purifier  le  fel  armoniac  3  íl  faut  le  diffoudre  dans  une 
quantité  fuffifanie  d'eau  ,  íiltrer  la  diífolucíon  ,  &  la  faire  é vaporer  ¿a  fd  armo 
jufqu'á  ficcité  dans  un  vaiílésu  de  vene  >  on  aura  un  fel  bíanc  dúquelmac' * 
on  peut  donner  depuis  fix  juíqu'á  vingt-quatre  grains3dans  quelque  Vemi* 
liqueur  convenabíe*  Creft  un  .excellent  fudorifique  &  diuretique  s  sí  D&k^ 
eíí  bon  dans  les  fiévres  malignes  &  quartes  (e)  ?  Se  pour  exciter  les 
mois  aii5£  Femrnes;  On  sen  fert  dans  quelques  collyres* 

Si  fon  diiTous  le  fel  armoniac  á  froid  dans  de  I'eau ,  il  l'a  rafraí-  Icrdarrno^ 
chira  tellement  >  que  ÍITon  y  plonge  auíli-tót  aprés  un  therinometre1^  raM* 
commun>on  verra  fefprk-de-vín  coloré  qu'íl  coutient  defeendre  vite  5icil3t  1  tíau* 
beaucoup  plus  bas  qu'i!  ne  feroit  s*il  étoit  dans  de  Peaü  puré  j  &  fi  Ton 
retire  le  thermometre  de  dedans  la  diífolurion  du  fel  armoniac  pour 
le  mettre  dans  de  Teau  commune  y  Pefprit-de-vin  coloré  remontera 
aílez  vite  pendant  quelque  temps.  Cette  expérience  qui  a  écé  décon-  Moytti  ¿c 
verte  par  M.  Bolle,  peut  fervir  pour  rafraichir  Je  vin  en  Ezé  (  f  ).  fírafraídur,  i* 
faut  avoir  une  livre  de  fel  armoniac  pulvérifé  *  &  en  jetter  dans  tróis™* 
ou  quatre  pintes  d'eau  á  diverfes  reprifes^  plus  ou  moins  á  ~ía  fois  , 
fuivant  quon  youdra  que  Peau  foit  plus  ou  moins  rafraíchie ;  car  íi 
vous  ríen  jettez  dans  Teau  que  quatre  ou  cinq  onecs,  -elle  ne  fera 
pas  tant  rafraíchie  que  íi  vous  en  jettez  huir  onecs  ;  &  fi  vous  y  jet- 
tez  toute  votre  livre  de  fel  armoniac  en  une  fois  ,  l'eau  en  fe^a  beau- 
coup  plus  rafraíchie 3  mais  la  fraícheur  durera  moins  que  ü  vous  la 

(d)  I/acide  du  fel  armoniac  n'eft  que  dans  cdles  de  cts  ííévres  qui  fonr 
point  fcmblable  au  fel  marin  ^  qui  eít  un  tierces  j  ou  quotidiennes  3  3¿  poínt  du- 
lcí neutre  j  mais  il  cft  abfolumcnt  le  tout  dans  les  fiévres  quartes,  Quoi  c^ii  il 
nifime  qne  lJacidc  qui  fait  partíe  du  fel  en  foit  ^  on  Terriploie  avec  fuccés  ^  en  le 
marin  j  Sí  qui  y  eít  engagé  dans  une  mélant  au  quinquina  conue  ks  fiévres 
bafe  fixe  3  au  iieu  que  daus  le  fel  armo-  intermitientes  accompagnées  d'enflure 
niac  íl  eft  retenu  par  uh  alkali  volátil  5  8í  qui  menacínt  d'hydropiit. 
¿ü  refte  >  cet  acide  iveñ  ricti  moins  que  ( f)  Le  fel  armoniac  coú te  trop  cher  ^ 
íixe^  il  eft  au  contraire  tres-fubtil  &  pour  qu'onpuiífe  jamáis  I'empJ oyera  un 
tres-volatil  j  &  fe  fait  fentir  á  Todorac  pareil  ufage  :  il  eft  vrai  que  ce  fel  peuu 
avec  la  plus  grande  vivacké  ^  fm  tout  fe  retirer  enfuitepar  ¿vapor ation  de  i'eau 
lorfqu^il  eft  bien  déphlegmé.  dans  laquelle  on  ra  jette  pour  Ja  rafrai-. 

(<0     Auteur  nommé  Mps  >  qui  a  don-  chirA  &  qu'il  peut  enfuite  refervir  fans 

Be  une  aíTex  bonne  diiíertatlon  furles  ver-  ceñe  á  en  rafraichir  de  nouvelle  ;  maís 

tus  médicinales  du  fel  armoniac  ^  dans  cette  é  vapor  ation  eft  e  lie  -me  me  be  au- 

laquelle  il  le  recommande  comme  un  tres-  coup  plus  coúteufe^i  que  ne  Teftla  glace 

Ipon  remede  contrcles  fiévres  intermit-  la  plus  chere# 
temes  ^  dit  avoir  obfervé  qu'il  ncréuflit. 
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mettez  par  reprifes,  II  faut  re  muer  le  fel  armoniac ,  á  meíurc  que  vom 
le  jettez  dans  feau  5  avee  uii  báton  >  afín  d'en  faciliter  la  düTolutian  * 
&  qu?il  excite  davanfage  de  rafraichiflement. 

Si  Ton  puivérife  féparément  une  livre  de  fel  armoniac  5  &  autanft 
defublimé  corro  Gf;  qifbiííes  nicle  eníemble  trés-exaftement ;  qu'on 
mette  ie  mélange  dans  un  grand  niatras  ;  qifon  verfe  fur  la  matíere 
trois  livresde  vinaigre  diíliüé ;  qu'on  brauiUebien  le  touc ,  le  mélange 
deviendra  íi  froid  ?  qu'on  ama  peine  á  teñir  iong-temps  le  vaiíleau 
dans  les  mains  eti  Eré.  Cette  expérience  eft  de  M.  Homberg,  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  ;  il-a  méme  rapporté  qu  ayant  faitee 
mélange  en  plus  grande  quanrítéj  ía  madere  sJétoit  congelee  ea 
forme  de  neige  ou  de  glace- 


F ¿mrs.de  Sel  Armoniac.  . 

CEs  FleuFS.-font  une  portion  du  fel  armoniac  élevée  par  le 
feo  (¿7). 

Pulvcriféz  &  m^lcz  exaftemeat  égales  parties  de  fel  armoniac  bien 
fec  en  pondré,  &  de  fel  marin  decrepité ;  mettez  ce  mélange  dans 
une  cucurbite  de  terre,  dont  les  deux  tiers  demeurent  vuides  5  pía- 
cez-Ia  dans  un  fourneau  ,  adaptez-y  un  chapíteau  aveugle  ;  il  faut 
donner,  deííous  un  perit  feu  dans  le  commenpement,  &  Paugmenter 
peu  á^peUj  tant  que  vous  voyiez  monter  le  fel  armoniac  en  forme 
ele  farine  3  qui  s'at tachera  au  chapiteau  Se  á  la.  partie  íbpérieure  de  ía 
cucurbite  :  continuez  le  feu  de  charbon  bien  fort ,  juíqu'á  ce  qu5ií 
ne  monte  plus  rien ,  puis  laiííez  refroifiir  les  vaiffeaux  3  vous  leverez 
doucement  votre  chapiteau ,  &  vous  ramafTerez  les  fleiars  avec  une 
plume  5  gardez-les  dans  une  phiole  bien  boucliée  ;  élíes  ont  la  mém« 
vertu  que  le  fel  armoniac  y  mais  on  Ies  donne  en  un  peu  moindxe, 
dofe;  comme  depuis  quatre  juíqu'a  quinze  grains. 

REMARQUE  S. 

Cette  opération  fe  fait  pour  volatilifer  le  fel  armoniac,  en  arrétant 
míe  partiere  fon  fel  fke  par  le  fel  decrepité  qu*on  y  a  ajoüté  ;  ainíi 
ees  ñeurs  pnz  un  peu  plus  d'adion  que  le  fel  armoniac  3  quoiqu'elT* 
íes  foient  cpmpoíjées  des  memes  fels 


(•a)  Le  fel  arman! ac  eft  du  nombre 
de  ees  felsj  qu  on  appeüe  £cr#i-vwüh~.A 
parcequils  s'clevent  &  fe  fub  limen  t  par 
t'íiítiari  du  feu  5  cette  propricté  da  fel 
armoniac  foutnit  un  moyen  de  le  pu- 
riféer  $c  d'en  íeparer  les  partks  étrange- 
res  plus  péfames  ^ue  Ijii  -,  ayec  kf^ucl- 


les  il  fe  trouve  melé  í  c'eft  ce  fel  ainjf 
puvífié  par  une  nouvelle  llibl imatipa 
qyJon  appelle  flmrs  de  fel  ármenme. 

(b)  Le  fel  armoniac  ne  contient  au- 
cune  forre  de  fel  fi;ce3  il  eít  compofe  de 
deux  principes  tiés-vohtils ,  chacun  en 
particulicrí  f{iyoirj  dJeípnt:  de  fel  & 

p   "  '   Sí 
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Sí  l'oii  n*avoit  pas  eu  íe  foin  ele  faire  fécher  exaftement  le  fet  ar- 
moniac, avant  que  d^en  faire  le'mélange  avec  le  fel  décrépíté,  i!  y 
auroit  á  craindre  qu'une  huniiditc  aqueufe  qu'H  contient  toujours , 
fíe  m 00 rae  avec  les  fleurs  ^  &  ne  les  liquéfíát ,  ce  qui  produiroit  un 
elfet  défagréable  car  TArtiñe  eft  bien-aife  d'avoir  fes  fleurs  feches  ; 
en  ce  cas  >  pour  éviter  la  liquéfaítion  (c)  y  il  faudroit  couper  ¡e  bec 
du  chapiteaiij  &  y  adaptar  un  récipient  t  afín  que  rhumídité  aqueufe 
y  diftülát,  &  fe  féparát  díavec  les  fleurs. 

Si  vous  avez  employé  pour  cette  opération  bult  onces  de  fel  ar-  p¿¡¿js. 
moniaCí  &  autant  dé  fel  décrépité^  vous  retirerez  íix  onces  de  fleurs 
de  fel  armoniac ;  &  ilfera  refté  dans  le  fond  de  la  cucurbite  dix  onces 
de  fel  gris  provenaut  du  fel  marin  decrepité,  &  de  la  panie  fke  du 
fel  armoniac  (d):  Ce  fel  ne  difiere  du  fel  marin  ordinaire,  quJen  ce 
qu'il  a  acquis  de  Tácreté  par  la  calcination ,  il  peut  fervir  dans  des 
précipitations  de  mercure  ,  &  d5  atures  chofes  oü  le  fel  marin  eít 
Cmployé, 

On  peut  fe  fervir  de  poudre  de  fer  011  d'acier  en  la  place  du  fel  ma- 
rin   comme  décrit  Schroder ,  &  alors  les  fleurs  deviennent  jaunátres,    fln]rs  ¿c 
parceque  les  íels  prennent  quelque  teinture  du  Mars  (e)>  Ces  fleurs  font  ^1¿™níac 


d'alkali  volátil  urineuXj  qui  étant  rjeii- 
11  ¡s  enfemblej  forment  un  fel  monis  vo- 
la tí í  qu'ils  ne  l'étoient  cha c un  íép  a  re- 
me nt  j  le  fel  decrepité  ne  íert  done  de 
rien  pour  arreter  le  j-rétefldu  fel  fixe  du 
fel  armoniac  ¿  iJ  eít  meme  tellement 
■inutile  en  tout  pour  cette  opérátion  3 
quJou  peut  le  íiu^imcr  totalement  7  fans 
qu'elle  sJen  wKrLoins  bien  y  fe  fans 
que  les -fleurs  qimlc  fburnit  perdent  rien 
de  Jcur  torce  3  quin'eíc  plus  glande  que 
celle  du  fel  armoniac  ordinal  re  ¿  que 
parcequ  elles  font  ce  meme  fel  plus  pur 
fe  eritieiement  dcpouillé  de  toutes  les 
parties  hete  r  o  genes  qui  pouvoient  en  di- 
mjnuer  Ja  forcé, 

(> )  Il  eíl  ¿videnr.  par  la  Note  prece- 
dente qu  on  evite  également  cec  incon- 
yénient  ¿  en  retranchant  le  fel  marin  j  & 
metrant  le  fel  armoniac  a  fublímer  tout 
feul  fans  aucune  addition. 

X¿  )  Cette  partie fixe  n'eft  autre chofe 
que  les  ma  ti  eres  étrangeres  qui  étoient 
mélées  avec  Je  fel  armoniac  j  fe  en  aJr 
téroient  la  pureté. 

( e  )  On  a  vu  dans  les  Notes  fnr  le 
Chapitre  du  Fer  que  c'eít  abufer  des  ter- 
mes y  de  diré  que  ce  metal  eft  un  akali  > 
ainfi  ce  n'eít  point  par  cette  qu  a  lité  que 
4le  fer  decornpofe  le  í  el  armoniac.,  fe  qu*il 
en  dégage  de  IV  k  al  i  volátil  en  forme 
feche ^  qui  Je  melanc  avec  leí  fleurs  de 


fel  armoniac  /  augmente  le ur  forcé  j  Se 
Ies  rend  plus  giquautes.  .Le  fer  n'agit 
dans  cette  océano  n  que  comme  une  fubf- 
tance  tres- fixe  &  tres-  foluble  qui  retiene 
i  acide  marin  conten  u  dans  Je  fel  armo- 
niac 5  tandis  que  Taétion  du  feu  fait  ele- 
ve r  lakali  volátil  3  &  avec  lui  quelques 
p ardes  ferrugineufes  les  plus  fubtiles  ¿ 
ce  qui  colore  Ies  fleurs  en  jaune.  II  y  en 
a  qui  fubñituefit  au  fer  la  pierre  hema* 
the  j  qui  eít  une  véritable  mine  de  fer  $ 
aína"  les  fleurs  que  Yon  obtieat  par-lá  ne 
font  toujours  que  des  fleurs  de  fel  ar^ 
moniac  martiales,  Ces  fortes  de  fleurs 
font  préferables  dans  plufieurs  cas  aux 
fleurs  ordinaires  de  fel  armoniac  dont 
elles  diíferent  >  en  ce  que  celles-cí  n& 
font  que  de  pur  fel  armoniac  3  au  Jíeu 
que  les  fleurs  martiales  font  un  cam- 
póle de  fel  armoniac  j  de  fel  alaali  vo- 
látil en  forme  feche  j  &  de  parties  fer- 
rugineufes unies  á  Tacide  marin  3  ce  qui 
les  rend  propres  a  fortifier  les  parties  3  3c 
á  ieur  donner  du  reíTortj  &  en  méme- 
temps  a  lever  les  obílruílions  &  accé- 
lcrer  le  cours  du  fang  lorfque  fon  mou- 
vement  til  trop  ra  lien  ti  ^  comme  il  ar- 
rive  dans  la  cachéxie ,  dans  lJhydro pi- 
fie j  dans  le  feorbut  j  dans  les  pales  cou- 
leurs  j  &c.  La  liqueur  qui  reíte  dans  le 
fond  de  la  cucurbite  aprés  la  fu bli ma- 
rión des  fleurs  martiales ,  eft  un  des  ftyp¿ 
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auífi  un  peu  plus  pénétrantes  que  les  autres  ¿  parceque  le  fer ,  comme 
alkali}  développe  le  fel  armoniac  d'une  partie  de  fon  acide ,  ce  que 
Ton  peut  facilement  recomí oítre  á  rodeur. 

tiques  les  plus  puiffans  qu'on  puifíe  em-  interieurement  pour  le  meme  ufage  de- 
ployer  extcrieurement  pour  arreter  les  puis  la  dofe  de  cinq  ou  íix  gouttes  juf- 
hémorragies  3  on  peut  meme  s'en  fervor   qu*á  viiigt  gouttes. 


Autres  Fkurs  de  Sel  Armoniac  y  ap^ellées^Em  Ven  cris, 

CEtts  opération  eft  un fel  armoniac  empreint  de  quelque  por-* 
don  la  plus  fíxe  du  vitríol  de  Cypre  {a)  ,  &  exaltée  par  le  feu 
en  fleurs. 

Calcinen  par  un  bon  feu  5  daos  un  pot  de  terre  non  vernifTé,  deux 
óu  trois  livres  de  vkriol  de  Cypre,  jufqu'á  ce  qu'il  ait  a  equis  une 
couleur  rouge  obfeure  :  jettez-le  alors  dans  de  Pean  chaude ,  laiiTez- 
Yy  trennper  quelques  heures  3  puis  la  liqueur  étant  répofee  ,  ver  fez-la 
par  inclination  ;  lavezla  macíere  plufieurs  fois  avec  de  nouvelle  eau 
chaude  7  pour  la  príver  autant  qu'il'fe  pourra  de  fon  fel,  &  la  rendre 
douce  ;  faites-la  fécher  ;  &  la  pulvcriíez ;  mélez-la  exadement  avec 


(a )  Boy  le  ¡  qui  eñ  rinrenteur  de 
cáete  piépararion  j  qu'il  regarde  comme 
un  fpccihque  afiuré  contre  le  rachitis  , 
met  en  queftion  fi  Je  fel  armoniac  en- 
trame véritablement  avec  lui  quelques 
portions  du  colcothar  cuivreux  avec  le- 
quél  on  le  fait  fublimer  j  il  fonde  fes 
do utes  fur  ce  que  l*éns  venerh  eft:  en- 
tierement  de  couleur  jaune  fans  aucun 
melange  de  bleu  3  au  lien  que  -  les  ñeurs 
de  fel  armoniac  prépárées  avec  le  cui- 
vre  meme  font  entreniélées  de  points 
bleus ;  mais  la  queilion  eit  facile  á  re- 
foudre ,  en  faifant  attention  que  lecui- 
vre  ue  paroít  jamáis  bleu  que  lorfqirti 
eft  di'ffous  immedia  tement  par  un  alftali 
volátil  :  orj  le  colcothar  cíe  vi  triol  bleu 
bien  calciné  Se  lefíivé  a  plufieurs  re- 
prifesj  n'eit  plus  qu'une  cnaux  de  cui- 
vre qui  aperdu  fon  phlogi  trique  j  &  eft 
devenue  par-lá  iníbluble  dans  toutes  for- 
tes de  menílrues  :  Takali  volátil  du  fel 
armoniac  n3agit  done  point  fur  cette 
chaux  3  8c  agit  d'autant  moins  qu  il  ne 
fe  re n contre  ici  aucun  intermede  capa- 
ble  de  le  degager  d'avec  fon  acide  s  c'efi 
pourquoi  le  fel  armoniac  fe  fublime  tel 
quJon  lJa  empJoyé  j  ck  fans  avoir  fouf- 
fert  la  moindre  decompofition  ¿  fe  ule- 
ment  il  s'éleve  avec  luí  á  Ja  faveur  de 


TaiStion  forcee  du  feu  ¿  quelques  partic Li- 
les de  la  chaux  de  cuivre  ¿  óc  cJeñ-lá  ce 
qui  colore  en  jaune  ce  fublimé.  II  n'eti 
eít  pas  tout-á-fait  de  meme  lorfqu'on  fu- 
blime Je  fel  armoniac  avec  efe  la  li- 
mailie  decutvrej  ce  igáfcl  dans  cet  étac 
a  con  fer  vé  tout  fon  flppftique  3  il  a 
parcoiiféquenr  conferve  huíli  la  propriété 
de  fe  diíibudre  dans  tout  es  fortes  de 
menlhuésj  de- la  il  arrive  que  Tefprit  de 
fel  conten  u  dans  le  fel  armoniac  fe 
porte  fur  ce  metal  j  3c  que  Takali  vo- 
látil deven  u  libre  par  cet  ce  décompofi- 
tion  agit  fur  une  autre  porción  de  metal 
dont  il  fe  charge,,  dont  il  tire  la  tein- 
ture  j  Be  avec  Jaquelle  jl  s'éleve  con- 
joiinement  avec  les  ñeurs  meme  de  fel 
armoniac  qui  fe  fublime nt  avant  quel- 
les  ayeut  pu  étre  décompofées.  De  ees 
dífférentes  réHexions  >  il  fuit  indubita- 
blement  de  deux  chofes  TunCj  ou  que 
le  cuivre  dans  la  preparación  de  1^»^  vt- 
neris  n'ajoute  rien  á  la  ver  tu  qu'a  le  fel 
armoniac  par  Jui-mSme  5  ou  que  sil  y 
ajoúte  quelque  chofe  ce  n'eft  qu  autant 
que  ce  metal  n*a  pas  entiérement  perdu 
fon  phl o gi ñique  par  la  calcination  y  au- 
quel  cas  la  Jimaiile  de  cuivre  devroit  étre 
préférée  au  colcothar  du.Yitriol  bleiu 
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tttie  égale  quantíte  de  fel  armoniac  auffi  en  pondré;  mettez  le  m£- 
lange  dans  une  cucurbite  de  grais  ?  dont  il  n'occupe  au  plus  que  la  troí- 
fieme  panle  j  adaptez  deíTus  un  chapiteau  aveugle,  lütez  Ies  jomcu- 
res  ,  placez  votre  vaiffeau  fur  le  fable  ,  Se  par  un  feu  gradué  &  fort 
que  vous  continuerez  feptou  huit  heures,  vous  ferez  élever  au  cha- 
piteau des  fleurs  jaunes  :  laiífez  enfuite  refroidir  les  vaitieaux ,  &;  Ies 
délutez  ¿  ramaffez  ees  fleurs  jaunes  ,  &  les  gardez  dans  une  bouteilíe. 

EUes  font  fudorifiqoes,  apéritives,  acténuantes  ,  on  Ies  eflime  vettus, 
beaucoup  pour  répiIepfie,pour  lefeorbut,  pour  Ies  écroueiles,  pour 
les  fieVres  (¿)  malignes  :  La  dofe  en  eft  depuis  Gx  grains  jufqu'á  un  Dofc. 
fcrupule, 

REMARQUES. 

$ 

II  ne  faut  poínt  que  íe  pot,  dans  lequel  on  met  calciner  le  vírríol , 
foit  verni  en  dedans  9  de  peur  que  le  plomb  ne  s'en  détachátj  Se  ne 
fe  mélát  dans  le  co!cothai\ 

Au  commencement  de  la  caichi  a  tion  il  ne  s'évapore  que  des  par- 
ties  phlegmatíques  ,  niais  enfuite  il  fe  difíipe  beaucoup  de  íorií 
fre  (c). 

Quand  on  retire  ie  pot  du  feu  aprés  la  calcínation  ,  il  fe  trouve  or* 
dinaíremen:  fendu  en  pluíieurs  endroits.  11  le  faut  caficr,  &  en  fé- 
parerle  míeux  qu'on  pourra  le  vitriol  avec  un  marteau ;  ce  qui  ne 
pourra  point  erre  détaché  fe  féparera  dans  Peau  chande. 

Si  l'onfak  évaporer  les  Iotions  aprés  les  avoir  filcrées  ,  on  trouvera 
au  fond  un  fel  (  d )  aífez  acre  ftyptique,  propre  á  arréter  le  fang  >  étant^^vitiii 
appliqué  extérieurcment. 

La  matiere  rouge  qui  refiera  fera  bien  adoucie  3  maís  elle  contient  Yerros 
encoré  du  fel  enveloppc  dans  fa  terre ;  on  Tappelle  néanmoinsTVrn? 

fe  (¿)  Boy  le  en  re  c  animan  de  encoré  bantes  t Tanti-hedtique  de  Poterius  .,  &£ 

Tufage  continué  long-temps  contre  les  une  infinité  d'autres  >  jouiffent  d'une  re-* 

douleurs  de  tete }  Se  contre  la  fuppvef-  putanon  mal  acqtufe  Jk  qu  eiles  ne  doi- 

íion  opmiátre  des  regles  \  il  en  promet  -  vent  qu/aux  piejugL-s  de  ceux  quiies  pre* 

des  míneles  chin  5  ce  dernier.  eos ,  .il  Ies  miers  Ies  ptít  mi  fes  en,  vogue. 
dk  auffi  trés-propres  á  chafíer  les  veis  >       (c)  Ce  que  TAuteur  appelle  ici  Son  fie 

&  á  exciter  rappetit  5  il  Jes  van  te  enñn  fort  improp  remen  t  y  n  elt  autre  chofe 

comme  un  excelient  fomnifére,  dans  Ies  qu  une  portion  de  1J acide  vicrioüque  qui 

fié  v  res  &  pluíieurs  autres  maladies,  Peut-  étoit  un  i  au  cuivre  dans  le  vitriol  bleü. 
étre  y  a-t  il  beaucoup  á  díre  que  toutes       (d)   Ce  fel  eít  de  véritable  vitriol 

ees  vertus  foient  auíli  réelles  qifil  ferojt  bleu  s  rout  fe  mb  lab  le  a.  celui  qu'on  a  em- 

á  fouhaiter  qu'elles  lefuííent  i  pettt-etre  ployé  d'abord  3  &  qui  eíl  refté  dans  fon 

méme  3  en  fuppofant  leur  réahte  \  appar-  entier  fans  fe  décompofer  a  paiceqtie  quel- 

tíennent-elles  unjquement  en  propre  au  que  violente  que  foit  lacrion  du  leu j 

fel  armoniac  tout  feul  :  ce  qu  il  y  a  de  elle  ne  fepare  que  tres-di íficilement  lJací- 

certain ,  eíl  que  ce  fel  eíl  un  remede  de  virrioliqne  «Tavéc  Je  cuívrcj  &  que 

vraiment  aítif  3  dont  on  nJa  pas  encoré  cette  féparation  devietu  mime  cTautanc 

aíTez  étudié  les  vercus  ¿  8r  dont  on  ne  plus  difHcile  ,  que  l'acide  qui  reík  a 

faít  pas  affez  d'ufage,  tandís  que  quan-  étéplus  concentre  par  la  calcinaron  pré- 

tite  dJ autres  fnbftanceSj  telles  que  le  cédeme, 

ciriiiábre,  l^thiops,  les  terres  abfoc-  " 
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tcrredcvir dwitülól  cPHongrie  (e)  ,  il  faut  la  faire  bien  fécher  au  Soleil  ou  au 
ínoi  ¿c  Ho3^  £eu  ^  agn  qL^on  puiíle  la  mettre  en  poudre  ajfément  P  8c  qu'elle  ne 
ponepoiut  d'humidité  dans  le  fel  armoniac, 

Le  vitriol  calciné  &  adouci  produit  dans  cette  operatlon  (/)  le 
mime  eífbt  que  le  feí  decrepité ,  ou  la  pondré  de  fer  dans  la  prece- 
dente ;  car  il  arrece  Ies  partios  les  plus  fixes  du  fel  armoniac  au  fond 
de  la  cucurbite  ;  niais  Ies  fleurs  enlevent  avec  clíes  quelques  particu- 
les  de  iaiubífcmce,  püifqu'elles  ont  une  couleur  jaune. 

Si  íes  íieurs  étoient  montees  b lanches,  il  faudrok  les  remeter  avec 
la  maíle  qui  fe  trouve  au  fond  de  la  cucurbite,  Se  les  faire  fublimer 
derechefdela  méme  maniere;  máis  je- les  ai  toujours  faites  j  aun  es 
parunefeule  füblimation  (g)* 
^fc'oñ  viene  On  a  nommé  ees  fíeurs  j  aun  es  Ens-vennis  ?  á  caufe  de  quelques  par- 
%'nailáEm  nenies  de  cuivre  qu'elles  peuvent  avoir  enlevées  du  vitriol  de  Cypre  ; 
car  Ens  veneris  íignifie  1'ame  ,  ou  la  partie  effentielle  du  cuivre, 

On  trouve  au  haut  de  la  cucurbite  une  parcie  du  fel  armoniac  fuv 
blimé,  de  couleur  moicié  blanche,  moitié  jaune  \  íi  1-on  reniéle  ce 
fel  avec  ce  qui  eft  reíté  au  fond  ,  &  qu'on  poulle  la  matiere  par  un 
grand  feu  ,  il  s'élevera  de  nouvelles  fleurs  j aunes  qui  naurent  guéres 
moins  de  ver  tu  que  les  precedentes, 

(c)  Cette  piétendue  terre  de  vitriol  ni  ere  Note  a*  8í  les  Notes  ¿.  &  c  fuf 
'eft  une  vraie  chaux  de  cuivre ,  un  cnl-  Fatticlé  piécédent. 
vre  depouillé  de  tout  phlogiftique  3  &  {g)  Cela  ne  depend  queda  degré  de 
tout  pret  á  reparoítre  fous  la  forme  de  feu>  sJil  efrtrop  doux  les  fleurs  fe  ront 
métal,  lorfou'on  lui  reítjtue  par  i'addi-  blanehes.,  elles  ne  feront  que  du  fel  ar- 
rio n  de  quelque  matiere  grafle  Be  d'un  moniac  pm\j  ñ  l'on  poufle  le  feu  forte- 
flux  reductif  le  principe  inflammable  quJil  ment  il  s'élevera  quelques  particules  de 
avoit  perdu.  la  chaux  de  cuivre  3  qui  jaunirom  la  cou^ 

{/)  Con  fu  le  ex  fur  tout  ceci  la  der-  leur  du  fel  armoniac. 


Sel  Amer  Cafhariiqm  de  Glauber  (a)* 

'Etíí  opération  eíí  un  fel  amjomac  penetré  &  abbreuvé  par 
de  Phuile  de  vitriol. 


( a )  Voici  une  des  plus  grande  mé- 
prife  qu'il  y  ak  dans  tout  l'ouvrage  de 
PAuteur,  Ilprendici  un  felooarunau- 
tre  j  ífc  il  confond  le  fel  admirable  de 
Glauber  avec  le  fel  armoniacal  fecret 
du  méme  Auteur,  Or^  il  y  a  autant  de 
difieren  ce  entre  ees  deirx  fels  y  qu1  entre 
le  fel  marín  &  le  fel  armoniae  3  c'eít- 
i-dlre  3  que  de  méme  que  le  fel  marin  & 
Je  fel  armoniac  cb  mi  en  nent  tousdeux  le 
méme  acide  >  f^avoir  Tacide  marín  j  maís 
un  i  á  une  bafe  diferente  ^  de  méme  auffi 
le  fel  admirable  de  Glauber  3  &le  fel  ar- 


moniacal fecret  de  Glauber  j  conti en nent 
tous  deux  Fací  de  vittiolique  >  mais  uni 
dans  l'un  avec  une  bafe  fixe  ,  femblable 
á-  celle  du  fel  marin  j  &  dans  Tautre  avec 
une  bafe  yolatile  3  femblable  á  celle  du 
fel  armoniac  :  c*eñ  le  fecond  de  ees  deux 
fels  y  dont  on  trouve  ici  la  deí  criptíon  ^ 
que  Glauber  appelloit  fon  fd  hmmontzczl 
ftrm  7  &  le  premier  etoít  fon  feí  admira- 
ble >  au  tre  ment  dit  >  feí  caxbmique  amer  y 
dont  fajouterai  la  defenpeíon  á  la  fuke 
du  prefent  artiele* 
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Mettez  dans  un  vaiíTeau  de  verre  3  ou  dans  une  rerrine  de  grais  * 
k  quantiré  qu'il  vous  plaifa  de  fel  armoniac  bienp.ur  pulVérifé,  ver- 
fez  deffus  gouue  k  goutte  de  rimilede  vitriol  reítiíicc,  il  fe  fera  une 
grande*  ébullhiün  ou  fermentation  lente  ISc  froide,  qui  gonítera  le 
mélange,  Se  qui  durera  long-temps  épaifie,  jettant  des  vapeurs  bien 
acres  ;  on  cóntinuera  á  verfer  de  Tliuííe  de  vi  triol  fur  k  mariere* 
jufqu'á  ce  que  le  fel  armoniac  en  fok  entierement  penetré  &  faoulé  : 
l/ébullition  ayant  celTee  ,  on  placera  le  vaiíTeau  fur  un  feu  de  fable  , 
&  Ton  fera  évaporer  fhumidiré,  il  refiera  un  fel  onftueux ,  fort  acre  9 
&  un  peu  amer3  quon  gardera  dans  une  bouteüle,  II  e/i  pénérrant  í 
apéritif ,  réfolutif,  fébrifuge,.propre  pour  lever  les  obíiruflions ,  p.oux 
les  vapeurs  ^  pour  la  pierre3  ía  gravelle  :  La  dofe  en  efl  depuis  dix 
grains  jufqu'á  vingt  dans  quelque  liqueur  appropriée  (¿), 

REMARQUE  S. 


II  eft  bon  de  faire  cette  opération  dans  la  cheminée  >  pour  éviter 
rácreté  des  vapeurs  qui  en  fortcnt  >  &  qui  peuvent  étre  nuiíibles  a  ía 
poitrine  (c)* 

L'huile  de  vitriol  penetre  le  fel  armoniac  plus  promptementqu'au** 
cune  autre  liqueur  acide  ,  car  elle  bouillonne  avec  luí  au  inoment 
qifclle  y  a  ccé  verfée  ;  mais  cette  fermentation  efi  froide,  comme 
on  ie  peut  voir  par  le  moyen  d'un  thermometre  qu'on  aura  mis  dans  la 
matiere  :  il  arrive  néanmoins  que  les  vapeurs  qui  s'elevent  de  ce  me- 
lange  ,  produifentde  la  chaleur  ;  car  fi  Ton  fufpend  un  autre  thermo- 
metre  au-deffus  du  mélange  qui  fermente  á  froid ,  on  reconnoítra 
que  fa  liqueur  hauífera  ;  cette  expérience  qui  donne  du  froid  &  da 
chaud  par  une  méme  fermentation  5  eíl  fort  partieuliere.  M,  Geofftoy, 
de  fAcadémie  Royale  des  Sciences.,  efl  le  premier  qui  Fa  fak  re- 
tnarquer  (d). 


,  ( £)  Ce  que  FAuteur  dit  ici  des  ver- 
tus  &  de  la  doíe  de  ce  fel ,  fait  bien 
voir  qu'il  a  tort  de  l'appeller  fámkm- 
ilque  j  puiíqu'il  Re  lui  auríbue  liii-rneme 
aueune  qualité  purgative  >  &:  que  d'ail- 
leurs  le  rentable  fel  cathartique  de  Glau- 
TDer^qiii  eft  fon  fel  admirable  j  fe  donne 
par  gros  3  8c  méme  jufqu'á  une  once  j  & 
non  pas  par  grains, 

(  c)  Les  vapeurs  qui  s'elevent  dans 
cette  opération  3  fom  celles  de  l'acide 
marin  qui  faifoit  partíe  du  fel  armoniac, 
6c  quí  ayant  été  dégagé  de  fa  bafe  par 
]J acide  viti iolíque ,  va  fe  perdí  e  &  fe  dif- 
fiper  dans  Tatmofphere,  On  peut  reteñir 
ees  vapeurs  j  les  raffembler  en  une  li- 
queur acide  3  qui  fera  de  Tefpnt  de  fel  j 
il  fuffir  ponr  cela  de  faire  TopératLon 
4ans  des  vaÜTeaux  fermes^  par  exemplc , 


dans  un  alambíc  ¿  ou  une  cornne  mbu- 
lees,  Aprés  que  tout  l'efprit  de  fel  eft  en-* 
tlérement  paífé  dans  la  díftilíatíon  3  ií  n*y 
a  qu'á  ponifer  le  feu  un  peu  fortement  > 
&  Ton  fera  fublímer  dans  le  chápiteau  de 
Talambic  3  ou  dans  Je  col  de  la  cornue  ^ 
le  fel  armoniac  fecret  de  Glauber  qui 
formoit  Je  réíidu  de  cette  diftillation  y 
c'cíl  la  un  mo}ren  plus  fimpie  pour  ob- 
teñir  ce  fel  qui  eft  demi- volátil  3  que  de 
le  retir er  du  méme  réíidu  par  la  lixivia-  , 
tíon  &  révaporatíon.  Au  refte,  il  fauc 
conferver  ce  fet  dans  un  vaiíTeau  bien 
bouché  j  íi  Yon  veut  Tavoir  fous  une 
forme  feche  j  car  il  fe  réfout  tres-ai  fe- 
ment  en  liqueur  par  la  feulehumídité  de 
Tair. 

(d)  C*eft  dans  Je  Volume  des  Mémoi- 
resde  rAcadémiepour  f  annéc  1700  que 
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Comme  ce  fel  eít  fort  ácre?il  eft  bon  de  le  prendre  difíbns  dans 
beaucoup  d'eau  ou  de  tifane  7  afín  que  la  quantité  de  ía  liqueur  cor- 
rige fon  acre  té, 

tau*  mi-    On  a  mis  en  ufage  depuísquelque  temps  un  fel  naturet  du  méme 
íbmlei  d£b*  nomí  qu*on  r^  Par  évaporatíon  des  Eaux  minérales  d'Ebfom  en  An- 
Eh-  gleterre  ;  ees  Eaux  font  appellées  en  Latín  5  Aqu&  Ebshamenfes  ,  Se 
hmmfetSd  |e  fe¡  qa'on  en  tire  5  Sal  mirahilis  3  aut  Sal  cmhartkum  ámarúm  (e): 

jí:ív  afola,  Sal  T  .     t     -  r  ,  ^  „  n  T  ,         v  ^ 

zatLtmcHm  C  eft  un  fel  mineral  nitreux ,  rorme  en  tres-petits  cryíraux  blanc  com- 
me  de  la  neige,  d'un  goüt  un  pea  amer^  ce  fel  eft  purgatif :  La  dofe 
en  eft  depuis  demi-once  jufqu'á  une  once,  étant  pris  dans  une  pinte 
d*eau  cu  il  fe  diífout  en  pea  de  temps ,  il  purge  la  bile  Se  Ies  autres 
humenrs  ;  on  femploie  aoffi  comme  le  fel  végétal  dans  les  infuííons 
de  féné  &  de  rhubarbe,  pour  aider.á  tirer  lateinturej  &  pourempé- 
cher  les  tranchées. 


Arxairiirtt. 
Venus* 


M.  Geoffroi  a  publié  cette  expérience  , 
au  fu  jet  de  la  que  lie  il  rapporte  une  cir- 
contonee  tres-digne  de  remarque ;  fea- 
voir  que  :  «  Si  aprés  avoir  fait  le  mé- 
«lange  de  quatre  onces  d'huite  de  vi- 
53  triol  >  SídJüne  once  de  fel  aimoniac  j 
a?  onjettedeífus  une  cuillerée  d'eau  com- 

muñe  3  dans  le  temps  que  la  fermenta- 
« tion  { il  vcut  diré  Tefrervefcence  )  eil 
33  la  plus  forte  ^  que  le  froid  eft  Je  plus 
sigrandj  &  qué  le  thermometre  defeend 
«  avec  le  plus  de  víteíTe  ¿  la  fermenta- 
*>  tion  (  e'euVa-dire  Teífervefcence  )  cef- 
"íej  &  le  froid  fe  change  trés-pronip- 
» temen t  en  une  chaleur  fort  coníidéra- 
« ble  y  S¿  qui  fait  monter  beaucoup  la 
v  liqueur  du  thermoinetre  ?>. 

(e)  On  ¡e  nommeplus  communément 
encoré  Sel  £Ebfom  5  ce  fel  a  beaucoup  de 
rapport  avec  le  fel  admirable  de  Glauber 
dont  il  fei*a  parlé  dans  rAddition  pro- 
chaine  :  Suivant  Texamen  qui  a  été  fait 
de  ce  fel  par  M.  BoulduCj,  &  par  le  cé- 


lebre HorTmaniij  il  réfulte  quíl  eft  un 
compofé  de  fel  marin  Se  de  fel  de  Glau- 
ber mélés  Sí  confondus  Tun  avec  l'aütre  j 
par  conféquent  ow  ne  peut  pas  diré  quil 
foít  un  fel  miné  ral  nitreux.  En  effetj  il 
ne  fufe  point  comme  le  nitre  fur  les  char- 
bons  arde  us  5  il  na  point  la  faveur  fraí- 
che  du  nitre  ¿  mais  un  goílt  amer  ¿  il  ne 
cry llalli  fe  point  comme  le  nitre  en  ai- 
guilles  á  fix  pans  inégamt  ,  mais  il  forme 
des  cryitaux  fort  femblables  en  petit  a 
ceux  du  fel  de  Gíauber  :  en  fin  3  lorfqu'on 
verfe  fur  ce  fel ,  ou  fur  fa  diffolution  ,  de 
rhuile  de  vitriol  j  il  ne  sJen  éleve  point 
des  vapeurs  rouges  d'elprit  de  nitre  >  mais 
des  funiées  blanches  qui  ont  tout-á-fait 
Todeur  d'efprit  de  fel  j  cequiprouve  la 
dé  compoli  tion ,  &  par  conféquent  la  pré7 
fence  d'une  portíon  de  fel  marin  con  te- 
nue dans  le  leí  d'Epfom  ^  &  ce  qui  four- 
nit  auíTi  un  moyen  de  convertir  tout  le 
fel  d'Epfom  en  un  fel  de  Glauber, 


Sel  admirable  de  Glattber* 

f  TI  JEttez  dans  une  terrine  de  grais  la  quantité  qtnl  vous  plaíra 
IVA  d'une  leíTive  de  foude  auffichargée  qu'ií  eft  poííiblede  Ta  voir; 
verfez  peu  á  peu  fur  cette  leíTive  de  Thaile  de  vitriol ,  il  fe  fera  une 
violente  eífervefeence ;  remuez  fortement  le  mélange  avec  une  ef* 
patule  de  bois ,  ce  qui  augmentera  lJeffervefcence :  auffi-tót  qu'elle 
lera  ceíTée,  ajoatez  une  nouvelle  portion  d'huile  de  vitriol ,  &  con- 
tinuez  d'ea  a]oüter;  ,  .jufquá  ce  que  cette  additian  ne  produife  plus 
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aucun  mouvement  dans  la  liqueur,  &  que  différentes  petites  portions 
de  cette  liqueur  verfécs  fur  du  fyrop  violar  n'en  changent  plus  la  eou- 
leur, ni  en  rouge  ,  ni  en  vert  ,  ce  qui  fe  ra  la  marque  que  vous  avez 
atrrapé  le  point  de  faturation  :  alors  paflez  votre  liqueur  par  le  pa- 
pier  gris  5  faites-la  cvaporer  enfuice  á  un  feu  trés-doux ,  afín  qu'elle  fe 
cryííaílife  lentement ,  il  s^y  formera  au  fond  ,  á  mefure  qu'elle  refroi- 
dira,  de  belles  colomnes  tranfparentes,  oblongues  ,  Se  á  quatre  ou 
cinq  faces ,  couchces  horifontalernent  les  unes  fur  les  autres,  termi- 
nées  á  chaqué  extrémité  par  une  pyramide  inclinée ;  ce  font  Ies  cryf- 
taux  de  fel  de  Glauber :  ils  ontnne  faveur  fraíche  &  amere,  ils  fe 
fondent  trés-aifément  dansPeau  froide,  &  ils  tombent  en  cffloref- 
cence  étant  expofés  á  un  air  chaud  6c  fec  ;  ce  feí  eñ  un  minoratif 
fort  doux?  qui  jurge  tres-bien  la  bile  &  les  ferofités.  La  dofe  en  eft 
depuisun  gros  jufqu'á  une  dernionce,  fix  gros  >  &  méme  une  pnce-. 

REMARQUES. 

II  y  a  peu  de  fels  qui  ayent  fait  autant  de  bruit  parmi  les  Chymiftes, 
que  le  fel  de  Glauber  ;  il  fut  annoncé  d'abord  par  cet  Auteur  fous 
ie  nom  pompeux  de  Sel  admirable  3  &  Ton  peut  diré  que  cette  épi- 
théte  n*aurok  rien  de  trop  pour  exprimer  tomes  Ies  propriétés  que 
Glauber  attribue  á  fon  fel  ,  fi  f  expéríence  confirmoit  tout  ce  qu'il 
en  dit ;  par  exemple,  que  ce  fel  peut  difíbudre,  radicalement  ,  non* 
feulement  les  métaux ,  mais  encoré  toutes  fortes  de  pierres,  les  os 
des  animaux,  &  jufqu'au  charbon  méme  ?  qui  eñ  infolubíe  danstous 
Ies  menftrues  corroíifs ;  que  toutes  Ies  fubílances,  foit  métalliques  , 
foit  vegetales,  foit  numérales  3  dílfoutes  par  ce  fel  ^  prennent  une 
eouleur  verte  que  quelques-unes  confervent  toujours  3  tandis  que 
dVutres  deviennent  avec  le  temps  jaunes  ou  rouges;  que  ce  fel  a 
fpécialement  la  propriété  dediíioudrePor,  &  d^en  tirer  une  teinture 
du  plus  beau  vert5  que  Glauber  appeile  fon  Lian  verd^  qui  eft  un 
remede  fouverain  dans  une  infinité  de  maladies ,  telles  que  la  mé- 
lancplie,  rapoplexie,  répilepfie,  la  goutte5  le  fcorbuts  la  lepre,  la 
galle  ,  la  pierre  ,  les  obftruítions  des  vrfeeres  >  les  plaies  &  les  ulceres* 
tant internes  qu*exter.nes}  &c.  que  cette  méme  teinture  a  une  vertu 
prolifique  ñ  confidétí^le  &  fi  communicative ,  que  des  graines  de 
plantes  qu*on  a  fait  mfufer  &  macérer  dans  cette  liqueur  ,  étant  fe- 
mées  enfuite  dans  du  fable  pnr5  donnent  des  plantes  beaucoup  plus 
hautes  y  d'une  eouleur  plus  belle  ,  &  d?une  odeur  plus  agréabíe,  <Sc 
que  des  Vieillards  impuifíans  deviennent  en  état  s  par  l'uíage  de 
cette  méme  teinture ,  de  partager  avec  leurs  jeunes  Epoufcsle  plaiíií 
de  fe  voir  revivre  dans  leur  poflérké ;  que  ce  méme  fel  met  Por 
en  état  de  paífer  par  Talembic  avec  Pefprit-de-vin  reftifié ,  Se  de 
communiquer  fa  eouleur  á  cette  liqueur ;  que  toutes  les  fubflances 
végétales  8c  animales  fe  confervent  parfaitement  fansfe  corrompre  ? 
étant  plongées  dans  la  difíblution  de  ce  fel  ,  8c  que  par  la  fu  i  ce  da 
f ernps  elles  s'y  changent  en  pierre ;  que  ce  fel  enfin  eít  capable  de 
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produire  un  grand  nombre  d'autres  effets  finguliers*  dont  Ténumé- 
ration  feule  feioít  trop  longue  á  faire  ici5  3c  dont  il  faut  Jire  le  da- 
tai!  dans  le  Traite  méme  de  Glauber  ,  de  Natura  Saliam  >  8c  dans  h 
feconde  Partie  du  Miraculum  Mundi  du  méme  Auteur,  Mais  ce  ne 
íbnt  la  que  de  vaines  promefles,  dont  perfonne  jufqu'ici  ira  pas  en^ 
core  éprouvé  la  réaíité  3  &  dont  on  peut  juger  ce  qu'il  faut  attendre 
par  la  connoiflance  que  Ton  a  de  ce  en  quoieoníifie  un  autre  phé- 
noméne  attribué  au  méme  fel  par  le  méme  Auteur  ■  fcavoir ,  de  coa- 
guler  fur  le  champ  toutes  fortes  de  liquenrs  j  comme  feau  5  le  vin  3 
la  biere ,  levinaigre,  les  efprits  acides,  &  de  Ies  convemr  en  un 
corps  folide,  auíTi  dur  que  la  glace.  Or  toiit  le  meryeilleux  de  ce  phé-? 
noméne  fe  réduit  fimpíement5  á  ce  que  .le  fel  de  Glauber  une  foís 
dépouillé  par  la  calcination  de  Teau  qni  entre  engrande  quantité 
dans  fa  cryftallifarion  5  &  qui  en  faic  prefque  les  deux  tiers  3  reprend 
facilement  Thumidité  qu'il  avoít  perdue  ;  enforte  que  11  Ton  ne  luí  ea 
fonrnit  précífément  que  ce  qu^il  lui  en  faudroít  pour  étre  cryflallifé,  Se 
rien  au-delá  pour  le  teñir  en  diíToIurion,  ii  n'eíl  pas  étonnaot  qu'il 
ne  forme  qu'une  maffe  folide  &  feche  avec  le  liquide  qu'il  a  abforb^, 
On  vok  done  par  la  que  Glauber  s'eft  trop  liyré  áfon  enthouílafme  > 
lorfqu'il  a  fi  fort  exageré  les  vertus  &  Ies  propriétés  de  fon  fel ;  ainlíj 
fans  nous  arrqter  plus  long-temps  au  langage  hyperboljque  de  ce 
Ch^mifte,  qui  j  au  jugement  de  Stahl>  écok  trop  prévenu  en  faveuü 
de  TAlchymie ,  &  rapportoit  entierement  á  cette  Idole,  plutót  qu'á 
la  Chymie-Phyfique,  fous  Ies  phénoménes  nouveaux  qui  fe  préíeu- 
toient  á  lui  j  nous  nous  contenterons  d'obferver  que  le  fel  de  Glau- 
ber eft  un  corapofé  falin  5  ou  un  fel  n entre  formé  par  ('unión  de 
Tacide  vitrioücjue  avec  un  fel  alkali  femblabíe  á  celui  qui  ferE  de 
bafe  au  fel  marin, 

11  y  a  plufkurs  manieres  de  préparer  ce  fel ;  les  plus  uíitées  font 
celles  par  lefquell^s  on  prepare  en  méme-temps  Tefprit  de  fel , 
en  mettant  á  diftiller  le  fel  marin  décrépité  ,  foit  avec  le  vitriol 
verd  calciné  au  blanc  ,  foit  avec.  Tallin  brüle  s  foit  avec  Thuile 
méme  de  vi  triol  :  dans  ees  trois  cas  diffgrens,  aprés  avoir  retiré 
d'abord  un  cfprit  de  fel  furnapt  3  fi  l'on  prend  le  réfidu  de  ees  diftil* 
lations  >  gu'on  en  faíTe  une  kííive  dans  T|au  jkmmiine,  &  que  Ton 
faíTe  ávaporer  lentemept  cette  leífive ,  on  obtiene  des  cryfíaux  de 
'fel  de  Gíauber,  parceque  Tacide  vitrioíique  des  intermédes  dont  oa 
sJeíí  fervi  s'efí  emparé  de  la  hafe  du  fel  marin  3  &  en  a  chaífé  fefpric 
de  fel  qui  y  ¿toit  engagé.  Mais  tous  Ies  Artiftes  conviennent  que  ees 
trois  difí:érentes  méthodes  ont  cha  cune  leur  inconvénient,  tant  pan 
rapport  á  la  dificulté  cfattraper  le  point  juíle  de  faturation  parfaite  & 
néceífaire  pour  avoir  un  fel  exa&ement  neutre  5  que  parceque  lorf- 
qn'on  sJefí  fervi  de  vitriol ,  ou  d'alun  ?  on  court  les  rifques  d'avoir  un 
fel  de  Glauber  qui  participe  de  la  qualité  aílringente  de  ees  deux  fels, 
á  moíns  qu'on  n'air,  3c  fouvenc  méme  qtioique  Ton  ait  calciné  ía 
ipatiere  pendant  Jong-remps  a  &  a  tr^s-grand  feu;  ce  qui  entrame 
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apres  foi  beaucoup  d'embarras  &  de  dépenfe.  CJefl  pour  obvier  á 
tous  ees  inconvéniensque  je  prepare  le  fel  de  Glauber  fuivant  le  pro- 
cédé  que  fai  décrit  ci-deffus ,  qtn  eít  préférable,  toutes  les  fois  qu'on 
nJa  d'autre  but  que  d'üvoir  ce  leí  neutre,  fans  faire  en  méme-temps 
l'efpricde  fel,  On  eít  fúr  par  cette  méthode  d'avoir  tres-pro  mp  tement 
un  feí  de  Glauber  dans  toare  fa  perfeftion  3  parcaque  Talkaü  de  la 
foude  ne  différant  abfolument  en  rien  de  la  bafe  dufel  marin,  il  eft 
trés-facile  de  faire  prendre  á  Tacide  vitriolique  autant  qu  il  lui  faut  de 
cet  alkali,  pour  en  faire  un  feí  exactement  neutre,  Ceux  qui  pour- 
roient  douter  de  ridenticé  du  fel  de  foude  avec  la- bale  du  íelmarin> 
pcüvent  s5§n  convaincre  par  une  expérience  bien  limpie  ;  ils  n'ont 
qu'á  faouler  du  fel  de  foude  avec  de  Pefprit  de  fel,  ils  obtiendront 
par-la  un  fel  neutre  tout-á- fait  femblable  au  fel  marin,  non-feule- 
ment  quant  á  la  forme  &  á  la  faveur ,  mais  qui  produit  auíü  tous  les 
mémes  phénoménes  dans  les  expériences* 

On  a  cru  pendant  long-temps  que  le  fel  de  Glauber  étoit  un  pro- 
duit de  FArtj  &qtfil  r^exiftoic  poínt  dans  la  nature  ,  jufqu'á  ce-  que 
pluíieurs  Chymifte$s  entran  tres  M.  Boulduc  ,  ayent  fait  voir  que 
ce  fel  fe  trouve  tout  formé  dans  pluíieurs  eaux  minerales  ;  cepen- 
dant  Glauber  lui-ménie  nous  avoit  appris  dans  fon  Traite  ^  de  Natura 
Salium  5  que  le  fel  qu'il  appelle  admirable  eft  trés-communément  con- 
lenu  dans  dlfferentes  eaux  de  fources  qui  le  charrient  á  la  furface  de 
la  terre  ;  fur  quoi  il  cite  Agrícola,  qui  indique  pluíieurs  endroits  oü 
fe  trouvent  de  pareilles  fources,  dont  Ies  eaux ,  dit-il >  changent  afíe^ 
promptement  en  pierre  Ies  corps  que  Ton  y  plonge.  Glauber  ajoúte 
qu'il  a  vu  luí-méme  une  pareille  Source ,  proche  Neuííadt:  en  Autri- 
chcj  á  huit  millede  Víenne  ,  donr  Teau  pétrifie  le  b oís  qui  revét 
íes  bords  du  baíTin  ou  réfervoir  dans  lequel  elle  s'écoule  5  &  qui  four- 
riit  par  evaporación  un  fél  tout  femblable  á  fon  fel  admirable.  On 
voit  par-íá  qu'un  célebre  Hiftorien  nJa  pas  parlé  avec  fon  exaditude 
ordiiiaire  ,  loriqir  il  a  dit  »  que  Glauber  ifeüt  apparemraent  pas  cru 
w  que  fon  fel  dont  il  fe  fgavok  fi  bon  gré  >  &  qu'il  nommoit  admira- 
&  ble%  dut  Jfc  tro  u  ver  tout  fait  dans  le  fein  de  la  terre  v.Voyez  Hift*  de 
l'Acad,  pour  Tannée  1724,  Qaoi  qu'il  en  foit ,  Glauber  fe  trompe 
grandement ,  de  croire  que  les  fources  dJeaux  minerales  qui  font  char- 
gées  naturellement  de  fon  fel  admirable  s  ont  la  propricté  de  changer 
jen  pierre  Ies  fubftances  qu'elles  mouilíent  >  car  ce  prétendu  change- 
ment  confiíie  uniquernent  en  ce  que  ees  eaux  falées  pénérrant  peu 
á  peu  le  tifTu  des  corps  3  elíes  dépofent  dans  leur  intérieurles  mole- 
cules  falines  dont  elíes  font  impregnées  ,  de  fagon  que  ees  molécu- 
Ies  rempíiílant  exaétement  tous  les  vuides  que  laiífoient  entr'elles  Ies 
particules  des  corps >  elíes  augmentent  la  aureté  de  ees  corps,  &  en 
font  un  tout  plus  ferré  &  plus  eompaét  >  qui  nJa  qu'une  fauífe  appa- 
■rence  de  pierre  5  capable  d'en  impofer  feqlement  á  ceux  qui  font 
préoecupés  de  Tamour  du  merveiüeux. 

Pe  tout  ce  qui  viept  rfctredit  dans  ees  Remarques  f  on  doit  con-; 
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elure  que  íe  fel  de  Glauber  n'a  rieo  de  plus  admirable  que  tout  autre 
fel  neutre,  8c  que  Ton  peut  s'en  íervir  utilement  pour  compofer  des 
eaux  minerales  artificielles  ;  áquoi  il  faut  encoré  ajoüter  que  le  fel 
de  Glauber  étanr  de  rous  Ies  fels  neuires  celui  qui  fe  diffout  dans  une 
moindre  quantité  d^eau  ;  fgavoir  danS  partie  égale  de  ce  liquide,  il 
eíl  plus  propre  quJaucun  autre  á  produire  les  eflets  purgar ifs  &  diuré- 
tiques  que  Ton  attend  de  Tufagc  de  ees  fortes  de  fels ,  parceqiril  eíí 
moins  affoibli  par  fon  diffolvant,  &  que  d'ailleurs  il  fe  diftribue  plus 
aifément  dans  les  liqueurs  du  corps  humain  ,  Se  furtout  dans  la  partie 
íereufede  ees  Hqueurs5  qu'il  entraíne  enfuite  avecfoi  á  travers  les  dif- 
iéreos organes  leeré toi  res  Se  excrétoires*  % 


Eau  Regale* 

/^E  x  t  e  Eau  eft  une  difíblutíon  du  fel  armotiiac  dans  Teíprit  de; 
\^  nirre  (a), 

Pulvérifez  quatre  onces  de  fel  armomac,  8c  lesmettez  dans  un  ma- 
tras }  ou  dans  un  autre  vaiífeau  de  verreaííez  ampie  ;  jettez  deffus  feiz& 
onces  d'efpric  de  nitre ;  placez  le  vaiífeau  furle  fable  un  peu  chaud^ 
&Iy  laiffez,  jufquá  ce  que  le  fel  armón iac  foit  tout-á-fait  diíTous, 
puis  verfezla  diífolution  dans  une  bouteille  que  vons  boucherez  avw 
de  la  cire  *  c*efi  Feau  regale  >  vom  en  aurez  díx-fept  onces. 


REMARQUE  S. 

Cette  eau  eíl  nommée  Regale,  parcequ'élle  diíTout  Fbrs  qu'on  apr 
^^^'^pelle  le  Roi  des  Metaux.  On  Ta  nommée  Aqua  Stygia  *  ou  Chryjulca- 
'       II  faut  que  le  vaiífeau  dans  lequeí  on  fait  Peau  regale  fok  aílez  am*- 
pie  5  parceque  dans  la  diífolution  ¿  les  efprks  volatils  fe  raréfient  avee 
une  n  grande  impétuofité ,  qu*ils  creveroient  tout  y  s'ik  ne  trouvoient 
.fufBfamment  de  fefpace  vuide  (A),  &  principalement  quand  on  pré- 

(*)  La  difíblution  du  fel  armoniac  mente  bien  d'étre  connu      Yerifié : 
dans  reíprit  de  nirre  eit  á  la.  venté  une  «  J'avoisj  dit-^mis  douze  onces d'eau- 
eau  regale  >  mais  Finverfe  de  cette  pro-  »  forte  dans  un  vafe  á  long  col  s  qui  en 
pofition  nJeft  pas  vraie ceft-á-dire  ^  que  »  auroít  tenu  plus  de  cent  j  favois  expo-- 
Eeau  regale  n'eft  pas  toujours  une  diííb-  »  fe  ce  vafe  auSoleil.,  fen  voulois  faire; 
lution  de  fel  armoniac  dans  lJefprit  de  «deTeau  regale  s  j'y  verfat  quatre  onces -¿ 
nitre, mais  bien  un  melange  d'efprit  de  "  de  fel  armoniac  en  poudre  touc-a- la- 
fe  1  &  d^efprit  de  nitre  unís  enfeinble  .,  «fois,  qui  eft  la  do  fe  néceffaire  pour  la 
&  formant  une  liqueur  compofée  ,  dont  ^fkire.j  qu'il  ne  faut  verfer  que  petit  ü 
íes  propnétés  font  différentes  de  celles  ^  petit ,  quand  on  veut  évíter  ce  qui 
ác  chacun  de  ees  deux  acides  en  par  ti-  »;rn*arnvá;  car  un  m  ornen  t  aprés  ce  me- 
culier.                               T  lange  prit  feu  /  &  fe  rarefia  fi  fort  >  que j. 

(  b}  M.  Chambón  >  dans  fes-Principes  ^  preique  toute  lamatiere  fortit  hors  dii. 

de  Phyfique  ^  fait  mention  á  ce  fujet  «  vafe  3  á  la  réferve  d'environ  deux  on~ 

<iJ4in  faÍLj  qui  tout.  douteux  qu'il  eftj  «ees  qui  écoient  d'ime  couleur  noirat^c. 
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-.parebeaucoup  de  cette  eau  :  il  fantobferver  de  retirer  le  vaiffeau  du 
feu  ,  lorfque  la  d ¡Ablución  comijience  á  fe  faire. 

La  diminución  qul  efl:  de  trois  onces  vient  des  partles  Ies  plus  vo-  Dimmu 
latiles  de  Teíprit  de  nitre  &  desíels  volatils  du  fel  armoniac.^)  qúij^ P  % 
fe  font  diíTipés  par  le  col  du  matras  pendant  rébullition. 

On  trouve  quelquefols  au  fond  du  vaiffeau  de  Teau  regale  qui  a 
■été  gardée  quelque  temps  fans  avoir  été  remuée,  une  petite  quan- 
tité  de  fel  cryílallifé  en  figure  de  fel  marin  ,  mais  qui  eft  tres- 
rouge  (d)m 

On  peut  encoré  faire  de  l'eau  regale  avcc  parnés  égales  de  falpctre  Autns 
de  de  fel  genime,  en  raéíant  ees  felsavec  trois  fois  autant  de  bol  en  ^  ^  hic 
poudre,  les  faifant  diítiller  de  la  méme  maniere  quenous  avons  dite  *m  i  ga 
jpour  tirer  Tefork  de  nitre* 

II  eft  affez  difíicile  á  comprendre  comme  feau  régale  diíTout  Yor,  PourqlIoi 
qui  eft  un  métal  trés-folide,  Se  qu'elle  ne  peut  diífoudre  Targent  ^uij^ 
Teft  bieh  moins,  Quelques  Chymíftes  voulant  réfotidre  cette  díffi~¿  q¡JWe°iK 
.cuité  j  ont  dit  que  Tor  étant  un  métal  plus  rempli  de  fon  fres  que  far-^  ^  Poiac 
gent,  demandoit  aufli  un  diíTolvant  fulfureux,  tel  que  i'eau  regale  *I$m* 
compofée  des  fels  volatils  fulfureux  du  fel  armoniac;  mais  cette  ex- 
plication  fe  détruit  d'elle  méme,  puifque  íi  Tor  contenoit  plus  de  fon- 
lie  que  Targent,  íl  feroit  moins  péfant  j  car  le  foufre  eft  un  des  prin- 
cipes de  Chymie  les  plus  légers. 

Je  fgais  bien  que  les  Alchymiftes  me  diront  que  leur  foufre  eft  bien 
diíférent  du  commun,  &  qu^ils  congoivent  dans  Tor  un  foufre  ñxe,Sc 
par  conféquent  péfant.  Mais  outre  que  le  foufre  fixe  eft  une  chofe  ima- 
gínaircj  ií  ne  devra  jamáis  erre  íi  péfant  que  les  autres  principes 
qu'ils  prétendent  étre  dans  Por ,  3c  qu'ils  font  contraints  de  croire 
auíTi  fixes  k  proporción  que  le  foufre. 

Si  de  plus  nous  examinons  ce  qui  fe  paííe  dans  la  compofition  Les  fels  va- 
du  diflolvant  de  l'or ,  ü  ne  fera  pas  difficile  de  contredirfe  cette  opi-Iacíls  ?c,fonc 

*   v  7  V  »  r    *     *       ■  r  *  pomc  la  forcé 

mon  (f)  ;  car  nous  voyons  que  des  que  1  eipnt  de  nitre  commence  aac  r<¡au  4- 

»  c^áífezepaiífej  quí  ne  paroirTcient  que  termince  par  un  point  rouge  qui  a  la 

íí  comme  la  lie  &  le  tartre  de  ce  qui  beauté  &  le briliant  ¿*an  ritbis  ,  cefl  ap- 

53  s'étoit  evaporé  paremment  ce  qui  fait  diré  á  notre  Au- 

(  c  )  Les  fels  volatils  dont  il  s4agit  ici  teur  gue  ce  ícl  eli  tres-rouge .  Quoi  qu'il 

ne  font  que  l'efprk  de  fel  qui  eimoit  en  foit>  le  fel  en  queílion  n'eft  autre 

dans  la  compofition  da  fel  armoniac  >  car  chofe  qu'un  fel  armoniacal  nitreux  for- 

pour  ce  qui  efl  de  Talkali  volátil  conté-  nié  de  la  combinaifon  de  Tacide  nitreux 

nu  dans  ce  méme  fel  ^  il  eft  íetenu  par  avec  Talkali  volátil  du  fel  armoniac, 
r acide  nitreux  qui  fe  Tapproprie  Se  l^n-       (  e)  L'Auteur  en  avoit  déjá  tft>p  dit 

leve  a  Tacide  marin  auquel  il  étoit  uniP  pour  réfuter  une  opinión  qui  fe  refute 

(  d  )  Ce  fel  ne  reíTemble  en  den  au  affez  d'elíe-mémej  mais  ce  qu'il  ajoilte 

fel  marin ¿  pas  méme  par  fa  figure 5  car  ici  efl  non-feulement  inutilej  mais  abe- 

au  lieu  d'étre  cryftalliíé  en  cubes  >  Íl  foin  auíÜ  d'ínterpré catión  pour  écarter 

forme  de  longues  aiguílles  qui  ont  céla  Ies  fauffes  idees  quil  pourroit  faire  nal- 

,de  particulier ,  fuivant  ce  que  Juncner  tre,  II  fembíe  en  cffet,  á  entendreTAu- 

en  rapporte  d'aprés  KuncKel?  que  Tex-  teur5  que  Tefprit  de  nitre  décompofe  le 

trcmitéjde  chacune  de  ees  aiguilles  efl  fel  armoniac  >  en  s'emparant  de  Tacidc 

Rrr  ij 


joo  C  0  U  R  S  DE    CUY  MIS. 

Í>énétrer  le  fel  armoniac  *  le  fel  acide  fe  lie  avec  luí,  Se  il  abandonne- 
es  fels  volatils ,  qui  fe  tronvant  débarraflessdu  corps  qui  les  tenoit 
comme  fixés^  s'eievent  avec  violence  ;  mais  comme  ees  fels,  qui  font 
des  alkaÜSj  rencontrenr.  á  leur  paflfage  quelques  acides  de  Teíprit  de 
Diere  qui  les  pénetrent,  il  fe  fait  lá  grande  effervefeence  qui  amve 
toujours  á  la  re  n  con  ere  des  fels  alkahs  8c  des  acides  :  cette  effervef- 
eence étant  paífée,  notr^  eau  regale  refte  dans  le  vaiíTeau  ;  ce  nJeíl 
proprement  cju'un  fel  marin  acide  diíTous  daos  i'efprit  de  nitre ,  les  fels 
volatils  sJétant  exaltes,  ou  ayant  été  détruits  par  Facide ;  &  ce  qiu 
confirme  cette  penfée  3  efl  qu'on  fait  aufTi-bien  de  J'eau  regale  avec  le 
fet  marin  ,  dans  lequel  il  n5y  a  point  de  volatils  3  qu'avec  le  fel  armo- 
niac 3  comme  nous  avons  dit. 
*  ^  e  n  eft  done  pas  par  des  raifonnemens  de  cetre  n ature  qu'on  peni 

fd"n  Ils'd/f"  ¿claircir  ce  phénoméne  ;  je  crois  avec  plus  de  vraifemblance ,  que  fí 
u  poi-ti  feair  regale  ne  diííbut  point  Tar^ent.  c^eíl  parceque  les  pointes  del'ef- 
prit  de  intre  ayant  ete  groílies  par  1  addition  du  lel^  gniient  iur  les 
pores  de  Tar^ent,  v?y  pouvant  entrer,  á  caufede  la  difproportion  des 
figures  y  am  lieu  qn'elles  s'introduifent  dans  l'or,  dont  les  pores  font 
plus  grands ,  pour  y  faire  leurs  fecouffes,  SÍ  au  contraire  I'efprit  de 
nitre  diíTout  f  argén  tjC'eft  parceque  Ies  pointes  en  font  affez  iub tiles 
Se  proportionnees  pour  entrer  dans  les  petits  pores  de  ce  metal ,  3c 
par  leur  mouvementen  écarter  Ies  pames.  Ces  mémes  pointes  peu- 
vent  auííi  entrer  dans  les  grands  pores  de  Por,  feriáis  ellés  font  trop 
menúes  trop  pilantes  pour  agir  fur  ce.  corps  ;  on  a  beíoinde  cou- 
teaux  plus  forts  &  plus  t ranchaos  ?  qui  en  rempliífanc  davantage  fes 
pores  ,  ayent  la  forcé  de  le  divifer 

Je  prévois  bien  qu'on  m^objeftera  que  Tor  étant  plus  péfant  que 
l'argent ,  ildoit  avoir  des  pores  plus  petits ,  puifque  la  péfanteurd'un 
corps  ne  peut  conílfter  que  dans  l'approehemetit  des  paFties ,  mais  il 
Ríponfe.  efl  facilede  lever  cette  difficulté*  Si  fon  coníiderc  l'un  &  Tautre  me- 
tal avec  un  bon  microfeope,  on  verra  que  les  pores  de  for  font 

qui  fait  panie  de  ce  fel  neutre  >  Sr  dé-  qui  s'élevent  dans  le  temps  du  mélange 
gageant  par-ll  Je  fel  volátil  qui  fervoit  ne  font  point  ccücs  de  l'alxáli  yolatil  t 
de  bafe  á  cet  acide  ;  or  ce  n'ert  point  mais  ont  toüt-á-fait  lodeur  de  I'efprit  de 
dutout  lá  ce  qui  arrivej  cJeft  preciíe-  fel,  &  fe  condenfent  en  effet  en  une  li- 
men t  tout  le  contraire  s  c'eír-á-dire  ^  que  queur  toute  femblable  a  cet  acide  j  lorf-  * 
r acide  nitreux  faifit  l'akali  volátil  du  qu  on  les  retient  daiis  des  vailíeaux  fer- 
ie! armoniac  5  &  en  chaíle  Tacide  marin  més. 

qui  y  étoít  incorpore  ¿  &:  qui  devenu  li-  .  (/)  Comme  toute  i'explication  qu'on 

bre3        mélé&  coniondu  avec  I'efprit  vient  de  lire  n*eü  qiuine  répetition  de 

de  nitre  furabondant5  5c  forme  avec  lui  ce  que  l'Auteur  a  deja  dit  au  fujet  de  h 

¿c  Teau  regale  j  la  preuve  de  ceci  eít  diíTolütion  de  Tanumoine  par  Teau  ré- 

que  ÍI  lJon  n  emploie  que  ce  qu'il  faut  gaie  ^  dans  Farticle  du  precipité  d'anti^- 

rout  juírc  d^efprit  de  nitre  pour  áecom-  moine  ^  il  faut  avoir  recoursa  la  Note  d* 

pofer  Je  fel  annoniac  la  liqueur  qui  ref-  de  la  page  3  3  2  j  pour  juger  ce  que  Toa 

te  apres  ce  mélange  jVeít  point  une  eau  doit  penfer  de  cette  explication  :  onpeut 

regale  ,  mais  une  dilfolurion  de  fel  armo-  auífi  confulter  la  Note  c.  ck  la  pagíí 
niacal  iiírreux  5  &  de  plus^  les  yapeurs 


Objeción. 
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beancoup  plus  grands  que  ceux  de  largent,  mais  qu'il  y  en  a  bien 
moins  5  &  cerflb  circonftance  explique  fort  bien  pourquoi  for  eft  plus 
péíant  que  l'argent,  quoiqiPii  ait  des  pores  plus  grands;  car  comme 
ils  font  diñaos  les  uns  des  amres  5  il  y  a  une  maniere  trés-com- 
pa&e  comme  interceptes  qui  fait  toute  la  péfanteur ;  mais  les  pee 
res  de  l'argent  étant  fort  proches  Pun  de  lautre^  &  en  grande  quanj 
tité/entourent  moíns  de  matiere  folide ,  &  par  conféquent  il  y  doit 
avoir  moins  de  péfanteur. 

On  peut  encoré ?  fuivant  ce  fy  (terne  3  rendre  raífon  pourquoi  Y  oí  Po.irquoí 
cíl  coupé  pius  facilement  que  l'argent ;  car  plus  Ies  pores  d'uncorpsi'ot  &  coups 
font  grands  5  8c  plus  les  cifeaux  trouvent  de  facilité  a  y  entren  mTtK*&?¿¿ 

I/or  s'étend  davantage  fous  Ib  marteau  que  l'areent  3  parceque  les  tfnd  nifeme 
pores  en  erant  plus  grands  ?  le  marteau  y  íait  piusa  jmprelnon,  oc  enrt;ill  qi¡ü^ 
dilate  plus  facilement  Íes  parnés*  m  Gtuv 

On  m'a  objeété  que  íl  entre  les  pores  de  Por  il  y  a  une  matiere 
péfante  comme  interceptée,  elle  fe  doit  précipiter  d'eile-méme  aprés 
í'añion  de  Peau  regale  í  ur  ce  metal  s  ce  qui  ivarrive  pas. 

Je  réponds  que  íi  les  parties  de  Tor  font  péfantes,  le  diflblvant  eft  lUponfc, 
gros  &  fort  á  proportion  pour  foutenir  ees  moles  5  &:  pour  empéchef 
qu'elles  ne  fe  précipítent. 

JD'autres  ont  pris  le  conrre-pied  de  cette  explicarían  5  <Se  ont  edrit 
que  fi  Teau  regale  difibut  l'or,  &  ne  dífíbut  point  l'argent,  c'eft  par-4 
ceque  Ies  groffes  pointes  de  refprit  de  Diere  ou  de  Peaú-forte  ont  ézé 
fubtilifées  par  le  mélange  du  fel  armoniac ,  &  ont  eré  rendues  plus 
propres  á  entrer  dans  les  petits  pores  de  Por  ;  au  lien  que  la  délicateffe 
de  ees  me  mes  pointes  ne  leur  laiffe  pas  la  forcé  ni  le  mouvement  né- 
ceflaire  pour  divifer  les  parties  de  Pargent  ,  dont  les  pores  font  bean- 
coup plus  grands. 

Mais  ce  raifonnement  ne  quadre  pas  fort  ávec  Pexpérience ;  car 
quelle  apparence  y  a-c-il  que  les  pointes  de  Pefprit  de  nitre  fe  foient 
fubtilifées  en  pénétrant  &  en  divifant  les  parties  du  fel  armoniac  ? 
Oü  trouvera-t-on  des  exemples,  quaprés-une  cfFervefcence  confidé- 
rabie  de  deuxfels  détachéshj  Pacidité  fe  foitrendue  píusaígue  qu'au- 

Í)aravantf  Ceílce  qui  ne  peut  pas  étre  prouvé*  Aucontraire,  tout 
e  Monde  fgait  qu'il ne  fe  fait  jamáis  de  ees  effervefeences  que  Pacide 
rfen  foit  cmouííé  ourompu^en  partie.  Au  refle,  le  raífonnement  vcuc 
que  Pefprit  de  nitre  ait  rompu  le  plus  fubtil  de  fes  pointes ,  en  fe  cho- 
quant  avec  violence  contrele  fel  armoniac  pour  le  divifer  3  puifcjue 
méme  dans  ce  fel  armoniac ,  il  fe  trouve  des  fels  alkalis,  dont  le 
propre  eft  de  derruiré  les  acides.  Je,  pourroís  ajoüter  ici  que  la 
jondíon  du  fel  á  Fefprit  de  nitre  doit  néceíTairement  rendre  fes 
pointes  plus  groffieres,  Se  que  les  cryftaux  qui  fe  tirent  par  Pean 
regale  ont  la  figure  moins  aigue  que  ceux  qui  fe  tirent  par  Peau- 
forte  ;  mais  ce  que  jai  dit  eft  fi  prob#b!e5  &  fi  aifé  á  reconnoí- 
tre^  pour  peu  qu'on  s7y  appliquej,  queje  croirois  amufer  le  Lee- 
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teur  ínutilement }  fi  fen  donnois  davantage  de  preuves  (g  ). 

Je  ne  vois  pas  non  plus  qu^il  foit  néceíTaire  de  fakir  un  long  díf- 
cours  y  pour  expliquer  comment  Fargent  qui  a  Ies  pores  petits  cft  plus 
fufceptible  des  impreíTions  de  l'air  &  du  feu  >  que  Tor  qui  en  a  de 
plus  grands*  puifque  j'ai  fuppofé  que  la  mariere  interceptée  entre  les 
pores  de  I'or  eft  plus  compafte  5  &  par  conféquent  plus  difficile  á 
ibranler  que  celle  de  Targent- 

f¿>)  Je  croirois  mériter  le  niéme  repro-  que  lJon  vient  de  II re*  Les  Notes  dt  de 

che  que  TAuteur  veut.éviter  ^  ií  j 'entre-  k  page  -jjz ,  &  c  de  k  page  $6<?  indi- 

prenois  de  faire  voir  plus  en  détail  le  quent  de  refte  ce  quJil  y  a  de  défec* 

fbible  >  o  ti  plutot  le  faux  de  toutíerai-  tueux  daos  ees  réponfes. 
fonnement  con  ten  ti  dans  les  repon  fes 


Efprii  ¡volátil  du  Sd  armenias 

CEtte  préparation  eíl  un  fel  volátil  détaché  du  fei  armonlac 
par  leonoyen  de  la  chaux  }  &  réfout  en  liqueur  par  une  humidité 
.aqueufe  (a). 

Preñez  huxt  onces  de  fel  armoníac ,  &  vingt-quatre  onces  de  chaux 
vive  qui  aitété  expofée  fix  oufepc  jours  &  autant  de  nuks  dans  un 
lieu  humide  ;  pulvériíez-les  féparément,  ¿fclesmélez  dans  un  mortier : 
mettez  Ie>mélange  promptement  dans  une  grande  cornue  y  dont  la 
Li  pwmicre  moidé  demeure  vuidej  placez-Ia  dans  un  fourneau  fur  le  fable  3  8c 
Jíii  fejufcuí*  acíaptez~y  auflí-tót  un  gros  baldn  ou  récipient ;  ktez  exaftement  les 
joioturés,  les  premiers  efpríts  di füHeront  fans  feu  pendant  un  quart- 
d'heure  j  aprésquoi  mettezdeíTous  la  cornué  deux  ou  trois  eharbons 
allumés,  6c  augmentez  le  feu  jufqu  au  fecond  degré ;  continuez-Ie 
jufqu'á  ce  quJilne  forte  plus  rien ,  l'opération  doitétre  faite  en  trois 
lieures :  laiíTez  refroidir  les  vaiííeaux ,  &Ies  délutez ;  retirez  votre  ré- 
cipient, &  verfez  promptement  l'efpr  i t  qui  y  fera  contenu  dans  une 
phiole  y  détournant  la  tete  ,  afin  d'éviter  la  vapeur  trésrfubtile  qui 
sen  éleve continuellement::  il faut  boucher exañement la bouteilte (¿) 

(a )  La  chaux  n'eft  pas  le  feul  ínter-  kali  volátil patoit  tantót  fous  une  forme 

mede  qiron  puíffe  employer  pour  déga-  feche;  tantót  fous  une  forme  liquide  y 

ger  Talkali  volátil  du  fel  armofiiac ;  tous  tantót  fous  Tune  ík  lJautre  forme  y  fui- 

les  alkalis  fixes  ^  toutes  les  ierres  abfor-  vant  que  le  mélange  des  m atieres  con- 

bantes  3  certains  metaux  Se  demi-mé-  tient  plus  ou  moins  d' humidité  ¿  ou  quJil 

taux  me  me  tels  que  le  fer  3  le  plomb  >  naen  contient  point  dutout. 
le  zinc  5  íkc,  font  propres  au  méme  ef-       (¿J  II  vau:  encoré  i n fin iment  mieux 

fet  ;  mais  la  chaux  elt  la  feu  le  fubftance  que  cette  bouteille  foic  fermée  ave  c  un 

qui  faíTe  paífer  conllamment  cet  akali  bouchon  de  verre  ufé  dans  le  goulormé- 

fous  une  forme  liquide  ^  foit  quon  ait  me3  &  qui  s'applique  intimément  á  tous 

ajoütéde  Teau  dansle  melangCjfokqu'oii  les  points  de  la  furface  intérieure  de  ce 

ait  avant  tout  deíféché  Jes  maticres  ¿  au  goalot* 
Jieu  ^tfavec  les  autres  intermédes  j  Tal- 
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,avec  de  la  cire  pour garder  cet  efprits  vous  en  aurez  clnq  onces  ñx  voidt; 
dragrnes. 

C'eft  un  excellenr  remede  pour  toutes  Ies  maladles  qui  pro-  venu^ 
viennent  d*oppiIation  &  de  corruption  d^humeurs-,  comme  pour  Ies 
fiévres  malignes,  pour  répilepfie,  la  paralyfie,  la  peñe,  la  petke 
vérole  (c)*  11  chaíTe  les  humeurs  par  tranfpiration  3  ou  par  les  uriñes  : 
Ea  dofe  en  efl  depuis  íix  gouttes  jufqu'á  vingt  dans  un  verre  d'eau  Do^ 
de  méliíle  ou  de  chardon  benit, 

On  en  préfente  au  nez  de  ceux  qui. fon t  tombés  en  foiblefíe  ^  en 
apoplexie ,  en  léthargie  ,  dans  des  yapeurs  hyftériques  ou  mélanco- 
liques :  c'eít  un  des  remedes  les  plus  propres  á  réveiüer  que  nous 

RR  MARQUES. 

La  chaux  ^  qui  eíl  un  alkali  ( d)  3  rornpt  la  forcé  du  fel  marin  acide 
qui  tenoit  les  fels  volatils  comme  enchaínés  dans  le  fel  armoniac  £ 
d'oü  viene  qu'aufíMot  qu'on  a  melé  la  chaux  &  le  fel  armoniac  en- 
femble  *  il  en  exalte  une  odeur  d'urine  prefqueinfupportable  ;  car  les 
fels  volatils  fortans  en  abondance,  rempliíTent  teílement  le  nez  &  la, 
botiche  de  PArtifte?.  qu'Ü  ne  pourroit  pas  achever  de  mettre  fon  me- 
lángedansla  cornue,  ¿íl  ne  prenoit  grand  foin  de  détourner  la  tete 
pendan t  que  íes  mains  agiffent. 

La  chaux  vive  étant  humeñée  fe  gonfle.,  &  tient  un  grand  vo- 
Hume  j  cJeít  pourqudi  la  cornue  ne  doit  étre  remplie  qu-á -moitié  , 
afin  qu!il  y  refte  de  la  place  pour  la  raréfaftion  des  efprits  j  il  faut 
auíTi  un  grand  récipient*,  dans  lequel  les  vapeurs  qui  íortent  impé- 
íueufement  circulent  á  leur  aife. 

Cet  efprit  n^eíl  qu^une  réfolution  de  fels  volatils  dans  Teau;  íi  Ton   sd  voUtíf 
¥eut  les  íublimer  &  les  féparer ,  il  faut  mettre  la  liquen r  dans  un  ma- armoai*c- 
tras  avec  fon  chapíteau  (e)y  ¿c  proceder  commme  nous  dirons  en 
donnant  la  defeription  du  fel  volátil  de  vipere ;  mais  ce  fel  étant  fec  ? 

(O  Bien  entendu  ou'il  ne  ¿oh  trou-  agir  dans  Poccafion  préfente,,  mais  unl- 

ver  place  dans  ees  diferentes  maladies  ¿  quernent  en  qualíté  cPabforbant  7  car  tqu- 

que  loríque  les  accidens  qui  Ies  accom-  tes  les  terres  a  ¿forbantes  prodnifent  le 

pagnent  exigent  que  Ton  procure  de  la;  meme  effet.  Au  refte  j  il  ne  faut  pas  ou- 

fluidké  au  fang5  ck  que  Pon  excite  vi-  blier  que  Pac  i  de  contenu  dans  le  fél  ar- 

^ementrles  ofcillations  des  vaiíTeaux  ;  car  moniac  eír  a  la  vérité  abfolument  fem- 

ce  font-lá  Ies  propriétés  medicinales  de  blable  á  celur  qui  fait  partie  di;  fel  ma- 

J^akáli  volátil  i  a  ra j fon  defquelles  il  rin^  mais  que  Ton  ne  peut  pas  diré pourr 

peut  convenir  dans  plufiems  aunes  ma-  cela  que  le  fel  man n  foit  un  fel  acide ^ 

ladies  que  celles  dout  il  eft  parlé  id  3  Voy  ¿  Ies  Notes  fui  le  Chapitre  XV. 
mais  il  eír.  d'un  perníeieux  ufage  toutes  Ceci  mente  detre  vérifié^  car 

les  fois  qu'il  ya  quelqjie  difpoütion  in-  fuivant le témoignage de Boerbaave j PeP 

flammatoirej  ou  une  Eévre  aigue.  pric  volátil  di  (tillé  par  Pinte  rméde  de  lít 

(d)  On  a rapporté  d'aprés  Stahl  dans  chaux  ne  peut  jamáis  fe  réduiie en  forme* 

la  Note  d.  de  lapage407  les  diffévences-  feche  j  qu  el  que  nombre  de  fois  quePoS^ 

qujil  y  a  éntrela  chaux  &  un  fel  alxali  ^  en  reitere  la  -diíüllatíon- 
^.iuii  ce  nJeñ  pomt  comme  ttllt  qu^ll^. 
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s'envole  bien  plus  facílement  que  quand  il  efl  réfout  par  riuimídité  ; 
ainfi  il  vaut  mieux  le  garder  en  efprit,  H  eíl  plus  fort  &  plus  péné- 
trant  que  celui  qoi  efl;  fait  avec  le  fe!  de  tartre5  parceque  les  petits 
corps  ignés  de  la  chaux  qui  sJy  "font  mélés  (f)  bnr  encoré  augmente 
le  mouvem'ent  des  fels  volatils;  ce  font  auffi  Ies  mémes  partiesdefeu 
qui  empéchenc  la  coagulation  de  cet  efprit  avec  Tefpri t-de- vin ,  lorf- 
qu'on  les  méle  enfemble  ;  car  pourquil  fe  faffe  un  coagulum ,  Üfaut 
une  liaifon  &  un  repos  de  pames. 

Danger  pour    II  faut  détourner  la  tete  quand  on  retire  le  balón  5  car  ce  fel  volátil 

rArtiüc.      entre  avec  rapidíté  dans  lenez*  &  il  empéche  la  refpiration  ;  enforte 
qu'on  a  vu  plufieurs  perfonnes  tomber  évanouies  par  cela  feulement* 
Pour  éviter  cet  accident  ,  il  efl  bon  d'avpir  tout  prét  unlinge  mouil-, 
lé ,  afin  d'en  bóucber  le  balón  auíH-tót  qtfon  fadéluté* 
ihtefium.     Cer  efprit  efl;  un  excellent  piécjpjtant ,  il  dáruit  fort  bien  les  aci- 
des 3  eomme  font  tons  les  aunes  alkalis  voiatils  (g)*  on  s'en  íert 
pour  précipiter  l'or  quand  il  a  eré  diflous. 
sudQiifiquc.     H  efl;  bon  dans  les  maladies  dont  nous  avons  parlé  *  parcequ'íl  ou- 
vre  les  pores5  &  qu'il  chaíTe  leshumetirs  par  tranfpiration  ou  parles 
crines  ,  ieion  la  difpofnion  des  corps  ;  de  plus  >  comme  íl  eíí  alkali, 
íl  ttie  les  acides  qui  foméntotent  ees  maladies. 
Qudqucfois    II  excite  auíTi  quelquefois  le  fommeil,  parcequ'il  rompt  la  forcé 

ibíijn¡fc<c,    Jes  fels  acides,  qui  s'étant  introduits  dans  íes  petits  vaiflcaux  du  cer- 
veau  ,  caufoient  des  veilles  continuelies  (h). 

II  yaut  mieux  donner  les  efpríts  volauls  dans  des  eaux  fudorifiques> 
que  dans  du  bouillon,  parceque  le  bouillon  fe  prenant  chauci  5  la  cha- 
ieur  auroit  exalcé  en  fairia  meílíeure  partie  des  fels  volauls,  avant 
que  lemalade  eüt  porté  remelle  á  fa  boucíie.-  : 
ijoíds.       Vous  trouverez  dans  la  comué  treme  onces  de  matiere  blanche. 

Si  on  les  fait  infufer  Se  bouiilir  dans  beaucoup  d'eati ,  qu'on  filtre  la 
sel  caufii-liqueur^  &quon' lamerte  évaporer  fur  le  feo  jufqu?á  íiccité^l'on  aura 

jp*        fcpt  onces  &  demie  d'un  fel  alkali  (i)  auffi  cauílique  &  auffi- bralant 


( f)  Voyez  %u  fu  jet  des  pan  íes  ígtiéés 
tle  la  chaux  les  Motes  &.  pnge  i 
page  3  09.  1Í  eít  beaucoup  pl lis  natural 
aarti  ibuer  íes  phénoméne-s  dont  il  sJagk 
ici  j  á  ce  que  la  chaux  a  en  le  ve  a  rain  al  i 
volátil  les  pan ies  huileuíes  dont  il  efl 
pour  r  ordinal  re  enveloppe;  &  qui  ém  o  tif- 
ien t  fon  aójíorij  &c  luí  communiquent 
41  ne  onSuoíité  qui  le  rend  propre  á  fe 
figer  avec  lJefpm-de-vin. 

fg)  Les  aíxalis  fixes  ónt  auífi  <íette 
me  me  propiiété  d'abforber  les  acides  5  &c 
non  pas  de  les  détruire  comme  TAuteur 
«J  ex  prime  fort  improprement  3  3c  ilspeu- 
Vent  s'employer  cgalement  pour  préci- 
picer  Tor  ae  fa  dííTolutíon ,  V&ye&  page  6 4^ 
f^rticle  4^  l*o r  fulminan]:. 


Xk  )  La  vertu  fomnifére  de  refpríc  vo- 
látil de  fel  armoniac  n'eít  jamáis  qu'acci- 
dentelle ,  c'efW-dirc  ?  qu'ellc  n'a  lien 
qu'autant  qu'il  detruit  ou  qu  il  chaíTe 
li  o  rs  du  co  rp  s  les  ca  li  fel  qu  í  p  ro  du  i  fo  i  en  t. 
lJinfomnie*  Mais  les  acides  font  rarement 
du  nombre  de  ees  ca  ufes.,  car  pour  Per- 
din  aire  ils  n*ont  guéres  Jeur  íiége  que 
dans  les  premieres  venes  3  ü  Van  en  ex- 
cepte cependant  quelques  maladies  des 
femmes  en  conche  ?  dans  lefquelles  le  laic 
s'aigrit  j  &  commu ñique  fa  manvaífe  qua* 
lité  aux  autres-  humen  rs  ,  lurcout  á  U 
ly mphe  &  á  la  ferofité  du  fang. 

(i)  Ce  fel  n*eñ  rien  moim  qu'uti  fel 
ákali  5  cJeft  un  fel  neutre  compofé  de  la 
terre  M  h  chaux  &  á?a<¿idé  marin ,  & 

que 


C  Ó  U  R  S   DE    C  HY  M  I  E. 
<|ue  Ies  píerres  á  cautere.  Ce  fel  eft  proprement  le  fel  fixe  armoniac* 
ernpreint  des  particulesde  feu  qu'il  a, tiré  de  la  chaux*  On  peut  s'en 
fcrvir  á  faire  des  efcarres  fur  la  chair* 

furchargé  de  cet  acide  qin  y  eft  dans  un  fixe  que  Ton  donne  au  méme  fel  lorf- 
grand  degre  de  concentratiori  ¿  á  raifon  quJi!  eít  fous  une  forme  feche.  M.  Hora- 
de quoi  Ü  eít  cauftique  tk  brulant ,  &  at-  bert  a  obfervé  ,  qu'en  pilant  ce  fel  dans 
tire  puiífamment  IJhumkiité  de  Tair  5  un  mortíer  dans  uei  lieu  obfcitr^  il  ré- 
iorfqu'il  eít  ainíl  réfout  en  liqueur  ,011  pandok  des  étinceUes  lumineufes  con> 
rappelle  huUe  de  ch&ux  ¿  de  n  ominan  o  n  me  un  phofphore. 
auífi  impropie  que  celle  de  fel  armoniac 


Autre  fréparation  d'Efprit  volátil  de  Sel  armoniac  [  ó*  fdt  mtfflt 
moyen  les  Fleurs  &  le  Sel  fxe  fébrifnge* 

PUlverisez  &  mclez  enfemble  huit  onces  de  fel  armoniac ,  8c 
&  autant  de  fel  fixe  de  tartre  \  mettez  promp  temen  t  ce  mélange 
daos  une  cucurbite  de  verre  ,  8c  í'humeftez  avec  cinq  onces  d'eau 
commune  ;  adaptez-y  un  cfaapiteau  &  un  récipient ;  liuez  exaelement 
les  jointures  avee  déla  veffie  mouillée;  piacez  votre  vaiffeau  fur  le 
feble  avec  ub  petit  feu  au  commencement  pour  échauffer  la  cucur- 
bite peu  á  peu,  &  pour  faíre  diftiller  Pefpric  goutte  á  goutte ;  mais 
lorfque  vous  verrez  qu'il  ne  diíHIIera  plus  ríen  >  rerirez  le  recipiente  .  . 
&  le  bouchez  exaftement  ;.augmentez  le  feo  jufquau  troi  fieme  de- 

fré3  &  le  continuez  en  virón  deux  heures,  il  sy  fublimera  des  fleurs  pieursdcfel 
lanches  de  fel  armoniac  qui  s'atcacheront  au  bas  du  chapiteau  en armoiüac* 
forme  de  farine. 

L+eípnt  a  Íes  mémes  vertus  que  le  précédent ,  mais  il  n'eft  pas  Vern» 
juñeinent  íi  pénétrant  (a),  vous  en  aurez  fept  onces  &  demxe.  1 

II  faut  ramafíer  les  fleurs  avec  une  plumej>&  sfleo  fervir  comme 
de  celles  dont  nous  avons  décrir  ci-devant  la  préparatian  >  il  y  en 
aura  dix  dragmes  &  demíe*  pddfe 

II  reitera  au  fond  de  la  cucurbite  neuf  onces  trois  dragmes  d'une 
iiiaffe  blanche  fixe  j  ÍI  faut  la  faire  fondre  dans  une  quantité  fuñí- ' 
fante  d'eau  ,  puis  ayant  filtré  la  diíTolution  ,  la  faire  évaporer  jufquá 
üccitéj  vous  aurez  un  fel  tres-blanc  (A),qtfon  eftinie  un  bon  re- 
ía) La  raifon  de  cette  dilference  eít    Kali  du  nitre-ou  du  fel  de  tartre  ;  du 
v  ra  i  fe  mbl  ableme  n  t  parcequ'il  eít  chárgé   réfte  il  ciyíí:alUfe  en  cubes  de  méme  que 
d'ime  grande  quancité  de  partí  es  huileu-    le  fel  córümun  5  11  a  la  méme  faveur  fa- 
fesc^uí  moderent  fon  a¿tionsau  lieu  que    lée3  il  decrepite  de  méme  fur  les  char- 
ceki  qui  a  eré  preparé  avec  la  chaux   bons  ardens  :  Sylvius  dont  íl  eíl  parlé  ici 
a  été  dépouiüc  par  cet  interméde  de    fappelloit  fon  fií  digefiif  ^  pareeqifil  le 
Coute  la  matiere  graíTe  qui  lui  étoitunie.    croyoit  propre  á  entraíner  les  c  ni  di  tés 
f  (  ¿J  Ce  feleft  une  efpece  de  fel  marin    &  íes  matieres  vifqueufes  *  qui  par  ieur 
regeneré  j  &  ne  differe  du  fel.commun    fejourdans  l'eftoniac  tioubieiu  quelque^  ¿ 
guepar  fa  bafe  ^  cjiü  eñ  ftmbUbk  41*4-        U  díSeftion,  -Quaat  á  ia  verui  fe- 
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sd  rtbriiu-méde  pour  les  fíévres  intermictentes,  On  Tappelle  Sel  fé&rifuge  de 
fcdcSyiyjiís.  Sylvius >  parcet|u3un  Médecin  de  Paris  nommé  Syhius  autrefois  mis 
en  ufage  :  íl  en  donnoit  deux  dragmes  á  chaqué  dofe,  ce  que  je 
trouve  un  peu  fort,  car  ce  fel  eíl  forc  acre*  Nous  nous  contentona 
préfentement  dJen  faire  prendre  depuis  Imk  grains  jnfqu'á  trente  dans 
d€  Feau  depetitecencaurée,  ou  dans  une  autre  liqueur  convenable* 

REMARQUES, 

Le  fel  de  tartre  agit  dans  cette  opéraríon  y  comrne  la  chaux  agit  en 
fautre  mais  comme  ce  fel  eft  un  plus  puiífant  alkali  que  la 
chaux ,  il  ne  íaut  pas  en  mettre  une  fi  grande  quantité.  On  pourrok 
íubflituer  en  fa  place  le  fel  de  nirre  ñxé  par  les  charbons5  ou  quel- 
qu'autre  fel  alkali. 

iotas.       Qn  voit  par  cette  operación  que  huit  onces  de  fel  armoniac  con-^ 
tiennent  pour  le  moins  quarre  onces  &  demie'de  fel  volátil  ( d)* 

Quand  Ic  feu  comfnence  á  écháuffer  la  mariere,  il  s'éíeye  qnan- 
tité  de  fel  volátil  au  chapkeau  en  une  trés-belle  forme  cryftalline; 
mais  rhumidité  fu  r  venan  t,  elle  le  refout  en  efprjt. 
3d  volátil  L'efprit  volátil  de  fel  armoniac  n'eít  done  qu'unediílbludon  de  fel 
volátil  dans  de  Teau  ;  s'il  ne  fetrouvoitpas  a  Hez  d^humidité  pour  dif- 
foudre  tout  le  fel  volátil,  ií  en  refteroit  une  parrie  au  fond  du  réci- 
pient,  &  Ton  pourroit  enfuite  en  faire  de  Fefprit  3  en  ajonrant  feule- 
ment  ia  quantitc  d'eau"  qu'il  en  faudrok  pour  le  faire  fondre.  De  cette 
maniere  Tefprit  eíl  aufíi  fort  qu'il  peut  étre ;  car  les  pores  de  Pean 
.  s  étant  enuérement  rernplis  de  fel  j  elle  n'en  pourroit  plus  contenir 
davantage  ;  mais  sYú  fe  trouvok  une  trop  grande  quantíté  dJcau  pour 
la  proportion  du  fel  volátil  >  alors  f  efprit  ieroic  foible  >  Se  il  en  fnu- 
drok  donner  une  plus  grande  dofe. 

brifuge  de  ce  fel  ^  elle  a  beaucoup  perdu  comme  akalí  fixe  j  au  Heu  que  la  chaux 
de  fon  crédit  depuis  la  découverce  du  qui  differe  totakment  des  fels  al  salís 
quinquina  j  eependant  Íl  n  tn  eil  pas  ii'agit  ici  que  comme  terre  abforbance* 
moins  vrai  que  daos  les  fíevres  intermk-  Quoi  qu  il  en  íoit  3  il  eir  bien  cercain  que 
rentes  qni  ont  pour  caufe  un, vice  de  lJef-  la  quantité  de  fel  de  earrre  preferiré  par 
tomac-3  le  fel  en  queítíon  eíl  un  tres-bon  PAureur  nJeítpas  fuíHfante  pourdecom- 
"ftimulantjpropre  á  rétablir  les  íonéftons  pofer  tout  Je  fel  armoniac  3  puifqu'une 
de  ce  vi feé re  5  effet  quon  doit  attribuer  parrie  de  ce  dernier  fel  fe  iüblime  en 
principalement  a  ce  que  ce  fel  rerient  iíeurstOn  peut  done  hardiment  cniployer 
toujours  quelque  porrion  de  fel  armo-  le  fel  de  taitre  en  auíí  grande  quanrité 
niac  non  decompoféj  fuxcouí  fi  Ton  n'a    que  la  chaux  ¿  car  on  ne  rifque  riend'en 

f>as  pouífé  le  feu  jufqu'á  k  Cerniere  vio-    mettre  plus  que  moins ,  loriqu'ona  def- 
ence  :  aufii  Barchufen  reiTiarque-t-ü  c|ue   fcin  de  retirertout  Takili  volaui  come- 
ce  fel  1  ai  fíe  échapper  des  vapeiu's  d'aí-    nu  dans  le  fel  armoniac, 
KaJi  volátil  j  loifqu  on  verfe  deffus  de  Ja       (  d)  Cela  ncü  point  dutout  auífi  cvi« 
liqueur  d'akali  fixe-  de  tu  que  TAuteur  fe  firnagíne  ^  puiique 

( c)  Ceíl-á-díre  que  l'un  &  l'autre  de  dans  fon  procede  tout  le  fel  armoniac 
C£S  inrermédes  sJ  emparede  l'acide  du  feí  qu'il  a  employé  na  pas  été  enrié  remen  t 
armoniac  j  3c  en  dégage  TaJiíali  volátil  ¿  decompofe  3  qu'il  s'eneft  fublimí  une 
mais  je  fel  de  jfrttts  opere  ce  dégagemeut  paruí;. 


r 
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Cet  CÍprk  eft  fudorifique  ,  mais  on  yerra  un  eflfet  plus  fenGble  desutetfquv: 
raftion-  du  fel  armoniac  pour  faire  fuer  fi  Ton  dIJTout  fix  ou  huic 
grains.de  ce  f¿la  &  autant  de  fel  de  fartre  féparément  dans  deux  pe~ 
tices  dofes  de  quelque  liqueur  appropriée,  Se  qu'on  les  faíTe  prendre 
au  mala  de  Pune  ímmédiatement  aprés  Tautre  ;  car  le  feí  de  tartre 
agiíTant  fur  le  fel  armoniac  dans  reftomac  >  de  lámeme  maniere  qu'U 
fak  quand  on  lesméle  dans  un  morder,  les  efprits  s'en  détacheront 
avec  a  (Tez  de  forcé,  &  íls  agironí  plus  puiíTamment  que  quand  on 
Ies  fait  prendre  tout  dé  taches  ;  car  fa  petite  violence  que  les  fels  vo- 
lacils  fonr  en  fe  feparant  du  fel marin  ),  Ieur  donne  davantagede 
mouvement  j  &les  détermine  á  pouffer  par  les  pores.  De  plus,  il  eft 
á  croire  que  dans  le  premier  eífort  que  ees  efprits  font  en  fe  fépa- 
rant  de  la  partie  fixe  (f)$  quand  onméle  fe  fel  armoniac  avec  le 
fel  de  tartre  dans  un  morder,  le  plus  fubtil  s'exalte  toujours  le  pre^ 
mier ,  Se  fe  perd  :  or  c'eít  luí  qui  eft  le  plus  propre  á  raréfier  les  lvi* 
meurs  pour  les  faire  fortir  par  tranfpiratioíi. 

Les  fleurs  viennent  de  quelque  qnantité  de  fel  armoniac  que  Id 
fel  de  tartre  njjavoit  pas  afTez  penetré  (g). 

Le  fel  fébrifuge  n'eíí  autre  chofe  qu'un  mélange  de  fel  de  tartre  3¿ 
de  la  partie  fixe  &  acide  du  fel  armoniac  (k)  j  il  pouífe  par  Ies  uri- 
ñes, &raremenc  par  Ies  fueurs  ,  á  caufe  qu3étant  fixe ,  il  fe  precipite 
plus  facilement qu'il  néfe  raréfie  ;  c'eft  par  ce  moyen  qull  léveles 
obílrnftions  >  qui  font  le  plus  fouvent  la  premiere  caufe  des  fíévres, 

Sii'onméle  dans  une  phiole  parties  égales  d'efprit  volátil  de  {el  Cpt^m; 
armoniac  &  d*efprit-de-vin  *  &  quon  les  agite  un  peu  enfemble^  ú 
fe  fera  un  coagulum 

(e)  C'eft  d'avec  racide marin 5  Se  non  compofer  en  entier  une  partie  de  feí  ar- 
pas d'avec  le  fel  marin  que  fe  faít  cette  inoníac.  Voyez  les  Memo  i  res  de  l'Acadé- 
féparation 7  car  il  nentre  pomt  de  fel  mié  des  Sciences  pour  Tannée  173 í- 
iriariii  dans  le  fel  armoniac.  (&)  Voyez,  la  derniere  Note 

(/)  Cctte  prétendue  partie  fixe  du  fel  (¿J  Ce  coagulum  eft  connu  des  Chy* 

armoniac  eft  encoré  Y  acide  marin  >  ou  miftes  fous  le  nom  d'Ojfc  udmomü  s 

refpvit  de  fel  .,  qui  par  lui-meme  eft  tres»  quoique  íliivant  Pobfervation  de  Boer- 

volátil  j  mais  qui  daos  la  circón  ftance  haave  ¿  llaymond  Lulle  en  eút  parlé 

fréfente  fe  trouve  fixe*  relativetnent  á  bien  long-temps  ayáñt  Vanhehnont.  Ií 

akali  volátil  s  qui  reciproquement  de-  n'ett  pas  aifé  d'expliquer  d'óú  vientiJeí% 

vient  fixe  á  fon  tour  3  relativement  á  l*aci-  prít-de-vin  &  refprit  volátil  de  fel  armó* 

de  marin  ,  lorfquon  emploie  dans  la  dé-  niac  prennent  ainfi  Yun  avec  l'autre  une 

compo  fin  on  du  feí  armoniac  un  acide  fo  rme  concrete.  D  ans  le  fyftéme  de  1"  Au- 

plus  pui.ua nt  3  tel  q^e  Tacide  vitriolíque^  teur  3  on  ne  voic  pas  pourquoi  les  alka- 

quí  s'emparant  de  Talkali  YolatiU  &  le  lis  fixes  ne  produifent  pas  le  me  me  effet 

nxant  en  quelque  facón  5  fait  lácherprife  que  Tallcali  volátil  j  puifque  ees  fortes 

á  refprit  de  fel  3  Se  Toblige  de  s'exnaler  de  fels  ont  la  propriété  de  íe  figer  $¿  de 

en  vapeius.  prendre  corps  avec  les  matieies  huiku- 

(g)  Cela  n'eft  vraij  que  parcequ'on  fes  ;  &  dJailíeurs  1  fuppofé  que  iJefprít- 

ifa  pas  employe  autant  de  fel  de  tartre  de-vin  contínt  une  aftez  grande  quantite 

qu'ilen  faut  pour  dé  compofer  tout  le  fel  ¿acide  pour  changer  en  fel  neutre  tout 

armoniac  5  car  fuivant  íes  expériences  de  refprit  volátil  qu'on  luí  unit ,  11  deyroit 

M.Duhamel  á  ce  fujet3  il  faut  troispar-  en  faire  de  meme  avec  les  alkalis  fixes ¿ 

ti  es  d'alkali  fixe  qu  el  conque  pour  dé-  %  cela  n'expliqueroit  -  il  pas  encors 
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Cette  coagnktion  viéntele  ce  que  refprit-de-vin ,  qui  eíl  une  hmle 
iaréfiée5fe  He  avecTelprit  de' fel  armoniac,  qui  eft  une  liqneur  ía- 
lée ,  &  il  fe  fait  la  niéme  chofe  que  quand  on  agite  dans  un  moítier 
de  l'hinle  &  une  liqueur  falée  pour  en  faire  un  ongtient  qu'on  ap~ 
pelle  nutrhum, 

Par  cette  liaifon  le  fel  eíl  embarraíTé  dans  les  parties  rameufes  du 
foufre,  &  ees  mérnes  parties  defonfre  fbnt  arrétées  ,  ou  commefixées 
par  le  fel  ,  enforte  qu'elles  n'ont  plus  leur  mouvement  libre  ;  c^efí  de 
ce  repos  de  parties  qu'il  re  ful  te  un  coagulum* 

On  peutdire  auffi  que  la  jbnñion  de  Tacide  de  refprit-de-vin  avec 
le  fel  volátil  armoniac  alkaü,  contribue  beaucoup  k  cette  congel* 
lation. 

rrfprít  de     L 'efprit  de  fel  armoniac  fait  avec  la  chaux  ne  fe  coagule  point  avec 
flL^veT'u  l^fprit-de-vin,  á  caufe  des  parties  de  feu  qifil  contient.  Le  fel  de 
chaux  uc  re  tartre  peut  avoir  auíTi  melé  quelqnes  corps  ignes  dans  Teíprit  de  fel 
S*poiírq0wi!  armoniac  ?  mais  il  n'y  en  .a  pas  aífez  pour  empéeber  fa  liaifon  avec 
refprit-de-vin, 

Divcrfcsma-    On  peut  encoré  faire  de  fort  bon  efprit  volátil  de  fel  armoniac  y  en, 
^uttA^xtl  cmployant  dans  le  mélange,  au  Iíeu  du  fel  de  tartreí  de  la  cendre 
peje  de  cd  ar-  gravelée  ^  ou  de  la  cendre  d^Auvergne  qui  ferc  pour  les  leflives  ,  ou 
oioaiac,      méme  de  la  cendre  commune  tirée  du  bois  neuf  5  mai*  alors  il  eá 
faudra  mettre  deux  on  trois  fois  autant  que  du  fel  armoniac ,  afín  qti'il 
s^rencontre  aífez  d'aíkali  pour  dégager  les  fels  volanls(fc):  voici 
une  maniere  de  tirer  cet  efprit ,  qui  m?a  toujours  rénííi- 
Dimtbtion    faites  difíbudre  on  Hquéíler  huir  onces  de  fel  armoniac  dans  nenf 
níac  avec  de  onces  d  eau  commune  ;  mclez-y  vingt-quatre  onces  de  cendre  de 

la  cendré  de  t  \." 

bois  jicuf.     pourquoi  ce,  fel  neutre  eft  fous  une  for-  traire»  Je  pen  fe  done  pour  fúbflftuer  a 

me  concreté  j  &  ne  reíte  pas  flúor.  En-  to Lites  ees  conje&mes  mal-fon^ées  quel- 

fin  on  ne  compremi  pas  mieux  dans  ce  que  chofe  de  plus  ■vraifemblable  ^  que 

fyítéme  poiuquoi  Texpérience  ne  réuf-  la  matiere  graüe  dont  eíl  chargé  abon- 

íit  pas  avec  fefprit  volátil  dégagé  par  damment  l*efpnt  volátil  diltíllé  par  toút 

rínterméde  de  la  chaux  5  car  c'eít  gra-  autre  interméde  que  Ja  chaux  contri- 

1  tuitement  qu'on  fuppofe  que  cet  efprit  bue  plus  quetoutle  refte  á  la  corjíftan- 

contiene  des  parties  de  feu  que  la  chaux  ce  que  cet  alkali  acquiertétant  melé  avec 

luí  a  communiqué,  Quelques  Chymif-  fefpih>de-YÍn  h  car  je  coticois  qué  lJef- 

tes  modernes  on:  cm  mieux  expliquer  prit-de-vin  érant  un  diífolvant  des  huí- 

la.coagtiJation  dont  il  s'agit  ,  en  répé-  Jes  aniinaíes  diftiliées  ?  il  fe  charge  aifé- 

tant  d'apres  Je  célebre  HofFmann  qu'el-  ment  de  celle  qui  étoituni  á  Tahalí  vo- 

le  eft  occafonnée  psr  ce  que  l'efprit-  laiil  3"  il  devient  par-la  plus  huileux  ^  &: 

de-yin  bien  déphlegmé  enleve  avec  avi-  conrracle  une  certaíne  vifeofité  qu*il 

díte  au  fel  alkali  volátil  Teau  qui  le  te-  n'avoit  pas^  &  qui  le  rendjjropre  a  em- 

lioit  en  diíTolution  3  &  Tempíchoit  de  pacer  pour  ainíi  diré  les  parcies  vraiment 

paroitre  fous  une  forme  concrete  j  mais  falines  de  Tefpnt  volátil  3  &:  á  prendre 

íl  fuífit  j-pour  renverfeir  d*iin  feul  mot  corps  avec  el  les. 

une  pareiflc  opinión ,  de  faire  obferver       (¿    Ceft  ce  qui  fe  trouve  confirmé 

que  la  méme  chofe devroit  aniver  avec  parles  expénences  que  M.  Dnhamel  a 

refpnt  volátil  dégagé  par  le  moyen  de  pub, ices  dans  les  Memoires  de  rAcadé- 

la  chaux  ,  &  quelle  devroit  a rri ver  auffi  mié  pour  Tannée  173  5  ¿  fur  la  decompo- 

avec  ijhuíle  de  tartre  par  defaiHancc;  fuion  du  fel  armoniac  par  différens  in- 

cependant  rexpérience  prouve  le  con-  termédes; 
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boís  oeuf  tamifée  pour  faire  une  páte ,  laquelle  rendía  une  odeur; 
urineufé  :  mettez-ia  promptement  dans  une  cucurbite  de  yerre  ou  de 
grais  5  couvrez-la  de  ion  chapiteau,  adaptez~y  un  récipient,  &  lucez 
exaftemcnt  les  iointurcs  avec  de  ia  veíiie  mouiüée;  laiííez  la  matiere  - 
en  digeílion  á  iroid  pendant  vingt-quatre  heures,  puis  ayant  piacé 
la  cucurbite  fur  le  fuble*  faites-la  diftiller  par  un  feu  gradúe  ,  il  s  ele-- 
vera  dans  le  commencement  au  chapiteau  une  légere  quantké  cíe  leí 
volátil  concret  qui  fera  bientót  diííous  &  entraíné  par  la  liqueur  qui 
rdIftÍÍIera  goutte  á  gontte ;  continuez  nn  feu  de  charbon  aíicz  ion  > 
jufqu'á  ce  qu'ü  ne  forte  plus  ríen  ;  féparez  alors  le  récipient  du  c lia- 
pite  a  u  s  &  l'ayaiit  bien  bouché.,  augmentez  le  feu  fous  ía  cucurbite 
auíli  fortque  vous  pourrez ,  ílfé  lublimera  au  chapiteau  un  fel  vo- 
látil qui  fe  formera  en  branches  d'arbres  :  lorfque  vous  verrez  quJil  ne 
montera  plus  rien,vous  laiíTerez  éteindre  le  feu  ;  toute  lJopération 
dure  ordinairement  en  virón  neuf  heures. 

J  -  Vous  trouverez  dans  le  récipient  treize  onces  8c  de  míe  d'efprit  va-  EfPrkvo?a- 
latil  de  fel  armoniac  qui  eft  bon  &  íubril,  mais  qui  !e  fera  encoré  da-  ^e^/cI 
yantage  quand  II  aura  demeuré  trois  ou  quatre  jours  dans  une  bou- 
teille  bien  bouchée,  parceque  ees  fels  s  y  feront  encoré  raréfiés  & 
exaltes  par  une  efpece  de  fermentation  infenfible,  Cet  efprit  a  Ies  yirtust 
mémes  qualités  que  les  précédens,  mais  il  fe  conferve  plus  long- 
temps  qu^eux  daos  fa  bon  té. 

Vous  trouverez  attachées  au  chapiteau  neuf  dragmes  d'ún  véritable  at^^Iiai 
fel  volátil  armoniac  bien  fec5  bien  blanc  &  bien  pénétrant ;  féparez- 
!e  avec  un  petit  báton,  &!egardez  dans  une  bouteille  bien  bouchée: 
II  a  les  mémes  qualités  que  Tefprit,  On  en  peut  donner  depuis  qua-  VcrCÜS< 
tre  jufqu'á  douze  grains  :  íi  Ton  veut  le  jetter  dans  lJefprit  5  il  sJy  dif-  Bofe, 
íbudra,  &  ÍI  en  augm entera  la  forcé. 

II  doii  étre  forti  des  huit  onces  de  fel  armoniac  qu*on  a  employées  combkn 
dans  cette  opération  3  cinq  onces  &  cinq  dragmes  de  fel  volátil,  huiconceide 

ün  trouvera  dans  la  cucurbite  une  manere  en  maiie  gníe  lort  ad-  0hk  rendu  dt 
liérente,  &  difEcile  á  détácher,  péfant  vingt-fix  onces  &  trois  drag-fd  vo:*í¡L 
mes  :  or  comme  on  n'avoit  employé  que  vingt-quatre  onces  de  cen-  poid?, 
dbes  dans  cette  opération,  ilfaut  qu'il  íbit  refté  dans  la  maífe  deiix 
onces  &  trois  dragmes  de  la  partie  fixe  (/)  du  fel  armoniac,  qui join- 
íes  aux  cinq  onces  8c  cinq  dragmes  de  fel  volátil  dont  fai  parle,  font 
.  juflement  les  huit  onces  de  fel  armoniac  qui  avoit  été  employé. 

Si  vous  mettez  infufer  Se  bouillir  ia  maífe  grife  dans  de  Pean  ,  &  saíneme 
qu'apres  avoir  filtré  ta  liqueur ,  vous  en  faites  évaporer  i'humídité  , da  la^íü?. 
ai  vous  reitera  dix  onces  de  fel  íixe  íixivleux  Se  alkaün ,  aun  goút 
é-crcs  c'eíl  proprement  le  fel  marin  qui  étoit  dans  le  íel  armoniac  (m) , 

(l )  Cette  prétendue  partie  ñxe  eft  de  fel  marin  j  comme  nous  Tavons  áéjí 

r efprit  de  fel  3  quí  par  fon  unión  avec  fair  obferver  plufieurs  fois  ,  mais  un  aci- 

íalkalí  volátil  5  formok  le  fel  armo-  de  tout  femblableá  cdni  du  fel  m^rin  y 

TÁzc,  cet  acide  s'unit  en  eífet  avec  le  fel  alkali 

lm)     fel  armoniac  ne  conüentpoint  des  cendres  dans  la  décompofiuon  éxt 
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melé  avcc  le  fel  des  cendres :  ce  fel  a  Ies  mémes  qualités  que  le  fel 
fixe  febrífuga  de  Sylvlus  que  j'ai  décrit. 

Si  par  curioíité,vous  faites  íecher  les  cendres  dont  vous  avez  tiré 
le  fels  &  que  vous  Ies  péíiez,  vous  en  trouverez  feize  onces  &  trois 
dragmesril  faut  done  que  vingt-quatre  onces  de  cendres  de  boís 
neuf  ayent  rendu  fept  onces  &cinq  dragmes  de  fel-  II  y  a  pourtant 
quelque  apparence  que  le  fel  fixe  armoniac  a  raréfié  &  diflout  une 
por  don  de  la  cendre  méme3  &  Ta  convertie  en  fel  ;  car  on  ne 
pourroit  pas  retirer  tant  de  fei  d'unc  pareille  quantité  de  cendres  du 
bois  neuf  ?  par  Ies  voies  ordinaires- 

fel  armoniac  j  8r  forme  avec  luí  un  fel  confondu  avec  le  réíldu  déla  diftiilation. 
qui  a  quelque rapporr  avec  le  íel  de Syl-  (»J  Ce  que  rAuteur  ne  donue  ici  que 
viuSj  mais  qui  en  difiere  néanmoins  á  comme  une  conjeólure^  eíl .  deven  u  au- 
quclques  égards,  nommment  en  ce  quíl  jourd'hui  une  vérité  bien  confiante  3  par 
ne  contient  aucun  veftíge  de  fel  armo  les  fcavantes  recherches  de  M.  Duna- 
niac^Sc  en  ce  qu'il  n'eíi  pas  exaftement  mel  fur  le  fel  armoniac.,  &  íurlesdiffé- 
neutre ,  mais  que  i  alón  fixe  des  cea-  rentes  methoáes  dJen  faire  Fanalyfe  ;  car 
dres  en  faít  la  partí e  dominante  *  con>  il  réí íilte  de  tout  ce  curíeux  travail  >  que 
me  le  montre  afíez  le  goüt  acre  &  liad-  le  fel  volátil  conten n  dans  le  fel  anno- 
viel  de  ce  fel.  Il  en  feroit  de  méme  du  nhc  entrame  toujours  avec  lui  dans  la 
fel  fébrifuge  de  Sylvius  ¿  ñ  Ton  avoit  diftiilation,  &  volatilife  une  portion  des 
fait  la  dccompoíltion  du  fel  armoniac  ¡ntermedes  avec  lefq neis  on  procure  fon 
avec  une  partie  de  ce  fe!  ¿  contre  trois  dégagement jufques-la  que  quatre  par- 
parles de  fel  de  tartre  ,  parceqiValors  la  ties  de  craíe  melée  avec  deux  partí  es  de 
proportion  de  iinterméde  feroit  plus  que  fel  armoniac  fourniffem  trois  parties  de 
fu ffifante  pour  décompofer  le  fel  armo-  bon  fel  volátil  urineux.  Voyez.  Ies  Mé- 
riiac  dans  tout  fon  entíer3  &  que  fex-  moires  de  l'Académie  des  Sciences  pouc 
cédent  de  cet  interméde  demeureroit  Tannée  173 
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CEtte  opération  eft  un  fel  volátil  armoniac  mélangé  &  diíTous 
dans  de  Pefprit-de-vin, 
Preñez  du  feí  armoniac  8c  du  fel  de  tartre  ,  de  chacun  quatre  on- 
ces ;  pulvérifez-les  féparément  ,  &  les  mélez  bien  dans  un  mortier  de 
ver  re  olí  de  marbre  ;  mettez  le  mélange  dans  une  cucurbite  de  yerre , 
ver  fez  deffus  dix  onces  d'efprit-de-vin  bien  reítifíé  ;  remuez  le  touE 
enfemble  avee  nnc  efpatule  de  bois,  &  adaptez  á  la  cucurbite  un 
chapiteau  &  un  récipient ;  Iiitez.exa£ternent  Jes  jointures ,  pofez  le 
vaifFeau  dans  un  fourneau  fur  le  fable ,  ■&  donnez  deíTous  un  tres-pe- 
tit  feu  pour  échauffer  la -  cucurbite,  le  fel  volátil  montera  &  s'atta- 
sd  voiiíiiC^era  a°  c!iaPite^u  *  au  co^  ^°  récipient ;  augmentez  un  peu  le  feu, 
i:moiZVZ1  &  le  continuez  jufquá  ce  quJil  ne  difHIle  plus  rien  ,  Popération  eíl 
achevée  en  quatre  on  cinq  beures  :  LaiíTez  refroidir  les  vaiíTeaux,  & 
Ies  délutez,  vous  trouverez  du  fel  volátil  attaché  au  chapiteau,  &  un 
^  efprit  dans  le  récipient  5  mette?  promptement  Tun  Se  fautre  dans 
'ync  coniüe  furlefable,  &  apres  y  avoir  adapté  une  autre,  cornue 
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pour  rétípient ,  Se  luté  exaétement  Ies  jointures,  faites  diftiller  le 
tout  par  un  pene  feu  ;  cohobez-le  encoré  tiois  fois.3  puis  gardez 
ce  qui  íera  diítillé  dans  une  bouceiíle  bien  bouchée,  prefque  tout 
le  feí  volátil  íera  diííbus  dans  refprit-de-vín  ?  &  ce  qui  refiera  aciae^ 
vera  de  fe  diífoudre  dans  la  bouteille. 

Ceíl  un  fort  bon  remede  pour  la  léthargie  y  pour  la  paralyííe  ,  v«tL*¿ 
pour  le  feorbut ,  pour  les  fiévres  malignes-,  &  pour  íes  maladies  byf- 
tériques ;  ii  peut  étre  donné  en  la  place  de  1  efpii£  de  fel  armoniac 
que  nous  avons  dit  oi-devant  >  II  n'eíl  pas  íi  importun  au  goüt.  11 
pouífe  les  humeurs  par  Ies  fueurs  ou  par  infeníible  tranfpiration  :  La 
dofe  en  eñ  depuis  douze  gouttes  jufqu'á  trente  dans  quelque  liqueut  Borei 
appropriée ;  ií  eíi  bon  auíli  étant  appliqué  extérieurement  pour  la 
paraliüe  Sí  pour  les  douleurs  froides, 

RE  MARQUE  S. 

D'abord  qu'on  a  melé  le  fel  armoniac  avec  le  fel  de  tartre  ?  il  fe  dé- 
tache  des  fels  volatiis  qui  incommoderoienc  fort  l'Artiíle  ,  s^ií  mettoít 
le  nez  deííus,  II  ne  faut  pas  tarder  de  mettre  le  mélange  dans  la  cu- 
curbite  j  Se  de  la  boucher  >  car  ees  premiers  fels  font  les  plus  fubtüs. 
Ce  détacbement  fe  fait  5  parceque  le  fel  de  tartre  qui  efl  aíkali  rompt 
la  forcé  du  fel  íixe  acide  (a)  qui  efl  dans  le  fel  armoniac  5  Se  le  con- 
tra i  nt  de  quitter  les  fels  volatiis  qu'ii  tenoit  comme  enchaines :  nous 
avons  déjá  expliqué  ect  effet. 

On  doít  avoir  mis  les  fels-féparément  en  pondré,  á  caufe  de  la 
perte  qui  fe  feroit  faite  des  fels  volatiis  ^  á  mefure  que  le  fel  armo- 
niac fe  trouveroit  melé  avec  le  fel  de  tartre* 

21  ne  faut  point  fe  fervir  dJun  mortier  de  metal  pour  faire  le  mé- 
lange, parceque  dans  le  combat  des  deux  fels  íl  feroit  corrodé  >  Se 
ce  qui  s^en  diífoudroit  pourroit  akérer  Fopéfauon. 

La  cncurbite  ne  doít  étre  íemplie  quJá  moirxé  quand  tout  y  eft5   t'  f  ■ 
!e  fel  volátil  eñ  plus  léger  que  refprit-de-vin ,  car  ÍI. monte  lehtii'eft  Pw 
premier*  ^ger^uerdr- 

Quand  refprit-de-vm  eíl  bien  rectifié,  il  ne  diííbut  rien  d'abordP^  >Ym* 
du  fel  volátil ;  au  contraire,  il  empéche  que  ce  fel  ne  fe  réfolve  en  ■ 
•liqueur  ,  parceque  íes  parties  rameufes  bouchent  le  paffage  de  Tair  ; 
inais  sJii  y  a  du  phlegme  dans  lcfprit-de- yin }  ií  diífout  du  fel  á 
proportioíi  de  ce  quJií  y  én  a  (b), 

(a)  L'aeiáe  comenu  dans  le  fel  ar-  quil  eñ  des  moyens  de  rerirer  de  eette 

monkc^  &  qui  eft  deveritable  efprhde  nduvelie  combinaifon  refprit^  de  fei  tcl 

fel3  nJa  rien  de  fíxe^  &  efl:  au  contraire  '&  auíli  fort  qu'il  y  étoit  entré.  L  arricie 

tiés-volaul  j  pour  peu  qu'il  foit  mis  en  íuívant  qui  a  pour  titre  j  efprit  acide  d& 

roouvsmem  par  Taíbion  du  feu  ^  &  quil  fii  armoniac ,  comient  un  de  ees  moyens, 

ne  foír point  menú  par  quelque  maticre  (¿)  Il  eft  done  inutilepour  cecee opé- 

oui  rappéfañtuTe  &  Tempéche  de  s'éle-  ration  de  fe  fervir  d'efprk-de-vin  bien 

^er  3  tel  queft  dans  le  cas  préfent  lf  fel  recliné  ^  comme  TAuteur  le  preferir  daos 

de  tartre  qiü  s'unit  á  lui  j»  mais  fans  rom-  fon  procede* 
pre  fa  forcé  en  ausune  mm$tt?  puif- 
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Ceux  qul  aimeront  míeux  le  íel  volátil  armoniac  tout  fcc,  que 
í'eíprit ,  pourront  le  garder  daos  une  boureille  bien  bouchée  7  &  s'ea 
^^^^fervir  pour  les  mémes  ufagesque  í'efprit:  La  dofe  en  doit  étre  plus 
niac.       .petíte  ;  íl  eíi  fort  blanc  Se  bien  pur,  il  fe  garde  mieux  que  celiü  qu'on 
tireroit  avec  de  reau>  parcequ'une  miprelTion  de  refprit-de-vin  qui 
y  eflt  reftse,  tient  Ies  fels  lies  en  quelque  maniere. 
Pourquoi    U  ne  faut  pas  s'étonner  s"il  ne  fe  fait  point  de  coagulum  >  qnand 
ie  Tci  voiaiííon  agite  refprit-de-vin  Se  ce  íel  volátil  eníemble  dans  une  boutellíe  , 
í^i^^^comme  ii  s'en  fait  par  le  mélange  de  refprit-de-vin  &  de  fefprit  de  fel 
vin  ns  fíik  armoniac;  caree  íel  ayant  toutes  fes  parties  liées  Se  unies  enfemble» 
|?Wdc  "*  il      peut  Pas     mélanger  ailez  intímément  avec  le  foufre  de  I'ef- 
prk-de-vjn  ;  mais  íi  vous  y  ajoútez  ce  qiiJii  faut  d'eau  pour  diíToudre 
le  fel 5  alors  11  fe  fera  un  coagulum,  parceque  Ies  pames  du  fel  fe- 
ront  défuníes  &  íntroduites  par  l'eau  dans  les  por  es  de  Pefpric- de- 
vi  n  :  Nous  avons  expliqué  ce  coagulum  dans  les  Remarques  de  Partí* 
£]e  précédent  (c). 

Le  fei  volátil  armoniac  fe  diíTout  bien  avec  les  liqueurs  aqueufes  ¿ 
Se  Ton  en  peut  faire  de  Pefprit  de  fei  armoniac,  en  y  mélant  ce  qu'ií 
faut  feulement  d'eau  ponr  le  faire  fondre ;  mais  qoand  on  veut  le  mé- 
langer s  ou  le  diífoudre  dans  1  efprit-de-vin  ^  il  y  a  bien  plus  de  peine* 
Si  Fon  ne  faifoit  que  le  faire  tremper  dans  refprit-de-vin  3  il  ne  s*y 
díffoudroíc  point  (á);  au  conrraire,  Íl  s'y  conferveroit ,  comma 
nous avons  dk;Üfaut  done  le  faire  diftilier  plufieurs  fois,  afin  que 
Ies  parties  du  fel  fe  raréfíent  &  s'uniiTent  a  Fefprit-de-vin,  Ce  qui 
refte  fans  étre  diífous  dans  le  récipient  ¿  a  été  fort  raréfié  par  les  difi 
tillations  reitérces  ;  c  eft  pourqnoí  il  fe  diíTout  quelques  jours  aprés. 
eommentfc       efprit-de-vin  dans  cette  opération  a  IIp  Ies  fels  volatils,  enforte 
faic  i'adou- qulls  ne  fon t  plus  íncommodes  au  godt  ni  á  la  fenteur  comme  ils 
e¿jTcmcur,    ¿toientj  Se  c*eít  par-lá  qu'il  les  a  adoucis  ;  car  les  foufres  temperenc 
racrimonie  des  fels,  comme  nous  avons  dit  en  parlantdes  principes* 
Si  avec  une  portioa  de  cet  efprit  volátil  de  fel  armoniac  dulcifié  » 

(  c)  Confuí  tez  fur  cet  te  expjication  )a  p  arlan  t  du  Cprán  de  Starkey  >  qu  une  des 
derniere  Note  í.  Quant  au  phénoméne  meilleures metb¿?des  ppur  préparer  ce  fa- 
do nt  il  s'agit  icij  il  quadre  á  merveille  von  eft  cclle  de  Stahl  3  qui  confifte  a 
avec  Ja  théorie  que  f  ai  établie  fur  ce  fu-  laílíer  tomber  le  mélange  en  dclicpiwm  y 
Jet  dans  la  méme  Note  ^  car  on  concoit  tnnt  il  eft  vrai  que  l'eau  facilite  Kínion 
atfement  que Teau  eft  un  moyen  d'uníon  des  fels  avec  les  huiks?  &  quicio  com- 
entre  refprk-dc-vin  devenu  huilcux  j  &  me  enplufieiirs  autres  ren  contres ,  les  fels 
le  fel  volátil,  qui  faute  dJétre  diílous  j  jVagiñent  qu'autant  qu'ils  font  dirTous, 
pe  prefenteroit  pas  añez  de  íhrface  á  (  d )  Cela  n'eíl  vrai  q^autant  que  Ton 
ref]>rit-de-vin  pour  en  étre  penetré  in-  tiendroit  ce  fel  enmaííe  &:  á  froid  dans 
timément*  Ce  qui  fe  pafle  dañé  la  fabri-  de  l3efprit-de-vin  le  plus  par fai temen trec- 
que  du  íavon  eft  une  preuve  de  ce  que  tifié  5  car  il  eft  cercafn  que  le.  fel  vola- 
ron avance  ici  ;  l'on  fe  fert  pour  faire  til  armoniac  bien  réduít  en  poudrej  8c 
le  favon  d3une  forte  lefíive  d'alkali  fixe^  mis  en  digeftion  á  un  feu  de  fable  avec 
Se  non  pas  d*a!kalí  en  forme  feche  ?  qui  de  .  tefprit-de-vin  ordinaiie  j  sJy  diftout 
ne  préndroit  point  corps  avec  Thuile  m  en  t&z  boime  quantité. 
íiyec  les  graiíles.  Nous  verrons  auífij  en 

VOUS 
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vous  melez  environ  autant  d'efprit  de  nítre  y  il  fe  fera  d'abord  une 
petite  ébullition  momentanée  avec  pcu  de  chaleur  &  beaucoup 
de  fumées  blanches  ;  cette  ébullition  vient  de  Ja  rencontre  de  Tacidc 
avec  le  fel  volátil  armoniac  qui  eft  alkali  5  mais  environ  une  heure 
aprés  ilfe  fera  une  autre  ébullition  beaucoup  plus  forte  &  plus  Ion* 
gue,  qui  pmduira  des  fumées  rouges  &  une  grande  chaleur  :  cette 
derniere  effgpefcence  (<?)  vient  du  méjange  de  Pefpritde  nitre  avec 
refprit-de-vm  \  il  réfuíte  de  tous  ees  di  ver  s  brouillemens  un  efprit  de 
rtitre  bien  duícifié, 


Hptíc  da 
nitu  ÚxádEei 


(e)  Cette  fec onde  effervefeence  n'ar- 
riveroit  pas  ¿  li  Ton  n'avok  employé  que 
ce  quil  faut  d*  efprit  de  nitre  pour  faou- 
íer  exaftement  I'alícali  volátil  c  o  liten  u 
dans  le  roélange  &  pour  former  avec 
na  fel  armo  ni  acal  nkreux ;  mais  partie 
égale  d'efprit  de  nitre  eft  beaucoup  plus 
qu*il  ja'en  faut  pour  produire  cet  effet : 
Facide  nitreux  fura bon dan t  agit  done 
íur  Fefprit-de-viiij  &  dé  la  combinaifon 
de  ees  deux  liqueurs  fe  forme  Féther  ni- 


treux dont  il  a  été  parlé  dans  Ies  Notes 
fur  le  Chapirre  du  Nitre  .,  qui  fe  déga- 
geant  avec  Texplofion  qui  luí  eft  pro- 
pre  du  reiré  de  Ja  liqueur  ¿  excite  rébuí- 
Htion  dont  il  s'agit  j  &  fe  diflipe  enñn 
jen  Pair  avec  quelques  vapeurs  d'efprit 
de  nitre  y  de  forte  que  reffervefeence  cef- 
fée>  la  liqueur  qui  reíte  eft  compofée 
en  partie  d'efprit  de  nitre  dulcirle  .>  $c  en 
patrie  de  fel  armonía  cal  nitreux  en  forme 
liquide. 


Efprit  acide  de  Sel  armoniac* 

CE  t  Efprit  eft  un  fel  fixe  armoniac  réfout  en  liqueur  par  le  grand 
feu(¿z). 

Preñez  relie  quantité  qu'il  vousplalra  du  fel  £¡xe  armoniac  febrífugo 
dont  nous  avons  parlé  ¿  réduifez-le  en  poudre,  &  le  mélez  exafte- 
ment  avec  trois  f oís  autant  de  bol  auffi  en  poudre  ;  mettez  ce  mé- 
lange  dans  une  comue ,  dont  le  tíers  demeure  vuide ;  placez-Ia  au 


(#}  Cette  définition  ne  convient  pas 
méme  á  4a  liqueur  acide  que  Ton  retire 
par  le  préfent  procede  \  car  le  fel  fébri- 
fuge  de  Sylyiusj  que  TAnteur  appelle 
inal-á-propos  fd  fixe  armoniac  3  n*eit  pas 
íimpiement  réfout  en  liqueur  dans  cene 
opération  3  mais  il  y  eft  décompofé  j 
T acide  marin  s  que  le  fel  de  tartrg  qui 
fert  de  bafe  á  ce  fei  avoit  en  levé  au  fel 
armoniac^  eft  chaífé  de  cette  bafe  par 
l  acide  vítriolique  contenu  dans  le  Sol 

dont  on  fe  fert  j  de  meme  que  lorfqu'on  .cal  nitreux  j  máis  il  faut  obferver  qu'avec 
diírille  Tefprit  de  fel  ordíiíairc  avec  le   Tínterméde  de  Tacíde  nitreux  j  Tacidedu 


I/efprit  acide  de  fel  armoniac  doít  done 
étre  ¿éfinit  Tefprit  de  fel ,  qui  conjoin- 
tement  avec  un  alkali  volátil  compofoit 
le  fel  armoniac ,  dégagé  de  fa  bafe  par 
une  fubftance  que  Icón  que  3  capable  de 
faífír  Talkali  volátil  &  de  s'unir  avec  iuú 
Lorfqu'on  s*eft  fervi  pour  cette  opéra- 
tion de  Tacide  vítriolique  ¿  le  réíidii  de 
la  diíHllation  eft  un  fei  armoniacal  ví- 


triolique ;  &  lorfqu'on  s'eft  fervi  de  Mari- 
de nitreux  >  ce  téiidu  eft  un  fel  armo  má- 


meme interméde.  Mais  on  pmit  faire  fer- 
vir  á  cer  ufa  ge  Talun  j  les  vítriols  ?  raci- 
de  vítriolique  meme»  ou  facide  nitreux^ 
&  Ton  peut  avec  tous  ees  différeñs  in- 
termédes,  -  décompofer  le  fel  armoniac 
>T>m^^r^ment  nour  ea  avoir  Tacide* 


fel  armoniac  n'eír  pas  un  efprit  (  de  fel 
pur  y  mais  qu'ii  partícipe  toujours  un  pen 
de  Tacide  nitreux  3  ce  qui  en  forme  une 
efpece  d'eau  regale  y  ou  íi  J'on  veut  >  un 
efprit  de  fel  régalifé» . 

Ttt 
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fourneau  de  reverbere  clos,  &  yadaptez  un  grand  balofl  ou  récí- 
pient ;  lutez  exademen t  les  join tures  ,  Se  procédez  de  la  méme  ma- 
niere que  nous  avons  dit  pour  faire  refprit  de  fel,  vous  trouverez 
dans  le  récipient  un  efprit  acide,  qui  eíl  un  fort  bon  diurétique. 
Vctms  On  Teílime  fpécifíque  pour  Ies  maladies  malignes  La  dofe 
Dofc  en  eíl  jufqiía^unc  agréabie  acidite  dans  Ies  juleps,  ou  dans  Ies  bouiU 
lons« 

REMARQUES.  k 

Cet  efprk  acide  víent  du  fel  armoniac  üxe  3  car  Palkali  n'en  donne 
aucune  goutte. 

Quoique  le  fel  de  tartre  ait  rompu  la  forcé  du  fel  marin  qui  étok 
melé  avec  les  fels  volatils  dans  le  fel  armoniac,  comme  nous  avons 
dit,  ce  méme  fel  marin  ne  laiílb  pas  de  rendie  un  efprit  fort  acide 
dans  la  diftillation  quon  en  fait,  parceque  les  parties  du  fel  marin  ? 
quoiquJelIes  foient  brifées  >  contiennent  auffi-bien  í efprit  de  fel 
qu^elles  faifoient  étant  entieres ,  tout  de  méme  que  quand  on  auroit 
réduit  le  fel  marinen  poudre  trés-fubtile,  il  feroit  auffi  rempli  d'ef- 
pric  que  lorfqu'il  étoit  en  plus  gros  moreeaux ;  car  il  ne  faut  pas 
s'ímaginer  que  le  fel  armoniac  contienne  feulemen-t  Tacide  du  fel  ma- 
rin détaché  de  fa  terre ;  s*il  y  étoit  en  cet  état ,  i!  auroit  bieni&c 
écarté  les  parties  du  fel  alkali  avec  íequel  il  eíl  melé ,  8c  fe  ferok 
détruit  lui-meme  ;  mais  ce  fel  y  eíl  en  íubítance  (c)« 

(¿)  Cet  efprit  de  fel  ne  differe  en  ríen  tueufes  s  puifqa'il  cil  bien  prouvé  aujour- 

de  celui  qui  a  été.retiré  du  fel  commun  j  d'hui  qifil  nJy  a  que  l'acide  du  fel  marin 

ainfi  tout  ce  jqui  a  été  dit  des  yertus  de  qui  entre  dans  la  compoíition  du  fel  ar- 

celui-ci  convient  égaleiaent  á  Tefprit  moniac,  &  qü'il  eíl  farile  de  convaincre 

acide  de  fel  armoniac*  les  plus  incredules  de  cette  venté  j  pac 

{ c )  Comme  toutes  les  préfentes  re-  cela  feul  que  l'on  regenere  du  fel  arma- 
marques  font  fondees  uniquement  fur  la  niae/en  uniiTant  enfemble  juftjiíá  par- 
fauííe  fuppofition  que  le  íel  marin  eft  faite  faturation  de  refprit  de  fel  &  de 
contenu  tout  entierdans  le  fel  armoniac  j  I'alkali  volátil  de  fel  armoniac  >  8¿  en. 
il  devient  inutile  d'iníifter,  pour  faire  mettant  enfuite  ce  melange  a  cryñalllfer 
Yoir  en  quoi  ees  remarques  font  défec-  ou  a  fublimer» 


Sel  volátil  hmleux  armatique* 

CEtte  opération  eíl  uh  fel  volátil  armotiiac  empreint  d'eífen- 
ees  aromatiques* 
Pulvérifez  &  mélez  enfemble  égales  parties  de  fel  armoniac  &de 
fel  de  tartre ;  mettez  le  melange  dans  une  cucurbke  de  verre  ou  de 

frais  ;  verfez  deffus.de  trés-bon  efprit-de-  vin ,  jufqu  á  ce  quil  furpaíTe 
l  matiere  dJun  demi-doigt  j  brouillez  bien  le  tout  enfemble  avec  une 
efpatule  de  Bois ;  adaptez  á  la  cucurbite  un  cha  pitea u  &  un  réci* 
pient ;  lutez  exadement  Ies  jointures  avec  de  la  veilie  jnouülée  j  po¡ 
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fez  votre  vaiffeau  fur  le  fable  ,  Se  lui  donnez  un  petit  feu  pendant 
trois  ou  quatre  h cures,  il  sJélevera  au  chapiteau  un  fel  volátil,  puis 
refprit-de-vin  diítillera  dans  le  récipient,  íl  entraínera  méme  une  por* 
tion  du  fel  volátil  i  quand  il  ne  diítillera  plus  rien ,  vous  lailTerez  re- 
froidir  les  vailleaux >  &  les  déiuterez ;  féparez  le  fel  volátil  >  Se  le  pé- 
fez;  mettez-Ie  dans  une  cucurbite  de  vene  ,  &  y  verfez  fur  chaqué 
once  une  dragme  Se  dernie  d'eílence  aromatique  d'une  ou  deplufieurs 
plantes,  ou  fleurs,  ou  fruits ,  comme  des  eíTences  de  canelle3  de  ma- 
cis, de  giroflé ,  de  menthe,  de  romano  ;  remuez  le  tout  avec  une  ef- 
patule  de  bois,  afín  que  reflence  smcorpore  bien  avec  le  fel  volátil ; 
couvrez  la  cucurbite  d'un  chapiteau,  Se  y  ayant  adapté  un  récipient, 
&.luté  exaftement  les  johi  tures  avec  déla  veffie,  pofez-la  fur  le  fa- 
ble ,  &  lui  donnez  un  petit  feu ,  tout  leiel  volátil  s'élévera,  Se  s'atta- 
chera  au  chapiteau ;  laiflTez  éteindre  le  feu ,  Se  refroidir  les  vaíffeaux  ; 
féparez  votre  fel  du  chapiteau ,  Se  le  gardez  dans  une  phiole  bien  bou- 
chée  j  c'eíl  le  fel  volátil  huileux  aromatique, 

II  eíl  fudorifíque3  cordial  ¿fccéphalique,  propre  contre  laléthar-    v«m  ! 
gle,  la  paralyfie ,  le  feorbut  %  les  fíévres  malignes  3  la  petite  vérole  Se  la 
pefte ;  il  excite  Ies  mois  aux  femmes,  Se  íi  appaife  les  vapeurs  hyf- 
lériques :  La  dofe  eíl  depuis  quatre  grains  jufqu'á  quinze  dans  une  Pofe 
üqueur  appropriée  á  la  maladie. 

REMARQUES. 

II  faut  pulvérifer  les  deux  fels  féparément ,  Se  Ies  mélanger  dans  lá 
cucurbite,  bouchant  le  mieux  qu'on  pourra  r  orífice  du  vaiíTeau  avec 
un  papier  Se  la  main  pendant  le  mélange,  afín  d'éviter  la  fortíe  des 
fels  volatils  qui  fe  détachent  ámefure  que  ees  deux  fels  s'uniífent. 
I/efprit-de-vin  aide  bien  auíFi  á  les  faire  détacher  ),  ^  faut 
foít  bien  alkoolifé ;  car  s'il  contenoít  du  phlegme ,  le  fel  volátil  fe 
fondroit  dedans,  &Ton  n'auroit  que  defefprit  de  fel  armoniac,  au 
üeu  d'un  fel  volátil  dont  on  a  befoin. 

Le  fel  volátil  eíl  plus  léger  que  Tefprit-de*vÍn3  car  il  monte  le  zf?tíz-¿<<¿ 
premier ,  Vefprit-de-vin  s'empreint  toujours  de  quelque  poráon  de  fel^n^mP^ 
volátil ,  Íl  nous  fervira  dans  Topération  fuivante*  di. 
On  pourroit  faite*  cene  operación  par  une  feule  diftillation  9  en 
*  cnettant  les  eíTences  avec  les  fels  armoniac  &  detartre,  Se  refprit-de- 
vin  ,  &  pouíTant  le  feu,  comme  jai  dit ;  mais  feíprit-de-vin  empor- 
teroit  la  plus  grande  parcie  des  eííences ,  Se  il  n'en  demeureroit  gueh 
fes  dans  le  fel  (¿>). 

{  &  )  L'dpnt-de-vm  ne  produit  pas  ÍC  a  T^itre  de  ees  fubítatices.  * 
d'aiure  effet  dans  roccafionpréfente,  que       (¿ )  On  éviteroít  un  pareil  inconvé- 

cie  procurer  une  unión  8c  une  adhérence  nient  3  en  retranchant  refprit-de-vin  de 

plus  intime  des  huiles  eflentielles  au  fel  cette  opération ,  pour  la  réufíite  de  la- 

volátil,  ce  qupil  opere  par  la  propriété  quelle  il  n'eft  pas  indifpenfablement  né-  - 

qu'il  a  de  s'actacher  avec  facilite  áTunc  ceíTaire  i  car  U  fuíEt.  pour  avolr  un  fdi 

X 1 1  i  j 
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Oíi  peut  faire  autant  de  différensfels  volatils  huileux  aromatiques 
qu'oti  aura  de  différentes  effences  d'aromates,  Sylvius  de  le  Boé  eíí 
le  premier  qui  aít  parlé  de  ce  fel  5  il  le  réduifoit  en  une  liqueur  ap- 

Íjrochante  de  celle  que  je  vais  décrire  fous  le  nom  d*efprh  volátil  hui- 
euoc  aromaüque* 

I/huile  des  aromates  agk  bien  mieux  quand  elle  efl:  üée  au  fel 
volátil ,  que  quand  elle  eft  feule ,  parceque  ce  fel  lui  fert  de  véhicule,- 
&  la  fait  pénétrer  avec  plus  de  forcé. 

volátil  aromatiquej  de  verfer  une  huile  cordiale*  qae  lovfqu'on-  a  emplbyé  de 
eífenrielle  qu  el  con  que  fur  du  fel  volátil  Teíprit-de-vin  pour  le  faire  j  parceque 
armoniac,  &de  faire  enfuire  la  fublima-  cetie  liqueur  >  indépendamment  de  la 
tíon  de  ce  fel;  muís  on  eft  obligé  de  qualíté  fortrfiante  qui  luí  eft  propre ,  dé- 
con  venir  que  ce  fel  ainíi  preparé  n>  pas  veioppe  confidérabiement  Fodeur  de  toií- 
une  odeur  íi  fuave3  ni  autant  de  vemi    tes  Ies  fubftances  aromatiques* 


Efprit  volátil  kaikux  aromútiqut-. 

CEtte  opération  efl  unediffolution  des  parties  eflentieíles  des 
aromates  faite  par  Tefprit  de  fel  armoniac,  &  par  refprit-de-vin* 
Preñez  de  la  canelle  y  du  macis,  du  giroflé  ,  de  fecorce  jaune 
dJorange  amere  >  &  deTécorce  de  citrón ,  de  chacun  demi-once  ;  da 
fel  armoniac,  quatre  onces  ;  coucallez-les  bien  enfemble  s  &  les  met- 
rez  dans  une  bouteille  de  verre  ;  ajoürez-y  quatre  onces  de  fel  detar- 
tre  ;  brouillez  ih  tout  dans  la  bouteille ,  &  verfez  deíius  quatre  onces 
d'eau  de  fíeurs  dJorange  5  &  quatre  anees  de  Pefprít-de-vin  empreint 
de  fel  armoniac  qui  a  été  diítillé  dans  ropération  precedente ,  ou  á 
fon  défautde  Teíprit-de-vin  ordinaire  ;  bouchez  exactement  la  bou- 
teille ,  &  laiíTez  le  mélange  en  digeflion  fans  feu  pendan:  huit  jours , 
remuant  de  temps  en  temps  la  bouteille ;  renverfez  enfuire  le  tout 
dans  une  cucurbite  de  verre  5  adaptant  promptement  deíTus  un  cha- 
pitean  avec  fon  récipient ;  lutez  exaétement  les  jointures*  &  ayant 
placé  votre  vaifleau  fur  le  fable3  faites  difliller  par  un  petit  feu  toute 
ia  liqueur,  jufqu^a  ce  qu'il  ne  monte  plus  ríen „vous  aurez  un  efprit 
trés-pénécrant  qu'il  fautgarder  dans  une  bouteille  bien  bouchée, 
Yertiw.  11  a  lesmémes  vertus  que  le  fel  volátil  huilenx  arornatique.  ILeíl 
.bon  pour  I  hydropifíe  5  fi  Ton  en  prend  qunize  jours  de  fuite  matin  ¿k 
Eefr.  foir  :  La  dofe  eñ  efl  depuis  fix  gouttes  jufqu7á  vingt  dans  une  liquen* 
con  venable, 

REMARQUES» 

II  faut  étnpíoyer  la  premiere  écorce  y  ou- Pecoree  jaune  du  citrón  8c 
de  Torange  comrr.e  la  plus  odorante  &  la  plus  fpiritueufe.  On  ne 
dolí  point  melanger  d'abord  le  fel  de  tartre,  parcequ'il  fe  difllperoit 
desfels  volatils  avant  que  le  mélange  fut  dans  la  bouteille;  ii  ftmf 
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faire  Cctte  digeftion  á  froid,  parceque  la  chaleur  feroít  diífíper  une 
partie  du  volátil ,  fi  bien  bouchée  que  fue  la  bouteílle  :  on  remue  le 
inélange>  afín  que  les  parties  efíentíelles  des  ingrédiens  fe  difíolvenC 
mieux  dans  la  liqueur. 

La  fermentation  infenfíble  quí  arri ve  dans  le  derachement  du  fel 
volátil  armoniac,  lorfque  le  fel  de  tartre  a  eré  ajouté,  cooiribnebeau- 
coup  á  cette  diffotution  ;  Teíprit-de-yin  y  eil  mis  auífi  pour  diffoudre 
tes  huiles  j  parceque  c'eft  un  metiftrue  fulfureux, 

Cette  liqueur  fe  eonferve  plus  aifément  que  ie  fel  volátil  5  parceque 
les  parties  volátiles  font  arrétées  par  le  phlegme  de  Peau  de  fleurs 
d'orange* 

On  doit  obferver,  en  faifant  prendre  ees  valatilsj  que  ce  foittou- 
jours  dans  une  liqueur  froide,  Se  nonpas  dans  du  bouillon  ^  de  peur 
gue  la  chaleur  du  bouülon  nefaífe  évaporer  le  volátil  en  l'air,  avant 
que  le  malade  le  premie, 

On  peut  fe  fervir  d'autres  aromares  en  la  place  de  ceux  que  nous 
avons  décrits,  quand  on  voudra  en  faire  des  efprits  volatils  huileux 
de  differentes  vertus  {a). 


(a)  Cette  remarque  me  donne  o  cea- 
fío  n  de  diré  ici  un  mot  ¿"une  liqueur  qui 
a  fak  a  "&  qui  fait  encoré  aujourd'hui  á 
Paris  beaucoup  de  bruk  fbus  le  nom  du 
Síeur  Luce  3  Apothkake  de  Lille  en  Flan- 
dres  j  &  que  Ton  appclle  pour  cela  YEm 
de  luce,  Cette  prétendue  eau  n'eft  autre 
chofe  qu  une  efpece  d*efprit  volátil  aro- 
mar i  que  huileux  preparé  avec  Thuile  de 
fuccin  3  $c  étendu  dans  une  grande  qu  a  li- 
li té  d'efprit-de-vm  de  la  maniere  fui- 
Yante.  On  me  t,  dans  un  flacón  decryítal 
un  demi-gros  d'huile  b]  anche  de  fuccin  > 
fur  laque  lie  on  verfe  cínq  ou  íix  onces 
dJefpnt-de-yÍn  bien  re  ¿tifié ,  on  bouche 
le  flacón  avec  fon  bouchon  de  cryftal , 
ík  Ton  agite  forte  me  nt  le  tout ,  jufqu  á 
ce  que  les  deux  liqueurs  íbientbien  unies 
cnfemble  $  al  oí  s  on  ajouie  au  mélange 


unedemí-once  de  fel  volátil  armoníac 
bien  fortj  bien  fec  &  bien  blanc  7  Ton 
fecoue  le  flaoon  de  nouveau  pour  faire 
fondee  le  fel  j  lorfqu'll  eft  entiérement 
dífíbtiSj  on  fait  prendre  á  la  liqueur  une 
couleur  bleue  ¿  en  lui  ajoútant  qifelques 
gouttes  d'efprit  volátil  armoníac  teint  en 
bleu  avec  la  difíblution  de  cuivre  dans 
Teíprit  de  nitre  y  £k  l'eau  de  Luce  eíl 
faite  j  on  fent  bien  que  la  couleur  qu*on 
luí  donne  n'eít  que  pour  le  plailir  des 
yeux  3  Sr  qu'elie  n'ajoüte  rien  á  la  verta 
de  la  préparation  5  ce  remede  eil  fort  i 
la  mode  pour  les  yapen rs  des  femmes. 
On  a  pu  remarque r  que  feíprk-de-viu 
en  fait  la  partie  dominante,,  mais  i  1  Te- 
ro i  t  impoflible  aut remen t  de  diífoudre 
Tliuile  de  fuccin,. 


m 


CHAPITRE  XVIII 

VitrioL 

LE  Vitfíol  eñ  un  mineral  compofé  á'un  fel  acide  &  ¿Tune  ierre  compofuíon 
fulfureufe  O);  il  y  en  a  de  quatre  efpéces  ,de  bleu,  de  verd,  de^^^^ 
fclanc  Se  de  rouge* 

(  a  )  L'expérieuce  a  apprís  quJiI  nJen-  de  tous  Ies  vitriols  n  aturéis  connus,qu*un 
tr^  íien  autre  chofe  dans  la  eompofitioa  acide  paitkulter  unique  de  fo;i  efpece  > 


Cyprc  j  ou  de 


Vltciol  vete, 

Vicrioí  d'AU 
lcmagnc. 

Vi  triol  dTAu- 
gleterre. 
V ictiol  Ro- 

Vitciol  blanc. 


Cokotbar 

i  ¡  i"  ■■  i  t :  l  ,  oí 
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Le  bleu  fe  trouve  proche  des  mines  de  cuivre  daos  la  Hongríe  & 
dans  Hile  de  Cyprc,  cfoü  11  nous  eíl  apporté  en  beaux  Cryftaux ,  qui 
retiennent  le  nom  du  Pays,  3c  ils  íbnt  appellés  Fitriol  d'Hongrie ,  ou 
de  Cypre  ;  il  participe  fort  du  cuivre  qui  le  rend  un  peu  cauílique. 
On  ne  s'en  fert  que  pour  Fextérieur,  comme  dans  les  coilyres ,  &  pour 
confumer  Ies  chairs  baveufes* 

II  y  a  trois  fortes  de  vitriol  vert  ,  celui  cFAIÍemagne  *  celui  d'Án- 
gleterre,  &  le  Romaín,  Celui  d'AUeimgne  tire  fur  le  bleu  ¿  &  il  con- 
tient un  peu  de  cuivre  \  il  eíl  meiüeur  que  Ies  autres  pour  la  compo- 
fition  de  Feau-forte  Celui  d'Angleterre  participe  dufer5ileft 
propre  pour  fake  Tefprit  de  vitrioL  Le  ílomain  eft  femblable  á  celui 
d'Angleterre ,  excepté  qu7il  eíl  moins  facile  á  fondre.  ' 

Le  vitriol  blanc  eíl  un  fel  tiré  par  évaporation  de  Teau  des  fon  tai-' 
nes  vítrioliques,  ou  bien  un  vitriol  vert  calciné  en  blancheur ,  puís( 
diíFous  dans  de  Teau,  filtré  &  deíTéché  fur  le  feu  (c) :  quoi  qu'il  en  ' 
foit  ^  c'eft  le  plus  dépuré  de  fubílance  métallique,  íl  peut  étre  pris  in- 
térieurement  pour  exciter  le  vomiíTement ;  on  en  emploie  dans  les 
collyres. 

Le  vitriol  rouge  eíl  apporté  depuis  quelques  années  d'AlIemagpe, 
il  eíl  appellé  Coícothar  naturel ,  ou  Chalcitisi  ontient  que  c'eft  un 
vitriol  vert  calciné  par  quelque  feu  fouterrein  (d)  il  eíl  le  plus  rare 


le  méme  qui  fe  trouve  dans  Tal  un  8í  dans 
le  íbuffe  commun  *  3c  une  fubftanee  me- 
tallique  3  qui  tanto t  eft  du  fer  tout  pur  fl 
tanto t  du  cuivre  ¿  tantot  du  zinc  t  &  quel- 
quefois  un  mélange  de  deux  3  ou  méme 
de  toutes  ees  trois  ñutieres  qui  fe r vene 
en  fe  mb  le  de  bafe  a  1' acide  dont  on  vient 
de  parler ;  d'oú  il  fuit  que  le  vitriol  ne 
contient  point  de  terre  fulfureufe. 

(b)  Bien  loin  que  le  vitriol  d*Alle- 
magne  foit  préférable  aux  autres  eípeces 
de  vitriol  vert  pour  faire  l'eau- forte ,  le 
cuivre  qu'il  contient  t  3c  dont  Teíprit  de 
nitre  entrame  toujours  avec  lui  une  por- 
tion  doitlui  faire  donner  I'excluíion  >  de 
méme  qu'au  vitriol  bleu  pour  Ja  diftilla- 
tioti  de  cet  acide  j  furtout  lorfquon  le 
deíline  á  entrer  daos  quelques  prépara- 
tions  medicinales  faites  pour  étre  prifes 
intérieurement. 

( c )  Il  ne  faut  pas  eonfondre  ^  comme 
fait  ici  Lemery^  le  vitriol  blanc  natu- 
rel avec  le  vitriol  vert  calciné  en  blanc 
artificiellement  *  le  premier  3  que  Ton  ap- 
pelíe  vitriol,  bfanc  de  Gojlard  3  parceque 
c'eft  le  feul  endroit  d'oú  on  en  ait  tiré 
jufqu'kij  eñ  un  fel  n entre  metal li que 
dans  lequel  l'aciáe  vitriolíque  a  pour 
Jpafe  íprificipale  3c  dominante,  du  zinc  uni 
á  uíie  peute  o^uantité  de  fer  8£  de  cui- 


vre ^  mais  qui  tiy  exiftent  pas  effentiel- 
Iement>  &  que  Ton  peut  en  féparer  par 
des  folutions  &  des  évaporations  répé- 
tées  j  pour  avoir  ce  vitriol  plus  pur.  Le 
virriol  calciné  au  blanc  nJeft  au  con- 
traire  que  du  vitriol  purement  m arria  1 , 
qui  reprend  fa  couleur  verte  au&tot 
que  Ton  lui  reíUtue  Teau  de  fa  cry llal- 
li fatioB  j  que  Ton  en  avoit  féparé  par  la 
violence  du  feu /ll  paroit par-laque  Tun 
&  l'autre  vitriol  blanc  contient  tout  au- 
tant  de;  maniere  métaliique  j  qu  aucuii 
autre  vitriol ,  comme  ceta  ell  en  eífet 
de  Teífence  de  tous  les  vi  trio  Is* 

( dj  Ceft  une  queílion  qui  nJeñ  pas 
encoré  décidée  parmi  les  Na  tu  rali  fies  3  ¿e 
fcavoir  s'il  exiftc  en  ejffet  du  vitriol  rouge 
naturel  3  non  pas  que  la  chaleur  des  vol- 
cans  ne  füt  plus  que  fuíHfanre  pour  cal- 
cine r  du  vitriol  au  point  de  hii  faire  pren- 
dre  une  couleur  rouge  -y  mais  par  Tincer- 
titude  ou  Ton  eft  quJil  y  ait  ¿u  vitriol 
de  premíete  création  3  &  qu*il  s'en  trouve 
autre  part  que  dans  quelques  terres  ^  ou 
dans  quelques  eaux  minerales  j  qui  n^en 
font  chargées  que  iorfque  la  décompo- 
firion  arrivée  a  des  matieres  pyriteufes  % 
dans  lefquelies  fe  rencontrent  tous  les 
matériaux  pro^res  á  former  du  vitriol , 
a  donné  líeu  a -la  production  de  ce  feí 
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tíe  tous  Ies  vitriols,  il  arrece  le  fang  étant  appliqué  fur  Ies  hémor- 
xagies* 

Le  vitriol  en  general  eíl  une  des  drogues  les  plus  útiles  de  la  Mé- 
decine  j  on  en  tire  quantité  d'excellens  remedes,  il  s'appelle  en  Latin 
Vitriolum  (e),  Quelques-ons  des  anciens  Chymiftes  qui  ont  fouvent 
exagéré  dans  leurs-  expreíEons  en  fait  de  remedes  ,  ont  cru  que  cfe^  m^ 
nom  étoit  myftérieux  5  &  que  chacune  de  fes  lettres  faifoit  le  eom- 
mencement  dJun  mot ;  qu'ainfi ,  quand  on  Pavoit  nommé  Vitriolum  3 
on  avoit  entendu  diré  ;  Vifitabu  Interiora  Terrm  Redificando  Inventes 
Occúhum  Lapidem  Veram  Medicinam*  C  e  qui  enfeigne  oü  il  faut  cher- 
cher  ce  fel  mineral,  á  fgavoir ,  dans  les  mines  qui  font  les  entrailles 
déla  terre  ;  comment  ilfaut  le  retirer  en  purifiant  la  mine,  ía  bonté 
&  fon  utilitd,  en  ce  qu'il  contient  en  foi  de  quoi  faire  la  véritable 
Médecine. 

On  trouve  ordinairement  le  vitriol  proche  des  mines  des  métaux  , 
quelquefois  cryftallifé  uaturellement ;  mais  le  plus  fouvent  ileftmélé 
dans  des  terres  &  dans  des  marcaffitesj  d'oü  il  le  faut  retirer  par  la 
leílive ,  comme.  on  retire  le  falpétre. 

On  retire  encoré  fouvent  du  vitriol  de  certaines  pierres  nommées 
Mache-fer  ¡  ou  Fierres  d'Arquebufade  quJon  trouve  dans  les  lieux  oü  pIe^h^ 
les  Potiers  vont  cliercher  1' argüe ;  quelquefois  méme  cette  argüe  ou  ^cbufc. 
terre  graffe  con  cien  t  un  peu  de  vitriol  (/)<  Je  me  fuis  étendu  davan- 
tage  fur  Ies  vitriols  dans  mon  Traite  univerfel  des  Drogues  Ampies. 

Si  Ton  fait  fondre  un  peu  de  vitriol  blanc  (g)  ou  vert  dans  de  l'eau,  te„ 
Se  quoñ  écrive  avec  cette  diíToIution  5  l5é  enture  ne  paroítra  point ; 
mais  íi  on  la  frote  avec  un  petit  cotón  imbu  de  décoítion  de  noix 
de  galle  >  elle  paroítra ;  íi  Ton  imbibe  un  autre  petit  cotón  d'efprit  de 
vitriol,  &  qu*on  le  paífe  légérement  deífus ,  1' enere  difparoítra ;  fi  en- 
fin  on  la  frote  avec  un  autre  petit  cotón  imbu  d'hüíle  de  tartre  faite 
par  defaiilance3  elle  reparoítra ,  mais  d'une  couleur  jaunatre» 

La  raifon  que  je  peux  donner  de  cet  effet3  efl  que  l'efprit  de  vitriol 
diífout  un  certain  coagulum  qui  s'étoit  fait  du  vitriol  avec  la  noix  de 
gdllt ;  mais  Thuile  de  tartre  rompant  la  forcé  de  cet  efprit  acide  >  le 

mineral  tju'on  doit  regarder  comme  un  font  feu  par  Icor  choccontre  TacierjOn 
effet  accidentel  des  caufes  qui  mettent  Ies  ernployoit  autrefois  dans  les  Arque- 
en moUYemenc  j  $c  font  agir  les  uns  fur  bufes  a  Rouet. 

les  autres  différens  corps  primordialement      (g)  Il  faut  entendre  ici  par  vitriol 

cxiitans  dans  la  nature.  blmc^  le  vitriol  vert  calciné  enblancheur  3 

£0  On  le  nomme  encoré  dans  la  car  Texpérience  ne  réufTit  pas  de  meme 

méme  Langue  Cdcmíham  s  ou  Atmmen-  avec  le  vitriol  blanc  naturei ,  ou  le  vi- 

tum  futúrium,  triol  de  zinc ,  qui  eft  incapable  de  pro- 

(f  j  Ces  fortes  de  terres  contiennent  duire  de  T enere ,  ou  une  véritable  tein- 

prefaue  roujours  dü*  vitriol  martial ,  3c  ture  no  iré  avec  la  decocción  de  noix  de 

ce  qui  les  rend  propres  a  la  di  f-  galle  *  furtout  íi  ce  vitriol  eft  exemptde 

tiílation  des  efprits  acides  de  nitreSc  de  tout  melange  de  vitriol  marcial  j  car  s^il 

fel  marin  :  quant  aux  pierres  d'arquebo-  participe  un  peu  de  ce  dernier  vitriol  3  il 

fide^  elks  ne  font  ainfi  nQmmées,  que  prend  ^alors  avec  la  galle  une;  coulew 

parcequ'étant  du  nombre  des  py rites  o^ui  ^un  brun  rougeátre. 
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coagula m  fe  refait ,  &  commeil  qontienu  du  fel  de  tartre,  ií  prcnj 
une  nouvelle  couleur  (k  ). 
coEf"  ^L  l7on  jette  de  la  diffolution  de  vi  triol  ,  ou  du  vitriol  en  poudre 
dans  une  forte  décoétion  de  rofes  feches,  il,fe  fera  de  Tencre  auííx 
no  iré  que  la  eommune ;  fi  Fon  y  verfe  qtielques  gouttes  d'efprit  de  vi- 
triol^  cette  enere  deviendra  rouge  ;  fi  vous  y  ajoucez  un  peu  d'efprlG 
volátil  de  fel  armoniac 5  elle  deviendra  grife, 

Ces  changemens  de  couleurs  viennent  de  ce  que  Tefprít  de  vitrioí 
diffout  le  coagulum  queJe  vitriol  avoit  fait,  &  le  reod  jnvifible ;  la 
iiqueur  reprend  une  couleur  rouge  plus  vive  qu'eüe  n  avoit  avant 
qu'on  y  eüt  mis  le  vitriol  f  parceque  le  méme  efprit  étend  íes  patties 
de  la  rofe  qui  font  diíToutes  dans  la  Iiqueur,  &  les  xénd  plus  vifibles* 
L'efprit  volátil  de  fel  armonxac  qui  eíl  alkali  rompt  en  partie  les  poin- 
tes  de  Tacide  de  l'efprit  de  vitrioí  3  deforte  que  les  parties  de  la  rofe 
iiayant  plus  rien  qui  les  tienne  afíez  r^réfiées  3  elles  fe  rapprochent  3 
Se  la  Iiqueur  change  par  conféquent  de  couleur. 

Gn  voit  par  cette  éxpérience  que  la  rofe  feche  peut  auffi-bien  fer- 
vir  que  la  noix  de  galle  pour  faire  de  Fencre ;  le  boís  d'Ipde ,  &  plu- 
íieurs  autres  chofes  ,en  feroient  de  mpxnt(i)f 

( h)  Pour  mieux  concevoir  ce  qui  ar-  triol  fur  de  l'encre  .,  cet  acide  redifíouf: 

rive  darcs  cette  occaíion  ^  il  faut  í^avoir  de  nouveau  le  fer  j  Se  lui  fait  perdre  fa 

que  M.  Lemery  le  Fiis  a  démomré  daos  couleur  noire  ¿  l'encre  difparoic  ¡  fi  Ton 

mi  Mémoire  imprimé  parmi  ceux  de  TAca-  ajoúte  enfuite  á  ce  melange  de  Thuile  d& 

dé  mié  pour  Tannée  1707  >  que  le  vitriol  rartre  par  défaillance ou  quelqu'autm 

vertj  ,ou  vitriol  ferrugineux  eíl  le  feui  Iiqueur  d'alkali  fixe,,  le  fer  fe  precipite 

propre  á  faire  de  1' en  ere  avec  Ja  décoc-  fous  une  couleur  jaunátre  ^  &  non  pas 

tion  dé  noix  de  galle    Se  que  la  meca-  *  fous  la  couleur  noíre  qui  Illí  eíl  natu- 

nique  de  la  formation  de  Fencre  vitrió-  relie  ^  parceque  I'alkali  ñxe  détruit  la 

lique  ¿épend  de  ce  que  la  noix  de  galle,  partie  gommeufe  de  la  noix  de  galle 3  qui 

en  qualitéd'abforbantj  simpare  de  Taci^  feulepeut  teñir  le  metal  fufpendu.,  Se 

de  vltrioíique  qui  tenoit  le  fer  en  diño-  en  meme  temps  il  precipite  auffi  la  par- 

Intion  ?  enfártequece  métal  reprend"  la  tie  terreufe  &  ab forbante  de  la  noix  de 

couleur  noíre  qui  luí  eíl  propre ,  Sc  h  galle  qui  altere  par  fon  mélange  la  cou- 

communijqiie  au  refte  de  la  Iiqueur  dans  lejir  propre  du  fer. 

kquelle  il  demeure  fufpendu  a  la  faveur  ($}  Toutes  les  ni  atieres  vegetales  gé:- 

d'une  matiere  ghiante  &:  vifqueufe  four-  néralement  quelconques  j  qui  ont  une 

nje  par  la  rnéme  noix  de  galle  :  s'il  ar-  qualité  aíl  rin  gen  te ont  h  méme  pro- 

rive  done  que  Ton  verfe  un  acide  queJU  p  ríete  de  faire  de  Ten  ere  ayec  le  vitriol 

conque  ¿  par  exemple  ¿  áe .Teíprít  de  vi-  martíaL 


Giila  Vitrioli  y  ou  Vitriol  votnitif* 

CJEtte  opération  n5eíi  qu'un  vitriol  blané  purífié. 
Faites  fondre  la  quantité  qufl  vous  plaira  de  vitriol  bíanc  dans 
ce  qu'il  faudra  de  phlegme  de  vitriol  pour  le  diffbudre ;  fíltrez  la  dif- 
folutioo ,  &  faites  évaporer  Ies  deux  tiersde  íJhümidité  dans  une  terr 
fip$  degrais :  metíe?  le  reííe  m  un  lien  frais  pendant  trois  joufs-,  il 

fe 
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fe  fera  des  ctyítauxj  lefcjuels  vous  féparerez;  faites,  encoré  .¿vaporee 
k  tiersde  rhumidiré  qui  fera  reftée,  Se  remettez  votre  vailTeau  á  la 
cave ,  ií  fe  fera  de^nouveaux  cryftaux  ;  continuez  ainít  á  faire  évapa- 
rer  Se  cryftallifer&ufqu'a  ce  que  vous ayez tout  retiré;  faites  fécher 
ees  cryftaux  au  Sofeü  f  Se  Ies  gardez ,  cseft  un  vomltif  fort  benin  :  La  v«tu&- 
dofeen  eft  depuisdouze  grains  jufqü'á  une  dragme  daos  un  bouil-  i>^/ 
Ion,  oü  dans  une  autre  iiqueur* 

peut  faire  une  eau  minérale  apéritive  en  dííToívant  íiuit  ou  neuf  i»:^ 
grains  de  gtlla  mtrioli  dansdeux  ÍÍYrcsd*eaucQmrnunc.  affocu 


R  E  M  A  R  J2  V  ES. 

Ce  n*eft  leí  qu'u-nc  purifícation  du  vitriol  qui  fe  fak  pour  en 
pgrer  un  peu  de  terre. 

On  peut  faire  évaporer  toute  rhu.midité  fans  faire  de  cryftalüfa- 
tion ,  m  otila  vitrioli  reflera  au  fond  en  poudre  Manche- 

Le  vitriol  bianc  eft  employé  dans  cette  opération  plutot  que  le 
ven >  parcequ'il eft  plus doux -(a) 

On  peut  purifier  les  antros  vitriols  de  la  me  me  maniere  {&)m 

Le  malade  aprés  1'eíFet  de  ce  vomitif  >  rend  quelquefois  dans  Ies 
felles  des  matieres  noires  comme  de  fencre,  parcequ'ií  arrive  fouveni 
cjue  quelque  portion  du  vitriol  étant  defeendue  dans  les  ifiteftins ,  j 
írouveune  matiere  faüne  (c)avec  laquelle  elle  fe  lie,  Se  ii  fe  fait 
une  noirceur ,  comme  quaad  on  xnéle  le  vitriol  avec  la  noix  de  galle. 

{ a  )  II  faut  a  jodier  á  cela  que  le  vi-  prendre  la  fageffe  d*un  mini itere  trop 
triol  blanc  nJdft  plus  doüXj  que  parce-  eclaire  pour  etre  Jeur  dupe 
qu'il  eft  moins  fu  jet  que  le  vitriol  vert  ll  faut  obferver  que  les  cryílaut 
á  con  teñir  un  alliage  de  vitriol  de  cul-  qui  re  fu  Item:  de  la  puriíication  des  autres 
vre  ,  qui  eft  un  isomitif  fort  puifiant  Se  vitriols  ¿  ne  font  point  blancs ,  maís  qu'ils 
fort  dangereux  ;  mús  i\  eft  íacile  d'en-  font  bleus  j  fl  le  vitriol  eft  un  vitriol  de 
lever  au  vitriol  yert  tout  le  cuivre  qu'il  cuivre  ;  verts ,  fi  le  vitriol  eft  un  vitriol 
contient  j  &:  de  le  clunger  en  un  vitriol  martial  \  mi-partie  verts  t  mi-partie  bleus, 
purement  ferrcigineux  j  il  ne  s'agit  p©ur  fi  le  vitriol  eft  moitié  ferrugineux  ^  mol- 
cela  que  de  jetter  de  la  limaüie  de  íer  tié  cuivre  m ;  en  fin  que  le  vitriol  pare- 
dans  une  folution  de  ce  vitriol  >  8c  de  ment  martial  ne  doíane  un  gttt*  vhmU  de 
Ty  faire  bouillir  y  jufqu'a  ce  qu'une  Jame  couleur  bknche ,  que  lorfque  l'pn  a  fait 
de  fer  polie  plongée  dans  cette  diffblii-  ¿vaporer  fa  folutioa  rapidement  pour  ia 
tíon  en  reíTorte  fans  avoir  pris  une  cou-  reduite,  ou  en  poudre,  ouen  une  maífc 
leur  rouge.  On  decante  en  fu  iteialiqueur,  non  cryftiiiifee^ 
¿Ton  Tamet  a  cryftallifer.  On  pour-^      (c)  Ceft  moius  une  tnatiere  faline 
toit  par  cette  meme  methode  changer  en  qu'une  tnatiere  terreufe  qui  eft  néceíTaire* 
vitriol  Tcrt  un  vitriol  tout-a-tait  cui-  pour  produir<e  un  pareil  effet  5  pourvu 
vteux  5  &  c'eft-ia  *  pour  le  remarquer  en  qu'ii  fe  rencontre  en  rsiérne  temps  une 
paííant  j  en  quoi  confifte  tout  le  myíterc  mariere  gommeufe  ou  mucilagineufe  • 
déla  converíion  prétendue  du  fer  en  propre  a  teñir  fufpenduieferquekterre 
cuivre  3  avec  laquelle  quelques  Artiftes  abíorbante  a  féparé  tá'avec  fon  diüolvant 
peu  fcrupulenx  iur  les  ^moyens  de  faire  acide  ^  comme  Ü  arrive  dans  le  nicho  ge 
fortune  ¿  ont  tenté  inutilanent  de  fur-  du  vitriol  avec  h  noix  de  galle. 
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ME  t  tez  telle  quantité  de  vkríol  vert  qu'il  vous  pía  ira  dans 
un  pot  de  rerre  qui  ne  foit  point  verni ;  píacez  le  pot  fur  le  feu, 
&  le  vitriol  fe  fondra  en  eau  ;  faites-Ié  bouillir  juf^u'á  confomption 
de  rhumidité,  ou  jufqu'á  ce  que  la  matierefoit  en  une  mafíe  grife  * 
tirant  fur  le  blanc;  retirez-Iá  alors  do  feu,  &  elle  aura  diminué  pref- 
vítrbl  cal- 5ue  ^e  ^a  nioitié  *:  c'eft  ce  quJon  appelle  Vitriol  calciné  en  blancheur* 
cincTAba-  Si  vous  calcinen  ce  vitriol  gris  long-temps  á  grand  feu ,  il  devieodra 
chcdcoibar  ^uge  comme  du  fang:on  Fappelle  Colcothar  ;  il  eíl  bon  pour  ar- > 
txúbúd.     léier  le  fang  étant  appliqué  fur  la  piaie. 

REMARQVBS. 

II  ne  faut  point  calciner  le  vitriol  dans  un  pot  verniíTé,  de  peur 
qu'il  ne  fe  falle  diíToíurion  du  vernis,  ce  qui  altcrerok  le  vitrioL 

On  peot  le  calciner,  ou  plutot  íe  faire  fécher  au  Soleil *  jufqu'á  ce 
qu'il  foit  blanc;  cetce calcination  eíl  préférable  á  la  premiere (¿i)  , 
mais  elle  efl  plus  longue. 

On  peur  encoré  étendre  le  vitriol  dans  ua  fóur  un  peu  chaud,  & 
le  faire  fécher  jufqu'á  ce  qu'il  foit  blanc. 

Si  Ton  s'obftine  á  faire  de  (fécher  exa&ement  feize  livres  de  vi- 
triol  vert  d'Angleterre,  íl  ne  reitera  que  fept  livres  de  vitriol  blanc  ; 
mais  pour  y  réuflir ,  il  faut  metrre  en  poudre  la  maífe  blanche  du  vi- 
ijiol  calciné  aprés  avoir  caíTé  íe  pot,  Se  la  remuer  long-temps  dans 
un  plat  de  terre  fur  un  petit  feu,  jufqu'á  ce  qu'elle  ne  fume  plus^ou 
jufqu'á  ce  qu'il  n'y  reíle  plus  de  phlegme, 
ffihh,  Si  Ton  calcine  ce  vitriol  blanc  jufqu'á  rougeur,  on  aura  cinq  livres 
Se  demie  de  colcothar-  Le  foufre  du  vitriol  fe  diffipe  pendant  cette 
derniere  calcination ,  il  la  faut  faire  fous  la  cheminee  ;  car  la  vapeur 
feroit  nuifible  á  íapoitrine.  Ce  foufre  a  la  méme  odeur  que  le  fou- 
fre commun  "y 

(/*)  Je  ne  vois  en  cela  aucune raifon  la  diftillation  du.  vitriol ,  Be  ees  vapeurs 
de  préférencej  íiíion  en  ce  que  cetce  me-  venant  á  rencontrer  fur  leur  route  ce  lies 
thode  eit  moins  couteufe.  que  forme  en  fe  diífípanten  I'airle  pilló- 
te) Le  foufre  dont  il  eft  ici  qticiHon  giftique  du  charbon  embrafé  qui  fert  á 
n^íl  point  un  vérkable  foufre  >  car  le  la  calcinan  on  du  vitriol  3  ees  deux 
vitriol  n*en  contient  point ;  mais  yoící  peurs  différentes  fe  combinent  enfemble 
ce  qui  arcive  :  Tacide  du  vitriol  qui  ell  en  un  efprit  fulfureux  volátil  ^  d'une 
le  méme  que  ceiui  du  foufre  commun  >  odeur  tres-vive  &  fuffocante  >  tout  pa- 
mnt  forcé  par  ia  vioknce  du  feu  de  fe  reil  á  celui  qui  fe  fair  fentir  3  lorfq^ue  1c 
détacher.  de  fa  brtfe  métallíquej  Releve  foufre  commun  brüle  trés-lentememv 
cu  vapeurs  3  de  méme  que  ioxfqu'on  faít 
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Le  ykriol  d'Aüemagne  eti  ordinairement*  moins  humide  ou  moins 
rempli  de  phlegme  que  le  vitrioi  d'Angleterre  j  c'eft  pourquoül  di- 
minué  moins  dans  la  calcinarion  (c). 

La  poudre  de  fympathie  dont  oa  a  fait  tant  de  bruit   n3eü  qu'un    p<má«  j- 
vkriol  blanc  ouvert  preparé  diverfement ,  fuivant  les  diñe  rentes  idees  fy^fíh<<^ 
qu'on  a  cues.  On  eñime  davantage  pour  cette  operación  ie  yittídlíuec'  1 
fioinam  ,  que  Tautre. 

La  maniere  ordinaire  de  le  préparer  pour  en  faire  de  la  poudre  de  sap^ir** 
fympathie,  eft  de Texpofer  au  Soleil pendant  le  figne  du  Lion  ? c'eft- úxm- 
á-dire,  au  mois  de  Juillet ,  afín  de  le  defíecher  &  de  Touvrir ;  de 
plusj  on  prérend  que TAftrelui  donne  des  infiuences,  A  la  veri  té? 
il  ert  plurot  defféché  en  cette  faifon-Iá,  qu'en  une  autre  >  á  cauíe  de 
la  grande  forcé  du  Soleil ;  il  fe  peut  faire  méme  que  Ies  partics  du  vi- 
triol  feront  volatilifécs  par  cette  chaleur ;  mais  pour  ce  qui  efi  de 
Tinfluence,  elle  eft  bien  imaginaire  (¡¿). 

Plufíeurs  ne  font  que  pulvérifer  le  vitrioi  commun  pour  faire  leur 
poudre  de  fympathie;  d'autres  y  rnélent  un  peo  d'ufhée  humaine  (í). 

Quand  on  veut  fe  fervir  de  cette  poudre  f  on  prend  du  fang  d'une 
plaie  avec  un  Unge*  &  Pon  y  en  jette  une  pincée  defíus.  On  pré- 
tend  que  quand  le  linge  fanglant  feroit  á  quatrelieues  du  malade, 
lorfqu'on gjr  met  de  la  poudre  de  fympathie,  la  plaie  fe  fécheroic 
auífi-tót.TMais  Ies  expériences  que  pluíieurs  perfonnes  ont  faites, 
6c  que  Ies  autres  peuvent faire  encoré,  móutrent  bien  qu'on  nJa  pas 
toujours  été  de  bonne  foi,  quand  on  a  voulu  parler  des  effets  de 
cetce  poudre;  car  íi Ton  ne  met  la  poudre  fur  le  linge nouveüement, 
enfanglanté  dans  la  chambre  méme  oú  eft  le  maladc  >  on  n'en  voit 
aucun  eífet ;  encoré  arrive-t-ü  fouvent  qu'avec  ees  précautions  elle 
nc  produit  pas  grande  chofe ,  Se  queíquefoís  ríen,  j 

Pour  expliquer  Taftion  du  vitrioi,  qu'on  appelle  Pondré  de Jyrnpa-  Expiiottcm 
tkie  ,  íl  faut  f^avoir  qu'il  exhale  incenamment  dans  Pair  des  petits 
corps  qui  fe  détachent  de  ce  fel  minéral ,  &  pour  en  erre  convaincu,  fympaUirc» 
íf  ne  faut  que  placer  des  vitriols  de  díverfes  couleurs  aííez  prés  Lun 
de  Pautre  dans  un  méme  lieu ,  vous  verrez.  aprés  douze  ou  quinze 
jours  qu'üs  auront  tous  un  peu  changés  de  couleur  en  leur  fuper ficie. 
Le  blanc  fera  devenu  jaune ,  le  verd,  blanchánre,  le  bleu,  verdátre  , 
le  rouge,  grifátre.  Ces  changemens  de  couleur  ne  peuvent  prove- 

(c)  La  raifon  en  eft  que  ce  vitrioi  eft  qu'elle  nc  foit  concentrée  dans  le  foyer 

en  partía  cuivreux  j  ce  qui  fait  que  fa  aun  miro  ir  arden  t }  n'eft  pas  capable  de 

couleur  tire  un  bleu  fur  le  b!eu  :  or  le  diífiper  autre  chofe  que  la  partie  phleg- 

vitrioi  bleu 3  ou  vitrioi  de  cuivre  retient  matiqite  du  yitrioL 

beaucoup  moins  d'eau  dans  Ta  cryftalJi-  ( c)  L'ufnée  eft  une  efpecc  de  mouffe 

fation^  que  le  vitrioi  vertj  Oü  vitrioi  qui  croít  á  la  fuite  du  temps  íür  les  era- 

fnartiaú  nes  des.  cada  v  res  humains  expofés  aux 

(  f  )  La  volatilifation  des  parties  du  in jures  de  Tair  i  on  lui  a  attribué  une 

Vitrioi  eft  tout  aufíi  imaginaire ^  car  la  vertu  ft/prique  qui  merireroit  d'étrc 

chaleur  k  plus  forte  du  SoIcjJ  3  á  moins  mieux  prouvle  q\x  elle  ne  l'éft* 
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nir  (/)  que  des  cqrpufcuJes,  qui  s^étant  dérachés  de  chaqué 

Eece  de  vitríoL»  &  s'etanr  mélés  dans  Tair^uoc  parrie  en  eít  retoma 
éc  confufément  fur  la  mariere  :  Se  qu'on  ne  me  dife  póint  que  ees 
changemens  font  eaufés  par  Tair  qui  ouvre  &  raréfie  lesvitriols ;  car 
fi  vousles  mettez  dans  des  Jieux  féparés,,  le  méme  effist  n.*amvera. 
point, 

II  faut  encoré  remarquer  que  íe  fang  fur  íequel  on  met  la  poudre 
de  vitrial  y  ayant  quclque  refte  de  chaleur ,  peut  augmenter  le  mou* 
vement  Se  la  quantité  des  corpufeules  qui  fe  détaehent. 

Ce  font  ees  corpufeules  vitrioLiques % qui  s'étantrépandus. dans  raír* 
font  toute  la  fympashie *  car  ils  fe  mélent  dans  la  plaie  du  maiader 
&  commela  vertu  du  vitriol  eñ  d'arréter  le  fang,  Se  de  deíTécher 
il  ne  faut  pas  s^étonner  íi  les  parties  volátiles  qui  en  viennent  font  le 
méme  effet. 

Mais  on  me  peut  objeíter  que  les  parties  volátiles  du  vitriol  n'ont 
pas  pjus  de  détermination  á  aller  trouver  la  plaie  dumalacbj  que  les: 
autres lieux  de  fon  corps  ou.  déla  chambre >  qu'au  contraire  certe 
plaie  étant  couverte  ordinairement  dun  emplátre  &  d'un  bandage 
afíez  épais ,  il  y  a  lien-  de  croire  qu  eües  n'y  pourroiit  pas  pénétrer^ 

Je  réjjonds  qu'iln'eft  point  néceíTáire  de  dbnner  dautre  détermi- 
nation a  ees  parties  volátiles,  dii  vitriol ,  qu  bn  en  donne  aux  autres 
fels  volatils  qui  fe  répandent,  dans  i'air  >  iríais  comme  les  %laies  font 
toujours  glutineufes,  il  eíl-  bien  concevable  que  ees  corpufeules  s'y 
attachexont  eu  plus,  grande  quantité  qu'aüleurs,  de  méme  qu'un  duvet 
qui  voltigeroit  eu  quelque  lieu.  oü  il  y  auroit  du  glu  ou  de  latérében- 
thine,.s'y  prendroit  avec  plus  de  facilité  qu'aux  autres  endroirs, 

Pour  ce  quiefl:  desbandes  &,  de  Tempíátre  de  la  plaie,  il  faut  fga-- 
voir  que  ceux  <^ui  fe  fervent  de  la  poudre  de  íympatliie  n'y  en.  met- 
KM  point ;.  mais  quand.il  feroit  arrivé,.  ce  qui  ooit  erre  trésrrare* 
que  quelqu'un  cüt  été  guéride  fa  plaie  par  la  poudre  de  fympathie* 
quoiqu'íl  y  eut  un  emplárre  &  un  bandage »  on.  ne  peut  attriboer  cet 
eífet  qu'á  la  pénétration  du  vitriol;  car  il  fe  trouve  des  plaies.qu'una 
irés-petite  quantité  de  vitriol  clt  capable  de  defifécher. 

Voilá,  ce  me  femble  ^'explicado  n  la  plusraifonnable  qu'on  peut 
dbuoer  íiir  un  effet  quia  paué  pour  une  chofe  inexplicable  (g)^ 

(f)  Hs-  viennent  uniquement  dé  ce  ment  lephlégme  qifelles  avoient perdil>; 

que  Fair  enleve.  aux,vitnols  une  partie  d'aílleuts  ¿> chaqué  vicriol  éprouve  le  mé~ 

de  Teau  de  leur  cryftallifation  3  qui  y  eft  me  changemenc  3  quoique  dans  un  üea 

trés-peu  adhérenre^  ce  qui  les  íaittomr  féparé  dcs.autres3  nonobllauc  que  TAu- 

ber  en  folie  farine^  ou  en  unepouííiere^  teur  a  Abre  le  contraire, 
áom  h  couleur  eñ.  dlffiérente  3  fuivaar  la       ¿g  )  Cette  explkation^  eft'  prédfement 

pature  des  vkriols  j  cela  eít  ÍÍ  vxai3  que  celle  qui  a  été  propofée  par.  k  Cheva- 

fon  rétabíit  chacune.  de  ees  effiorefr  iier  Dj^gbí  3  dans  le^  curleus,  Difcours 

cences  vhrioJiques  en.  un  vicriol  tout-i-  qu'Ü  a:  publié  fur  les  effets  de  Ja  poudre 

&k  ie  méme  que  celui  dont  elles  pro^  fympamique*  Mais  on  auroit  bien  de- la 

wment,*  en.  kut  lefournifíant  feulcr  peine  i  prouvei  qu^il  s^chapEe  lien  aur 
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Au  refle,  je  ne  confeillerois  point  á  un  bleffé  de  faite  fotid  fur  un  fti**£  V™.*9 
ternede  de  cetrte  nature ;  car  pour  une  perfonne  qui  en  aura  reiju  du/dc  <T  kcr 
ícmlagement,  íl  y  en  aura  cent  qui  rien  auront  pas  appergu  L'effec,^  ^¡¿T 
&  la  caufe  en  eft ,  que  les  par ties.  volátiles,  du  vitriol  ont  «té  détour-  c  ymA 
nées  de  la  plaie  du  matade  par  queíque  vent ,  ou  parceque  la  plúparc 
:des  gens  ont  léíang  trop- mbtil  &  trop  en  mouvemcnt^  pour  étre 
figé  par  une  fi  petite  quantité  de  vitriol. 

Néanmo-ins  ceux  qui  font  entétés  de  la  pondré  de  fympathie  r  en 
parlent  comme  d'un  remede  immanquable  ;  de  ñ  on  leur  fait  voir  par 
expérience  qu'elle  a  manque  fon  eflfet  r  comme  ú  n'efí  pas  trop  diffr- 
cile  ?  ils  diíent  d'abord  qoe  c'eít  parcequ'elle  n'étok  pas  bien  prépa- 
lée ;  mais  il  efl  facile  de  les  convaincre  ,-s'ils  y  veulent  aller  de  bonne 
íoi ,  car  celle  de  leur  preparado  n  méme  qui  aura  reuffi  aquelqu'un>. 
-ne  réuíüra  pas  á  beaucoup  d  futres; 

Plufieurs  Auteurs  onc  encoré  écrít  bien  des  fkuffetésr  pour  prouver  r  £¡" 
la  fympathie  ,  comme  par  exemple,que  íi  Ton  jettoit  Turine  d-uniñudu 
enfent  dansle  feu  auíli-tot  qu'il  la,  faite,  il  fentiroit  des  ardeursdans^T^c¡* 
la  veííie  y  que  íi  Fon  jettoit  cíu  feu  ou  des  ornes  fur  lies  excrémens 
d'un  animal ,  il  fe  feroit  inflammaüon  dans  fes  inteñins ,  &  plufieurs 
autres  cliofes  qu'on  fgait  par  mille  expériences  n'étrepas  vraies- 

tre  chofe  dans  Pair  de  la  fubffanee  deff 
vitriols  \  que  Teau-  feule  de  leur*  cryital- 
lifacion  j  a  plus  forte  ra  j  fon  cela  feroic- 
il  impoífible  a  ptonveri  l'égard  de  la- 
poudre  de  fympathie  r.  qui  ntñ  qu< u n  vi- 
triol  privé,  de  la  plus  grande  parciede  fon 
'phlegme'jpar  la  calcinación  -  LJ  explicación 
done:  il  ságtt  n'eíi'.  done  pa$  admiffibk  : 
ni  ais  o  ti  ne  doit  pas  s'attendre  que  jJen- 
treprenne  ici  de  reridre  raí  fon  d'un  fait 
quou  doitregarder  comme  abfólument 
¿lux  J;  qu'mi  trop-grand'  arnour  du  mer- 
yeilleux.  a.  fait  rece  voir  fans.  examen*  II 
cft  étonnant  que  notre  Auteur  qui  ajoüte 
des  Reflexión s  fi  judkieufes  dans  le  relie 
de  fes- Remarques  fur  le  préfent  árdele  y 
&qui  n' av oh  plus  pour  ainíí  diré  qn'un 
.pas  a  faire.  pour  tirer  les  autres  d'er- 
jreur  s'en  tirer  lui-méme  ^  nJait  pas 
xcc  onn  u  qu-  on  avoit^  é  té  trop  c  red  ule 
fur  les  effets  de  la,  poudre  fymparhique  j 
peut-etre  n'a^il  pas  ofé  nier  trop  ou- 
v^rrement  un  faít  j  de  laréalité  duque! 
Ü.  a,  uouvé  k  Bublic  trog  ent&é  pour^ 


ne  pas  fe  revolter  contre  quelqu'ün  qui: 
o  feroit  le  revoquer  en  doote  ^  &  il  s'eít- 
contenré  de  mectre  fur  la  voie  ceux  qui 
che  re  heroico  t  de  bonne  foiá  fe  dé  t  rom- 
per í  c'eit  da-moins  ce  qui  paroit  réfuker 
évidemment  de  ce  qu'ii  dit  fur  l'infidé- 
lité  du  fuccés  de  la  poudre  de  fympathie 
mais  fofe  ajoúter  que  lors>  mime  qu'elle 
a.parue  réuflír,.on  a  prís  une  ca-ufe  pout 
une  autre  5J&  que  Tona  fait  honneur  á  la 
poudre  de  fympathie  d'une  guédfon  qui 
étoit  düe.  entiérement  á  la  na  cure  j  cóma- 
me cela  eft  démontré  parceque  pluííeuts 
perfonnes  guériíTent  trés-fouvent  delcurs- 
plaies^  fans^  aucun  ufa  ge  de  la  poudre  de 
fympathie  j  ni  daucune  forte  de-remede^ 
¿z  par  la  fimple  application  d'un  bandage 
convenabler  <k  méme  qu'il  y.  a. d  autres 
ble  (Tures  au  contraire  dont  on  a  toutes- 
les  peines  du  monde  á  arréter  le  fang^ 
en  appliquant  immédiatement  deíTus  Im- 
pondré de  fympathie.  elle-méme  3  on  des 
ailriugens  encoré  beaucoup  plus  fty pul- 
ques' qu'elle  ne  iJeit^ 
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c 


DiftilUtwn  du  f^itriüL 

'Et  efprit  eft  un  fel  acide  du  vitriol  réfout  en  Iiqueur  par  un 
-  grand  feu. 

Rempliflez  de  vitriol  d^Angleterre  calciné  en  btancheur  les  deux 
tiers  d?utie  grande  cornue  de  grais  ou  de  verre  lutée ;  placez-la  dans 
un  fourneau  de  reverbere  clos>  &  y  ayant  adapté  un  grand  balón  ou 
.récipient*  faites  un  trés-petit  feu  dans  le  fourneau  pour  échauffer  la 
■cornue 3     pour  faire  forcir  goutre  á  goutte  ce  qui  pouvoit  étre  reílé 
d'humidité  aqueufe  dans  ie  vitriol ;  &  lorfqiwt  ne  diítiliera  plus  rien, 
renverfez  ce  que  le  récipient  conriendra  dans  une  bouteiüe;  c'eítce 
i*hiegtne  de  qu'on  ^pzllt  'Pklegme  de  <uitrioL  On  sJen  ferc  pour  laver  les  yeux 
vímoij  &  fon  j^ns  .Jes  ophtalmies  j  réadaptez  le  balón  au  col  de  la  cornue  &  ayant 
3  luté  exaílement  les  joíntures  ,  augmentez  le  feu  peu  á  peu  ,  &  quand 

vous  verrez  fortir  des  nuages  dans  le  récipient,  continoez-Ie  toujours 
en  m eme  état3  jufqu'á  ce  que  le  récipient  refroidifle ;  pouíTez  alors  le 
feu  trés-violemment  avec  du  bois  ,  enforte  que  la  flamme  forte  parle 
foupirail  dudóme,  groífe  comme  le  bras.  Le  baíon  fe  remplira  de 
nuages  ;  continuez  le  feu  de  cette  forcé  pendant  trois  jonrs  >  &  autan't 
de  nuits ,  puis  le  faites  ceífer  ;  délutez  Ies  jointures  iorfque  vos  vaif- 
feaux  feront  refroidis*  &  renverfez  lsefprit  dans  une  cucurbítede  verre, 
laquellc  ayant  placee  fur  le  fable  >  adaptez-y  prompiement  un  chapi- 
teau  avec  fon  récipient ;  lutez  exaftement  les  jointures  avec  de  la 
veffie  mouiílée,  8c  faites  diftiller  á  un  feu  tres-lent  environ  qiiatre 
Efpricrütfü'onces  de  Phumidité,  ce  fera  Tefpnt  fulfureux  du  vitriol;  il  faur.  le 
tSIÍ  l&c  fe¡-garder  dans  une  phiole  bien  boucliée  (¿z). 

(a)  Vn  flacón  de  cryftai  garni  dJun    dé  Tacíde  vitriolique  pur  qui  n'a  aucune 
.bouenon  de  me  me  matiere^  vaut  en-    odeur  ni  aucune  volátil  i  té  j  ni  ais  tanc 


:  que  J 

:théte  de  wlatd,  Cet  acide  porte  au-  peur du  foufre  qui  brille,  &  de  former 

■jourd'hui  le  nom  ás Efprit  fuifitreux  vulatti  avec  le  fel  de  tartre  un  i  el  n  entre  uni- 

füimoliqiíe  de  Stahl  ¿  parceque  ce  grand  que  de  fon  efpece  qui  cryftallife  en  ai- 

Chymiile  eíl  le  premier  qui      ait  fait  grettés  grouppées  plufieurs  eñfemble  ^ 

xonnoitre  la  nature  &ies  proprictés>  &  qui  réfiite  pendanr  iong-temps  a  Tadion 

-4a  dirférence  eífeiuielle  qull  y  a  entre  du  feu,  fans  en  fouffrir  aucune  altera- 

cette  efpece  d3 acide  vitriolique  &  LJ  acide  non  3  qui  fe  diffout  tres-promptemev5t 

vitriolicjue  pur*  I/efprit  fulfureux  yola-  dans  une  grande  quantke  d'eau  &  dont  h 

til  de  StaW  eil  une  liqueur  cornbin^e  de  folution  na  ancune  odeur  3  mais  feule- 

Tunlon  peu  intime  de  Tacide  vitriolique  rjient  une  faveur  ñau  feab  Linde  ¡  qui  fait 
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;  C'eíl  uñbon  reméde  pour  Tafthme,  pour  la  paralyííe  &  pour  Ies 
maladies  du  poumon  :  La  dofe  en  eft  depuis  quatre  gouttes  jufqu  a 
dlx  dans  quelquc  Hqueur  convenable  á  la  maladie, 

.  Changez  de  récipiént  ?  &  ayant  augmenté  le  feu ,  faites  diíliller  en-  EfpckacMc 
virón  la  moitiéde  rhumidité  ejui  eft  reííée  dans  Taiamblc;  c'eft  ce       °¿*  r£ 
qu5on  appelle  efprh  acide  de  vitrioL  On  en  méle  dans  les  juleps  juf-  doít. 
qu'á  une  agréabíe  acidicé. 

Ce  qui  reitera  dans  la  cucúrbita"  eíl  la  partie  du  vi  triol  la  plus  aei-* 
de j  qu'on  appelle  Impropreraent  huile  de  vitrioL  Elle  peut  étre  em-  Huíkdcvi- 
ployée  Cbmme  Tefprit  acide  dans  les  juleps,  pour  Ies  íiévres  conti-  venus.*  fcs 
nues^  ou  pour  les  autres  maladies  accompagnées  de  grande  ehaleur. 
On  £e  fert  auffi  de  cette  huile  pour  diíToudre  les  métaux, 

Vous  rrouverez  dáosla  £ornue  une  matiere  rouge,  cJeft  un  fort  Colcoihu^ 
bon  colcorhar,  femblable-  á  celui  dont  nous  #vons  déjá  parlé  ,  mais 
plus  léger  >  d'une  couleur  rouge  plua  foncée  7  Se  d'une  qualiré  encoré 
plus  aítringente,  ce  qull  a  acquis  par  la  lóngue  &  forte  calcinadon 
qu^il  a  recue. 

REMARQUE  $. 

Pour  faire  Pefprit  de  vitriol,  il  faut  prendre  un  vitriol  yert  d'An-  Marque 
gleterre ,  lequel  étant  frotté  íur  lefer5ne  le  fait  point  ehanger'de  pout  ditctr~ 
couleur j  ce  quimontre  qu'il  ne  participe  point  du  cuivre ,  commé  Tat!^^] 
celui  d'AIÍemagne  qui  tire  fur  le  bleu,  &  qui  eft  plus  acre.  ÍI  faut  fc^™  ceiui' 
calciner,  comme  nous  avonsdit?  afii>qu'étant  privé  déla  plus  grande  e™a£ac- 
partie  de  fon  phlegme  3  la  diítiilatioñ  fe  fafie  plus  vite*  O n  laifíe  uh 
tícrs  de  la  cornué  vuide,  afin  que  Ies  efprits  trouvent  dej'efpace  pour 
fe  raréfier  IorfquJils  veulent  fortir. 

Les  Chymiñes  ont  nommé  rojee  de  vitriolo  un  phlegme  qu'on  re-  RoféedeTi- 
tire  parla  diflillation  au  bain-mafie  de  ce  fel  minera],  W^íf 

II  diftille  encoré  beaucoup  de  phlegme  dans  le  réeipient,  &  Ton 
connoít  que  tout  eít  fort  i  quand  ií  ne  tombe  plus  de  gouttes.  Ceux 
qui  nefefoucient  pasde  l'efprit  fulfureux,  le  laiíTent  fortir  &  méier 
avec  le  phlegme  avant  que  de  íuter  ies  jointures ,  mais  il  faut  en  ce 
temps-Iá  gouverner  le  feu  bien  prudemment;  car  cesefprirs  forte nt. 
avec  violence.j  Se  cafíent  la  cornué  s'iis  font  trop  poulTés  Quand 

ardinaires  í  mais  fans  faire  efFervefcence  trioÜque  qui  diftillent  5  d'oü  il  futí  que 
3vec  eux3  íítnon  ayec  Fhuíle  de  vi  triol,  lorfqu  on  a  defíein  cTóbtenir  cette  Ü- 
JM,  Stahl  a  fait  voir  de  plus  que  le  íoufre  queur  volatile ,  il  ne  faut  pas  lucer  Jes 
en  brúlant  tres-lente  me  nt  3  fonrmíToit  cet  jointuves  trop  exaclement  ¿  3c  qu'on  peut 
eíprit  fülfuieux  vitriolique  volátil  ^  (il  mSme  fe  difpenfer  de  les  luter  aucune- 
tn  fera  parlé  dans  le  Cha  pitre  du  Son-  ment^  ou  du  moins  quon  peut  fe  con- 
ftt)  &  que  lorfqu  o n  veut  le  retjrer  de  tenter  y  commelerecommandenotre  Au- 
la diflillation  du  vitriol  2  il  n'y  avoit  qu'á  teur ,  d'efnployer  á  cet  nfage  de  h  veífíe 
fe  fervir  d'une  cornué  íBée^  pour  fací-  mouillée ,  qui  n'eft  pas  impénetrabJe  á  h 
liter  á  la  fumée  du  c barbón  une  entrée  vapeur  du  charbon  allume. 
dans  l'interieur  de  ce  vairTeau ,  afin  c\u  elle  (  b  )  Pour  evite r  tout  cela  3  il  n3y  a 
íe  combine  avec  les  vapeuis  d'acide  vi-  qu*á  des  le  commeneement  de  Topera  ^ 
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iis  fon  t  fortín  »  il  faur  augmenter  le  feu  jufqu'á  un  derraer  dcgré ,  car 
BdtU,  íefprif  acide  fe  débarraíTe  point  de  fa  cerré  s'ií  n'éíl  cxtraoifc 
dinairemenc  excité  par  la  chaleux* 

Si  vous  avez  mis  dans  la  cornué  huit  Üvres  de  vitriol  defíeché  en 
"blancheur  á  feize  onces  la  livre  f  vous  retirerez  douze  onces  de  phleg* 
me,  quatre  onces  d'efprit  fulfureux,  &  vingt-quatre  onces  dJefpric  & 
d'huile  de  vitriol.  ü  vous  refiera  dans  la  cornué  quatre-vingE>huÍ£ 
onces  de  colcofhar,  dont  on  peut  retírer  foixante-douzs  onces  de 
íel  (á)  §  comme  jedécrirai  dans  la  íbice, 

Si  en  la  place  du  vitriol  dl&ngieterre  on  emploie  colui  d'AHema- 
gnef  on  retiñera  un  peu  davantage  d'efprits  (f)  quenous  n'avons  mar- 
gué ,  mais  ils  auront  quelque  odeur  d'eau-forte*  &  la  matiere  qui  rei- 
tera dáosla  cornué  fera  eTone  couleur  bítfne ,  tirant  fur  le  noir.  Cette 
couleur  -viene  4es  fuHgijioiités  fulfureufes  qui  s'élevent  plus  de  ce  yi¿ 
triol-lá  que  de  Tautre^  á  caufe  qu'il  participe  du  cuivre ;  car  cette  fui« 
ne  trouvant  point  d'ifTue  pour  s'exal^er>  «líe  retombe  fur  la  matiere  ^ 
&  elle  la  noircit. 

Le  fourneau  dans  iequel  on  iait  cette  opératíon  doit  étre  bien 
<épais  í  afín  que  Tardeur  du  feu  ne  fe  diffipant  point  par  les  pores  f  elle 
échauffe  davantáge  la  cornué  5  ees  efprits  fe  rariüent  en  vapeurs  blan- 
ches  dans  le  balón  qui  doit  étre  affez  grand  pour  donner  de  l^fpace 
■libre  a  leur  eirculation  avant  qu'ils  fe  réfolvent  au  fond  en  liqueur, 
■un  .continua  le  feu  ordinairement  pendant  quatre  ou  cinq  jours; 
mais  fi  Ton  vouloit  apres-ce  teiaaps-la  changer  de  récipient  >  &  con- 
tinuer  le  fe u,  encoré  trois  ou  quatre  jours 3  il  fortiroit  une  huile  de 

,tion  luter  les  jointures  auífi  exa&ement  de  cet  acide  que  Fon  sacn  fenpeurfaire 

^íx'il  eft  pofíible^  car  moyennant  cene  la  diirillation  de  ]Jefprit  de  niire  ou  de 

:précaution  >  Une  fe  fo riñera  point  d'ef-  refprk  de  fe!  commuDj  ák  quiapíes  la 

prit  fulfureux  volátil  3  parcequele  phlo-  diftillation  de  Tun  comerte  de  Taurre  de 

giftíque  du  charbon  qui  eft  abfolument  ees  efprits  ^  011  trouve  dans  U  comue 

nécenairej  j)our  rQue  raeide  vitriol  i  que  desmañes  falineSjqtii  fourniífent  parla 

acquiere  cette  volatrlité  &,cete  penetra-  folunon  >  filtrarion  &  évaporation  j  J'uae 

tí  on  qui  cara¿térife  l'efprit  fulfureux  >  ne  tin  tartre  vitriolcj  &  Tautre  uo  fei  de 

poumpoint  fe  faire  jour  dans  rinterieur  G  kuber, 

qes  yaiífcaux  >  &  par  xojiféqueDt  J'acMe  (  e  )  Cela  prouve  que  Tac  i  de  v  i  triol  i*- 

tFitriolíque  diffillera  pur  j  &  fans  mé~  que  n-eft  pas  aulE  ijartmement  uni  avee 

Jange  de  phlogírtique.  le  cuivre  3u  vitriol  bleu  qui  fait  partie 

(c)  II  faut  en  tendré  en  cet  endrok  du  vitriol  d'Allcmagoe  >  qa  avee  labafe 

par  le  mot  de  ferré  y  la  terre  rnéxallique  ferrugmeufe  du  vitriol  vert;:  ^uant  i' 

ferrugineufe  ^  ©u ,rplutót  lefer  méme  qüi  Todear  dteau-forte  qui  feftit  ferítirdans 

fert  de  bafe  ¿  lacide  ^icrioUque  dans  le  Jj^ccaíion  pífente  3  te  Ji'eíl  pas  a  diré 

yitriol  verr*  pour  cela  que  la  liqueur  gui  diitílíe  foit 


e 


(  d)  On  ne  doit  t>as  x^ndure  de  ce  aiitre  ^ue  de  í'acide  Vitrioliqúe  >  &  quJe!l< 

,cakuí >  ^ue le  yitriolne contiene d'acidp  partícipe  d'aucua  inélange  d'eibrk de  ni 

que  Ja  qua tirité  que  I'on  en  a  retiré  par  íre  t  mais  c^efl:  que  Todeur  áe  l'efprit 

Ja  dilHIlarion  i  ,car  je  polcorbar  j  ou  ]e  fulfureux  volátil  qui  fe  foime  fouvcnt 

j-jííidu  de  cetce  d^ftillatioii  jjquelque  long-  dans  la  diftillation  de  tout  vitriol  ap- 

temps  3     avec  quelque  forc^  que  Ton  pro  che  beaucoup  de  celle  de  Teiprit  de 

ait  pouífé  le  jfbu  j  retient  roujours  une  nitrfc* 
¿onne  quancité  d'acide#  &  €Joft  áraiíoa 

vitriol 
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Vitriol  congelée  Sccauítique,  qui  n^eftautre  cbofe  que  !a  partíe  de 
■Vefprit  de  vitriol  la  plus  fíxe  Cerré  congélacion  a  fait  donner  le 
Dom  d*  huile  de  vitriol  á  la  liqueur,  qupiquimproprement. 

Le  vitriol  contient  afiez  de  terre-,  ceft  pourquoi  Ton  rfen  ajoute  Huiie<fe*s- 
,point5  comme  on  fak  dans  la  diílühtion  du  nitre     ).  c™&+ 

Les  efprits  acides  ne  font  que  des  fels  rendus  fluides  par  la  forcé 
du  feu  qui  lesa  dégagés  de  leurparrie  la  plusterreftre,  &  qui  s'y  eífc 
melé  :  on  peut  leur  donner  corps,  en  les  verfant  fur  quelque  alkali. 
Par  exemple.,  r.efpric  de  vitriol  ayant  demeuré  quelque  pen  de  temps 
fur  le  fer,  fecorporifie  en  vitriol ,  &  refprit  de  nitre  verfé  fur  le  fel 
de  rartre  fait  un  falpétre. 

Ilaniveun  efiet  trés-furprenant  fnr  ThuÜe  de  vitriol  qu and 'elle  eíl    L*„utfc-  _te 
í>ien  forte  ?  ceít  que  fi  voüs  la  mélez  avec  cFautre  huile  de  vitriol,  ou  ™oIq^c 
avec  fon  efprit  acide,  ou  avec-de  l'eau.,  ou  bien  avec  une  huile  étfaé-íi«,autrai, 
rée ,  comme  eíl  .'huile  de  térébenthine  ,  refprit-de-vin  >  ce  mélangecSJ  " 
s'échaufte  tellement,  qu'il  rompt  quelquefois  la  phiole  qui  le  con- 
í¿ent,  &  fouvent  il  fe  fak  un  bouillonncment'confidérable  (h)m 


C/j^tte  ílxité  ne  change  rien  á  la 
nature  de  1* acide  vitriolícjüe.¡  & -elle  ne 
dépend  que  de  la  grande  concentration 
á  i  acuelle  il  eit  i;éduit  par  la  perte  qu'il 
a  faite  de  I'hunüdké  qui  lui  íervoic  de 
véhicule  j  Se  entretenoit  Ta  fluidité. 

(#)  Les  tenes  que  Pon  ajoute  aa  ni- 
tre pour  en  faire  la  diitiliation  ¿  fonttou- 
tes  terres  vkrioliques  qui  contienneilt 
par  conféquent  un  acide  plus  puiíTant 
quelactde  nitreuXj  &  propre  á  ehaífer 
celui-ci  de  fa  bafe  alkaline.  Ces  fortes 
de  terres  contiennent  done  un  acide  pa~ 
teil  á  celui  qui  eft  dans  le  vitriol  j  ainíi 
elles  ne  pounoient  point  fervir  á  opérer 
Ja  dccornpofttion  du  vitriolo  quand  me- 
me  il  feroit  vrai  que  ce  fiit  une  terre  qui 
íervit  de  bafe  á  i  acide  de  ce  fel  neutre 
métallique,  Mais  comme  la  bafe  de  tout 
vitriol  eft  une  fubírance  métallique  3  il 
feroit  non-feulement  mutile  d'ajoüter  au- 
cune  terre  pour  faire  la  di  1H1  latió n  du 
vitriol ,  mais  cette  addition  pourroitmé- 
me  fouvent  devenir  nuifible  au  fu  cees  de 
Topération  y  pnce  que  l'acide  vitrioíique 
ab  andón  ñero  ir  le  metal  pour  fe  porter  fur 
la  terre  ¡  &¿  formeroit  avec  elle  une  nou- 
velle  combinaifon  faline  encoré  plus  diffi- 
cile  á  décompoíer .,  que  le  vitriol  me  me. 

( í?)  Beccher  va  meme  jufqu'á  diré  dans 
:fa  Phy fique  SouteireineyChap.  3,  Se£h  5. 
íi°*  106.  qué  íi  refprit-de-vin  &  liuúíe 
de  vitriol  font  parfairement  redirlés  j 
leur  mélange  prend  feu  fur  le  champ. 
Wím  ú  ne  dit  dans  aucun  endroit  de  cet 


Onvrage  ce  que  lui  fait  diré  Hoffmann  j 
fcavoir5  que  Thuile  de  vitriol  &  Thuile 
de  térébenthine  ^roduifem  de  Ja  fíamme 
-lorfqu'on  les  melé  i'une  avec  Tautre. 
M.  Homberg  ^  dans  un  des  Memo  i  res  de 
THcadémie  des  Sciences  pour  Tánnée 
1701  j  veut  faire  paífer  Borrkhius  pour  , 
Je  premier  qui  ait  obfervé  que  le  me- 
lange  de  limite  de  vitriol  $¿  de  1* huile 
de  térébenthine  s'enflamme  quelquefois 
de  lui-méiTie  ;  cependant  il  eíl  certa  i  n 
que  ce  fameux  Chymille  nJa  jamáis  «crin 
pareílle  ehofe^,  &  que  dans  Tobfervatioa 
oúil  parle  déla  flammeproduite  par  le  mé- 
langede  deux  liqueurs  froides.obfervation 
qui  fe  tro  uve  dans  les  ÁttaHafhhnfi&  pu- 
bliés  par  Bartholin  y  il  donne  pour  exem- 
ple  le  mélange  de  Teau-fone  avec  Thuile 
de  térébenthine  /  &  non  pas  celui  de 
IJ  acide  vitrioíique  avec  cette  me  me  hui- 
le* Il  fu-ic  de-lá  que  M,  Homberg  eíl  le 
premier  3c  le  feufChymitíe  qui  foit  par- 
venú á  enflammer  T  huile  de  téré  b  en  chi- 
ne y  en  verfant  deífus  de  IJ acide  vitrioíi- 
que j  mais  aucun  Chymiíre  depuis  lui  n^a 
pu  faire  reuíHr  cette  expériejice  j  qui  de- 
yíent  par-lá  fort  doutenfe,  auífi-bien  que 
celle  de  Beccher  3  avec  refpi  it-de-vin  de 
l'acide  vitrioíique  j  qui  neréuíüt  pas  da- 
vantage-  Ceci  peur  fervir  de  corredif  i 
ce  qu  on  lit  dans  Jes  Auteurs  Jes  plus 
m  o  ciernes  qui  ont  parlé  de  J'Hiílonque 
du  curie ux  phénomene  de  rinfiamma- 
tion  des  huiles  par  les  acides.  Quoi  qu*il 
en  foit  j  on  ne  fera  peut-étre  pas  fáché 

¿Lux 
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J'aurols  bientót  rendo  raífon  de  cette  chaleur  &  de  ce  bonillo  ft- 
nement  >  fí  je  voulois  fuppofer  un  alkali  darás  rhuile  de  v itrio!  * 
comme  feroienc  fans  dome  ceux  qui  prétendent  tout  expliquer  par 
Talkali  &  par  Lacide  ;  mais  comme  je  ne  vois  pas  qu'on  puiffe  com- 
prendre  qu'un  alkali  pourroit  demeurer  íl  long-remps  avec  un  auffí 
íort  acide  qu'eft  rhuile  de  vitriolo  fans  erre  détruit,  j'ainie  mieux  pie 
fervir  d'unc  raifon  qui  me  fernble  píos  probable. 

Je  crois  done  que  11  Tean  f  ou  refprit  de  vitriol  you  t'huile  éthérée 
de  rérébenthine,  ou  refprit-de-vin  échauffent  Tíiuile  de  vkriol ,  c'eft 

Íjtiils  mettent  eh  mouvement  une  grande  quantité  de  particnles  de 
éu  que  Fhuíle  de  vitriol  avoir  entrañices  dans  la  diftillation  3  &  qu  elle 
tenok  comme  enveloppées  ;  car  ees  corps  de  feu  étant  environnés 
par  des  fels  trés-péfans ,  &  difficiles  á  raréfíer ,  ils  pouffent.  avec  im- 
pémoíké  ce  qui  s'oppoíe  á  leur  pafíage3  &  lorfqu'ils  ne  peuvent  pas 
íbrtir  par  le  haut  de  la  phiole,  &  exciter  lebouillonnement,  la  phiole 
fe  rompt  par  le  grand  efFort  mf  ils  font  en  bas  &  aux  coces, 

On  dirá  peut-étre  que  je  luppoíe  gratis  que  rhuile  de  vitriol  con- 
tienne  ides  partiesde  feu  ;  mais  íi  Ton  confidere  la  violence  du  feu  ,  & 
k  temps  qu'on  emploie  á  tirer  cet  acide  ( i ) ,  on  rí aura  pas  de  peine  a 


de  trouver  id  deux  obfervations  du  cé- 
lebre Boyte  y  au  Ta  jet  du  mSlange  de  rhui- 
le de  terébeñrhine  avec  rhuile  de  vi- 
triol  i  l'une  qui  eftrappcrtée  par  cec  An- 
tear dans  une  petite  Mfertation  ,  intitu- 
lée  Nova  Hx^triminta  cirek  Expío/iones  ¿  eil 
qifil  a  éprouvé  plufteurs  fois  qu'en  fai- 
fa nt  fecouer  fortemem  un  mélange  d'hui- 
1c  de  vitriol  ¿te  d'huile  ordinaire  de  té- 
jébenthiue  3  ce  melange  entroit  dans  une 
agitatjon  íi  furíeufe  qtfelle  étoit  bíen- 
tot  fuivie  d'une  explolion  des  plus  terri- 
ble j  qui  ferok  mérae  dangereufe  poiir 
les  Speótateurs  8c  pour  l'Artifte  s'ils  ne 
fe  tcnoient  pas  a  une  eertaine  diilance  ■ 
des  matieres  qui  font  en  aótion 8c  íi 
Ton  faifoit  Texpérience  dans  un  endroit 
peu  fpadeux.  £/autre  Obfetvatíon  du 
méme  Auteur  efl:  impi  imée  dans  fa  Dif- 
fertatíon  j  de  Mechante  a  x#kri$  Origine* 
Payois  en  voy  é  en  Campagne  ^  dit  íá, 
Boy  le  ¿  une  boete  ?  dans  laque!  le  étoient 
renfermées  deux  phioles  pieines  ,  l'une 
¿'huüe  de  vitriol 7  l'autre  d'huile  de  té- 
rebendiine  j  pendant  Ja  route  ?  la  voi- 
ture  qui  portoit  cette  boete  vería  fur  le 
cote  >  &  les  phiofes  furent  brifées  \  auf- 
fi-tot  il  sJéchappa  efe  la  boete  une  tres- 
grande  quantité  de  ñimées  puantes  \  quí 
Droduífüient  en  fortant  un  bruit  fi  con- 
tidé  rabie  ¿  que  ceux  qui  étoient  dans  i  a 
Tfoixujie  fe  mirent  á  pouífei:  de  grande 


crísj  Se  fe  jetterent  á  terre  avee  .preéi- 
pitadonj  de  e raime  dJétre  brilles. 

(i)  La  violence &  la  durée  dufeuné- 
ceflaire  pour  diftiller  rhuile  de  vitriol  ? 
prouve  limplement  la  dificulté  qu'íl  y  a 
de  fépaxer  cet  acide  dJavec  la  bafe  mé- 
tallique  á  laquelíe  il  étoit  uni  ^  &  que 
cet  acide  a  <ki  perdre  prefqu'entiéremeat 
rhumidité  qui  luí  fervok  de  véhicule  3 
&  qui  fácil  itoit  fon  détachement  fon 
élévation  ;  mais  elle  ne  prouve  point  du- 
tout  qVil  fe  foit  ñxé  &:  accumulé  daos 
rhuile  de  vitriol  des  parties  de  feu  j  añ- 
ores que  celles  qui  ^apres  sJy  etre  engage 
d'abord  s  nJy  demeurent  qu'autant  de 
temps  qa'il  en  faut  pour  que  cette  li- 
queur  fe  refroidilfe  entiérement  i  de  píe- 
me qu'il  arrive  á  tous  les  corps  que  Yon 
expofe  á  Taítion  du  feu*.  La  qualíté  cor- 
rolive  &  brillante  de  rhuile  de  vitriol  ne 
prouve  pas  mieux  l  a  préfence  des  parties 
de  feu  dans  cet  acide  concentré  ?  puif- 
que  les  fels  alkalís  vola: ils :9  qu  on  ne  foup- 
^onne  feulement  pasj  6¿  avec  raifon  ,dJetre 
furchargés  de  parties  de  feu  j  produífent 
le  méme  efFet  cauftique  &  biúlam  Jpr£ 
qiuís  ont  été  déphlegmés  autant  qu'ii 
cñ  poífible  de  Je  faire.  A  quoi  done  at- 
tribuer,  dirá- t  on  5  la  violente  ehaleur 
qui  s' excite  dajis  les  melanges  dé  rhuile 
efe  vitriol  avec  Fefprit-de-vin  ¡  l'eau  com- 
munej  la  piulare  des  huiles>  ou  cÜíFé^ 
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m^accorder  cette  fuppofition  ,  outre  qull  feroit  bien  difficilc  d'expli- 
quer  la  grande  &  brülante  corrofion  de  i'huile  de  vitriol,  fans  ad- 
mettre  ees  parties  de  feu  ;  car  le  vitriol  n'a  rien  en  lui  d'approchant 
de  ce  cauftique :  il  eft  vrai  qu'il  contíent  (k)  du  pblegme,  du  foufre 
6c  de  la  terre  qiü  le  tempérente  mais  il  feroit  impoíTible  que  cec 
acide  ne  fe  manífeftát  davantage  *  sJil  étoit  dans  le  vitriol  auffi  cor- 
ro fif  comme  il  eft  dans  rhuile, 

Ilnfeft  uue  fois  arrivé  qifayant  mis  dans  mon  fourneau  une  cor- 
nue,  done  Ies  deux  tiers  étoient  pleins  de  vitriol  d'Ailemagne  deffé- 
che  j  pour  en  tirer  les  efprits ;  je  ns  diftiller  en  premier  lieu  le  phlegme 
Se  refprit  fulfurenx  *  lefquels  je  retirar  de  mon  balón  ;  je  le  radaptat 
en  fui  te,  &  par  un  grand  feu  continué  pendant  trois  jours  &  trois 
múts  y  je  ñs  diftiller  Tefprít  acide  en'  la  maniere  accou turnee  :  quand 
Ies  vaiÚfeanx  furent  refroidis  ,  je  fus  bien  étonné  de  ne  trouver  dans 
'.mon  balón  qu'une  maífe  de  fel ,  ou  d'huile  de  vitriol  congelée.  Ce  HuiietjcvL 
fel  étoit  fi  cauftique  &  fi  brülant  5  que  quand  le  moindre  perit  mor-^1  C0Qgc" 
ceau  touchok  á  la  main  3  on  fentoit  d'abord  une  culíTon  infuppórta- 
ble  ?  &  Ton  étoit  contraint  de  ruettre  promptement  la  main  á  Teau; 
il  fumoit  toujours,  &  ífuand  on  en  jettok  dans  de  Teau,  ií  fe  faifoit 
le  méme  bruit  que  fi  Ton  y  eüt  jetté  un  charbon  allumé  ;  il  échauf- 
foit  méme  feau  trés-eonlidérablement,  &c  plus  que  l'huile  de  vitriol 
ordinaire. 

Je  gardai  cet  efprit  congelé  environ  íix  rrtois ,  puis  aprés  il  fe  mic 
en  une  liqueur^  dont  je  mefuis  fervi  comms  dliuile  de  vitriol ,  car 
c'en  étoit  eííe&ivement. 

II  me  femble  que  cette  opera tion  montre  bien  que  fhuile  de  vitriol 
contient  des  parties  dé  fpu  (/). 

retires  autres  liqueurs  ?  á  la  grande  con-  qjíun  bafe  métallique  8¿  \in  acide  trés- 
centration  de  cet  acide  ¿  ou  á  fa  déphleg-  phlegmatique ,  qui  ne  devient  en  efret 
marión  .> qui  le  rend  fufceptible  de  repren-  cauftique  &  conofif  eme  lorfqu*il  eft  fé- 
,4re  avec  avidité  le  fluide  aqueux  qu  on  paré  de  fa  bafe  >  &:  privé  jufqu'á  un  cer- 
avoit  eu  tant  de  peine  á  en  féparer  j  la  tain  point  de  fon  phlegme  futabondant, 
forcé  &  la  rapidité  avec  Jaquel  le  fe  fait  (i)  II  eft  pour  le  monis  auífi  vraifem- 
cette  reunión  de  l'eau  avec  les  acides  blable  que  l'effct  cauftique  Be.  brülant  de 
parfakement  concentres  3  eft  fílfconfidé-  limite  de  vitriol  vient  de  h  violence  &: 
rabie  j  que  Télémentdu  feu  contenu  dans  de  la  rapidité  avec  laquelle  cet  ^  acide 
Feau  en  eft  agité  &  ébranlé  y  jufqu  au  concentre  au  dernier  degré  fiifit  rhumi- 
point  d'acquerirle  degré  de  monveinent  dité^  quJon  n-étoit  venu  á  bom  d^en  fé- 
qui  lui  eft  néceffaíre  ponr  pro  du  i  re  de  la  parer  que  par  art  3  &  avec  beaucoup  de 
chale ur.  Voila  Texplication  la  plus  vrai-  peine  s  ce  qui  ne  peut  fe  faire  fans  que 
femblable  qu'il  me  femble  qu*on  puifle  rélément  du  feu  uni  eíTentiellement  i 
donner  du  phénoméne  dont  U  s'agit ,  Se  cette  humidité  foit  mis  en  mouvement , 
c'eft  la  méme  dont  je  me  fuis  deja  fervi  &  ébranlé  de  maniere  á  excítenme  tres- 
dan  s.lá  Note  premie  re  fui  le  Chapitre  de  grande  chaleur  ,  du  moins  faudrok-íl 
Ja  Chaux  3  page  3^  ^  pour  rendte  ra  i  fon  prouver  que  cela  n'eft  pas  ^  avant  de  pou- 
de  rébullition  &  de  la  chaleur  qui  s'ex-  voir  établir  l'exiitence  des  parties  de  feu 
cite  quand  on  jette  de  la  chaux  vive  raflemblées  en  abondance  dans  Thuile  de 
¿ans  1  eau.  vitriol, 


(*)  Le  vitriol  ne  contiene  aotre  chofe 
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Huiíedc  vi~    11  m'eft  arrivé  une  autre  fois  qu'ayant  fait  reétifier  refprit  de  vi  triol 
ní°ibV^r"  íoor  -e  ^Parer  ^'avec  rhuile  par  falambic,  une  partie  de  Pefpritdif- 
taux  ancs.        s'étoit  convertí  daos  le  marras  ou  récipíent  en  beaux  criftaux 
fort  blanes  Se  tranfparens,  qui  avoíenr  la  méme  ácreté  &  la  méme. 
forcé  quelamaíTe  dont  je  viens  de  parler. 
Temturedc    Si  roii  verfe  quelques  gouttes  d'eíprít  ou  d'huile  de  vitrioí  fur  uñe- 
ro^ i-  pout-  pinte  d'eau  chaude,  dans  laquelle  on  aura  mis  infufer  une  pincéede. 
4c °virrioiP7a  rofes  rouges  feches,,  la  liqueur  deviendra  en  peu  de  temps  rouge 
iGU£it,       comme  du  vin,  &  Ton  ne  doit  pas  tant  attribuer  cet  eflfet  á  ce  que 
Tefprit  de  vitrioí  aigrifiant  feau  y  ía  rend  plus  capable  de  tirer  la  tein- 
ture  des  rofes  ,  comme  á  ce  que  cet  efprk  acide  rarefíe  Se  étend  les 
particules  de  la  rofe  que  Feau  avoit  diílbutes  ,  &  les  fait  parokre  mieux 
qu?au  para  van  t ;  car  íi  vous  coulezvotre  jnfufion,  &  que  vous  fepa- 
riez  les  rofes  avant  que  dJy  verfer  réfpric  de  vitriolo  quoique  la  cola- 
ture  foit  fort  peu  chargée  de  couleur ,  elle  deviendra  auffi  rouge  quand 
vous  y  en  aurez  verfé,  que  ñ  les  rofes  étoient  dedans  ;  il  faut  diré  ja 
méme  chofe  des  autres  teintures  qui  fe  tirent  par  le  moyen  des  aci- 
des ,  comme  aufíi  de  cellesqu'on  excite  par  un  fel  alkali, 
Chan^ement    Si  Yon  remplit  une  phiole  de  verre  de  décofiion  de  bois  néphréd- 
fccouicuK,  que  plirifi¿e>  &  qu'on  la  regajde,  fe  tournariit  vers  le  jour  ,  elle  pa^ 
roítra  jaune  ;  mais  fi  Fon  tourne  le  dos  au  jour, elle  paroítra  bleue  ; 
íi  Ton  y  méle  quelques  gouttes  d'efprit  de  vitriolo  elle  paroítra  jaune. 
de  tous  cotes ;  mais  fi,  Ton  y  ajpüte  en  virón,  autant  d'huile  de  tarrre, 
elle  retournera  en  fa  premiere  couleur^ 

Si  Yon  prend  une  teintuxe  bleue  ou  violette  faite  dans  Pean  $  comme. 
celíe  qui  fe  tire  du  tourne-folj  ou  de  la  fleur  de  violetces,  &  qu'on 
verfe  deíliis  quelques  gouttes  cP  efprk  de  vitriol,  elle  deviendra  aufíir 
I    tot  rouge  ;  mais  íi  vous  y  jettez  un  fel  alkali ,  elle  reprendra  fa  pre- 
miere couleur*. 

Si  au  contraire  Ton  verfe  fur  lateinture  bleue  une  liqueur  alkaline* 
comme  de  refprit  volátil  de  fel  armoniac  5  ou*  de  Fhuile  de  tarrre ,  elíe 
verdira  incontinent,  &  fi  vous  y  ajoütez  un  peu  d'efprit  de  vitrioí  , 
elle  changera  cette  couleur  en  un  rouge  obfeur. 

La  décoftion  du  bois dlnde  eft  fort  rouge  ;  fi  vous  y  verfez  un, 
peu  d*efprit  de  vitrioí ,  elle  deviendra  jauflfe  ;  fi  par-deílus  vous  ajou- 
tez  de  l'efprit-volatil  de  fel  armoniac  s.  elle  deviendra  naire. 

Si  vous  faites,  tremper  pendant  trois  ou  quatre  heures  un  morceau 
de  bois  d'índe  dans  du.luc  de  citrón  clair ,  &  que  vous  le  retiriez,  la 
liqueur  n'aura  point  cbangé  de  couleur;  mais  fi  vous  y  verfez  quel- 
ques gouttes  d'huile  de  tarrre  faite  par  défaillance,  elle  preodra  une 
couleur  bruñe  ;  fi  vous  y  ajoütez  un  peu  d'cfprit  de  vitrioí,  elle  re- 
vi en  d  ra  en  fa  méme  couleur.. 

Si  vous  verfez  quelques  gourtes  d'huile  de  tartre  Tútafa  vin  rouge  » 
H  deviendra  verdárre  3  fi  vous  y  aioütez  un  peu  d'eípm  de  vitrioí  7  ií 
jneprendra  fa  couleur; 

Tous  ces,changemens  de  cotiléut  que  Teíprit  de  vitrioí  ou  les  autrea- 
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sjckles  8c  les  alkalis  apportent  5  ne-  fe  font  que  par  rarrangement  dif- 
ferent  du  corps  diíTous  dans  la  liquen r ,  &:  felón  la  difpoíition  quil  a 
pour  modifier  diverfement  la  lumiere  (m). 

(#í)  Quoique  cettc  propofition  n'aít  íes  acides  font-ils  refléchir  Ies  rayons 
Ti  en  en  elle-meme  que  de  vrai  y  nean-  rouges  j  Si  les  alkalis  les.  rayons  verds^ 
moins  on  ne  peurpas  la  regarder  comme,  a  une  liqtteur  qui  reñéchifl'oit  naturelle- 
une  explication  fatisfaifante  de  ees  diffé-  lement  les  rayons  bíeus  ?  Ceft-iá  ce 
rens  changemens  de  couleur .,.  tant  quon  qu'il  faudroit  explíquer  j  fans  quoi  Ton 
ue  fea  u  ra  pas  précifément  en  quoi  con-  n'aura  rien  fait  de  plus  ¿  que  fí  Ton  di- 
fííte  cette  difrérence  d'arrangement  de  foit  que  tous  ees  eífets  arrivent  .,  parce 
gaucies  >  &:  qu elle  forte  de  modification  -  qu'ils  arrivent,  Nevaut-il  done  pas  mieux 
la  lamiere  en  re^oit  $  o  n  di  ra  bien  que  les    avouer  de  bonne  foi  notre  ignoran  ce  fur 

ees  my iteres  de  la.  n ature  j  que  de  no  ús 
en  impofer  á.nous-raemes  fous  une  vaíne 
apparence  de  f cien  ce.  qui  ne  fert  qui 
empécher  de  déc  ouvrir  la  veri  té  ?  La 
theorie  des  couleurs  a  été  5  £k  fera  en- 
coré pendant  long-temps  une  pierre 
d'áchoppement  pour  tous  les  Phyíicien& 
qiiiont  enrrepriSj  Se  qui  entreprendrorit 
de  Texpliquef. 


acides  difpofent  les  teintures  bleucs  des 
végétaux  á  ne  refléchir  que  les  rayons 
rouges  j  que  les  alkalis  les  difpofent  a  ne 
refléchir  que  les  rayons  verds  5  qu'une 
teinture  qui  a  changé  de  couleur  par  Tád- 
dí t ion  dJun  acidé  ou  d'ün  alkaü  reprerid 
fa  couleur  naturelle  ^  íi  Ton  détruit  par 
Tun  de  ees  fels  Teffetde  l'autre  &  tout 
cela  elt  conforme  á  la  r  ai  fon  S¿  a  Tex- 
périence  j  mais  pourquoi  3  6c  comment 


írLuih  dt  Vitrid  dukifíée»- 

GEtte  ptéparation  eít  Tacidc  le  plus  fort  da  vitriol  corrige 
adouci  par  de  Feíprit-de-vin, 
Mettez  dans  un  marras  affez  grand-  Huit  otices  d'huile  de  vitriol  j. 
verfez  deííus  peu  á  peu  feize  onces  d\sfprit-de-vin  ;  bouchez  le  ma- 
tos avec  un  autre  marras  pour  faire  un  vaiífeau  de  rencontre ;  laiífes 
le  mélange  en  digeflion  á  froid  dix  ou  douze  heures,  Tágitant  de 
íemps-en-temps;  plácez  enfoíte  le  vaiffeau  fur  un  petk  feu  de  fabler 
&  faites  circuler  la  liqueur  pendant  trois  jours  ,  puis  laiífez  refroidir  les 
vaiffeauxí  &  Ies  féparez;  verfez  la  liqueur  daos  une  bouteille,  cíe  la 
gardez  bien  bóuchée,  elle  aura  une  odeur  agréable^  &  un  güüt  con- 
íidérablement  acide  ^  quoique  tempéré  ;  cJeft  Thaile  de  vitrioi  dul-^ 
eifiée  (a)a* 


(a)  Une  faut  point  confondre  cetre 
liqueur  avec  Thuile  don  ce  de  vitriol 
qu'elie  foumic  par  la  diftillation ,  &  done 
cu  fe  fert  pour  compofer^  la  fameule  li^ 
queur  anodyne  mine  rale  dJHoífmann,  Ce 
qu'on  apyelle  VíjuMs  dtme  $e  vhrioi-  eft  une 
veri  cable  huile^  m^is  une  huí  le  du  vin^ 
,  &  non  pas  une  huile  du  vitriol  j  c*ti\  la 
panie  huileuie  de  Fefprit-de^vin  qui  a 
.  ¿té  dtgagée  de  ce.  liquide  par  le  fecours 
de-Tacide  v itrio iique  avee  lequei  elle 


sJeíV  combinée  j  8í  a  pris  Ies  caracleres- 
d^ine  huile  eífentielie.  Pour  bien  con^ 
cevoir  comment  s'eít  fait  ce  dégagementj 
il  cíí  á  propos  d'expofer  ici  ce  qui  fe 
piiífc  j  loríqnAcm  foumet  á  la  diílillauon 
avec  certuines  précautions  >  le  mélange  de 
reíprit-de-vin  &  de  Tacide  vitrioliqne,  li 
ifcit  gueres  d'operadon  dans  toute  la* 
Chymie  qui  préienre.  olus  de  phénomé- 
jics  int^ailans  y  o  a  ]  j  a  d  '  e  de  p  \  q  Lie  c  la 
curioflté-  ílJua  P'hyjicien-  j..  &  dont-OTü 
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Elle  eít  apéritivé  >  propre  pour  exciter  Turine ,  pour  ía  plerre  V 
pour  purifier  le  fang,  pour  arréter  le  vomifTement  &  les  cours 


puiffe  méme  ti  re  r  plus  de  lutniere-fur  la 
nature  des  huiles  effentiell.es  ^  fur  ceíle 
de  refprit-tie-viri  5  fur  ce  lie  du  foufre  & 
des  bitumes  5  elle  fournit  de  plus  des  re- 
medes útiles  á  la  Médecine  5  &:  a  la  Chy- 
mie  de  nouveaax  diffblvans.  Ge  feroit 
done  une  omifíion  impardonnable  D  que 
depaffer  fous  filence  une  operación  aufli 
importante  a  tous  égards 8e  qui  depuis 
en  virón  vingt-cinq  ans  3,  été  l'objet  da 
travaii  des  plus  fameux  Chymiftes  ?  quoi- 
qu'elle  ne  hit  pas  abfol  Lime  tic  i  g  ñor  ce 
dans  des  temps  plus  recules,  comme  011 
peut  le  voir  par  des  paíTages  de  Vale- 
rius-Cordus  /Sé  de  rEvonymus  de  Gef- 
tier  3  rapportés  par  Hoffmann  dans  fes 
Obfervations  Phyfico-Chymiques  j  mais 
fans  entrer  plus  avant  dans  lJhiítorique 
de  ce  procede,  nous  nous  eontenterons 
d'en  don  11er  ici  la  deferipcioa  j  &:  dJy 
joindve  quelques  réflexions. 

Comme  le  fuccés  de  rop'ération  dé- 
pe  h  d  £fi  g  i'arrd  e  p  arrie  déla  j  u  Ir  e  p  rop  or- 
tion  &  de  Ja  qualité  de  lefpnr-de-vín  & 
de  1J acide  vitríolique  que  «ron  melé  en- 
turbie pour  en  taire  la  diltiliation  j  il 
faut  avánt  toutes  chofes  faíre  un  choíx 
convenable  de  ees  liqueurs-,  qui  doívent 
étre  ruñe  &  fautre  auííi  paríai  temen  t  dé- 
phlegméés  qu  il  eft  pomo  le  de  les  a  voir  5 
de  peur  que  le  phlegme  furabondant  ne 
mít  obfíacle  á  leur  unión  intime ,  &  ne 
les  empechat  d'agir  avec  toute  leur  forcé, 
I,es  liqueurs  choííles  3  il  s*agit  dJen  fair.c 
le  melange  í  les  Ar rifles  ne  font  pas  d'ac- 
cordj  ni  fur  les  proporciona  quJon  doit 
obferver  dans  le  melange  de  ees  líqueurs, 
ni  fur  la  maniere  dont  il  faut  faíre  ee  me- 
lange j  Jes  uus  veulent  qu^on  emploie 
parties  é  gales  d4efprít-de-vin  &  d'fiuiíe 
de  vitriol;  d'autres  demandent  deux  par- 
ties d'efptit-de-vin  contre  une  partie 
dJaci d e  vitri olique  ->  quel ques-u n s  met> 
tent  le  triple  ?  &  méme  le  quadrupule 
d'efprít-de-vin <,  que  d'liüílé  de  vitriol : 
Hofrmann ne  meloit  quune  partie  deci- 
de furíix  fois  fonpoids  d'efprit-de-vm ; 
il  y  en  a  enfin  qui  n  évaluent  la  propor- 
tion  des  patries  que  par  le  volume^  Éte 
d  autres  par  le  poids  des  liqueurs  5  ce  qui 
fait  une  diffétence  ¿normé ;  puifque  Hiui- 
le  de  vitriol  eft  la  plus  péfante  de  toutes 
les  liqueurs  connues  apres  le  vítargentj 


8c  que  I'efprit-de-vin  au  contraire  eíl  un 
liquide  des  plus  legers ,  dont  il  faut  un 
volume  trés-confídérable ,  pour  égaler  en 
péfanteur  une  quantité  donnée  d'huile  de 
vitriol.  Les  Chymíftes  nes'accordent  pas 
da  v  anta  ge  fur  Tordré  dans  lequel  doit  fe 
faire  le  melange  des  deux  liqueurs  j  car 
les  uns  prérendent  qu'on  doít  verfer  rhui- 
le  de  vitriol  fur  refprir-de-vin  j  dJautres 
Artilles  au  contraire  y  tels  que.  M+  Geof- 
froi  ,  fouciennent  quJil  eíl  plus  avanta- 
geux  de  verfet  refprít-de-vin  fur  Tacide 
vitri  olique-  Ce  qu'ii  y  a  de  certaín  fur 
tout  cela  ^  c'eíl  que  chacun  des  Chymik 
tes  qui  penfent  ditféremroent  fur  ees  dif- 
férens  points  3  ne  parla nt  que  d'apres 
Texpénencej  on  doit  enconclure  que  ees 
dirTérentes  méthodes  font  toutes  égale- 
ment  bonnes ,  du  moíns  á  ne  les  coníi- 
dérer  que  quant  a  la  nature  des  produits 
de  lJopc  radon .  E11  effet ,  en  quel  que  pro- 
por  t  ion  &en  quel  que  fen*  quait  été  fait 
le  melange  de  1  acide  vitriolíque  &  de  reí^ 
prit-de-vinjon  en  retire  par  une  diíHllatiori 
lente  j  fur  uñ  bain  de  fable  échauífé  par  un 
feu  de  lampe  bien  conduit  &  bien  mena^éF 
d'abord  un  efprit-de-vin  tres- fu  ave  &  tré$r 
aroman  que  3  enfuite  une  liqueut  d'une: 
odeur  encoré  plus  gracieufe  ^  Sí  d*une: 
volatilité  fans  parcillej  á  laquelle  on  a 
donnp  le  nom  $¿tber  vitriolíque  5  aprés  celsi 
un  efprit  fulfureux  volátil  qui  eft  bien* 
tót  fui  vi  d'uné  huile  qui  affeÜe  tres- 
agréablement  Todorat  3  c'tíl  liiuile  dou- 
ce  de  vitriol  j  enfin  3  en  pouffiint  le  feti 
un  peu  plus  fortj  ón  fait  ¿le ver  d'uné 
matiere  íioire  Se  bicúmiheLife  qui  étoic 
reñée  dans  leJond  de  ía  cornue^  un  aci- 
de j  une  huiJe  rouge  j  &  de  ve  rita  bles 
fleurs  de  foufre  3  aprés  quoi  Ton  n3a  plus 
qu  un  charbon  qui  peut  fe  réduire  en 
terre  par  la  combuftion  &  la  cakination 
dans  un  creufet. 

La  p ropo rt ion  la  plus  exa£te  que  I'ex- 
perience  ait  fait  cohnoítre  jufqu'ici  >  eíl 
celle  d'tme  partie  d* huí  le  de  vitriol  con- 
tre le  do u ble  de  fon  poids  d*efprit-de- 
vin  j  fi  l*o n  emploie  davantage  a4 efprit- 
de-vin  3  la  quantité  furabondante  de  cette 
liqueur  fpintueufe  paíTe  Ja  premier e  dans 
la  diítillation  j  &  r acide  vitríolique  ne 
s'unic  toujours  qu'á  la  quanticé  d  efprit- 
de*vin  quJil  eft  en  ¿tat  de  décompofer  j 
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centre;  quelques-uns  en  donnentpour  Ies  erachemens  defang,  pour 
rhémorragk  du  riez  &  pour  Taftíime ;  La  dofe  en  depuis  quarre  gouttes 


D©feÉ 


í  au  contraire  ron  a  employé  une  plus 
forte  dofe  d'acide  vitriolique  3  cet  excés 
d'acide  relie  ñxé  par  fa  pélantcur  dans  le 
rcíidu  de  Topération  y  &  refprk-de-vin 
ne  fe  combine  tou  jours  qu'avec  la  quan- 
tire  d'acide  qui  peuc  avojr  prife  fur  Jai  y 
8¿  former  avec  fes  difiere ns  príncipes 
ehaeuu  des  produits  dont  on  vient  de 
parler  5  mais  quand  on  a  melé  les  deux 
liqueurs  dans  une  juíie  proporción  s  telle 
que  celle  índiquée  ci-deffus  de  deux  par- 
tí es  dJefprít-de-vín  5  contre  moitié  pé~ 
fant  d'huile  de  vitriol  j  l'opération  qui 
feroit  autrement  fort  longue  eli  faite  en 
be aneo up  moins  de  temps  :  on  peut  en- 
coré abre  ge  r  de  beaucoup  cette  opéia- 
tion  j  en  íbumettant  tout  de  fui  te  le  mé- 
lange  a  Ja  diftillation  ^  fans  le  teñir  pré- 
liuaínairement  plufieurs  jours  en  diges- 
tión j  cornme  le  p  referí  y  en  r  quelques 
Auteurs  5  circón  lian  ce  abfolument  inu- 
rile  j  puifque  la  formation  de  chacun.  des 
produits  quon  retire  du  mélange  par  la 
dillillation  n'amve  que  fucceíTivement , 
&  par  dé  gres  3  a  melare  que  dans  le 
progres  de  la  dillillation  lJa¿íipn  du  feu 
¿combine  Tacide  vitriolique  dJabord  avec 
une  portion  de  refprit-de-vin  >  Se  enfuíte 
avec  une  autre  portion  3  ce  qui  ne  peut 
étre  que  Teffet  de  Ja  chaleur  meine  né- 
c  eíTai  re  pour  faire  diftiller  cha  que  í  i  que  ur 
en  particulier.  Il  y  a  en  ceci  une  grande 
diíferen ce  d'avec  ce  qui  fepaífe  dans  le 
■mélange  de  refprit-de-vin  avec  l'efprit  de 
nitre^  duque!  nous  avons  vu  dans  fon 
ÜeUj  qu'il  fe  féparoit  par  une  íimple  di- 
geition  á  froid  une  liqueur  fubtile  x pe- 
netrante &  vola  ti  Je  j  appeJlée  ¿tthtr  ni~ 
ircax  j  ce  qui  ptouve  la  facilité  avec  la- 
quelle  cet  acide  fe  maríe  ayéc  refprit- 
de-vin  j  au  lieu  qifil  ne  fe  fait  ¿"unión 
bien  intime  de  Tacide  vitriolique  &  de 
J-efprit-de-vin  que  par  faclion  d'un  feu 
iu^érieur  £  ceiui  dJune  limpie  digeftion 
qui  j  lors  méme  qu^on  la  fait  á  un  feu  mo- 
deré j  ne  donne  qu\m  acide  vitriolique 
dulcifié ,  connu  fous  le  nona  d?E&M  de  Rs- 

On  voit  par-lá  combien  fe  trompent 
sreux  qui  preferivent  de  diíKller  le  mé- 
lange de  Ta cide  vitriolique  &  del- efprit- 
de  vin  pour  avoir  lJeau  de  Rabel  >  puif- 
qifoutre  que  Isabel  ne  düUlloít  pointfon 


mélange  •  la  diftiliation  rend  ce  mélange 
fort  différent  de  ce  quJil  étoit  d'abord  3 
&:en  lepare pluüeurs  efpéces  de  liqueurs, 
quon  ne  vient  cependant  a  bout  d'avoir 
chacune  a  part  qu*en  ayaiit  la  précau- 
tion  de  changer  de  récipient  á  me  fu  re 
ouclles fefuccedenr Tune  á Tautre ¿  faute 
de  quoi  elles  fe  confondent  de  nouveaUi 
&  fon  per-d  tout  le  fruit  de  fon  opé- 
ration, 

Q.uoi  q.u  il  en  foít  j  lorfqu'on  méle  en- 
femble  1  efprh-de-vin  &  lJacide  vitrioli- 
que j  il  faut  avoir  grand  fom  de  veríer 
celui-ci  fur  le  premier ,  &  non  pas  fet 
prit-de-vin  fui  Taeide  autrement  oji 
s'cxpofe  á  une  exploíion  dangereufe 
pour  1J Artife ,  ou  du  moins  difpendieu.- 
fe  ^  par  la  fracture  des  vaiífeaux  &  la  per- 
te  des  liqueurs  s  il  eli  méme  eífentiel  ^ 
pour  éviter  eet  inconvénient  3  de  ne  ver- 
fer  Tliuile  de  vitriol  qu'en  trés-petite 
quantité  ^  3c  a  díverfes  reprífes  fur  Tef- 
prit-de-vin  s  afin  que  venant  á  fe  pei;dte 
&  á  fe  noyer  tout  d*un  coup  dans  cette 
liqueur  j  elle  s'y  afFoibliíTej  8c  ne  pro- 
duife  qu'une  chaleur  tres-moderée  \  fur 
quoi  je  ferai  o b fe r ver  j  qti'un  moyen  der 
taire  réuífir  Texpérience  ¿e  Beccher  dont 
íl  a  eté  parlé  dans  une  desKotes  prece- 
dentes j  &  qui  confríle  á  enSammer  Yef- 
prit-de-vin  ayec  fhuile  de  vi  triol  >  feroit 
peut-étre  de  verfer  tout-á-coup  une  gran- 
de dofe  de  cette  premie  re  liqueur  fur  la  fe- 
condecen  preñan  t  la  precaución  de  fe  teñir 
tré^éloigné  du  vaiífeau  dans  lequel  on  fe- 
roit ce  mélange  ,  &  qui  devroit  erre  un 
yaiíleau  d'argent  >  tant  oour  éyiter  ^ 
fracture  3  qu  afin  que  Tacide  vitrioliqup 
ti  en  o  pe  rae  pas  la  diíTolution^ 

Si  Ton  faifa it  le  mélange  de  refprit- 
de-vin  &  de  r huile  de  vitriol  dans  un 
fens  contraire  #  c'eíl-á-dire  „  qu'au  lien  de- 
verfer  l^ácide  fur  refprit-de-vin ,  comme 
nous  venons  de  le  recommander ,  on 
verfok  refprit-de-vin  fur  racidej  il  n4ar- 
riveroit  pas  non  plus  d' exploíion ^pourvu 
qu^on  fit  ce  mélange  peu  á  peu  Jr  &  a. 
plufieurs  reptiles  j  mais  on  é  pro  uve  roí  c 
un  autre  inconvénienE  t.  qui  ell  qj.íe  Ref- 
prit-de-vin j  comme  beaucoup  plus  lé-j 
ger?,  relteroit  á  Ja  furface  de  fhuííe  de 
vitriol  j  tk  ne  fe  méleroit  avec  elle  cujie> 
ués-lenteiiient>ce  qpi  rendioit  ropera-- 
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jufqu'á  dix,  ou  jufqu'á  une  agréable  acidicé  5  dans  une  liqueur  appro^ 
priée :  on  en  inet  aufii  quelques  gouttes  dans  Ies  narines  ayec  un  cotón* 


tion  dWe  plus  Iongue  duréej  fans  lui 
ajoúter  aucune  perfettion.  11  vaut  done 
beaucoup  mieux  verfer  Thiille  de  vitriol 
peu  a  peu  fur  refprit-de-vin  ¿  &  re  mué  r 
á  chaqué  fois  la  cornue  dans  laquelle  on 
faíc  ce  mélange  j  cette  agitación  favo  rife 
runíon  des  deux  liqueurs  ¿  qui  prennent 
enfemble  une  couleurplus  ou  molns  rou- 
ge atre  j  felón  que  l'elpm-d e-yin  eíl  plus 
ou  moins  chargé  d'huile. 

Lorfqu  on  refléchk  fur  les  différens 
produks  qui  réfukent  de  Ja  diílillation  de 
ees  deuK  liqueurs  melces  enfcmble  ¿  on 
ne  peut  s'empécíier  d'étre  furpris  des 
ehangemens  confídérables  qu'elles  oftt 
eprouvé  par  leur  aítion  reciproque  Tune 
íur  lautre  >  &  de  la  multip  licité  des  co  lu- 
bina i  fons  qui  fe  font  forme  es  dans  cette 
.operación-.  Mais  quand  on  y  fak  bien  at- 
tentionj  ileft  facile  de  reconnoítre  que 
ce  font  íá  autant  d'effets  de  la  décotnpo- 
íítion  qui  eíl  arrivée  á  refprk-de-vin  par 
I'intermede  de  i'acide  vitnolique  3  &  de 
I1  un  ion  que  cet  acide  a  contraété  avec 
les  débrís  différens  <ie  cette  déeompo- 
fítioa.  D'abordj  il  eíl  cercainpar  expé- 
rience  que  refprit-de-vin  ie  plus  parfai re- 
melle -dé  phlegme  retient  roujours  une.por- 
tion  dJeau  qui  fak  partí  e  de  fon  eífence., 
indépendamment  de  ce  lie  qui  lui  re  {le 
opiniátrement  unie  par  fu  rabón  dan  ce. 
LJifcfíammabiIké  de  cette  ííqucur  demon- 
tre d'ailleurs  fuffifamment  qu  elle  con- 
tiene beaucoup  de  matiere  huileufe  ,on 
ne  manque  pas  non  plus  de  faits  qui  prou- 
vent  évidemment  da  préfence  dJun  acide 
dans  refprit-de-vin.  I/eíprit-de-vin  eíl 
done  un  compofé  d'acíde  >  d'une  huile 
fubtile  &  de  phlegme  unís  en  fe  m  ble 
dans  des  proportions  qui  nolis  font  in- 
connueSj  &  defquelks  feules  dépend  la 
juñe  mixtión  de  cette  liqueur.  Tout  cela 
pofé  t  í¡  Ton  fe  rappeile  l'aviditc  avec  la- 
quelle Tacrde  vitnolique  bien  concentré 
íaiik  riiumidite  de~  tous  les  corps  qui 
éprouvent  fon  contafí ,  on  concevra  fans 
peine  que  cet  acide  doit  enlever  4-abord 
a  le  fprk  -  de  -  vi  n  l'eau  fu  ra  bo  n  da  nte  á 
fa  juile  mixtión  5  par  conféquent  Tef- 
prit-de-x  in  dépouillé  de  tout  phlegme 
-érranger  deviendra  plus  ai  orna  ti  que  & 
plus  fuave  quii na  coutume  de  1-étré  j 
^arcequ'il  a'efi;  auqjn  aurre  moyen  capa- 


ble  de  lui  procurer  un  pareil  degré  de 
re£tification  j  de-lá  vient  que  dans  le 
commencement  de  la  diílillation ,  a  vane 
que  le  mélange  ík  la  combinaifon  des  li- 
queurs  fok  plus  intime  ^  il  s'éleve  une 
portion  d'efprit-de-vin  d'une  odeur  ex- 
rrémement  gtacieufej  l1  acide  vknoliquc 
concinuant  d'agir  fur  refprit-de-vin  ref- 
tantj  il  lui  enleve  la  plus  grande  patrie 
du  phlegme  guí  entroit  dans  fa  compoíi- 
tjíon  ^  &  qui  le  re n doit  mifcible  avec 
Teau,  Ceil  alors  que  reíprk-dc-viri  ac- 
quiert  un  noyveau  degré  de  perteótion, 
&  fe  chance  tñ  une  liqueur  la  plus  lé- 
%  gere  &  la  plus  voktíle  que  l'on  connoif- 
fe,  qui  ne  mouille  poinx  les  doigtSj  qui 
n*ell  point  mifcible  avec  Teau  y  qui  ré- 
pand  dans  fair  une  odeur  dJune  fuá  vité 
parfake^  &  qui  eñ  la  fameufe  liqueur 
éthéréede  Frobenius.  Mais  ce  n'eíí  pas 
feulement  fur  le  phlegme  de  refprit-de- 
vin  que  Tacide  YÍtríolique  porte  fon  ac- 
tion  j  il  la  porte  aufíi  íür  f  huile  de  1'eP 
prit-de-vin  ,  &  en  décompofe  une  partís 
avec  le  phlogkHque  de  laquelle  ils'unit» 
Se  forme  de  l'efprk  fulíureux  >  tandis 
qu^il  fe  combine  dífféremment  avec  d'aur. 
tres  portions  de  cette  méme  huile  >  f^a- 
voir  avec  la  portion  la  plus  grofíiere  fous 
la  forme  d'une  matiere  réíineufe  ou  bi- 
rumineufej  qui  pouífée  á  la  violence  du 
feu ;  donne  des  íieurs  de  fouíre  >  3c  avec 
la  portion  la  plus  íubtile ,  fous  la  forme 
d'une  huile  aromatique ,  appellée  httiU 
douce  de  v¡iriol%  mais  mal- a -pro pos  ¿  puif- 
difeiic  eíl  plutpt  i* huile  eíIentieUe  de 
l'efprk-de-vin  /chargé e ,a  la  vérké  deci- 
de vitriolique*  Cette  huile  douce  de  vi- 
triol  fert  de  bafe  á  la  célebre  liqueur  ano- 
dine miné  rale  d'Hoffmann  ^  dont  onpré- 
tend  que  cet  Auteur  faifoit  un  myllere  , 
quoiqu'ii  Tait  décrke  a  (fez  clakement 
dans  fes  Gbfervations  Phyíicó-Chymi- 
queSj  Livre  fecond  ,  Obferv.  13  3  page 
161  ^  ou  il  dk  :  w  Cette  huile  aromad- 
21  ti  que  ,  en  parla  nt  de  1J  huile  douce  de  y 
"•vitriol  noüvellement  faite fe  dilíout 
&  parfaitemeilt  dans  refprit-de-YÍn  bien 
«  reítifiéj  auquel  elle  communique  fon 

o-deur  ¿z  fa  faveur  ¿  &:  lui  donne  une 
i*  vertu  anodyne  &:  fédacive  jjuí  produit 

de  tres-bons  eífets  dans  les  maladies 
«  douloureufes  &  fpafm  o  diques  ».  La  li- 

REMARQUES* 
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Quelqúes-uns  appeílent  cette  prepararon  Eau,  ou  Ejfence  de  Ra-  t-^oucf- 
heí\  párcequ'iis  prétendent  qü'un  Chymifte  nommé  Rabel  (¿  ) ,  qui  a£c,jce  ^ 
paru  íl  y  a  plufieurs  années  en  F  ranee  &  en  Angleterre,  sJen  fervoit 
avec  beaucoup  de  fucúes  dans  plufieurs  maladies. 

II  fauc  que  le  marras  foir  ajfTez  grand  3  enforte  que  le  méíange  ríoc- 
cupe  qu'environ  le  riers  de  fa  capacité  ;  car  comme  il  doit  circuler , 
íl  eft  néceflaire  qull  ttouve  afíez  d'eípace  vuide. 

Si  rhuile  de  vitriol  que  vous  employez  eft  bien  forte,  &  tirée.du 
vitriol  d'AIlemagne,  il  fe  fera  dedans  une  ebullición  avec  grande  cha- 
leur ,  á  mefure que  vous  y  jetterez  de  l'efprit-de-vin  ;  mais  íl  Fhuile 
de  vitriol  eíl  tifée  du  vitriol  d'Angleterre ,  II  ne  fe  fera  peut-étre  qu'une 
chaleur  fans  bouillonnement  fenfible  {c}*  Quoi  qu'il  en  foit,  ii  eíl 


F 


liqueur  anódyne  miné  rale  ncíl  done  autre 
chofe  j  fuivant  le  propre  Inventeur  de 
cette  liqueur.,  que  rhuile  douce  de  vi- 
triol  dtflbate  dans  lJefprit-de-vin  reftt-' 
fie;  CJeft  pourquoí  il  eft  é  ton  rían  c  que 
nos  Chymiftes  Francois  veuillent  la  com- 
x>fer  avec  rhuile  douce  de  yí triol  3  $c 
es  deux  premieres  liqueurs  qui  paffeni: 
dans  la  diílil  latió  ti  du  méíange  de  T  acide 
vitriolique  avec  refprit-de-vin  j  fcavoir  3 
f  efprit  aromatique  &  la  liqueur  ethérée 
dont  il  -a  ¿te  parlé  ci- de  flus ;  car>  quoi^ 
■cu'iL  foit  vrai  que  ropération  réuíliíTe 
de  métne  ^  &  que  la  liqueur  anodyne  n*eíi 
foit  pas  "inoins  bonne ,  elle  deviene  par- 
la d  un  príx  exceífivement  fupéríeur  á 
celle  qui  eft  p  re  paree  ¿  fuivant  le  pro- 
cede d'Horfmann,  fandui  étre  pour  cela 
fupérieure  en  vera,  Quoi  qiul  en  foit, 
Koffmann  dans  plufieurs  de  fes  Ouvra- 
ges  ,  mais  furtout  dans  fa  Médecine  Syf- 
íematique ,  aiTute  avoir  reconnu  penda nt 
3e  cours  d'uuetrés-longue  pratique  que 
fa  1  iqu e u r  an  o d y n e  m i n eral e  avoit  les  plus 
heureífk  fucces  dans  tontea  les  maladies 
convulilves  j  &  qui  ont  pour  caufe  l'ata- 
xie  des  efprits 3  auíll-bien  que  pour  cal- 
me r  les  grandes  douleurs.  La  do  fe  en  eft 
depuis  dix  jufqiTá  vingt trente  6c  qua- 
ra n te  gouttes  dans  q^uelque  liqueur  appro- 
pviée*  La  liqueur#ethérée  de  Frobenius 
poííede  a  peuprés  les  mémes  vertus  a  & 
fe  donne  á  la  rnérne  do  fe  y  &  de nPméme 
maniere  5  cseft  furtout  dans  les  coliques 
^cnteufes  qu'elle  reuífit,  fuivant  M.  Pottj 
Se  pour  calmer  le  vomifTement  j  mais  (on 
ufage  eft  nuifible ^  fuivant  le  méme  Au- 


teur  y  San 5  les  fié v res  ardentes  8c  dans 
les  maladies  aigues  *  car  elle  en  aug- 
mente Tardeur, 

(£)  Kabel  écoit  un  Charlatán  y  qui  fe 
donnoit  pour  Médecin  >  ik  qui  par  igno- 
ran ce  j  ou  pour  doriner  le  change  au  Pu- 
blic y  prétendoit  que  la  bonté  de  fon 
eauj  ou  eífehcCj  comme  il  rappelloit  ^ 
venoit  des  marcaffites  ferrugineufes  de 
VzíTy ,  dont  il  faifok  une  forte  leífive 
d^ns  de  Teau  bouillante.  Cette  kífive 
luí  fervait  i  arrofer  les  mémes  marcaíTi- 
tes  j  jufqu'á  ce  qu'elles  fuífent  tombées 
en  efflorefcence  j  aprés  quoi  il  en  ti- 
roit  par  évaporation  un  vitriol  marcial 
quil  foumettoit  á  la  diftíllation  j  pour 
en  féparer  une  liqueur  acide  qu'il  eofio- 
tboit  fur  le  eaprtt  moruiurK  de  cette  diftil- 
látionj  &  c*cft  cette  liqueur  acide  qu  Íl 
edukoroit  j  en  la  faifant  c  i  re  ule  r  avec  le 
double  dJefpfit~de  vin  5  pour  faire  fa  li- 
queur qui  n'eft  autre  chofe  que  de 
lTiuile  d¿  vitrÍQl  dulciftée  ;  auffi  les  Chy- 
miftes  ne  furent  pas  Jong-tempsá  fedé- 
tromper  fur  toutes  les  longnenrs  &  Ies 
puérilités  du  procede  de  llabsl ,  &  firent 
voirpar  expénence  que  la  chofe  réuffif- 
foit  de  ni  eme  j  en  prenant  tout  de  fui  te 
de  bonne  huile  de  vitrioL 

(  ít)  Pourvu  que  rhuile  de  vitriol  foít 
bien  concentrée ,  elle  fair  toujours  effer- 
vefeence  avec  refprit-de-vin  >  foit  qu'ellc 
ait  été  tirée  du  vitriol  d'Aüemagne,  ou  de 
celut  d'Angleterre j  foit  qu  elle  Taít  été  de 
toute  autre  efpéce  imigiuable  de  vitriol  5 
futtoutíi  Yon  fait  le  mí  la  rige  en  verfant 
refprit-de-viu  fur  cet  acide ,  &  non  pas 
Y  yy 


§ 
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*  toujours  á  propos ,  par  prévoyance,  de  placer  le  matras  dans  unt  ter- 
riñe  de  grais ,  avant  queL  de  fairé  le  mélanghe?  afuxque  fi  ce  va^OFeau  de: 
verre  venoit  á  caffer  par  la  chaleur  tropfubite  excitée  par  la  Termen- 
tation ,  la.  liqueur  ne  füt  point  perdue, 

On  pene  augmente*  ou  diminuer  la  quantité  de  Fefprít-de-vin-dansi 
cette  préparation  ,  felón  qu'on  voudra  que  la  liqueur  fok  plus  ou- 
moíns^acide,  II  eít  bou  de  verfer  ce£  efprk  peaápeu  dans  le  matras* 
afín  que  s'il  fe  fait  ébullirion ,  elle  ne  foit  point  trop  violente,  Je  laiíTe 
la  liqueur  en  digeflion  áfroid  pendant  douze  heures  &  je  la  remue 
par  intervalles,  afín  dedonnerle  temps  néceffaire  au  mélange  des* 
efprks  de  fennenter  &  de  s'unir;.  car  il  y  auroit  á  craindre  que  í¡. 
Ton  mettoit  trop  tot  le  vaifleaufur  le  feu  y  la  fermentación  ne  fe  fífc 
avec  trop  de  précipítation  y  &  que  tout  ne  crevát.  . 

La  circulados  du  mélange  fe  fait,  aí5n  que  Ies  pames,  fulfureufes, 
de  refprit-de-vm  puiíTent  mieux  fe  lier  aux  acides.de  Phuile.de  vitriolo 
pour  embarrafifer  leurs  polntes  8c  les  adoucir ;  de  plus,  cette  circula- 
ción donne  á  la  liqueur  une*odeur  tres-agréable. 

X'ai  dit  ma  penfée  fur  la  caufe  de  TéBiillition  de  Tliuiíe  de  vitriolo 

6  de  iJefprit-de-vin  5  au  Chapkre  précédent  (d).. 

ce  I  u  i  -  ci  Tu  r  Y  e  fpri  t~  de -vin  ^  ce  qu  i  eít  pré-      (¿)  Vo  ye^  le  s  K  é  ffex :  ons  que  Tó  ti  a. 
fe  ra  ble  néanmoins  par  Ies  raifons  dédüi-   faites  á  ce  fajet  da&s  la,  derniere  Note 
res  dans  la  derniere  Note/?-.  gage  5 30^ 


Eau  Styptique*. 

CEtte  Eau  n'feíí  qu'bne  diHbíution  de  vkriol  &  d?autres  íhgré* 
diens  propres  á  arréter  le  fang*. 
Preñez  du  colcothar  ou  vkriol  rouge  qui-  reíte  dans  la  cornue  apresa 
qu'on  en  a  tiré  Pefprit  8c  Yhuüt  ¿  cinq  dragmes  de  Falún  de  Rom& 
&  du  fuere  candil  de  chacuo  demi-once;j  de  Furme.  d'une  jeune  per*- 
fonne  &  de  Teau  de  rofes  3  de  chacune  quatre  onces  ;  de  Feau  de 
plantain,  feize  onces ;  agitez  le  tout  enfemble  long-temps  dans  un: 
morder,  puis  renveríez  le  mélange  dans  une  bouteille  :  il  faudra  ver- 
fer par  indination  la  liqueur,  quand.  on  voudra  s3en  fervir- 

Si  Ton  applique  une  compreíTe  imbue  deíette  eau  fur  une.artere 
Guverte3&  qaon  tienne  lamain  deíTiis^  elle  arrete  le  fang.  On  en- 
peut  auíFi  mouilier  un  petit  tampon ,  &  Fintroduke  dans  le  nez>: 
lorfque  Tb ¿morra gie  dure  trop  Ibng-temgs,;:  étant  priíe  interieure- 
ment,  elle  arrére  Les  crachemens  de  fanp^  les  dyfíentcries^  les  flux1, 
d'hémorroides  Se  de  menftrues;  ellp  eiE&uInéraire  :  La  dofe  en  eít 

agmes  dans  de  Fe 


depuis  demi-dragme  jufqu'á  deux.  dragmes  dans  de  Feau  de.  ca> 
tinode». 
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Qi^ndlefang  fort  aTec  trop  de  víteíTe*  il  -faut  redoubler  la  pre- 
mie re  compreíTe  qu'on  a  mife  fur  la  plaie,  &  appuyer  un  peu  avec 
les  doig ts  pendan t  denriJieure* 

La 'bafe  de  cette  eau  eñ  le  cólcothar  (a}* 

M'étant  fervi  de  cette  eau  en  plufieurs  rencontree  avec  íuccés  ?  je 
Tai  voulu  inférer  dans  ce  Livre,  &  je  crois  que  fi  Ton  en  fak  l'expé- 
nence,  comme  je,Fai  faite,  Fon  avouera  que  c'eíl  un  trés-bon  re- 
mede en  beaucoup  de  maladies- 


( ¿k)  X/alun  ne  dok  pas  moins  étre  re- 
gardé  comme  la  hafe  de  cette  eau ,  eme 
le  cólcothar ,  puifqu'Ü  eír  pour  Je  moins 
auífi  aftringent  que  celui-a  >  &:  que  ce 
n'eft  que  par  cette  quaiké  qú'ils  com- 
inuniquent  Tun  &:  1J  autre  de  la  ftypri- 
■cité  a  íJeau.  Mais  Teau  coinmune  toure 
feule  fe  roí  t  auífi  pro  p  re  á  fe  c  barrer  ññ 
cette  vertu  ítyptique  >  que  les  difieren  ees 
liqueurs  que  TAuteur  emploie  a  cet  ef- 
fet  j  car  Teau  de  plan  ta  i  n  eft  un  pur 
phlegme  qui  ne  participe  en  rieri  de  la 


vertu  aftringerrte  propre  a  la  plante  done 
il  eft  diíiilléi  &1  uriñe  5  fans  den  ajou- 
ter  aux  propriétés  de  I'eaa  ftyptique  ^ 
n  eft  capablc  que  de  luí  donner  une  fa- 
veur  défagréable5  qui  a  befoin  des  cor- 
rectifs  du  fuere  candí  &  de  Teau  de  ro- 
tes* qui  d'ailleurs  conviennent  aufll  Tuti 
&r  Tautre  pour  tempérer  pareiilement  la 
trop  forte  impreffion  d'aftriftion  que  Teau 
ftyptique  produiroít  fur  Torgane  du  goút 
des  perfonnes  á  qui  on  k  fak  prendre 
intéríeuremenc 


Sel  volátil  narcútiqm  de  ñ)krml7  ou  Sel  fédaflfde  M.  tíomberg* 

CEt  te  operario®  eft  une  exaltation ,  ou  volatilifation  du  fel 
fixe  de  vitrio!  en  fleurs  b  lanches  par  le  bórax 
Preñez  trois  livres  du  cólcothar  ou  vicrlol  rouge  qui  refte  dans  la 
cornué  aprés  la  diftillation  de  Fhuile  de  vitriolo  mettez-íes  dans  une 
terrine  de  grais  j  verfez  deífus  dix  ou  douze  livres  d3eau  bouillante  ; 

cothar  produit  dü  bórax  3  c'eft-á-dire  > 
une  féparation  qu'il  fak  du  fel  fédatif 
qui  exilie  tout  formé  dans  ce  fel,  d'avec 
Talkali  mineral  ou  la  bafe  du  fel  marin 
qui  exilie  pareiilement  dans  ce  me  me  fel ; 
car  il  eft  encoré  demontre  dans  le  me- 
arte endrok  ^  que  le  bórax  eft  yn  compofé 
de  fel  fédatif  &  de  la  bafe  du  fel  marin> 
arfarte  qit'en  réunifTant  enfemble  ees 
deux  principes  de  compofition  j  on  re- 
genere  du  bórax  tout  femblable  au  bó- 
rax o  rd  i  na  iré  dont  on  s'étok  fervi  pour 
en  retirer  le  fel  fédatif  par  le  moyen  du 
fel  de  cólcothar ,  ou  de  tout  autre  acide 
indi  fferemm  ene» 


{  a  J  C'eft-lá  une  erreur  qui  a  cté  in- 
trodmte  dans  la  Chymie  par  Becfher  ¿  & 
qui  a  regué  depuis  ce  temps  parmi  tous 
les  ChymifteSj  me  me  les  plus  célebres  3 
fans  qu^aucun  fe  foit  aviíe  de  former  la- 
de  ífus  le  moindre  doure-  Ce  n'eft  que  de* 
-puis  en  vi  ron  fept  á  huk  ans  que  ce  cte  er- 
reur a  été  décruíte  dJune  maniere  vi&o- 
ríeufe  j  par  une  fot)  le  d'expériences  ^  dont 
*>n  peut  voir  le  détail  dans  le  premier 
Voiume  que'rAcadémie  a  fak  impiimer 
des  Mémoires  étrangers  qu'elle  a  adopté. 
Ii  réfulte  évidemment  de  ees  ex pé den- 
ees  yque  ropération  dont  il  s'agk  ici  nJeft 
autre  chofe  qiTune  décompoficion  j  que 
Tacide  vitriolique  contenu  dans  le  col- 
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laiffez-ies  en  infuíion  pendant  deux  henrcs>  remuant  de  temps^eñ^ 
remps  la  m atiere  avec  une  efpatule  de  bois  ;  filrrez  enfurte  la  liqueur  > 
Se  la.  gardez  ^  elle  fe  ra  da  i  re  Se  un  peo  rougeatre* 

D'une  autre  part  >  faites  dillbudre  deux  onecs  de  bórax  en  Dgmdre- 
dans  deux  Iivres  d'eau  chaude  ;  yerfez  cette  diífoliiuon  toutecnaude 
dans  la  liqueur  precedente  íiltrée  ,  il  fe  précipitera  fur  le  chanip  une 
botié  jaunátre  laiífez  repofer  le  mélange  jufqu'au  Jendemain  ? 

filtrez-le  par  un  papiergris  ;  mettez  évaporer  Pcau  íilrrée  fur  le  fable 
dans  un  vaiíTeaude  verre  ou  de  grais,  jufqu'á.ce  qu'il  eommence  á 
paroítre  deflus  une  pellicule  ;  verfez-Ja  alors  dans.  une  cucurbue  de 
verre  qui  aitaflez  de  capacité  pour  con  ten-ir  quacre  pintes,  ou  huk 
Iivres  cié  liqueur  5  8c  qui  ail  environ  htait  pouces  de  haut ;  adaptez-y 
un  chapiteau  avec  un  petit  récipient ,  Se  faites  diüiller  au  feu  de  fa- 
ble toóte  rhumidité  ;  jettez  comme  inutile Teau  qui  en  diftillera  juf- 
quJaux  dernieres  quatre  onces  qui  feront  un  peu  acides  t  ii  faudra  les 
garder  foigneufement  ¿  lorfquií  ne  diñiilera  plus  d'hnniidké  7  pouf- 
iez  le  feu  affez  forte  rnent  3  il  s'élevera  un  peu  de  fel  voíarikau  bas  dn 
chapiteau  &  autour  de  lacucurbite,  blanc,  en  forme  de  fleur  de  fa- 
:rinef  d'un  gout  falé  3  mais  aíTez  foible  :  quand  vous  yerrez  qu'il  ne 
montera  plus  rien  y  vous  lailTerez  finir  le  feu  &  refroidxr  les  vaifíeaux^ 
ramaíTez  tomes  ees  fieurs  Manches  avec  une  plume^  ou  lesdérachant 
avec  un  couteau  ,  elles  prendront  -une  touleur  brillante  commí  des 
peries  ;  gardez-les  dans  une  boureille  de  verre  bien  bouch.ee  ;  il  fera 
r efté  au  fond  de  Ja  cucurbite  une  maífe  feche  ?  grife ,  rendant  une 
forte  odeur  de  foufre;  verfez  defflis,  les  quatre  onces  de  liqueur  ai- 
greleue  que  vous  avez  réfervée  de  la  diflillation,  ü  fe  fera  beaucoup 
de  chaleur  avec  peu  d'ébullition  apparente ,  Se  une  odeur  vitriolo 
que  ;  remettez  le  chapiteau  fur  lacticurbice ,  faites  diflillerlaliqueur^ 
Se  la  gardez  pouífez  le  feu  pour  fublimer  des  fieurs  comme  de- 
vane, cette  feconde  fublimarion  fera  un  peu  plus  copieufc  que  la 
premiere  ;  ramaífez  ees  fieurs  ,  remettez  Teau  díflillée  dans  la  cucur- 
bire  fur  la  maífe  grife  5  il  fe  fera  la  méme  chaleur  que  devant  ;  faites, 
diüiller  Teau^  &  fublim^des  fieurs  ou  du  fel  volátil  comme  aupaba- 
vant ;  ré'itérez  le  meme  procede  iufqu5á  ce  qu'il  ne  fe  fu b lime  plus 
rien  -  mélez  vos  fieurs  enfemble,  Se  les  gardez  7  exfl  le  fe  1  fedarij\  ou 
fií  volátil  naxcotique  de  vtíúol  (c)* 

(&)  Ce  precipité  n'eíi  autre  choíe q^ae  difFcrens  fck,  foit  par  cvapor&tion ^  foít 

tochre  Jerrugineüfe  qui  fervoit  de  bafe  par  fublimation  ^  cJeíl  auíh  ce  que  Tex- 

á  racide  vitriolique  du  colcorhar^  &  qui  périence  confirme, 
en  *dt  íe parce  par  la  bafe  du  fel  marin       (c)  Il  eft  prouve  dans  les  Memoires 

con  tenue  dans  le  bórax,  Ain6  y  fu  i  vant  cites  ci-deffus  >  que  la  dénomination  de 

ce  qu'on  vi  en:  de  diré  dans  la  Note  pre-  fd  volátil  n&rcotym  dv  vimol  impofée  au 

ceden  te  x  la  hquem-  qui  fur  n  age  ce  pré-  fel  fe  da  ti  f  par  M.  Hombergj  eft  impro- 

cipité  doit  £tre  cornpofee  dJune  diíTolu-  pre  dans  tous  ees  points  3  j.*..  parceque: 

tion  de  fel  £¿dmfy  &  d\me  diflolution  ce  fel  prétendu  volatilj  une  fois  privé  de; 

A*  r^l  A*  /^U.,L.~.T  ^„^,r„„ j., 1^    u  *  _    "  n  j 


de  fel  de  Glauber  confondues  ruñe  avec  Teau  de  fa  cryftallífation  j  eft  d'une 
Tautre  h  6:  Ton  peut  en  retirei  ees  deux   i  toute  éprcuve  ^  en  fecond  lieu  x  \ 


fixice 
parc^-r 
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Son  effet  en  Médecíne  eft  d'appaifer  les  défordres  que  Ies  matieres  Vctta* 
fulfureufes  irritées  peuvent  caufer  dans  nos  corps;par  exempie,dans 
Ies  fiévres  malignes  qui  font  accompagnées  de  tranfpoifau  cerveau , 
une  prife  ou  deux  de  fept  ou  huit  graüis  chacune  diffbute  dans  une 
cuillerée  ou  deux  d'eau  chande  >  &  prife  dans  le  fort  de  Taccés  s  dimi- 
iiue  la  fíévre,  &  calme  ie  franfport  en  fept  ou  huit  heures  de  ternps^  & 
donne  le  loifir  zu  Médeein  de  guérir  á  fon  aife  le  mala  de  par  les  pur- 
gatifs  limpies  &  ordinaires. 

.  Au  relie,  ce  reméde  ne  fait  qu'appaifer  la  fiévre  &  le  tranfport 
ppur  un  tempSg  fans  les  guérir  (d)  ;  car  íi  dans  cet  intervalle  on  ne 
chaífe  la  caufe  de  la  maiadie  par  les  purgatifs,  la  íiévre  &  le  tranfport 
reviennent,. 

REMARQUES. 

M.  Homberg ,  de  rA  cade  mié  Royale  des  Sciences ,  &  premier 
Médeein  de  M.  le  Duc  d*Orleans  3  efl  l'Auteur  de  cette  préparation  ; 
on  en  trouvera  fa  deferiptíon  telle  qu'iira  donnéeau  Public  dans  les 
Mémoires  de  la  méme  Académie  de  Tannee  1702  ,  page  jo  (e)*  Y  ai 
exécuté  cette  operaron  avec  beaucoup  d'exaditude  7  8c  faí  obfervé 
toutes  les  circo aflan ees  qui  fe  font  préfentées  avant  que  de  les  rap- 
porter  ici- 

JVL  Homberg  dit  que  rinfufíon  do  colcothar ,  Se  la  boue  qui  fe  pré* 
cipitera  du  mélange  de  la  diífolution  du  bórax  avec  cette  liqueur  £ 
feront  verdátres  ;  j'ai  trouvé  quelque  chofe  d'un  peu  difíerent  7  car 
il  ne  m*a  para  rien  de  verdátre  dans  Tun  ni  dansTautre^  mais  Tin- 
fu  Con  filtre  e  du  colcothar  a  été  rougeátre ,  Se  la  boue  précipitée  jan- 
nátre  r  ees  différences  de  couleur  font  de  petite  conféquence  %  elles 
ne^rocedent  que  d'une  plus  grande  ou  aune  moindre  calcinatioa 
du  vitriolo  Se  .elles  ne  peuvent  préjudicier  en  rien  á  la  réuffite  de 
Topérarcion.  L'infufion  du  colcothar  a  été  une  diffolution  d?un  fel  dé 
vitriol. 

Le  bórax  qui  efl  un  fel  f  fe  diffout  aifément  dans  de  Teau  com-  u^r^  ^ 

dans  cette  ü- 

iqull  n*a  aucune  vertu  narcotiqueou  at  dégagé  du  bórax  j  conferve  toujours  imP¿r3ri0Ci 
íoupiíFante.,  5c  quil  ritft  tom  au  plus  veítíge  de  cet  acide  y  dont  00  ne-  peutle 
que  fédatif  j  á  r  ai  fon  d'un  yeftige  ú*  acide  dépouiller  entierement  que  par  la  calci- 
quJil  retient  opiniátrement  5  3°.  enfm  nation  qui  fait  prendre  á  ce  fel  une  fauffe 
parce  qu'il  ne  participe  en  rien  du  vi  triol  apparence  de  yerre  ¿  que-  l'on  rétablit  de 
qui  a  feryi  a  procurer  fon  dégagement.,    nouveau  en  fel  ¿  en  le  faifa nt  diffoudre 

dans  Teau  &:  cryftallifer  \  au  rede  ¿  les' 
Praticiens  de  bonne  foi  áoivent  conve- 
nir qu*on  nJa  pas  trop  fujer  de  fe  louer 
des  bons  errees  du  fel  iedatíf,,  ce  qui 
quadre  encoré  aíTez  bien  avec  la  trop  pe- 
ti  te  quanrité  d'acide  furabondant  qui  luí 
eft  nni» 


puifqu'on  peut  -le  dégager  également  avec 
tous  Ies  acides  indiñinítement. 

(d)  Encoré  e£t-il  fort  douteux  que  la 
Vertu  calmante  du  fel  fédatif  lui  appar- 
tiemie  en  propre  5  car  on  fjait  que  les 
acides  ont  un  effet  calman t  dans  jes  fié- 
vre§  continúes  >  putrides  8c  inflammntoi- 
jres  :  or  il  elt  prouvé  dans  les  Mémoires 
dont  on  a  déjá  parlé  ¿  que  tout  fel  féda- 
tifjt  par  quelque  iuterméde  quil  ait  été 


(e)  Ceft  d'aprés  cette  deferíption  o^uís 
' Auteur  a  copie  en  entier  celleque  l  o^ 


1  Auteur.  a  copié 
¥¡ent  de  liíe,. 


* 
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muñe  ■(/)  ■;  ce  fe!  qui  eft  jninéral  &  urineux  trés-fixe  étant  melé 
avec  la  premiere  diííbíution  ^  abforbe  la  plus  grande  partie  des  poin- 
tes acides  du  vitriol,  precipite  fesparties  cerreufes  &  métalliques  en 
forme  de  boue,  ¿c  ees  pointes  deviennent  un  fefl  volátil  >  laiíTant  au 
fond  du  vaiíTeau  un  reite  de  fel  bcaucoup  plus  fixe  quJil  n  etoie  avarct 
pette  opération. 

LJhumidité  quJon  fart  évaporer  íurlefeu  n'eft  qu'un  phlegme  i  ñu- 
tí! e  ;  la  pellicule  qui  paroít  au-deíTus  du  reíle  de  Ja  liqueur  kit  con- 
íiokre  quil n'eft  refté  de, ce  phlegme  guéres  plus  que  ce  qu'il  en  faut 
pour  rendre  Ies  feisfluides-  On  pourroit  néanmoins#faire  evaporen 
ancore  .un  peu  du  phlegme  qui  reíle  (g)  ;  mais  de  peur  qu'on  n'ea 
íit  diffiper  une  plus  grande  quantité  qu*il  ne  faudroít,  il  eft  bon  de 
rnettre  le  tout  dans  falambic  jpoui  mieux  conduk e  Topéradon  ,  5c 
faire  enforte  qu'on  puiffe  recueillir  les  quarre  onces  de  liqueur-un  peu 


L'odeur  de  foufre  qui  exhale  de  la  maffe  grife,  reftée  au  fond  de  la 
cucurbite  ,  vient  des  parties  fulfureufes  qui  demeurent  toujours  dans 
le  vitrioU  fi  galciné  qu^il  foit >  lefquelles  ont  été  développées  par  le 
f>orax.  Ce  font  peut-étre  ees  mémes  part-ies  fulfureufes  qui  ont  pro- 
4uitla  petice  acidité  des  quatre  onces  de  liqueur  >  car  le  foufre  rend 
un  acide  (k)* 

Laphaleur  quí,arrive;quand  on  verfe  cette  liqueur  fur  la  matiere 
grife  iixe,  viene  de  la  pénétration  que  font  Ies  pointes  acides  dans 
les'parties  du  bórax  ,  qui  eft  un  fel  urineux  &  poreux  (*)■ 

(f)  Le  bórax  3  quoique  fel  ?  tic  fe  fe  fel  fedatif  par  cryíhllifatioo. 
diffout  qu  avec  beaúcoup  de  peine  dans  (  b)  Le  foufre  ne  fournit  jamáis  fon  aei- 
l'eau  commune  j  il  luí  en  faut  au  moins  de^  á  moins  qu'on  ne  Je  bulle  en  plei^Ir  ^ 
,quinze  ou  feize  fois  fa  péfantear,  en-  &  il  ne  fe  décompofe  point  dans  les  vaii- 
core  faut-il  cifelle  foit  bouillante  3  faus  feaux  fermés  3  mais  il  s'y  fu  b  lime  en  fleurss 
quoi  la  dilfolution  n'tll  que  fort  in.com-  ainfi  jet  n*eli  pas  du  foufre  conrenu  par 
jilette.  D'ailleurSj  le  borarnJeft  point  ftippofition  dans  le  vitriol  que  provienf 
un  fel  urineux  3 ,  c'eft  un  fel  neutne  com-  J*acidité'  dont  il  efl  ici  parlé  3  mais  elle 
pofé  y  córame  il  a  été  dit  3  de  fei  leda-  vient  de  ce  que  le  fel  fédatif  qui  s*unit  af- 
tif  Se  d'un  fel  alkali  femblable  á  ía  bafe  fexaifémenc  aux  acides  en  a  enievé  qnel- 
du  fel  marin  ou  au  fel  de  foude  5  Veft  á  ques-uns  a  la  terre  ferrugineufe  du  vi- 
raí  fon  de  ,cer  alkali  que  le  bórax  abforbe  triol  3  &  que  la  violeiice  du  feu  les  en  3 
Ies  pointes  acides  du  vitriol ,  &  quil  fépare  e^íuite  daus  le  progris  de  la  fu- 
farme avec  elles  ,un  véritable  fel  de  blimation  j  &  córame  le  bórax  porte  tou- 
,Glauber  j  iteflon  pas  un  fel  volátil;  ainfí  jours  avec  lui  une  matiere  grafle  &  onC- 
les  acides  feryent  feulement  au  dégage-  tueufe^  qui  nJeíl  cependant  pas  de  fon 
^em  du  fel  fédatif  j  &  non  pas  á  fa  pío-  eífencej  les  mémes  acides  venant  á  ren- 
duítion.  contrer  cette  fubílance  hu  i  leu  fe  7  lis  fe 

(g)  Lorfqifon  m  en  age  bien  l'pyapo-  combínent  avec  fon  phlogiiUque ,  &for- 
ratíon ;  &  qu'on  la  conduít  á  4ine  cha-  ment  de  Felprit  fulfureux  volátil  y  quí 
"leur  trésJente  >  Je  fel  fedatif  abandonné   frappe  fi  víveme nt  Fodorat. 

de  fon  diíTolvant  fe  raíTemble  peu  .á  peu  (i)  Nous  avons  vu  ci-devant  que  le 

i  la  furface  de  la  liqueur  fous  la  forme  bórax  ifeít  point  un  fel  urineux  y  quant 

de  petites  lames  plates  ¿  brillantes  &  á  la  chaleur  en  queftion  ^  elle  a  pour 

,argenrines ,  qui  tombent  enfuite  au  fond  caufe  la  grande  con  centran  o n  de  f  acide 


vaifíeau  y  6i  c*eít  lá  le  moyen  d  ohtenir 


vitriol ique  reten u  daos  la  maífc  reliante^ 


• 


4i  í* 


COURS'DECHTMIÉ. 
Fáí  voulu  voir  jufqu'á  combien  de  fois  on  pourrok  faire  fubíimer  du 
fe!  volátil,  ou  fleurs ,  j'ai  pouífé  Kopératfon  jiifqu'á  trente-fix  fois. 
La  troifiéme  fublimation  a  été  eneore  plus  ahondante  en  fleurs  que  Troifiémc 
la  feconde ;  ce  fel  a  été  trés-raréfiér  léger ,  fe  détaehant  aifément  rubli^li0^ 
avec  la  frange  d'une  plume,  Se  il  a  para  talqueux  quand  on  a  ap- 
puyé  le  doigt  deJIus.  La  quatriéme  a  été  de  méme,  La  cinquiéme  a 
rendu des  filamens  blancs  talqueux 5  &  il  ne  s'eft  plus  élevé  d'odeur' 
fulfureufe  ,  oíais  il  y  a  toujours  eu  de  la  ehafeur  >  áÉfcnd  on  a  eu  verfé 
la  liqueur  fur  la  matiere  grife ,  quoique  cette  liqufur  eüt  perdu  fon 
acidité  apparente.  La  lixiéme  a  été  de  méme.  La  feptiéme  a  rendu 
des  filamens  qui  relTembloient  á  ceux  de  i'alun  de  plume.  La  hui- 
tiéme  7  la  neuviéme  &  la  dixiéme  ont  été  un  peu  plus  copieufes  que 
Ies  précédentes,  ils'en  eft  élevé  des  fleurs  difpofées  en  flocons  tres* 
raréfiés  Se  trés4égerYs  je  me  fuis  apper§u  qu'á  mefure  quefavangois' 
dans  le  nombre  de  eos  fublimations  3  les  fleurs- ou  fel1  volátil  ont  eu 
moins  de  falure  oud'ácreré.  La  mati ere  grife  a  continué  á  s'échauf- 
fer  quand  on  a  verfé  deflus  de  la  ííqueur  diílillée  3  Se  memela  cha-- 
leur  en  a  été  íi  forte  ,  qu'á  peine  pouvoit-on  teñir  un  peu  de  temps 
la  maixi  fous  íe  vaifíeau  y  cette  chalcur  duroit  en  virón  derni-quart- 
d'heure.  La  onziéme  n*a  rendu  que  peu  de  fleurs  7  apparemment  par- 
cequ^iL  y  avoit  trop  peu  de  liqueur;  car  dans  toutesles  diftillations 
réitéréeSj  l'eau  a  beaucoup  diminué  ;  far  verfé  fur  la  matíere  grife  le 
peu  de  liqueur  diüillée  qui  me  refíoít ,  ]'y  ai  ajoüté  environ  autant 
de  phlegme  de  vitriot  ondina  i  re  il  s'eít  fait  la  méme  chaleur.  La  dou-  IiJr 
¡aiémea  rendu  un  peu  plus  de  fleurs  que  la  précédente  r  j^ai  verfé  par 
curiofitéfur  une  portíon  de  la  matiere  grife  reft-ante,  de  Tefprit  der 
vitriol  j  elle  ne  s'eft  point  échaufíee  5  ni  n'a  bouillonnée  ;  j^ai  verfé' 
de  i'eau  Gommune  íur  uneautre  portion  de  la-  méme  matiere,  elle^ 
s'efl  échauffée  comme  avec  la  liqueur  diflillée»  La  treiziéme,  lá  qua-'  ij; 
torziéme  Se  la  quinziéme  ont  rendu  médiocrcment  des  fleurs ;  fai 
obfervé  qu'alors  il  étoit  bon  delaifler  fermenter  la  matiere  quelquer 
heuresavanc  que  de  ta  mettre  en  difliüation  8c  .en  fublimation,  par- 
ceque  par  ce  moyen  on  en  tire  un  peu  plus  de  fleurs  (fe).  La  feizié- 
me  &  les  fuivantes,  jufqu'á  la  vingt-quatrreme5  ont  été  un  peu  plüs^™^*1 
ahondantes  en  fleurs  que  íes  précédentes*  J'ai  reeonnu  aprés  ees  fu-^  ^  * 
blimationsv  que  quand  on  a  verfé  de  Teau  ou  du  phlegme  de  vitríol' 
fur  ía  matiere  í  iF  s^eíl  fait  une  cfcaleur  bien  moindre  qu*auparavant.- 
La  vingt-cinquiéme ,  la  vingt-fixieme  Se  la  vingtfeptiérfte  ont  pro- 

gc  qui  le  rend  /ufceptible  dé  faifiravec  (k)  ta-raifon  de:cer  cffet  eft  que  Ik 

avidite  ^  &  de  ^unir  rapidement  á-  l-'hu-  matiere  étanc  tenue  en  digeftion  3  ce  que 

midité  qu  on  lur  preferiré  y  auíll  lame-  l'Auteur  appelle  mal-á-propos  la  laííFcr 

me  choíe  arrive-t-elleavec  deTeau  com-  fermenter  ^  elle  a  le  temps*  de  fe  pené- 

Miune. .  comme  avec  la  liqueur  acíd^  qui  rrer  Se  de  s^imbiber  parfaitement  de  Tliu-^ 

a  pafle  dans  la  dirtillatíon  j  &  lorf^ue  Ja  midité  dont  Je  iel  fédatif  a  néceffaírc- 

matiere  eft  totalement  épuifée  d'acide  menc  befoin  pour  pouvpir  étre  fublimé  ^ 

turabondant?  ella  m  s'échauffe  plus  en  &  dont  il  avok  été  privé  dans  Jes  (ubiU- 

aiicuna  maniere*.  snatÍofls  piécé4^jite5í- 
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duit  moins  de  fel  ou  de  fieurs  que  Ies  autres :  la  liqueur  aiors  étánt 
verfée  furia  maíTegrife,n'a  plus  donné  de chaleur perceptible,  quoi- 
que  f  eufTe  tourné  la  m atiere  ,  &  que  je  feuffe  laiffée  en  digeftion  pen- 
dan: vingt-quatre  heures,  avant  que  de  la  metrre  en  diíHUatíoru  La 
£  )  vingt-huiuéme ,  la  vingt-neuviéme  8c  la  trentiérne  ont  été  un  peu 
Míiíi  3tf»  plus  copíeufes  en  fel  volátil  que  les  autres.  La  trente -uriiéme  8c  les 
tu  ¡vanees jufquá  la  trente-cinquiéme, .  n'ont  rendu  des  fleurs  que 
médiocrement-  Lj^jente-fixiéme  en  a  rendu  trés-peu,  &  je  n'ai  pü  en 
tirer  dayantage.  trente-íix  fublimations  neni'ont  produic  en  tout 
que  demi-once  &  quaranEe-deux  grains  de  fleurs ,  ou  fel  volátil  nar- 
cotique  cíe  vitriol ;  ü  eft  par  tout  beau,  luifant ,  argentin  ,  talqueux  au 
touchcra  trés-raréfié  s  léger  comme  les  fleurs  de  benjoin*  faifant  par 
conféquent  un  grand  volurne.  Les  premier s  fublimés  ont  eu  une  aci- 
dité  un  peu  piquante  &  ácre;  rnais  á  mefure  qu'on  a  avancé  dans  les 
.diftÜlatÍons&  fublimations  ,  elles  ont  produk  un  fel  plus  temperé  * 
jufquá  ce  qu'enfinil  a  été  prefqu'infipide  :  ce  fel  n'a  point  fermenté 
ni  avec  Ies  liqueurs  acides ,  ni  avec  les  alkalinesi  il  ¿y  eft  difibus 
farilement.  * 

anf^^'*    ^  e^  re^  au  fGn^  déla  cucurbite  aprés  toutes  Ies  fublimations 
apte*  iJíffu^dont  ií  a  été  parlé  %  une  maííe  feche,  dure^  grife 5.  brillante  en  quel- 
ve?*5"  ^ucs  en^ro^rsí  péfant  deuxonces  trois  dragmes  &  demie^d^un  goüc 
vitriolique  %  elle  eft  añringente ;  on  peuts'en  fervir  extérieurement 
pour  arréter  le  fang, 
s  Autr^  ma<    On  peut  encoré  faíre  d'une  autre  maniere  (/)  le  fel  fédatif,ou  narco- 
íefcí  f|jadfT  tique  vitriolique  de  1VL  Homberg.  On*fait  diííbudredeux  onces  de  bo- 
«u^otique  rax  dans  flx  onces  d'eau,  on  y  mete  une  once  d'huile  de  vicriol,  il  ne  s'y 
-v&tiQ  $ue.        p0¡nt ¿'¿bullition ;  on  íaiífe  le  méíange  en  digeftion  pendant  vingt- 
quatre  heures  9  puis  on  le  met  diftiller  ,  on  en  tire  fur  la  fin  une  eau  ai- 
grelette;  on  pouffe  le  feu  plus  fortement,  il  s'éleve  de  la  maífe  un 
peo  de  fleurs  ou  de  fel  volátil  qni  s'attache  au  bas  du  chapiteau  Se  au 
Jiaut  de  la  cucurbíte.  Ce  fel  eft  femblable  au  précédent ,  mais  dJun 
goüt  plus  falé ,  tirant  fur  l'acide  ;  on  fépare  ce  fel  comme  Tautre ,  Se  il 
fort  de  ía  cucurbite  une  odeur  fu!fureufe¿  La  matiere  du  fond  fera 
raboteufe  ou  relevée  par  petites  roches,  ce  qiu  a  été  formé  parles 
derniers  bouitlons  de  la  matiere  épaiffie,  fa  couleur  fera  noire  comme 
celle  de  Thuile  de  vitrioL  Lorfqu'on  verfe  fur  cette  maífe  la  liqueur 
^igrelette3  elle  s3cchabífe  confidérablenientj  comme  quand  on  méle 

( /  )  II  eft  oucre  k  precedente  &:  la  pré-  ques  3  ont  cela  de  pátticülier  3  quJi!s  p^n- 
fe n te  méthode^beaucoup  dJ autres  moyens  .  vene  fervir  á  extráñele  fel  íédatií  du 
de  dégager  Je  fel  fédatif  des  en  través  qui  bórax  ^  non-feulement  w  la  cryflalü- 
Jc  relien nent  d^ns  le  bórax.  Tous  les  fation ,  imis  encoré  parla  fu b limar, ion. 
acides  végétaux  Sz  minéraux  indiÜiníte-  La  diñolution  du  fel  armoniac  peut  étfé 
meiir  font  é^alement  propres  a  jppérer  aníTi  employée  a%  méme  erfet  3  &  pré- 
,  cítte  ftparatíon  par  la  yole  de  r.evapo-  feote  des  phénojnénes  extrémement-  ¿n> 
ration  ou  de  Ja  cryílallifatioh  ;  mais  les  guliers  3  dont  ii  faut  voir  le  détail  &  Y  ex- 
acides Amnérauxj  foit  purs^  foit  enga-  plícajcion  dans  les  Memo ires  ci-deffus  ci- 
g¿s  dans  des  bafes  t  erre  ufes  ou  métalli-  tés. 

de 
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'de  Teau  dans  beaucoup  d'huile  de  vitriol  forte,  On  continué  Ies  diftil- 
lations  3c  lesfublimations  de  mémequ'en  ropérationprécédente,  ex- 
cepté qu'on  tfen  peut  pas  fake  un  fi  grand  nombre* 


Fierre  MédkdMente&fc* 

CEtte  opération  eft  un  mélange  de  pluíieurs  matieres  déterít- 
ves  &  fort  aítringentes  5  qu'onréduit  en  pierre  par  la  calcinación* 
Pulvérifez  &  mélez  enfemble  du  colcothar,  ou  vitriol  rouge  quf 
refte  dans  la  cornue  aprés  la  diftillation,  ou  á  fon  défaut  du  vitriol 
calciné  á  rougeur,  deux  onces;  de  la  lithargej  de  falún  Se  du  bol, 
de  chacun  quatre  opees  :  mettez  ce  mélange  dans  un  pot  vernilTé  , 
&  verfez  deífus  de  bon  vinaigre  ,  jufqu'á  ce  qu'il  fu  r paífe  la  m atiere 
de  deux  doigts ;  boudhez  le  por,  &  laiífez  le  touc  en  digeíiion  pen- 
dant  deux  jours*  puis  y  ajoütez  du  nitre,  huit  onces;  du  fel  armo- 
nlac ,  deux  onces  :  il  faut  placer  le  pot  fur  le  feu  ,  &  faire  conftimer 
toute  fhumidité  ;  calcinez  la  maífe  qui  reftera3  en  virón  une  heure  á 
grand  feUj  &  lagardez^  vous  en  aurez  dix-huit  onces  &  deux  drag- 
mes  ;  cJeft  un  bon  remede  pour  arréter  les  gonorriiées ,  on  en  diíTout  vana- 
une  dragme  dans  huit  onces  d'eaude  plan  rain  ou  de  forge,  pour  faire 
injeftion  dans  la  verge;  elle  eft  bonne  auffi  pour  nettoyer  les  yeux 
dans  la  pe  ti  te  vérole  3  il  faut  en  dififoudre  fept  ou  huit  grains  dans  doíí* 
quatre  onces  d'eau  de  plantain  ou  d'euphraife  pour  un  collyre ;  elle  eft  * 
propre  encoré  pour  arréter  le  fang  ?  appliquée  extérieurement  fur  la 
plaie.  On  la  peut  auíTi  diílbudre  aans  de  Teau  de  centinode*  3c  elle 
lera  á  peí*  prés  les  raemos  effet$  que  Teau  ftyptique;  elle  eft  vulné- 
rale, 

REMARQUES. 

Cette  pierre  eft  appellée  médicamenteufe  par  excellence ,  á  caufe 
des  bons  effets  qu'elie  produit. 

Le  coico thar  qui  refte  dans  la  cornue  aprés  la  diflillatíon  ^du  vi- 
triol,  doit  étre  meilleurque  les  autres  pour  cette  opération  3  parce- 
qu'étant  dépouillé  de  la  plus  grande  partie  de  fes  efprits  7  il  eft  plus 
aflringent  (a). 

La  litharge  eíl  un  plomb  calciné  j  Falún  3c  le  bol  font  encoré  au- 
tant  d'aílringens  confidérables  quí  ne  font  pas  un  mavais  effet  dans 
cette  compofirion. 

Le  vinaigre  eíl  mis  ici  pour  lier  tomes  ees  matieres        3c  pour 

(  #)  II  eíl  fort  indiflferent  fuelle  efpece  toute  I'humidiréj  elle  les  ramene  tousné- 

4e  colcothar  y  ou  mérne  de  vitriol  011  em-  ceífairement  au  meme  dégré  dJaflriótion. 
ploíediins  cette opératio n^p arcequ e la  cal-       (¿  )  La  p rinci palé  utilité  du  vin aig re 

cination  devant  étre  continuée  pendant  daos  cette  preparatíon  eíl  de  fervír  de 

míe  heure  par-de-lá  h  confomption  de  diííblvan:  á  h  litharge  ¿  &  de  la  conven 
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les  faire  fermenter  enfemble  ,  aprés  quoi  le  nitre  &  le  fel  armomac  Wf 
mélent  facilement. 

La  calcination  qu'on  donne  fur  la  fin  fe  fait  pour  enlever  une  par- 
tie  de  Pacide,  &  pour  augmenter  Va  fi  riel  ion  j  elle  rend  auífí  la  pierre 
plus  fixe,  &  plus  facile  á  étre  gardée, 

C'eíl  un  des  bons  remedes  que  f  aye  reconnus  pour  arréter  les  go 
norrbées 5  cjuand  ü  eíl  temps  de  les  arréter  par  les  injeétions  (c). 

Je  préfere  en  piufieurs  occafions  cette  pierre  á  ceüe  de  Croliius  (d) , 
dont  voici  ia  deferiptíon. 
fierre  mé-  Pulvérifez  &  mélez  enfemble  de  Falún,  neuf  onces ;  du  vitríol 
í¿ccreüíusft  V€Td9  8c  du  vi  triol  blanc,  de  chacun  ñx  onces;  de  fanatron,  ou  á 
fon  défaut  du  fel  commun,  de  chacun  une  once  &  demie  ;  des  fels 
de  tartre,  dVbfynthe,  d'armoife  7  de  chicorée*  de  perficaria  &  de 
plantain ,  de  chacun  deux  dragmes  ;  mettez  le  mélange  dans  un  pot 
de  terre  verniffé  afiez  grand  }  verfez-y  un  peu  de  vinaigre  rofat  ^brouiU 
lez  bien  le  tout,  &  placez  le  pot  fur  un  feti  mediocre ,  la  matiere  fe 
fondra  Se  fe  gemífera  en  bouiílanr;  agkez-Ia  fouvent  avec  une  efpa- 
rule,6cquand  elle  commencera  á  s^epaiíTir  *  ajoütez-y  de  la  cérufe 
en  poudre,  trois  onces ;  du  bol  aufli  pulvérifé ,  deux  onces  ;  mélez- 
les  exaftement  >  8c  continuez  á  faire  cohfümpr  rhumidké  de  la  maffe 
jufqu'á  confilíance  de  pierre  5  gardez  la  enfermée^  car  elle  prend  fa- 
cÜement  l'humidité  de  Taín 

On  peut  ajoüter  dans  eette  compofition  fur  la  fin  ,  quelques 
gommes  ,  comrae  demi-once  de  myrrhe,  &  autant  dencens  pul- 


tir  en  fel  de  Satín  ne  ?  qui  eft  un  puiffant 
aftringent  ¿  fans  quoi  cette  chaux  métal- 
líquc  ne  communiqueroít  pas  plus  de 
vertu  á  k  pierre  médicamenteuí'e  j  que 
ne  le  font  le  nitre  &  Je  fel  armón  i  ac  qui 
y  font  ablolument  inútiles  j  puifquils  fe 
décompofenr  en  entier  dans  Ja  fuité  de 
la  calcination  3  &  que  leurs  débris  n'ont 
ríen  d  auífi  aftringent  que  les  matériaux 
avec  le fq ueis  ils  fe  trouvent  mélés. 

(  c)  C'eír-á-dire  >  lorfque  Ja  matiere  de 
récoulement  qui  fe  fait  par  la  verge  eft 
parfai  temen  t  b lanche  j  car  tant  qu*elle 
eft  d'une  autre  couJeur  ¿  il  til  dange- 
reux  d*en  receñir  le  cours  ^  &  c'eft  un 
fur  moyen  de  faire  dégénérer  la  gonor- 
rhée  en  vero  le.  Il  eft  encoré  important 
de  fc_  avoir  que  íes  injeítions  aftringentes 
ne  con  vienen  t  pas  toujours  pour  arréter 
les  gonorrhees  ¿  lors  ni  eme  que  l'écoule- 
ment  eft  blanc  j  car  fi  cet  écoulement 
ne  cede  pas  á  fiiíage  des  balfamiques  ^ 
qui  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  propre  pour 
confolider  íes  petits  ulceres  qui  l'entre- 
tiennent  >  il  ya  tout  lieu  de  croire  que 
ees  ulceres  ene  rouge  &  derruirles  fphinc- 


teres  y  qui  dans  Tétat  naturel  ferment  les 
orífices  du  verumontanum  par  oú  fe  fait 
répanchement  de  la  matiere  féminale  ¿  Se 
alors  l'écoulementeit incurable,  íl  ne  faut 
done  points'obíHner  a  faire  ufage  des  in- 
jedtions  dans  ce  cas ,  puiíqu'ils  nt  produi- 
roient  point  Feffet  que  l3on  en  attend.  La 
fe  ule  occaíion  ou  les  injeítions  añringeu- 
tes  puiífcnt  etre  placees  avec  fruit  dans  Je 
traitement  des  gonorrhees  y  eft  lorfque  1¿ 
matiere  étant  devenue  louable  j  011  a  des 
íignes  certains  que  lesproftates  >  les  vé- 
íicules  féminalesj  &  funout  les  lacunes 
de  l'urethre  y  ont  trop  perdu  de  leur  ref- 
fort  j  &  livrent  par-la  un  paífage  trop  li- 
bre aux  liqueurs  qui  y,  afBuent  conti- 
nuellementj  &  qui  íes  abbreuvent, 

(dj  Si  lapré^aration  de  FAuteur  me- 
nte quelque  préférence  fur  ce  lie  de  Crol- 
lius>  c'eíi  uniquement  parcequ'elle  eft 
plus  fimple  &  moins  embarralíante  a  pié- 
parer  ;  car  quanr  á  Teifer medicina!  3  il  nsy 
a  aucune  dilférenee  eífenticlle  entre  Tune. 
&  rautre^Sí  elles  ont  également  toutes  les 
deux  une  yenu  deifican  ve  ¡te  aftrinsente* 
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fériíés ;  mais  il  ne  faut.alors  qu'un  rrés-petit  feu  fous  le  pot,  de 
peur  de  brüler  cesgommes  >  &  de  diffiper  leur  vertu ,  qui  confifte 
principalement  en  des  parries  volátiles, 

Cette  pierre  eíi  vulnéraire  y  dérerfive,  deíTicative  ;  on  s*en  fert  pour  vmu*. 
la  gale,  pour  la  teigne,  pour  les  piales  &  ulceres  ;  on  en  diílout  une  Ufhsct* 
once  daos  une  livre  d'eau  de  piule  ou  de  riviere,  on  y  trempe  des 
Unges  qu'on  applique  íur  le  mal ;  on  Temploíe  auííi  daos  les  injeñions 
deílicatives,  comme  la  precedente, 

Le  vitriol  verd  &  le  vitriol  blanc  ont  une  méme  veitu ,  &  ils  pro- 
duifent  un  méme  effet  dans  cette  préparation  ;  c'eft  poorquoi  Toa 
pourroit  mettre  tout  un  ou  tout  aucre  pour  abréger. 

Le  véritable  anatron  }  ou  natrón  >  eñ  un  fel  (e)  tiré  de  Teau  du  Nil  A^tron  ¿ 
en  Egypte ,  on  fappelle  vulgairement  foitde  blanche ,  11  eíi  préfente-  ^so^íc™?^ 
menn  fort  rare  en  Franee ;  on  iui  fubíiitue  ordinairement  le  fel  ou  ch^  & 
fiel  de  verre,  qui  efl:  une  écume  féparée  dedeíTusla  matiere  du  verre  de  vente?1  * 
avant  qu'eile  fe  vitrifie. 

Les  fels  d'abfínthe,  d'armoifej  de  chicorée,  de  perficaria  &  de^c[^bfy^ 
plantain,  fe  fonc  comme  celui  du  chardon  benit  (/)  y  il  font  fixetffi*'Í^M 
Se  alkalins*  ríe, de  perfi- 

la Pierre  admirable  efl  auííi  une  efpece  de  pierre  médica menteufe,  pkntuif  ^ 
on  lui  a  donné  ce  nom  á  cauíe  de  fes  grandes  qualités;  voici  comme 
on  la,  compofe. 

Pulvériíez  Se  mélez  enfemble  du  vicriol  blanc,  dix-huit  onces ;  du 
fuere  fin ,  du  falpétre  5  de  cbacun  neuf  onces  ;  de  falún ,  deux  onces  ; 
du  fel  armoniac ,  fix  dragmes ;  du  camphre  5demi-once  :  mettez  le  mé- 
lange  dans  un  pot  de  terre  yermUe*  humecíez-Ie  en  coníiflance  de 


tnirablc. 


(e)  Ce  fei  di  un  véritable  fel  alkali 
naturel  ou  miné  ral  y  tout  femblable  á  ce- 
lui de  U  foude ,  ou  a  la  bafe  du  fel  ma- 
rin  >  il  a  un  goút  acre  &  lixivie^  il  fait 
effervefe erice  avec  les  acides  3  de  le  con- 
verrit  avec  eux  lorfqu'il  en  a  pris  jufqu  au 
point  de  faturatüon  >  en  autant  de  fels  neu- 
tres  différens  ,  fui  vane  la  nature  de  .ees 
acides.  Par  exetnple ,  avecTacide  vitrio- 
Jiqutj  il  forme  du  fel  de  Glauber  ^  avec 
Tacide  nitreux  du  nitre  cubique  3c  avec 
l'efpris  de  fel  un  fel  marin  regeneré*  Le 
natmm  a  cela  de  particulierj  qu'au  lieu 
de  tomber  en  delíquium  comme  les  au- 
tres  fels  alkalis  3  il  fe  cryftall¡fe3  &  que 
fes  cryilaux  fe  recouvrent  dJune  folie 
faríne^  ou  efflorefcénce  en  plcin  air,,  ce 
qui  le  diftingue  d'avec  le  fel  ou  riel  de 
verre  ,  aucrement  appellée  Temrol*  >  qui 
^huméele  áTaír  comme  le  fel  maiin^  Se 
qui  n'eft  en  effet  compofe  ,  pour  la  plus 
grande  partie  ^  que  de  ce  fel  uní  á  un  peu 
de  matiere  terreufe.  C*eft  done  á  tort 
que  l'on  fubílituerok  le  fel  de  yerre  au 


natrum  3  fuppofé  que  celui-cí  püt  ajoütee 
que  i  que  perfedtion  a  la  préparation  d» 
Crolíius ,  rnais  le  vui  eít  que  Tun  & 
i*autre  fel  el\  plus  propre  á  la  gáter  qu'a 
la  bonifiei  j  par  rapport  ala  décom¡)ofi- 
tion  que  lalun  &  íes  vknols  foufrrent 
par  cene  addition  3  au  dé t rimen  c  de  leur 
vertu  ilyptique  qui  doit  faire  le  princi- 
pal mente  du  remede  done  il  s'agit, 

(f)  Auííi  n  en  different-ils  point  du 
tout>  car  il  eil  prouvé  aujourdliui  que 
toutes  ks  plantes  j  telíes  qu'elles  foient  , 
founiirTent  par  la  combuíiíon  un  fel  ál- 
kali  fixe  abfolument  le  méme;  dJoú  íl 
fuitqu'il  eíi  tout-á-fait  inutile  de  prépa- 
rer  toutes  ees  diferentes  efpéces  de  fel  t 
&  qu'il  iv  y  a  qu  a  prendre  tout  de  faite 
un  aíkali  fixe  quelcouque  ;  rnais  pour 
mieux  faire  encoré  ^  il  faut  les  remncher 
enriérement  de  la  préparation  dont  il  eít 
queftion  ?  puiiqu'ils  ne  font  c^ablcs  que 
de  pro  du  iré  Ies  ni  c  mes  inconveniens  dont 
on  vient  de  parler^  par  rapport  au  na-» 
.trura. 

Zzz  ij 
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miel  avecdela  faumure  d'olives  ,  puis  ayant  mis  le  pot  fur  ura  petít 
feu*  faites  deflecher  doucernent  la  matiere,  jufqu'á  cequ'elle  aic  pris 
la  dureté  d'une  pierrc ;  gardez-la  couverte,  car  elle  s'humeíte  ai- 
fément. 

Vcrrti:.  Elle  eíl  déterfive ,  vulneraire,  aftringente ;  elle  réfifte  á  la  gangrene^ 
elle  arrére  le  fang  étant  appliquée  feche  ou  diíloute  ¡  on  Pempioie  pour 
les  catarafíes  des  yeux  en  collyre ,  pour  les  ulceres  fcorbutiques ,  pour 
les  vieiües  gonorrhées  en  ¡njeftion ,  on  ne  s'en  fert  qu'exrérieu  remen  t* 

On  dok  obferver  de  modérer  beaucoup  le  feu  dans  cette  opera- 
don ,  á  canfe  de  la  volatilicé  du  camphre  ;  mais  queíque  foin  qu*on  y 
apporte ,  il  s'en  difijpe  toujoursune  grande  partie.  Pour  fuppléer  a 
i  <  ce  défautj  on  peut  en  ajoúter  quelques  grains  dans  la  pierre,  a  me- 
fure  qu'on  veut  s'en  fervir, 

On  trouve  dans  les  Livres  plufieurs  autres  defcriptions  de  pie  rre 
admirable,  mais  celle-ci  eíl  ia  meilleure. 

Ií  y  a  encoré  une  ature  efpece  de  pierre  médicamenteufe  >  a  quí 
Ton  a  donné  le  nom  de  Fierre  des  Philofophes,  elle  fe  fait  en  la  ma- 
niere íuivante. 

Ficfrc  acs  Pulvérifez  &  mélez  enfemble  de  Falún  de  roche  &  du  vitriol  Ro- 
Pmiofftphes.  rna¿¡lj  ¿c  chacuo  douze  onces  j  de  lacéruíe  &  du  bol  blanc  3  de  cha- 
cu  n  deux  onces  ;  du  fel  de  tartre  3  une  once  ;  du  camphre  &  de  Ven- 
cen s  mále  5  de  chacón  deux  dragmes :  mettez  le  meiange  dans  un 
plat  de  terre  >  verfez  defíiiSj  en  Fagitant  avec  une  efpatule  >  fix  onces 
de  vinaigre  ;  placez  le  pot  fur  un  petit  feu ,  &  y  laiflez  durcir  ía  nía- 
tiere  en  pierre. 

Vera».       Elle  eíl  déterfive  &  deifican  ve  7  propre  pour  guérir  íes  ulceres ;  on 
Wa  cj    en  met  ínfufer  une  once  en  poudre  dans  douze  onces  de  vin  blanc  & 
d'eau  de  plantain ,  puis  ayant  filtré  Finfuíion  *  Ton  y  trempe  des  petits 
linges  qu'on  applique  fur  le  mal, 

XI  y  a  á  craindre  en  cette  opération ,  auífi-bien  qu  en  la  précédente, 
que  le  camphre  ne  fe  diffipe  pendan t  que  le  pot  eft  fur  le  feu  ,  quel- 
que  modération  de  chaleur  qu'on  y  obferve. 

Si  Ton  n7a  point  de  vitriol  Romaía*  on  peut  luifubílkuer  le  vitriol 
d'Angleterre ,  qui  a  la  méme  vertu* 
Bbí  bianc.     Le  bol  blanc  eíl:  une  efpece  de  marne. 

onbanum ,  L*encens  mále,  appelléen  Latín  Olibanum^  quafi  Oleum  Libmii,  k 
inccn*  maie;  caufe  du-  Mont  Liban  oü  il  riaic  y  eíl  une  gomme  réfineufe  en  íarmes 
blanches  jaunátres  ?  qui  découle  par  incifion  de  plufieurs  petits  arbres 
fort  communs  en  la  Terre  Sainte  8c  dans  FArabie  heureufe  (g)  ,  prin- 
choiz.  cipalement  au  pied  du  Mont  Liban,  Le  meilleur  oliban  dolt  étre  en 
belles  larmes  nettes  T  fe  caffant  facüement?  rendant  une  odeur  agréa- 
ble  quand  on  en  jette  dans  le  feu  5  dJun  goüt  amer  &  mauvais  >  blan- 
dí ifíant  la  falive. 

Vcm»;       ji  ejj  déterlifj  un  peu  añringent  3  fortifiant  j  on  s'en  fert  extérieu- 

{g)  Uon  ne  f^aitpaiat  encoré aujuíle quel  eíU'arbre  c^uí  produit  Tencens^ni  le 
Pays  d'ou  il  vknx* 
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rement  &  intérieurement;  il  eft  fudoriíique  ,  propre  pour  les  mata- 
dies  de  la  poitrine  &  du  cerveau  ,  pour  la  pleuréfic  5  pour  le  cours  de 
vetitre  :  La  dofe  en  eñ  depuis  un  fcrupule  jufqu'á  une  dragme.  Dote* 


Sel  de  VitrioL 

CEtte  opération  eft  le  fel  le  plus  fixe  du  vitriol  qui  eft  refté 
aprés  la  diftiílation  (a). 
Preñez  deux  oú  trois  livres  du  colcothar  qui  refte  dans  la  cornuc 
aprés  la  diftillation  du  vitriol;  fakes-le  tremper  dans  huit  ou  dix  livres 
d'eau  ehaude  pendant  díx  ou  douze  heures  ;  donnez  lux  deux  ou  trois 
bouillons,  puis  le  laifTez  repofer;  verfez  Feau  par  inclinación &  en 
jpémettez  d^autre  fur  la  matiere  procédez  comme  devane  ,  &  ayant 
nielé  vos  ímpregnations,  faites-en  évaporer  mu  te  Thumidité  au  fea 
de  fabie  dans  un  vaiífeau  de  verreou  de  grais  3  ii  vous  reftera  un  fel 
au  fond,  ^ 

On  s'en  ferc  comme  dngtlla  vitriolí  pour  faire  vomir  ;  La  dofe  en  verms 
cít  depuis  dix  jufqu'á  trente  graíns, 

REMARQUES* 

Cefei  eíí  la  partíe  du  vitriol  que  le  feu  ráa  pu  raréfíer  en  efprít* 
Quelques  Auteurs  difent  qifil  fait  vomir  comme  le  gilla¡  étant  pris 
en  plus  pecite  dofe  ;  mais  fai  remarqué  que  fon  eífetétoit  beaucoup 
moindre,  &  qu'au  contraire  il  étoit  beíoin  d'en  donner  une  prife 
plus  grande  que  áugilla  pour  faire  vomrr  (¿);  fen  aí  donné  píufieurs 
fois  une  dragme  en  une  dofe ,  le  mala  de  n*eut  aucqne  envíe  de  vomir, 
6c  en  effet ,  il  eft  á  eroke  qu'tjn  fel  fixe  de  vitriol  privé  de  fon  foufre  f 
tend  píutót  á  fe  précipiter  en  bas3  qu'á  s'élever  ;  carie  vomiíTement 
n'eft  excité  que  par  des  foufres  falins ,  qui  étant  dans  Feftomac  ,  ert 
■picotent  les  fibres,  d'oü  il  s^enfuit  comme  une  convulfion  á  cette 
partie. 

( #)  Ge  fel  j  qu'oique  plus  fixe  en  2jr-  refie  cjiie  la*  dofe  des  émétiques  >  ainfi 
parence  que  I'autre  partíe  da  vitriol  qui  que  de  tous  les  autres  remedes  ^  n'eít  ja- 
a  fourni  fon  acide  dans  la  diftillation  .,  mais  que  relative  á  un  grand  nombre  de 
titn  difiere  réellement  poíut ,  fínon  par  dreonftances  qui  la,  fon t  varier  néceííaí- 
la  perte  qtf  il  a  faite  de  fon  humidi-  remen t ,  foit  en  plus  ,  íoit  en  moíns  y  il 
té  ¿  fans  laque  lie  Facide  ne  peut  plus  ne  faut  donepas  croire  cuie  le  pretendió 
fe  detacher  &  fe  féparer  de  la  bafe  mé-  fel  fixe  de  vitriol  ait  ¿re  privé  d'aucun 
talltque  á  laqnelle  il  eñ  lhtL  foufre  ^  &  que  ce  foir  lá  ce  qui  Je  rená 

( '  Cela  dépend  uniquement  de  la  moins  émétiquer  puifque  ton  tes  chafes 
difpofirion  &  du  tempe rament  des  fujers^  égales  ,  ce  fel  eíí  auffi  émétique  que  le 
feis  qu'il  foit  befoin  d'admettre  pour  vitriol  proprement  ditj&  que  ceJuí-ci 
celaaucane  diíférence  quanr  á  Teffetvo-  ne  contienr  point ,  non  plus  que  lui  dle 
mitif  entre  ees  deux  efpeces  dé  vitriols  j  moindre  veírige  de  matiere  fulfureufe* 
rexpérience  jgurwaliere  bous  apprend  da 
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Terre  áou-    Si  Yon  lave  encoré  plufieors  fois  la  matiere  rouge  reffcante  y  jufqu'á 
«edc  viiüoX.  ce  qU^i  ne  refte  plus  d'impreíTion  de  fel,  &  qu'on  la  faífe  enfuñe  fé* 
cher ,  on  aura  la  terre  douce  de  vttriol  >  que  quelques-uns  appellenfi 
foufrcdouxauíTi  improprement  foufre  doux  de  vitriolo  cette  terre,  ou  tere  morte 
^VwuL    eft  un  fortbon  remede  (c)  pour  arréter  le  crachement  de  fang  ,  le 
íaignement  du  nez ,  le  vomillement ,  la  dyífenterie ,  les  pertes  de 
VoCc     fang,  la  gonorrhée  :  La  dofe  en  efl  depuis  deux  grains  julqu'á  huit 
dans  une  üqueur  appropriée. 

Si  on  la  ¡fie  long-temps  cette  terre  expofée  á  Ta¡r>  elle  retourncra 
en  vitriol ,  parcequ'il  y  entrera  un  acide  ,  qtü  trouvam  une  matrice  * 
ou  des  pores  difpofés  >  sy  corporifiera  (d). 

(r )  Elle  feroit  encoré  meilleure,  nTon  talemcnt  épuifeCj  elle  n'eft  plus  qiAm 

prenoit  un  peu  moins  de  foin  de  la  laver  fafran  de  Mars  infipide  6c  iníolnble ,  8C 

&  cíe  fedulcorer  a  plufieurs  reprifes ce  par  conféquent  fan$  verm, 
qui  ne  fert  quJá  affoíblir  &  prefqu'anéan-       (  d  )  Certe  expérience  confirme  la  pré- 

tír  la  vercu  ítyptíque  qu'ellc  ne  conferve  fence  d'un  acide  univerfel  répandu  dans 

ñú  'a  u  t  a  n  t  qu*  i  1  lui  re  iVe  uní  de  Y  ac  i  de  v  i-  la  t  mofp  here  >  &  fon  identké  avecfacidc 

triolique  j  car  auffitót  qu'elle  en  eíTt  to~  vimolique* 


CHAPITRE  XIX, 


De  VAlun  de^  Roche  y  &  de  Ja  Purif catión. 

L'Aluk  de  Roche  eíl  un  fel  minéral  ífyptiqite  qu'on  tire  commé 
lefaípétre  (a),  par  diífolution  ,  fikration  Se  coa^ulation  ¡>  dJune 
__efpe.ee  de  pierre  qui  naít  dans  des  Garrieres  en  plufieurs  lienx  de 
l'Europe  ,  comme.en  France,  en  Anglcrerre,  en  halie ;  il  y  en  a 
de  deux  efpeces,  une  appellée  Alun  deRome7  &  fautre   Alun  de 
Choche 


(rt^La  compara  i  fon  que  VAuteur  éta- 
blít  ici  entre  l'alun  &  le  falpétre  par  rap- 
port  á  leur  fabrique  >  eft  des  plus  mal 
fondee 3  puifque  le  falpétre ¿  comme  on 
peut  le  voir  dans  les  Notes  fur  le  Cha- 
pitre  qui  traite  de  ce  felj  n*eftpoínt  un 
etre  de  *premiere  création  dont  il  y  ait 
des  carneres  dans  fintérieur  de  laterrej 
oíais  un  compofé  de  formation  nouvel- 
ie  3  refukant  du  débris  de  la  putréfadion 
des  m atieres  animales  Se  vegetales  á  la 
fu  pe  rfi  cíe  de  la  terre.  Quantá  Talun  lui- 
inemCj  il  n^it  pas  exaítement^  ou  du 
moins  généralement  vrai  de  diré  que  ce 
mineral  na  i  (Te  dans  des  carneres  j  car  il 
fe  trouve  plus  fouvent  encoré  dans  des 
re  r  res  bitumineufes ,  dans  des  p  y  rites  vi- 
Erioliques ,  ou  dans  des  ardoifes  ^  ouf  ier- 


res feuilletéeSj  dont  orvle  retire  en  cal- 
cinant  ees  ñutieres ,  les  laiffant  effleurlr 
á  Tair  libre j  les  leííivanc  enfuite  ,  5c 
ajoúunt  enfin  á  cetre  leífive  de  Turine^ 
on  bien  un  alkali  fixe  qu  el  conque  j  afín 
d'abforber  Tacide  furabondant  qui  env 
peche  la  précípitation  de  l'alun, 

(b)  La  diítindion  que  Ton  acoutume 
de  faire  entre  Tal  un  de  lióme  &  lJalun 
de  Roche  j  ell  tout-á-fait  chimerique  s 
car  une  grande  patrie  de  Tal  un  que  fon 
fouillc  dans  le  rerritoire  de  Rome  ^  fe 
tire  par  calcínation  &  lixiviation  d^une 
pierre  alumineufe  ,  &  eft  par  conféquent 
de  véritable  alun  de  roche ,  qui  ne  dif- 
iere en  ríen  de  falún  de  tout  autre  Pays 
que  par  la  couleut  d'un  rouge  foible  qu'il 
emprunte  de  h  terre  quí  luí  fett  de  bale. 


Vcctus» 
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L'alun  deRome  nous  eíl  apporté  en  morceaux  de  groffeur  medio-  p^fetba 
ere,  de  couieur  blanche-roiigeátre ,  luifans  &  traníparens  en  dedans,a'  ulun' 
cTun  goüc  acide  aflringent ;  cet  aba  eíl  ordinairement  a  {Tez  net^  mais 
on  peut  le  purifier  en  le  faifant  fondre  dans  de  l7eau>  filtrant  3a  diíTo- 
lution  ,  &  la  faifant  évaporer  fur  le  feu.  II  eít  déterílf&  aflringent , 
on  s'en  fert  en  gargarifme  pour  Ies  maux  de  la  gorge  &  de  la  bouché, 
al  nettoie  &  raffermit  les  dents ;  il  eít  bon  pour  le  feorbut  3  pour  les 
aphtes  &  chancres  vénériens  :  il  arréte  le  fang,  étant  appliqué  exté- 
rieurement  j  íi  ¿'on  en  donne  intérieurement  t  ú  excite  rurine ,  &  il 
eft  propre  pour  les  gonorrhées  (  c) ;  il  en  faut  diffbudre  une  dragme 
dans  deux  livres  de  décoítíon  de  racine  d'althea,  ¿fe  en  faire  boire  au 
malade  quelques  verrées  par  intervaües. 

L'autre  efpéce :  appellée  alun  de  roche  >  ou  al  un  de  glace  %  nous1  eíl 
apportée  d'Angleterre  en  gros  morceaux ,  beaux ,  blancs ,  luifans , g 
traníparens  comme  du  cryftal ;  fon  goñr  &  fes  qualirés  íbm  fembla- 
bles  á  celles  de  Falún  de  Rome;  mais  on  ne  Teftime  pas  tanc  en  Me- 
decine,  parcequ'ü  contient  m'oins  d^efprit  acide  (d)  ;  on  s'en  fert 
pour  k  teinture. 


Dofe. 


Alúa  de 


couieur  au  reíle  qui  ne  change  ríen  á  la 
tiatüfe  de  cecte  bafe  7  &  qui  n'empéche 
pas  cpTelle  ne'  foit  comme  dans  toutes 
les  autres  efpeccs  d'alun  3  une  puré  terre 
ab  forbante. 

(c)  Vcila  la  pks  man  y  ai  fe  méthodtf 
que  Ton  puilTe  employcr  dans  le  traite- 
i$ent  des  gonorrhées  \  ral  un  eíl  un  ítyp- 
cique  des  plus  puiíTautSj  qui  bien  loin 
dJexciter  le  coui  s  des  uriñes  j  eíl  píutot 
capabíe  d'en  fufpendre  la  fe  ere  t  ion  > 
auífi-bien  que  celle  de  toutes  Íes  autres 
humeurs  qui  doivent  naturellement  fe 
feparer  de  ta  maíTe  du  fang.  Son  ufa  ge 
ne  peuc  done  étre  que  fort  pemicieux 
dans  le  conamencement  des  gonorrhées  j 
par  le  danger  quJíl  y  a  d' arre  te  r  trop 
pvomptemjenr.  Tecoulementj  &  de  rete- 
ñir par-lá  dans  le  fang  le  germe>  d'une 
humeur  vérolique  ;  Talun  ne  pourrok 
done  irouver  place  dans  le  traitement  de 
ees  forres  de  tnaladies  que  fur  la  fin  ¿  c'eíl- 
á-dire  3  lorfquc  la  douleur  &  Tínfhmina- 
t¿on  font  diflipées ,  3z  que  la  matiere  de 
Técoulement  eíl  devenue  paría  itement' 
blanchc  $  mais  alors  les  balfamiques , 
tels  que  la  rértbcnthine  &  le  baume  de 
Gopahu  5  fom  les  toniques  Ies  plus  pro- 
pres  á  rétablir  le  reíTort  despanies  aífoi- 
bliesík  ulcéréesj  &  il  eirrare  quHin  écou- 
lemenr  qui  réjlííe  á  ees  fortes  de  reme- 
des j  cede  á  Fufage  des  aftringens,  fans 
qu  il  en  arrive  d'accidens  fácheux,  Quel^ 


ques  Prariciens  recommandeut  aufli  Tufa- 
ge  de  Talun  prís  incérieurement,  comme 
un  fpéci fique  immanquable  dans  la  cure 
des  ríe'morragies  ¿  &v  furtout  dans  le  era- 
dle m  en  t  de  iáng  &  les  pertes  des  fem- 
mes  j  mais  on  doít  erre  a  vertí  que  cette 
pratique  demande  de  la  pare  du  Medecin 
Ja  plus  grande  circonfpeciion  ¿  &  quJon 
ne  doit  y  avoir  recours  qu'á  la  derníere 
extremicéj  ceít-á-dire  ,  lorfque  la  vie  du 
malade  fe  trouve  en  danger  >  par  la  foi- 
bleíTeque  luí  caufe  Tabón  dance  de  Thé- 
morragie  j  car  Texpérience  journaliere 
fait  voir  que  Talun  n'arrete  prefque  ja- 
máis 1  es  h émo rr agies  3  qiT  en  occafi o 
nant  d'autres  mala  di  es  trés-facheufes  ^ 
celles  que  la  phrhiJie  ,  Thydropifie  3  des 
obítrucrions  dans  Jes  vi  fe  eres  >  des  con^ 
crétions  polypeufes  daus  les  gros  vaif- 
feaux  ?  des  douleurs  d'eníraijles  3  une 
conítiparion  opiniátre ,  ou  pluíieurs  au- 
tres accidens  plus  difíciles  á  guérir  que 
Thémorragie  meme ¿  &  qui  conduiíent 
íbuvent  á  une  mort  certaine, 

(dj  Ce  fait  eñ  avancé  fans  aucune 
preuve  j  a  uñí  ne  fait- 011  plus  aujourdJhut 
difricuité  j  avec  ráifon  ^  d'employer 
indííTéremment  en  Médecine  Tune  ou 
Tautre  efpece  d'alun.  Il  n'en  eíl  pas  de 
meme  pour  la  teinture  j  les  regtemens 
qui  concernent  cet  Are  preferivent  aux 
Ouviiers  de  fe  fervir  d'alun  de  Rome , 
Se  non  pas  dalun  d^Angleterre^  ce  qui 
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rs  matieres  font  encoré  appellées  alun  y  comme  ¿llamen  fac? 
,  qui  reíTembJe  á  du  fuere  (?)  ,  ce  n'eft  qu'un  mélange  d'alua 


5P 
Flufieurs 

*nnm'     charinum^  qtu  iu^m¿uiw  a  uu  iuuc  (?j  ,  ce  n  eit  qu  un  meiange  a  ami; 

de  roche  ,  d'eau  de  rofe  Se  de  Mane  d'oeuf.  I,e  vérkable  alun  de  plu- 
Almenóme,  quon  appelle  Alumen  fcijjile  7  ou  Alumen  trwhites  ,  eft  un  fei 
ALmcntci-  mineral  formé  en  petite  piante  qu  on  rrouve  en  Egypte  5  mais  II  eft 

*fedCpiu-trés"rare'  L'a!un  dePIurae>  Rue  quelques-unsnommcntL^irdmi^ 
me,  une  efpece  de  tale-  Alumen  Qaimum  eft  un  fel  al- 

kaü  (g)m  J'ai  parlé  plus  amplemen.t  de  tous  ees  aluns  dans  mon  Traite 
u.niverfel  des  Drogues  fimples. 

Sí  ayant  diíTous  de  Talun  de  roche  dans  de  Téau,  fon  y  mete  de 
Phuile  de  tartre  faite  par  défaijlance ,  il  s>  fait  une  ébullition  &  une 
coagulation 


eil  contra  i  re  á  ce  que  din  icí  no  ere  An- 
tear. Le  réglement  done  il  eft  queftion 
eft  fon  de  fur  ce  que  Ton  ne  fait  point 
encrer  d'urine  dans  la  cuite  de  Talun  de 
IJomej  eomme  on  le  fait  dans  celle  de 
Talun  d'Angleterre  j  or  Texpétience  a 
fait  connoitre  que  laportion  durine  que 
recle  nt  ce  derríier  alun  luí  communique 
le  déñiut  dJaltérer  Ies  codeáis  >  pour  Ja 
beaute  3z  la  folidite  defquelies  il  eft  né- 
c  eil  a  i  re  que  Fétoffe  re  coi  ve  un  bouillóri 
prepara  t  oí  re  avec  Tal  un  &  le  tartre.* 

{ e )  Cene  re  tiemblan  ce  eft  un  pur  effec 
de  TArt  par  Iequel  on  a  jetté  en  motile 
cette  efpece  d'alun  ,  pour  lui  faíre  pren- 
dre  une  forme  pyrarnidale  y  femblable  á 
cei'le  des  pains  de  fuere» 

(  f)  On  ne  doit  pas  confondre  T  a  mían- 
the  avec  Talan  de  plume^  ce  font  deux 
fubitances  n  ¿^diferentes  ,  qui  n'ont  ríen 
de  commun  entr'elles  que  la  figure  ext¿- 
neurej  &  que  Ton  peuc  aifément  diftin- 
guer  Tune  de  Tantee  y  parceque  Tune  a 
un  goút  aírringentj  ftyptique  Se  alumi- 
pjeuKj  ík  que  Tamianthe  nJa  aucune  fa* 
y  tur  j  que  Tune  fediífoutdansTeau.,  aü 
ijeu  que  Tamianthe  eft  infolubie  ¿  que 
Tune  enfin  fe  bouríbuffíe  &  fe  calcine  Ibr 
Jes  charbons  ardents  >  au  Jieu  que  Tamian- 
the refte  ináltprable  a  Taótion  du  feu^ 
qui  lui  a  valu  le  nom  de  lm  incúmbufíák  \ 
&  le  fait  employer  dans  des  lampes  pour 
y  fervir  de  meche, 

U)  Ü  fuií  de  la  que  c'eftfort  mal-a- 
propos  que  Ton  lui  dpnne  la  dénomina- 
pon  á**lunp  ce  quJil  eft  impórtamele re- 
marquer  pour  fíntelligence  des  Auceurs 
qui  ont  employé  cectp  mauvaife  expref- 
íion, 

(k)  TAutaur  auroit  dú  ajoüíer  j  que 
íorfque  lemelange  eft  ¿teñan  d^ns  une 


fufEfante  quantité  d'eau ,  il  fe  fait  une 
précipitation  3  &  que  c' eft- la  un  moyen 
de  decompofer  Talan   &  dJen  féparerla- 
terre  abforbante  qui  lui  fervoit  debafe, 
&qui  tombe  m  foudj  écanr  abandonnee 
par  fon  acide  que  Thuíle  de  tartre  luí 
enleye  ,  pour  foimer  avec  lui  un  tartre 
vicriolé.  Sí  Ton  fubftttue  pour  operer 
esete  précipitation  Palkali  mineral ,  ou 
le  fel  de  foude  au  fel  ou  á  Tliuile  de  tar- 
tre j  kllqueur  quí  furnage  le  precipité 
fourni  par  évaporation  du  fel  adiru> 
rabie  de  Glauber  \  &  lorfque  Fon  em-  ' 
ploie  un  alkali  volátil  3  au  Jieu  dJun  al* 
kali  fixe  pour  faire  la  décompoíition  de 
Tal  u  n  y  la  liqueur  quí  fu m age  la  terre  de 
l'alun  qui  s'eft  précipitée,,  don)ie  en  U 
faífant  évaporer  3  un  fel  armo  nía  cal  vi* 
triolique  ,ou  ce  qui  eft  la  tu  eme  chofe, 
le  fel  armoniacal  fecret  de  Glauber. 
Totit  ceci  prouve  doriCj  á  n'en  pouvoír 
donter  j  que  Talun  eft  un  fel  neutre  com^ 
pofé  de  Pacide  vitriolique  uní  a  une  ter- 
re abforbante.  Mais  cette  terre  eft  d'une 
n ature  particuliere  ¿  qui  ne  nous  eft  pas 
encoré  parfaitemeat  connue^  8?  mérite^ 
roit  bien  d'etre  examinée  avec  attention, 
ne  fút-ce  que  par  rapporr  á  la  propriété 
qu  elle  a  y  loríquelle  eft  uníe  a  Tacide 
vitriolique  fous  la  forme  ¿alun  >  de  pro- 
duireavec  Ies  matieres  vegetales  ou  ani- 
males j,  par  le  moyen  déla  calcinación^ 
une  poucire  bruñe  qui  s'enflamme  d'dle- 
me  me  a  Ta  ir  libre  >  &  que  Ton  nomme 
le  Pjropherg  dz  Mm  Bamberg  parceque  c'eft 
a  ce  Chymifte  quJon  en  doit  la  décou-^ 
verte.  M,  Homberg  prépaioit  fon  pyroFi 
phore  avec  Talun  &  la  matiere  recale  % 
mais  on  a  trouvé  depuis  que  prefque 
to utes  les  fubftances  vegetales  ou  anima- 
les produifoieiitje  méme  eífet  avec  Taluri, 

DifiillaÚQn 
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DiJiiUation  de  t  Alm. 

MEttez  cinq  livres  d'alun  de  Rome  dans  une  grande  cucar- 
bite  de  verre  ou  de  grais  s  &  y  ayant  adapté  un  chapiteau  Se  un  . 
lécipient,  diílillez  au  féu  de  fable  tout  ce  qui  pourra  monter,  vous 
aurez  un  phlegme  d'alun,  duquel  on  fe  fert  pour  Ies  maladies  des  yeux,  Phicgmcd^ 

Íjour  les  fquinancies,  Sí  pour  nettoyer  Jes  plaies ;  délurez  Ies  vaif-lim* 
eaüx,  &  ayant  caíTé  la  cucurbke,  piilvérifez  la  maíTe  blanclie  qui  y  r 
efl:  reftée,  &  la  mettezdans  unecornué  de  grais  >  de  laquellela  moi- 
tié  demeure  vuide;  placez  votre  cornué  dans  le  fonrneau  de  rever- 
bere cloSs  Se  y  ayant  adapté  un  grand  balón  ^Iutez  exaftement  Ies 
jointures,  faites  defíbus  un  tres-pedí:  feu  pendant  tróis  heures  ,  pour 
échauffer  la  cornue  ;  augmentez-le  enfuke  d'heure  en  heure  jufqu'á 
la  derriiere  viole nce  ,  les  efprits  fortiront ,  &  ils  rempliront  le  balón 
de  ouages  blancs :  il  faut  continuer  le  feu  en  cet  état  pendant  trois'  ec?iíi 
jours,  país  lalífez  refroidir  Ies  vaiíTeanx^  vous  trouverez  daos  Le  balón  ['m- 
huk  onces  d'efprk  acide  que  vous  pourrez  reílifíer ,  en  le  faifant 
diftiller  dans  un  alambic  de  verre  au  feu  de  fable,  afín  de  le  rendre 
plus  clair.  Cet  acide  eíl  plus  défagréable  que  celui  de  vitriol  (a)  j  on  vemit. 
sen  fert  dans  les  juleps  pour  Ies  fiévres  continúes  &  tíerces :  La  dofe  DofCt 
en  eñ  depuis  quatre  jufqu'á  huít  gouttes  ;  il  efl;  bon  auffi  pour  guérir 
Ies  aphtes,  ou  petits  chancres  qui  viennent  dans  la  bouche. 

Cafíez  la  cornue >  &  vous  trouverez  dedans  une  maífe  blanche,  fort  Alim  *rül¿ 
raréfiée  &,  legere  ;  c3 eft.ee  quJon  appelle  Alun  bridé  ou  calciné  (b)  ^  vfa&u 
on  s'en  fert  pour  manger  les  excroiífances  de  chakc 

REMARQUES. 

La  diflillatiOH  de  Talunfedoit  faire  cosnme  celle  du  vitriol,  c?efi> 
á-dires  fans  íiddiDion  de  terre.,  parceque  Ies  fels  de  cette  nature  en  > 
contíennent  aífez  (V), 

II  faut  que  la  cucurbite  dans  laquelíe  on  mettra  Falún  foit  bien 

srat'parce,u',ifcraréfeextiímemei,t- 

.        cela  luí  viene  d^un  relie  de  ftyp-  fanís  pouvoir  en  ctre  entierement  leparé 

ticité  qu'il  a  confervé  á  ni  fon  de  la  par  k  feu  le  aítion  du  feu  a  faute  d'ütie 

teirre  qui  lui  fervoit  de  bafe  a  dotit  il  a  quanríté  íüffífante  fhumidité  néceífaire 

entramé  une  petite  portion  dans  la  dif-  pour  faciliter  fon  dégagement* 

tillation.  {c)  C'eít  plurót  parcequ'une  fembla- 

( ^  )  La  qualité  rongeante  de  Palun  cal-  ble  addition  íeroit  abfolument  mutile , 

cine  montre  évidemment  que  cet  alun  n'y  ayant  aucun  intermede  capable  de 

íi'a  perdu  ciu'une  partie  de  fon  acide ,  &  s'attacher  á  la  bíife  de  Tal  un  ou  du  vi- 

que  ce  quil  en  a  retenu  y  eíl  dans  un  triol 5  Se  de  rendre  libre  1J acide  -engagé 

grand  degré  de  concentraron  ^  &  reñe  dans  cene  bafe  i 
€pini3wment  uni  avec  fa  bafe  terreufe  4 

^.aaa 


Batí,  alumi- 
ne ufe 
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On  connoítra  que  le  phlegme  fera  forti  s  quand  il  ne  diftillera  plus: 
ríen ;  car  ees  efprits  étant  fcrt  péfans  ?  demandent  auíü  une  plus 
grande  chaleur  que  celle  du.fable ,  poursJé!evei\ 

Queíques-uns  ont  écrit  que  falún  rendoit  trés-peu  d'acidc ;  mais 
íi  Ton  veut  pouíTer  le  feu  fortement,  comme  fai  dit,  peodant  trols 
jours,  on  reconnoítra  que  cet  efprit  ne  cede  poiot  en  forcé  ni  ea 
quantité  á  celui  du  vitriol. 

On  n'eíl  pas  obligé  non  plus  á  diíKnguer  comme  ils  veulent,  le  fel 
acre  &-rongeant  de  l'alun  dJavec  fon  acide,  puifqu'il  n'y  a  rien  d'ácre 
de  rongeant  dans  ce  fel  mineral  qui^ne  fe  convertlífe  en  efprit 


ni 


acide,  quand  on  veut  s'obftiner  á  le  pouíTer  par  le  feu* 

Si  Fon  diífout  une  dragme  d-alun  dans  íix  onces  de  ce  phlegme  f 
on  aura  une  excellente  eau  alumineufe  pour  nettoyer  les  plaies  &  Ies 
ulceres. 

La  maffe  qui  reíte  dans  la  cucurbite  s  ou  l'alun  déphlegmé,  eft  plus 
efearrotique  que  celui  dont  on  a  tiré  Ies  efprits  (d% 

Les  Chirurgiens  ont  coutume  de  faire  íeur  calcination  d'alun  dans: 
une  poele  de  fer ;  mais  le  fer  en  émouííe  la  plus  grande  forcé ,  parce- 
quJÍI  abforbe  Ies  efprits  dans  íefquels  coníiííe  la  corrofion  de  l'alun  (  e)*> 

La  cornui  ne  doit  étre  pleine  qu5á  derni,  parcequ'il  fe  fak  encoré 
des  ébullitions  aufquelles  il  faut  de  l'efpace- 


(//)  C'eft  une  conféquence  néceíTaire 
de  ce  que  ce  dernier  a  perdu  une  plus 
grande  quantité  de  fes  acides  j  que  Tal  un 
jímplement  déphlegmé. 

(  e )  Il  y  a  dans  les  Mémoires  de  ltAcá- 
démie  pour  Taunée  1744.  un  Ecrit  de 
M.  Geoffroi  fApothi  caire  ^  qui  n'eil 
qu  une  conñrmation  de  lapréfente  obfer- 


vationde  norre  Auteur  y  &  dans  lequeí 
on  fait  voir  que  l'alun  tenu  en  ebullición 
dans  un  vaiffeau  de,  fer  s*y  décompofe  de 
facón  j  que  fon  acide  aban  do  une  totale- 
mem  Ja  terre  alumineufe  ¿  uour  fe  por- 
ter  fup  le  fer  avec  lequel.il  forme  un  vi- 
mol  de  Mars* 


G  H  A  P  I  T  K  E     X  X. 

D#  Smfre* 

E  Souffe  eíí'un  bitume  mineral  infíammaBle  (a)  qu'on  tire  dé 
píufieurs  endroits  de  FEurope  ¿,  mais  particuíieremeí^pB  Ia¿ 


L 


(  a  )  Il  eft  de  TefEbnce  de  tout  bitume 
dJécre  mineral  &>  mflammablej  mais  il 
neft  pas  de  l'efíence  de  tome  fubitance 
minera  le  infiammable  d'étre  bitume  3  le 
foufre  eA  un  corps  foíílle  unique  de  fon 
efpece  j  qut  a  cela,  de  commun  avec  Ies 
hi turnes  s„ qu'il  prend  feu  fort  axfément  3 
&:quJil  fe  diílout  dans  les  nuiles  ^  mais 
il  en  díffere  effentiellcment  3.  en  ce  que 
ks_bicumes  foat  compofés  d  acide  j  d'hui* 


le  j  de  terre  Se  d'eau  j  au  lieu  que  le  fou- 
fre ne  contiene  aucune  forte  de  maxiere 
gralTe  ou  huileufe^  Se  qu'il  n'enrre  ab- 
folument  rien  autre  chote  dans  fa  com?- 
poíition  íjue.  le.  principe  phlogiftique  &- 
Taciáe  vitrjolique  parfaitement  déphleg- 
m¿  G'eíí;  la  une  veri  té  que  M.  Srahl  a 
mis  dans  le  plus  grand  jour^  8¿  de  la- 
quelie  il  n'eft  plus  permis  de  douter  & 
ceux  qui  prennent.  fexpénence  £ourguU 


* 
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Sicile  ;  II  y  en  a  de  cíeux  efpeces  genérales ,  un  gris  j  &  Tautre 
jaunc  ( b )_. 

Le  gris  eft  appellé  Soufre  vifi  á  caufe  qu?il  nous  £Íl  apporcé  en  spüftijVjg 
morceanx  informes ,  comme  il  efi  forti  de  la  terre  ¿  c'eít  une  efpece 
de  glaife  (V)  ,  il  doit  erre  friable  5  doux  au  toucher  3  facile  á  prendre 
leu ;  ii  contient  de  lliuile  7  du  fel  acide  >  &  de  la  terre. 


de  Sí  pour  Juge.  Eli  effet-,  ce  fameux 
Chymiíle  a  enfeigné  des  moyens  auífi 
Ampies  quJingéniéux  >  de  produiie  arti- 
fieiellemenr  du  foufre  tout  femblable  au 
foufre  commun  ,  en  uniíTantle  principe 
phlogiitique  avec  facide  vitrioiique ,  $c 
de  décompofer  le  foufre  >  He  maniere 
qu'en  n'en  féparast^  par  une  fimple  eva- 
porad o  n  j  ríen  autre  chofe  que  du  phio- 
giílique  j  il  ne  refbe  plus  que  fon  autre 
príncipe  j  qui  eft  Incide  vitrioiique.  II  a 
fak  voír  eu  un  mot  que  Ton  pouvok  á 
fon  gréfahe  du  foufre  avec  le  tartre  vi- 
triolé, &  du  tartre  vitriolé  avec  le  fou- 
fre ¡  en  ajoútant  a  Tun  Je  phlogiílique  qui 
iui  manque  5  8¿  en  enlevaut  a  l'autre  le 
phlogiitique  qu  il  contiem.  Pour  pro- 
duire  du  foufre  avec  le  tartre  vitriolé  9 
on  me  le  enfemble  pan  tes  é  gales  de  ce 
fel  3  &  d'un  fel  alkali  fixe  quelconque  j 
on  pouíTece  mélange  au  feu  daris  un  creu- 
-fet  j  jufqu'a  ce  qu'il  foit  entré  en  fuíion  $ 
alors  on  y  ajoute  un  peu  de  poudre  de 
charboní  on  couvre  íeereufetj  Se  en 
continua  nt  le  feu  pendant  environ  un 
demi-quart-dJheure  3  on  trouve  apréscet 
efpaee  de  temps  une  maíTe  d'un  rouge- 
bnm,  qui  eft  un  vrai  foie  de  foufre  , 
réfultant  de  Tan  ion  du  fel  alkali  avec  ie 
foufre  qui  s'eíl  formé  par  la  combina  i  fon 
reciproque  du  phlogiitique  du  charbon 
&  de  l'acide  du  tartre  vitriolé.  Ce  foie 
de  foufre  étant  en  fu  i  te  diíTous  dans  Teau, 
-on  eu  precipite  par  le  moyen  ¿Jun  acide 
queleonque  une  poudre  ¿  qui  étant  de£ 
íecliée,  8í  rnife  aprés  cela  en  fnfion,  fe 
trouve  étre  3  lorfqu'elle  eft  refroidie  5  du 
foufre  entiérement  femblable  au  foufre 
commun  z  8e  qui  a  toiites  Ies  memes  pro- 
priétés  f  mais  pour  prouver  que  le  char- 
bon j  dans  ropération  dont  il  eíl  que f- 
tion  3  n"a  foutní  rien  du  fien  que  fon  phlo- 
giitique j  il  saagit  préfentemem  de  faire 
voir ,  qu'en  féparant  da  foufre  ce  me  me 
principe  >  &  tranfportant  fon  acide  fur 
une  bafe  convenable  on  -reproduit  du 
tartre  vitriolé  \  or  c'eíl  ce  qui  arrive  5 
tant  avec  le  foufre  commun ,  qu'avec  le 


foufre  artificie!  dont  on  vient  de  parler , 
lorfqu  ayaht  réduit  l'un  ou  lautre  en  foie 
de  foufre  j  en  le  faifant  entrer  eii  fuíion 
avec  le  double  de  fon  poids  d  alkali  fixe  » 
on  calcine  len temen:  ce  foie  de  foufre 
étendu4ur  le  fond  d'un  vailTeau  applati ; 
car  le  phlogiftique  du  foufre  abanaonne 
peu  á  peu  fon  acide  j  Sí  fe  difíipe  infen- 
fiblement  en  l'air  3  fans  produire  aucune 
flamme  ni  a  u cune  fuie ,  &  fans  donner 
aucune  marque  de  nature  huiíeu  fe  ±  de- 
forte que  Tacide  vitrioiique  s'étant  en- 
gagé  dans  V  alkali  fixe  ?  íi  ne  refte  plus 
en  fin  qu'une  maífe  faline  5  Manche  ^  fe- 
che >  d*une  faveur  amerej  qui  fe  fond 
trés-difficilement  dans  l'eau  ^  &:  qu'on 
peut  faire  cryítallifer  comine  le  tartre 
vitriolé  j  dont  elle  ne  differe  en  ríen,  Il 
eft  done  demontre  par  voie  de  décom- 
poíition  &  de  récompofition  ¡  que  le  fou- 
fre commun  n'eft  autre  chofe  qu'une  fubf- 
tance  combinée  de  r  un  ion  intime  de  inci- 
de vitrioiique  avec  le  principe  phlogif- 
tique. 

{  i)  La  couleur  proprecV  naturelledu 
foufre  commun  3  lorfqu  il  eft  bien  pur> 
eíl  la  couleur  jaune  5  mais  cette  couleur 
eft  fouvent  altérée  par  différens  alliages 
qui  fe  trouve  nt  mélés  avec  le  foufre  3  &: 
qui  conftítuent  les  di  Aferentes  efpeces  de 
ce  minéralj  dont  le  nombre  ne  fe  borne 
pas  aux  deux  feules  dont  TAuteur  parle 
ici.;  car  il  y  a  encoré  du  foufre  blancj 
qui  eft  un  melange  de  foufre  avec  de  la 
terre  calcairej  ou  avec  de  Tal  un  :  il  y  a 
du  foufre  vert  a^ui  contient  des  partic li- 
les cuivreufes  ^  il  y  en  a  me  me  du  noir  ^ 
qui  n'eíl  tel3  que  parceqiñl  eft  uní  avec 
du  bitume  terreltre;  ennn  il  y  a  du  fou- 
fre rouge  j  cJeft  an  mélange  de  foufre 
Se  d'arfenic. 

(  c )  Le  foufre  gris  eíl  une  efpece  de 
foufre  impar  3  ou  une  terre  argille  fulfu- 
reufe ,  qui  prend  feu  bien  plus  diffieile- 
ment  que  le  foufre  purifié \  &  qui  n'eíl 
compofé  .  quant  á  fa  partie  vraiment  ful- 
fureufe  3  que  de  phlogiftique  &  d" acide 
vitrioiique  3  fans  aticuri  melange  dJhuile 
A  a  a  a  i] 


Vcrtus, 


canon, 
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II  eíl  pénétrant  5  atténuant,  réfolutif,  propre  pour  la  gale.,  pour  la* 
teigne  s  pour  faire  mourír  les  poux  ;  on  Fempioie  dans  quelques  OJi- 
goens  &  emplátres  (d). 
Soufre  en  Le  jaune^ou  conimun^  eíi'appellé  Soufie  en  canon^  a  czute  de  ía 
figure  ;  il  a  été  fondu ,  purifié  de  ía  terre  la  plus  groíliere  ?  Se  jétté  dans 
des  moules  quiTont  foimé  en  bátons^  comme  nous  le  voyons  ;  iL 
contient  beaucoup  d5huile  (tf  )  &  defel  acide  vitrioiique^  peu  de 
terre* 

Gn  choifit  ordihaiirement  Ié.  foufre  en  gros  canons,  ou  magda- 
leons  jamies^  mais  on  doit5  pour  de  certaines  opérations,  préférer 
eclui  qu'on  trouve  en  petits  canons  verdátres  3  parcequ'il  contient 
plus  de  fel  acide  (f)  ;it  faut  que  Tun  Se  l'autre  foient  fáciles  á  rom^ 
pre^  luifans  en  dedans.. 

Le  foufre.  jaune  eít  fort  fouvent  employé  dans,  la  Chymie  &  dans 


Vícrtus, 


ni  cíe  terre  ,  qui  ne  lui  font  jamáis  mélés 
qu'accideiiteílement  >  Se  ne  font  point 
oe  feífence  de  fa  coiiipoímon* 
1  £n  fuppofant  que  cette  efpece  de 
foufre  eur  toutes  les  vertus  que  Ton  lui 
a t trihue  íci ,  il  eir  du  moins  certain  que  Jes 
partios  terreufes  hétérogénes  qui  alrérent 
fa  ptsreté,  doivent  auffi  affcibíir  les  pro- 
priétés  medicinales  qif  il  ne  líent  que  de 
féspartiés  vraiment  fulf  ureufes.>&:  que  par 
conféquent  lebeau  foufre  jaune  bien  pu- 
rifié doit  lui  étre.préférépour  fuíagcde 
la  Médecine. 

(í)  Nous  avons  prouré  dJáprcs  Stahl 
dans  la  premie  re  Ncre  fur  le  Chapurre 
prefentj  que  Je  foufre  ne  contient  point 
ífutout  d'huikj  8í  qu'il  rrtñ  compofé 
que  de  Y  acide  vitrioiique  combine  avec 
le  principe  phloglftique  ;  ríiais  il  eít  a 
propos*  pour  confirmer  de  plus  en  plus 
ce  femiment  ^  de  réfuter  f  opinión  de 
ceux  qui  prétendent  qu4il  entre  de  Tlinile 
dans  la  compon"  don-  du  foufre.  Ge tte  opi- 
nión a  point  cfaurre  fondement^  finon 
que  Ton  produit  par  art  dti  foufre  tout 
pareil  au  foufre  natureJ  ¿  en  difti'llant  en-  . 
fernble  de  Tacide  vitrioiique  &  de  1'huiJe 
de  térébenthine:  mais  íi  fon  faic-attention 
aux  réflexions  fui  y  antes  ^  on  fe  ra  forcé 
de  convenir  eme  fhuile  de  térébenthine 
ne  conrribue  a  la  formation  du  foufre  ¿ 
qu'en  fournifíant  á  1  acide  vitrioiique  le 
p^incij^e  phlogiitique  dont  elle  abonde  en 
qualíté  d'hniie,  de  mime  que  toutes  les 
matieres  graffes  &  inflammabJes;  iv;  Il 
eít  de  fait  que  f acide  vitrioiique  uní  á 
1  huile  de  térébenthine  >  forme  uneréíine 
anificielle  j  qui  iia.  ríen  decommun  avec 


le  fouffce  ,  que  la.propriété  de  s*e nfl ani- 
me r,  Uhuile  de   térébenthine  n  entre 
done  pas  comme  huile  dans  la  eompo- 
íirion  du  foufre  ;  il  eít  done  néceffaire 
qu'il  fe  faífe  une  féparation  des  principes 
de  cette  hu ile  j  1  orfqu-'o n  la*  di ñi lie  avec 
facide  vitrioiique  j  il  nJy  a  done  que  le 
phjogiftique  de  cette  huile  qui  concome 
a  la  formation  du  foufre  3  puifqu'en  fe 
fei van r  de  pur  charbon  3  qui  ne  contient" 
aucun  principe  liuíleux  j  mais  feulemenc 
du  phlogiílique  uní  á  de  la  terre  3  on  pro- 
duit pareillemeut  du  foufre.  En  fecond 
"Iieu  j  l'huilé  de  térébenthine  n'eíl  pas  la* 
feule  m adere  j  qui  étant  combinée  avec 
Tacide  vitrioiique  concentré  >  foit  propre 
á  former  du  foufre  a-rtificiel.  Toutes  les 
huiles  gen  eral  eme  nt  quelconques  3  foit 
animales  j  foit  vegetales ^  foit  diflillées  3 
foit  exprimées  5  donnent  3  étant  poufTées 
au  f en  avec  facide  vitrioiique j  un  fou- 
fre parfaitement  femblable  au  foufre  com- 
mun  j  &:  qui  ne  participe  auc úneme nt  des- 
difFérences  qui  caradérifent  chacune  de 
ees  matieres  hu  i  leu  fes  j  elles  fourniffent 
done  toutes  le  meme  principe  pour  la  J 
formation  du  foufre  :  or  ce  principe  qui  ' 
leur  eíí  commun  avec  le.  foufre  me  me  j  eft ' 
le  principe  de  Tinflammabilité  3  ou  le- 
phlogiílique* 

( /)  En  attendánt  que  Ton  air  donné ' 
d- autres  raifons  de  preférence  ^  on  doit 
regar der  celle-ci  comme  abfolument  in- 
fufEfante ;  car  le  foufre  n'eft  pas  fufeep- 
tible  de  contenir  plus  ou  moins  d'acide  , 
de  il  lui  eft  eífentiel  davoir  toujours  íes . 
deux  principes  j  facide  vitrioiique  le 
phlogiftiquej.dans  la  méme  proportion ^ 
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ía  Médedne  (g)  ;  il  eñ  Incifif  ^  apéritif ,  defíkatif ,  propre  pour  Ies 
maladies  du  pournon,de  la  poitrine^il  réfiíte  á  la  corrupción  >  il 
guérit  la  gratelle  :JLadofe  en-  eíidepuis  quinze  gralns  jufqu'á  deux 
íciupules, 

'  Si  Ton  met  tremper  en  Eté  une  biile  de  foufre  dans  un  feau  d'eáu  3 
Feau  en  fera  rafraíchie  7  Se  elle  pourra  fervirá  rafraíchir  des  bouteilles 
de^vin,  pourvü,  que  ce  foufre  y  foit  encoré ;  mais  quand  une  bille 
de  foufró  a  fervi  une  fois  á  cet  ufage  5  elle  ne  produit  plus  le  mem© 
rafraíchiffement,étant  plongée  dans  dautre  eau.  Cet eflet  vient  appa- 
remment  de  ce  que  l'eau  détache  de  ce  foufre  quelques  acides  ,  a  pro- 
porción de.ee  qu7il  en  faut  pour  la  rafraíchir  (/;).  11  n^arriveioir  pas 


Dofe* 


riin  par;  rapport  áfautrej  fans  quoi  il  ne 
feroit  plus  foufre,'  M»  Stahl  a  trouve  que 
cette  p ropo rtion  en  poids  étoit  dans  le 
rapporc  de  quinze  parties  dJ  acide,  con- 
tre  une  de  phlogiírique.  Je  ne  vois  point 
d'autre  fens  dans  lequel  on  püt  diré  que 
le  foufre  de  couleur  verdácre  contiene 
plus  d' acide  quJun  autre  y  linón  en  ce 
quJiI  feroit  plus  pur  &  al  lié  avec  mefitis 
de  parties  hétérogenes  5  mais  c*eit  ce  qui 
feroit  fort  diíficile  a pronyer^  dumoins 
par  compara  i  fon  avec  Je  beati  foufre 
jaune, 

(g)  Les  Médecins  ne  font  pas  encoré 
bien  d  accord  fur  les  vertus  du  foufre  >  il 
y  en 'a  píufíeurs  qui  Je  regardent  corrime 
une  fub  dance  infoluble  dans  les  premie- 
res voieSj  8í  par  conféquent  incasable 
de  s  mfinuer  dans  les  vailí  eaux  lañes  y  & 
de  paífer  dans  k  rñaffé  du  fang,  pour  y 
produira  les  efféts  que  Ton  lui  attribue 
ordinairemenr,  Cartheufer  qui  eít  de  ce 
fentimentj  prétend  cependant  dans  fes 
Jfnnd&menia  M¿Uri&  Medica  3  que  1' acción 
du  fue  gaítrique  ¿  concurremment  avec 
celle  de  la  chaleur-  &  du  mouvement 
périitaltique  des  organes  des  premieres 
voieSj  elt  capable  dedéracher  du  fou- 
fre pris  imérieurement,  quelques  parti- 
cipes odorantes  trés-fubtiles  &  tres-vo- 
1  ati  I  e  s  j  qn  I  p  e  n  étre  nt  e  nf u  iré ;  dans  1  a 
jnaífe  du  fang  fous  la  forme  d'une  va- 
peur.  Nous  avons  nous-mémes  adopté 
cette  idee  dans  une  des  Notes  fur  le  Cha- 
pitre  de l'Antimoine ^ page  ify.  Cé  quil 
y  a  de  certa in  ,  ce  11  que  lartranfpiration 
des  maladés  qui  font  ufa  ge  du  foufre  i  li- 
té rieu  remen  t  j  exhale  une  odeur  trés- 
fenfiblement  fulfureufe  ,  Sí  qui  noircit 
Targent  5  on  ne  peut  done  pas  douter 
que  le  íoufre  ne parvienne  jufquesdans 
1%  maífe  du  .4ang  par-la  route  des  vaif- 


feaux  la  des  j  Se  autres  veínes  a  b  forban- 
tes désínteftins  j  mais  la  queííion  feroit 
de  fcavoir  s'il  nJy- entre ,  eofflrae  lepeñfe' 
Cartheufer  j  que  íbus  la  forme  de  va- 
peurSj  &  s3il  ne  peut  pas  y  entrer  auíli- 
fous  la  forme  de  diffolution.  Ce  qui  don- 
ne  lien  de  former  cette  queítion>  c'eíl 
que  Ja  bile  qui  eñ  une  réíine  liquide  ex- 
trérnement  huileufe  7  paroít  avoir  tóiit  ce- 
quJil  faut  pour  opérer  la  diíTolution  du- 
íoufre  :  au  refte  »  c'ell  i  ?experience  á- 
en  décider }  en  artendants  il  importe  de 
fcavoir  que  le  foufre  pris  intérieuremeut' 
échauífe  beaucoup  5  &  met  Je  fang  dans 
on  trés-grand-  mouvement  3  tk  que  nar- 
co nféquent  on  ne  doit  point  en  íaire> 
ufage^  Jorfquii  y  a  beaucoup  de  feu  Se: 
d'avdeurdans  les  vifeeres  >  &  de  feche- 
r,eíTe  dans  les  fibres,  Ilell  encore  nécef- 
faire  d'étre  aven  i  que  le  foufre  appliqué^ 
extérieurement  en  forme  d'onguentj  &: 
que  Ton  vante  tant  pour  la  guérifon- 
des  maladies  de  la  pean  3  furtout  de*  la  ga- 
le:  ne  produit  le  plus  fouvent  que  de* 
mauvais  effets  5  en  obllruant  les  pores  de' 
la  pean  j  ¡k  faifant  rentrer  en  dedansr 
Thumeur  morbifique  qui  fe  porte  alors 
fur  quelques-unes  des  parties  nobles» 

(  h  )  Si  cette  ra  i  fon  alléguée  par  TAu- 
ten r  étoit  la  véritablej  le  foufre  en  pou-^ 
dre  feroit  encoré  plus  propre  á  rafraíchir  - 
feau  que  le  foufre  en  maíle^  puifque  pré- 
f en  tant  plus  de  furface  á  ce  liquide  3  il 
devroit  lui  fournir  une  plus  grandequah- 
tiré  d'acide  j  mais  le  vrai  eít  que  le  ibu-- 
r  fre  j  foit  en  maífe  j  foit  en  poudre^  eíl' 
ab fol umen t  ina ltérab le  par  T aélion  de 
l*eau  feule  7  <k  d^ailieurs  ^  en  fuppoíant; 
que  Teau  füt  capable  d'enlever  au  foufre- 
quelques-uns  de  fes  acides  ^  ce  qtiJelle  ne ' 
pourroic  faire  qu'en  opérant  fa  décom-^ 
^ofition  j  ,il  eít  d'experience  que  les  aci-:* 
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la  raéme  choíe ,  fi  Ton  employoic  la  bille  de  foufre  pul vérifée,  par- 
eeque  le  foufre  alors  nageroit  en  parrie  fur  feau  ,  ou  parceqifil  s'en 
détacheroit  trop  de  pames  fulfureufes  qui  empécheroient  reffet  des 
acides  ;  au  reíte,  la  mérae  büíe  de  foufre  peucécre  employée  á  toute 
autre  opération  ,  comme  lí  elle  nJavoit  point  été  plongée  dans  Feau. 
on.  croít    '  Quelques-uns  croyent  que  le  foufre  n'eft  qu'un  vitrioí  exaicé  dans 
ef^wn  wiiíol  Ia  terre,  parceque  ees  mixtes  fe  trouveot  aíTez  fouvent  f  un  prés  de 
exaké*       fautre,  parcequ'il  y  a  beaucoup  de  foufre  dans  la  maífe  du  vicrioí 
mineral  .,  &  que  les  efprits  acides  qui  fe  tirent  de  tous  les  deux  font 
tout-á-fait  fernbiables  (z). 

11  ne  faut  pas  croire  que  le  foufre  commun  foit  le  foufre  pur  qu'on 
a  mis  au  rang  des  principes  de  Chymie ,  car  il  en  eíl  bien  aiiférent  ; 
il  contient  á  la  vérité  une  fubftance  graífe  ou  fulfureufe,  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  foufre  (k),  mais  elle  eíl  remplie  d\m  fel 
acide  qui  tempere  &  fixe  tellement  fon  a&iori ,  qifelle  ne  brüle  qu  avec 
une  maniere  d'effort  ^comme  il  paroít  par  la  flamme  bleue  qtfeile 
jette, 

pcéparatbíí    On  a  mis  en  ufage  depuis  quelques  années  une  préparation  de  fou- 
1oU/Tadou^re  '  q^i  confiíle  á  faire  bouillir  du  foufre  jaune  concaffé  dans  de 
£our        i*eau  cha-ude ,  á  quatorze  reprifes ,  pendant  un  quart-d'heure  3  & 
changeant  d'eau  chaude  á  chaqué  fois  y  afín  d'adoucir  le  foufre ,  puis 
l'ayant  féparé  de  la  derniere  eau,le  faire  fondre  doucement  fur  le  feu 


des  ne  produifent  point  de  froíd  étant 
me  les  avec  l'eau  j  &  qu'au  contraire ,  sJils 
font  extrememem  concentres  3  ik  exci- 
tent  avec  ce  liquide  une  chaieur  tres- 
eoníidé  rabie.  II  s'agit  done  de  trouver 
une  autre  explication  du  rafraíchiífement 
que  le  foufre  eri  maffe  apporte  á  feau 
dans  laquelle  on  le  plonge  5  mais  avant 
de  trayailler  á  cette  recherche  3  il  fau- 
droit  étre  plus  sur  qu'on  ne  Teft  ¿  de  la 
vérité  du  fait  j  qui  demande  á  étre  con- 
firmé. 

(i)  Les  Naturalices  ontbien  faitvoir 
que  le  foulre  le  vicrioi  &  falún  étoient 
fouvent  mineralifes  enfemble  dans  Ies 
py  rites ,  &  les  Chy  mirles  ont  demon- 
tre que  ees  crois  efpeces  de  í  ubi  tan  ees 
contiennent  toute  $  un  feul  &:  memeaci- 
4e  j  mais  on  á'eft  pas  en  droit  de  con- 
clure  de4a  que  le  foufre  eft  un  vitriol 
exalté  dans  la  terre^  a  moins  qu'ofi  ríe 
veuille  entend re  par-Ja  que  ÍJacidedu  vi- 
triol  ait  aban dq une  fa  bafe  métallique  j 
.pour  forme r  du  foufre  avec  le  principe 
phlogiítique  que  lui  fournilfent  différen- 
tesmatíeref  ii;.fkmmables,  dont  Jes  feux 
fouterreins  operent  la  décompoíition , 
,ca  qui  arriv€  en  effet  tres-fauvent  j  fur- 


tout  dans  les  volca ns  y  datis  lefquels  par 
cette  raí  fon  il  y  a  toujours  beaucoup  de 
foufre  ^  Sí  qui  en  vomifTent  une  grande 
quancité  par  leurs  ouvettures, 

(k  )  JLe  foufre  ne  tient  fon  nom  que 
déla  propriété  qu'il  a  de  s'enflammcr  ^  i 
ra  i  fon  du  phlogiñique  ou  du  principe  de 
1  rinflammabilité  qui  entre  dans  fa  com- 
pofition  y  de  m eme  que  dans  celle  des 
nuiles  Se  de  toutés  Ies  matieres  graífes  | 
naais  il  ne  contient  pas  pour  cela  ríen 
de  gtas  ni  d'huileux  3  comme  oíi  fa  de- 
montre dans  la  derniere  Mote  Ce  qui 
avoit  doi>né  lieu  a  cette  erreur  qui  a 
régnée  pendant  íi  long-temps  parmi  les 
Chymiítes  3  eít  que  fon  a  cru  maf  á- 
propos  que  f  huile  étoít  le  principe  de 
l'inflammabilitéj  tandis  (jubile n'eít qifun 
des  réceptacles  de  ce  principe^  qui  elt  in- 
fiammable  par  lui-méme  ^  i n dependa m- 
ment  de  toute  mixtión  huileufe  \  c'eft  ce 
que  fon  voit  bien  évidemment  dans  le 
py  rophore  d'Homberg  3  8c  dans  le  phof- 
phore  de  Kunckelj  deux  matieres  les 
plus  fufceptibles  de  s^nflarnmer  ,  quoi- 
qu'elles  ne  contiennent  pas  le  plus  petit 
atóme  de  jriatiere  graífe. 
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dansun  pot  neuf,  lelaiíTer  refroidir3  puis  Iemettre  en  pondré,  &  le 
méler  avec  un  quart  de  fon  poids  de  fuere  rofat  auffi  en  pondré*  Ce^ 
remede  a  eu  quelque  fuccés  pour  l'aílhme  ;  on  fait  prendre  de  cette  VcnnSÉ 
poudre  au  inalade  demi-once  par  chaqué  dofe  matin  Se  foir*  &  Ton  Dore, 
en  fait  continuer  Tufage  pendant  deux  ou  trois  mois;  elle  purge  par 
Se  ventre  deux  ou  trois  fcis  par  jour>  onla  réduit  auíTi  en  forme 
d'opiate  ou  de  pilluies ,  pour  en  faire  prendre  au  malade  demi-once 
ou  ííx  dragnies  á  la  dofe.. 

On  a  deífein  dans  cette  opera tion  d'enlever  par  Teau  chande  & 
par  la  coftion ,  la  partie  la  glus  acre  du  foufre  3  &  de  le  rendre  par 
Gonféquent  plus  donx  &  plus  propre  pour  les  maladíes  de  la  poitrine; 
il  fe  peuc  faire  quon  emporte  par-lá  quelque  légere  portioÉlde  fon 
fel  vitrxolíque  inais  feau  n'eíl  guéres  capable  de  pénétrer  á  fond  le  , 
foufre*  qui  eít  une  matier^e  graífe,  cSc  fur  laquelle  elle  gliífe  (/)5fans 
y  pouvoir  faire  dlmpreffion  ní  de  changement ;  ií  n'y  a  done  guéres 
d^apparenee  que  cette  préparation  foit  d'une  grande  utilicé  fl  la  fleur 
de  foufre  s  ou  le  foufre  méme  bien  pul  veri  fé  pourront  produire  le 
méiné  efFet  ;  deplus^  j'en  trouve  la  dofe  trop  grande,  car  il  entre 
dans  chacune  au  moins  trois  dragmes  de  foufre ,  elle  pourroit  agir 
mieux  s  fi  Ton  en  retranchok  la  moitié. 

J5ai  remarqué  que  ce  remede  faifoit  quelquefois  un  bon  effet  anx 
aílhmatiques  forts  Se  robuftes-,  mais  quJaux  perfonnesd'un  tempe- 
rament  délicat ,  il  caufoit  des  tranehées  &  des  ácretés  violentes  dans 
les  vifeeres  ,  quelques-uns  mémes  n'en  ont  point  été  purgés  ;  il  ré« 
fulte  done  de  tout  ceci  que  le  remede  en  queílion  donne  oecafion 
de  s^enhardir  á  donner  le  foufre  par  la  bouchs  en  plus  grande  dofe 
qu'on  ne  faifoit  auparavant,  &  quJon  a  reconnu  que  par  ce  rnoyen  il 
íoulageoit  fouvent  5  ou  guériífoit  plus  radicalement  rafthme  ,  mais 
qtfon  ne  doit  point  determinar .  trop  généralement  les  dofes  3  ni  le 
temps  qu'on  doit  continuer  áen  faire  prendre  au  malade  s  c'eíl  au 
Médecin  habile  á  juger  de  tout ;  au  reíte ,  mon  deífein  n'eíl  pas  par 
cet  avis  de  diminuer  le  mérite  de  la  découverte  +  le  Public  doit  étre- 
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(i)  Suivant  ce  qui  a  cté  obfervé  datifr  les  qui  pourroient  lui  étre  uriiesj-  mais  i 

les  Notes  precedentes  ^  ce  ne  peut  point  ceít-lá  un  prejugé-  contre  le  que  1  i'expé- 

ctre  une  m  atiere  graífe  qui  empéche  l'eau  ríen  ce  reclame  ouverternent  ^  car  tout  Je 

de  penéirer,  dans  la  í  ubi  tan  ce  du  foufre.,  Monde  i^ait  queTarfenie  qui  eíl  foluble 

mais  c'eit  Tunion  intime  du  phlogíilique  dans  feau  ¿  lorfqu'il  eíl  feül  ?  y  devient 

avecí'acide  vitríolique  qui  rend  le  fou-  tout-á-fait  infoluble^  quand  il  fe  trouve 

fre  impenetrable  á  Teau.  Le-  lavage  da  uní  avec  le  foufre  :  nous  voyons  cela 

foufre  eft  parconféquent  une  opération:  manifeftement  dans  Torpiment  Ik  dans 

abfolument  inutile  ^  &  aprés  laquelle  le  Tarfenic^  tan  t  j  aune  que  rouge  ¿  qui  ne 

foufre  reíte  le  méme  qu'il  étoit  avant  ce  fe  diífolvent  point  dutout  dansTeau  3  8t 

g r and  nombre  dJébullitionrépétécs^  fans  qui  n cVy  décompofent  point  par  Tebul- 

étre  ni  plus  ní  moins  acre  j  &  fans  a voir  Ihion  la-  plus  íong- temps  continuée -D, 

tien  perdu  de  fes  acides  j  cependant  Ufe  comme  il  devroit  arriver  j  íi  Teau  étoit. 

trouve  encoré  des  Chymiiies  qui  croyent  capable  d'énlever  au  foufre  Tarfcnic  qui 

le  lavage  du  foufre.  forc  utile  ?  pour  le  dé-  luí  ei^  Lini* 
P,ouill6r  >  difent-ilSj  des  partks  arfenica-^ 
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obiígé  a  ceux  qui  enrichiíTent  la  Médecine  de  nouvelíes  Expériefi* 
ees  ,  ou  Remarques  utiles. 
soufre  d*  Nous  voyons  quelquefois  ,  mats  rarenient  dans  les  droguiers  des 
ir^Vu/cr  Curieux,  un  foufre  d'une  beauté  finguliere,  qu'on  appelle  Soufre  de 
Quitoct)  ou  de  Quito  ,  noni  qu'il  a  pris  de  la  Province  des  Indcs  d'oü 
il  fort ;  il  e[|  en  .morceaux  polis  5  luifatis,  tranfparens  j  camine  de 
beau  karabé  >  de  cotileur  citrine  *  fans  gout  apparent ,  rendant  9  quand 
on  le  met  au  feu  ,  une  flamme  bleue ,  un  peu  plus  vive  que  celle  de 
notre  foufre  commun  ;  on  Peftime  plus  pur  que  tous  les  autres* 


c 


Fkur  de  Sotifre,. 

'Ette  préparation  rfeít  qu'une  exaltatlon  (a)  du  foufre, 
Mettez  environ  demi-Iivre  de  foufre  groífiérement  pulvériíé 
dans  une  cucurbite  de  terre ,  placez-Ia  fur  un  peu  de  feu  á  nud?  & 
mettez  deífus  un  pot ,  ou  une  autre  cucurbite  renverfée  qui  rife  foit 

{)OÍnt  verme,  enforte  que  le  col  de  Tune  entre  dans  celta  de  Tautre  ; 
cvez  de  demi-iieure  en  demi-heure  la  cucurbite  fupérieure  5  Se  en 
adaptez  une  autre  en  fa  place  ;  ajoíitez  auífi  de  nouveau  foufre:;  ra- 
mauez  vos  fleurs  que  vous  trouverez  attachées  dans  la  eucurbite.?  Se 
COntinuez  ainfi  juíquJá  ce  que  vous  en  ayeziuffifamment  ;  ótezalors 
le  feu  ,  8c  lailTez  tefroídir  Ies  vaiífeaux  ,  il  ne  fera  refté  au  fond  qu'un 
peu  de  terre  légere  Se  inuule. 
Ver™.  La  fleurde  foufre  eíl  employée  dans  Ies  maladies  du  poumon  Se 
de  la  poitrirre :  La  dofe  en  eíl  depuis  díx  fufqu'á  trente  graíns  en  ta- 
biettes  ou  en  o  píate,;  on  s!en  fert  auíTi  dans  les  onguens  ppur  la 


galle* 


REMARQUE  S.  . 


Cette  qpération  fe  fait  f^ulement  pour  raréfier  le  foufre y  afín 
¡qu'étant  plus  ouvert  (  b  ) ,  il  agiífe  mieux. 

Le  foufre  eíl  propre  contre  les  maladies  du  poumon  (c),  quand 
clles  vienn.ent  d'une  vifeofité  quxs'efl:  attachée  deííus  ?  parcequ'il  peut 
la  deterger-;  mais  íi  on  le  donne  auxmalades  qui  fonrtrop  defTéchés 
par  la  fiévre,  il  réuffit  mal ,  parcequ'il  excite  encoré  plus  le  mouver- 
ment  des.humeurs ;  il  guérit  Ies  dartres  8c  la  gale,  parcequ'en  ouvrant 

(a)  Le  tenue  A'exahfiijm.  íignifie  ici  íes  maladies  du  poumon  >  &  qu'on  n'avoit 
la  méme  chofe  gue  fub  limación,  imaginé  devoir  me  te  lies  que  d'aprés  la 

(b)  C*eíH-d:re  plus  divifé  3  &  prc-  faime  idée  de  Texiftence  d'une  mar  i  ere 
fentant  par  coníéc]üent  une  -multitude  in-  huiíe.uíe  con  tenue  dans  ie  fon  fie.  I/aíth^ 
fínie  de  furfaces  a  labile  quí  doit  le  dif-  me  humoral  produit  par  une  Jymphe 
foudre ,  &  le  faite  patfer  dans  le  fang.  abondante ,  acctunulée  dans  les  tronches, 

(í)  Oneft  bien  re  ve  nu  fur  toutes  les  eíi  la  feule  maladie  de  poitrine  dans  la- 
raerveííles  que  hous  racontent  Ies  Au-  quelle  le  foufre  puiífe  étire  employeavec 
teurs  ^  au  fu  jet  des  ver  tus  du  foufre  dans  íucces. 

les 
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íes  pores*  il  chaffe  par  3a  tranfpiration  le  plns  ftífctM  de  rhiimeur, 
mais  le  plus  groffier  demeurant,  fouvent  elles  reviennent. 

On  peut  fe  fervir  dJun  chapiteau  de  verre  pour  adaprer  fur  la  cu- 
curbite mais  les  fleurs  nes'y  artacheront  pas  fi  bien  qifau  vaiífeau 
de  terre  5  parceqiv  elles  gíifíeront  ivop  (d). 

Si  Ton  mqle  une  partí e  de  fel  polychreíle  avec  deux  parties  de  fou-    Ficur*  ¿e 
fre ,  Se  qtfon  en  fáffe  la  fublimation  3  comme  ceíle  que  j'al  décrite,  on  foLlfrc  bIaü* 
aura  des  fleurs  de  fouíre  Manches  qu'on  eftime  (e)  plus  quejes  au-chc*J 
trespourIesmaladi.es  du  poumon  ;  on  Ies  donne  en  méme  dofe  : 
cette  blancheiir  ne  procede  que  d'une  atténuaríon  plus  exafte  que  le 
fel  polychrefle  a  donnee  au  foufre,  On  peut  calciner  ie  fel  poly- 
ehreíle  quí  demeurera  au  fond  de  la  cucurbite ,  &  Tayant  purífié  par 
djíToIntioñ^  fíltration  &  evaporación  de  Phumidité5  il  fera  auífi  bou 
que  devant. 

[¿]  Lameilleure  méthode  pour  avoii:  vétele  j  dans  le  centre  duquel  on  aura 
engrande  quantité  ¿  Be  fans  beaucoup  pratiqué  un  troUj  pour  donner  commii- 
d'enibnrraSj  iesfieurs  de  foufrej  eíl  dJen  ni  catión  á  Tair  extérieur^  fans  quoi  il 
Faite  la  fublimation  dans  un  appareil  de  ne  fe  feroit  point  de  fublimarion. 
vaifTeaiíx  de  terre  fans  fond  ^  qu'on  nonv  [  e  ]  C'eft  avec  grand  tare  s  &  fans  a  Li- 
me des  nUidcü  >  Sc<\ui  s'adaprent  cxaéte-  cun  fondement  que  Ton  donne  la  préfe- 
ment  en  Temblé  les  uns  fur  les  aunes  en  fence  á  ees  fortes  de  fleurs  fur  les  fleurs 
aufli  grand  nombre  qu'on  fe  juge  á  pro-  Jaénes  de  foufre  ordinaire3  car  elles  rf  en 
pos  j  le  premier  de  ees  vaiíTeaux,,  en  eomp-  différent  abfolument  en  ríen  quant  a  Icur 
tant  de  bas  en  hautj  s'ajutte  avec  une  n ature  ,  Se  ne  paroiilent  blanche.s  que 
cucurbite  auffi  de  terre ,  qui  eit  percée  parceque  Tinterpofition  da  fel  entre  les 
dans  fon  ventre  d'une  ouverture  garnie  partí  cu  les  de  foufre  adonné  lieu  a  cel- 
de  fon  bouchoiij  &  d\me  grandeur  fuf-  ]es-ci  de  fe  divifer  davanta^e  en  fe  fu* 
fifante  >  pour  fervir  á  íntroduire  a  di  (Fe-  bümant  3  ce  qui  a  diminue  neceífaire- 
rentes  reptiles  de  nouveau  foufre ¿  en  ment  Tintenfité  de  Ja  couleur  qu'eües 
place  de  ceíüi  qui  s'eít  foblisaé  j  l'aludeí  oms  etant  réunies  pluíieurs  enfenibíe. 
fupérieur  doít  etre  íurmonté  d*un  con- 


CEt  te  opération  cíl  da  foufre  difíbus  par  un  fel  alkali  >  Se  pré^ 
cipicé  par  un  acide* 
Preñez  quatre  onces  de  fleurs  de  foufre»,  &  douze  onces  de  fel  de 
íartre  ou  de  falpétre  fíxé  .pac  les  charbons  ;  mettez-íes  dans  un  grand 
pot  verniíféj  &  verfez  deffus  fix  ou  fept  lívres  d'eau  ;  couvrez  le  pof, 
&  lJayant:  place  fur  le  feu  3  faites  bouillir  la  Hqueur  pendan t  cinq  ou 
íix  heuress  ou  jufqu'á  ce  quétant  devenue  rouge,  le  foufre  foit  en- 
tiérement  diíTous;  filrrez  alors  la  diífolution  >  Se  verfez  deíTus  peu  k 
p eu  du  vinaigre  díftillé,  on  quelqu'autre  acide ,  il  fe  fera  un  lait  que 
vous  laiíferez  repofer  ?  afin  q-u  il  fe  précipite  au  fond  du  vaiíTeau  une 
poudre  blanche  ;  verfez  par  inclination  ce  quí  fera  clair ,  Se  ayant 
lave  ^ette  poudre  cinq  ou  íix  fois  avec  de  Teau ,  vous  la  ferez  fécher; 

Ebbb 
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¿ffc*roa'  á  rombre ;  c3eít  ce  qu'on  appelle  Magiftere ,  ou  L¿z¿t  de  Soufre 
Vcrcus.    11  eft  bon  pour  toutes  les  maladies  du  poumon  &  de  la  pokrine  : 
Eofr-  1  La  do  fe  en  eft  depuis  fix  jufqu'á  feize  grains  dans  quelque  liqueur 
condenable- 

REMARQUES* 

L'eau  ton  te  feule  n*a  pas  aífez  de  forcé  pour  diíTbudre  le  foufre  quí 
.  eft  une  fubítance  grafíe  (¿)  ;  cJeít  pourquoi  Ton  ajoüte  un  fel  alkali 
qui  le  divife  en  particules  ñ  petitesa  qu'elles  font  imperceptibles. 

La  liqueur  acide  penetre  Falkali,  3c  en  écartant  fes  parties  elle  luí 
fait  lácher  prife ;  deforte  que  le  foufre  fe  ramalTe*  &  il  toinbe  au  fond 
en  poudre  blanche.  Plus  cet  acide  fera  forr,  mieux  la  précipitation 
fe  fera  5  &  Fon  aura  une  d'autant  plus  grande  quanrité  de  magiftere  ¿ 
fi  aprés  la  precipitan on  &  la  féparation  du  precipité,  la  íiqueur  étoit 
encoré  rougeátre ,  ce  fera  un  ügne  qu'elle  contiendra  encoré  une 
porción  de  íoufre  diffousj  il  faut  alors  verfer  deffus  de  nouveau  de 
la  liqueur  acide  3  il  sy  fera  un  lait ,  mais  moins  blanc  que  le  premier* 
<&ils'en  précipitera  une  poudre  blanche  qu'on  melera  avec  l'autre* 

On  lave  cet  te  poudre  afin  d;en  óter  TimpreíTion  du  leí  de  tartre  & 
de  Facide  qui  y  pourroit  étre  reftée  :  aprés  quoi  Fon  peut  diré  ^  que  c& 
n"eft  qu7une  fleur  de  foufre  alcoolifée. 

Si  Fon  fe  contente  du  vinaigre  diñilé  pour  fakecetteprécipitation^ 
le  poids  du  magiftere,  quand  il  aura  été  bien  lavé  Se  feché  >  fera  ua 
pea  moindre  que  celui  de  la  fleur  de  foufre  qui  avoit  été  empíoyée  ^ 
parceque  Facidité  du  vinaigre  étant  trop  foíble  pour  é  cárter  toutes  les 
partiesdu  fel  de  tartre  5  il  reííe  du  foufre  fufpendu  dans  la  liqueur  3  mais 
íl  Fon  fe  fert  d*un  acide  plus  vigoureux  qui  ait  la  forcé  d'é  cárter  &  de 
derruiré  enüerement  le  fel  de  tartre ,  le  magiftere  íec  pefera  plus  que 
ne  faifoit  la  fleur  de  foufre ,  quoiqi/ü  ak  été  lavé  exaftemenr  ?  &  cette 
íoicíí.    augmentarían  ira  jufqu*a  trois  dragmes  fur  chaqué  once  (c)3  ce  qui 

[  a  3  II  eft  a  propos  pour  uiüe  plus  rite  3  que  le  foufre  j  aprés  avoir  br.úlé  ^  ne 

grande  exa£titude  3  de  mettre  une  diftíac-  laiife  aucune  fuie  ¿  comme  le  fom  touces 

tion  entre  le  magiftere  de  foufre  £k  le  les  matieres  graffes  &  huiJeuíes;cJetl:  done 

lait  de  foufre,  puifque  celuí-ci eft  un  li-  á  l'unioafeuíedu  phlogiftique  avec  Taci- 

quide  qui  paroit  iaiteux  a  raifon  du  fou-  de  vitriolique  quJ'ii  faut  ateribuer  Tinfolu- 

fre  qu  u  tient  fufpendu 3  &  dans  un  etat  bilké  du  íbutre  dans  L'eau  commune  >  & 

de  divifion  extreme  ,  ce  qui  le  fait  pa-  puifque  lJeau  ne  peut  difloudre  le  foufre 

xoltre  blanc  ,  au  lieu  que  le  magiftere  que  par  le  íecoars  d*un  alkali  fue  3  ou  de: 

de  foufre  eft  le  foufre  méme  que  conté-  lachaux,,  oa  peut  encone) are  avec  affez 

íioít  le  lait  de  foufre  ^  qui  s'eít  precipité  de  fondement ,  que  le  foufre  contenió 

fous  Ja  forme  dJune  pouffiere &r  s'éft  dé-  dans  certames  eaux  minerales  ny  exifte: 

gagé  peu  á  peu  par  ion  poids  du  liquide  cute  fous  la  forme  d'hépar  ou  de  foie  de; 

dans  lequel  il  nageoit.  íoufrCj  c'eft-  á-dire3  diífous  par  un  fel  alka- 

[  ¿  ]  Quoiqn'il  ait  été  bien  demontre  li3  ou  par  une  terre  de  la  nature  de  la  chaux 


danspluñeurs  des  notes  precedentes  >  que  auffi  toutes  Jes  eaux.  minérales  fulfureufes 

le  foufre  n  eft  point  une  maniere  graíie  j  ont-elles  une  odeur  de  foie  de  foufre. 
&  qu  il  n' entre  aucune  fubftancc  de  cette      [c]  Cette  dirTérence  dans  le  poids  dit 

natLre  dans  fa  compoíítion  ^  Íl  eft  bon  magiftere  de  foufre  precipité  par  l'acide  da 

d'ajoucer  ici  en  confirmation  de  cette;  ve*  vinaigre  ou  par     acide  núnéral  y  a  poui; 
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fera  provenu  de  ce  que  I'acide  s'étant  joint  á  l'alkali  aprés  leur  com- 
bar imperceptible  ou  apparent ,  ils  ont  écé  tous  deux  lies  &  coagules 
par  les  partíes  rameufes  du  foufre* 

Le  cnangernent  de  fa  couleur  jaune  en  blanche  víent  de  ce  quJétant  chanproent 
plus  rarefiée  3  elle  a  plus  de  furfaces  quelíe  n'en  avoit  ■»  pour  réflechir  p^uri?  & 
la  lumiere  en  droite  lígne  á  nos  yeux. 

Quinze  grains  de  cette  poudre  font  autant  d'effet  qífun  fcrupule  de 
fleur  de  foufre,  pour  les  maladies  de  la  pokrine  f  &  elle  ne  laiíTe  pas 
tant  d'impreffion  de  chaleur  (  d  ). 

On  doit  éviter  de  faire  le  magiíierc  de  foufre  dans  Ieslieux  oü  il  y  a 
de  la  vaiílélle  d'argent ,  parce  que  la  vapeur  du  foufre  Ja  noircit* 

Cette  opération  peuc  donner  une  idee  de  ce  qui  arrive  dans  la  chyli- 
fication  Se  dans  ia  íanguification  ( e) ;  car  de  méme  que  le  foufre  qui  a 


unique  caufe  s  la  qualité  favo  rica  fe  du  fel 
ncutre  que  Tacide  vegetal  forme  avec  l'al- 
kali du  foie  de  foufre  *  car  ce  fel  eílune 
terre  foJice  de  tartre  ou  un  tartre  regeneré 
qui  eít  un  fel  gras  6V  onétueux  5  tres -pro- 
pre  á  reteñir  une  partie  du  foufre  ¿  &  á 
empécherfaprécipitationtotale.  Les  fels 
neunes  au  con  traite ,  qui  réfultent  de  Vu- 
nion  des  acides  plus  forts  que  celui  du  vi- 
naigre  j  fcavoir  5  des  acides  mine  ra  ux  avec 
l'alkali  du  foie  de  foufre  font  des  fels  qui 
bien  loin  d'étre  vifqueux  font  forr  fecs 
&  en  con  fe  que  rice  peu  propres  á  rnettre 
obñacle  á  la  precipitar  ion  du  foufre  5  car 
ce  font  ou  du  fel  marin  regeneré  ou  du  ni- 
tre  regeneré  >  ou  du  tartre  vi  trióle  3  ce 
dernier  méme  doit  augmenter  plu^cn/ui! 
autre  le  poids  du  magiltere  de  foufre  3  par- 
cecine  non  -  feulement  ^  il  occaíionne  la 
precipitaron  de  tout  le  foufre  contenu 
dans  le  foie  de  foufre  j  mais  encoré  parce- 
em'érant  un  fel  qui  ne  fe  tiene  en  diííblu- 
tion  qu'avec  beaucoup  de  peine  &:  dans 
une  grande  quantité  d*eau  trés-chaude  ¿  il 
fe  precipite  lui-méme  en  grande  partie 
avec  le  foufre  &  altere  par-lá  la  purelé  du 
magi ítere  de  foufre, 

\_dj  La  grande  divifion  que  le  foufre  a, 
fouffert  dans  cette  opération  l'ayan t  rendu 
plus  propre  á  fediífoudre  dans  les  fucs  des 
premieres  voy  es  que  la  fleur  de  foufre  qui 
naapas  recule  méme  dégré  d'atténuation  , 
c'eit  une  néceíftté  que  ie  magiircre  de  fou- 
fre paíTe  tout  entierdans  la  maífe  du  fang3 
te  circule  avec  lui  3  au  iieu  que  la  fleur  de 
foufre  y  comme  plus  groífiere  j  ne  produit 
fon  plus  grand  erTetque  danslesentrailles 
dont  elle  augmente  confiderablement  la 
chaleur  n  atu  relie  3  en  fe  mélant  avec  la  bi^ 
le  ;au  rcfte^quoiquelemagiftere  de  fou- 


fre puiíTe  s'iníinuer  par  les  vaiífeaux  lacles 
jufque  dans  les  routes  de  la  circulauoa , 
il  s'en  faut  beaucoup  que  l'expérience  con- 
firme toutes  les  venus  que  la  plus  pare 
des  Auteurs  lui  attribuent  dans  les  mala- 
díes  de  poi  trine 

\_e  ]  On  a  faitvoir  dans  la  note  g  de  la 
page  i 7  í  3  combien  eir  mal  fondee  Tex- 
plication  que  l'Auteur  annoncoit  alors  Se 
quJil  donne  ici  de  la  fanguífication  $  fajou- 
te  á  cela  une  reflexión  qui  pourra  faire  en- 
coré mieux  fenrir  la  difparké  qu'íly  a  en- 
tre les  c  han  ge  me  ns  de  couleur  que  le  fou- 
fre  éprouve  par  la  diflblution  &:  la  preci- 
pitan o  n  j  &  ceux  que  le  chyle  &  le  fang 
recoivent  en  fe  convertí  (Ta  nt  f  un  en  fang 
Se  l'autreenpus.  La  difpantéeilfi  grande 
que  la  liqueur  de  foie  de  foufre  n*eít  rou- 
ge que  parceque  les  molécules  du  foufre 
font  extrémement  divífées  &  ¿cartees  les 
unes  des  aunes  par  les  particules  de  l'al- 
kali fixe  qui  le  ticnt  en  diíTolution  j  Se 
cene  liqueur  ne  devient  íaiteufe  par  l'ad- 
dirion  d-un  acide  quelconque  que  parce- 
que lespartiesdu  foufre  viennent  á  ie  rap- 
procher  &  á  fe  reunir  plufieurs  enfemble 
en  des  maífes  que  leur  pefanteur  en  t  rain  e 
au  fond  du  vaiííeau  fous  le  nom  de  preci- 
pité ou  magiirere  de  foufre.  Dans  le  chan- 
gement  du  chyle  en  fang  j  c'eil  précifé- 
ment  rout  le  cootraire  qui  arrive  3  Íes  glo- 
bules  lymphatiques  difperfés  de  cote  & 
d'autre  dans  toóte  la  maífe  du  chyle j  fe 
rapprochent ,  fe  condeníent  j  &  fe  pelo- 
tonnent  enfemble  íix  á  fix  par  des  circula- 
latíons  répetées  r  Se  alors  ainfi  reunís  ils 
donnent  au  fang  une  couleur  rouge  qui 
s'évanouit  &  fe  rétablít  en  couleur  blan- 
che lorfque  le  fang  fe  tourneen  pus  dans 
les  abfees  conjointemen  t  avec  les  débris 

Bbbbij 
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étc  rédult  en  magiftere  ou  en  poudre  fubtile  eft  devenu  blanc ,  arníí  leg 
viandes  ayant  été  fermentées*  &  Icur  fubfíance  attenuée  dans  nos  ef- 
tomacs  ?  le  chyle  prend  une  couleur  Manche  ;  &  de  méme  que  le  fou- 
fre  tout-á  fait  diílous  eñ  de  couleur  rouge ?  ainfi  les  parties  du  chyle 
ayant  été  tout-á-fait  exakées  &  diííontes  par  des  circulations  ré'itérées 
dans  Ies  arteres  &  dans  les  veines  ,d  evi  enríen  t  rouges  Se  en  fang, 
potirquoi  1=  Ce  fang  fe  convertir  en  pus  dans  les  abfcés  Se  i\  devient  blanc,  parce* 
£use  míe.  J'acide  qui  s'y  rencontre  ayant  comrae  fígé  &  rama  fié  fes  parties 
¡nfenfibles ,  luifaitreprendre  Ja  couleur  de  chyle  (f) ;  de  méme  que  la 
liqueur  acide  cju'onverfe  furia  difíblution  rouge  du  foufte  %  luí  faif  re- 
cevoir  une  couleur  de  lait* 
u  laítmífé  Cette  penfée  eft  encoré  confirmée  par  une  expérience.  Si  vous 
rhíkdcVat-  faltes  bouilür  dans  unvaiífeau  de  verre  ou  de  terre , une  pat  rie  de chy- 
tre  ¿tyknt  le  ou  de  lait  s  melé  avec  deux  parties  d:hu¡Ie  de  tartte  faite  par  défail- 
lance ,  la  liqueur  de  Manche  qu'elle  ctoit  deviendra  rouge ,  parce  que 
le  fe  Ide  tartre  aura  rarefié3  &:  entierement  diílous  la  partie  du  lait  la 
plus  huileufe  5  &  Taura  converde  en  une  efpece  de  fang  celui  qui 
fe  forme  dans  les  vaiíTeaux.du  corps  eft  a  la  vén  té  plus  rouge  Se  plus 
épah. ,  mais  il  faut  confidérer  que  Télaboration  qui  s'y  fait  eft  bien  plus 
longuej  bien  plus  exade  &  bien  plus  parfaite  que  celle  que  nous  pou- 
vons  faire  en  un  quart  d  heure  dans  un  vaifíeaú  de  verre  ou  de  terre  j 
car  dans  cette  operación  artificielle  ,.il  ne  s'eft  diífous  que  la  partie  la 
plus  diffoluble  du  lait  ou  du  chyle  le  refte  demeure  au  fond  en  une 
efpece  de  Coagulum  ;  au  lieu  que  dans  Ies  vaiíTeaux  dü  corps ,  il  fe  fait 
tmecirculation  ré'iterée  bien  des  fois  ?  ¿tune  exaltation  de  toutes  le^ 
parties  du  chyle  en  íang, 

En  faifant  reflexión  fur  la  íanguification  qui  eft  une  opératíon  dé 
Chymie  naturelle ,  je  ne  tombe  pas  ph$B  dans  le  fentiment  des  Mo- 
dernes  qui  p reten d en t  qu'elle  fe  fait.  &  par  fait  dans  le  cceur  5  que  dans 
eeiui  des  Anckns  qui  fadmetrent  dans  le  foie ,  car  je  cror  que  le  chyle 
n^étanr  exalté  que  par  un  grand  nombre  de  círculations  réiterées  r 
toutes  Ies  veines  &  íes  arteres  du  corps  contriboent  auflibien  que  í'e- 
eoeor  8c  le  foye  y  á  le  faire  fang.  Ce  qu'ón  peut  diré  en  faveur  du  coeur, 
c'eil  que  par  fes  niou  vemens  continuéis  Se  par  Tair  q  tul  regóit  des  pou- 
mons,  il  brife  ácattenué  confiderablement  Ies  parties  du  chyle,  Se  il 
les  rend  en  état  d'étre  encoré  plus  divifées  par  la  circulation  mais  ii 

des  vaifleaux  détruits  par  un  exces  de  lifer  bien  lom  de  con  teñir  ¡rucan  acide, 
forcé  dans  Ies  o  r ganes  de  la  circulation  ¿       (g  )  Les  Phyíiologiíles  ont  fait  pendan t 

ex  ees  dont  TeíFet  eft  de  déccmpoíer  les  lbivg-ternps  uíagc  de  cette  expeden ce ¿ 

globnles  rouges  fanguins  8¿  de  faire  re-  ¡:out  expliquer  le.ehangement  du  chyleea 

prendre  par-Ja  auxglobules lymphaticmes,  lang ,  mais  enfin  la  Chymie  eíle-méme  a. 

Ta  couleur  blanchátre  qui  leur  apparcknt  dé  trompé  Ies  Medecins  fur  cet  a:  tide  ^  en, 
£  n  p  r  op  re faifant  voir  qu'il  nya  point  dans  i 'état  na— 

(  fj  La  Note  precedente  renverfe  de  ture]  d  alkali  de  développé  dans  nos  hu- 

reíle  ce  raifonnement x  fans  compter  que  rneurs  7  comme  ceJst  devroit  étre  $  pouc 

dans  la  fuppuration  Je  fang  <k  les  humeurs  q>ue  le  fang  agit  fur  le  chyle  de  la  mema 

Qnt  comme,  on  dit  ^une  vefgence  á.s'alca-  maniere  que  í alkali  fute  agit  fur  leiaix.. 
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jtielc  Convertit  point  cPábord  en  fang  comme  pluíieurs  fe  le  font  íma-* 
giné  ;  ear  s^rl  avoit  ce  pouvoir,  on.ne  tíouVeroit  point  de  ehyle  dáriS 
les  veines  3  &  Ü  ne  nous  en  paroítroit  point  dans  les  poilettes  de  fang 
qu'on  a  fait  tirer  ?  comme  il  nous  en  paroít  affez  fouvent  (  h 

Pour  lefoie ori  ne  peut  pas  difconvenir  qu'íl  ne  donne  une  grande 
élaboration  au  chyle,  &  qi/il  ne  fubtiliíe  beaucoup  fes  parties  par  fá 
chaleur  Se  par  la  circulation  qui  s'y  fait ;  inais  le  chyle  a  befoin  depaf- 
fer  &  de  repaíTer  encoré  par  beaucoup  d'autres  endroits  avant  qu'ü  de- 
yienne  fang* 

Je  fuis  méme  fort  porté  á  croire  que  le  chyle  diverfement  cuit  Se 
elaboré  f  fait  les  fubflances  principales  de  nos  corps  (*). 

Le,  lait  eft  aífez  reconnu  pour  un  chyle5.il  en  a  la  coníiílance,  la  icUttit 
couleur  5  le  goüt ,  Fodetir  Se  les  qualités*  m  chJrl°t 

Les  fucs  des  chairs  Se  des  os  reíTemblent  beaucoup  á  du  chyle ,  les 
guaiífes  &  Íes  moelles  font  les  parties  les  plus  huileufes  du  chyle* 
auffi  en  ont-elles  retenu  la  couleur ;  il  y  a  done  beaucoup  d'apparence 
que  le  chyle  á  mefure  qu  il  regok  des  attenuations  &  des  modifica- 
tions  différentes  par  la  circulation,  fe  trouve  en  ct-at  rfentrer  dans  les' 
difiéreos  pores  des  parties,  lefquels  font  difpofés  de  maniere  que  les 
jins  peuvent  recevoir  des  corpufeules  d'une  figure  Se  les  autres  dJune 
autre  :  car  il  en  eíl  des  pore^s  du  corps  comme  des  filtres  qui  Iaiííent 
fcien  paíTer  certaines  liqueurs ,  mais  qui  en  arrétent  d'autres.  Le  rein 
nous  peut  fervir  d'exemple  3  puifqu'il  ni  ere  Turine  &  la  fépare  d'avec  le 

Ce  raifonnement  étant  pofé,  óoétablifTant  dans  les  parties  du  corpa' 
une  grande  diveríite  de  pores  ou  de  filtres*  il  ne  fera  pas  mal-aifé  d'ex- 
pliquer  comrnent  le  chyle  fe  diftribue  partout  Se  fait  la  nutrition. 

Les  Anatomiñes  voyant  la  promptimde  avec  laquelle  le  chyle  ou  Commentl* 
le  lait  eft  porté  en  grande  quantité  aux  mammelles  des  Nourrices  ,  ^ íuxmamr 
s'étoient  imaginés  qu^il  y  devoit  avoir  des  vaiífeaux  particuliers  hdi-  melles  pour 
feres  qui  rapportaífent  de  reftomacou  des  autres  endroíts  ou  il  íefair3  6irefc-laic*- 
mais  üs        n*ont  point  trouvé,  ce  qui  fait  conclure  aux  plus  expéri- 
mentes  qu'il  n'y  en  a  point ,  mais  que  fe  ehyle  fe  fépare  du  fangim- 
médiatement  dans  les  mammelles  pour  faire  le  lait.  Je  dis  done  que  le 
lait  eft  un  chyle,  qui  n'ayant gueres  circule,  Se  n'ayant  par  conféquent 
regu  qtAtfae  iégere  élaboration,  eftdifpofé  á  entrerdans  íes  mamme lies 
qui  font  des  manieres  d'éponges  9  ayant  Ies  pores  figures  de  fa§on  qu'ils 
peuvent  recevoir  le  chyle  &  repouífer  le  fang^  'tsüuamÁ 

Mais  "quand  Je  chyle  a  circulé  plus  long-temps  avec  íe  fang  ,  qu'il  &it  lá notw-- 
s?eft  plus  atténué  5  Se  quJil  a  regu  pius.de  coftion  ,  il  prend  pluíieursí  "^j/*1' 

{h)  Cela  fe  remarque  furtou:  dans  les  animé  ,  c  eft  "une  dio  fe  qui  eft  uriquement 

faigr  ees  qui  om  été  íames  péü  de  temps  d  i  reffórt  ele  k  Phyüo'ogie  ;  c*¿lV  pour- 

spiés  le  repas»  quoi  tour  ce  que  Y  Auteur  en  dit  icí  eft  cn- 

(uj  II  eft  du  tnoihs  certciin  que  s'il  ne  neremetit  déplacé ,  3z  nous  ue  nous  arre- 
Ies-  fait  pas  Ü  en  foürriit  tous  Jes  maté-  terons  point  á  ñire  hi-deííus  toutes  Jes  re 
riaux  j  mais  quant  á  laniéchauique  par  la-  flexions  que  poinroic  founiir  un  paral  (m 
fuelle  tout  cela  s'exécute  dans  le  corps  jet;.  - 
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autres  déterminations,  car  il  entre  dans  les  pores  oü  le  lait  ne  pourroííi 
entrer ,  &  amfi  brifant  toujours  fes  páreles  á  mefure  qu'il  circule  ,  Se  fe 
rendant  toujours  de  plus  fubtil  en  plus  fubtil ,  il  fe  configure  de  tant  de 
manieres  ea  ees  différens  états^qu'il  peut  fe  proportionner  á  tous  Ies 
difiéreos  pores  du  cprps  ^  Ies  remplir  &  s'infinuer  dans  Ies  fibres  des 
chairs  &  dans  Ies  conduits  des  os ,  oíi  par  fa  coagular  ion ,  il  donne 
nourriture  &accroiflement  aux  parties, 
üquíurqui  v  La  liqueur  qui  fe  trouve  autour  du  fang  dans  Ies  poilettes ,  n*eft  pas 
tou?™ií¡¡¿  toujours  une  humeurexcTementielIeoucorrompue,  commeonle  pen- 
dans  íes  poi-  fe  vulgairement ,  cJeft  bien  fouvent  un  chyie  á  demi  preparé  pour  étre 
c'X'" que  introduje  &  charié  dans  les  chairs;  car  fi  par  curio Gté  *  on  le  met  fur  le 
feu , il  efl  bientót  réduit  en  une  efpéee  de gelée  (k)  qui  reffemble  ea 
tout  á  la  fubítance  des  chairs  :  La  liqueur  qui  eñ  autour  de  Tenfant  dans 
le  ventre  de  la  mere  3  eíl  encoré  de  la  méme  nature  ,  ce  qui  pourroic 
faíre  conjecturer  qu^il  fert  en  partie  a  la  nourriture  du  fcetus ;  mais 
pourfuivons  notre  raifonnement. 

Ce  qui  refte  du  chyie  dans  les  vaíífeaux  aprés  la  nourriture  des  par-* 
ties,  continuant  á  circuler  avec  le  fang ,  fe  rarefie  Se  s'exalte  tellemeng 
qu'il  devientetifin  fang. 
objcQion.  ,  Mais  on  me  demandera  fans  doute,  quel  ufage  je  donne  au  fang  í 

puifque  je  fais  fervirle  chyie  á  la  nourriture  des  parties. 
néponfc.  Je  repon s  que  non-feulement  il  contribue  beaucoup  par  fa  chaleuc 
Se  par  la  fubtilité  de  fes  parties  á  élaborer  8c  á  cuire  le  chyie ,  mais  encoré 
qu'il  lui  fert  de  vehicule  pour  le  faire  pénétrer  dans  les  endroits  oü  il 
doit  étre  porté ;  caf  ft  le  chyie  n'étoit  pas  excité  parles  efprits  du  fang 
íl  demeureroit  au  paífage. 

Au  refle  il  eft  bien  plus  probable  que  le  chyie  faííe  la  nourriture  desí 
parties  5  que  le  fang  ( l).  Si  Ton  confidere  qu'étani  moins  fubtil  &  moins 
rarefie^  il  eíl  bien  plus  propre  áfe  condenfer  &  á  s'accrocher  aux  fibres 
pour  faire  les  chairs  &  les  graiífes.  L'experience  quadre  parfaitemení 
bien  ácette  opinión;  carnous  voyons  queles  pericones  bien  fanguines 
font  ordinairement  maigres  &  privées  de  beaucoup  de  chairs  >  c*eíí: 
parce  que  tout  leur  chyie  a  été  rarefié  &  exalté ,  en  forte  que  celui  qu  i 
entre  dans  Ies  pores  du  corps  étant  melé  de  fang  ,  il  n'apas  pu  íe  con- 
denfer afTez  pour  faire  des  chairs;  au  contraire  Fes  perfonnes  graífes  Se 
charnues  n'abondent  pas  tant  en  fang,  parce  que  la  plus  grasde  partie 
difchyle  s'érant  convertí  en  chair  Se  en  graiífe  5  il  n5en  demeure  gueres 
de  refte  qui  circule  aífez  long-temps  pour  étre  exalté  en  fang. 

f#)  Ceft  la  le  caraftére  propre  de  la  un  fiuide  homogéne  y  fufceptíble  de  fe  fi- 

lymphe  ou  du  mucilage  animal ;  auífi  ce  ger  en  une  feu  le  maffe  3  &  d'acqueriv  une 

que  T  Aureur  prend  ici  pour  du  chyie  n'eÜ-  co  n  filian  ce  auffi  dore  que  celle  des  os¿ 

il  autre  cbofe  qu'un  vras  fue  iymphaticnie  il  tfy  a  de  routes  Ies  humetirs  anímales  * 

cui  tñ  la  matíerc  propre  de  la  nmriuon  que  la  lymphe  feule  qui  joúifle  de  ees 

dans  toutes  Ies  parties  du  corrjs  animé,  jpropriétes  >  &  qui  doíve  par  confequent 

(i)  Ni  le  fang  ni  le  chyie  n'ontaucune  etre  regardée  comme  k  vrai  fue  nourri- 

des  quali tés  requifes  pour  pouvoir  fervir  cier- 
á  la  noüjgiture  de¿  parties  i  f^avoir  ¿  d'etre 
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On  peut  encoré  faire  du  lait  ou  magiftere  de  foufre  par  la  maniere  AuErcPr¿p^ 

P>  .        r  °  1  ration  de  h*t 

JUlVante.  "  de  foufre:. 

Preñez  une  partie  de  foufre  jaune  commun  &  deux  parties  de  chaux 
vive  ,  puIverifez-IeSj  Sí  les  mélez  exaftement  enfemble  dans  un  mor- 
tier ,  faites  bouillir  le  mélange  dans  une  bonne  quantité  d'eau ,  Fagitant 
fóuvent  avec  une  eípatuledebois»  jufqu'á  ce  que  la  liqueur  aít  prisuoe 
couleur  rouge  ,  ce  qui  marqueta  que  le  foufre  fera  difíbus  ;  filtrez  la 
diífolutioftquand  elle  f era  ádemi-réfroidie,  &:  y  mélez  peu  á  peu  de 
Turine  de*jeunes  perfonnes  nouvellement rendue  (m),  jufqu'á  ce  que 
le  foufre  fefoit  précipiréen  poudre  blanche ;  laiffez  repofer  la  liqueur 
&  la  feparez  par  inclination  ou  par  ün  filtre  >  Se  la  vez  íe  magiíiere  un 
grand  nombre  de  fois  avec  de  Teau  tiéde  pour  Tadoucir  Se  en  enlever 
la  mauvaife  odeur ,  puis  le  mettez  fecher.  Quelques-uns  ont  nommé  Baume 
cette  efpece  de  lait  de  foufre  baüme  des  poumons;  parce  qii'ón  a  pré-  *ou™ons' 
tendu  qiTil  confommoit  Se  deífechoit  les  fuperfiuités  féreufes  &  malí-  Vermsa 
gnes  de  la  pokrine  Se  des  poumons  j  ons'en  fertpour  Pafthme ,  pour  la 
phthifie,  pour  la  toux  inveterée:  La  dofe  en  eft  depuis  íix  jufqu'á  feize  Bofe, 
grains. 

La  chaux  vive  a  agí  dans  cette  operar  ion  comme  le  fel  de  tartre 
avoit  fait  dans  Fauíre  pour  la  diíTolution  du  foufre.  Tdmure  de 

La  liqueur  rouge  {n ) ,  de  la  diíTolution  du  foufre  faite  par  la  chaux  foufre  PourC 
vive ,  peut  étreappellée  avant  qu'on  y  aít  melé  de  furine^  teinture  de ]cs  cheYa|13C- 
foufie*  Les  Maquignons  s'en  fervent  pour  la  pouíTe  des  chevaux  qui 
éft  proprement  l'afthme  de  ees  animaux^  on  leur  en  fait  boire  en-  vemu. 
virón  une  livre  pour  chaqué  dofe ,  &  fon  continué  áleur  en  faire  pren-.  r,ofc- 
drequelque  temps  Se  par  intervales* 

(  m  )  Pourvu  que  Tunne  íoit  bien  el  ai  re  foie  de  foufre  orditi  aire  faite  par  un  alkal  i 
Se  d'une  be  lie  couleur  peu  importe  qu'eiie  fixe  ne  mente  pas  plus  qti'eüe  le  nom  de 
foitnouvellementrendue^  niquelle  vien-  teinture  de  fourre  j  d'autant  plus  que  la 
ne  de  jeunes  perfonnes  ou  de  perfonnes  ve  rita  ble  teinture  de  foufre  fe  prepare 
agees  a  la  précipiration  du  foufre  sJen  fait  avec  une  liqueur  fpiritueufe  5  &  quJil  cíl 
tout  auíft bien  $  mais  ce  precipité  neít  ja-  d'ufage  parmi  les  Chymiftes  de  nom- 
ináis aufli  pur  que  celui  qui  a  été  produ  it  ployer  le  terme  de  uimure  que  pour  l'efprit- 
panin  acide  ^  i]  entraíne  toujoms  avec  lui  de-yin  ou  les  nuiles  eflenrielles  de  venus 
une  bonne  quantité  de  chaux,  colores  par  l'addition  de  quelque  fub- 
;  (  n  j  Cette  liqueur  t  quoique  d\in  rou-  flanee  furlaquelle'on  les  a  temí  en  digef- 
ge  foncé  de  méme  que  la  diffolution  du  ííon. 


Baume  de  Soufre* 

Ette  opération  eft une  diíTolution  des  parties huileufes  du  fou- 
fre commun  dans  Tliuile  de  térébenthme  (a). 
,  Meuezdans  un  petit  marras  une  once  «5c  demie  de  fleur  de  foufre: 

(a  )  Le  foufre  commun  fe  diífout  tout  d'huilej  foit  eífentielles  j  foit  tirécs  par  ex- 
en  tier  dans  Thuile  de  téiébenthine ,  &  preíiion  $  c3cñ  done  une  double  erreur  de 
Kiéme  dans  toutes  les  difieremes  efpéces   croire  quJil  ti  y  ait  que  íes  parties  hui- 

í    -  - 
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verfez  deífus  huir  onces  d7hui[e  de  térébenthine  ;  placez:  votre  m  atrás 
fur  le  fable  j  donnez-y  nn  feu  dedigefüon  pendant  une  heure  ;  aug* 
rnentez-le  eñfuiteun  peu ,  le  continúan  t  encoré  en  virón  une  heure  > 
Thuile  prendía  une  couJeur  rouge  ;  Iaiffez  réfróidir  le  vaiffeau  y  puis 
féparez  le  baume  claird'avec  le  foofre  qui  n'aura  pü  fe  diíTondre* 
vcmis.       Ce  baume  eft  exceIJent  pour  les  ulceres  du  poumon  &  de  la  poi-¡ 
Püfe,     trine;  pour  Taftlime  :  La  dofe  eft  depuís  une  gourte  pfqu'á  fix  ,  dans 
quelque  iiqueur  appropriée.  On  s'en  fert  auíli  pour  réíblifre  les  he* 
inorroídes  appliqué  exter ¡cúreme  nt. 
Baume  de     On  peutréduire  ce  baume  en  coníiftance  d'onguentj  faifant  con* 
oü  rcepai  i,  fumer  jpur  ]e  feu  UUq  partie  de  Tliumidité  :  On  s'en  fert  pour  netroyer  Ies 

playes  &  les  ulceres, 
i  saume  de    Ponr  faire  le  baume  de  foufre  anifé  ,  ií  faut  fe  fervir  de  fhuile  ti* 
foufcc  amfe,  if¿e  je  ja  femence  cf  an]s  au  j¡eu  ¿c  ce]j€  ¿e  térében  chin e ,  &  proceder 

comme  nous  avons  dit ,  il  eft  plus  agréable  que  le  précedent  3  &  il  a 
moios  d'ácreté. 

foiffr¡í0fucdC  ^n  Peutai1^  préparer  un  baume  de  foufre  fucciné  avec  de  la  fleur 
tlÉ.  "  de  foufre  &  de  f  huile  de  fuccin  en  proporrions  pareüles  á  celles  quí 
vertus  onréré  décrites  ,  il  fera  bon  pour  les  maladies  de  poitríne  accompa- 
gnées  de  vapeurs  hyfteriques. 
¿SS^&íí  ®n  Peut  encore  fa*re  un  baume  de  foufre  avec  de  Tliuile  de  lin  au 
avee  de  Vhm-  líeu  de  ce  lie  de  téléb^ntbine;  il  fervira  pour  les  playes  &  pour  les  he- 
kdejín,  rn0rrGÍdes- 

JJai  donné  daus  ma  Pharmacopée  uníverfelle  des  deferiptions  de 
plufteurs  áutres  baumes  de  foufre., 

REMARQUE 

TciVure  dcf^E  tt  e  operation  eft  proprement  une  teinture  de  foufre  tirée  par 
V^rbuile  de  térébenrhine,  car  quand  le  foufre  eft  diffous ,  il  rend 
toujours  une  conleur  rouge  comme  je  Tai  dit  ailleurs.  Tomes  leshniles 
fon:  capabies  dé  fervir  a  fextracbion  du  baume  de  foufre,  mais  celle 
de  térébenrhine  eli  la  plus  condenable,  parce  q  u'ourre  qu3 elle  eft  fort 
penetrante  &  difpoféeá di ffoudre  la  partie  graííe  du  foufre  ?  elle  eft  la 
plus  propre  pour  deterger  les  ulceres  du  poumon  &  pour  pénetrer  les 
obítrufiions  qui  caufent  Taflhme, 

II  n'eft  pas  beíbín  d?un  grand  feu  pour  cette  operation  ( b )  5  parce 
que  le  íoLifre  étant  gras3  il  fe  lie  facilemeni:  avec  Ies  huiles  Se  il  s*y 
diífous* 

kufes  du  foufre  qui  fcdiífolvenx  dansío-   tion  Be  une  áéñimon  des  principes  du 
pera  don  prcience ;  car  cela  fuppofe  non-    foufre  par  le  moyen  de  f  huile  de  terében^ 
feukmcnc  conrre  ce  que  nous  .avons  dé-    thlne^  ce  qui  n'ejl  pas  yrai. 
montre  d'aprés  Sniht }  que  le  foufte  con-  Xl  eit  me  rué  efíeruiel  de  n^employer 

.  tient  de  ThiiiJe  ,  &  par.conféqucnc  a  qu'il  qu'un  feu  extrémement  doux  >  &  aavoic 
eil  cornpofé  d1  autres  principes  que  de  IV  grand  foin  que  le  marras  qui  contient  le 
cide  vitriolique  fk  du  pur  phlogiftique  j  méfange  ^  ne"  foit  pas  tróp  exaclement 
maís  cacore  qu'íi  fe  fait  une  décompcS-   bouché  7  fans  quoi  le  bítume  de  foufre 
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On  pourroit  aprés  avoír  retiré  par  inclination  le  baumc  de  foufre  de 
Üedans  le  mateas  s  mectre  fur  la  réfidence  deux  ou  troís  onces  de  non- 
vellc  huile  de  térébenthine,  &  proceder  á  la  digeñion  de  la  matiere 
comme  devant;  elle  tireroit  encoré  un  refte  de  teinture  qui  feroit  un 
baurne  dé  foufre  foible. 

Le  foufre  contiene  deux fortes  defubftances,  unegrafTe  (c)  ,  ou  vé- 
ritablement  fulphureufe  ,  &  I'autre  faltne  &  acide ;  la  partie  íuíphureufe 
a  été  aifément  diíToute  par  fhuile  de  térébenthine  ,  mais  la  partie  faüne 
n*a  pQ  en  étre  pénétrée  3  elle  s'eíl:  précipitée  &  ayftaílifée  aufonddu 
vaifleau  ,  on  la  rejette  comme  inutile. 

Le  baume  de  foufre  eft  dégoutant  a  prendre ,  non-feulement  á.caufe  ^ 
de  fa  mauvaife  odeur  &  de  fon  goúc  défagréable  ,  maís  auffi  á  caufe 
i^u*ii  nage  fur  la  liqueur  oü  on  Ta  mis  pour  le  faire  prendre;  car  en 
Tavalant  il  en  demeure  fouvent  quelque  porrion  attachéeau  palaís  de 
la  bouche,  ou  á  lagorge  *  quoiqu'on  fafíe  eíTort  pour  la  faire  paífer 
■promptement ;  on  peut  rémedier  en  partie  á  cet  iñconvenient ,  en  me- 
lant  le  baume  de  foufre  qu^on  veut  prendre  avee  deux  ou  troís  drag- 
ones de  fuere  candi  pul  ve  rifé,  ce  fera  un  oleo  faeckm  um¡  qui  fe  diíToudra  QUtfttth&wm 
dans  quelque  liqueur  que  ce  foít;  ou  bien  en  incorporan:  ce  baume  fKÍrJWaííín** 
de  foufre  avec  un  petit  morceau  de  conferve  de  rofe  ou  de  buglofe  ;  & 
favalant  enfbokis. 

Si  Ton  vouloit  faire  épaiíTir  en  onguent  beaucoup  de  baume  de  fou- 
fre ,  on  pourroit  le  mettre  dans  une  cornue  >  &  en  tirer  parla  diíHHa- 
tion  aufeu  de  fable,  Fhuile  de  térébenthine  5  jüfqu'á  ce  que  le  baume 
eüt  une  con fift anee  requife  ;  cette  bulle  pourroit  fervir  comme  devant 
á  faire  d'antre  baume  de  foufre* 

térébenthine  eft  fu  jet  á  produire  une  ex-  tíalt  du  foufre  queía  partie  huileuíe  qui  eft 
plofion  poar  le  mokis  auíH  violente  que  un  erre  de  raiíbn  ^  £k  qu'il  laiffcintatté  fx 
ceíle  de  la  poudre  á  canon  j  on  peut  en  partí  t  fálírié.  j  le  foufre  3  ainfí  que  je  Tai 
voír  un  exaiiple  des  plus  terribles  tap-  ditei-devant }  fe  difíout  en  tout  ion  entier 
porté  dans  lesObfervations  Phiíico-Chy-  par  fhuile  de  térébenthine  ^  &  n'éprouve 
niiques  d'Hoitmann,  aucune  féparation  de  fes  principes  j  s'd 

(  c  J  On  ne  fcauroit  trop  répetér  que  le  ntte  quelques  cryífoux  au  fond  de  la  d:f- 
foufre  commun  ne  contiene  point  de  fub-  folution  >  cela  n'arrive  que  lurfquJIl  y  i 
ila  n  c  e  gra  fíe ,  S¿  quJ  ileit  limpie  m  en  t  c  o  ni-  plus  de  foufre  que  I  huíle  n  •  e  n  peut  di  íío  ú  - 
poíé  decide  vkriolique  uni  en  grande  dre  y  8c  parce  que  le  ibufre  a  la  propvicté 
ouantké  &  tres-intimement  avee  tiés-peu  de  sarranger  quelquefoís  en  toirne  de 
depliogiítjqi-eJcJeíl:pourquoilJlünnepeut  cryltaux  3  comme  nous  l'avons  dé;  a  ob- 
_fíis  diré  que  Thuilc  de  térébenthine  n'ex-    lervé  par  rapport  au  fóufre  mis  en  fufiori. 


Effrtt  de  Smfre. 

CEt  efprk  efl  la  partie  acide  du  foufre  f ¿parce  3z  réduite  en  li-: 
queur  par  le  feu  (a). 

(  &  )  II  ell  bien  vrai  que  le  feu  contribue  l3acide  du  foufre  ,  en  opérant  fa  féparu- 
Coxnme  inírmmeiu  a  réduire  en  liqueur   tion  d'avec  le  phlogiítique ,  fans  laquelie 
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Ayez  une  grande  terrine  de  grais  dans  laquelle  vous  mettrez  une  pe-* 
tite  écuelle  renverfée  de  la  méme  terre  ,  puis  ume  autre  deífus  remplíe 
de  'foufre  fondu ,  renfermez  ees  deux  écuelíes  avecun  grand  enton- 
noir  de  verre  que  vousaurez  fait  faire  exprés  avec  un  cou  auffi  long 
que  celui  d'un  matras  *  &  de  la  iargeur  d\in  ponce?  mettez  le  fea  au 
foti  fre  5  ne  bouchez  point  le  trou  de  Tentonnoir ,  afín  qn'il  ait  cou- 
jours  de  l'air  pour  brüler  >  car  autrement  il  s'éteindrok.  Lorfque  votre 
foufre  fera  confumé  ^  mettez-y-en  d'autre  y  Se  continuez  ainii  jufqu'ái 
ce  que  vous  trouviez  fous  Técuelle  renverfée  aurant  d'efpritqtul  vou£ 
en  faut;  gardez-le  dans  unephiole. 
ítem.  Onenmet  dans  les  juleps  jufquá  une  agréable  aeidké  pour  tem- 
perer  I'ardeur  des  fiévres  continúes  &  pour  faire  uriner  ;  quelques-un£ 
Fordonnent  pour  les  maladies  du  poumon  ;mais  comme  les  acides  ex- 
citent  la  touxj  il  peut  faire  plus  de  mal  que  de  bien  á  cette  partie.. 

REMARQUES* 

irprk  d*        N  a  inventé  un  grand  nombre  de  machines  pour  tirer  Pefprft  de- 
Wrc  pai  la       fcufre  ;  la  commune  eft  lacampaae  de  verre  fous  laquelle  on  fait 
campane.     ^ruler  [e  -{bufre ,  &  les  efprits  quien  fortent^  fe  coagtilant  contre  les 
parois  }  diftilent  dans  une  terrine  de  grais  quon  a  mife»  deffous  >  eix 
ía  méme  maniere  que  nous  avons.  dk  dans  la  defeription  de  notre  ma- 
chine. 

Pour  ce  faire  5  H  f¿ut  laiííer  une  efpace  vuídé*  emforte  que  les  bords; 
de  la  campane  ne  touchant  point  á  la  terrine,  le  feo  ait  allez  d'air 
pour  étre  entretenu  ;  mais  outre  que  le  feu  s^éteint  de  momenten  tno- 
ment ,  quelque  précaution  qu'on  y  apporte,  on:  tire  fort  peu  d'efprit 
de  cette  maniere* 

Les  Aureurs  recommandent  de  faire  cette  operatibn  en  temps  hu- 
mide  ,  &  d'humefter  auparavant  la  campane ,  afín  qu'on  retire  davan- 
tage  d'efprit ;  mais  fái  troavé  par  éxperíence  %  que  ees  circonftances. 
éioient  inútiles  £é  % 

il  ka  feroit  impoffible  de  fe  charger  de  reprenne  pour  paroitre  fluide  rbumidité 
rbumidité  de  Tair :  Mais  c'eíl  cette  humi-  qu'il  avoir  perdue  3  Sí  que  l'air  feul  elí: 
dité  feule  <jui  fournít  a  ¡"acide  du  foufre  eapable  de  luí  reltituer*  De-la  vient  qifil: 
le  véhicule  nécefíaire  pour  Jui  dormer  la  eft  ■impoíEÜIe  de  decompofer  le  foufre 
forme  liquide c'eft  une  vé ri té  dont  il  eft  dans  les  vaüfeaux  fermés  ,  8¿  que  le  con- 
aifé  de  fe  convaincre  en  faífant  reflexión  raíl  de  l'air  libreril  eííentiellemeiit  nécef- 
que  lJacide  yicriolic|iien!entrs  jamáis  dans  faire  pour  cette  decompofítion  ;  de-la 
la  prooudion  arcihcielle  du  foufre  que  vient  encoré  que  dans  un  aic  humide  on, 
lorfqu'il  a  été  réduit  au  plus  grand  dégré  recueille  une  plus  grande  ^uantité  d'ef- 
de  concentration  ^  &  qu'il  a  perau  ablolu-  prit  de  foufre  ,  qui  n  eíl  qu'un  acide  vi- 
menr  toute  humidicé  étrangere  qui  met-  niolique  plus  o  a  moins  foible  ^  fuivant 
toit  un  obilacle  iníiirmonrable  á  fa  com-  qu'il  sJéft  plus  ou-moins  chargé  de  fhu~ 
binaiíon  avec  le  principe  de  linílamma-    midiré  de  Üafr. 

biíité  ¿  du  moins  fous  une  forme  feche.       (  b )  Ce  que  rAuteur  dít  icí  ne  détruít 
Ceíl  done  une  néceíftté  que  cet  acide  ^  en  den  ce  que  fai  piouvé  dans  la  noté 
fe  dégagean:  de  la  mixcion.du  foufre^   precedente;  car  tm  mémeleplus  fec  Wm 
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,  Avec  la  machine  que  fai  décrite,  je  tire  une  quantité  aíTez:  raifon- 
Bable  d'efprit,  &  je  ne  íuis  point  fu  jet  á  mettre  fouvent  1c  íeu  ati  fou- 
fre \  parce  que  le  rxou  d'en  haut  donnant  entrée  á  l'air ,  empéche  qu^íl 
nes'éceigne ;  ce  qui  eft  de  plus  phlegmauque  s'évapore  avec  la  fub- 
flance  graíTe  (c)  ;  mais  refprit  acide  ne  pouvant  pas  tant  s'élever  >  fe 


tíent  touíours  beaucoup  d'humidité  ou  da 
monis  aiTez  pour  que  I.  acide  vitriolique 
bien  concentré  puiife  sJen  charger  avec 
avidité  Se  aequerir  par-la  de  la  fíuidité. 
Au  reiré,  fi  íes  circonftances  dont  il  eft 
queítion  font  Inútiles  pour  obtenir  de  l'eí- 
prit  de  foufre ,  elles  ne  le  font  pas  pour  en 
Obtenir  une  plus  grande  quantité. 

(cj  LJAuteur  me  mer  encoré  ici  dans 
la  neceffité  de  répeter  que  Je  foufre  né 
Contientpoinr.de  maríere  grane ,  &  qu'il 
fl'eír  compofé  que  decide  vítriolique  3c 
de  phlogiftique.  Ce  n'eft  done  que  ce  der- 
nier  principe  qui  fe  diífipe  dans  la  com- 
buftion  du  foufre  >  tandis  que  Tacide 
abandonné  á  lui  mime  3c  fe  chargeant  de 
l'humidité  de  Tair  fe  precipite  par  fon 
poids  au  fond  des  vaiíTeaux  que  l'on  a 
diípofés  pour  je  reteñir,  Mais  quoique  la 
combuítion  foitun  moyen  de  decompofer 
le  foufre  3  il  n'eftpoint  du  tout  indjfferenc 
de  quelle  maniere  sJopere  cette  combuf- 
lion ;  car  fuívant  que  Ton  fait  bríiler  le 
foufre  ou  len  temen t  ou  rapidementj  on 
©btient  un  acide  bien  different  dans  un 
cas  que  dans  rautre-  Lorfque  Je  foufre 
brtlle  rapidernent  Tacide  qu'fl  foumk  eft 
un  acide  vitriolique  pur,  dégagé  du  mé- 
lange  de  tout  phfogiítique  que  Ta  rapidké 
de  lJinfíammation  a  féparc  &  diflipé  en 
enrier  5  cet  acide -eft  une  liqueur  peíante 
Se  ñxe  á  un  dégré  de  feu  aflez  fort  >  il 
Haa  prefque  point  d*odeur  5  étant  combiné 
avec  le  nítre  fixé  il  forme  du  tartre  vi- 
triolé  j  il  fait  une  vive  effervefeence  avec 
íes  aJkalis  volátil  s  auffibien  quJavec  les  al* 
fcalis  fixes.  L*acide  que  Ton  tire  du  foufre 
en  le  faifant  briiler  trés-lentement  a  des 
propriétés  bien  oppofées  j  il  ne  fe  dégage 
du  foufre  qu'en  forme  d'une  vapeur  pene- 
trante ,  vive  &  furfoejuante  j  lorfqu'il  eft 
condenfé  &:  rapproche  en  liqueur  y  érant 
uni  a  une  certaine  quantité  de  phlegme  il 
conferve  fon  odeur  &  eft  tres-volati)  j  il 
ne  fait  aucune  effervefeence  avec  ^eTnric 
Volátil  de  fel  ammoniac  j  il  fe  cryítallife 
avec  l'alkali  fixe  en  un  fel  compofé  d"ai- 
guilles  difpofées  en  ombelle  3  tres- fixe  au 
feuj  qui  fe  duTout  tres- vite  dans  uneaJT- 


fez  giran  de  quantité  d'eau  > qui  fait  effer- 
ve  icen  ce  avec  les  alkalís  tant  rixes  que 
volarils  3  &  quí  peut  enfin  fe  décompofer 
par  llnterméde  de  Maride  vitriolique  qui 
s'empare  de  fa  bafe  &  en  chaffe  í'acidc 
fulfureux  qui  y  étoit  engage  >  c'eft  a  M. 
StHál  que  Ton  aTobligation  d'avoir  fait 
connoicre  toutes  iespropriétés  de  cet  aci- 
de ,  3c  d^avoir  enfeigne  les  moyens  de  le 
ñxer  &  de  le  reteñir  pour  le  dégager  en- 
fui  re  de  fes  entraves  ¿c  en*  raífembler  une 
aufli  grande  quantité  qu  on  le  fouhaíte 
pour  le  fon  me  tt  re  á  di  rieren  tes  expérien- 
ces  j  tout  rartifice^conülte  á  bvúhr  du 
foufre  trés-lentement  3  &  á  expofer  á  la 
vapeur  qui  s*en  échappe  des  liuges  ímbi- 
bés  dJune  leflive  d*alkali  fixe  >  Tappareil 
des  vaiíTeaux  dont  M.Stahl  fefert  pour  cet 
erfeteft  compofé  de  plufieursaludels  po- 
fes  les  uns  fur  les  autres  5c  adaptes  á  un 
cóne  tronqué  3  lequel  porte  fur  deux  ou 
trois  appuis  de  brique  >  afin  de  laíífer  un 
efpace  fuffifant  pour  placer  fous  !e  vuide 
de  ce  cóne  pluíieurs  petits  vaiíTeaux  rem- 
plis  de  foufre* dans  le  centre defquels  on 
a  juñe  une  petite  meche  de  cotón  qui  fert 
étant  allumée^  a  faire  brüler  tres-lente- 
ment  le  foufre  dont  on  veut  retirer  Inci- 
de volátil  ^  les  Unges  font  fufpendus  dans  . 
Tinterieur  desaludels  dom  lefupérieur  eft 
fermé  d^un  couvercle  percé  dans  fon  mi^ 
lieu  pour  faciliter  le  cours  de  Fair  fans 
lequel  le  foufre  s'éteindroit  j  il  faut  que 
le  cóne  &  Ies  aludels  foient  de  fayance  , 
cars'ils  étoient  deterre  la  vapeur  du  fou- 
fre les  pénetreroit  ñc  palTeroit  a  travers  , 
ce  qui  empécheroit  de  la  reteñir.  Lorfque 
les  Tinges  ibnt  bien  chargés  de  la  vapeur 
du  foufre ,  ce  qu'on  reconnoit  á  la  fei  me- 
te 3c  á  la  roideur  quJils  ont  a  equis  á  1  ai  fon 
du  nouveau  fel  neutre  qui  penetre  leuc 
tiííli  j  on  en  fait  la  leffive  que  Ton  fou- 
met  enfuite  a  ía  diftillation  avec  Tinter- 
méde  de  l'aci de  vitriolique  pur^  ce  quí 
en  dégage  fefpnt  fulfureux  volátil  qu'on 
peut  alors  examiner  á  Joííir ;  parmi  les 
différentes  propriétés  de  cet  acide  volátil, 
jJai  oublié  de  "Faite  mention  de  celle  qu'il 
a  de  detraire  toutes  les  couleurs  des  ma? 
Ce  ce  i] 
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condenfe  contre  les  parois  de  rentonnoir*  ptiis  il  defeend  fous  laf 
petite  terrineqnon  renverfe  ,  afín  de  la  faire  fervir  de  íupport  pour  ap- 
ptiyer  &  teñiré  le  vée  celle  qui  contient  le  foufre,  On  peut  fe  fervif  d?un 
creufet  áu  Heu  d  une  terrine  pour  meare  le  foufre. 

Lefonfre  verdátre  eft  meilleur  que  Tature  pour  cetre  operación  , 
parcequ'il  a  plus  de  vitriol  (d)  Se  par  conféquent  plus  d  efprit  ;  can 
cet  efprit  n'efí  qu'un  fel  vitriolique  réíbus,  qui  ne  difiere  point  de 
r  efprit  de  vitriol,  fi  ce  rieftdans  le  goüt  qu  a  na  point  fi  empyreu- 
matique  7  parce  qu  il  n'a  pas  regu  une  vioíence  de  feu  íi  grande. 

Lefel  vitriolique  qui  eft  dans  le  foufre  ne  soleve  point  que  les  par- 
ties les  plus  volátiles  ne  fe  foient  diíílpées;  ceft  ce  qui  fait  que  Teíprit 
ne  di  fíale  que  fur  ía  fin,  &  que  les  gouttes  ne  commencent  á  paroírre 
qu'au  milieu  de  rentonnoir. 

Comme  le  foufre  eft  bon  pour  les  maladies  du  poumon  Se  de  la 
poitrine  (  e  )  7  plufieurs   croyent  que  Tefprií;  qu'on  en  tire  doit 
avoir  les  mémés  vertus ;  mais.ils  ne  confiderent  pas  que  ce t  efprit 
LVíVk  de  ^tant  dépouülé  de  la  partie  graiífeufe  ou  véritablement  fulphureufe  dir 
foufre  ln*cfte  foufre  *  en  a  perou  la  verru ,  &  qu'il  doit  produire  des  effets  tout  dif- 
pas  bon pourf¿rens  ¿t  ceux  que  produifoit  le  foufre,  de  inéme  que  les  acides  qu'on 
de  k  poferme  renre  du  lucre  j  dn  vunol  &  de  pkuieurs  autres  nraneres,  ont  des 
&  pourqtioiívercus  toutes  différences  de  celles  de  ees  mixtes,  Laraifon  en  eíl  Bien 
evidente  ;  caf  au  Ueo  que  le  foufre  par  fes  parties  rameufes,  peut 
adoucir  les  acreces  qui  tomberoient  fur  Ies  poumons  Se  moderer  la 
toux;  Fefprit  de  foufre  qui  eíl  acide  picotee  les  fíbres  du  larinx  & 
provoque  á  touíler  comme  font  tous  Ies  autres  acides:  Or  les  fecouíles- 
que  donne  la  toux  á  la  poitrine  &  aux  poumons  les  violentent  trop 
pour  leur  faire  reffentir  le  bou  effetdu  remede  quand  il  y  en  auroit. 
T^bourdc    Je  croi  done  qu'on  doit  s'abftenir  autant  qu^on  peut  5  dans  les  ma- 
&  more     ladies  de  la  poitrine  &  des  poumons  ,  des  alimens  &  des  remedes  qui 
excitent  la  toux,  car  on  la  peut  appeller  fouvent  dans,  ees  occafions^ 
le  tambour  de  la  morí* 

rieres  vegetales  $z  animales  qui  ¿pron-    en  brulantauííi  lentement  quail  eft  pofli- 
vent  le  conraft  de  fa  vapeur  ;  il  a  en-    ble  aeu  tout  le  temps  de  fe  charger  de 
core  une  autre  propríeté  bien  eilentieIJe  5    J'humidite  de  lJatmofphere  autant  que  foa- 
fcavoir  j  de  fe  convertir  en  acide  vinioli-    acide  encoré  foiblement  uni  avec  ie  phlo- 
^ue  pur  etant  expofé  qnelque  temps  á    giiHque  a  pü  en  emporter  á  la  faveur  de  v 
lair  libre  qui  diífipe  Sí  emporte  le  phlo-    l*extrem&  aivifion  que  lui  a  procuré  fon. 
giftique  qui  \m  donnoit  de  la  volatilicé >    embrafement&  de  Ja  multiplicité desíur- 
refprit  fulfnreux  volátil  n'eften  efFet  au-    facesqu'ii  prefente  aux  parties  aqüeufés, 
tre  chofe  qu  un  déguífement  de  r acide  vi-    diíbcríe'es  dans  toute Tétendue  de  la máfle 
triolíque  par  le  phlogi ñique.  Ceft  pour    de Tair. 

díre  un  foufre  liquide  qui  díftere  du       (W)  Confuke^  á  ce  fujet  Ja  note  f¡  de 
foufre  commun  en  ce  que  celui-ci  ne    la  page  <¡$6. 

contient  aucunphlegme  5  ce  quite  faitpa-  (  e )  Confukes  fur  Ies  vertus  du  foufre 
roitre  fous  une  forme  feche  ^  au  heu  que  commun  les  notes  g  de  la  page  557  i&  c  ¿ 
refprit  de  foufre  volátil  eít  un  foufre  qui   de  la  page  5^0, 
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Autre  préparation  etefprit  de  Soufre. 

GEtte  operation  efl  i' acide  du  íbufre  féparé  par  le  moyen  du  feit 
Se  dufalpetre, 

Ayez  un  grand  pot  de  grais  rond  &  large  qui  puifife  contenir  en  vi- 
rón deux  fceaux  d'eau  3  avec  fon  couvercle  de  la  méme  terre ,  percé  en 
differens  endroits  de  quelques  petits  trons;  verfez-y  deux  ou  trois 
vres  d'eau  defontaine;r&  mettez  au  mílieo  de  Peau  un  por  de  grais 
long  renverfe ,  dont  la  mokie  ou  te  tiersde  la  hauteur  foit  elevé  íur 
Teau. 

Faites  un  mélangede  quatre  Iívres  de  foufre  en  poudre  &  de  quatre 
t>nces  de  falpétre,  rempliífez  decemélange  une  petite  écueÜe  de  grais» 
pofez-la  fnr  le  püt  renverfe ,  &  niettez  fur  le  foufre  un  fer  á  che  val  que 
vom  aurez  fait  mugir  au  feu ,  la  matiere  s'enflámmera^  couvrez  votre 
pot  promptement ,  afín  que  iavapeur  netrouvantpointd'ifiue  pourfor- 
tir ,  tombe  &  fe  condenfe  dans  feau  J  qdánd  vous  fentirez.avec  la 
jnain  que  le  couvercle  fe  refroidira  ,  c3eí1:  une  marque  que  le  fer  ne 
louehe  plus  au  foufre ;  dé  couvrez  le  pot  ^  rempliiíez  Técuelle  du  mé- 
me mélange  ,  &  pofez  deffus  un  autre  fer  á  cheval  que  vous aurez  fait 
rougirtout  prét5  couvrez  votre  pot*  Se  contínuez  ainfi  jufqu'á  ce  que 
yous  ayez  employétoute  vone  matiere. 

Quand  Ies  vaííTeaux  feront  réfroidis ,  il  faut  retifer  Técuelle  Se  le  pot 
renverfe  *  puis  filtrer  laliqueur.  Se  en  faíre  confumerThiimidité  jufqu'a 
ce  que  vous  ayez  une  Hqueur  tres-acide ;  gardez-la  dans  une  bouteille; 
c'eít  refprit  de  foufre, 

On  'le  donne  aux  mémes  ufages  que  le  précedent *  Seh  dofe  en  eít 
la  méme  j  maísf  aimerois  mieux  i  autre  qui  eít  fait  fans  addition. 

REMARQUES* 

It  eít  néceíTaire  d'avolr  uñ  pot  bien  ampie  poür  faire  cet  erprit ; 
afín  que  les  vapeurs  ayent  de  refpace  poür  circuler  avant  que  de^ 
fe  condenfer;  il  faut  quil  foit  de  grais  afín  que  Tacide  ne  le  pénétre 
point *  le  pot  long  renverfe  doií  é'tre  de  grais  ou  de  verre  par  la  méme 
yaifon.  L'eáu  ne  fert  quTá  Iacondenfation  des.vapeurs3  fi  Pon  ixen  met- 
toit point,  ellesfediffiperoient  en  partie. 

Le  foufre  conrenantun  acide  aífez  fixe3  s'éteiodrok  dés-qtie  le  pot 
«ft  bouché ,  fi  fon  n'y  avoit  ajouté  du  falpétre;  ce  fel  par  les  parties 
volátiles >  rarefie  Se  exalte  le  foufre  qui  eñ  écbauífé  par  ¡e  fer  rouge  ^ 
Se  il  aide á la  féparation  de  refprit  (armáis  sil  produk  ce  bbh  eftetj, 

(  a  )  I\  aiíive  ici  h  méme  choíe  que  qu'íl  fe  fait  une  áétomzion  du  nitre  par 
dans  Topération  du  fel  polychreite  c[ui  fe  le  moyen  du  foufzc  Se  une  décompoúcion, 
to-ouve.  décrk  á  lapage  $61  j  c  eít~i~dire   Tune  par  rautre^dc  ees  deux  fubílaiic^ 


Verraí. 
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on  peut  diré  qtfil  akerq  en  quelque  maniere  la  vertu  de  refprít  cíes 
foufre ,  puifqu'il  niele  fon  acide  avec  le  fien  &le  rend  moins  pur  qu'il 
ne  feroir  s'il  avok  été  fair  avec  le  foufre  feuL  A  !a  véríté  Taclde  du  ni- 
tre  peun  erre  pris  interieu  remen  t ,  8c  Ton  en  voit  méme  de  bons  effets; 
mais  il  nes'agit  pas  ici  de  faire  de  Pefprit  de  ni  ere,  on  veuc  faire  de 
l'efprit de  foufre,  &  on  le  doit  préparer  auffi  pnr  qn'il  le  peut  étref 
Pour  ees  raifons  je  préfere  Pefprit  de  foufre  que  j'ai  decrit  ci-devant  á 
celui-ci, 

Quelques-uns  mettent  deux  onces  de  falpétre  fur  chaqué  livre  de 
foufre ,  afín  d'avoir  davantaged'efprit,  comme  ilsen  ont  en  effet  j  mais 
plus  on  met  de  falpétre  &  moins  l'efprit  de  foufre  eft  pur* 

Ilfaut  que  le  couvercle  du  pot  clofe  bien,  afín  quJil  ne  fe  díffípe 
gueres  de  vapeurs  que  par  les  pedts  trous  qui  fervent  ici  pour  donnec 
un  peu  d'air  á  la  mariere  enflammée  5  Se  empécher  qu'dle  ne  s'éreigne 
pas  trop  tór ,  car  ce  n'eíí  qu'en  brüíant  qti'elle  rend  de  1'eTprit- 

On  peut  emplir  l'écuelle  de  fable  jufqu'á  la  moitié &  mettre  du  me-' 
lange  deífus  jufquJaü  haut ,  au  lieu  de  l'emplir  du  mélange  -  comme  j  ai 
décrit  5  car  il  ny  a  que  la  moitié  de  la  rnatiere  qui  brüle  &  le  rede  de- 
meure  dans  Pécuelle^  parce  que  le  fer  qui  eft  appuyé  fur  les  bords  }ny 
peut  pas  toucher, 

Poütquoion  Oa  a  denx  fers  á  cheval  qui  font  plus  propres  que  des  fers  d'une 
KísPAchevai  autre  %ure  P0Ur  placer  fur Técuelle  ;  on  Ies  met  rougir  Tun  apres  Pau^ 
piuróc  que  tre,  afín  que  quand  on  en  retire  uñj  on  mette  Pautre  auífitot  en  fa 
*«tn*  place, 

On  filtre  la  líqueur  parce  qu*il  y  tombe  toujours  qneíqtumpureté  ; 
on  fait  confumer  á  peu  prés  Peau  qu'on  a  mífe  dans  le  por ,  &  Poa 
trouve  de  Pefprit  de  foufre  en  une  quantké  beaucoup  .plus  grande 
qu5on  nJen  tire  par  Poperation  precedente ;  il  a  la  méme  couleur  ,  lé 
méme  gofrt  &  la  mtme  pefanteur  de  Pautre ;  on  appelle  fouvent  ees  ef- 
Huiic  ¿fefbu-  ptits  huiie  de  foufre  ¡  comme  on  appelle  Pefprit  cauñique  de  vitriol 
huile  de  vitrioL 


ni  tomes  deux  laiffem  échapper  leur  aci-  pour  luí  enlever  rhumidite  fuperflue  qui 

I/Autéur  paroít  done  avoir  que] que  affoibliíToic  fon  acidíté ,  eA  plus  que Tufr 

rairondefaireobrerverqüererpritdeiou-  fifante  j^our  diííiper  en  entíer  la  petite 

fre  qiVon  retire  par  ce  procede  ,  n3eíl  pas  quantite  d? acide   nítreux  quí  alteroit 


arfakement  pur  ,  puifqu'il  etl  alteré  par  la  pureté  de  cet  efprit :  Ainíi  Teíprit  de 

e  mélange  de  Peíprit  de  ni  tre  ;  cepen-  foufre  aprés  cet  re  coticentratiou  3  eft  auífi 

dant  á  examiner  la  chofe  de  plus  prés  cerré  pur  qu'il  le  peut  étre  ;  au  reíte ,  il  eñ  boa 

tfbfervarion  n'eil  pas  auffi  jiifte  qu'on  d'avertir  ici  que  1'efprk  de  foufre  ie  plus 

pourroit  lecroire  5  carTefpnt  de  n ¿tre  eft  pur  ne  differant  poínt  de  l'acide  vitrio- 

extremement  volátil  de  fa  natuie  furcout  lique \  11  efi  inutile  de  fe  doniier  tanr  de 

lorfquM  eft  pouffé  par  V  a£tion  du  feu  3  peii^e  pour  le  tirer  du  foufre ,  p  en  dant 

cytñ  pourquoi  l'évaporation  á  laque]  le  on  qu*ori  peut  le  tirer  du  vi  triol  avec  beau* 

íbumet  Teíprit  de  foufre  dont  Ú  s'agit  M  coup  moins  d* embarras, 
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Sel  de  Soufre* 

LE  fel  de  íbufre  eft  un  fel  pelychrefle,  empreint  d*efprit  de  foufre. 
Mettezquatre  onces  de  fe)  polychrefte  preparé,  comme  nous 
avons  dit ,  daos  une  rerrine  de  grais  oudans  un  vaiíTeau  de  verre ,  ver- 
fez  deflus  deux  onces  d^efprit  de  foufre ;  placéz  votre  vaiíTeau  fur  le 
fable,  8c  faites  évaporer  par  un  petk  feu  toute  Tíiumidité  ,  il  vous  ref- 
iera quatre  onces  &  fíx  dragmes  d\m  fel  acide  trés-agréable  au  goút  j 
gardez-Ie  dans une  bouteille  bien  bouchée. 

Ceft  un  bon  remede  pour  otivrir  toutes  les  obftruftions>  &  pour  Vertu^ 
pouffer  par  les  uriñes,  il purge  aufll  quelquefois  par  les  felles:  La  dofe  d^sk 
en  éft  depuis  dlx  grains  jufqu'á  deux  fcrupules  dans  du  bouilloruOn  en 
diíTout  depuis  demi-dragme  jufqifá  deux  dragmes  >  dans  une  pinte 
tfeau  pour  la  boiJToa  des  Fébricitans; ' 

REMARQUES. 

CE  fel  eft  ímproprementappellé  fil  de  foufre  ^pulique  ce  n'eft  qu'un 
fel  polychrefte  empreint  d'efprit  acide. 
On  a donnéplufieurs grandes  defcriptionsdu fel  de  foufre,  lefquelles 
étant  bien  examinées,  revjennent  toutes  á  celles-ci  ;  il  eft  appelíé  par  seifíbrifúg^ 
pluGeurs  Auteurs  filfibrifuge. 

Le  vérkable  fel  de  foufre  feroit  un  peu  de  vitriol  üxe  qui  relie  dans 
la  terre  du  foufre,  aprés  qu'on  en  a  tiré  les  fleurs,  &  qu'on  pourroit 
en  féparer  par  la  leffive ,  comme  on  fépare  les  atures  iels  fixes;  mais 
ce  fel  n'auroit  pas  les  mémes  qualkés  que  eelui-ci  {a). 

Quelques-uns  ont  écrit  que  loríquJon  verfe  de  i'efprit  de  foufre 
fur  le  fel  polychrefte  dilTotis  dans  Teau  ,  il  íé  fait  une  effervefcence 
auíTibien  que  quand  on  jerte  du  méme  eíprít  acide  fur  le  falpetre  y 
mais  fans  doute  qu'íls  n  y  avoient  pas  bien  pris  garde  5  car  il  ne  sJen 
fait  aucune ,  ni  avecle  fel  polychrefte  3.  ni  avec  le  falpetre  >  puifque  tous; 
deux.  fon t  des  fels  acides  (£>)♦ 

(#)  Ce  feroitauffi  fort  improprement  midité  del'air aufiitót  que  devenu  libre 

que  Ton  Ini  donneroit  le  tiom  cíe  jd  de  &  débanraifé  de  fes  hensj  il  éprouY&- 

foi'f  e  3  puifqü'il  eil  tout-á-fait  étranger  i  le  conractde  í'acmofpheie. 
h  mixion  dufouire  3  &  que  le  foufre  don t       (  b  )  L'Autear  s' amo  rife  ici  cEun  fait  ab- 

il  a  été  féparé  n*en  elt  pas  plus  pur.  Les  ex-  folument  faux  pour  en>  nier  un  qui  peut 

periences  de  Stahl  fur  la  compoíkion  du  étre  vraí  dans  cercains  cas.  Le  fel  poly- 

íbufre  5  done  nous  avoias  fait  mention  ci~  chi  eíte  Se  le.  falpetre  ne  fon:  vien  moiiiS' 

deflus  j  démontrent  ¿videmment  qifil  ne  que  des  fels  acides^ils  fon:  des  fels  moyens- 

faut  point  chercher  dans  le  foufre  d'autre  ou  neutles  qui  partícipem  autant  de  la- 

fel  qu'un  acide  vitiiolique  patraitement  n  ature  des  iéls  alkalis  que  de  ce  lie  des- 

deplegmé ,  mais  qu'il  eíl  impoílible  dJen  fels  acides ,  puifquils  font  cómpofés  de: 

retirer  dans  Tétat  de  concetitration 011 'il  l'unioa  intime  de  ees  deux  eíp^ces  diffe- 

étoitrcduit  pavee  que  cer.  acide  ainficon^  rentes  de  feL  Lorfque  le  fel  polychreite' 

centré  a  k  facilité  de  fe  charget.  de^  i'hvi^  ^11  bien,  fait  i&  fel  alkali  qiú  luí  fevt  d& 
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La  Haifon  des  acides  avec  Ies  fels  acides  efl  bien  differente  de  celíe 
qui  fe  faic  des  acides  avec  les  alkalis,  car  les  acides  ne  pénetraftE  • 
point  Íes  parties  ínfenfibles  des  fels  acides,  ils  neperdent  rien  de  leuc 
Forcé ,  &  leur  pointe  demeure  toujours  la  méme ;  mais  H  rfen  eíl  pas 
ainfi  á  l'égard  des  acides  qu'on  méle  .avec  les  alkalis ;  car  il  s'y  faic  une 
telle  pénetration  que  I'acide  y  perd  fa* forcé  (V), 

Par  la  ra  i  fon  que  je  viens  de  diré  s  le  fel  de  foufre  eíl  fort  acide,  8c 
le  tartre  vitriolé  ne  l'eft  prefque  pas  (¿i),  quoiquefori  emplome  á  pro- 
porción une  fois  plus  d'efprk  acide  pour  faíre  du  tartre  vitriolé ,  qi/on 
if  en  employepour  faire  le  fel  de  fpufre. 

Le  feí  de  foufre  eíl  bon  dans  les  fiévres  tierces  Se  continúes  >  Se  dans 
toutes  les  autres  occafions  oü  il  eíl  á  propos  de  calmer  le  trop  grand 
mouvemcnt  des  humeurs,  parceque  Tacide  fixe  Ies  fels  volatils  ou  les 
fpufres  qui  font  íe  phis  fouvent  ia  principale  caufe  de  ees  maladiesf 


i>afc  eft  anfll  chargé  d' acide  vitriolique 
qu'il  en  pene  reten  ir ,  &  par  coníequent 
Pac  id  e  du  foufre  qui  elt  le  méme  que  Ta- 
<úde  vitriolique  n'a  plus  aucune  ptife  fur 
lui  &  ne  produit  aucune  effervtfcence 
avec  ce  .fel  dilíbus  ou  non  diífous  j  mais 
sJil  arrive  que  Y  Atufe  aic  preparé  Ton  fel 
polychrelte  de  facón  que  fcaíkaíi  predo- 
mine ne  foit  pas  entierement  faoulé 
ifaclde  i  alors  c'eít  u^e  néceíTite  que  fal- 
kali  fu  rabón  da  ru  falle  effervefeence  avec 
lJefprit  de  foufre  qu'on  ver  fe  fur  ce  fel 
neutre  jirjparjfaít.  lí  eít  dair  que  la  rnéme 
choíe  amyerok  a  du  n i t re  dans  Íéau¿J 
la  qsanrité  á¿l4al¿ali  qui  lui  fert  de  baíe. 
feioic  excedente  >  ee  qui  ifartive  prefque 
jamáis  j  mais  indépéndammeiu,  de  cela, 
tout  falpetre  me  me  le  plus  partaitement 
neutre  j  ne  peut  pas  rnanquer  de  faire  ef- 
fervefeence avec  fefprit  de  foufre  pourpcu 
que  cet  acide  fon  concentre  á  un  certain 
jpoint ,  parce  que  Taride  vitriolique  dont 
il  ne  difiere  en  ríen  ,  eíl  beaucoup  plus 
puiflant  que  Tacide  du  nitre  >  3c  poflcde- 
en  proprc  la  forcé  de  xhafier  £elui-cí 
de  toute  bafe  alkalíne  dans  la  que  lie  il  eíl 
engagé  ,  comme  on  en  a  vil  les  preuves 
dans  lámele  de  la  diítillation  de  re.fprit 
de  nitre. 

(c)  De  maniere  cependant  qu'il  eft 
toujours  prét  a  la  repjxndte  cette  forcé 
auífttoí  qu  on  Tanta  dé g age  de  la  gaine 
fluí  Temj>£choic  d'agir  >  c'efl  ce  qui  a  été 
demontre  dans  un  grand  nombre  des  no-. 
;tes  de  cet  Ouvrage.  Quoiqifil  en  foit  il 
$Jcn  faut  beaucoup  quJil  íoít  toujours 
vrai  que  Ies  acides  j  en  s'uniíTant  á  dVu- 
fres  .acides ,  ne  perdent  rien  ¿e  lpur  for- 


cé y  Sí  que  leur  pointe  demeure  toujours 
la  méme  ,  Tefptrit  de  nitre  en  elt  une  preu- 
ve  y  car  lorfqifil  eíl  uní  avec  Tefprit  de; 
fel  j  l^ea.u  regale  qui  refulte  de  certe  unión 
n*a  plus  la  forcé  de  diífoudre  Targent  que 
Teíprit  de  nitré  diífoivoit  avec  facilité 
lorfquil  étoit  feul  &  cetteeau.  regale 
diflotit  trés-aiíément  ror  gue  fefprit  de 
nitre  feul  ne  peut  point  diífoudre. 

(d)  Une  meilleure  raifon>  8í  la  fe  ule 
veri  ta  ble  pour  laque  lie  le  fel  de  foufre  eíl 
plus  acide  que  le  tartre  vitriolé  ?  qui  ne 
l'eíl  point  du  tout  3  quoiqu'il  foit  entré 
en.apparence  plus  dJ acide  dans  la  com- 
poíition  du  tartre  vitriolé  que  dans  celle 
du  fel  de  foufre  j  c'eít  quil  eil  d'eífet  &r 
reeilement  entré  plus  d* acide  dans  celui- 
ci  que  dans  V autre ;  car  le  fel  polych relie 
done jon  fe  fert  pourpréparer  le  fel  de  fou- 
fre en  verfant  fur  lui  de  Tefprit  de  fou- 
fre j  ellun  vrai  tartre  vitriolé  >  cJell-i*díre 
un  fel  neutre  compofé  deTunion  intime 
de  lacide  vitriolique  avec  falkali  du  nitre 
jufqu^á  faturation  :  Ainfi  lorfqu  on  vient 
a  ajouter  ¿  ce  fel  neutre  déj.i  aufíi  im- 
pregné d 'acide  que  fa  bafe  a h; aliñe  eu 
a  pu  abforber  une  no  uve)  le  doíe  d'acída 
vitriolique  qui  ne  trouve  plus  d'alicaii  dans 
Jequcl  it  puiife  s'infinuér  3  cet  te  quantits 
d* acide  furabondant  qui  reíle  uni  avec  le 
fel  neutre confeive  loine  fon  acidité  a 
&  luí  ote  neceirairement  parla  fon  état  de: 
fel  neutre*  Ceci  nous  apprend  doric  une 
veri  té  que  M.  Rou<íÍle  vient  tout  récem- 
íjgent  de  mertre  dans  le  plus  grand  jour : 
fcavoir ,  que  les  fels  neutres  font  fufcep:i- 
bleí  de  prendre  de  r acide  par  furabonn 
dance» 
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Poudre  a  Canon* 

CE  tte  compo  filian  eft  un  mélange  proportionné  de  falpétre  \ 
de  fonfre  8e  de  charbon  pour  une  fulminado n  ou  detonarían. 
Preñez  fept  parties  de  falpétre  bien  rafia é  &  purifié  de  fon  fel  f¡xe> 
tañe  partie  de  foufre  jaune  &  une  parcie  de  charbon  \  pulverifez  fubri- 
kment  le  foufre  Se  le  charbon  chacun  en  fon  particuüer;  díííolvezle 
falpétre  dans de  Teau  ,  Se  le  faites  épaiflir  doucement  fur  le  feu,  juf* 
qu'á  coníiftence  de  bouillie,  mélez-y  exactement  les  poudres ^  &  les 
y  incorporez  dans  une  grande  auge  *  deux  hommes  les  remuant  avec 
des.pailes  de  bois;  mettez  Jemelange  au  Moulín  á  pondré,  qui  eft  un 
Mdulin  áeau  5  dans  íequel  il  faut  qu'il  foit  battu  da  moins  víngt-quatre 
freur es  dans  des  auges  par  quinze  ou  feize  pilons  ;  ees  pilons  ne  s'éle- 
vent  pas  totis  enfemble,  mais  alternativement,  pour  faire  que  la  ma- 
tieres'agite  &  fe  tourne  mieux ;  pendant  ce  temps-lá  ayez  foin  de  Hiu- 
me&er  avec  de  Teau  f  car  G  Ton  ne  rhumeftok  pas  elle  fe  fecheroít  3c 
VenJJammeroit.  On  connoít  que  la  poudre  fe  feche  par  le  bmit  du 
Mouím  qui  augríiente  7  car  alors  les  pilous  rebondiílent  du  fond  de 
Tange  Se  redoubFent  leurs  coups. 

Qúand  la  poudre  aura  cté  íuffifamment  bartue,,  granuiez-Ia  en  la  Gramiiatio* 
maniere  fu  i  van  te,  de  k-poud!;? 

Ayez  un  tamis  de  crin  ,  duquel  les  trous  foient  de  la  groíTeur  dont a  canott* 
vous  voulez  que  la  poudre  foit  granulée  3  emboitez-le  fur  un  autre 
tamis  femblable ,  mais  dont  les  trous  foient  beaucoup  plus  petits ;  pla- 
ecz  ees  tamis  dans  une  grande  huche  ?  mettez  la  poudre  dans  le  tamis 
de  deífus  álahauteur  de  trois  ou  quatre  doigts,  appliqnez  deíTus  un 
morceau  de  bois  de  figure  orbiculake,  plat  7  épaís  Se  pefant,  puis  fe- 
couez  les  deux  tamis  5  ce  mouvement  &  le  poids  du  morceau  de  bois 
feront  pafíer  la  poudre  au  travers  du  tamis  de  ( deífus  ,  &  c'eft  ce 
qui  la  granulera ;  le  tamis  de  deíTous  la  recevra  &  laiffera  paffer  la 
poufíkrc  dans  la  huche^  faites  fecher  la  poudre  grenée  ou  granulée, 
Se  la  gardez  enfermée  dans  des  barils  faitsd'un  bois  compa&e  &  bien 
fec,  dont  les  deuves  foient  bien  approchées  les  udes  des  autres  &  clofes 
par  leurs  jomtures ,  on  ÍJappelle  en  Latin  ,p ulvis  tormentarius. 

Quoique  la  pondré  á  canon  ne  foit  employée  que  dans  les  armes  á 
feu  y  elle  pourroit  avoir  un  peu  d'ufage  en  Medicine  ,  car  étant  dif- 
f o  Lite  dans  de  Turine,  elle  eft  bonne  appliquée  exterieurement  pour  ía  Veftiací 
gratelle ,  pour  Ies  darrres  y  Se  pour  les  a  11  tres  démangeaifons  du  cuir; 
on  peatauífi  en  donner  par  la  bouche  ,  diffoute  dans  de  Tea u  de  noix, 
ou  de  chardon-benk  pour  la  colique,  pourraílhme;  La  dofeen  eft  de-  pofi 
piüs  demi-ícrupule  julqu'á  deux  fcrupules. 
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REMARQUE  S. 

üécoumte  f~\  N  attribuela  découverte  de  la  pondré  á  canon  aun  Motne  cíe 
^Upoudrc\^  Fribourg  en  Brifcaw  >  Alchymiíle  renommé,  appellé  Bsrthzld 
par  Scfiuvertz  oú  Schuyartz ,  qui  vivok  au  quatorziéme  fiécle,  5c  Van  croit: 
qu'il  la  trouva  parhazard ,  il  avoit  deífein  de  tirer  un  efprit  de  nitre 
trés-actif  s  &  encoré  plus  exalté  qu'ii  n'a  coutume  d'érre.  Pour  y  par- 
venir  il  eflaya  d'ouvrir  le  falpetre  extraordinairement  ,  ií  le  niela  avec 
du  foufre  &  du  charbon5  il  pulverifa  le  mélange,  il  le  mit  dans  une 
retoñe  ^  &  aprés  y  avoir  adapté  un  récipient ,  il  le  pouíía  par  le  feu  erx 
la  maniere  accoutumée ,  penfant  qu'il  en  fortiroit  un  efprk;  mais  il  fut 
bien  íurpns  de  voir  quand  la  matiere  fut  échauffee,  qu'elle  s'enflámma 
Se  s  elanga  avec  impétuofíté  &  grand  bruit  en-  ere  van  t  les  vaiíTeaux 
cet  accident  >  quil  n'avok  pas  tout-á-faít  prévíi ,  luí  don  na  la  peafée 
defaire  d'autres  mélanges  á  peu  prés  pareils ,  Se  des  experiences  qui 
luí  montrerent  enfin  fufage  qu'il  pouvoit  tirer  de  ía  déeou verte*  Oxx 
dit  que  ce  fut  le  méme  Irtventeur  de  la  poudre }  qui  en  Fannée  1 380  r 
enfeigña  aux  Venitiens  á  fe  fervir  des  canons  pour  la  Bataiüe  de  Folla 
Claudia,  oü  ils  remporrerent  une  grande  ví&oíre  fur  Ies  Ge^iois* 
D'autres  précendent  que  Tinvention  (a)  de  la  poudre  á  canon  efl  dúe 
áRoger  Bacon,  Anglois  *  &  Tart  de  s'en  fervir  á  BarthoM  Schwarts 
dont  j'ai  parlé  >  Vtm  &  l'autre  hábiles  Chymiftes  &  Cordeliers.  Quoi- 
cju'ü  en foit  jOna  bien r afiné  depuis ce  temps4á  fur  la  compoGtion  de 
cette  poudre ,  &  fon  s'étudie  encoré  tous  les  jpurs  á  la  rendre  meii- 
leure. 

Les  choix  des  drogues  qui  entren  t  dans  la  pré  para  t  ion  de  la  poudre 
á  canon  ,  do  i  ven  t  étre  obíervés  avec  bien  de  Tattention  y  Se  particu- 
licrement  celui  du  ?  car  ce  fel  fait  comme  Fanie  de  la  poudre.. 

Je  demande  ici  notre  falpetre  le  píos  rafiné  &  ie  plus  dépouillé  du  feí 
£xe  (¿)  dont  il  ert  toujours  empreint.  Le  falpetre  de  houfíage  pour- 
roit  auífi  étre  choifi  ,  parcequ'il  a  regu  moins  que  íes  autres  de 
l'impreffion  des  cendres,  ou  du  fel  fixe  alkali  qu'eiies  contiennent  ; 
mais  le  meilleur >  &  celui  qu'on  dok  choxfir  par  préference  á  rous  Ies 
Sílp^re  des  autres  >  eft  le  falpetre  qui  efl  appoité  des  Indes  Orientales  ,  pourvü- 
^^P^^'que  par  Tépreuve  quon  en  aura  faite,  il  ak  été  reconnu  pur  &  fans 
tees.         mélange-  Lesraifons  de  la  préference  qu'ii  me  parott  quon  luí  doit, 

(  a)  Poíydose  Virgíle  3  dans  fon  X^aité  execrad on  a  tous  les  hommes  demeurár 

de  Rcrum  Invtnimihus  t  aprés  s'étre  beau-  dans  unérerneí  oubli. 
coup  emparté  .contre  LJinvcnciori  &  Tía-       ^¿>)  Le  íei  fixe  dont  il  eñ  qudtion  eft 

venteur  de  la  poudre  á  canon,  qu'il  re-  comme  il  a  eré  remarqué  dans  les  nares 

garde  cornac  une  découveri^  des  plus  fur  le  chapitre  du  2S!hre  3  une  portion  de 

Eitalcs   au  Genre  humain  qui  ait  ja-  fe]  marin  qui  fe  rrouve  pr^fque  roujour^ 

mais  été  faite,  ajoute  que  FÁuteur  de  melé  &:  confondu  avec  le  falpécrc/cant 

cene  di^bolique  in  vention  a  recu  pour  ré-  que  celui-ci  11  a.  pas  été  purifié  par  plu jieors 

comfeufe  ¿  que  fon  nom  q;ui  aurok  été  en  diffolutions  &  éyaporauons  répetées*. 
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tíomier  font;  premierernent  (c)  que  naiflant  en  des  climats  plus 
chauds  que  les  nórres?  fes  ^arries  ont  plus  de  volarilité,  &  par  con^ 
íéquent  plus  de  difpoíition  á  s'élever  &  á  s  exalter  ;  en  fecond  iieu  * 
que  comme  ce  falpétre  fe  trouve  fur  les  murailles  &  fur  lesterres  na- 
turellement  en  aílez  longs  cryítanx  ,  pour  quJon  Ten  puiíTe  féparer  ai* 
fément,  il  n*a  befoin  que  d'une  légere  purificación  qui  ne  luí  apporte 
point  d'altération  ;  en  troiíiéme  lieu  ,  parceque  notis  voyons  que  les 
p ou d res  a  canon  qui  produifent  le  plus  d'efTet^  font  ceíles  oo  Kon  a 
iaic  entrer  cette  efpéce  de  falpétre. 

Quoique  le  falpétre  foít  le  principal  agent  de  la  pondré  á  canon  , 
il  n'eíí  point  infiammable  par  lui-meme,  ou  étant  feul  5 -comme  je 
crois  Tarair  prouvé  en  plufieurs  opérations  $  il  ne  fexc  done  que  de 
véhicule  ou  de  foufflet  pour  raréfier  &  élever  le  foufre  &  le  charboa 
dans  la  pondré  á  canon. 

Le  foufre  qu'on  emploie  dans  la  compofirion  de  cette  poudre  doit    c^oU  d¿ 
étre  choifi  léger,  fe  caffant  facilement  j  de  belle  couleur  jaune ,  pre-r°-af"* 
nant  aifément  le  feu  3  &  Ton  doir  rejetter  celui  qui  eít  verdátre,  car 
il  contient  trop  de  vitriol  (d)  qui  pourroic  le  rendre  moins  in- 
fiammable. > 

Le  foufre  jaune  eft  compofé  n  aturdí  ement  de  deux  fortes  de  fub- 
fiances  ;  la  premier e  eft  grafle ,  véritablement  fulfureufe  &  infiamma- 
ble ;  la  feconde  eft  faline  &  virrioiique  fixe ,  &  non  infiammable.  La 
íubílance  graiTe  ,  íí  elle  éroit  feule  ,  ou  mélée  avec  un  feí  eífentieJ? 
jetterok  une  fiamme  b lanche  comme  fonfi  les  autres  foufres  ;  mais  le 
fel  vitriolique  dont  elle  eft  empreinte  érant  fixe  5  elle  en  eft  appé- 
fancie  8c  embarraífée,  enforte  quelle  ne  peuc  rendre  qu'une  petke 
flamme  contrainte,  &  qui  nous  paroít  bleue  :  fí  Ton  méiedu  falpétre 
avec  ce  foufre  5  al  ors  les  parties  du  foufre  font  raréfiées  Se  exaltées 
par  le  volátil  de  ce  fel ,  &  quand  on  allume  le  mélange3  il  fe  fait  une 
grande  flamme  b lanche  avec  détonation  (¿>). 

Le  foufre  produit  dans  la  poudre  á  canon  un  effet  pareil  á  celui  da 


(v)  Saris  examiner  plus  particuliere- 
ínctit  íi  tout  ce  qu'on  dit  ici  tlu  fcilpétre 
des  ludes  eít  conforme  á  la  verité ,  il 
íüffit  de  f cavo  ir  que  fa  plus  grande  pa- 
rece eft  la  feu  lecho  fe  qui  puiífe  luimé- 
riter  la  préTérence  3  de  mémé  qu'á  t o  Lite 
autre  efpéce  de  falpétre  ¡  car  en  fuppo- . 
fañC  deux  efpeces  de  falpétre  au-ífi  purés 
3"  une  que  l*autrc/on  ne  peut  y  admettre 
alors  áucuhe  difference  quant  á  leurs 
effetS  j  &:  la  température  du  -clímat  dans 
lequel  eft  produit  le  falpétre  ^  foít  par  la 
muiré  3  foit  par  Tart  3  ne  fcWnge  abíb- 
Jument  ríen  a  fa  cooipoiítion  íntérieure, 
&  ne  lili  communique  ni  plus  ni  moins 
de  volatiHté. 

{ d )  On  concoit  bien  que  ce  vitriol 


ne  doit  étre  regardé  ici  que  comme  al- 
jiage  5  car  Jorfque  le  foufre  eft  á  fon  plus 
grand  degré  de  pureté  3  il  ne  contientpas 
le  moíndre  atóme  de  vitriol \>  mais  bien 
de  Tacide  vitrioüque  dans  une  propor- 
don  con  liante  j  &  toujours  la  meme. 

Qe )  Vojé^  dans  la  N»te  c.  de  la  page 
47P  la  diéorie  de  la  détonation  du  nitre 
avec  les  matieresmflammables,  Du  refte^ 
il  feroit  bien  inucile ,  apres  tout  ce  qui  . 
a  ¿té  dit  dans  la  plagare  des  Ñores  du 
prefenc  Chapitre  j  d'mfiíter  davanrage  , 
pour  faire  voir  que  le  foufre  ne  contiene 
point  de  matiére  g ralle  d  áñame  efpéce^ 
&  qtfil  n'eit  compofé  a^ue  du  phlogilti- 
que  pur  combiné  avec  1  acide  vitrioüque 
le  plus  parfaitement  conreen tr é?  - 
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charbon  5  mais  cet  effet  eíl  moins  violent  ,  á  caufe  du  fel  vítríollqua 
fixe  que  ce  foufre  contíent ,  &  qui  rallentk  beaucoup  le  niouvement 
de  fes  parties. 

II  me  paroít  done  qu^il  feroit  á  propos  de  décharger  ce  foufre  d'une 
partie  de  fon  fel  fixe,  avant  que  de  Pemployer.  Les  mdyens  dont  on 
poufroit  fe  fervir  pour  cet  effet,  ferotent  de  le  réduire  en  fleurs  pac 
la  maniere  ordinaire,  ce  qui  ne  feroit  pas  d'une  grande  dé  pe  n  fe  y  & 
on  le  priveroit  par  ce  moyen  d'un  peu  de  la  matiere  vi  triol  ¡que  ñxe 
dont  Íl  a  été  parlé ?  laquelle  eft  uñ  obílacle  á  fon  inflammabil'ité  ;  011 
sMpargneroit  aufli  par- la  le  foin  de  le  pulvérifer ,  car  les  fleurs  de/ou- 
fre  font  par  elles-mémes  en  poudre  crés-fíne  Se  impalpable  >  comme 
tout  le  monde  le  f^ait. 

i  Mais  íi  nonobffant  ees  raifons  on  s'obftine  á  vouloir  employer  íe 
foufre  á  canon  ordinaire 5  il  fera  néceflaíre  de  le  battre  dans  des  mor- 
tiers  j  Se  de  le  faire  paffer  au  navers  des  roiles  de  foie  ,  de  la  méme 
maniere  que  les  Eoulangers  blurent  leur  fleur  de  farine. 

Le  foufre  sJenñamme  le  premier  ,  Se  avec  le  plus  de  facilité  dans 
la  pondré  á  canon ,  mais  iln'y  fart  pas  autant  d'effort  ni  d'éelat  que 
le  charbon  ,  apparemment  parceque  fes  parcies  font  plus  molíaffes  ou 
pliantes  que  celles  du  charbon  :  c'eft  ce  qu'on  reeonnoít  facílement, 
fi  apres  a vo ir  mis  en  fuíion  du  falpétre  par  le  feu  dans  deux  creufets  y 
on  jette  dans  un  des  deux  de  la  poudre  de  charbon,  &  dans  Tantre 
de  la  poudre  de  foufre ,  car  on .  verra.que  le  charbon  nallumera  pas  le 
falpétre  fi  víte  que  fera  le  foufre;  mais  que  quand  il  raura  allumé  j 
la  détonation  en  fera  plus  grande  Se  plus  violente, 
charbon  <te  Je  paífe  en  troifiéme  lieu  á  examiner  le  charbon  de  boís^  pareequ^il 
m^cil&fSl  entre  dans  la  compoíitíon  de  la  poudre  á  canon;  Ge  charbon  eft  du 
bois  brülé,  étouffe  &  rendu  par  Taftion  du  feu  léger ,  trés-poreux  Se 
trés-noir ;  on  le  fait  á  la  Campagne  dans  des  grands  creux  de  la  terre 
quvon  a  préparés  exprés  :  on  coupe  du  bois  par  moreeaux*  on  Tar- 
range  dans  ees  creux  ,  Se  Yon  y  met  íe  feu ;  on  le  coivvre  de  terre  , 
en  forre  quJil  n5y  ait  de  l'air  que  pour  entreten  ir  le  feu  doucement,  Óc 
faire  fortir  pendant  plufieurs  jours  beaucoup  de  fumées.;  on  eonnott 
que  le  charbon  eíl  fait  quand  ees  fumées  ceífent,  On  bouche  alors 
exaétement  le  paífage  deTair  ,  afín  qu'ií  retombe  fur  le  charbon  une 
fbligínofité  qui  le  rend  noir ^  luifaní  >  fulfureux  ,  &  difpofe  á  recevoir 
aifément  le  feu. 

Le  charbon  qifon  emploie  ordínairement  pdur  k  poudre  a  canon, 
eft  fait  avec  du  bois  de  faule,  parcequ'il  eft  plus  léger,  plus  caffantrSc 
plus  inflammable  que  plufieurs  áutfces  ;  mais  comme  Íl  eft  un  peu  trop 
léger  rm Se  qu'on  a  reconnu-  qu'ü  ne  faifoit  pas  aííez  d'effort  dans  la 
poudrev  on  peut  le  méler  avec  partie  égale  de  charbon  de  bois  d'anne,. 
qui  lui  donnera  un  peu  plus  de  folidiré,  &  qui  renjra  la  poudre  meil- 
ieure,  Quelques-uns  au  lieu  de  ees  deux  efpéees  de  charbon  ,  em- 
ploíent  celui  qui  eft  riré  du  bois  de  Couirier,  ou  du  bois  de  Rliam- 
mis :  011  peut  aailleurs  faire- du- charbon  propre  pour  la  poudre 3. avec: 
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I3ñ  granel  nombre  cTautresefpéces  de  bois.  Cetre  circonftance  dépend 
bien  fouvent  de  la  commodiré  des  Ouvriers ,  qui  choiGfícat  entre  Ies 
arbres  de  leur  Contrée  ceux  qu'iis  croyent  leur  écre  les  plus  eonve- 
Hables  pour  faire  leur  charbon. 

Le  charbon,  quand  il  eft  ailumé  feul.,  ne  jette  qn\ine  flamme  (/) 
mediocre,  bleuátre  ;  cette  flamme  vient  de  fa  parrie  fuligíneufe,  qui 
eíl proprement  un  foufre ,  &  elle  le  fent  aufll ;  ccft  elle  qui caufedes 
étourdiflemens  &  desmaux  de  tete,  ce  quún  peut  en  partí  e  corrí- 
ger5  en  mettant  fur  ce  ¿barbón  ailumé  une  grille,  úi\  quelque  autre 
morceau  de  fer  ,  parceque  le  foufre  du  charbon  s'attache  au  fer. 

On  doit  pulvérifer  le  charbon  le  plus  fubtílemenr  qiul  eft  polTible, 
Se  comme  l'on  en  a  befoin  cTune-  afTez  grande  quantite ,  íoríqu^on  en- 
ireprend  de compofer  beaucoup  de  poudre  á  canon,  on  a  inventé 
pour  la  commodiré  des  Ouvriers  >  des  Moulins  á  broyer ;  ils  font  hits 
de  deux  pierres  ?  -&  conduits  par  des  chevaux.  Ces  deux  pierres  fe 
remuent  fur  un  fond  de  marbre  qui  eft  bordé  d'ais  difpofés  en  taluda 
afín  que  ce  qui  échappe  de  deílous  les  pierres  puiíTe  regliffer  dedans. 

Quand  le  charbon  a  oté  broyé  par  ce  Moulín,  ou  par  quelqu^autre 
machine  qu'on  peut  avoir  in ventee  ?  on  le  paíTe  au-travers  d'une  ¿ta- 
mine  oa  cPune  toile  elaire  couíue  en  maniere  de  fae  ou  de  manche  , 
&  attachée  dans  une  grande  buche  au  couvercle;  ce  cou verde  eft 
¡percé  de  deux  trous  par  oú  fOuvrier  paííe  fes  bras  pour  fecouer  le 
íac  ,  &  íaire  pafler  plus  facilement  la.  poudre  la  plus- fine  ;  aprés  quox 
ce  qui  eft  demeuré  groífier  3  &  qüi  n'a  pu  paffer>  eft  rapporté  au  Mou- 
Ün  pour  y  étre  broyé  de  nouveau,  puís  remís  dans  le  fac,  continuant 
la  méme  inanoeuvre,  jufqu'á  ce  qu'on  en  ait  paffé  fuíEXamment, 

Les  proportions  des  matieres  qui  compofenr  la  poudre  á  canon  font  proport¡01^ 
ce  qu'il  y  a  de  plus  effentiel  á  obferver ;  car  c'eft  particulierement  en  des  matiéfo 
cette circonftance.  que  confiftent  fes  degrés  de  bonté.  Si  Ton  y  aj™t  k*£¿¡ 
melé  trop  de  charbon  &  de  foufre  ,*comme  font  ceux  qui  y  veulentdre  i  canon, 
beaucoup  gagner,  le  falpétre  ne  sJy  trouvant  poinc  aífez  abondanr, 
JJefifort  de  la  poudre  fera  avorté íi  au  comraire  ton  y  faic  eotrer  troj> 

(/)  Le  charbon  ne  produit  ni  flamme,  il  ny  a  p  as  de  meilleur  préfervatif  con- 

ni  turnee   ni  fuie.,  que  lorfqifil  lui  reiré  tre  les  pernkíeux  effecs  de  cene*  vapeur 

encoré  quelque  veitige  de  m  atiere  nui-  dangereufe ,  que  d*en  procurer  la  libre 

Jeule  qüi  n'a  pns  éte  entiéremeut  con-  ¿vaporation  én  pleinaii  j  car  Je  fer  tfeít 

íonímée  pendan t  fa  fabrica t ion  j  mais  qui  pas  auffi  propre  a  fabíorber  que  TAaceiir 

lui  eit  tout-á-íait  étrangere  5  piiifque  le  fe T imagine  ^  dumoinseít  il  incapable  de 

chavbon  eft  d'autant  plus  parfaitj  &  fabíorber  en  einiei  :  auíli  remarque- t-on 

d'autant  plus  charbon  j  pour  ainfi  parlen  fouvent  que  Ies  perfonnes  du  fexe  qui, 

qu*il  eit  plus  exa£tement  prive  de  toute  repaíTcut  du  Unge  dans  des  endroits  trop 

bl a ci ére  graffé  |  alors  il  n[ eft  p  1  tj s  quJ un  re n re rmé s  ne  font  pas  exc mptes  3  m a  1  g re 

compofé  de  rene  &  de  phlogíítique  j  &  rapplication  continueile  des  fers  fm  le 

c-eft  á  l'a ¿i ion  feule  de  ce  phlogillique  charbon  embvaíé  ^  des  terribles  accidena 

qui  fe  diáipé  pendant  lJembrafement  du  que  pro d tur  cene  matiere  ccmbuiHbJe 

charbon,  que  doivent  étre  atrribués  les  par  la  feule  diíTipauon  de  fon  princi|c 

ctourdififei^éris  Se  les  ñiaux  de- cete  que  infiamraable, 
caufe  la  vapeur  du  charbon  qui.  brtiie 


canon  con 
ttiunc, 
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de  falpetre  ,  la  quantité  du  foufre  Se  du  charbon  ne  fe  trouvant  polnt 
aílez  grande  pour  l'enñamnier  entiérement ,  la  pondré  n'aura  pas  tomo 
fa  vertu  élaÜique  ¿  &  elle  ne  poulfera  pas  tant  quelle  le  pourrok  faire; 
il  m^a  paru  que  la  proporción  la  meílleure  étoit:  celle  cíe  fept- parties 
de  falpetre  rafiné3  une  partie  de  foufre  ,  &  une  partie  de  charbon  , 
comnne  je  Tai  décrke.  Les  ícntimens  ion:  pourtant  partagés  á  Tégard 
de  ees  proportions  ;  car  les  uns  mettent  jufqu'á  huk  pSLrties  de  falpé- 
tre  fur  une  partie  de  foufre  Se  deux  parties  de  charbon  ;  les  atures 
diminuent  la  quantité  du  falpetre  3  &  n'en  mettent  que  üx  parties  ; 
Foufre  a  les  autres  n'en  mettent  que  cinq.  Pour  faire  la  poudre  comnume3  on 
iYemploie  que  trois  ou  quatre  parties  de  falpetre  fur  deux  parties  do 
charbon  &  une  .partie  de  foufre  ;  en  fin  on  compofe  des  poudres  de 
diííereñtes  forces,  fuivant  qu'on  y  méle  plus  ou  moins  de  falpetre  f 
car  ce  fel  eíl  le  principal  agent  de  la  poudre  á  canon, 

II  faut  avoir  fait  fécher  Jbffifaniment  le  íalpétre^  en  cas  qu'il  eüt 
regu  quelque  humidké  de  Tair  ou  d'ailleurs  avant  que  de  le  diflbudre, 
carle  poids  de  cette  humidké  diminueroit  d'autant  fa  quantité  >  Se 
rendróit  la  poudre  plus  foible  ;  on  pourroit  méme  le  pulvériler  au 
lieu  dele  diffoudre ,  &  le  meler  exaftement  avec  ie  foufre  Se  le  char- 
bon 5  puis  malaxer  le  mélange  avec  une  quantité  fuffifante  d'eau  ,  pour 
en  faire  une  páte  donr  on  formeroit  la  poudre  ■  maisilme  paroít  que 
le  mclange  Se  ía  liaifon  des  parties  fe  fak  encoré  plus  intimément  ou 
plus  exaáement  5  en  fuivant  la  méthode  que  j'ai  décrke. 

On  péfe  le  foufre  Se  le  charbon  pliívérifés,  on  les  méle  bien  en- 
femble>  &  on  Ies  étend  dans  une  grande  auge ,  puís  on  verfe  deífus 
le  falpetre  liquéfié*  Deux  homrnes  alors  doivent  étre  emplomes  á  re- 
muer  &  á  incorporer  de  toutes  leurs  forces  la  niatiere  pendant  long- 
temps,  afín  que  le  mélange  foit  auffi  exaét  quíl  le  peut  étre*  Máis  il 
ne  fufíít  pasque  ce  mélange ait  été  fait  avec  les  pailes,  ce  n'eft  en- 
coré qu'une  liaifon  trop  'groffiere,  il  a  befoin  d^une  trituración  plus 
forte  5  &elle  fe  fait  par  lemoyen  des  pilons  qui  brifent  3c  attenuent 
jufques  dans  leur  centre  toutes  les  parties  grumeleufes  qui  fe  peuvent 
rencontrer  dans  la  páte ;  mais  lebatementde  ees  pilons  ne  fe  peut 
pas  faire  pendant  vingt-quatreheures5  que  la  matiere  nJen  regoíve  de 
la  chaleur ,  &  que  rhumiditéqu'elle  contenoit  iren  foit  en  partie  ab^ 
forbée  Se  defíechée,  ce  qui  la  ferok  prendre  en  feu  3  fi  les  Ouvriers 
experimentes  ne  fe  précautionnoient  de  i'humeíter  avec  de  Feau.  On 
prévok  aiiementla  néceffité  qu'il  y  ad'hume&er  la  páte,  par  la  fa- 
cilité quont  les  pilons  de  la  pénétrer,  8c  de  tomber  au  fond  de 
Tange  en  refléchiífant,  &  par  conféquent  redoublant  leurs  coups, 
oifdreiet  h  ®n  ne  §rene  ou  granule  ía  poudre  á canon  quen  la  moulant  y  ou 
lui  donnant  une  figure  ronde5  lorfque  par  la  figure  3  la  péfanteur  & 
Fagitttion  du  moreeau  de  bois  on  la  contraint  de  paíTer  par  les  trous 
du  tamisdedeíTus,  elie  prend  alors  difFérentes  groffeurs,  fuivant  que 
les  trous  de  ce  tamis  font  plus  ou  moins  graods  ;  mais  j'eftime  que 
plus  lesgrains  font  peuts^  Se  plus  ils  produífent  d'effet,  car  fe  tou- 
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chant  Ies  uns  Ies  autres  par  plus  de  furfaces5  ils  fe  communiquent  le 
feu  plus  víte,  &  y  ayant  un  plus  granel  nombre  de  grains  enflammés, 
quand  la  bale  du  canon  eft  ébranlée,  elle  eft  pouííée  avec  plus  de 
forceé  de  rapidíté.  La  poufilére  qui  aura  pallé'  par  le  tamis  de  def- 
fus,  Se  qu'on  trouvera  dans  la  buche,  doit  étre  remife  dans  le  moa- 
fin  ,  pour  y  étre  malaxée  en  pare  avec  f  autre, 

Quand  la  poudre  a  été  grenée,  il  eft  queftion  de  la  faire  fécher  ,   Maniere  a* 
c'eft  á  quoi  Ton  procede  différemment  5  fuivant  les  climats.  Quand  oíi  ^^^cl^c^a 
peut  la  faire  fécher  au  Soleil ,  elle  en  eft  meilleure,  parcequ'elle  fé- non, 
che  doucement,  &  jufques  dans  le  centre  des  grains  5  mais  on  ri*a 
guéres  cette  commodité  que  dans  Ies  Pays  chauds ;  on  eft  obligéfous 
Ies  autres  climats  déla  mettre  fécher  dans  des  étuves ,  on  la  difpofe 
pour  cet  effet  á  répaiííeur  de  deux  doigts  fur  des  efpéces  de  tamis 
íaits  d\m  canevas  groífier  de  figure  quarrée  longue;  on  place  ees  ta- 
mis fur  des  manieres  de  rateliers  ;  il  faur  qu'il  y  ait  un  íoupirail  au  haut 
de  cette  émve ;  pour  laififer  fortir  la  vapeur  phlegmatique  de  la  pou- 
dre j  &  Ton  doit  bien  prendre  garde  que  la  chaleur  de  Témve  foit  bien 
temperie ,  &  hors  d'érat  d'y  mettre  le  feu. 

La  poudre  qui  a  eré  féchée  dans  íes  étuves  n'eft  fouvent  pas  fí 
exademen t  privée  d'humidité  que  celie  qui  a  été  féchée  au  Soleilj  Se 
pour  peu  qu'íl  lui  refte  d'humidité  au  dedans  3  elle  produit  bien  moins 
d'effet ;  c'eft  ce  qui  faít  que  dans  íes  épreuves,  une  poudre  qui  a  été 
faite  dans  toutes  les  regles,  &  qui  devroit  étre  trés-bonne  3  pouífe 
quelquefois  avec  moins  de  forcé  qifune  autre  plus  groffierer  &  qui 
devroit  lui  étre  inférieure. 

II  faut  encoré  prendre  garde  que  la  poudre  á  canon  étant  bien  fé- 
chée ne  prenne  de  nouveííe  humidíté  de  Pair  ?  car  elle  en  eft  aíTcz  fuf- 
cep tibie ,  á  eaufe  du  falpétre  qtf  elle  contient :  elle  doit  étre  enfermée 
dans  desbariís  bien  lees  &  bien  dos;  mais  comme  il  peut  arrfver 
que  dans  les  temps  brouillards  &  pluvieux  ,  les  jointures  des  douves- 
d'e  cesbarils  foient  pénétrées  principalement  quand  on  les  tranfporte 
fur  la  Mer  j  il  ferok  bon  de  les  gaudronner  par  debors,  pour  empé- 
cher  Ta  ir  d'y  entrer ;  car  il  n'arrive  que  trop  íouvent  que  les  barils  de 
poudre  ayant  été  gardés  long-temps  3  la  poudre  svhumecte  affez,  pour 

Ípe  la  plus  grande  partie  du  falpétre  qu'elle  contient  fe  precipite  aií 
ond,  Se  aíors  on  eft  contraint  d'ouvrir  Ies  barils^  pour  jceméler  le 
moins  mal  qu'on  peut  la  poudre  du  fond  avec  celles  de  deífus  &  da- 
mili  eu- 

Nonobftant  tomes  les  précautions  dont  Je  viens  de  parler on  n?eíl 
pas  affuré  qu'une  méme  poudre  réuíTiííe  toyjours  également  dans  fon 
aítions  foit  á  caufe  qu'une  quantité  de  cette  pondré  aura  pris  Tair 
plus  quJune  autre  au  fortir  du  baril5  foit  parceque  les  armes  á  feir 
dans  lefquelles  on  la  met  f  feront  plus  ou  moins  feches  3  foit  á  caufe 
que  les  grains  de  pondré  aliumés  ne  fe  communiqueront  pas  le  fei* 
avec  aurant  de  viteíle  en  un  temps  qn/cn  un  aune, 

í¿uoi^ue  ía  bonne  poudre  a  canon  dont  oa  £e  feit  ordinairement 
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paroiíTe  féche,  elle  contiene  toujours  un  peu  d'humidité  aqueufe  * 
íxpcricnc«.pour  eií  erre  convaincu  y  fai  fait  fechar  fui  un  petir  feu  demi-once  de 
eette  pou.dre  qui  étoit  en  grains  des  plus  menus  ,  elle  a  diminué  en 
féchant  de  douze  grains ;  fen  aimisfécher  derni-once  d'autre,  dont 
les  grains  étoient  plus  gros ,  elle  a  diminué  de  dix  grains. 

Si  aprés  que  la  bonne  poudre  á  canon  a  été  féchée  á  petit  feu  dans 
un  poelon  de  cuivre,  Ton  augmente  peu  á  peu  la  chaleur  deííous  , 
elle  samollit  lorfquelle  eñ  préte  de  prendre  en  feu,  ce  qui  fait  con- 
jecturer  qu'elle  contient  aífez  de  íalpétre  &  de  foufre,  car  ees  ingré- 
diens  fe  liquéfient  au  feu;  au  contraÍre,la  mauvaífe  poudre  qui  eíl 
trop  chargée  de  charbon  3  fembíe  s'endurcir  par  la  chaleur. 

Des  que  la  bonne  poudre  a  été  amollíe,  ou  prefque  liquefice  par  le 
fen  ,  íl  s'éleve  á  la  fuperfície  une  perite  flamme  bleue  qui  vient  du 
foufre,  car  il  senflamme  le  premier,  Se  incontinent  aprés  le  charboa 
étant  aHumé  par  le  foufre,  ils  enflamment  tous  deux  le  falpétre  »  8c 
font  la  fu!  minan  on.  La  bonne  poudre  en  détonnant  jette  une  vapeut 
bleuátre  >  Se  ne  laiíTe  ríen.  La  pondré  trop  chargée  de  charbon  ,  8c 
dont  le  Ialpétre  qui  y  eíl  entré  n'a  pas  été  affez  rafiné  >  répand  une 
vapeur  noirátre,  &  laiffe  fouvent  une  poudre  bruñe. 
Detonación  La  détonariori  de  Ja  poudre  á  canon  peut  étre  produke  par  le  dé- 
¿t  ia  pouHic  veloppemenc  des  parties  élaftiques  de  Fair  qui  fe  font  cantonnées 
«Uc procede? U  C^ a ns  *e  falpétre,  ou  bien  par  lafeule  raréfaftion  des  portioncules  dJeau 
qui  sy  trouvent  toujours  renfermées,  fi  fec  quJilait  été  employé  (g)z 
on  peut  comparer  en  cette  occaflon  TefFort  de  la  poudre  á  canon  á 
ce  qui  fe  paíTe  dans  les  petites  bouteilles  de  verte  fcellées  hermétique- 
mentj  8c  qui  contiennent  quelque  peu  d'humidité5  lefquelles  étantj 
jettées  dans  le  feu,. eré  ven  t  avec  grand  éclat  &  grand  bruit 

Les  mélanges  de  certaines  matieres  á  froid  allument  la  poudre  á 
canon  ;  par  cxemple ,  fi  Pon  méle  un  peu  de  cette  poudre  dans  une 
huile  eífentielle,  comrae  dans  celle  de  giroflé  ou  de  canelle,  ou  de 
faíTafras  5  Se  qu'on  verfe  fur  le  mélange  deux  ou  trois  fois  autant  de 
bon  efprk  de  nitrje  ,  la  liqueur  &  la  poudre  s'enfiammeront* 

Si  ,lJon  méle  de  ia  pouare  á  canon  avec  de  la  chaux  vive  &  de 
lJhuiIe  de  vitriol  bien  déplegmée ,  elle  prendra  en  feu, 

(g)  Cette  explicación  quadreaífez  bien  póütion  dans  la  Note  c  de  la  page 
avec  celle  de  Stahl  ¿  dont  a  iúz  Y  ex-  472?, 


CHAPITRE  XXI. 
Succin  *  ou  Karabe* 

ON  trouve  fur  des  ruiíTeaux ,  proche  de  la  Mer  Baltique,  dans  la 
PruíTe  Ducaie  *  un  certam  bitume  coagulé  (a  ) ,  lequel  cñ  appellé 

i*)  Les  Chymifles  appcllcat  bimme   tout  foííille  inflammable,  foluble  dans 

Sucénum7 
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Succinum  y  parcequ'íl  femble  étre  un  fue  de  la  terre,  8c  Karahé  >  k  l« 
-caufe  qu'il  attirela  paille  ;  car  ce  mot  en  langue  de  Perfe  GgnifieTírf-^wdela,n* 
paille  ;  on  le  nomme  encoré  Eleéírum  (6)  ,  Glejfum  >  Ambra  Citrina ,  *' 
Se  en  Frangois,  Ambre  jaune* 

Ce  bitume  étant  encoré  mou  &  vifqueux ,  pluíieurs  petlrs  animaux , 
comme  des  mouches  Se  desfourmis ,  s'y  attachent  Se  s'enfeveliíTent 
dedans(c). 

O  a  trouve  du  fuccin  de  dífferentes  couleurs ,  comme  du  blanc ,  du  Divcrfcstf* 
jaune  ou  citrin ,  Se  du  noir  (d).  PCCCKt 

Le  blanc  eft  le  plus  eftimé  de  tous  en  Médecioe,  qu©iqu*il  foít 
opaque  ;  ií  eft  odorant  quand  il  eftfrotté  contre  quelque  chofe  :  on 
en  tire  plus  de  fel  volátil  que  des  autres.  Le  jaune  eft  tranfparent  (e) 
Se  agréable  á  la  voe  ;  c'eft  celui  dont  on  fe  fert  pour  les  colliers,  on  en 
forme  de  petks  cabinets  ;  il  eft  auffi  bien  eftimé  en  Médecine  j  on  £a 
tire  beaucoup  d'huile  :  le  noir  eft  le  moindre  en  vertus,  * 

Quoique  jJappelíe  ici  le  Karahé  un  bitume,  il  y  a  quelque  apparence 
qu'H  a  prís  fon  origine  des  gommes  de  peupÜer  Se  de  plufieurs  autres 
arbres  j  qui  ayant  été  pouífées  par  les  vents  dans  la  Mer  Baltique ,  ont 


lliuile  j  &  infoluble  dans  í'eaUj  dont  orí 
retire  par  la  diftülation ,  de  l'huile ,  de 
llekU  j  une  liqueur  acide  j  &  de  la  terre, 
II  y  a  des  bitumes  liquides  5  il  y  en  a  de 
íbiides  s  il  y  en  a  qui  font  dJune  confif- 
tance  molle  &  moyenne  entre  ees  deux 
efpé  ees  j  le  fuccin  eft  du  nombre  des  bi- 
tumes folides  ,  -m ais  il  nJy  a  aucun  doute 
qu'il  n'ait  été  liquide  dans  les  premie rs 
temps  de  ía  formation  /  pijifqu*Ü  sJen 
trouve  quelquefois  des  morceauxj  dans 
rintérieur  defquels  íl  y  a  des  infectes  3 
8c  d'autres  fois  des  plantes  reufermés. 
Quoi  qu  il  en  foic ,  la  PrufTe  n'eft  pas  le 
feul  Pays  ou  lJon  rencontre  du  fuccin  j 
on  en  a  quelquefois  trouvé  en  France^ 
entr'aurres  a  llíle-Adam.  On  en  trouve 
auTTi  en  IralíCj  au  rapport  d'OlausWor- 
miuSj  Auteur  tres-digne  de  feh 

(¿)  De-la  vient  qu'on  a  nommé  de- 
puis  Corps  Elecír.qttes  tous  Jes  corps  >  qui , 
de  nieme  que  le  fuccin  ^  avoient  la  pro- 
priété  dJen  attirer  dr  autres  plus  légers  ¿ 
ou  de  les  repon iíer.  Oeft  á  Tétude  que 
iJon  a  fait  de  cetce  propriété  particuliere 
á  eertains  corps  >  qir'on  dok  la  dé con- 
vence des  phénoméiies  furprenaus  de 
Teíret  naturel  qu'on  appelle  pour  cette 
meme  raifon  Eicíírtciié  y  découverte  qui 
fait  de  jours  en  jours  de  nouveaux  pío- 
grís  par  le  trayail  infatigable  4e  nos 
Phyficlens  Obfervatenrs.  Ceci  ^ft  un 
exemple  bien  frappanc  de     qu'oja  dqic 


attendre  de  V appli catión  a  fuívre  pas  á 
pas  ,  &  á  examiner  attencivement  les  pro- 
príétés  des  corps  naturels  >  méme  les  plus 
indiferentes  en  apparence,  IL  eft  prefque 
certain  que  íi  Ton  n'eut  jamáis  connu  le 
fu  ccin ,  8c  la  p  ropriété  qu  il  a  é  t  a  n  t  éc  ha  u  f- 
fé  par  le  frotement  d'attírer  &  de  repouí- 
fer  certains  corps  >  l'éledricité  auroit  été 
entiérement  ignorée ,  Se  pour  toujours. 

(c)  C'elt  ce  que  le  Poete  Marcial  a  ad- 
mirablement  bien  exprimé  dans  les  Vers 
fuivans  : 

T>um  J?haétonie&  F&rmka  vagxtur  in  umbtm^ 
Im^lkciúi  ítnuem  fticema  gutix  firam  y 
Sic  moíh  qttA  fiwr&t  ■viíA  contempla  manenw 
Fumrlbm  faBa  ejl  ntme  prcthfa  [uUm 

^/  .Hoffmann  remarque  avec  raifon 
qu  ii  n'y  a  point  de  fuccin  noir  >  &  que 
le  bitume  que  Ton  vend  pour  tel  eft  une 
efpéce  d'afpnalte  qui  fe  tire  des  mines  de 
charbon  en  Angleterre, 

( e  j  ll  y  a  une  autre  efpéce  de  fuccin 
le  plus  ra  re  de  tous  s  qui  eft  tranfparent  3c 
fans  couleur,  Hoffmann  rapporte  dans  fes 
Obfervations  Phyfico  -  Chymiques  qu'il 
avoic  vu  il  nJy  avoit  pas  long-temps  dans 
le  Cabinet  du  Land grave  de  Heffe  un  ver- 
re  ardent  3  de  figure  le  nci  cu  la  iré  3  formé 
d'un  pareil  fuccin  ¿  $c  que  lJon  auroit  pris 
pour  du  verre. 
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été  rnélées  avec  du  fe! ,  éLaborées  &  perfeftionnées  en  fiicdn  jComm'e 
no us  le  voyons  (/).  Car  oürre  que  les  gommes  qui  découlent  des 
peupliers  aux  environs  de  la  Mer  Baltique,  refTemblent  en  plufíeurs 
chofes  au  fuccin ,  on  nous  apporte  des  liles  Antilles  une  gomme  de 
Copal,    peuplier  nommée  Copal >  laquellé ,  quoiqu'elle  n'ait  regué  aucune  autre 
élaboratíon  que  d'avoxr  été  entraínée  par  des  correos  aeau  dans  des  ri- 
vieres  d'oü  on  la  retire,  eft  fi  femfalable  au  karabé  ¡  qi/on  ponrroít 
s*y  tromper  facilement ;  auffi  appeÍle-t>on  cette  gomme  copal  Faux 
fiux  jurabé,  j^arai¿^  pen  aj  parlé  aíTez  au  long  dans  moa  Traite  Univerfel  des 
Drogues  fimples^;  c*eít-lá  oü  je  renvoye  le  Leíleur, 
Vertai.       Le  fuccin  arréte  le  crachement  de  fang ,  les  dyílenteries  *  le  flux 
d'hémorrho'idesj  de  menftmes,  Se  Ies  gonorrhées  (g)  :  La  doíe  en  eft 
depuis  dix  grains  jufqu  á  demi-dragme,  On  sJen  fert  auffi  pour  arréter 
un  peu  la  vioíence  du  rhume,  &  pour  modérer  les  cátarres: :  on  en 
-  regoit  la  famée  par  le  nez. 

Les  Ouvrkrsqui  poüíieut  le  fuccin  mettent  u'ne  certaioe  dííFérence 
pour  les  noms,  entre  celui  qui  eflbéau  &  tranfparent,  &  celoi  qui 
eft  groffier  eSc  commun :  ils  appellent  le  premier  Ambre  5  &  le  fecond 
Karabé\  ils  ne  peuvent  point  polir  ce  dernier. 

Le  fuccin  eft  auffi  employé  pour  le  verní  *  on  le  fait  fondre  au 
feu  (h). 

voies  de  diíTolvant  qui  luí  foit  convena- 
ble  j  cependant  íi  Ton  fait  attention  que 
la  bile  eit  un  liquide  extrémement  hui- 
]eux¿  on  ne  la  crol ra pas  .tout-a-rait  in- 
ca pable  de  di  tío  Lid  re  ic  fuccin  ¿  &  deje 
tranfmettre  dans  le  fang  :  ceft  pourquoi 
il  ne  faut  pas  trop  fe  preffer  de  s'imcrire 
en  faux  con: re  les  vertus  medicínales  de 
ce  bítume  pris  intérieurement  en  ílib- 
ftance.  Mais  ce  n'eft  pas  en  le  doanant  á 
d'aufíi  petites  do  fes  qu*on  le  preferir  ici , 
quon  doit  s^attendre  dJen  eprouver  de 
grands  effets  3  qiTon  eit  d'ailleurs  certain 
d"  obten  ir  en  employant  les  dirigientes 
préparatíons  de  fuccin  done  ii  va  étre 
parlé  dans  la  fu  i  te. 

(h)  Voila  une  propofition  trop  vague 
&  trop  genérale  3  le  fuccin  neft  pas  em- 
ployé índifféiemment  dans  toares  fortes 
de  verniSj  mais  feulement  dans  une  cC- 
pe  ce  de  verni  gras  ¿  quJon  appelle  verni  h 
tambre,  Mais  il  ne  fuffit  pas  pour  cela  de 
faire  fondre  íimplement  le  fuccin  au  feUj 
comme  dit  notre  Auteur :  QueIquJun^  qui 
d'apiés  une  pareille  inftruítion  voudroit: 
faire  du  verni  á  Tambre  j  feroit  fort  em- 
barra/Te comment  s'y  prendre  pour  réuP 
fir  -y  tout  le  fecret  des  Ouvriers  .,  car  ils 
font  fort  mvftérieux  lá-deíTus  ¿  co n filie  ^ 
au.  rapport  dL'Hoffmann ,  á  ejpdter.de  líhuir 


(f)  II  eft  bien  demontre  aucontraire 
que  cette  opinión  furannée  ell  purement 
fabuleufe  ^  &c  que  le  fuccin  eft  un  vrai  bi- 
tume  j  i°.  parceque  fuivant  les  Obferva- 
tions  des  m.:il!eurs  Naturaliftes  j  le  fuc- 
cin fe  tire  pour  Tordinaire  des  entrailles 
de  la  terre  oú  ¡I  eft  enfeveli  dans  un  lit 
de  fiblej  qui  eit  toujours  accompagné 

recouvert  de  vitriol  ik  de  bois  fofflle  y 
i° .  parceque  la  gomme  de  peuplier  tte  la 
réfine  Co^íJ  quJon  appelle  improprement 
gomm  í}  n  e  re  flem  bien  t  q  ue  t  res  -  i  na  - 
p.u  faitement  au  fuccin  s  éc  feulement 
quantau  port  extéiieur  j  car  les  principes 
que  Ton  en  retire  par  Tanalyfe  ditférent 
beau co up  de  ceux  du  fuccin,,  &  notam- 
menr  en  ce  que  Je  copal  ne  fournit  point 
dans  fon  anaíyfe  un  fe!  volátil  acide  >  ce 
qui  eft  particuJier  au  fuccin,  XMdeur 
qu'exhaie  la  famée  du  copal  eit  auffi  bien 
di ffé rente  de  ce üe  que  re* p and  le  fuccin 
en  brillante 

(g)  Toutes  ees  vertus  auroient  grand 
befoin  dJétre  confírmees  par  Texpérierce^ 
cl'autant  plus  que  plufieurs  Médecins  fe 
xroyent  bien  f ondes  a  en  nier  la  réalitéj 
fur  cela  feul  que  le  fuccin  eft  prefque 
infoluble  dans  route  autre  Jiquenr  que 
dans  les  huiles  ?  &  que  par  confequentil 
ne  fe  rencomre  poiot  dans  ks  premieres 
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Quelqiies-uns  croyent  qne  le  petroleum  ne  foit  autre  chofe  quJun6 
liqueur  tíréedü  fuccin  par  le  ni  oyen  des  feux  fouterreins  qui  en  font; 
une  diñiliation  ,  &  que  le  jayet  &  le  charbon  de*pierre  foient  les  ref^ 
tans  de  cette  dilliJlation. 

Cette  opinión  parofcroit  alTez  vraifemblable »  fi  leslleux  cfou  Ton 
retire  ees  fortes  de  drogues  n^étoient  pas  fí  éloignés  Ies  uns  des  au- 
tres ;  car  petroleum  ne  ib  trouve  ordinairement  que  dans  fltalie  , 
comme  dans  la  Sicíle  &  en  Pro  vence  (ri%  Cette  huiie  di  (tille  par  Ies 
fenres  des  p  i  erres  ,  &ií  y  a  grande  apparence  que  ce  foit  Fhuile  de 
quelqiie  bi  turne  que  les  feux  fouterreins  ayxnt  faic  élever. 


le  de  Iin  cuite  dansTopération  3  avant  de 
faire  fon  el  re  le  fuccin  reduit  en  pondré  3 
&z  lorfquil  efl  bien  fondu  >  on  diífous 
le  touc  dans  Pefprit  de  térébenthine. 
D'autrcs  procedent  aittrement ;  Üs  met- 
rent  fur  le  feu  ¿  daos  un  vaíffeau  conve- 
nablej  tel  qu  une  rnartnite  de  fer  garnie 
d\\n  couvercle  quilaferme  exaílementj 
une  cterni-otice  de  terébenrhine  ;  lorf- 
qu'elle  eñ  bien  liquide ,  ilsy  jettent  íix 
on  ees  de  fuccin  en  poudre.,  &  qua  nd 
touc  eft  fondu  enfemble^  ils  y  ajoüteut 
íix  onces  d'huile  de  Un  cuite  ^  £¿  pref- 
qne  bouíllante. 

( / )  La  diíficuké  que  P  Auteur  propofe 
con  ti  e  cetce  vraifemblance  pourrok  avoír 
lieu  >  íi  la  Pruífe  étoít  le  feul  Pays  ou  fe 
trouve  le  fuccin  \  mais  uous  avons  deja 
remarqué  qu  i!  s'en  trouve  en  beaucoup 


dJ  a  arres  endroits.  Carchen  fer  fait  Ténu- 
miración  fruyan  te  des  différens  Pays  ou 
Ton  a  trouvé  du  fuccin  \  fcavoir  y  PAn- 
glecene  ^  la  Pologne  ¿  ia  H  engríe  ^  la  Mo- 
ravie  3  la  Echeme  3  1'ltaJ.ié  3  la  Silcíie  , 
Ja  Saxej  Ja  Marche  de  Brandebourgj  la 
Livonie  ,  la  Finlande  ^  la  Curíande  >  le 
Holíteirjj  le  Danemarck ,  la  Suéde  7  &c_ 
Ainfi  rien  n'empéche  de  croire  que  le 
Pétrole  5c  le  jayec  ne  foient  les  produics 
naturels  dJune  décompoíition  que  le  fuc- 
cin a  fouffert  dans  Pincérieur  de  la  tette 
par  factíon  des  feux  fou terreins  :  ce  qtTil 
y  a  de  bien  certain  >  c  eíV  que  le  fuccin 
dans  fa  di  ib' Hat  ion  fournit  une  huile  toute 
femblable  au  Pétrole  3  &  que  iorfque  ce 
bitume  n'ert  diftillé  o^u'á  de  mi  >  il  n3y  a. 
perfonne  quí  ne  le  prít  pour  de  vrai  jayec^ 
dont  íl  a  le  poli  ík  le  b^Ülant. 


Teintme  de  Karahé. 

CE  tte  opération  efl:  une  diffolution  de  quelques  par  ti  es  huí- 
leufes  du  fuccin  faites  dans  Teíprit-de-vin. 
Réduifez  en  poudre  impalpable  cinq^ou  Cix  onces  d'ambre  jaune,  3c 
les  mettez  dans  un  marras;  verfez  deflus  de  refprit^de-vin  jufqu'á  la 
hauteur  de  quatre  doigsj  bouchez  ce  inatras  dTun  autrerpour  faire 
un  vaiífeau  derenconrre,  &  ayant  exadement  Iüté  la  jointure  avec 
de  la  veííie  mouillée,  pofez-le  en  digeftion  fur  le  fable  chaud  ,  Se  Yj 
laiíTez  pendan t  trois  ou  quatre  jours,  ou  jufqu'á  ce  que  Tefpiit-de- 
vin  fe  íoil  bien  chargé  de  la  couleur  du  fuccin ;  verfez  par  inclination 
cette  teinture,  &  remettez  d^autre  efprit-de-vin  fur  la  matiere:  il  faut 
la  faire  digérer  comme  devant  ¡  pnis  ayant  féparé  rimpregnarion  , 
mélez-la  avec  Tautre  ;  fiitrez-les  ?&  en  retirez  par  la  diñiliation  dans 
un  alambic  á  trés-petit  feu5  eovíron  la  moitié  de  refprit-de-vin  ,  qui 
vous  fer  vira  comme  devant ;  gardez  la  teinture  que  vous  trouverez 
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au  fond  de  Talambic,  daos  une  phiole  bien  bolichee,  elle  aura- une 
odeur  balfamique  &  un  goüt  mediocrement  acre. 
■  Verte       Elle  eft  bónne  pour  Tapoplexie  ?  pour  la  paralyfie,  pour  répilepfie 
Eofe,     &  pour  les  maladies  hyftériques  :  La  dofe  en  cít  depuis  dix  gouttes 
jufqu'á  unedragme  dans  quelque  liqueur  appropriée, 

RE  MARQUES* 

cequcc'cíi    II  faut  mettre  le  fuccin  bien  en  poudre,  afín  que  le  meníírué  le 
que  Ja  rem-  pénétre  plus  facilement ;  cette  teinture  n5eñ  que  la  partie  réfiueufe  on 
«w.  dc  ka  graíTe  du  karabé  5  dont  refprk-de-vin-  qui  eíl  un  íoufre  seft  empreint* 
Une  liqueur  qui  ne  feroit  point  fulíureufe  diffoudroit  pem-étre  le 
fuccin  (a),  mais  ce.qu'elle  auroíc  diflous  feroic  plus  impur  ;  c'eíi 

(  ¿t)  llyaíi  peu  de  doure  á  ceUaqu  une  y  en  ajoute  autant  qu'il  en  faut  j  pour 
liqueur  purement  alkaline,telle  que  rhuile  faire  prendre  au  méíange  une  confín;  anee 
de  tan  re  par  dé  rail  lance  s  diííout  beau-  pukacée  que  Ton  luí  enleve  aprés  par 
coup  mieux  le  fuccin  que  ne  le  fak  fef-  rexficcation  :  cela  faitj  on  tient  cette 
prit-de-vin  le  mieux  re£tifié,  qui  nJopere  marTe  en  digeftion  dans  un  marras  j  avec 
cette  díffolution  qu'avec  peine  A  &  fort  fuffiíante  quantité  de  refprit-de-vin  fue- 
impar  faite  ment.  CTeft  pourquoi  lorfqu'on*  cine,  dont  on  vicnt  d'expliquer  la  pre- 
veut  avoír  une  bonne  teinture  de  fuccin^  paration  il  nJy  a:  qu*ün  moment.  Apreá 
¿faut  y  emnloyer  un  alkali  fixe,  afin  que  queiques  jours  de  digefüon  >  Ja  íiqueur 
refprit-de-vin  ttouve  plus  de  -  facilité  á  a  contrasté  une  faveur  ík  une  odeur  des 
pénétrer  cette  fubíhnce  bituraineufe  j  Sí  plus  grádente*  Se  efl  devenue  une  ef- 
a  en  détacher  une  plus  grande  quantité  fence  ^  ou  teinture  de  fuccin  3  qui  felón 
de  fon  hurle  aroman  que  ,  qui  efl  la  fe  ule  Hoffmann  ¿  fon  ínventeur*  elt  d'un  ufage 
partie  du  fuccin  dont  il  puiiTe  fe  eharger*  trés-recommandable  pour  fortifier  Teílo- 
Parmi  un  grand  nombre  de  procedes  dé-  mac  3  la  tete  &  le  gen  re  nerveux  j  pour 
erks  par  les  Auteurs  de  Chymie  3  pour  faire  venir  íes  regles  aux  femmes  ¿  pour 
préparer  la  teinture  de  fticcín  avec  fin-  arréterles  fleurs  Manches  >  Se  pour  dif- 
tennéde  de  1  alkali  fixe   il  n'en  eit  point  íiperles  humeurs  de  rhumatifme.  La  ma- 
de  préférable  á  celui  du  célebre  Hoflf-  mere  de  s*en  fervir  eít  dJen  jetter  quel- 
mann.  Il  coníííte  á  méler  ex  ademe  nt  en-  ques  gouttes  fur  du  fuere  ^  pour  en  faire 
femble  parries  égales  de  fuccin.  &  de  fel  un  oUg-facehartim  jou  de  la  prendre  par 
de  tartre  réduits  chacun  en  pondré  fub-  gouttes  dans  du  fyrop  aYeeillets*  ou  de 
tile  'y  on  met  ce  mélange  dans  un  marras  3  limons  :  On  peor  aufíi  en  prendre  dans 
&  aprés  avoir  verfé  par-deífus  de  fefprit-  du  vin  de  liqueur  pendaot  le  diner.  Cette 
cíe-  vinjufqu'álah  aut  e  ur  de  quatre  do  i  g  ts ,  teinture  de  lücri  na  cela  de  par  rículier  ^ 
&  avoir  lailTé  le  tout  en  digeftion  pen-  fuivantfon  Auteutj  qu*elle  ne  rend  point 
dant  quelque  temps j  on  eníaitla  diltil-  l4eau  laíteufe ,  comime  ceile  dont  Lemery 
lation  au  bain  de  fable  >  pour  en  tirer  une  donne  íci  la  defeription  s  S¿  c omine  le 
liqueur  fpiritueufe  impregnée  di  fhuile  font  toutes  les  diflolutíons  d'huiles  ef- 
fubtile  &  aromatique  du  fuccin  5  cette  li-  fennelles  ou  de  rélines  par  reíprit-de- 
queur  qui  eíl  dé  ja  par  elle-méme  une  tein-  vin  j  ce  qui  pro  uve  combien  le  fuccin  eíl 
íure  de  fuccin  da une  odeur  fort  agréablej  parfaitement  divifé  Se  aíténué  dans  fo 
&  qui  outre  cek  tñ  excellente  pour  forti-  teinture  d^otTmann ,  &  par  conféquent 
fier  le  gen  re  nerveux  ,  accuiierre  la  plus    combien  ilell  propre.  á  fe  diftribuer  dans 
grande  perfección  par  le  procede  ifuivafat;   les  plus  petits  vaiíTea.ux  du  corps  humain^ 
On  rédTuit  en  pondré  tres-fine  une  nou-    6íáy  porter  ra  vertu  corroborante, 
ve  II  e  po  rti  on  de-  fu  cci  n  tran  fp  irem  j  &       Tout  L  e£te  u  r  a  ttentif  compren  dra  aifé- 
aprés  ravoir  étendu  fur  une  table  de  mar-  ment ,  d'aprés  ce  qu'on  vient  de  diré  f  qu'il 
bre  poli ,  on  y  verfe  goucte  á  goutte  dc^  n  eftpas  toujours  néceífaire  d'employer  i 
fhuile  de  tartre  par  dcfaillance  ¿  &  iJon  ladiflbl«tioo.d'üncorps.un.diíTóIvaiitana.- 
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ponrqnol  l'on  dok  toujours  employer  un  diíTolvant  qui  folt  de  la 

méme  nature  que  la  fubftance  qu'on  veuc  diffoudre. 

On  retire  lamoitié  de  i'efprit-de-vin ,  afín  de  rendre  la  te in ture  plus 

forte- 
Si  Fon  ver  fe  quelques  gouttes  de  teinture  de  fuccin  dans  un  verre 

d'eauj  it  fe.  fera  un  la.it,  parceque  refprit-de-vin  étant  afíbibli  par 

Teau  s  il  quintera  la  réfine  qui  s'é  tendrá  dans  l'eau  ,  Se  la  rendía  blánche ; 

mais  a  mefuré  que  les  parties  de  cette  réfine  fe  rapprocheront  j  s'ac- 

croeheront  &  fe  précipiteront*  la  blancheur  difparoítra ,  &  Teaude- 

yiendra  claire. 

Si  Pon  mole  de  la  teinture  de  fuccin  avec'  de  Pefprit  volátil  de  fel 
armoniac  en  parries  égales ,  il  fe  fera  Incontinent.  un  coagulum  bhn- 
chátre  plus  fort  que  celuí  qui  fe  faír  par  lemélange  des  elprits-de-vín 
Se  de  fel  armoniac,  parceque  les  fels  volatiís  armonía caux  fe  líeronc 
&  s'embarraííerontdans  les  parties  refineufes  ou  rameufes  de  la  tein- 
turé de  fuccin,  &  y  perdront  leur  mouvement  3c  leur  fluid  icé ,  faifanc 
perdre  auffi  par  conféquent  celle  de  la  teinture ;  gar  ce£  parties  ra- 
meufes embarraílf nt*les  fels ,  elies  y  demeureront  acero  che  es. 

Si  Ton  fait  diftilíer  la  teinture  de  fuccin  ?  &  qu'on  la  cohobe  deux 
foís  fur  le  mare  refté  dans  le  matras ¿  on  aura  une  íiqueur  claire  fort  £ccc£  ^o- 
propre  pour  fortifier  Ies  yeuxqui  píeurent :  on  en  fomente  zom  lesb^- 
joors  Ies  paupíeres  &  Ies  temples. 

II  refte  aprés  la  premiere  diíiillatíon  au  fond  dn  vaiííeau  une  réfine fuc^ie  ¿s 
qui  eft  fudorifique,  hyílérique  :  La  dofe  en  eft  depuis  íix  graíns  jnf-  venus* 

*  Dofs; 


Trini  ti-rc  de 


qu'a  qumze* 

logue  a  fa  11  ature  ¿  car  f  aílfalí  fixe  eít 
d'une-  nature  Bien  difieren  ce  de  celle  du 
fuccin,  11  ríe  feroít  pas  difficile  de  faire 
voir  par  une  multicude.  d'autres  exemples, 
que  cette  dirférence  entre  le  difíblvant  £k 
le  corps  á  difíbudre  eft  une  des  con  di- 
tions  eifendelles  de  toute  diíTolution  j 
mais  fans  entrer  dans  un  détail  qui  pour- 
roit  paroítre  déplacé  par  cela  feul  qu'íl 
tneneroit  trop  iom  3.  je  me  bornerai  a,  ex- 
plique r  comment  ralkaíi  fixe  contribue  a 
faolker  ía  diíTolution  du  fuccin  par  Txf- 
prit-de-vin.  Pour  cela  il  fufíit  d*ob fe r ver 
que  ie  fuccin  eft  compofé  5  comme  on  en 
fera  convainctxpar  fon  analyfCj  cTun  acide 
mineral  combiné  avec  une  huile  de  pe- 
trole  $  que  I'efprit-de-vin  n'a  que  trés-peu 
de  prife  fur  cette  efpece  d'huile  par  rap- 
port  á  l'abondance  &:  á  la  nature  de 
fácrde  qui  luí  eft  uní  *  que  de  Ja  vient 
ía  á\B cuite  qu'on  éprouve  á  difíbudre  le 
fuccin  par  Fefpric-de-vin.  Or  PalkaMxe 
a-  la  double  propríété  de  s'unir  aux  nui- 
les &  aux  acides  j  &  de  former  avec  íes 


premieres  un  compofé  favoneux ,  Sravee 
Ies  feconds  un  compofé  falin-j-dame  na^ 
ture  moyenne  ouneutre  v  par  conféquent 
cette  efpece  de  menítrue  eft  en  étac  d  at- 
raquer  tout  áJa-fois  les  deux  principes" 
du  fuccin  j,  &  d'ópérer  la  diíTolution  de- 
cette  réfine  minera  le  j  ou  méme  de  la  dé- 
compofer  en  quelque  fa^on  3  en  rompant 
Tunioa  de  i1  acide  avec  Thuile  eíTentielle. 
On  con^oit  done  par  Ja  que  Je  fucciu 
ayant  ¿té  bien  pénétié  par  Talkali  dxe  3 
l'huile  de  pétrole  qui  entre' dans  Ja  cora-' 
pofition  de  ce  mineral  réfineux  fe  trouve 
aprés  cela  dépouiUée  de  T acide  qui  met- 
toit  obftacle  á  fa  difTolution  par  f  efprit- 
de-vinj  &  en  conféquence  ce)u>ri  trouve 
beaucoup  plus  de  facilité  á  extra  i  re  Thiule 
effentieile  du  fuccin  ^  Sí  a  sJen  criaíger  j 
d'oú  il  fuk  évidemment-  que  la  dilíoJul 
tbn  du  fuccin  par  lJefprit-de-vin  eli  maj^ 
a-prouos  appellée  kijfühtim  ¡  puifqu'eJle 
n'eft  a  proprement  parler  qú'une  íímple 
extracción  de  Ja  porrjon  huileufe  de 
minéraL 


ce- 
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DtfiUlátion  d&  Kdrabé >  ér  la  refiif catión  de  fon  huik 
dr  d*:  fon  efprit. 

T5  Emplissez  de  fuccin  grofTiérement  pilé  y  Ies  deux  tiers  d'une 
í\  coniué  de  grais  ou  de  ver  re  lutée  ;  placcz  cette  cornüe  Tur  deux: 
barres  de  fer  dans  un  foürneau;  adaptez-y  un  grand  récipient  >  8c  ayant* 
exadement  luté  Ies  jointures ,  donnezdeíiousun  petit  feu  pouréchauf- 
fer  I^cornue,  &  pour  faire  difiiller  le  phlegme;  augmentez-le  enfuke 
peu  á  peu,  il  viendraun  efprít  ¿cune  huíle  ;  continuez  le  feu  jufqu'á 
ce  qu'il  ne  forte  plus  ríen  ;  Uiffez  alors  refroidir  Jes  vaiíleaux ,  puis  les 
délutez  :  verfez  environ  une  livre  d^eau  chaude  dans  le  récipient,  & 
Payant  bien  remué  afin  de  diíToudre  qnelque  petite  quantité  de  fel 
volátil  qui  s'attache  fpuvent  au  parois  du  récipient  >  jettez  toute  la 

Rc^íícation  ^ueur  dans  un  alambic de  verre í  adaptez-y  un  récipient,  &  ayant 
*  bien  luté  les  jointures ,  donnez  deífous  un  petit  lea^pour  échauíFer  le 
vaiíTeau,  puis  Paugmentez  un  peu,  Peau  &  Tefpric  monteront&  en- 

chfdcfucdn "tíveront  avcc  eux-  Linpeu  d'huile  blanche- ;  continuez  le  feu  jufqu'á 
ce  qu'il  ne  monte  plus  ríen ,  8c  que  Phuile  cralTe  demeure  au  fond  de 
la  cucurbite  fans  bouiílir ;  féparez  fiiuile  blanche  qui  furnagera  Pef- 
prit  &  le  plilegme,  &  la  gardez  dans  une  pinole  bien  bonchée  :  on 
Vcrtps*   en  fait  prendre  par  la  bouche  dans  Ies  maladies  hyftériqiies,  dans  la 
DúfCi    paralyfie,  Papoplexie  Se  Pépilepfie:  La  dofe  en  eft  depuis  unegoutte 
jufqu'á  quatre  dans  quelque  liqueur  appropriée.  On  peut  la  méler 
avecun  peu  de  ¡aune  d^oeuf,  afin  qu'elle  fe  diífolve  facilement  dans 
Peau  ou  dans  lebouillon. 
ifprk  ¿c     Vtzu  8c  Pefprit  demeurent  melés  confufément ;  pour  Ies  féparer  * 

fupcuu  il  faQt  verfer  ce  méíange  dans  une  écuelle  de  grais  ou  de  verre,  & 
faire  évaporer  par  un  fea  tres- leu t  les  deux  tiers  de  Phumidité  3  ce  qui 
reitera  ell  Peíprit  deíuccin  que  vous  garderez  dans  une  phiole  bien 
bouehée, 

Fes  Ycrtui.     C'efi  un  excellent  apéritíf 5  on  le  donne  pour  les  jauniííes  ,  pour  Ies 
ifchuries,  pour  íes  ulceres  du  col  de  la  veffie  >  Se  pour  le  feorbut :  La 
Dofe.     dofe  en  eft  depuis  dix  jufqu'á  vingt-quatre  gouttes  dans  quelque  li- 
queur convenable.  . 
Huiknoirc. '  L'huile  noire  qui  eíi  reftee-dans.  la  cucurbite  ,  peut  étre  gardée'  á 
pare  pour  Pextérieur ;  pn  en  frote  le  nez  &íe  poignetdes  femmesdans 
les  maladies  hyílériques. 
sa  reaiHca-    Si  Pon  veut  la  reclifier  ,  il  faut  la  méler  avec  aiitant  de  feble  qu'il 
etolL         fera  néceffaire,  pour  en  faire  une  pát'e  qiPon  meterá  dans  une  cornué, 
8c  Payant  placee  dans  un  fonrneau  a  feu  nud?  on  fera  diftilier  toute 
Phuile  ;  la  premiere  qui  fortirafera  rouge  ,  nxais  trés-claire ,  il  fáut  la 
garder  á  part ;  on  s'en  peut  fer  vi  r  au  lieu  de  ía  blanche, 
Huik  di     L'huile  de  jayet  peut  étre:  tirée  comme  Phuíle  uambre;  mais 
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comme  le  jayec  eíl  plus  terreflre  5  ií  íaiít  davantage  de  fcu, 

remarques: 

Les  huíles  de  karabé  &  de  jayet  agiíTeiit  dans  les  maladies  hyíléri-  lc¿  teOTáít 
quesj  prÍDCjpalement  par  Ieurs  mauvaífes  odeurs ;  car  nous  voyonsrcso^urs^i 
que  tout  ce  qiii  eft  défagréable  áu  ncz,  abbaifíe  ordinairemenc  les^^ou* 
iymptomesdans  les  maladies  de  la  matrice,  Se  que  ce  qui  fent  bon<iÜOi* 
les  augmente  (a). 

La  raifon  de  ees  effets  n'eft  pas  fort  facile  á  trouver  j  püifqu'on  s*eft 


(a)  LorfqueThuile  de  íuccin  fcft bien 
reñifiée  j  elle  a  une  odeur  de  pétrole 
qui  n-e(t  pas  défagréable  j  quoiquJun 
peu  forte  y    cJeit  pourquoi  íl  eít  des 
plus  ílngulíer  que  TAuteur  avance  com- 
me ii  lait,  que  cJeíl  fu r tout  par  fá  mau- 
vaífe  odeur  que  rhüile  de  íuccin  foulage 
les  femmes  hyíteriques  2  tandis  que  iJo- 
deur  de  cene  méme  huile  pourroit  fer- 
yir  á  proiwer  qu'il  n eft  pas  toujoárs  Vraí 
que  les  borníes  odeurs  augmenten  t  les  ac- 
cés  de  la  paílion  hyftérique*  Une  chofe 
certaine  j  ceft  que  h  t  enmure  de  fu  crin- 
don  til  a  ¿té  parlé  plus  baui  fiarte  lodo- 
rat  de  la  maniere  h  plus  graiie.ii.fe  ^  &  que 
néanmoins  elle  eft  un  des -remedes  qui 
réuílk  le  mieux  dans  le  traitcment  dtísj 
vapeurs  5  &¡  fouvent  méme  f^gf^Ssqu^n 
a  einployé  inútil  ement  les  odeurs  les 
plus  1  étides  pour  les  calmen  En  effec  ¿ 
r  expé  ri  cu  té  j  o  ü  rn  aliereíait  voir  que  hón-  ¡ 
fe  ti  1  e  me  n  t  1  a  ni  a  1  adí  e  e  n  que  fti  o  n ■  réfi  fte ;. 
quelquefois  aux  mauvaífes  odeurs /mais 
encoré  que  ees  fortes  dJ odeurs  produi-' 
fe  pe  el  les- mé  mes  de^  vapeurs  dans  ccr- 
táíns  fujets  y  ce  qui  'd'epend  de  la  difp.ó-' 
íiríon  ík  du  tempéMment  des  perfo tirios; 
Mais  queile/que  foit  la  can  fe  de  cette. 
variécé  dJ effets  j  il  eft.j^enro-nitant  que 
k  maladie  hiyftériqiíe  n'eílr  pbint  une  ma- 
ladie idiopathique  déla  ma trice ^  ceft-á- 
dire  í  qui  foit  affeccée  a  ce  vifeere  plutot 
quá  un  autre  >  cómme  on  Ta  cru  pen- 
danttant  de  fiécles.  Les  Médecins  qui  ont 
le  mleux  étüdíé  les  fymp tomes  de  cette 
maladie  fi  commune  de  nos  jours^  cVqúi 
íe  inalque  fdüs  tarit'  de  formes ;  di ffére ri- 
fes Jr  fe  füm  con vaíncus.  qa  elle  ite  "con-- 
filie  que  dans  un  reí ác heme nt  du  gente 
nerveux,  j  cu  plutqt  danj  une  inégahté  de 
teníió'n'  dans  les  mffererités  branches  Se 
rimificatíons  du  fyftéme  des  nerfs  qü£ 
aíiíaient  la  machine  du  cbrps  hujnain  y 


Sí  que  de  c:tte  inégalité  contre  na  tu  re  ; 
il  en  réíuike  Une  autre  dans  le  cours  du 
fang  ¿c  dans  la  fecretion  des  diferentes 
hurneursj  ce  qui  luffit  feüí  pour  expli- 
qúer  terioprne  varíete  des  accídens  fur- 
prenaits  ár  íxnguliers  qdi  accompagnent 
une  maladie  á  laqueile  les  perfonnes  du 
fexe  ne  font  plus  Injertes  que  les  homme^ 
que  parcegu'elles  ont  nacurellement  les 
nerfs  plus  feníibles  &.moins  teudus.  jjri 
plus  long  détaiiíur  ce  _  fu  jet  n'apparticnt 
qu'á  un  Tráitédfe  Platique.  En  Voilfi  af- 
pour  faire  colinoírfe  Je  ¿éíiat  des  raí- 
fonnemens  de  TAuteur  dans  la  fuite  de 
fes  Remarques  fur  le  préfent  article  ;  je 
ne  dím  plus  qu'un  mot  touchant  Tindíca- 
tión  qtril  y  a  a  remplir  daíis  le  tíajtet 
ment:  des  maladies  hyitériques  3  c'eílquJif 
ne  sagit  que,de> fortifieu  le  geure  Mi- 
veux  y  &  eje  faire  enforre  que  fes  divi- 
fíons  $¿  fubdiviíions  foient  toutes  rame- 

¿n^es  á  une  uniformicé  de  tehfion  qui 
foit  toujours  la  méme  dans  diaque  par- 
tie  du  corps.  Or  il  til  feníible  qu*on  ne 
doít.attendie  un.pareil  effet  que  das  re- 
medes qui  pofféoans  une  vercu  ¿[áffirká 
ti dn  dans  un  cerai'n  degré  qui  rie-  fóét  ni 

.  trbp":forÉ^ni  rróp  fqiblé^  joignenr'encore,. 
.  fcc^jb  Jaipropriétéf  de  :pouvoir  p'eheí  rer 
dans  les  plus  ines  diviiions Be  dans  le 
tiflu  le  plus  intime  des  nerfs t  pour  léur 
communiquér  &  diltribuer  un  aromac 
fubril  &  vívifianr  dont  i j  s  fent  dones  ^ 

¡mihs  rfont:  les  qualités  par  lefquelléV  M' 

¡¡ái^éQt^n^j^^fánsi  de  fuccinr  ope- 
ren: de,  ü  .  bous  effets  dans  Ia;  glü-part  des 
mpladies  du  genre  ncrveux  -/une  h  u  i  fe 

'}  p  é  né  t  r  áü  té  ■■  &  a  romati  q  Ü  eial  b  ee  fu  n  e  r- 
tie  faime  légéremení  ítyptjque  &  ibniíi- 
1  a n re  y  8crani mee  I e  pl  u s  ion v en t  parí ■  a d- 
di  non  ajtíficiejje  dJnne  liquen  r  fpiri- 
tueure  j  fut  le  principal ,  $c  meme  Tuni- 
que  mérite  de  Cesprepararions^ 
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contenté  jufqu'á  préfent  de  diré  pour  explicación,  que  la  matrice 
ayant  de  la  fympathie  avec  lecerveau ,  elle  s'éleve  pour  recevoir  fa 
part  des  bonnes  odeurs  ,  &  qu'elle  s'abbaíffe  quand  le  nez  eft  frappé 
par  quelque  exhalaifon  quine  luí  plaít  pas.  Pluíieurs  méme  ont  cru 
que  la  matrice  eft:  un  petit  animal  5  á  caufe  de  tous  les  mouvemens 
qtuls  y  ont  remarqué*  Ces  fortes  de  raifonnemens  font  fort  propres  á 
laifTer  les  perfonnes  dans  le  méme  doute  oü  ils  étoient,  &  je  necrois 
pas  qu  aucun  s'en  contente,  Voyons  ÍI  nous  dirons  quelque  chofe 
de  plus, 

Premiérement,  ilfautremarquer  que  La  matrice  a  communication 
avec  le  cerveaupar  pluíieurs  nerfs  ou  aqtres  vaiffeaux  3  &  en  fecond 
líeu ,  que  cette  matrice  contiene ;fouvent  des-  humeurs  groííiéres  8c 
jfaciles  á  fe  corrompre ,  qui  y  ont  fait  des  obílmítions. 
2  Quand  done  une  femme  re^oit  une  odeur  agréable,  le  chatouille- 
mQnt  que  cette  odeur  produit  dan$i  fon  cerveau ,  par  le  moyen  du 
nerf  olfactoire  7  émeut  les  efprits,  &  les  determine  á  couler  plus 
abondamment }  Se  avec  plus  de  víteffe  qu'ils  ne  faifoient  dans  les 
yaííTeaux  :  alors  aufíl  elle  s'appercjoit*  íi  elle  j  prend  garde,  d^un 
eertain  épanoniíTem'ent  des  parties  ?  "&  il  femble  que  tous  les  fens  veu- 
len.t  prendre  patrt  a  cette  bonne  odeur.  Juíqu'ici  íoutlui  eft  commun 
.   ayee  ce  qui  arrive  "a  Thomme. 

.  Máis  parceqjue  Jes  vaiíTeaux  qui  vont  du  cerveau  á  la  matrice  font 
gonffés  par  cette  affluence  id'efprits  5  il  faut  de  toute  néceffité  quJi!s 
foifent  ráccourcís,  de  méme  qu'une-  corde  fe  go rifle  Se  fe  raccourcic 
quand  on  iJhumecte  >  ou  de  méme  que  les  fíbres  d*un  gant  fe  raceour- 
.  Giffipnt  quand  ori  met  en  agitation¿  Se  qu'on  raréfie  par  le  feu  une 
riumidité  qiii  eíí-dedans. 

Ces  váiífeaux  étantiá^cooícis5  ils  doivent  tirer  8c  donner  des  íe- 
couíTe?  a  la  matrice  ;  Q^ft  alors .auffi  qu'on  s'appergoít  qu  elle  s'éleve 
Se  qu'elle  jetnue  ;  Se  comrqe  cette  partie  contient  ordínairement  un 
sufFacation^anS  gr°fíicr ,  &  des  bumeurs  fori  fáciles  á  fermenter  qui  font  agitées 
de  matrke ,  par  ces  fecouíTes }  il  s'jen  éleve  de£  yapeurs  groíTiéres  qui  prellent  le 
¿°^cnt  dk  diaphragme5  &  qui  font  ce  :quou  appelit  fuffocamn  de  mairice.  Ces 
rjiaíadiés  arrivent  aulTi  bieq  fóuvent  aux  femmes  5  fans  quJeíles  ayent: 
í^nü,  dLe  .botines  odeurs  ;  mais  oe  qui  ídnr  caufe  les  mémes  fymptornes, 
,agk  de  la  méme  maniere. 

Pour  ce  qui  eft  des  mauvaifes  odeurs  ¿  elles  doivent  produire  ua 
effet  toüt  contraire  ;Frar  .eri  frappant  défagréablement  le  nerf  du  nez  * 
les  efprits  fe  referrent^  8c  par  conféquenj:  Ies  vaiífeaux  &  la  matrice 
íeprentxent  leur  difpofition  ordinaire. . 

Maís:  On  me  dirá  peút-etrp  qifon  applíque  fouvent  un  grain  de 
■mufc  6u  de  civestp  fur  Pombilip^  pour  fairé  abbaiffer  la  matrice^  5c 
pour  calm.er  Ies  vapeurs- 

Cette  pratíque  eft  á  la  vérité  ufitée  par  quelqu^s-uns ,  mais  fans 
.qu'ils  ayent  eu  aucune  preuve  qu'elíe  ait  ré,uíTí5  car, orí  n'en  appergoi? 
ftueun  foybgem^rit*  On  met  de  la  ciyette  au  ípilieu  des  emplátres  de 

galbanuru 
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galbanúm  ou  d'oxyeroceum  qu*on  applique  fur  le  nombril;  mais  il  y 
a  bien  plus  de  lieu  d'attribuer  Tcfíet  qui  réfulte  de  ce  remede  aux  em- 
plátres,  qu'á  la  civette  :  de  plus,  on  ne  peut  pas  diré  que  cette  civette 
ou  ce  mufc  qifon  a  ainíl  appliqués  produifenc  une  bonne  odeur, 

Plufieurs  hommes  font  auffi  fort  íiijets  aux  vapeurs  (i?)  Se  entr'au- 
tres  c.eux  qui  font  d'un  tempérameot  mélancolique ,  femblent  avoir 
Ies  méines  accidens  que  Ies  femmes,  quand  iís  regoívent  de  bonnes 
odeurs,  Cela  vientdes  obftrtiítions  qui  fe  font.  faites  dans  des  vaif- 
feaux  qui  ont  communication  avec  íe  cerveau  ;  car  ees  humeurs  qui 
caufent  Tobítroclion  étant  émues,  elles  peuvent  prc?duire  ees  effets. 

Ce  qu'on  appelle  Efprit  de  fuccin  n'eftqu'un  fel  volátil  diíTous  dansfüc^r^^ 
un  peu  de  phlegme.  ceft.  * 

Quelques  Auteurs  difent  que  mettant  cet  efprit  dans  un  matras 
avec  fon  chapiteau  aveugle,  on  en  peut  faire  füblimer  le  fel  volátil 
comme  celui  des  animaux  ;  mais  je  n'ai  pas  vu  que  rexpérience  s^ac- 
cordát  avec  leu rs  écrits,  car  aprés  les  avoir  fuivi  plufieurs  fois  dans 
Foperation ,  je  n'ai  pu  tirer  aucun  fel ;  c'eft  ce  qui  mJa  donné  lieu 
d'examiner  cet  efprit ,  pour  fgavoir  quelle  nature  de  fel  il  pouvoit 
contenir. 

Pai  reconnu  que  ce  fel  étoit  acide,  &  femblable  á  celui  des  plan- 
tes ¿.qu'on  appelle  ejfentiel  (c)  ,  duque!  nous  avons  parlé  dans  nos 


Cela  prouve  bien  évidemment  que 
la  maní  ce  ritñ  point  le  fiége  de  cette  ef- 
péce  de  maladie. 

(  c  )  LJacidité  du  fel  de  fuccin  fe  ma- 
lí ifeíre  fenfiblement >  tant  parla  faveur 
de  ce  felj  que  par  l'effervefcenee  qail 
produit  avec  les  alkalis  3  tant  rixes  que 
volarils  j  mais  il  n'en  efí  pas  de  méme  de 
fa  reífemblance  avec  le  fel  eííentiel  des 
plantes  :  Car  outre  que  le  fel  eífentiel 
de  plufieurs  plantes  a*eír  point  un  fel 
acide  j  mais  un  vrai  fel  neutre  ¿  il  y  a 
encoré  une  difFérence  notable  entre  le 
fel  de  fuccin  &  les  fels  effenciels  acides 
du  régne  vegetal  i  ceux-ci  ne  font  point 
volatils  comme  le  fel  de  fuccin  j  &  il  eft 
iinpoflible  par  cette  raifon  de  les  faire 
füblimer :  aaiíleurs  3  l'acide  du  fel  de 
fuccin  eft  un  acide  mineral  3  dont  Ies 
propriéteSj  comme  on  fcaitj  ne  font  pas 
Ies  mémes  que  ce  11  es  des  acides  végé- 
tauje.  On  avoit  cru  pendant  long-temps 
míe  Tacide  du  fuccin  étoit  de  la  nature 
de  T  acide  vicriolique  ¿  &  ce  fentiment 
qui  avoit  éié  propofe  par  M.  Hoffmann 
paroiflbk  d'autant  plus  vraifembJable  3 
que  les  Naturalices  ont  obferve  que  Von 
renco nt re  a  (Tez  conñamment  du  vitriol 
dans  les  mi  ni  eres  de  fuccin  $  8z  comme 
ih  oiu  obfervé  auíT;  qu'Ü  fe  trouyoit  tou- 


jours  dans  Jes  me  mes  mines  du  bois  fof- 
íilej  il  fembloic  quon  étoit  a  uto  rifé  á 
conclure  de  ees  obíervations  ^  que  le  fuc- 
cin s'écoit  formé  par  la  renco  nt  re  8c  - 
Tunion  de  Tacide  du  vitriol  &  de  la  mi- 
tiere  huileufe  du  bois  foífile  >  dans  le 
temps  que  ce  bois^avoit  été  décompofé 
par  Taction  des  feux  fouterreins.  Cepen- 
dant  M.  Bourdelio  5  ProfefTeur  de  Chjr- 
mie  au  Jardín  Roya!  3  ayant  examiné  plus 
particulierement  Je  fel  de  fuccin  ¿  a  dé- 
couvert  par  fes  re  cherches  que  l'acide  de 
ce  fel  eil  Tacide  marin  j  ce  qui  paroit  de- 
montre principalement  j  parcequ^en  com- 
bina nt  le  fel  de  fuccin  avec  lalkalí  du 
tartre  _>  il  en  réfulte  un  fel  neutre  qui  ne 
differe  du  fel  commun  que  par  fa  bafe< 
Ti  eil  étonnant  qu'on  n  ait  pas  reconnu 
plutot  que  Tacide  du  fuccin  n'eft  pas  de 
la  nature  de  Tacide  vitriolique  i  il  fufíí- 
foit  pour  sJen  convaincre  de  faire  atten- 
uon  que  Ta  ci  de  vitriolique  eil  trop  ñxc 
8¿:  trop  péfant  pour  pouvoir  fe  fuÉlimer 
á  la  íaveur  d'une  matiere  huileufe  qui 
lui  feroit  unie  ^  &  par  conféquent  pour 
former  un  fel  volatjl  acide  tel  que  cejui 
du  fuccin,  D' un  autre  cote,  Tacide  vitrio- 
lique ne  manque  jamáis  de  former  du 
foufre  commun  toutes  les  fois  qu  étant 
uní  a  uñé 'matiere  huileufe  qiielconque^ 
Ffff 
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Principes,  Ce  íel  étant  moins  volátil  que  celui  des  animauYj  ne  peut 
pas  s' ele  ver  íi  haut ,  outre  qu'il  eft  plus  péfant  que  le  phlegme  qui 
doit  monter  le  premier.  II  faut  done  peur  le  féparer  ,  faire,  ¿vaporee 
environ  un  tíers  de  Fhumidité  qui  eíi  dans  IJefpm,áune  tres-lente 
ehaleur,  puis  mettre  ce  qui  refiera  en  un  lieu  frais 3  &  l1  y  laiíTer  pm- 
dant  díx  ou  douze  jours  fansle  remuer,  il  fe  fera  de  petits  cryftaux; 
qu'on  ramaíTera  ,  Se  qu'on  gardera  dans  une  phiole  bien  bouchée. 
Cefel  a  les  mémesvertus  que  Fefprit :  La  dofe  en  eíl  depuis  huit 
grains  jufqu'á  feize  dans  de  Teau  de  rave  on  de  páriétaire?  mais  ü  vaut 
mieux  Iegarder  en  efprit;  car  outre  qu'il  fe  conferve  plus  facilement 
étant  en  Iiqueur ¿  il  sen  envole  toujours  une  partie  la  plus  détachée 
dans  févaporatíon  avec  le  phlegme  5  quelque  modération  de  feu  qu'on 
obferve,  Mais  vbici  une  préparation  de  fel  volátil  de  fuccin  qu'on 
peu  t  faire  aifément  >  &  on  le  pourra  garder  fea 


ca pable  de  luí  fournir  le  phlogi  frique  né- 
ceífaire  pour  cette  formationj  on  Tex- 
pole  á  raílion  d'un  feo  violen: ;  íi  Incide 
du  fuccin  ^toit  done  Tacide  Yitriolique  > 
on  devroít  retirer  du  foufre  commun 
par  l'analyfe  de  ce  mineral  $  vpr  cJeít  ce 
qui  eíl  abfolumeut  contra  i  re  á  Texpé- 
nence.  Enfin  la  ledure  feule  du  Traite 
de  Chymie  de  Le  more  auroit  dü  faire 
n  ai  ere  des  doutes  üir  le  fentiment  de 
M.  HotTmann.  En  effet  Lemort  >  Mede- 
cin  de  Ley  de  j  nous  a  appris  dans  un  fort 
bon  O uvrage  intitulé  j  chymia  Medico- 
Fbjfírx  i  que  non  feulement  le  fel  de  fuc- 
cin eít  un  fel  volátil  acide  j  mais  encoré 
il  y  explique  trés-clairemenr.  la  maniere 
dom  il  con  cok  que  s'opere  la  formad  o  n 
du  fuccin  dans  les  entrailles  de  la  terre 
par  la  rencontre  des  eaux  déla  Mer>  & 
d'une  huile  mínérale  bitumineufe  5  telle 
que  l'huile  de  pétrole^  &:  il  ajoútepour 


confirmer  fon  explica tion  t  qu'en  verfant 
de  I' huile  de  térébenthinej  ou  de  V  huile 
de  fuccin  reclífiée  fur  un  efprit  de  fel  fait, 
en  diííillant  enfemble  parties  égales  de 
fel  gemine  &  de  fel  ammoniac3  &  le 
tiers  de  ees  deux  fels  ¿huile  de  vitriolo 
on  obtiene  de  ce  nielan  ge  en  le  laifíanc 
en  inrufion  dans  un  vaineau  débouché  > 
&  au  Soleil  d'Eté  j  une  refíne  épaiífe  , 
fe  mb  la  ble  au  fuccin,  I/Ouvrage  de  Le- 
mort parut  en  1684,  c  eit-i-dire  y  feíze 
ans  auparavant  que  Earchufen  publia  fa 
Pyrofophie  j  dans  laquelle  il  pro  uve  que 
le  fel  de  fuccin  eíl  un  fel  acide  qui  faít 
efferyefcence  avec  les  alkaüs ,  &  qui  n'ert 
excite  aucune  avec  les  acides*  Barchufen 
n'eit  done  pas  le  premier  ¿  comme  on  Ta 
vouiu  faire  entendre  3  qui  ait  eu  une 
juile  idee  de  la  n ature  du  fel  volátil  de 
fuccin. 


Sel  volátil  dé  Karubé* 

ME t tez  trente-deux  onces de  fuccin  en  poudre  dans  une  cu» 
curbite  de  verre  ou  de  grais  aífez  grande ,  enforte  qu'il  n  y  en  axt 
que  le  quart  de  rempli ;  poíez  cette  cucurbke  fur  le  fable,  &aprés  y 
avoir  adapté  un  ehapiteau  &  un  perit  récipient ,  lutez  exaétement  les 
jointures;  faites  deíTous  un  petit  feu  pendánt  environ  uneheure3  puis 
quand  la  cucurbite  fera  ecbai>ffee>  augmenrezde  peu  á  peu  jufqu'au 
ifprk.  troifiéme  degré  5  il  diftillera  premierement  du  phlegme  &  deTeíprit  f 
puis  il  montera  du  feí  volátil  qui  s'attachera  au  ehapiteau  en  petits 
eryílaux  5  enfuite  il  diftillera  de  íhuüe  blanche  au  commencement  ? 
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Se  aprés  rouge,  mais  elle  fera  claire  ;  quand  il  ne  s\SIevera  plus  gué-  c^ 

res  de  vapeurs,  il  faut  faire  ceíTer  le  reu>  Se  ayant  iaiíTé  refroidir  les 

vaifleaux ,  Ies  délucer ,  vous  ramafferez  le  jfel  volátil  avec  une  plume  ; 

Se  comme  il  fera  eecore  impur,  á  caufe  d'un  peu  dliuile  qui  £j  fera 

friélée  i  vous  le  mettrez  dans  une  phiole  affez  grande  >  enforte  que  ce 

fel  n' en  empliífe  que  la  quatriéme  partie  ;  vous  placeres  la  phiole  íur  RcaiGc4tiottr 

le  fable  aprés  Pavoir  bolichee  d'un  fimple  papier ,  &  par  le  moyen 

dJun  petit  feu  >  vous  ferez  íubíimer  íe  ¿el  pur  en  beaux  cryftaux  au 

haut  delaphiqle.  Quand  vous  verrez  que  íJhuile  voudra  s'élever,  ü 

faut  recirer  cette  phiole  de  deííus  le  feu,  &  Fayant  laiíTée  refroidir , 

la  caíTer  pour  en  féparer  le  fel ,  vous  le  garderez  dans  une  phiole 

bien  bouchée ,  vous  en  aurez  demi-once.  roids. 

Ce  fel  eft  un  fort-bon  apéritíf  i  on  en  peut  donner  depuis  huit  v&mu 
grains  jufqu'á  feize  dans  une  liqueo r  apérkivc ,  pour  la  jauniíTe ,  pour  Dofc' 
les  ífchuries,  pour  les  ulceres  de  la  veffie,  pour  le;  feorbut,  pour  les 
maladies  Lyftériques,  &  dans  toutes  les  occafions  oü  il  eíl  befoxn  de 
lever  des  obflrudions,  &  de  faire  uriner  (a)¿ 

L'efprit  &  rhuile  ont  Ies  mémes  vertus  que  ceux  dont  nousavons  Haíb^oice, 
parlé.  Si  Ton  veut  faire  dirtiÜer  dans  une  cornue  la  maffe  qui  eft 
reílée  dans  la  cucurbite,  jufqu'á  ce  quJil  ne  vienne  plus  rien  ,  on 
aura  de  rhoiie  noire,  dont  on  peut  fe  fervir  pour  en  faire  fentir  aux 
femmes  attaquées  de  maladies  hyftédques  (¿>). 

REMARQUES. 

Le  fuccin  bknc  rend  plus  de  fel  volátil  que  Ies  autres. 

II  faut  que  la  cucurbite  foit  affez  grande ,  car  au  tremen  t  elle  ere  ve- 
ro it  quand  Ies  vapeurs  montent. 

Vous  aurez  cinq  onces  &  demie  d'huile  claire  y  8c  une  once  &  de- 
mié  d'efprít*  On  retire  de  la  maffe  par  la  cornue  douze  onces  &  demie 
d'huile  noire,  &  ce  qui  refte  péfe  douze  onces  ;  c'eft  une  matiere  noire 
rarefice  qui  brüle  comme  du  charbon,  á  caufe  des  fuligiaofités  qui  y 
font  retombées. 

Comme  on  n'eíl  pas  tou  jours  afloré  de  trouver  des  cueurbites  affez 

( a  )  On  fe  fert  encoré  du  fel  de  fue-  cin  3  ce  qui  forme  un  fel  ammoniac  en 
cin  pour  la  preparad  o  n  d'une  liqueurque  diíTolution  empreint  de  la  vertu  des  hui- 
pluíieurs  Auteurs  vantent  avec  rallón  les  de  fuccin  &  de  come  de  cerf  5  &  qui  K 
comme  un  fort  bon  remede  dans  toutes  reunir  par  conféqnent  la  propriété  cal- 
les maladies  du  genre  nerveux  3  telles  manee  6í  fédative  de  ees  deux  nuiles  i 
que  les  convulfionSj  Íes  mouvemens  épi-  ceüe  que  le  fel  ammoniac  a  dé  ja  par  lui- 
kptiques  j  les  vapeurs  des  ftmmes,  la  méme  He  fondre  les  obirruíUons  j  Se  de 
paralyfie  ,  Tapoplexie  3  Tafthme  3  Síc.  pouíícr  par  les  fueurs  &  par  les  uriñes, 
Cette  liqneur  eft  counue  fous  le  nom  de  (*}  Cette  derniere  huileeftd'uneodeur 
hqueur  de  atme  de  cerf  fuccink  5  elle  fe  pré-  tres  -  forre  &  empyreumauque  j  parce- 
pare  en  cotnbinant  en  fe  mb  le  jufquJau  qu'elle  a  fourTerc  long-remps  l'adcion  du 
point  de  fatnration  j  c'ell-á-direj  julqu'a  ten;  elle  differe  beaucoup  de  rhuile 
cefíacion  d'effervefcence  3  de  l'efprit:  vo-  blanche  la  premiere  fortie  3  qui  eft  d'une 
Jacil  de  come  de  cerf  ^  &  du  fel  de  fue-  odeur  aromati^ue  fort  gn  cien  fe. 

Ffffij 
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grandes  pour  la  quantité  de  fuccin  que  je  demande,  on  peut  en  em¿ 
ployer  desmoyennes,  en  proportionnant  le  volume  de  la  matiere5  & 
n'en  mettant  pas  trop5  afín  qu'elle  puifle  étre  bien  échauffée,  car  il 
faut  qu'elle  fonde. 

Si  le  fel  volátil  eft  raifonnablementbeau ,  Se  s'  A  ne  paroít  poiní 
mélangé  d'huile,  íl  ne  fera  pas  befoin  de  le  reftifier, 
Huiie  cbirc    On  peut  tirer  une  huile  claire  du  fuccin  par  la  premiere  diftilla- 
Ja  premia c  tl0n  j  en  mélant  le  karabé  avec  un  égal  poids  de  fel  marin ,  &  le  fai- 
¿muiion.  fant  diftiller  par  la  cornue  á  la  maniere  accou turnee  ;  íl  refiera  auffi 
du  fel  volátil  au  col  de  la  cornue ,  &  on  le  peut  redifier  en  le  faifant 
fublimer  dans  une  phiole,  comme  nous  avons  dit. 


CHAPITRE  XXII. 

De  l'Awbrt  Gris. 

'Amere  gris  eft  une  maniere  de  páte  feche,  dure ,  légere >  grife , 
0  odorante  s  quotx  trouve  en  grolTes  piéces  flottantes  fur  les  eaux 
f ambrt  gt^'  en  pJufieurs  endroits  de  POcéan ,  comme  vers  les  Cotes  de  Mofcovie, 
&  auxrivages  de  la  Mer  Indknne  i  on  en  rencontre  auííl  quelque- 
;     fois  fur  Ies  Cotes  d'Angleterre ,  &  en  plüfieurs  autres  lieux  de  T£u- 
m  orJgmr*rope,  Cette  marieré  prend  fon  origine  «run  grand  nombre  de  rayons 
de  cire  &  de  miel  que  des  abeiíles  font  &  entallen t  les  uns  fur  les 
autres  au  haut  desrochers  fort  éíevés  qui  íont  aux  bords  de  la  Mer 
des  Indes.  Ces  rayons  par  le  long-temps  qiuls  demeurent  expofés  au 
Soleil  3  fe  mélentj  fe  confondent,  fe  cuifent  &  fe  durciífent  de  telle 
maniere ,  qu'ils  ne  font  plus  en  rien  reconnoiffables ;  puis  fe  dé- 
tachant  peu  á  peu  du  rocher,  les  vents  les  poufient  dans  la  Mer, 
ou  íls  regoivent  peut  étre  encoré  quelque  élaooration  pour  Ies  ren- 
dre  en  ambre  gris  5  tel  que  nous  le  voyons  (a).  Je  m^étendrois 
davantage  fur  cette  origine  ?  fije  n'en  avois  pas  parlé  aífez  au  long 
dans  mon  Trairé  Univerfel  des  Drogues  fimples. 
choix,       On  doit  choifir  Tambre  gris  net,  fec>  léger ,  de  couleur  cendrée, 
s'amoIliíTant  á  la  chaleur  5  d'une  odeur  douce  &  agréable. 

Ceft  un  grand  fortifiant,  il  eft  cordial,  céphaííque  5  ftomacal ; H 
excite  de  la  joie,  il  provoque  la  femence,  il  réfifte  á  la  malignité 

(#  )  S"ü  étok  vrai  que  hambre  gris  eut  tanto  r  au  régne  vegetal  j  tan tót  au  régne 
une  origine  pareille  á  celle  que  TAuteur  animal  3  nedolve  erre  enfin  fixé  pour  tqk- 
)uí  aífignej  la  place  qu*ü  lui  donne  ici  jours  dans  la  daífe  des  minéraux.  L  aña- 
pa rmi  Jes  minéraux  ne  lui  conviendroit  íyfe  qu'on  a  fait  de  cette  fu  bí  ranee  a  dé- 
guéteSj  &  il  devroit  étre  renvoyé  á  k  montré  qu'elle  étok  un  vrai  bitume  qui 
troifiéme  Partie  de  cet  Ouvrage ,  oúil  eft  fomnit  les  me  mes  principes  que  le  fuc- 
traité  du  régne  animal.  Mais  ii  nj  a  plus  cin  7  quoique  dans  une  proportion  dif - 


Verttis. 


aucun  doute  aujourd'hui  quejambre  gris  furente 
que  Ton  a  regardé  comme  apparteiurtt 
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ctes  humeurs :  La  dofe  en  eíl  depuis  un  grain  jufqu'á  quatre  (b)  3  on  Dofc, 
Templóle  dans  Ies  parfums. 


(¿)  Il  eft  rare  que  Ton  cmploie  Tam- 
bre gris  rout  feul  intcríeurement  5  on  le 
re  fe  c  ve  ordinairemeru  pour  aromatifer 
quelques  remedes  compofés ;  oa  pour- 
roit  cependant  en  faíre  ufa  ge  avec  fuc- 


cés  ,  furtout  dans  la  mélaflcolie  hypo- 
chondriaque  5  6í  toutes  les  fois  qu*il  s'agic 
de  calmer  des  mouvemens  fpafrnodiqueSj 
de  fortifier  en  me  me  temps  ^  be  de  ra- 
nimer  la  clrculation  du  fang,  . 


■  Ejfmce  d'Ambre  Gris. 

CEtte  opération  eíl  une  extraétion  des  pardas  les  plus  huí- 
leufes  de  Tambre  gris,  du  mufe  &  de  la  civette  >  faite  dans  Tef- 
prit-de-vin-  ■ 

Preñez  deux  dragmes  de  bon  ambre  gris,autant  de  fuere  candi, 
demi-dragme  de  mufe  &  deux  grains  de  civette  ;  broyez-les  enfem- 
ble  ,  6c  metcez  le  mélange  dans  une  phiole ;  verfez  deífus  quatre  onces 
d'eíprk-de-vin  trcs-alkooüfé ;  bouchez  esaftement  la  phiole,  &  la 
mettez  en  digeftion  dans  le  fumier  Pefpaee  de  quatre  jours,  puis 
Tayant  retirée ,  féparez  la  liqueur  claire  encoré  chaude ,  car  elle  fe 
congele  en  refroidiífant :  cette  eífence  agit  avec  plus  de  forcé  que  v<xm$t 
Tambre  gris  en  fubñance :  La  dofe  en  eíl  depuis  ftx  jufqu'á  douze  n«í¿ 
gouttes  dans  une  liqueur  conven ab le, 

REMARQUES. 

L'ambre  gris  étant  feul  n*a  prefque  poinr  dodeur  (a)  ;  mais  lorf- 
que  par  la  fermentation  on  a  mis  fes  parties  en  mouvement,  il  en  ex- 
hale des  foufres  qui  chatouilent  fort  agréablement  le  nerf  de  Podorat ; 
raddition  du  mole  &  de  la  civette  fait  un  bon  eífet  Poní  le  füere 
candi ,  il  ne  fert  qu'á  étendre  Ies  drogues ,  afín  que  ia  pulvérifation  Se 
la  diíToIunon  fe  falfent  plus  facilemenc ;  car  cette  teinture  ntñ  "qitune 
diííblution  de  ees  matieres  fuifureufes  dans  Pefpriode-vin. 

La  partie  terreftrequi  demeure  au  fond  >  peut  fervir  dans  quelques 
poudres  de  fenteur. 

Si  fon  veut  tirer  la  teinture  de  Tambre  gris,  il  faut  m  mettre  dans  Tdanir* 
un  marras  la  quantité  qu'on  voudra  en  poudre  grolliere ,  verfer  deífus <i>anibrc  ^ 

(a)  Lorfque  Tambre  gris  rfeft  point  poner Todeur du  mufe  ni  de  la  civette  3 

íophiitiqué ,  ¡k  qu'U  eft  bien  choiíij  Ji,  ^  aux  que  lies  ees  deux  parfums  caufent 

répandfon  odeiuauífi -tó^quileft  échauf-  une  migLaine  violente  ,  ou  des  mouve^ 

fe  &:  ramolKpar  la  chaleur  desmains.  .  mens  convulíxfs  :  on  a  pourtanc  voulu 

(O  Le  retranchement  de  ees  mémes  dans  ees  derniers  temps ?  Taire  paífer  le 

ingrediens  dans  la  prepararon  dont  il  mufe  pour  un  ípécifique  ímmanquable 

s'agit  j  fait  encoré  un  meilleur  effet  j  car  contre  les  maladies  convulilves ,  &  fur- 

il  eft  beaucóup  de  períbnnes  de  Tun  Sí  tout  contre  le  hoquet;  mais  Texpérí  ene  & 

de  Tautxe  fexe  qui  ne  peuvent  point  fup-  n'a  point  répondu  aux  promeífss. 
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de  re(prit-'dc-vin  á  la  liauteur  de  quatre  doigts  y  boucher  exañement 
le  vaiííeauj  &  proceder  á  la  digeftion,  comme  il  a  eré  dit ;  on  aura 
une  teinture  qui  concieodra  les  parties  íes  plus  efifcntielles  du  mixte  , 
on  la  verterá  par  inclination  ,  &  on  la  íilrrera  pour  la  garder  dans  une 
bouteílle  bien  bouehée  ;  elle  aura  des  vertus  approchantes  de  celles 
de  TeíTence  d'ambre  gris  (V), 

Quand  la  teinture  de  Tambre  gris  vient  d'érre  achevée  >  elle  a  une 
couleur  jaune  foncée  rirant  fur  le  rouge ;  mais  quand  elle  a  demeuré 
neuf  ou  dix  heures  en  repos,  principalement  en  Hyver  ,  elle  fe  con- 
gele en  partie,  &  ce  qui  efl  congelé  eíl  blanc  comme  de  la  graiíTe  , 
toute  lajiqueur  a  une  odeur  bien  douce ,  Se  un  goíit  agréable  moins 
fujets  á  excker  des  vapeurs  que  ceux  de  Peffence  dJambre  gris  (rf). 

Ií  fera  reílé  au  fonddu  m atrás  une  matiere  mielleufe  inutíle  ,  mais 
en  fort  pe  tire  quantité  ;  car  Tambre  gris  fe  diíTout  prefque  tout-á-fait 
dans  refpric-de-vin  ( e  ). 

)  Ajoútez  qu'elle  eíl  une  veri  cable  gélation  cft  produite  par  la  précipication 

efíence  d'ambre  gris  5  &  que  celle  que  qui  fe  faic  ele  Ja  plus  grande  partie  de 

l'Auteur  adécrite  fous  ce  titre  ne  lemé-  lJambre  que  1  efprit-de-vin  ne  peut  pas 

rite  pas  mieux  que  celui  d'eífence  de  mufe  teñir  en  cifTolution  ;  cela  n'empéche  ce- 

ou  de  civette.  pendant  pas  que  la  teinture  d'ambre  dé- 

(d)  Ceci  confirme  ce  qui  a  cté  dit  crite  par  TAuteur  ne  íoit  trés-bomie  ^  car 
dans  f a  derniere  Note  ¿,  que  raddirion  l3efprit-de-vin  a  du  moins  la  forcé  d'en- 
du  mu  fe  Sí  de  la  ci  verte  dans  Peffence  le  ver  á  ce  bitume  fon  aromat  ou  fon  par- 
hambre  Ti  y  font  pas  un  auífi  bon  effet  fum qui  efl:  ce  qui  en  fair  la  principa  le 
que  l'Auteur  fe  Hmagine.  yertu*  Néanmoins  M,  Horfmann  peu  con- 

(e)  HofFmann  dans  fes  Obfcrvations  ten:  de  tout  ce  que  Ton  appelle  dans  Ies 
Phyíico-Chymiques  y  penfe  bien  diffé-  Bouriques  mal-á-propos  Epme  Se  Tem- 
remment  de  cela  -y  car  il  fe  fonde  pour  ture  hambre  gris  y  communique  un  procede 
mettre  Tambre  gris  au  nombre  des  bitu-  qu  il  a  découverr  pour  diíioudre  en  en- 
mes  3  fur  ce  que  cette  fubíhnce ,  de  me-  tier  ce  mineral  réfíneux^  &  en  faire  une 
me  que  toutes  Ies  ma rieres  bkumineufeSj  véritable  effence  ,  il  fe  ferc  pour  cela  de 

rrés-dífficíle  á  diíToudre  dans  Teforir-  Tefprk  ardent  de  rafes  bien  déphlegmé  3 
de-vin  ,  qui  né  s'en  charge  que  d  une  &  qu'il  a  fait  paffer  á  deux  reprifes  diffe- 
tres-perite  portion   &  laiffe  le  reite  fans    rentes  fur  du  fel  de  tarare  bien  cauítiquej 


..jgriSjpeur.    pour  _ 

fervir  de  preuve  au  fenciment  d'Hoff-  cuité  de  Médecine  de  Paris  a  adopte  dans 
mannj  car  il  eíl  manifefte  que  cette  con-   fon  Codex  ce  Procede  dJHoffniann< 


C  O  U  R  S 

DE  CHYMIE. 


S  E  C  ONDE    PARTI  E- 

DES  VÉGÉTAUX. 

OUTES  plantes  grandes  &  petites  vlennent  de  fe** 
menees  (a)  ;  elles  y  font  enfermées  en  abrégé  pendant 
un  temps ,  comme  dans  une  matrice,  jufqn'á  ce  que 
Phumidké  faline  de  la  terre  ayant  penetré  &  attendri 
Técorce  de  la  fetnence ,  elle  s'introduife  dans  Ies  pores 
de  la  petite  plante ,  &  luí  donne  lieu  de  fe  développer  s 
c'eíi  alors  qu'on  commence  á  voir  fes  páreles  diftinftes,  qui  n'avoíent 
pames  auparavant  que  fort  confufes.  Le  porfimier  &  le  poirier  font 
aufli  bien  renfermés  dans  des  pepins ,  comme  la  plus  petite  des  plantes 
dans  fa  femence.  La  plante  fe  nourrit  piincipalement  par  fa  ráeme  oü 

-_{*)  Voiía  une  propofition  cjuij  guoi-  fa  fignification  la  plus  éiendueicar  il 

que  généralement  vrak  j  peut  íouffrir  des  íuppofe  néceífai remen t  que  le  gland  du 

exceptions  par  rapport,  aux  plantes  qui  chéne  >  le  fruir  du  noyer,,  &  celui  dn 

Yiennént  de  bou  tures ,  mais  furtout  par  maronnier  3  font  autant  de  remenees  ,  ce 

rapport  aux  truffes  3c  aux  nofiochs  auf-  qui.,  bien  que  grammatkalernent  faux.» 

quels  on  n*a  jamáis  pu  découvrir  de  fe-  efl  phyfiquement  dans  Ja  plus  §xa£te 

menees  ou  de  graine.  Au  relie  le  terme  venté, 
de  jemtme  éS  pris  ki  par  rAuteujr  daos 
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les  pores  fontdifpofés  á  recevoir  le  fue  de  la  terre.  Ce  fue  efl  pouíTé 
&  exalté  par  la  chaleur  du  Soleil,  Se  il  fe  diflribue  dans  les  fibres  de  la 
plante  qui  fpnt  Toffice  de  veines  &  d'arteres ;  il  sJy  filtre  ?  il  s'y  raréfie  , 
il  y  circule  (é)  Se  il  sJy  perfeítionne ,  pour  fervir  enfuite  á  la  nourri- 
ture  des  parties  du  vegetal.  Le  fue  le  plus  pur  &  le  plus  exalcé  eft  em- 
ployé  pour  les  fleurs  Sí  pour  Ies  fruits;  celui  qui  eít  un  peu  moins 
fubtil  fert  á  la  nourriture  des  branches^  des  feuilles ,  de  la  ra  cine  (  c); 
celui  qui  eít  le  plus  huileux  forme  íes  gommes  Se  les  ré fines ,  8c  celui 
qui  eít  le  plus  groffier  Se  le  plus  terreítre  produic  Técorce  extérieure 
&  les  mouífes. 

Les  plantes  dont  le  fue  eít  réfineux^  huileux  3  ou  gommeux,  croif* 
fent  ordinairement  moíns  que  les  autres(¿/)j  parceque  ees  graiíTes 
bouchentles  pores  de  la  plante,  8c  empéchenc  que  le  fuenefe  diflri- 
bue  fifacilement  pour  leur  nourriture.  Ceft  pourquoi  dans  les  Pays 
chauds,  oú  le  Soleil  faic  entrer  beaucoup  de  parties  huileufes  de  la 
terre  dans  Ies  plantes  5  nous  voyons  des  arbres  qui  fuíFoquent  de 
graiífe,  íi  fon  na  foin  de  leur  faire  des  faignées  en  incifant  Té  coree 
du  pied;  ilen  fort  de  la  térébenthine.  Cetie  maladie  qui  arrive  foll- 
ín^.' Dif-  vent  au  Pin  a  été  appellée  Teda  par  les  Anciens.  Les  réfines  diíFérent 
f^mts  &  ^es  gomm^s  en  ce  qu'elles  font  plus  huileufes ;  auíTi  fe  diíToIvent* 
S^rTfincí.  elles  mieux  dans  Ies  huiles  que  Ies  gommes       elles  fe  rompent  aufifi 
plus  facilement. 

(¿)  I/Auteur  adopte  Ici  le  fyftéme  de    de  ce  qu'on  He  ici  y  car  ce  n*eft  pas  mu- 
ía circulación  de  la  fe  ve  des  plantes  pro-   jours  dans  les  flems  &  dans  les  fruits  que 
poféparMM.  Perrault  &  Mariotte;  íyf-   fe  porte  la  parcie  la  plus  íubtile  de  la 
teme  qui  fembloit  appuyé  fur  un  aíTez   féve  y  de  méme  que  ce  n'eft  pas  non  plus 
grand  nombre  d'expériences  j  pour  étre    tou  jours  dans  récorce  que  fe  dépoíent 
a  f  abrí  de  toute  révolution .  Mais  M.  Ha-    les  parties  les  plus  g  mili  eres  &  Ies  plus 
les  a  fait  voír  dans  fa  Seat  i  que  des  végé-   ter  retires.  I/organifarion  differente  des 
taux  par  d'aurres  expériences  trés-perfua-    me  mes  parties  dans  les  plantes  de  diffé- 
fiyís  j  qu'il  n*y  avoit  aucune  circolation    rentes  claifes  &  de  differens  genres  ap- 
dans  les  plantes  3  cJeuVá-dhe  >  que  la  féve   porte  á  tout  cela  des  varietés  infinies.  Orí 
n  e  r  etour  no  it  pas  par  des  vaiíTeaux  p  ar  ti  c  u-   ob  fer  v  e  que  dan  s  cer  ta  i  n  e  s  pl  an  re  s  j  la 
liers  vers  Tendroit  dJoü  elle  étoit  pattie  ;    partíe  arofciatique  a  fon  íiége  dans  Ies 
qu'Ü  rify  avoit  point  de  tuyaux  deftmés    fíeurs ,  ou  dans  les  calyces  des  fieurs  5 
á  rapporter  á  la  cachi  e  le  fu  per  ñu  de  Ja    dans  d'autres  3  c'eft  la  ra  cine  qui  lui  fert 
nourriture  qui  s'érolt  diírribuée  au  corps    de  re.ceptacle  5  dJautrefois  elle  habite 
de  la  plante  &r  á  fes  branches ;  quJÍl  nJy    dans  Ies  Feuilles  ¿  quelquefois  elle  n'oc- 
avoit  qu^un  mouvement  d'allée  &  de    cupe  que  Pecoree  *  quelquefois  le  bois  j 
venue  dé  la  fe  ve  dans  les  mémes  vaif-    il  eít  raie  qu'elle  fe  faffe  remarquerdans 
feauXj  un  mouvement  akernatif  ds afeen-   toutes  les  parties  de  la  méme  plante  :  en^ 
lion  &c  de  defeenfion  dans  Ies  vaiíTeaux   fin  il  y  a  des  plantes  j  8c  ceít  le  plus 
fcveux ;  que  dans  les  arbres ,  la  féve  ne    grand  nombre  dont  la  patrie  aroman  que 
monte  pas  par  les  vaiíTeaux  du  boíSj  pour   cíl  entiérement  concentré e  dans  leurs  fe- 
rede  fcendre  enfuite  entre  Técorce  &  le  menees. 

bois?  comme  r avoit  penfé  M.  Perrault.       {dj  Cela  ne  s'aceorde  guéres  avec  ce 
Il  ferok  trí>p  long  de  rapporter  ici  tou-    que  nous  connoiífons  des  pins  ^  des  fa- 
tes  les  experiences  q^ui  etabliifent  cette  ^pins  Se  de  Ja  meleze  3  tous  arbres  réíi- 
yéritc  5  rl  faut  |es  lire  dans  Texcellent   neux  qui  s'eleyent  extrémement  haut, 
Ouvrage  délvl,  Hales.  (e)  Les  gommes  vraiment  gommes  ne 

(c)  L'cxpéfience  fait  voiíle  comraiífi      diflalveíit  ^bfolument  point  dans  les 

.  Quoique 


I 
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Quoique  plufieurs  plantes  foient  nourries  par  un  méme  fue»  elles 
ont  des  facultés  bien  differentes  y  parceque  la  difpofitlon  de  leurs 
parties  eftdiverfej  Se  quil  s'y  fait  par  conféquent  bien  des  efpeces 
difieren  tes  de  ferrnentanons  &  d'autres  élaborations  dans  Ies  parties 
iní en  Tibíes.  Cecte  di  veril  té  de  difpofitions  dans  íes  plantes  fait  auífi 
que  les  unes  demandent  un  climat»  Ies  autres  un  autre;  Ies  unes  beau- 
coup d'humidité >  &  les  autres  de  la  féchereíTe  5  les  unes  une  terre 
raíte  ,  Ies  autres  une  terre  fabíonneufe  Se  pierreufe  ;  Ies  unes  du  So- 
eüj  &  les  autres  de  fombre.  II  y  a  des  plantes  qui  viennentplus  belies 
Se  meilleures  quand  orí  les  cultive;  Se  d'autres  á  qui  la  culture  eft  pré- 
judiciable  s  tant  pour  la  beauté  que  pour  la  bontc  >  plufieurs  plantes 
acquierent  de  la  vertu  par  le  voifinage>  &:  d'autres  font  meilleures 
quand  elles  croiífent  éloignées  Tune  de  l'autre, 

lí  y  a  bien  de  Tap  paren  ce  que  toures  Ies  plantes  ont  des  facultés, 
pour  íes  maladies ;  maisjufqua  préfent  nous  n'avons  Tufage  quede 
quelques-unes>  encoré  ne  connoiíTons-nous  pas  toute  leur  verru. 
Nous  ignorons  celle  des  autres ,  faute  d*en  faire  Texpénence ,  Se  de 
les  mettreenpratique.  La  vie  dVnbomme  eft  :rop  courte  pour  éprou- 
ver  tout;  on  ne  s'attache  qu'auplus  néceffaire,  &  Ton  aime  á  fuivre 
la  route  des  autres*  On  fe  fert  des  remédes  expérimentés  afín  de  rif- 
quer  moins  (/)  ,  mais  il  feroit  bien  avantageux  pour  la  Médecine 
qu?on  s'attachát  plus  qu'on  ne  fait  á  connoítre  la  vertu  des  limpies, 

Comme  il  fe  rencontre  ordinairement  plus  de  parties  huileufes  & 
volátiles  dans  la  compofirion  des  végétaux  a  que  dans  celle  des  miné* 
raux  >  la  féparation  des  principes  en  eít  beaucoup  plus  facile. 

ímiles  y  inais  Ton  a  donné"  mal-ápropos  Quelque  louable  ^ue  foit  lézele  del'Au- 
le  110 m  de  gommes  á  quelques  fucs  épaiííis  teur  pour  le  progrés  de  la  décou verte  des 
qui  íont3  ou  de  vraies  réfines  ,  ou  des  yertos  des  plantes  j  on  ne  peut  di  feo  n- 
gommes  réfines  3  c'eft-á-dire  .,  des  fucs  venir  3  fi  Ion  veat  agir  de  bonne  fbi  > 
concretSi  partíe  gommeux  ^  partie  réü-  qu'á  juger  de  Tavenir  par  le  paífé  ,  U  n  y 
neux  i  par  exemple ,  la  gomme  éléim  eft  ait  beaucoup  plus  á  attendie  du  hadará 
une  puré  re  fine  >  8c  la  gomme  ammoníac,  dans  cecte  recherche ,  que  de  l'étude  la 
la  gomme  lacque ,  Ja  gomme  gutte  j  font  plus  refléchie  \  il  feroit  feulement  a  fon- 
des  réfines  gommeufes  .,  qui  participen t  iiaker  que  Ton  s'appliquát  avec  foin  í 
plus  de  la  réíine-  que  de  la  gomme,  vérifier  tout  ce  que  Ies  Auteurs  nous  ra- 
( /  )  Il  faut  avouer  auifi  qu'on  ne  peut  con  cent  des  ve  ruis  de  certaines  plantes 
ufer  de  rrop  de  prudence  en  pare  i  He  ma-  pour  certaines  maiadies  5  car  il  eft  ¿vi- 
tiere  $  d'.autant  plus  que  parmi  le  grand  dent  que  í¡  ce  qu'ils  en  difent  étok  bien 
nombre  de  remedes  connus ,  il  y  a  aifez  conforme  á  rexpérience,  nous  aaurions 
de  quoi  choifir^  fans  s'expofer  aux  rif-  plus  rien  á  défirer  pour  la,  guérifon  de 
ques  de  nouveaux  etfais  qui  póurroient  toutes  fortes  de  makdies, 
avoir  quelq^uefois  ács  fuires  fácheufes. 
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CHAPITRE  PREMIER, 
Du  Jalapa 

d*cú  vknt  T  E  Jalap  eñ  uneracine  grife  qti'on  nous  apporte  de  rAmerique* 
ic  jai^p,    "  f  j  cbüpée  par  tranches  y  &  féchée ;  fa  plante  eít  une  efpéce  de  fola- 
-BAic  de  nuk,  num  ,  que  quelques-uns  appellent  Belle-de-nuh  (  a)  ;  elle  croíí  dans  la 
choix.    Province  de  Méehoacam,  &  en  plufieurs  aunes  lieux,  la  meilleure 
eíl  la  plus  compaéte  ,  qai  eít  remplie  de  veines  réfineufes.  Elle  purge 
vcccuí.    fort  bien  íes  eaux,  c'eft  pourquoi  on  la  donne  ordinairement  aux  hy- 
dropiques  Se  aux  gouteux:  La  dofe  en  eíi  depuis  dix  grains  jufqu'a 
unedragme  dans  dubouillon?  ou  dansdu  vin  blanc. 


( *t)  M.  Bernard  de  Juífieu  ayant  vu  la 
plante  méme  qui  avoit  été  apportée 
d'Amérique  7  a  reconnu  qu'elle  etoit  un 
¿envolvidas  3  &  non  pas  un  jbUnurn.  Ce 
fcavant  Naturaliíle  dans  Y  Index  Medica- , 
mentomm  fimpüciwn  dont  il  ell  1*  Auteur  > 
§c  quí  fe  trouve  á  la  tete  du  Codex  de 


la  Faculté  de  París  3  nomme  cette  plante 
ConvoLvuius  AntM'ii anta  Jxlapium  dic$m*  Raü 
Hifi,  &  il  la  replace  ainií  dans  fa  venta- 
ble  claíFej  d'oü  le  Pe  re  Plumier ,  d'aprés 
qui  parle  ici  notre  Auceui  ¿  i 'avoit  retirée 
pour  la  mettre  mal-á*propos  dans  celles 
des  folamim  < 


Réfim7  ou  Magifiere  du  Jalap* 

CE  tte  opérarion  eñ  une  diffolution  de  la  partíe  huileufe  ou  ré- 
fineufe  du  jalap  faite  dans  de  feíprit-de-vin  ,  &  précipitée  par  de 
Veau  commune. 

Mettez  dans  un  grand  matras  une  livre  de  bon  jalap  groffiérement 
pulvérifé ;  verfez  deffus  de  refprit-de-vin  alkooíifé  (a)  >  jufqu'á  ce  qu5i!. 
furpaífe  la  matiere  de  quatre  doigts  jbouchez  le  matras  avec  un  autre? 
dont  le  col  entre. dedans,  &  ayant  lute  Ies  jointures  avec  de  la  veffie 
mouillée,  mettez  digérer  la  matiere  pendant  trois  jours  au  feu  de 
fable  7  Pefprk-de-vin  fe  chargera  d'une  couleur  jaunátre ;  verfez-Ie  pac 


(a)  Plüfíeurs  Chymiítes  préferent  un 
cfprit-de-vin  uapeu  phlegmatique  a  ce- 
lui  qui  eíl  bien  recline  A  &:  la  r ai  ion  qiuís 
en  donnent  eíl  des  plus  convaincantes  > 
c'eft  que  lJefprit-de-vin  qui  n'eft  pas  par- 
fakement  déphlegmé  3  fe  charge  non-íeu- 
lement  de  la  par  de  réfineufe  du  jalap  y 
mais  encoré  de  Ja  partie  excrafttve  ou 
gommeuíe  de  cette  racine  :  or  il  eít  dJex- 
penen  ce  que  cette  autre  par  cié  du  jalap 
coRtribue  beaucoup  á  la  vertu  pargati- 
ve>caron  aobfervé  pluíieurs  fois  que  la 


réíine  puré  de  jalap  ex  traite  paran  efprit- 
de-vin  le  mieux  reátiñé  3  ne  purgeoit  que 
foibIement  5  ¡te  d'autres  fois  avec  tran- 
che  es.  On  peut  3  ce  me  íemble ,  conclure 
de-la  alTez  légíti mement  ¿  que  le  jalap  en 
íubítance  réuniíTant  les  deux  principes 
dJou  dépend  toute  fa  vertu ,  il  eñ  pré- 
férable  pour  Tufage  medicinal  á  la  ré- 
fine  de  jalap.  Ce  n^eil  pas  la  Ja  feule  ren- 
contre  oü  Tart  voulant  corriger  la  na-* 
ture  j  n*a  fait  que  lux  ajouter  des  impex- 
fecíions^ 


€  O  U  R  S  D  E    C  H  Y  M  1  R  60$ 

inclination ,  &  en  remettez  d'autre  fur  !e  jalap  ;  procédez  comme  def- 
fus ,  Se  ayant  melé  vos  diíTolurions>  filtrez-les  par  le  papiergrls  ;  met- 
tez  ce  qui  fera  filtré  dans  un  alambic  de  verre  5  &  diflillez  au  bain  de 
vapeur  Ies  deux  txers  de  refpriE-de-vin  qui  vous  fervira  une  autre  ibis 
á  la  méme  opéranon ;  verfez  ce  qui  fera  reflé  au  fotid  de  Falambic 
dans  une  grande  terrine  degrais,  laquelle  vous  remplirez  d'eau  >  il  fe 
fera  un  laltqu'il  fautlaííTer  repofer  pendantun  jour  y  puis  verfez  l'eau 

Ear  inclination ,  vous  trouverez  la  réíine  au  fond  en  forme  de  téré- 
enthine  i  lavez-la  p  lufre  urs  fois  avec  de  Feau  ,  &  la  faites  fécher  au 
Soleilj  elle  s'endurcira  comme  de  la  réfine  commune  ;  mettez-Ia  ea 
pondré  fubtile,  elle  deviendra  blanche  ?  gardez-la  dans  une  bqete. 
Büepurge  les  férofités ;  onen  donneaux  hydropiques,  &  pour  tou-  vercu^ 
tes  les  obílruftions  :  La  dofe  en  eíl  depuís  quatre  jufqu'á  douze  gmins,  0  c* 
suelee  en  opiat  ou  en  pilule.  Rcfiues  de 

On  peut  tirer  de  cette  facón  les  réfines  de  turbith ,  de  fcammonée ™íí*  '  , dc 

VC  de  benjoin,  &  debenjoin. 

REMARQUES. 

I/efprit-de-vin  qui  eft  un  foufre,  eft  aufíi  un  menílrue  trés-cón* 
venable  pour  extraire  les  réfines  qui  font  des  foufres  groffiers  ( h)  ;  il 
en  faut  metrre  aíTez  pour  diffoudre  ce  qu'íl  y  a  de  réfine ,  &  lui 
donner  du  temps,  aíin  qu5il  puifle  pénétrer  tout  le  corps  du  jalap  , 
aprés  quoi  Ton  retire  une  bonne  partie  de  refpriode-vin ,  qui  peut 
fervir  comme  devant  >  pourvu  quJil  ait  été  diftillé  par  un  feo  lent ; 
car  íi  on  le  pouífoit  trop  5  il  enleveroit  avec  iui  une  partie  de  la 
réfine. 

On  jette  beaucoup  d'eau  fur  le  reftant  déla  diílillation  y  afín  dJaf- 
foiblir  refprit-de-vin  qui  tenoit  la  réfine  diíToute  \  alors  auffi  elle  fe 
reprend,  8c  fes  pames  fe  rapprocbant ,  il  fe  fait  une  efpece  de  Iak  qui 
sJéclaircit  á  mefure  que  la  réfine  fe  precipite, 

Si  la  livre  de  jalap  que  vous  avez  employée  eft  de  feize  onces  ¿  vous 
retirerez  une  once  &  íix  dragmes  de  réfine  bien  lavée  Se  féchée. 

De  fix  onces  de  bonne  fcammonée,  on  retire  cinq  onces  de  réfine 
par  une  préparation  femblable. 

Quelques-uns  font  évaporer  refprit-de-vin  ?  5c  fans  avoir  fait  de^^^i** 

(     On  a  deja  vu  dans  pluíieurs  occa-  res  colores  3  quelquefois  on  appelle  fox- 

fions  que  le  te r me  de  jottfte  a  plus  d'une  fre  véget&l  Íes  huiles  titees  des  plantes  y 

lignificación  en  Chymie.  En  general  9  on  les  réfines }  les  charbons  ¿  &  générale- 

donne  ce  nom  ,  quoiqu'á  tort  >  á  toute  ment  toutes  Ies  m  a  tictes  combu  rtibles 

matiete  inflammable  quelconque  j  mais  que  fournit  le  tégne  vegetal ;  de  méme 

cnemploie  plus  patticulierement  cerno:,  que  l'on  donne  le  nom  de  fiufre  mmd\ 

tantot  pout  défigner  Telémetu  du  feu  3  ou  toutes  les  huiles  &:  les  graíffes  titees  des 

ce  quJií  y  a  d'inflammable  dans  les  cotps,  animaux  \  maís  ees  dernieres  denomina* 

Se  que  l*on  tegarde  comme  un  de  leurs  tions  font  toutes  imptoptes  ^  &  ne  fer- 

principesj  tantot  pour  fignifiet  le  foufte  vent  qu'á  excitet  de  la  confufion  dans  les 

commun  j  d'autteiois  on  veut  exptimer  idees,  Ileñ  cependantnéceffaite  dJen  étre 

par  ce  terme  la  matiete  colorante  des  me-  inftruit^  iorfqu  on  veut  fe  faciliter  Fin-  ' 

taux  j  des  pieries  précieufes  8c  des  ver-  telligence  des  Ouvrages  de  Chvmie, 

Ggggij 
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précípitatíon ,  ils  trouvent  leer  réfine  en  extrait  au  fond  du  vaifTeau* 
riláis  elle  efi  noire  comrae  de  la  poix. 

Toóte  la  vertu  purgative  du  jalap  confifte  dans  la  réílne  (f);  on 
pourroit  tirer  un  íel  alkali;  du  marc  qui  relie,  maís  en  trés-petite 
quantité* 

II  faut  obferver  de  méler  toujours  la  réfine  du  jalap,  quandon  k 
véut  donner,  avec  quelque  autre  chofe  quien  étende  Ies  pames ;  car 
íi  on  la  faifoit  prendre  feule,  il  y  auroit  á  craindre  qu'ellene  s'atta-* 
chát  conrre  la  membrane  interne  des  inteñins  j  &  qifelle  n  y  caufát 
un  ulcere  par  fon  ácreté  (d). 

De  plus*  les  Apothicaires  doivent  étre  avertis  qu'ü  la  faut  méler 
dan$  un  peu  de  jaune  d'ceuf,  lorfqu'ils  veuíeni:  la  diífoudre  dans  une 
podón,  car  elle  s'attacheau  mortjer  comme  déla  térébenthine , 
quand  elle  eft  humectée  par  une  humidité  aqueufe  :  on  peut  auííi  Tin- 
corporer  dans  quelque  ékítoaire ,  &  alors  elle  fe  diííout  facilement. 

Douze  gratas  de  cette  réfine  font  leméme  effet  qu'une  dragme  de 
jalap  en  fubftance  (e)> 

Oh  ne  connok  pomt  encoré  affez  en  quoi  confifte  la  vertu  purga- 
tive des  mixtes,  pour,  La  pouvdir  expliqúer.  On  con§oic  bien  que  cet 
eifei:  eft  une  íuite  de  la  fermentaron  que  le  reméde  a  excicée ;  mais 
on  n'a  pu  fgavoir  ce  qui  fait  qu'un  reméde  eft  plutót  purgatif  que 
beaucoup  d'autres,  qui  femblent  avoir  autant  de  dífpofmon  que  lui  k 
faire  fermenter  ;  auíli  n'entreprendrai  -  je  pas  d'éclaircir  ce  phéno- 
méne*  Je  tácherai  feulement  de  donner  quelque  raifon  d'une  diffi- 
comment  cuité  aífez  confidérable ,  qui  eft  de  f§avoir  comment  les  hydragogues 
les  fc^ago-agiflent  dans  íes  corps*  Se  pourquoi  ils  purgent  plutót  les  eaux  que 
*    b      les  autres  humeurs. 

Une  raifon  genérale  quJon  en  peut  rendre  >  eft  que  tous  Ies  remedes 
hydragogues  font  plus  acres  que  les  autres  purgaüfs  (/),  8c  par  con- 

(  c)  Voyez,  la  preuve  du  contra  i  re  dans  il  ne  fait  évidemment  autre  chofe  que 

la  derniere  No  e  a.  Pour  ce  qui  eil  du  fel  dJ explique rpotu quoi  les  hydragogues  ont^ 

alkalí  duinarc  ¿  ce  if  eíl  que  par  la  com-  préférablement  aux  autres  purgaüfs  H 

buflion  quJon  pourroit  f  obtenir,  propriété  d'évacuer  les  eaux  3  ce  qui  eil 

(  ¿)  Ce  ci  pro  uve  ee  qui  a  été  ditdans  une  queftion  bien  dílférente  de  la  pre- 

la  derniere  Note  ¿,  de  Ja  p  referen  ce  que  rniere.  La  raifon  génévale  cpfü  donne 

mérite  le  jalap  tn  fubitance  fur  la  réfine  pour  folutk>n  á  la  nouvelle dirBculté  >  eft 

de  jalap  \  Tun  j>orte  avec  lui  le  corre  di  f  fans  contredit  la  vraie  &  r  un  i  que  que 

qu*il  faut  ajoürer  á  l'autre  ^  pour  n*en  Ton  en  -puifle  donner  i  il  eft  certain  que 

avoir  ríen  á  craindre*  les  hydragogues  ne  font  hydragogues  > 

(O  II  y  a  cependant  cette  différence  que  p arce qu  ils  purgent  plus  fottement 
d'effets ,  que  la  réfine  de  jabp  caufe  fou-  que  les  autres  purgatifs  3  qui  n^nt  pas 
vent  des  tranchées  coufidérables  3  au  lien  une  aélion  aífez  irritante  fur  le  gent  e  n er- 
que le  jalap  en  fubíhnce  purge  douce-  veux  pour  fecouer  &  ébranler  Jes  tuni- 
nient5  &  fans  tranchées.  ques  des  vaiífeaux  qui  font  abbreuvées 

(/_;  V  Au  t  e  u  r  f  ins  s*e  n  app  e  rce  v  o  i  r  re-  de  fé  ro  fités  3  Se  p  ou  r  i  e  s  fai  re  fe  con  t  ra  c  - 

pond  ici  á  une  dirBcuIcé  pour  une  autre  ^  ter  rortement  fur  elles-mémes  jufqifau 

i]  s'étoir  propofé  d*expJiquer  pourquoi  les  point  néceífaire  pour  chaífer  fhumeur 

hydragogues  purgent  plutót  les  eaux  que  phlegm arique  dont  ils  font  engorgés. 

les  autres  humeurs  j  ¿cau  lien  de  cela3  Mais  quant  i  la  premiere  ^ueíUon  qus 
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féquent  íls  pénétrent  &  ilsouvrent  mieux  les  vaiffeaux  qui  contien- 
nent  la  jymphe. 

Mais  on  peut  diré  encoré  que  ees  remedes  incifent  &  atténuent 
tellement  les  vifeófités  qui  fe  rencontrent  dans  Ies  corps  >  qu'ils  les 
rendent  femblables  á  des  eaux  (g) ;  &  Ton  n'aura  pas  de  peine  á  con- 
cevoir  cette  derniere  raifon  ¡.  quand  on  coníidérera  que  ees  remedes 
qui  purgent  les  eaux  font  rous  réflneux  ,  ou  que  ce  font  des  fels  ;  car 
de  méme  que  nous  voyons  que  Ies  foufres  ou  Ies  fels  liquéfiés  diíToI- 
vent  Ies  matieres  &Ifureufes5  ainfiles  réíines  quí  font  des  foufres  & 
des  fels  ,  pourronr  diffoudre  dans  les  corps  Ies  vifeófités  qui  font 
compofées  de  beaucoup  de  foufres. 

Adais  il  y  a  cette  difieren  ce  entre  les  effets  du  fel  8c  des  réíínes  , 
que  le  fel  paífant  vite,  &  faifant  peu  d'irnpreflion,  ne  diflout  que  ce 
qu'il  trouve  dans  ce  qn°on  appelle  les  premieres  voies ;  c'eft  pour- 
quoí  il  ne  purge  que  médiocrement ,  au  lieu  que  la  réfine,  á  caufe  de 
fes  parties  vifqueufes  &;  em  barracantes,  demeure  plus  de  temps  dans 
les  corps  ?  &  elle  a  le  loifir  d'exciter  la  fermentation  9  non-feutement 
autour  des  pames  oü  elle  fe  trouve,  mais  aufli  d'émouvoir  le  cerveau^ 
ou  lesautres  lieux,  Se  d'enfairc  couler  la  pituitedans  le  bas  ventre, 
&:  c'eft  ce  qui  fait  que  les  hydragogues  réflneux  purgent  davantage 
que  les  fels  (k). 


TAuteur  laifíe  indécife,  II  ríy  a  point 
d'autre  réponfe  á  y  faire  que  de  nier  le 
feitj  caí.-  rexpérience  &  la  raifon  enfei- 
gnent  de  eoncert  que  les  hydragogues 
■evacuenc  les  autres  hurnetustout  comme 
Ies  eaux  :  ce  qui  a  fait  p vendré  le  cha n ge 
fui  ce  fu  jet  j  eít  que  les  hydragogues  fai- 
iant  ¿cutirles  eaux  des  hydropiques  3  loxs 
me  me  qifelles  font  épanchées  dans  les 
caví  tés  >  &  diffipam  í'enflure  Sr  Toedé- 
Hiatie  de  Thabitude  du  corps  on  a  été 
íí  frappé  de  cet  effet ,  quon  na  pas  fait 
¿teten  t  ion  que  lá  quantké  d'eaux^  qui  dans 
ees  cas  furabonde  dáosle  corps  des  rna- 
lades  j  &  qui  en  eít  évacuée  par  les  hy- 
dragogues ,  fe  melé  &  íe  con  fon  d  avec 
Ies  autres  humeurs  qui  font  évacuées  en 
méme-tempSj  &  qui  étant  noyées  dans 
cedéluge  deau  >  deviennent  par  la  com- 
me infeníibles*  Le  vrai  dans  cette  ma- 
iiere  elt  done  que  les  hydragogues  don 


de  biíe  Se  de  glaires  >  S¿  il  ne  rendra 
point  d'eaux  plus  que  d'autres  humeurs. 

(g)  On  peuc  diré  tout  ce  que  Ton 
veut,  le  tout  eít  de  le  prouver  ¿  or  on  ne 
pronvera  jamáis  que  les  réíínes  3  qtfóíque 
capablespeut-étre  de  fondre  &  de  díflou- 
dre  Jes  vifeófités  ¿  puiífent  leur  denner 
une  fluiditéaqueufe  qu'elles  n'ont  pas  el- 
les-mémes  lorfqu'elles  font  diífoutes  1 
cette  raifon  n' entre  done  pour  rien  dans 
T explicación  de  h  maniere  d'ágir  des  hy- 
dragogues ,  &  il  faüt  sJen  ten-ir  la-deílbs 
a  ce  qui  a  été  dit  dans  la  Note  prece- 
dente* 

.  (hj  Toutceci  fouffre  quelques excep- 
tions  j  ou  du  moins  n'eíl  vrai  que  reía- 
tivement  au  tempérament  des  maladeSj 
au  degré  aótuel  de  tenfion  du  genre  ner- 
veuXj  &  á  Tabón  dan  ce  plus  ou  moins 
grande  des  eaux  infikrées  ou  épanchées. 
Un  fait  inconteñable  eít  ^  qu'abíbaclion 


jiés  á  des  hydro piques  font  fortir  plus    faite  de  toutes  ees  circonítances  y  il  y  a 
¿Jeau  que.  d'autres  humeurs  >  parceque  les    des  fels  neutres  métalliques  qui  purgent 
font  alors  la  partie  dominante  des    auííi  fortement  3  Se  font  autant  hydraffo- 


eaux 


partie  dominante  cíes  aum  tortement  s  &e  íont  autant  hydrago- 

liumeurs,  Mais  que  Ton  fkííe  prendre  des  gues  que  Ies  phs  violens  purgatifs  réfu 

hydragogues  a  un  Sujet  quine  fok point  neux .¿  tels  font  Tor  fulminante  Jes  cryfl 

Iiydropiquej  &  qui  fok  affez  fort  pour  taux  de  lune  .  le  turbith  mineral  >  }c  mtx- 

en  fupporter  Tefiet^  ü  rendía  beaucoup  cure  doux- 


r 
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CHAPITR.E  II. 

De  ¿a  Rhubarbe. 

*h*¿4f*™'*'  T  A  Rhubarbe,  appellée  en  Latin  Rhakarharum¡  ou  Rkeum9  eñ; 
mm.     |  ^  Une  gr0Qe  racine  .jaune  qu'on  nous  apporte  féche  de  Ferie  ;  elle 

chote*  tire  fon  nom  de  Barbarie  (a) :  on  doit  la  choiGr  nouvelle*  en  mor- 
ceaux  de  grofíeur  mediocre  ,  car  les  plus  gros  font  fu  jets  á  étre  pour-* 
ris  ou  gátés  en  dedans ,  raifonnablemenc  péíants  5  de  couleur  jaune  en 
dehors ,  3c  de  noix  mufcade  rompue  en  dedans ,  d'une  odeur  aífez 

Yfltcuí.  agréabie ,  d'un  goüt  un  peu  amer.  Elle  purge  doucement  par  le  venrre 
en  reíTerrant ;  elle  efl  propre  poor  les  cours  de  ventee,  pour  fortifier 
Teítomac  j  pour  aider  á  la  dÍgeftion5  pour  arréter  le  vomiffement  , 

Dofc  pour  Ies  vers,  pour  la  jauniífe  :  La  dofe  en  eíl  depuis  demi-ícrupule 
jufqu'á  une  dragme. 

( Les  Auteurs  font  bien  part ages  Tilingius  3  intitulé  lihnbarb a* elogia.  Nous 

fur  cette  éty  mologie.  de  la  rhubarbe  >  mais  obferrerons  feulement  qu*í  1  ne  croi  t  point 

nous  nous  garderons  bien  d'entrer  dans  de  rhubarbe  dans  la  Contrée  d*  Afir  i  que  y 

cette  difcuffion ,  que  nous  croyons  íbrt  que  Ton  nomme  Barbarie  9  &  que  toute 

inutiJe  pour  le  préíent.  Les  Curieux  pour-  celle  quon  nous  appoite  ici  vient  de  la 

rom  confulter  á  ce  fu  jet  le  Traite  de  Chine  fe  deTartariej  ou  de  Mofeo vie. 


Extrait  de  Rhubarbe. 

/^Et  extraít  eft  une  féparation  des  parties  les  plus  purés  de  la 
\«*  rhubarbe  d'avec  le  terreftre, 

Concaffez  fix  ou  huir  onces de bonne  rhubarbe,  &  la  faites  trém^ 
per  chaudement  pendant  douze  heures  dans  une  quantité  fuffifante 
dJeau  de  ch  i  coree,  en  forte  que  Peau  furpaífe  la  rhubarbe  de  quatre 
doigts  ;  fakes-Iui  prendre  un  hoiiiHon,  Se  paíTez  la  liqueurpar  une 
étamine  ;  faites  tremper  le  marc  dans  encoré  autant  d'eau  de  chico- 
tee comnie  devant ,  puis  coulez  Tinfufion,  &  Texprimez  fortement  ; 
mélez  vos  impregnations  ou  teintures,  &  les  laiífez  raffeoir  j  filtrez- 
les,  &  en  faites  confumer  i'humidicé  dans  un  vailfeau  de  verre  au  feu 
de  fabie  aífez  lent,  jufqu'á  ce  qirtl  vous  reíle  une  matiere  qui  alt  la 
coníifiance  de  miel  épais ,  c'eíl  ce  qu'on  appelle  Extrait  de  Rhubarbe  : 
ii  faut  le  garder  dans  un  pot. 
vmm*  II  purge  trés-doucement  en  reíTerrant  &  fortifiant;  il  eíl  propre 
pour  les  cours  de  ventre,  pour  les  maux  dVflomac ,  pour  cxcirerTap- 
pétit  ;  on  redime  parriculíerement  pour  les  maladies  du  foie  <3c  de  la 
p  '    race  ;  La  dofe  en  eíl  depuis  dix  grains  jufqu'á  deuxícrupules. 
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Les  extraits  de  tous  les  végétaux  fe  font  de  la  méme  ^maniere  (a) , 
excepté  les  réfineuxdont  nons  avons  parlé  :  on  peut  aufli  approprier 
les  eaux  qui  ferviront  de  menítrues  5  á  la  vertu  du  mixte  duquel  on 
vouura  tirer  Textrait, 

Lorfqu'on  tire  Pextrait  desaromats,  comme  des  rofes  ou  de  la 
canelle^on  peut  diftiller  Thiimidité  par  Talambic  ,  píütót  que  de  la 
faire  évaporer  ?  &  Ton  aura  une  eau  odorante 

REMARQUES. 

Quoique  le  ñora  d'extrait  doive  erre  fort  étendu  en  MédeciüCj  ce  quiñ- 
ón le  donne  feulement  á  une  efpéce  de  préparation  qu'on  réduic!fnd  cn  Mé" 

r  n  jj  m   n      •  ín  t     r  *    *  «ceme  pareje- 

en eonliitance  d  electuaxre  ;  ce  n  elí  autre  Chole  quune  purifica- crait. 

don  q  11*011  a  faite  en  débarraíTant  un  mixre  de  fes  parties  íes  plus 

terreftres  5  afin  qti'étant  plus  oüvert  &  plus  dégagé  ?  il  agiífe  avec  plus 

de  forcé  (c).  Or  cette  opération  eft  bonne  pour  les  mixtes  qui  n*ont 

point  d^odenr,  inais  il  n'en  eft  pas  de  meme  pour  ceux  qui  en  pnt  ; 

car  par  Tévaporation ,  on  enleve  ce  qu*il  y  a  cfemeilleur  5  qui  confifte 

dans  un  volátil :  A infi  je  ne  confeiilerois  á  perfonne  de  faire  TextraiE 

des  aromats  ?  la  N ature  eft  aífez  bonne  Ouvriere  pour  faire  cette 

opération  dans  nos  corps,  quand  les  principes  font  aifés  á  détacher* 

comme  en  ees  fortes  de  mixtes. 

II  y  a  eu  autrefois  une  grande  difpute  entre  les  Chymiftes,  pour    d^s  quet 

fgavoir  dans  quel  principe  étoit  contenue  la  vertu  purgativo  de  plu-  c£ 

íleurs  remedes.  Les  uns  foutenoient  que  cetok  dans  le  fel ,  les  autres  vertu  purg 


(a  )  II  7  a  des  vegetan*  qui  font  aífez 
fuceulens  par  eux-mémesj  pour  qti'il  ne 
íbit  pas  befoin  dJen  faire  la  décoftion  > 
il  Aiífic  d'en  exprimer  le  fue  quJon  laiffe 
éciairciv  de  lui-mémej  ou  que  Yon  paffe 
par  un  filtre  ,  pour  en  faire  eníuite  Té  va- 
poración au  bain-maric  jufquá  confif- 
tance  d'exrrait  C'eit  de  cene  maniere 
que  fe  font  les  fucs  épaiflis  de  certains 
fruirs  j  &  ce  qtfon  appeile  les  lio&s  &  Ies 
$&pa  j  tels  que  ceux  de  meures  &  de 
coings-  Il  y  a  d'autres  végétaux  dont  il 
eft  inutile  de  faire  Textrait  ¿  parce  que 
bien  loin  de  concentrer  par-lá  leur  vertu 
dans  le  plus  petit  volume  qu'II  eit  poffi- 
ble  3  on  ne  fait  que  leur  en  le  ver  leurs 
principes  les  plus  aítifs  &  les  plus  vola- 
ti!s>  dans  lefquels  feuls  réíide  toute  la 
vertu  de  ees  végétaux*  La  pl upare  des 
plantes  a nri- feo rbu tiques  font  dans  ce 
cas-lá f>  cJeit  un  fel  alkali  5  volátil  á  un 
trés-léger  degré  de  chaleur  qui.  donne  i 
ees  plantes  Hcreté  dont  dépend  leur  qua- 
lite  anti-fcoibutique  ¿  c'eft  pourquoi  Tex- 
iiaitde  ees  fortes  de  plantes  nJeft  plus 


qu*un  marc  fans  forcé  &  fans  vertu  ¿  m- 
capablc  de  produire  les  bons  effets  que 
Ton  sJen  promet. 

(  ¿ )  Ceci  feul  p  ron  ve  que  les  fubfian- 
ces  vegetales  atomattques  font  du  nom- 
bre de  celles  dont  on  ne  peut  pas  tirer 
i'extrait  fans  affoíblir  leur  vertu  >  puif- 
que  ees  extraits  font  prives  de  la  partís 
la  plus  fpiritueufe  &  la  plus  active  j  de- 
forte qu'á  parle r  raifonnablement  >  ce  fe- 
to it  plutót  Teau  qu'on  retire  de  ees  fit  b  f- 
ranees  par  la  díiti Catión  qui  devroit  étre 
appellée^/ír  vérhMe  cxiralt  3  maís  Tufage 
a  preval u  en  faveur  du  contraiie. 

(c)  Ce  n'elt  point  lá  la  fe  ule  ra  i  fon 
pour  laquel-le  on  prepare  les  extraits  ? 
m ais  encoré  afín  de  reunir  toute  la  verru 
des  médicamens  fous  un  moindre  vo- 
lume. II  eft  vrai  que  quelque  bonne  que 
foit  Tin  tendón  des  Artilles  dans  la  pré- 
paration des  extraits  y  il  arrive  fouvent  le 
contraire  de  ee  qu'ils  fe  propoíent ¿  car 
la  partie  la  plus  feculenta  ík  la  plus  grof- 
üere  leur  relie  j  8é  Üs  ont  perdü  la  partie; 
la  plus  fpiritueufe  de  la  plus  volaiik, 


1 

ve  cf  uii  mix* 
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dans  le  foufre,  Se  les  autres  enfila  dans  le  mercare  ;  mais  lorfqu'íls  onfe 
féparé  avec  grand  foin  chacón  leur  principe,  Se  quils  Tont  éproutfé  * 
ils  onr  eonnu  quaucun  deux  n'étoit  purgatif,  ce  qui  a  fait  croire  á 
plufieurs  d'entr'eux  que  ce  purgatif  éroit  íx  pénétrant,  que  le  verre 
meme  n'étoit  pas  eapable  de  larréter. 

Je  ne  tombe  point  daccord  de  ce  purgatif  imperceptible,  Se  je 
crois  plutot  que  la  vertu  purgative  d'un  mixte  ne  coníiite  que  dans 
le  divers  raélange  des  principes  3  qui  eft  propre  á  excicer  de  certaínes 
fermenrations  dans  nos  corps,  Ainfi?  quand  nons  féparons  le  foufre  > 
ou  le  mercure,  ou  le  fel,  Tarrangement  des  parties ,  ou  la  proportioti 
des  príncipes  étant  changée,  Íl  ne  fe  fera  plus  d'effet  purgatif  5  parce- 
que  les  principes  íéparés  ne  pourront  plus  exciter  la  fermentación 
qu'ils  exckoient  pendant  qu'ils  étoient  méiés  &  unis  enfemble  d'une 
maniere  que  Tart  n'eít  pas  capable  d'imiter, 

Ceux  quifont  profe  ilion  de  cririquer,  diront  peut-étre  que  ce  Cha- 
pirre  fe  contredit  avec  le  précédent ,  car  j'ai  avancé  que  la  réfine  du 
jalap  j  qui  eíl  un  foufre ,  contíent  toute  la  vertu  purgatiye  du  jalap  ; 
mais  quoique  j'aye  appellé  la  réfine  du  jalap  un  foufre,  ce  n'eft  pas 
á  diré  que  ce  foit  un  foufre  pur,  c'eft  une  matiere  dont  on  tireroit 
encoré  les  cinq  principes;  mais  parcequ'eÜe  contient  quantité  de 
foufre,  on  lux  peut  donner  ce  nom  ,  comme  on  a  fait  á  d'autres  ma- 
tieresá  peu  pies  femblables  (d). 

On  peut  diré  encoré  que  le  fel  a  quelque  ehofe  de  purgatif ,  mais  Íl 
ne  sJenfuít  pas  que  ce  foit  le  fel  qui  faífe  tout  feul  la  vertu  purgativo 
desmixtes,  puifquc  plufieurs  pkntes ,  .córame  lebuis,  le  gayac,  le 
chardon-benit  Se  fabfynthe^  eontiennentautant  ouplus  de  fel  que  le 
féné  &  la  rhubarbe  j  néanmoins  elles  ne  purgent  pas. 

(d)  Une  me  i  lie  uve  rq?  onfe  que  cclle-  un  efprit-de-vin  mal  déphlegpné  >  pur$c 

el  til  3  quJen  effet  la  réime  de  jalap  ne  beaucoup  mieux  que  ceíle  a[ui  a  été  pré^ 

contient  point  toute  la  vertu  purgative  parte  avec  Tefprit  -  de  -  vin  alkoolifé  j 

de  cette  racíne.  Ceft  une  obfervation  preuve  é vidente  de  ce  que  lJon  a  deja  re* 

conibnte.,que  refprit-de-vin  le  plus  exac-  marqué  dans  une  Note  ci-defTus  y  que  h 

tement  rectífié  ne  dépouille  pas  eiitiéte-  pártie  gommeufe  ou  extraftive  du  jalap 

jjient  le  jalap  de  la  faculté  de  purger ,  8c  contribue  pour  quelque  chofe  á  l'aítioii 

II  n'cil  pas  moiiis  confhnt  que  la  réíine  purgad  ve  de  cette  racine.  Voy  ex,  la  Note 

de  jalap  préparée  avec  Teau-de-vie  j  ou  m  de  la  page  éoz. 


CHAPITR.E  III. 

Du  Gayac, 

t^Tm  T  E  Gayac  j  appellé  en  Latín  Guajacum  Se  Lignum  Sanflum,  eíl 
r       *- bois  dur ,  compaft,  péfant  (a) ,  marbré  de  couleurs  varices , 

(  4 )  Le  bois  de  gayac ,  lorfquJiI  eft  bien  cboifi ,  &  fans  obier  ^  eíl  ü  péfant ,  qu  il 
tombe  an  fond  de  Teau; 

bruñe a 
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bruñe,  noirátre ,  rougeátre,  fans  odeur,  d'un  goút  acre;  ae  bois  eíl 
couvert  d'une  groffe  ¿coree  réGneufe^  fe  féparaot  facilement :  il  eíl 
tiré  d'ungrand  arbre ,  dont  Ies  feuillesíbnt  prefque  rondes,  &  iesfieurs    Atf;re  ^ 
difpofées  en  ombelles,  de  -couleur  jaune-pálé  ;  il  leur  fuccede  des  ca^acan,- 
fruíts  gros  comnie  des  petites  chateignes ,  ronds,  folides ,  bruns ,  ren-   Fruirá  ) 
fermant  un  autre  petit  fruir  de  couleur  d'orange  ;  cet  arbre  croít  aux 
índes  {h  )  :  on  en  fait  fortir  par  incifion  une  gomme  réfineufe  ^  nette,   Gomme % 
bruñe,  rougeátre,  luifanre  &  tranfparente,  friable^»  adorante  quand^l£fuw  dc 
on  la  met  fur  le  feu ,  d'un  goüt  ácre. 

On  cultive  auíTi  le  gayac  en  Europe,car  jJen  ai  vu  un  bel  arbre  en 
Languedoc,  mais  il  ri'y  jette  point  de  gomme  commeil  f ait  anx 
Indes  j  &  fon  bois  ne  doit  pas  avoir  tant  de  vertus.  J'ai  parlé  du  gayac 
plus  amp  temen t  dans  mon  Traite  Univerfel  des  Drogues  fnnpíes. 

Le  bois  de  gayac,  fon  écorce  &  la  gomme  fonr  diaphoréuques  j  vetwc 
deíficcatifs  7  apéritifs,  propres  pour  les  rhumatifmes  3  pour  la  vé- 
role  £>),  pour  la  goutte  feiatique.  On  emploie  le  bois  de  gayac  rapé 
dans  les  décoétions  íudorifiques,  &  Ton  fait  prendre  de  la  gomme  de 
gayac  pulvérifée  depuis  huit  grains  jufqu'á  deux  fcrupules,  ou  bien  Dar& 
on  en  fait  infufer  environ  une  dragme  dans  un  petit  verre  de  vin  blanca 
&  Ton  fait  prendre  rinfufion  en  une  dofe, 

(£)  Ceft  furtouc  en  Amengüe  &  dans  íi  long-temps  pour  la  cure  cíe  ía  maladic 

íes  Antilles  que  l'arbre  du  gayac  eft  forc  vénérienne  fa  compatrio  te  3  depuis  que 

commun  ¿  tk  c'eil  de  lá  qu  on  nous  l'ap-  Ies  Médecins  fe  font  convaíncus  par  des 

porte  en  Europe.  expériences  fans  nombre  j  que  le  mercare 

(c )  Le  gayac  a  beaucoup  perdu  de  la  eft  le  vrai  fpécifique  de  cet  te  maiadie. 
grande  répmtion  ^  don:  il  a  joui  pendanc 


T)ifiillaiiún  du  Gayac. 

CEtt  e  opération  eft  une  féparation  des  partíes  liquides  du  gayac 
d'avec  fa  partie  terrelbe  (a). 
Preñez  du  bois  de  gayac  rapé  ou  {"cié  en  petits  morceaux ,  remplif- 
fez~en  les  trois  quarts  chine  grande  cornue  que  vous  placerez  clans 
un  fourneau  de  reverbere  3  &  vousy  joindrez  un  grana  balón  pour 
récipient ;  commencez  la  diftillarion  par  un  feu  du  premier  degré  3 
afín  d'échauffer  doucement  la  cornué ,  &  de  faire  diítiller  íhumidité 
aqueufe*  quJon  appelle  phlegme  ;  continuez-le  en  cet  état ,  jufqu'á  ce 
qu'il  ne  rom  be  plus  de  gouttes,  ce  qui  montrerá  que  tout  le  phlegmd 
fera  diíiillé  ;  jettez  ce  qui  fera  dans  le  récipient  cqmme  inutüe,  5c_ 
l'ayant  radapté  au  col  de  la  cornue,  lutez  exaftement  les  jointures  : 
il  faut  enfuite  augmenter  le  feu  par  degrés  ?  les  eíprits  Se  rhuil-e  forti- 
tont  en  nuages  clanes  ;  con  ti  nuez  le  feu  jufqu'á  ce  qu'il  ne  forte  plus 

{#)  -Cette  opération  peut  fervir  d'exemple  de  la  décoinpofttion  dJun  yegétal  par 
I*analyfe  áfeunudj  íkfans  aucun incermédc  .  ..  . 

Hhhh 
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ríen  *  laiííez  refroidir  les  vaiffeaux  ^  &  Ies  del  u  tez  ;  ve  r  fez  ce  que  le 
r'écipicDt  contiendra  ,  dans  un  entonnoir  garní  de  papier  gris  qu'on 
Eforít&r huí- aura  mis  fur  une  bouteille  ou  fur  un  autre  yaífleap  ,  leíprit  paíTera,  5c 
lcdegayac   [aj{fera  i^iüte  noire^  épaifíe  &  fort  féticie  dans  rentopnoír  (¿)  ;  ver- 
fez-la  dans  unephiole,  &íagardez  :  c'efl:  un  fbrr.  bon  remede  pour  la 
Vertw.   carie  des  oss  pour  le  mal  des  dents3  Se  pour  nettoyer  Ies  vieux  ulceres* 
On  peut  la  reñifier  >  comme  nous  avons\dit  de  íhuile  de  íncein  , 
&  s^en  fervir  interieurement  dans  répilepfie,  dans  la  paralyfie ,  Se 
i)oft-     pour  fairefonir  l'arriere-faix  aprés  raecouchement :  La  dofe  en  eft 
depuis  deux  goutses  jufqü'á  fix. 
K&£tí£catíon    JL/efprit  de  gayac  peut  étre  reétifié  en  le  faifant  difHller  par  un  alam- 
*v«ittsV    biCj  ann  d'en  féparer  queíque  peu  d'impurecé  qui  pourroit  étre  pafíee 
B#f%     avec  lui ;  il  challe  par  tranfpirarion  les  humeurs ,  3c  il  excite  les  uri- 
ñes :  La  dofe  en  eít  depuis  demi-dragme  jufqu'á  une  dragme  &  de- 
jnie  j  on  sVn  feit  auíü  melé  avec  de  Teau  de  miel  *  pour  netcoyer  les 
ulceres  ínvétérés, 

Vous  trouverez  daos  la  cornue  du  eliarbon  de  gayac  >  Iequel  vous 
réduirez  en  cendre  3  y  mettant  !e  feu  ,  qu'il  prendra  plus  aifément  que 
d'autre  charbon  ne  feroit  ;  calcinez  ees  cendres  dans  le  fourneau  d\\a 
Poner  >  cjuekmes  heureSj  pms  en  faites  une  leffive  avec  de  Teau,  la- 
queíle  étant  nltrée  5  vous  en  ferez  évaporer  rhumidité  dans  un  vaif- 
selde  a  ac  ^eau  ^e  verre  ou  de  grais  au  feu  de  fable ,  il  vous  reitera  le  fel  de- 
fes^cf us f 3fa gayac  que  vous  pourrez  blanchir  en  le  calcínant  á  grand  feu  dans  un 
creufet.  Cefeleíi  apéritíf  &  fudorifique  >  il  peut  fervir  comme  rous 
les  autres  fels  alkalis,  á  drer  les  teintures  des  végétaux  :  La  dofe  en 
eíl  depuis  dix  grains  jufqu  á  demi-dragme  dans  queique  liqueur  ap- 
propriée* 

La  rerre  appcllée  Caput  monuum  *  ae. peut  fervir  a  rien  (c), 
On  peut  tirer  de  cette  maniere  les  cinq  fubflances  de  tous  les  vé- 
gétaux(¿¿);  mais  comme  lá  forcé  du  feu  leur  laifTe  une  odeur  ia- 

f¿)  I/^uteuromet  de  parle r  ici  d'une  ees  difiéreos  moyensles  deux  Inüles  Se. 

autre  huile  plus  legere  qui  s  eleve  dans  refprit  de  gayac  chacun  á  part. 
cetce  meme  diítillation  avec  Refprit  ¿  &       f  e)  SÍ  ce  n'efi  á  reflifier  l*une  &  l'au- 

qui  luí  íiirnage  j  elle.,  neft  ni  II  fétide  que  tre  huile  quJon  a  retire  par  cette  diftiiia- 

rhuile  peíante  j  ni  noire  ík  opaque  com-  tion  ,  ceñ-k  diré  ^  á  ieur  oter^une  parcie 

me  elle  5  mais  elle  cíl  claire  >  fluíde^,  8z  de  leur  empyreume y  8t  á  íes  rendre  plus 

d*une  couleur  rouge.  Pour  ^la  féparer  fluides  &  monis  roncees  cu  couleurs  cn^ 

dJavec  refprit  j  fans  la  confondre  avec  les  dépouillant  de  T acide  qui  leur  eñimi 

rhuile  peíante^  ce  qui  né  manque  pas  par  furabondance- 
d'arriver  lorfqu'on  Yerfe  bruf^uement       (d)  LJexpérkiK:e n^a  que  trop  appris 

le  tout  dans  le  filtre  y  il  faut  avoir  lapré-  que  cela  ccoit  vía  i  >  puifque  de  quinze 

c^utíon  de  décancer  bien  doucement  la  cens  plantes  dont  rAcademíe  des  Scien- 

moitié  en  virón  de  Tefprit  qui  entrame  ees  cntreprit  l'analyfe  par  cette  méchode^ 

neceflairemenc  avec  luí  Thinie  légere  qui  dans  Ies  cómmencemens  de  fon  écablif- 

Je  recouvre  ;  on  les  fe  p  a  re  enfliire  l'un  feiTientj  il  ne  s'eti  tro  uva  pas  une^  meme 

de  Tautre  par  le  filtre  t  de  !a  rneme  ma-  parmi  celles  ks  plus  oppofees  empelles 

» i éi c  que  rAüteúr  le  prcicrit  pour  rhuile  par  leur  vertü  j  c^ui  n'aic  fourni  Ies  mimes 

noire  y  ayanr  foin  de  bien  mouiller  le  fil-  principes^  á  la  vericé  dans  des  proporciona 

tre  aupara varit  avec  4c  J'eau.  Od  a  pai  díffiérences  ¿  c^íl  U  ce  qui  a  fait  recprwr 
íifíuíl 
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grate  d'empíreüme,  on  a  inventé  d'autres  moyens  pour  tirer  Fímile  deí 
aromates ;  nous  Ies  décrirons  dans  la  fuite, 

REMARQUES. 

Durant  la  diíHüauon  des  efprits ,  il  ne  faut  pas  pouflfer  le  fea  trop 
fort ;  car  comme  ils  fortent  avec  grande  rapidité ,  ils  cafferoieot ,  ou 
la  cornue  ?  ou  le  récipknc  (e). 

Quoique  le  gayac  qu'on  emploie  foít  fort  fec,  oa  en  retire  beau- 
eoup  de  íiqueur;  car  fi  vous  avez  mis  dans  la  cornue  quatre  liyres  de 
ce  bois  t  k  feize  onces  la  livre ,  vous  retirez  trente-neuf  onces  d'efprit 
&:  de  phlegme ,  Se  cinq  onces  &  demie  d'liuiie ,  íl  refiera  dans  la 
cornue  dix-neuf  onces  de  charbon*  duquelon  peut  tirer  demi -once 
ou  fix  dragmes  au  plus  d'un  fel  alkali. 

I/efprit  de  gayac  eíí  aqueux  f  comme  ont  coutume  d'étre  les  autres 
efprits  tires  des  bois  par  une  diftillation  femblableá  celle-ci :  ce  n'eíl 
qu'un  fel  eíTentiel  qui  a  été  raréfié  par  le  feu ,  Se  pouífé  avec  du  phlegme 
dans  le  récipient  j  cet  efprit  a  une  odeur  de  roti  (f)  qui  n'eft  poínC 

noítrc  rinfuffifance  &  rinutilité  de  l'ana-  ce  fel  n'exiftat  en  effet  dans  ce  végéraí : 

Jyfe  01  dina  i  re  qui  détruit  les  vraís  prin-  il  en  eft  de  meme  d\ine  réfíne  que  l'ofi 

cipes  des  yégetaux ,  pour*  des  débris  de  en  tire  par  le  moyen  de  Y efprk-de-víh  , 

cetre  décompoíiíion ,  en  reformer  conf-  dJune  huile  eífenrielle  que  Yon  en  dé- 

tamment  de  nouveaux  produits  ¿  fembla-  gage  per  k  diltiliation  avec  ttnterméde 

bies  tous  entr*eux  :  De-lá  j  la  néceííité  ou  de  Teau  $  &  ainíi  d'áutres  principes  de 

Ton  s'eft  tro  uve  dlmaginer  une  nouvelle  compoíition  que  Ton  ne  fait  quJext  raire  \ 

inechode  d'analy  feries  végétauxj  ou  pour  reís  qu  ilétoient  dans  les  mixtea 

parler  plus  vrai ,  de  recourír  á  fanalyfe  ( ej  On  remedie  á  cet  ínconvénient  en 

par  combina:  fon  y  qui  eít  jüfquici  ce  lie  pratiquantj  comme  nous  Tayoos  dit  plu- 

quí  a  parue  la  me  i  lie  u  re  3  &  íl  y  a  grande  fieurs  fois  ,  un  petit  trou  dans  le  corps  du 

appavence  qu'elleconfervera  Iong-tempsa  récipient  que  fon  puhTe  déboucher  de 

&  peut- erre  touj o u rs ¿  1  a  pré fe ren ce  enf  elle  temps  en  temps  ¿  p o n r  do n n e r  i ffu e  á  f  ai lt 

mente  ;  en  effet  5  cecee  analy fe  qui  con-  qui  fort  du  gayac  cji  diftillatiori ;  car  M< 


11  i  re  a  re  tirer  par  le  moyen  de  certams 
inrermédes  ou  de  diífolvans  appropriés  j 
&  dont  les  effets  font  con  ñus  j  les  prin- 
cipes qu'on  foup^onne  exiíter  dans  un 
vegetal  j  á  n'en  féparer  que  tel  ou  tel 
principe  j  Se  á  le  degager  dJavec  d  a u tres 


Hales  a  prouve  expérime nt álemen:  dans  fi 
Statiquedes  végétauxj  que  la  fciatiere  élaf- 
tique  qui  s'échappe  ainíi  de  la  p  i  lipa  rr  des 
corps  lorfqtfon  Ies  diiUUe  j  n'ell  autre 
chofe  que  de  vérítable  air  tout  femblable 
á  celui  de  f  atmofphere»  qui  étolt  concen- 


principes  ,  fur  lefquels  on  peut  faire  Ies    tré  dans  la  fubftance  de  ees  corps  3  Be  y 


memes  éprctaves  avec  d*autres  interiné 
des  qui  leur  foíánt  appropriés  y  cette  me- 
tilo de  y  dis-je ,  eít  a  Fabri  de  tous  Ies  re- 
proches qu'on  a  coutume  de  faire  con- 
tre  fanal  y  fe  á  feu  nud  ,  fcavoir  qu  elle 
changej  détruit  &  confond  la  n ature  des 
mixteSj  &  qu'elle  déguife  les  matériaux 
qui  entrent  dans  leur  compoíition.  Ceci 
deviendra  plus  fenfible  par  des  exemplesj 
iorfque  par  une  légere  infufion  ou  decoc- 
tion  d*une  matiere  végétale  quel conque 
■dans  TeaUj  on  parvienra  en  tirer  une 
matiere  faline ,  il  n'y  a  pas  de  doute  que 


étoic  réduit  á  un  point  de  concentrado!! 
extreme  3  eV  tellement  furprenanc  3  qiie 
dans  plufieurs  corps  Tai r  ainfí  concentré , 
oufi  Yon  veut  paíler  le  terme  ¡oltdifi^hit 
une  grande  partie  du  poids  de  ees  corps» 
Les  bois  j  ,3c  lurtout  ceux  qui  font  Ies  plus 
durs  &  Ies  plus  lourds ,  tels  que  le  bois 
de  gayac  ¿  font  du  nombre  de  ees  fortes 
de  corps. 

(f)  Boerhaave  compare  cette  odeur 
avec  aífez  de  ra  i  fon  á  celle  des  harangs 
fumes  j  appellés  La^anp  firsts  ¿  odeur  >  qui 
comme  on  fcaít  *  n'tft  pas  fort  ^racieuíe* 

Hhhh  ij 
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trop  défagréable  ;  ion  goüt  eft  aigrelet  &  un  peu  ácre3  ee  qui  vienl 
du  fel  eíTennel,  3c  qui  fait  fa  vertu.  ¡  ¿ 

irpíriencc  LJefprit  de  gayac  noirck  comme  de  lencre  *  quand  oti  y  diííout  im 
tw^pÚl  de  Peu  ^e  vitriol  ;  il  ne  fermente  point  avec  l'efprir  de  vitriol  ,  ni  avecr 
Ies  atures  acides,  il  ne  fermente  pas  méme  fenfiblement  avec  Ies  li-* 
queurs  alkalines ,  mais  il  fermente  tm  peu  avec  Ies  fels  alkalis  fecs,  8c 
avec  les  pierres  d'écreviífes  puivérifées ;  il  ne  fait  point  croubler  la 
diffolurion  du  fublimé  corrofif  5  il  rougit  la  teintcre  du  tournefol :  tour- 
tes  ees  expériences  montrent  que  Tacidité  predomine  dans  cet  ef- 
prit  (p). 

piyiie&cf-    Oíi  peut  auíli  mettre  en  diftillatíon  par  Iacornué  de  fe  gomme  de 
»c  deiesfyac.  ga7ac  *  on  en  ^rera  beaucoup  d'huile  Se  peu  d'efprir.  Cette  huile  aura 
verm?.    íes  me  mes  qualités  que  celle  du  boisa  mais  Fefprit  aura  un  peu  plus 
d  ácreté  que  le  commun ;  on  Feítime  pour  les  maladies  des  yeux  étant 
redi  fié  ;  fl  Ton  en  méle  une  dragme  dans  quatre  onces-  d'éau  >  c  eñ  ce 
th*imkabatL  qtr^n  appelle  Aqua  ophthalmica  Rateu 

VhiúiT^     L'huile  de  gayac  eft  acre,  á  caufe  des  fels  qu'elle  a  enlevés  ave© 
sayaceMcrc,  elle  ;  c'eft  aufíi  la  péfanteur  de  ees  fels  qui  la  precipite  au  fond  de 
Teau  (/?)  ,  Thuile  de  buis  Se  la  plüpart  des  atitres  huiles  qui  font  tirées 
commenc  de  eette  fagon  >  fe  préci piten t  auíli.  Ces  fortes  d'huiles  font  bonnes 
^iSfml!:Pour  ^e       ^es  denrsrparceqtfelíesbouchent  le  nerf  parleuraparties 
rameufes,  empéchant  que  Tair  rr?y  entre*  De  plus,  par  le  moyen  des 
íels  acres  qifelles  contieunent ,  elles  délayent  une  pituite  qui  s^étoit 
arrétée  dans  íagencive,  &qui  caufoit  la  douleur;  mais  á  caufe  de 
leur  f endité ,  on  a  bien  de  la  repugnan  ce  á  en  mettre  dans  la  bou  che* 
tio/dcTS    Si  Ton  méle  enfemble  dans  un  vaiíTeau  de  verre  aílez  ampie,  de 
ac ga^c avec  rhuile  de -gayac  a¿vec  de  Teforit  denkre,tous  deux;  autant  purs  & 

niuc. 

)  De  tornes-  ces  ex  périe  rices ,  il  njy  on  metdeda  rapure  de  gayac  en  macera- 

a  que  celle  de  TeíFerveícence  3  tant  avec  tion  pendant  deux  outrois  mois  dans  fix 

les  fels  alkalis ,  qu'avec  Jes  yeux  d'écre-  fois-  fon  péfant  d'eau  commun e  aiguifée 

viífes*  &  le  changement  de  la-  couleur  par?addirion  dJun  peu  de  fe  Lm  ario  ;  o  si 

bleue  du  tournefol  en  rouge 3  qui  prou-  procede  enfuke a  tadiftillauon par lalam- 

vent  Pacidité  de  Fefprit  de  gayac,  la-  bic    &■  Ton  donne  le  feu  trés-fort  pour 

quelle  efi;  d'aílleurs  fuffifamment  prou-  faire  diftiller  une  eau  qui  eft  tro u ble  8í 

vée  par  fa  faveur  feule,  laiteufe^a  raífon  des  par ríes  dJhuile  qui  luí 

(b)  lí  n'eft  queftion  ici  quedeTriuile  fonrmélées  ;  la  diñíllacion  ñriit,  onhitíe 

noire  3  car  pour-  ce  qui  eít  de  Thuile  l'eau-  diftillée  en  repos ,  jufqu'á  ce  qu'elle. 

rouge  de  gayac  dont  fai  parlé  daos  la  der-  fe  íqit  éclaircie  par  la  préci  pitar  ion  des 

mere  Note  ¿'.elle  eft  beaucoup  moins  parnés  ¿huile  quJelk  tenoit  fu  fpendues, 

acre  Se  moins  chargée  de  fels  ,  ce  qui  k  aiors  on  k  decante  de  deffus  l'huiíeeííen- 

rend  pnr  coníéquent  moins  peíante  y  auíli  tielle  qui  fe  trauye  raffembJée  au  fond  en 

liage-t- elle  fur  Teau.  Mais  il  eít  une  troi-  une  feuleraaíTe  liquide ,  & l'on  renferme 

íiéme  efpece  d'hu  ife  qu  e  Ton  peut  t irer  mu  celle-  ú  dans  un  flacón  de  cry ftal  s ; elle  eft 

gayac  j  qui  va  au  fond  de  Teau  comme  trés-bonne  pour  exciter  Ja  fu eur  2  étant 

rhuile  noire ;  mais  elle  nJen  a  paslamau-  piife  depuis  quatre  jufqu'á  dix  ou  douze- 

Taífeodeur^  parcequ^Ile  n'a,pas  fouílert  gOLjrtes  en  ole  oía  echar  um  5  ou  diífoute 

Ja  méme  impreífion  de  fa  part  du  feu  s  dans  de  JJefpri^de-viu  que  Ton  méle  en- 

elle  eft  j'aune  &  tranfparente3  cseft  une  fuite  dans  un  verre  de  quelque  eau  diftil- 

Jauíle eíTejatielle de  gayac,  3?our lobienk,  iée  convenable  a  la  maíadie. 
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'déphlegmés  qu'ils  le  peuvent  étre,  il  fe  fera  dans  le  mélange  une 
gíande  fermentation  quí  jettera  des  fumées  épaiífes,  la  matiere  alors 
fe  gonfíera  &  s'élevera  beaucoup,  elle  produira  mérne  da  feu  qui  fe 
répandra  dans  tout  Fefpaee  j  cet  effet  remarquable  Se  curieux  arrive 
non-feulement  á  1'huilede  gayac,  mais  á  ton  tes  les  autres  huiles  ti- 
rées  des  végétaux,  bien  épurées  de  leur  plilegme,  &  mélées  avec  de 
Tefprit  de  nitre  M.  Newton  >  Gentilhomme  Anglois,  affez  connu 
8c  confidéré  cliez  Ies  Sgavans ,  a  décrit  ily  a  iong-temps  ees  fortes 
cFexpériences  dans  laderniere  Editioa  de  fon  Livre  des  Couleurs* 
imprimé  en  Latín. 

QtielqueS'Uns  voulant  rendre  rbuile  de  gayac  plus  penetrante  &  Huíi*  de 
plus  déteríive  qu'éile  n'a  coutume  d'étre ,  mélentdans  la  cornueavecji^ 
chaqué  livre  de  gayac  une  pnce  de  tabac  fec  ordinaire  ;  mais  alors  da.  tabie.ceUc 
f  huile  qu/on  en  retire  me  paroít  bien  aere  s  pourétre  appliquée  dans 
la  bou che;  je  la  crois  fort  bonne  pour  la  carie  des  os ,  pour  deterger 
puifíamment  Ies  vieux  ulceres,  &  pour  réíifter  á  la  gangrene. 

he  felfíxe  eíl  un  alkali  qui  agit  á  peu  prés  comme  Ies  autres  ;  il  eft 
néanmoins  aífez  vraiíemblable  que  Ies  fels  fixes  des  végétaux,  ii  cal- 
cines qu'ils  foienti  retiennent  toujours  quelque  vertu  de  la  plante 
dont  ils  font  tires  (fe). 

Si  Ton  calcinoit  encoré  la  terre  qui  reíte Fon  ea  pourrok  retírer 
du  fel  y  mais  en  trés-pe  ti  te  quantké^ 

(¿)  La  parite  d'effet  ne  peut  s'enten-  grand  nombre  d'expériences. 
dre  que  de  l'inflammation  qui  arrive  aux  (k  )  ll  eft  tout  auífi  vraifemblabiej  & 
huiles  diftillées  ¿  par  1  addkion  de  l'efprit  il  eft  certainement  plus  vrai  que  les  al- 
de  nkre  fumant  y  car  il  eíl  propre  ík  par-  Mis  fixes  ne  participent  en  ríen  des  ver- 
tical ier  a  la  feule  huile  épaiífe  de  gayac  tus  des  plantes  qui  Ies  ont  fouroij  &  quJils  . 
de  fe  gonfler  £k  de  fe:  raréñer^  au  point  ne  difFérent  entr  eux  que  par  leur  identkéj 
de  íainer  apres  fon  inflammation  par  Pef-  foit  avec  Talkalí  fixe  qui  fert  de  bafe  au 
prit  de  nítre  une  matiere  charbonneufé  y  nitre  j  foit  avec  celui  qui  fert  de  bafe  au 
yare  &  fpongieufe  qui  a  beaucoup  de  vo-  fel  commun.  Pour  s*én  convaincre ,  il  íu£- 
lume.  Il  ne  faut  pas  non  plus  prendre  a  fie  de  faíre  reflexión  que  la  combuílion  Se 
h.  lettre  l'expre  ilion  de  l'Auteur  ¿  lorf-  rincinération  á  la  fuelle  on  foumet  Jes 
qu'il  dit  que  toutes  Ies  huiles  tirées  des  végétaux  pour  en  tirer  leur  fel  fixe  j  doít 
végétaux  sJenfiamment  avec  Tefprk  de  de  toute  nécefíite  díÜipeir  >  détruire  & 
nitre  ^  car  ceft  un  fait  certain  que  M.  e»Iever  tout  ce qu  il  y  a  de  pames  voJa- 
Koueíle  ert  le  premier  5c  le  feul  qui  foit  tiles  ^  :anr  huiieufes  &  faünes  j  que  réíi- 
parvenu  á- pra3uire.de  la  fiammej  en  ver-  neu  fes  ¿  dans  lefquelles  fe  ules  confine  i» 
fant  de  réfprít  tíe  nkre  fumanc  fur  les  verru  fpéci fique  de  chaqué  vegetal  3  de 
huiles  drées  par  expreífion  5  au  lien  que  maniere  quJil  ne  refíe  plus  aprés  une  pa- 
jufqifa  lui  on  avoit  cru  que  les  huMes  reilJe  décompofition  que  ce  qu'il'y  a  d'ab- 
tdiíhllées  étoient  les  feu  les  propres  á  cet  fo  lumen  t  fixe  dans  chaqué  planee  j  feas 
effet.  Ainfi  ce  que  dit  notre  Auteur  ne  voir3  une  terre  &  un  fel  alkali  >  qui  ne 
jieut  étre  regarde  que  comme  une  de  ees  doit  étre  cenfé  par  fait  3  tjue  Iorfqu'on  lui 
conjetures  qui  ne  íont  aueun  titxe  á  ceux  a  fait  éoroiiver  une  caldnatiqn  fuffifante 
qui  Tes  hazardem  j  pour  qu'on  puíiTe  leur  pour  luí  enlever  toutes  les-parties  étran- 
attribuer  l'honneur  d 'une  découverte  in-  geres  ^ui  pounoient  le  dirférencier  d'avee-" 
térefísnte^  qui  n'eft  que  le  fruít  d'un  1J alkali  du  eitrecu  du  fel  marin,- 
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CHAPITRE  IV. 


D&  Papier, 

Papyruf.    T  E  Papyrus  des  Ancíens  ,  qui  a  donné  le  nom  á  ootre  papier  ?  étoít 
De  uoicit*— jun  petitarbre  croííTant  en  Egypte*  proche  du  NiL  On  préparoit 
&k  notaba-  Pecoree  de  cet  arbre,  Se  Ton  s'en  fervoic  pour  écrire  ;  mais  notre  pa* 
Piec*        pier  eíl  faír  avec  de  vieux  drapeaux  >  ou  chíffoos  rama  fíes  qu'on  trl- 
ture  ,  &  qu'on  réduxt  en  parties  trés-menues,  par  le  moyen  de  Mou- 
Iins  faits  exprés,  puis  étant  fuffifamment  humeflés  {a)  >  on  les  met¿ 
á  la  prefTe  pour  en  former  le  papier, 
ufages  pour    Ce  papier  aquelques  ufages  en  Médecine^  on  en  allume  des  mor* 
UM6dcdn^  ceaux,  8c  l'on  fait  recevoir  ía  fumée  qui  en  fort  á  des  femmes  atta- 
quées  des  vapeurs  hyftériques;  elles  íbnt  ordixiairement  foulagées  par 
cene  odeur  défagréabkj  comme  par  pluíieurs  autres  de  la  méme 
nature. 


(a)  Ceíl-a-dire  réduits  en  une  bouil- 
lie  c  tai  re  clone  on  remplit  des  formes  ou 
moules  faks  exprés ,  qui  font  garnís  dans 
tout  Ieur  fond  dufte  íuite  de  ñls  de  lai- 
ton  feités  de  rrés-prés  les  uns  contre  Ies 
autres  j  c'eft  fur  ce  fond  que  ia  bouiilie 
que  Fon  y  a  verfé  s'égoutej  fe  feche,  & 
prend  de  la  confírtance ;  lorfqu'eile  eíl 
en  cet  état ,  c'eil  une  feuiíle  de  papier 
ébauchée  /  &:  qu'il  s'agit  de  réduire  a  fa 
fuíte  epaiííeur  j  pour  cela  on  la  retire  du 
moule  y  &  on  la  pofe  entre  deux  mor- 
ceaux  de  drap'  s  &  lorfqu'on  en  a  ainíi 


difpofés  plufieurs  enfemble  Time  fur  Tau- 
tre  avec  autani  de  piéces  de  drap  entre 
chacune  d'elles  ,  on  mee  le  tout  a  la 
preffe  3  aprés  quoi  on  faít  iecher  les  fe  tul- 
les avant  de  les  coller ,  ce  qui  fe  fait  en  les 
plongeantdans  une  decocción  de  rognures 
de  ganes  ou  de  parchemin  ,  á  Iaquelle  on  a 
ajoüté  un  peu  d'úim  de  glace  >  cétte  nou- 
velle  préparatíon  donne  de  la  fermeté  au 
papier  ,  ¿V  Tempéche  de  boiie  :  enñn  on 
donne  au  papier  fa  derniere  faetón  ¿  en  le 
mettant  de  nouveau  á  lapreífe. 


Hmle  &  Efprit  de  Papier. 

TJLiez  du  papier  blanc  en  petirs  bouchons,  8c  en rempUíTez  une 
J7  grande  cornue  de  grais  ou  de  verreiutée;  placez  votre  cornue 
dans  un  fourneau  de  reverbere  ?  adaptez-y  un  grand  balón  ou  reci- 
piente lutez  exactement  les  joiotures  ;  faites  deífous  un  trés-petit  fea 
pendant  deux  heures  pour  échauffer  la  cornue  ^  augmentez-le  de 
aeux  ou  trois  charbons  ,  &  le  continnez  aieíi  pendant  trois  beures.; 
poníTez-le  enfuite  jufqu'au  troifnéme  degré5  le  balón  fe  rernplira  de 
nuages  blancs  ;  faites  ceffer  lefeu  quand  ilne  fortira  plus  rien ,  Popé- 
ration  fera  ache^ée  dans  fept  ou  huir  heures:  Ies  vaiíTeaux  étant  re- 
froidis,  délutez-les  ;  verfez  tout  ce  quecontiendrale  récipient  dans 
un  entonnoir  garni  de  papier  gris  3  Teíprit  paífera,  8c  il  demeurera  fur 
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ie  filtre  une  huile  épaiíTe  >  noire,  Se  de  mauvaife  odeur;  gardez-ía 
dans  une  phiole* 

Ceft  un  fort  bon  remede  pour  la  furdité  7  on  en  met  quelques  gout-  venas» 
tes  dans  Foreille  avec  un  peu  de  co^on  5  de  temps  en  teraps  ;  elle  calme 
les  bourdonnemens  5  elle  eftbonne  auffi  pour  les  dartres  &  pour  la 
grate  lie  étant  appliquée  defíbs  ;  elle  foulags  le  mal  des  dents,  á  peu 

Í>rés  comme  rhuile  du  gayac  j  elle  eíl  honne  encoré  pour  appaífer 
es  vapeurs  hyftériques ;  on  en  fait  fentir  aux  femmes  attaquées  He 
ce  mal. 

II  faut  redlifier  refprit  en  le  faifant  diííiller  au  feo  de  fable  par  un  RC£tifJcano« 
petit  alambic.  Ceft  un  apérkif ;  on  en  peut  donner  dans  toutes  lesdc  1>c[f™> 
maladies  oüil  eít  befoín  de  faire  uriner :  La  dofe  en  eft  depuis  fix  ¿oíT 
gouttes  jufqu  á  vingt  dans  quelque  liqueur  appropriée. 

REMARQUES. 

Le  vitrioi  &  les  autres  drogues  qul  font  dans  Tencre  pourroíent  al- 
térer lavertu  de  rhuile  Se  de  Tefprk  de  papier ;  ceft  pourquoi  il  vaut 
irtieux  fe  fervir  du  papier  blanc  que  do  papier  écrit.  Le  récipient  doic 
étre  grand ,  afin  de  donner  liberté  aux  vapeurs  de  circuler ,  car  eües 
fortent  avec  affez  de  forcé  pour  rompre  tout ,  fi  elles  fe  trouvoient 
preffées  dans  un  peut  eípace.  II  faut  auffi  ménager  le  feu  fagement , 
car  fi  on  le  fait  trop  grand  dans  les  premieres  heures ,  les  efprits  font 
crever  la  cornue  (  a  ), 

Si  vous  avez  employé  dans  cette  opération  vingt-qnatre  onces  de  j>ok^ 
papier,  vous  retirerez  aeux  onces  deux  dragmes  d'huiíe ,  Se  treize  on- 
pes  Se  demie  d^efprit ,  il  fera  refté  dans  la  cornue  fept  onces  Se  demie 
de  charbon. 

L'huile  ne  paíTe  poínt  avec  Pefprit  par  le  papier  gris*  parceqti'eile  Reflification 
eft  rrop épaiíTe;  fa  couleur  noire  Se  fa méchante  odeur  lui  viennent  du p*pj£uib  06 
feu  (£).  On  la  pourroit  rectifier,  Se  la  rendre  plus  claire ,  en  la  mélant 
avec  des  cendres  pour  en  faire  une  páte,  &  ayant  mis  cette  páte  dans 
une  cornue  au  feu  de  fable,  faire  diftiller  l'huile  dans  un  récipient  par 
un  feu  moderé  >  mais  elle  retiendroit  toujours  fa  couleur  &  fa  mé- 
chante odeur.  . 

Elle  eft  boiane  pour  la  furdité  ,  parceque  cette  maladie  eft  fou- 

«líe  guérk  U 

(a)  Cette  diftillatíon  notis  fournit un  trihue  encoré  davantage 3  eft  que  cette  Ur  1Wr 
nouvel  exemple  d*une  íubftance  qui  rend  huile  eft  pour  la  plus  grande  partie  une 
beaucoup  d'air  dans  fon  anatyfe  ;  cJeft  veri  ta  ble  huile  anímale  ¿  qui  doit  par 
done  encoré  la  le  cas  de  fe  fervir  .  d3 un  eoníequent  avoir  les  prmcipaux  cara¿te- 
recipient  qui  foit  percé  daos  fon  corps  res  des  huiles  de  cette  efpece  j  la  nature 
d\in  pecit  trou  que  l'on  puifte  oiivrir  011  anímale  de  lJhuile  de  papier  ne  peut  erre 
cíeboucherj  Mvant  qü3ü  en  eft  nécef-  Gomeftee  que  par  cenx  qni  ignoren:  que 
íaire.  le  papier  contient  une  grande  quannté 

(  b )  Le  feu  contribue  fans  doute  pour   de  glu  animale  dont  on  Veft  feiyi  pouí  le 

auelque  chofe  a  la  couleur  5¿:  a  Todeur  coHer, 
eThuite  de  papier  5  mais  ce  qui  y  coa- 


616  COURS  D  E  CHYMIE. 

vent  caufée  par  une  craíTe  ou  par  une  humeur  pituiteufe  quí  s'efl  def* 
feché e  &  rendurcie  daos  Voreille ¿  enforte  quJelle  bouche  le  nerf  de 
Touie,  Or  I3  huile  de  papier  diflbut  &  raréfie  cette  hurgeur >  &  la  rend 
difpofée  á  étre  évacuée.  C'eft  par  cette  raifon  qu'elle  diíTipe  lesbour- 
donnernens,  car  ils  n'étoient  caufésque  par  des  vents  que  cette  hu- 
men r  renfermok  (¿r). 

L'efprit  eíl  forc  acide  en  comparaiíbn  des  autres  efprits  des  végé- 
taux ,  parcequ'il  vient  d'un  feleííentiel  qui  a  été  bien  agiré  Se  miseá 
mouvement.  De  plus,  il  y  a  de  Tapparence  que  par  plufieurs  dÍffé-« 
rentes  formes  qu^on  a  données  au  iin  &  au  chanvre ,  pour  en  faire  du* 
Unge  &  du  papier  ?  &  par  des  fermentations  qulls  ont  pu  recevok* 
leur  fel  fixe  s'eíl  volatiíifé,  &  a  été  rendu  de  ia  nature  de  celui  qu'on 
appelle  ejjemiel.  Or  parla  diftiílation,  tout  ce  fel  a  été  réfout  en  li- 
quen r  par  le  phlegme,  Se  réduit  en  ce  quon  appelle  efprit.  Ce  qui  con- 
firme  ce  fenriment  *  c'eft  quJon  ne  retire  prefque  point  de  fel  fixe  du 
charbon  qui  relie  dans  la  cornué;  auíli  le  rejette-t-on  comme  inutiíe : 
il  prend  feu  trés-facilement ,  á  caufe  d^une  fuliginofité  ou  fuie  légere 
qui  eftretombée  deffus  >  &  c'eft  ce  qui  Pa  rendu  nok, 

(c)  Quoique  cela  foit  vrai  ejuelque-  dans  Ies  vaiffeaux  fanguins  de  l'oreílle  , 
fois ,  &  qu  alors  Thuile  de  papier  foít  tres-  ce  qui  caufe  une  comprefííon  &r  tin  en- 
propre  ^  aíníí  que  toute  aune  huile  fé^ide  gourdiíTement  dans  les  nerfs  acouitiques  , 
anímale  ,  á  produke  le  bon  effet  qu'on  cToü  s'enfuit  le  bourdonnement,  Dans  le 
luí  attribue  í.ci¿  cela  n'empéche  pas  que  cas  dgnt  on  parle  j  il  n'y  a  ni  huile  de  pa- 
les bourdotmemens  n'ayent  fouvenc  une  pier ,  ni  aucnn  autre  topique  qui  puifle 
caufe  bien  diñé  rente  j  8c  qu'ite  ne  íoient  procurer  un  foulagemem  auíli  erHcace 
quelquefois  occafionnés  par  une  plethore  qae  la  faignee. 
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CHÁ  PITRE  V, 

De  la  Candl$P 

ta  candic \  'Origine  de  la  cabelle , a  été  u-n myflere  chez  Ies  Anciens ;  les 
'mbmedwAn-     '  Marchan ds  qui  la  faifoient  venk.débiroient  plufieurs  febles  á  ce 
^ícíish        fujetjfoit  par  leur  ignorance^ou  parcequ'ils  vouloient  cacher  aux  autres 
les  lieux  aoüils  uroient  cette  drogue  qu'ils  vendoient  fort  cher.  Oxi 
.a  mémelong-temps  mis  en  doute  que  la  canelle  fút  le  vérkable  cin- 
f   ñamóme  des  Anciens,  peut-étre  á  caufe  de  ees  fables  qu'Herodote  a 
rapportées  cornee  véritablesj  ou  parceque  le  cinnamome  étok  ñ 
rare  autrefois  ,  qu'on  n'en  trouvoit  guéres  que  chez  lesEmpereurs  5c 
,chez  les  Rois- Mais  depuis  que  les  Holla^iaois  Se  les  Portugais  ont 
découvert  par  leurs  navigations,  Ies  lieux  oü  croiíTent  la  canelle  Se 
plufieurs  autres  épiceries  ?  ees  drogues  ont  éré  rendu  es  bien  plus  com- 
muñes  quJelles  n^étoient,  &  l'on  ne  doute  plus  que  le  cinnamome  des 
d*oü  vi  c^110^05  ne  íbit  notre  canelle^ 

La  canelle  eíl  done  appellée  en  Latin  Cínnamomum,  ceñ-á-dírej; 

Amonmm 
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Ámomumát  la  Chine,  parceqne  plufieurs  Marchands  de  la  Chine 

faifant  trafic  dec^tte  écorce,  les  Ánciens  croyoient  qu'elle  croifloit 

en  leur  Pay's;  mais  ils  fe  trompoient,  car  il  ntn  crok  de  bonneque   oda-oír  i* 

dans  les  Indes  Orientales ,  en  la  fameufe  &  fertile  Ifle  de  Zeylan  ,  ou Gsmtilc* 

Ceylan  ;  on  en  trouve  aufíi  qui  viene  de  Java  ou  de  Malabar,  mas-il 

s'en  faut  bien  qu*elle  n'approche  en  bonté  de  fautre. 

La  canelle  eft  k  feconde  écorce  d'un  arbre  grand  .au  plus  comme  ccquec'eft 
un  oüvier,  dont  Ies  branches  font  fort  droites5&  en  grande  quan-^c]r^^ 
ticé ,  les  feuilíes  dé  la  figure  de  celles  d'un  citronnier,  mais  plus  ver-       qui  in 
tes?  les  fleurs  blanches  &  un  peu  odorantes  ;  le  fruit  a  la  figure  &  la ponc* 
groíTeur  dJune  olive,  de  couleur  noire  :  on  en  tire  par  expreííion  un 
íuchuileux  qui  s'épaifík  &  fe  eondenfe  comme  de  riitüle  de  muf- 
cade  i  quand  ií  eft  échauffé,  íl  aun  peu  de  Todeur  &  du  gout  de 
Thuile  de  la  can  el  le,  Les  Chingalois  qui  font  les  Habitans  de  rifle  s 
s'enfervent  pour  forrifier  f  eftomac ;  ils  tirent  auffi  de  la  racine  de 
Parbre  par  incifion  3  une  liqusur  qui  fent  le  camphre.  Le  bois  de  Par- 
bre ,  quand  on  Ta  privé  de  fon  écorce ,  a  fort  peu  de  goüt  &  d'odeur  ; 
on  le  laiñe  trois  ans  en  repos,  afín  qu'H  y  revienne  de  Pecoree  non- 
veile  :  Elle  eíi  auffi  bonneque  la  premiere.  Quand  ¡a  canelle  eñ  re- 
ce mment  fe  paree  de  Tarbre,  elle  nJa  pás  tant  d'odeur  que  quand  elle 
eft  feche  ,  parcequ'en  fe  féchant  íl  s^y  fait  une  fermentation  inté- 
rieure  qui. exaire  les  parties  eflentielles  du  mixte  (a). 

Pour  faire  fécher  la  canelle  ^  on  la  coupe  par  rnorceaux  longs 8c  comtnm 
on  Texpofe  au  Soleil,  ou  elle  fe  roule  d'elle-méme  en  la  forme  que  ^nc^ffchcí 
noLis  la  voyons  ;  mais  fi  la  chaleur  du  Soleil  eft  trop  forte,  elle  Te 
jioircitj  Se  beaucoup  de  volátil  s'en  diffipe;  au  con  traite ,  (i  elle  de- 
meure  trop  long  -  temps  á  íecher  en  temps  humide  3  elle  deviene 
grife*  Pour  la  faire  fécher  comme  il  faut ,  on  emploie  une  chaleur 
modérée  :  lameilleure  eft  la  plus  odorante,  piquance  au  goüt,  3c  de  choi**- 
couleur  rougeátre.      ¡  - 

Quelques-uns  ont  cru  que  Tarbre  dont  on  tire  le  Cajjia  lignea  étoit  c*M&s*k 
le  méme  que  celui  dont  on  tire  la  canelle  ,  &  que  ees  deux  é corees 
ne  différoient  qu?en  ce  que  ie  Cajjia  lignea  eft  tiré  du  tronc y  &  laca- 
nelle des  b ranches.  La  caufe  de  cette  opinión  vient  de  ce  que  íe  Cajjia 
lignea  eft  une  écorce  dWe  méme  forme,  &:  d\ine  méme  couleur 
que  la  canelle >  mais  plus  épaiile  &  monis  fpiritueufe  5  comme  doit 
étre  Teco rce  du  tronc  de  Tarbre,  á  comparaifon  de  celle  qu'on  tire 
des  branches,  dont  íes  principes  font  plus  exakés3  mais  ils  n'ont  pas 
bien  rencontré  ;  car  le  Caffta  lignea  &  la  canelle  viennent  de  différens 
arbres  ;  il  eít  vrai  que  ees  arbres  fe  reffemblent  fort ,  Sí  qu'ils  croif- 
fent  Tuti  prés  de  Taotre. 

Le  Cajjia  lignea  diftere  de  la  canelle,  en  ce  quJil  n^eílpas  fi  piquant 

{  a)  Ou  plutót  parceqne  Ies  parties  aro-   midice  fuperfiue  qui  les  enveloppoit  Se 
manques  fe  trouvenc  plus  rapprochées    aífoibliíToit  leur  aftion. 
par  la  diíípation  qui  s'eft  faite  de  lJhu- 
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au  goútj  nrfi  odorant;  íl  devient  muciíagineuxMans  la  bouche  quand 
pn  Ta  maché  ^  ce  que  ne  faít  pas  la  canelie. 
Ve^iK»    ;    La  canelie  &  le  Cajjia  ¡ignea  font  bons  pour  foiirifíer  reftomae,  pour 
cbaíTer  par  tranfpiration  les  humeurs  groflieres  ,  pour  fortifier  le  coeur 
&  le  réjouir,  &  pour  les  maladíes  hyftériques. 


ÍV-j  '  -jo/O 


Huile  y  on  Ejfence  de  Canelle  ?.  &  fon  Em  ¿thirée* 

íOncassez.  quatre liyres  de bonne  canelie  s  &:  la mettez  trem- 
: per  dans  fix  pintes,  ou  douze  livres  d'eau  coramune  ;  laíífez  le 
fiouten  digeíKondans  un  vaiíTeau  de  terre  bien  bouché  pendant  neuf 
ou  dixheiiresj  rehverfez  votre  infufion  dans  un  grand  alambic  de. 
cuivre  g  auquelayant  adapté  un  recipiente  8c  luté  exaftement  les  join- 
tures  avee  de  la  vefíie  mouillée  ¡  diftillez  par  un  aíTez  grañd  feu  troís 
ou  quatre  livres  delaliqueur ,  puis  délutez  raiarabic,  &  verfez  dedans 
par  inclination  Teau  diítillée  \  vous  trouverez  au  fond  un  pea  d^huile 
que  vous  verferez  dans  une  phiole ,  &  vous  la  boucherez  bien  ;  faites 
diíHller  comme  devant  la  liqueur  ?  puis  ayant  jetté  Teau  daos  l'aiam- 
%m¡  rarnaíTez  iliuile  qui  fera  au  fond  du  récipient ,  laquelle  vous  mé- 
lerez  avee  la  premiere  ;  réitérez  cetre  cohobation  juíqu'á  ce  qu^íí  ne 
Rcaifícadoii  monte  plus  d'huile  (^)  j  ótez  al  oís  le  feu  ,  &:  diftillez  l'eau  qui  fera 
¿Vdfc^dit  dans  le  récipient,  de  la  m eme  maniere  que  nous  reítifierons  l'eau-de- 
vie  dans  la  fuite  pour  faire  l'efprit-dervin ,  vous  aurcz  une  trés-bonne 
^eau  fpirkueufe  de  canelle. 
Vcjtcus,    :    L'huile  de  canelie  eít  un  exceüent  corroboratif        elle  fbftifíe 
feftomac ,  8c  elle  aide  a  la  nature  dans  fes  évacuations :  On  en  donne 
pour  faire  accoucher  les  femmes,  &  pour  faire  venir  Ies  menftrues  ; 
elle  excite  auíTila  íemence  :on  en  méle  ordinaiiement  une  goutte 

{&)  La  cohobation  que  fAuteur  re-  tration^  car  cene  huile  poífede  émineiir- 
commande  eíl  bonne  pour  épuifer  une  ment  ía  propriété  commune  a  coates  les 
quaruite  doniiée  de.  cai-ielle  de  toute  ion.  huiles  effenciéÜes  d'excker  vivement  les 
h  u  i  i  e  e  íí  e  n  1 1  e  1 3  e  3  on  recomí  oí  c  quJ  il  ne  o  fci  llario  ns  des  va  iífe  aux  ¿  de  raréfle  r  co  ri- 
móme plus  d'huile  ¿  loríque  IJeau  qui  íiderablement  la  maffe  du  fangj  de  la 
diftille  n  eít  plus  laíte ufe.,  ¿Sé qu'elle íbrt  mettre  dans  un  trés-grand  mouvement  3 
claire&  1  impide  >  mais  cette  cohobation-  &  par.  une  comequence  neeeíGirej  de 
elt  Turtout  né  ce  fía  i  re  lo  ribero  n  veut  re-  difpofer  á  une  influmounon  rrés-pro- 
tirer  une  plus  grande  quantíté  d-huile  ef-  chaine  :  ce  n'eft  done  que  dans  des  cas 
íenrielle ,  &:  pour  cela  3  elle  doh  fe  faire  de  foibleíle  3  .d'épuiffiment  &  d'anéantif- 
á  chaqué  fois  íur  de  nonvelle  caneüe  fement  que  ees  Torces  de  remedes  peu- 
non  encoré  diílillée  5  ík  propre  par  con-  veíit  trouver  leur  place ,  cas  qui  ne  font 
féquept  á  joindre  toute  fon  huile  á  celle  point  rares:  dans  la  prariqtie  &  qiú  four- 
dont  Teau  eft  deja  knpregnée.  niífent  a  un  Médecm  ínihuir  &  intelli* 

f¿)  Mais  elle  eíEen  méme-temps  un  gent  de  beiles  occafions  de  fe  faire.beau- 

cauííique  aífez  puiífant  3  qui  demande  coup  d'honneur, . 
beaucoup  de  prudence  dans  fon  adminif^- 
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áans  un  peu  de  fuere  candi  ?  pour  faíre  un  oh^faccharum  qui  fe  diíTout 
facilernent  dans  Ies  eaux  cordiales  &  hyftériques. 

LJeau  fpiritueufe  de  canelle  a  les  ménies  verms  ,  mais  II  en  faut  . 
deux  ou  rrois  dr agines  á  la  dofe        J'ai  décrit  une  aiure  eau  de  Dofc. 
canelle  dans  ma  Pharm  acopé  e  Univeríelle. 

De  cette  maniere  ?  on  peut  tirer  prcfque  toutes  les  huiles  des  vé-  huH« 
gétaux  odorans,  comme  celles  de  bois  de  rofe ,  de  romarin,  de  la-]^taü*0** 
vande,  de  genlevre5  de  giroflé  Se  d'ams,  lefqueiles  furnage'nt  l'eau  t 
ou  fe  précipitent  au  fond,  felón  qu'elles  font  plus  ou  moins  rem- 
plies  de  fels. 

Quelques  Auteurs  ajoütent  dans  Tinfufion  de  canelle  huit  onces  de 
falpétre  ?  ou  trois  onces  d'efprk  de  feí ,  pour  fervxr  de  véhictile  á  Pean, 
afín  quilla  penetre  mieux  la  canelle  s  &  qu'on  en  tire  davantage 
d'huile;mais  il  m'a  paru  que  ees  acides  alterent  un  péuTliuile  (rf)  en 
fixanc  fes  parties  Ies  plus  volátiles,  &  que  celle  qui  avoit  été  ti-* 
*ée  de  cette  maniere  ne  rendoit  pas  juftement  aucant  d'odeur  que> 
lautre. 

(c)  Ceft  fort  improprement  que  l'Au-    eft  pas  de  mime  de  Teau  de  canela  fpí- 
teur  donne  le  nom  de  fpmtumjG  á  l'eau    ritueufej  elle  eíl  toüjoürs  rrés-diire3  Se 
de  canelle  j  dont  il  vicnt  de  donner  ¡a    fe  conferve  celle^  paiceque  l'efprit- de- vin 
defeription;  cetté  dénomínatíon  ne  peut    eíl  le  diflolvanc  propve  de  rhuile  eííen- 
avoir  lien  que  lorfqu'on  a  employé  dans    tielle  ^  &  ne  lui  permetpas  de  fe  préci-  ^ 
la  prepara  ti  on  de  cette  liqueur  quelque    piter  ;  de-lá  vient  auíTi  que  Teau  de  ca- 
tnenñrue  fpii-irueux  >  cel  que  lJefprit-de-    nelle  fpiritueufe  étant  beaucoup  plus  chai> 
vin  y  on  l'eau-de-vie,  on  du  moins  Je    gée  d'huile ,  a  une  faveur  bien  plus  pí-< 
vin  !  comme  PAuteur  Je  preícrit  dans  Ta    quante  ,  &:  une  odeur  beaucoup  plus  vive 
Pbarmacopée  j  alors  l'eau  de  canelJe  eft    que  1-eau  de  canelle  íimple. 
vraiememlpírkueufe ,  oefí~á-dire  qu'elle       (d)  Cela  n*eft  vrai  que  de  Pefprit  de 
n'eft  den  moins  qu  une  eau  ,  mais  elle    feí,  ¡k  non  pas  du  falpe'tre  qui  eft  un  feí 
di  de  veritable  eíprit-de-vin  chargé  de    parfattement  neutrej  dont  on  peut  par 
rhuíle  efleníielle  de  canelle  dontii  eft  le    conféquent  fe  fervir  pour  aiguiíer  l'eau 
diflolvantj  ainíi  quede  tour.es  les  autres    dans  1  aquello  on  fait  macérer  la  canelle 
huiles  de  cette  efpece.  On  appelle  cette    &  toutes  les  fu  b  lian  ees  vé  ge  tales  dont  oii 
eau  fp'muieufe  >  pour  la  diftinguer  de  celle    vetic  clrer  l*huile  efíen tielle  ¿  mais  on  em- 
quí  nJeit  preparée  quavec  de  Teau  purej    ploie  plus  communément  encoré  á  cet 
telie  que  celísqui  eíldécrite  ici^  ou  avec    uíage  le  fel  marin  :  Tavantage  principal 
une  decocción  d'orge  >  te  11c  que  les  Apo-    que  Ton  retire  de  cette  addition  3  eft  que 
thicaires  la  prepárente  &  qu  on  nomine    l'eau  ainíi  chargée  d\m  fel  neutre  érate 
pour  cela  en»  de  canelle  &rg¿e  j  mais  Torge    peche  Ja  puneiaclion  des  matieres  végé^ 
ne  communique  ici  rien  du  fíen  ^  ainíi    tales  que  Ton  y  tient  en  maccracion^  quel- 
iJon  peut  le  retranchet  á  fans  que  l'eau  de    quefois  pendaot  un  temps  coníidérable  : 
canelle  perde  de  fa  vertu  y  qu'elíe  ne  tient    joignez  á  cela  que  Feau  falée  étant  fuf- 
que  de  rliuiie^eíTennelle  qué  l'eau  a  en-    ce p tibie  de  orendre  un  degré  de  chaleur 
traíne  avec  elle  pendant  ía  .diftillation  3    plus  coníidérable  q^ue  Teau  limpie  j  elle 
Bz  qu'elle  tient  fufpendue  pour  un  temps    penetre  plus  i n ti mément  Je  díTu  des  vé- 
entre  fes  parties  j  c'eil  pourquoi  l'eau  de    gctaux  ^  Se  procure  par- la  plus  e|Ecace- 
canelle  fimple  ou  orgée  n'ell  bonne  que    ment  la  liberté  &  le  dégagement  des  par- 
lorfqu'elle  eft  nouvellement  faite  j  &  que    ties  huileufes  qui  y  ¿toierit  comrrie  em- 
l'huile  c (Ten tielle  qu'elle  contient  la  rend    prifonnées  dans  des  ceUules  particulie- 
trouble  Se  comme  laiteufe  :  elle  fe  dé-    res  ^  qu'un  cevtain  degré  de  chaleur  eft 
pouille  en  vieilliíTant  de  toute  fon  huile*    feul  capable  de  rompre  6¿  de  détruird 
&  elle  devient  cJaire  &  límpide,  Il  xicti 

lüli) 
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REMARQUES. 

On  ne  doit  pas  laifler  trap  long-temps  infufer  la  canelle  dans Teair* 
il  fuffit  qu'elle  y  ait  demeurc  neui  ou  dix  heures,pour  fealement  dif- 
pofer  fes  parnés  huileufes  á  fedétacher;  une  trop  longue  digeftionnfr 
*         feroit  propre  qivá  rendre  rhuile  plus  en  état  de  fe  raréfier  en  ef- 
prk  (í),  ¿c  par  conféquent  de  diminuer  en  quantité. 

Ufaut  pouífer  le  feu  aííez  fort  dans  cecte  di-ílillation  >  car  s^il  ny 
avoit  poinc  aííez  de  chaleur,  rhuile  ne  monteroir  point. 

La  cohobation  fert  á  ouvrir  davantage  ta  canelle  >.  afín  queTliuile 
acheve  de  s'en  féparer,. 
Püutqud     La  canelle  rend  moins  d^huiie  que  Ies  autresbois  ou  écorces,  & 

J  e^fhuiíedc^011  a  k*en  ^e  'a  Pe^°e  ^      r*rer  "x  dragmes  de  quatre  liares  de  ca- 
ia^audk!  cnelle  j  quelque  bonne  qivelle  fok  (/)  ;  la  raifon  eft  qtul  s'eft  diííipé 
beaucoup  de  fon  huile  en  efprits ,  car  l?eau  ípiiitueufe  de  la  canelle 
n*eft  autre  chofe  qu'une  huile  raréfiée,  ou  dont  les  partíes  fe  font  éteti» 
dues  dans  Teau  parla  fermentauon,  enforte  qu'elles  font  impercep- 
tibles :  eües  font  ce  qu'on  appelle  tfprkvolnúl  qui  fe  lie  avec  toutes 
oitofacdw  fortes  deliqueurs,  de  méme  que  Xoleofacch.irum  >.car  Yoleofaccharum 
Y-;™>  cc      eft  proprement  une  huile,  dont  les  partíes  étant  étendues  dans  le  fu> 
cíe ,  fe  mélent  facilement  dans  les  eauxv 

(  c)  On  riz  poinc  cela  á-craindre ,  lorf-  rent  jufqü-a,  une  once  ¿"huile  eífentielle 

que  Ton  a  ajoíké  á  Teau  dans  1  aquel  le  de  chaqué  lívre,  de  canelle  >  ce  qui  fait 

s'eíl  faí  ce  la  digeftiotiyiine  cercaine  qu  an^  un  e  qu  an  t  i  té  mb  ien  d  i  ff é  re  nt  e  de  cel  le 

tité  de  fel  marin  .3  ce  qui  empéche  la  fet-  qu'en.rire  no  ere  Auteurj  la  raifon  de  cecte 

méntation  j  le  développemñüc  &:  la  iéac-  difference  vient  de  ce  que  Lemeiy  ne> 

tion  des  principes  les  nns  furles  a  acres,  la  tile  pas  a  (fez  long-temps  la  canelle  en¿ 

(  / /  Poln ec ,  dans  fon  Hiicoire  gen é  rale  m acératio n 
des  Drogues  ¿  dit  que-  les  Hollandois  ti- 


Túnttm  de  Canelle 

CEtte  opératíon  eft"  une  exaítation  des.  par  des  Ies  plus  huiteufeff- 
de  la  canelle  dans  refprit-de-vini 
;  Preñez  telle  quantité  de  canelle  coricaífée  qu'il  vous  plaíra,,  met- 
tez-ladans  un  mateas,  &  verfez  deíTus  de  iefpritrde-vih,  jnfqu'á  ce 
q.u'il  furnage  d  un  doigt ;  bouchez  exadement  le, -  m atrás  y  &  le:  mettez 
en  djgeñion  dans  le  lumier  pendant  quatre  ou  cinq  jours,  réfprit- 
de:vín  fe  fera  chargé  de  la  teinture  de  la.  canelle  >  il  fera  devenu 
rouge  (a) ;  féparez-le  de  deffus  le  marc ,  &  l'ayant  filtré V  gardez  cette. 
teiniure  dans  uoephiole  bien  bouchée  :  Ceft  un  trés-bon  cardiaque^ 

{a)  On:  peut  iui  faite  perdre  cette    roche      forme  ce  qu'on  appelle  dans  les- 
eouleur  en  le  foLimctrtanc  á  la  diilillation,   Eontiques  Ycm  de  candí§ '.¡pmmmfe*. 
ildeyient  alors.  clair  comme  daTeau  de. 
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}I  fortlfie  Feftomac ,  &  il  réjoük  toutes  les  partí  es  vitales ;  on  s'en  peut  vcrtuí. 
fervir  cOmme  de  l'eau  de  canelle  5  en  un  peu  moindre  do  fe. 

De  cette  fagon,  on  peut  tirer  les  teintures  de  tous  les  végétaux 
odorans. 


CHAPITRE     Y  L 

Du  Quinquina* 

E  Quinquina  >  011  Kina  KinaT  eft  une  écorce  qu'on  íüous  ap-  ce™C'¿ftj 
porte  du  Perou;  elle  retient  le  nom  de  l'arbre  dont  on  la  tire,^.er*ü¿  u 
qui  eft  grand  comme  un  ceriíier  ;  íes  Efpagnoís  l'appellent  Palo  de  Ga*  p'Jo  de  c¿- 
Unturas  ¡  c  eít-á-dire ,.  le  bois  des  fiévres.  11  y  en  a  de  deux  efpéces  *¡snttímí- 
Tun  eft  cultivé  1  &  l'autre  fauvage  (¿7).:  le  cultivé  eft  beaucoup  meil-  choi*,. 
leur  que  Fautre  ;  le  bon  quinquina  doit  étre  compaéta  amer  au  goüt  7 
&  d'une  couleur  rougeátre* 

C5eft  le  plus  afluté  remede  qu^on  ait  trouvé  jufquJici  pour  fufpen- 
"dre  le  ferment  des  fiévres  intenmittentes.  La  maniere  de  s'en  fervic  Febrífuga 
a  été  long-temps  d'en  faire  prendre  au  maíade  depuis  demi-dragme  doíc, 
jufqu'á  deux  dragmes  en  poudre  fubtile  á  Tentrée  de  l'accés ,  avecün 
peu  de  vin  blanc  ;  mais  cette  méthode  a  été  ehangée  ou  diverfifiée 
de  nos  jours ,  car  préfentement  011  en  fait  tremper  une  once  dans 
deux  livres  de  vin  r pendant  deux  ibis  vrngt-quatre  heures,  au  bairH  vmdequfar- 
mane ;  on  coule  Pinfuíion  }  &  Fon  en  fait  prendre  au  maíade  loin  ^TiT^^ 
des  accés,  trois  ou  quatre  demi-verres  par  jour  :  on  -continué  lJufage  quina, 
de  ce  remede  pendanc  quinze  jours  au  moins^ 

On  ajoúte  fouvent  dam  l'infuíion  du  quinquina,  de  la  petite  cen- 
tauro e  y  de  Tabíyuthe  ?  du  cerfeuil  ¡  de  Técorce  dJaulne  ,  des  bayes  de 
geniévre ,  du  falTafras  du  fel  de  tartre,  &  plufieurs  autres  ingrédiens 
qu'on  croit  étre  fébrifuges.  Mais  labafe  de  tout  eft  le  quinquina^  & 
le  refte  ne  peut  pas  íervir  de  grand-chofe.  Quelques-uns  y  mélent  auífi 
un*  peu  d'opíum  y  mais  ce  dernier  ingrédient  n*y  doit  étre  ajoüté 
qu-avec  bien  de  la  précaution. 

Ii  faut  obfervér  de  bien  purger  le  maíade  avant  que  dé  hit  faire  iiraaravoir 
prendre  le  quinquina ,  parceque  ce  remede  ariete  les  humeurs  pourf'j^^P1^^ 
quelque  temps,  &  quand  eltes  viennent  áfermenter  de  nouveau*  elfés  ataque  de 
caufent  quelquefois  des  maladies  plus  dangereufes  que  celles  qu'on1"1  domKrdu' 
ávoit  auparavant,  comme  des. afthmes  7.  des  hydropifiesrdes  rhuma-^11^111^ 
tifrnes  3.  des  dyfTenteries,  des.  fuppreftions  de  mois  aux:  fernrnesy 
&  plufieurs  autres  qui  n'ont  que  trop  fouvent  fuccédé  á  la  guériforv. 
des  fiévres  par  le  quinquina.-  C'eft  ee  qui  a  fait  que  plufieurs  mala- 

(  ¿  )  Il  feut  voir  dans  les  Memoires  de  fur  Ies  lieux  méme  ou  croít  Je  qíiín4iiié¿ 
JAcadémie  pour  Tannée  1738  j  Utre  Dif-  &  dans  laquelle  il  Én  diftiíigue  sjuatré? 
fevcatioií  de  M,  de  la  Condamme  >  dreffée  elpeces» 
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des  ont  fouhairé  de  retomber  dans  k  fiéyre  qu^on  leur  avoít  em* 
portee  par  le  mayen  de  ce  remede* 
ccux  ^ui    Le  quinquina  eft  encoré  fort  mauvais  pour  ceux  qui  ont  des  abfcés 
damic^írps^  dans  le  corps ,  caril  fixe  &  readurcít  pour  quelque  remps  rhumeur 
doivetiE¿vicer  qui  enfuite  fermente  &  caufe  la  gangrene  dans  la  partie  (¿).  On  doiE 
ls  luin^ma^  s'abftenir  do  IaitlSt  desalimens  de  cette  narure,  quand  on  prend  ce 
remede  ,  á  caufe  de  la  partie  café eu fe  qui  s'arréteroit  &*jui  fe  corroías 
proit  indubitablement  dans  les  vaiíieaux  (c)~ 

Queíques*uns  fe  fervent  dJeau  au  lieu  de  vin  pour  IWuíion  du 
quinquina,  Se  alors  ils  le  font  bouiílir  quelque  tenips  pour  en  mieux 
détacher  la  fubftancej  mais  jJai  remarqué  que  le  vin  réuffit  mieux , 
foit  parceqnil  tire  plus  faciíenient  la  fubftanee  réfineufe  fébrifuge  de 
certe  écorce  ,  foit  parcequ'il  lui  fert  de  vehicule^pour  la  faire  pénétrer 
dans  les  endroits  du  corps  oü  il  faut  qu'elle  ailie.  II  arrive  neanmoins 
aífez  fouvent  des  occafíons  oú  Ton  eít  contra int  de  fe  fervir  de  Tinfu* 
íion  ou  décoftion  de  quinquina  faite  dans  de  feau  ,  parceque  le  ma- 
Iade  ne  peut  fouffrir  le  vin  qu'avec  peine.  Cette  derniere  teinture  eft 
Tifanc  fé-foible  >  &  Ton  peut  lui  donner  le  nom  de  tifanz  febrifuge  ;  elle  agit 
t»nfuge.  moins  vite  que  la  teinture  ,  mais  elle  ne  laifle  pas  de  guérir,  pourvu 
qu'on  períiíle  a  en  boire  une  verrée  de  quatre  en  quarre  heurespen* 
dant  dix-huic  ou  vingt  jours. 

II  eft  á  remaiquer  qu'encore  que  le  vin  diífolve  la  fubftanee  réfi- 
neufe  du  quinquina  3  il  ne  change  point  de  couleur  aprés  Fopératión, 
&  que  Hnfufion  demeure  claire  aprés  qu'elle  a  été  filtrée ;  mais  que 
íi  Ton  sJeíl  fervi  de  Teau  5  comme  il  a  été  di t,  pour  faire  finfufion  & 
la  décoílion  du  quinquina,  la  üqueur  deviendra  trouble  &  Mancha- 
tre>  demeurant  dans  cette  couleur  laineufe,  íí  bien .  fikrée  qu'elle  aiB 
été*  La  raifon  de  ees  différentes  teintures.eft,  que  íe  vin  ayant  diffout 
exañement  laréGne  du  quinquina ,  elle  y  efl  divifée  &  étendue  en 

E arries  imperceptibles ,  mais  que  Feau,  qui  efl  un  diífolvant  plus  fox-: 
lesnJayant  pu  qu'á  demi  atténuer  ou  raréfíer  cette  réíine-  ou  ma- 
ti  ere  réfineufe ,  elle  s'y  eft  con  de  afee  en  molécuíes  qui  ont  nagé  dans 
la  liqueur  j  &  qui  Tont  rendue  lakeufe  ,  comme  il  arrive  tou jours ,  quand 
quelque  fub flanee  graffe  a  été  diffoute  dans  une  üqueur'  aqueufe. 
co<boiHsÜÍlia    ^eux      Par  délicateífe  ou  par  d'autres  raifons ,  auront  de  la  répu* 
G0  gnance  pour  les  breuvages  5  pourront  prendre  le  quinquina  en  bolus 

ou  en  pilule ,  on  n'a  qu'á  le  mettre  en  poudre ,  3c  le  corporifier  avec 

(¿)  Ceft  la  un  préjuge  duquel  on  eft  vient  point  d utout ^  il  efl  bien  des  cas  oil 

bien  revé  mi  aduellemem  y  depuis  que  Ton  peut  faire  ufage  tout-á-1  a  ibis  du  lait 

Ton  a  découvert  en  Angleterrs  Se  en  &  de  quinquina ,  íurcout  dans  les  mala- 

Ecoffe  que  le  quinquina  eít  un  fpeclfique  die&dé  poitrinc  aufquelles  le  quinquina 

aíTuré  contre  k  gangienc ,  ce  qui  a  eré  n*eir  pas  aufíi  contraiie  qu  on  Te  croitor- 

depuis  confirmé  en  France  par  plufieurs  dinairemenCj  mais  fans  aucun  fondementf 

Praciclens  célebres*  le  quinquina.peuc  méme  trés-fouvent  fer- 

(O  Si  Ton  excepte  certaines  mala-  vir  a  faire  paffer  lelaitj&á  Tempéchet 

dies  ^  celles  que  les  fiévres  i  nter  mitren  tes  de  s'aigrir  dans  les  perfonnes  qui  ont  l'efr 

aufqueíles  le  hit  par  lui-méme  ne  ggn-  tonmc  trop  foible  pour  le  digérer* 
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tone  qnantité  fnffifante  de  íirop  d'abfynthe  :  La  dofe  fera  depuis  demi-  .do&. 
dragme  jufqu'á  trois  dragmes. 

Je  fais  prendre  une  grande  dofe  de  quinquina  á  Pentrée  de  í'accés  5  táéthoácfd* 
Se.  les  jours  fuivans  jJen  fais  prendre  une  petite  dofe  le  matin  ,  &  une  [[Am^ 
Je  íbir,  loin  du  repas  :  la  grande  dofe  emporre  ordinairement  les  ao  quilina!1 
cbS)  Seles  petices  dofes  fervent  á  empécher  qu'íls  nereviennent  quinze 
jours  apreSj  comme  lis  font  fouvent  quand  on  nJa  paspris  les  pire- 
eautions  néceifaires  :  je  continué  á  faire  prendre  du  remede  pendant 
fcuic  jours  deux  fois  par  jour  5  enfuitefen  fais  prendre  huit  autres 
jours  une  fois  par  joun  De  cette  maniere  Ton  prend  du  quinquina 
pendant  feize  jours ;  mais  pour  avoir  une  plus  grande  aífurance  que  la 
fiévre  ne  reviendra  point  >  il  faut  faire  prendre  á  la  perfonne  quí  a 
été  guérie ,  de  douze  en  douze  jours  pendant  deux  mois ,  une  dragme 
-de  quinquina  en  pondré  dans  du  vín  blanc,  ou  en  bolus. 

II  y  a  del  apparence  que  le  Jcinakina  ariete  &  fufpend  Fhumeur  commcntl* 
3e  la  fíévre,  á  peuprés  comme  un  alkaliarréte  le  mouvement  d'un^^^ 
fel  acide,  c'eff-á-dire,  qu'il  la  tient  liée,  Se  qu'il  en  faic  une  ef-¿  poarqmí 
pece  de  coagulum  (¿í).  Cette  humeur  demeure  orainairement  penda ntc^reyI<;m* 
quinze  jours  en  repos  j  &  le  malade  fe  fent  un  peu  gonflé  &  péfant , 
principalement  quand  il  n3a  pas  été  ailez  purgé ;  enfuite  lafiévre  re- 
vient ,  parceque  Thumeur  ayant  été  agité e  par  les  efprits  du  corps,  011 
s*étant  jo  inte  á  d'autres  humeurs  de  la  méme  nature  qui  fe  font  faites 
pendant  Ies  quinze  jours,  elle  s'eft  débarraffée  du  quinquina ,  Se  elle 
fermente  comme  auparavant. 

Mais  íi  aprés  avoir  bien  nettoyé  le  corps  du  malade  r  on  s'obftine 
a  concinuer  Tufage  du  quinquina,  on  ñxc  tellement  f humeur,  qi/on 
la  determine  á  étre  précipitée  Se  évacuée,  ou  par  les  felles,  ou  par 
Ies  uriñes ,  ou  par  infeníible  tranfpiration ,  &  la  fiévre  ne  revient  pointr 
darles  efprits  du  corps  parleur  mouvement ,  pouífent  autant  qulls» 

Kíen  n-eft  plus  dírHcile  que  d'ex-  prefque  point  de  fel  alkali  fíxe.  Il  ne  faus 

pliquer  la  maniere  do nt  le  quinquina  agit  cependanc   pas  concluye  de-lá  que  le 

four  ia  guérifon  des  fiévres  5  mais  il  elfc  quinquina  agiífe  comme  un  acide  j  car 

tres-  cer  ta  i  n  qu'il  n'agit  po  int  co  mm  e  T  Au-  l'aci  d  e  qu'i  1  con  rient  n'eít  pas  un  acide 

reur  fe  Timagíne,  en  íiaiit  rhumeur  qui  développé  j  mais  i  1  elt  combine  avee d'au- 

entretenoit  la  fiévre  ^  de  méme  qu'un  al-  tres  principes       c'eft  de  la  reunión  de 

kaii  fait  a  lJégard  d'ua  fel  acide,  Onpeut  ees  duéleos  principes  que  réíukent 

sendonner  deux  bonnes  raí  fon s  j  la  pre-  ramercume  &  raftríftion  particulieres  du 

miere  eíl  j  que  ce  neft  pas  un  acide  qui  quinquina  ^  defquclies  dépend  la  vertu 

eft  la  caufe  de  la  fiévre  >  puifqu'on  re-  tébritu^e  de  cette  écorce.  Quant  á  Ja 

marque  au  conrraire  que  dans  coates  ks  caufe  du  retour  de  ia  rlévre  malgré  Tufage 

fic'vres  j  le  fang  &:  les  humeurs  ont  une  du  quinquina  .,  c'eit  tantót  parceque  le 

Vsrgence  á  Takalij  &  que  les  fébnci-  mabde  inania  pas  été  preparé  comme  il 

tans  font  trés-fouvent  foufagés  par  Tufage  faut  /  tantóc  parce qu* ü  aura  fait  quelque 

des  boiífons  acides  ík  aigrelettes ,  au  üeu  ex  ees  dans  le  boire  ou  le  manger  j  ou  dans 

que  les  alkalís  ne  font  qu'augmenter  la  jes  atures  choies  non  naturelles  pendant 

fiévre  ¿  bien  loin  de  la  calmer.  En  fecond  Tufage  du  quinquina  >  tantót  parcequ'ií 

ÜeUj  le  quinquina  non-feulement  n'eft  nJaura  pas  continué  l  ufage  de  ce  remede 

point  un  alkali  ^  mais  encoré  il  íburnit  pendant  un  aífez  long-tsmps  j  §CC- 
dans  fon  analyíe  beaucoup  d'acide, ,8^ 
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peuvent,  8c  xejcttent  au  dehors  tout  ce  qui  trouble  Foeconomif  deá 

pames. 

ic qumquina    Le  quinquina  agit  ordinairement  fans  qu'on  s'en  appergoíve ,  mais 
*ucUil  fe  trouve  quelquefois  des  tempérameos  qui  en  íbnt  un  peu  purgéfc 
dans  le  commencemenc,  6c  principalement  s'ils  le  prénnent  en  po- 
ción. Cet  effec  retarde  un  peu  faqualité  principale,  3c  la  fiévre  n'en 
eítpas  fi-tóc  arrétée ,  mais  ¡I  ne  gáte  rien  ;  au  comraire  ,  en  évacuant 
des  httmeurs  fuperfluesavant  que  de  fixer ,  il  arrece  plus  íuremenc  la 
fiévre.  Je  ne  défapprouverois  pas  méme  en  des  occafjons  la  pratique 
avades  pur-  ^e  quelques  Médecins,  qui  mélent  du  purgatif  dans  Ies  premieres  pri- 
gatíís,       fes  du  quinquina  qu'ils  donnenc  á  leur  malade  (e) ;  mais  quand  on 

Í)urge  peu  de  tempsaprés  que  la  íiévre  a  été  arrétée  par  le  quinquina, 
Jon  jifque  á  la  faire  revenir  5  parceque  le  purgatif  délaye  Se  raréfic 
rhumeur  fixée ,  &  la  remet  en  mouvement. 
Lavcmcnsdc  Quant  aux  lavemens  de  quinquina,  ils  peuvent  étre  útiles  pouc  Ies 
eníans,  &  meme  pour  les  grandes  períonnes,  qui  a  cauíe  aun  vo- 
miíTejDení  ou  d'autres  accidens,  ne  peu  vene  pas  prendre  des  remédes 
par  la  bou  che  j  ni  ais  pour  peu  qu  on  foit  en  ¿tac  d'avaler  de  ce  fébri- 
fuges  il  produira  un  bíeri  meilleur  effec  en  une  quantité  médiocre^ 
quJétant  pris  en  lavemens  en  grande  quantité  *  parcequ'il  fe  difirió 
bu  era  par  rouc  le  corps,  au  lieu  que  par  lavemens  il  ne  paffera  point 
les  inceftins  (/)♦ 

Kfylwfi  de  II  eíl  bon  de  manger  des  viandes  fo lides ,  &  de  boire  du  vin  dans  le 
n$m>  temps  qu'on  prend  du  quinquina ,  pour  abforber  &  adoucir  un  fel  acre 
&  aífez  penetran t  que  ce  remede  contient,  qui  agit  fur  les  mem- 
branes  du  ventricule,  &  les  irrite  íorfqu'il  ne  trouve  ríen  en  fon 
chemin  qui  le  puiíTe  arréter  ;  mais  il  en  faut  ufer  avec  modération  , 
fans  s'imaginer  avec  le  Vulgaire  que  cette  licence  foit  une  néceffité 
índifpenfable }  il  arrive  méme  fouvenr  que  dans  les  commencemens 
quJon  fait  prendre  le  quinquina  5  Ton  eít  obíigé  de  faire  teñir  le  ma- 
lade á  la  diéte  des  bouillons ,  pour  éviter  une  fiévre  continué  ?  en  vou- 
lant  guérir  une  fiévre  intermitiente. 
M  ¿chato  eF-    Je  nepuispas  approuver  l'intentiondeceux  quidonnent  le  quinquina 

Fg£¡  du  quin- 

(  e  )  Cette  méthode  3  comme  on  voit  3  k  maíTe  du  fang  par  la  volé  des  lavemens  j 

n'eftpas  nouvellej  ainfi  le  DofiteurMead  ia  leule  précaution  quil  faut  avoir  lorf- 

na  pas  eu  raiíon  de  la  donne.r  comme  tel  le  qu*on  donne  Je  quinquina  en  lavement  ,^ 

dans  un  O  u  vía  ge  qu*il  a  publié  en  175 1  eii  de  paífer  aupara  vant  la  décoótion  3 

fous  le  titrq.  de  Momia  6*  Frtccptjt  media-  parce  que  fui  vant  la  remarque  de  M,  Geo& 

nalia.  íxoy  le  Médecúij  íi  on  la  iaifoit  prendre 

(/)  On  a  piufieurs  exemples  de  gens  trouble  >  &:  avec  la  poudre,  la  grande 

qui  ont  rendu  des  lavemens  par  la  bou-  quantité  de  cette  poudre  qui  do  i  1  étre 

che  j  on  en  a  encoré  un  plus  grand  ñora-  de  quatre  ou  cinq  oñees  par  jour  2  a  une 

bre  de  perfonnes  qui  en  ont  rendu  par  once  pour  chaqué  lavement  ¡,  produiroit 

les  uriñes  >  &  d'aiileurs  Tan  ato  mié  nous  une  con  ftip  atipó  de  ventre  opiniátie  7  des 

%  appris  que  les  gros  intellins  ne  font  obltrudtions  ou  des  inflammations  dans 

point  dépourvus  de  vaifleaux  lacres  ;  rien  les  viíceres,  qui  feroient  quelquefois  fui-* 

n'emp eche  par  conféquent  que  k  vertu  vies  d'abícés  imérieurs. 
4u  quinquina  ne  puiíTe  paífer  jufques  danj 

pal 
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par  précaution  á  des  perfonnes  qui  n'ont  point  de  mal :  Pen  ai  vu  quí  qUiiu  domté 
par  un  long  ufage  de  ce  remede  fans  aucúne  neceffité,  avoient  éte  £arn  rrtÉt^ 
rendus  bouffis  3c  melancolices,  deforte  qu'on  leur  préparoit  une  «ahí, 
malaJie  plus  dangereufeque  celle  qu'on  vouloit  éviter.  J'ai  remarqué 
auffi  que  le  quinquina  empéchoit  de  croítre  les  enfans ,  quand  on  leur 
en  donnok  trop  long-temps.  % 
On  fe  fert  quelquefois  du  quinquina  pour  les  fíévres  continúes  , 
pour  abbatre  íes  vapeurs  hyíiériques,  8c  pour  pluíkurs  autres  mala- 
díes ;  niais  s'íl  apporte  quelqae  íbuíagemeot  .dans  ees  occafions  ,  ce 
üdl  pas  ü  vite,  ni  fí  fúrement  que  dans  les  fíévres  Ínterin  i  t  ten  tes, 


Teinture  de  Quinquina. 

CEtte  opération  eíl  une  extraílion  des  partíes  les  plus  huileu- 
fes  &  les  plus  détachées  du  quinquina  par  Tefprit-de-vin, 
Mettez  dans  un  matras  quatre  onces  de  bon  quinquina  pulvérifé 
groífiérement  j  verfez-y  de  lJefprit-de-vin  jufqo'á  ce  qtfií  furpaíTe  la 
maciere  de  quatre  doigts  ;  adaptez  deílus  un  autre  matras  pour  faire 
un  vaifieau  de  rencontre  ;  lutez  exaílement  Ies  jointures ,  &  pofez 
votre  vaiífeau  dans  le  fumier  ou  au  bain  de  vapeurs  pendanc  quatre 
jours;  remuez-le  de  tempsen  temps ,  Teíprit-de-vin fe  chargera  d\me 
couleur  rouge  j  délutez  les  vaiíTeaux,  fiitrez  Ja  teinture  par  le  papier 
gris  y  &  la  gardez  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

C'eft  un  fébrifuge  pour  Ies  fíévres  intermitientes  ;  on  en  fait  pren-  vertu*. 
dre  trois  ou  quatre  fois  le  jour  lüin  des  accés ,  Se  Ton  continué  quinze 
jours  :  La  dofe  en  eíl  depuis  dix  gouttes  jufqu'á  une  dragme  dans  Dof& 
quelque  liqueur  appropdée ,  comme  dans  de  feau  de  petite  centaurée, 
ou  de  bayes  de  geniévre  ,  ou  d'abfynthe,  ou  dans  du  vin. 

Si  Ton  verfede  nouvel  efprit-de-vin  fur  la  matiere  qui  fera  reftée 
dans  le  matras  ?  5c  qu'on  la  mette  en  digeílion  comme  uevant,  on  re- 
rirera  encoré  de  la  teinture,  mais  elle  ne  fera  pas  fi  forte  que  fautre| 
il  en  faudra  faire  prendfe  une  dofe  unpeu  plus  grande* 

R  E  MARQUE  S. 

Cette  teinture  agit  comme  Tinfufion  du  quinquina  dont  nous  avons 
parlé;  elle  eíl  plus  commode  en  ce  qu on  la  peut  garder  tant  qu'on 
veut,  &  Tautre  s'aigrit  en  pende  tempsÉ  De  plus,  ceux  qui  haíífent 
le  goüt  du  vin  Taimeront  mteux ;  mais  je  préférerois  pour  reffet  Tin- 
fulion  ala  teinture,  parceque  le  vin  eft  bien  plus  propre  á  tirer  la 
íubñance  faline  &  fulfureule  d'un  mixte>  que  í5efprit-de-vín 

(#)  D'autres  Ardiles  fe  fervent  d'eau-  faite  ne  s'aigrit  point  non  plus  que  celle 
de-vie  pour  preparer  la  teinture  de  quin-  qui  eft  faite  avec  refpric-de-vin  >  &:  Teau-p 
quina j  &  aveciaifon ;  car h  teinture  ainíi   de-vie  tenant  un  miíieu  entre  le  vin  qui 

Kkkk 
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On  peut  faire  tremper  un  peu  de  coriandre  &  de  canelle  dkus  dü' 
yin  on  dans  de  Teau,  &  aprésla  colature  y  diíToudredu  fuere  ,  puís  y 
Ro^oife.fé-  méler  la  teinture  du  quinquina  *  on  aura  une  efpece  de  rofloüs  fébri- 
fcnfuge.      fuge,  duquel  on  pourra  faire  prendre  aux  enfans  faeiíement.. 

eft  trop  phlegmatiqtie  >  &  point  aífez  fpi-  fois  la  panie  gommeiife  ou  extracliye  ,  Se 
dtueux ,  &  entre  Yefpnt-de-vin  qUi  eír.  lapartie  reímeufe  du  quinquina  ,  &  par 
trop  fpirkueux  ^  &  point  afíbz  phlegma-  coníequent  pour  fe  charger  de  toute  la- 
uque ^  elle  eft  un  menítrué  plus  propre  vercu  de  cette  écorce, 
que  les  deux  autres  pour  attaquer  á  la 


tfectus. 


Extrah'  de  Qjúnqtdn&*. 

CEtte  opera t ion  eft  une  féparation des  parries  les  plus  fubftan* 
tielles  du  quinquina. 
Mettez  tremper  chaudement  pendant  vingt-quatre  heures  huit  on- 
ees  de  quinquina  dans  une  quantité  fuffifante  d^eau  de  noíx  diftillée  £ 
faites  bouijíir  enfuice  doucement  linfufion,  &  la  coulez,  exprimen 
fortement  le  marc  3  remettez-le  tremper  dans  de  nouvelle  eau  de  noix* 
faites-le  bouillir ,  &  coulezcomme  devant;  mélez  vos  colatures  en- 
íemble ,  &  Ies  laiíTez  raffeoir ;  verfez  par  inclination  la  liqueur  claire,. 
&  en  faites  évaporer  rhumidké  dans  un  vaiífeau  de  verre  ou  de  grais, 
par  un  petkfeu  de  fable,  jufqu'á  confiftance  de  mielépais- 

Ceft  un  fébrifuge  qui  a  la  oiéme  vertu  que  les  precédeos  :  La  dofe 
eneíl  depuis  douze  grains  jufqu'á  demi-dragme  en  pilule  r  ou  déíayé: 
dans  du  vin, 

R  E  M  A  R  Q  U.E  8¡: 

Le  vin  &  lefprit-de^vin  font  bien  propres  átirer  la  teinture- du-; 
quinquina ,  maís  ils  ne  fonr  pas  bons  pour  faire  rextrait3  parceque 
dans  révaporation  Tefprit  en  leve  avec  luiles  plus- febriles  parries  da 
níixte  LJeau  de  noix  eft  bien  plus  convenable;  car  outre  qifelle 
diílipe  bien  moins  la  fubftánce  volatile,  elle  eft  un  peu  fébrifuge : 
en  la  place  de  cetre  eau ,  Yon  pourroit  fe  fervir  de  celles  de  bayes  de 
geniévre,  ou  depetite  centaurée  ¡  ou  d'abfynthe.- 

(a)  Le  quinquina  a  cela  de  commnn  rAuteur  dit  pouroir  lui  erre  Tubfliniccs , 
avee  toutes  les  plantes  ameres  <,  qiul  peut  elles  ne  meritent  auctine  preíérence  íur 
íbuírrir  une  longue  ébullitíon  3  ians  rien  Tcan  commune  dans1  la  preparación  de 
perdre  de  fa  vertu  qui  fe  retrouve  en  en-  Texcraírde  quinquina  >  pmfqucj  fuppofe 
tiér  dans  la  liqueur  qui  a  fervi  á  le  faire  qu  clles  euffent  q.ielque  vertu  3  cene  me- 
bouillir;  c  eft.pourquoi  le  vin  3  TeTprit-  me,  vertu  qui  s'étoit  ¿levéed  abord  avec 
dc-vxn  &  i'eau-de-vie  pourroie-nt  tres-  l'eaa  dans  kiir  diftülátion  s  s'eleveroit  pa- 
blen erre  employés  á  la  prepararían  de  reilíement  avec  elle  3  &  abandonneroit 
Fcxctait  de  quinquina  :  auífi  y  a-Cril  des  l^xtrak  pendant  1  evaporación  ;  car  la^ 
A  ni  ftes  qu  i  le  p  r  ép  i  ren  c  a  i  n  fj  3  &  i !  n*  en  di  1 Tri  1 3  a  t  í  o  n  n'  eft  quJ  u  ne  é  v  aporatio  11  d  ans 
tí\  pas  plus  niauvais,  A  l'égsrd  de  lJeau  les  vaiífeauxíermési 
de  noix  &  des  auEres  eaux  diíHll¿¿s  que. 
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L'extrait  de  quinquina  eft  commode  pour  ceux  qui  ne  peuvenc  pas 
íbuffiii*  le  góuc  du  remede >  car  o  a  le  peut  preadre  en  pilule  eave- 
loppé  dans  du  pain  á  chanrer ,  fans  en  reffentir  aucun  gotit ;  mais  je ■ 
préfererois  finía  íion  ou  le  quinquina  en  fu  b  ir  anee  á  célte  forte  de 
préparation  3  parcequ'íl  eft  impoffible  qu'il  ne  s'évapore  plufieurs  par^ 
úes  les  plus  fubciles  du  mixte.  dans  Fébüllirion  &  dans  Pévapora- 
txon  (6)  ,  quelqueprécaiuion  quon  apporte  pour  les  conferver. 

On  peut  tirer  le  fel  fixe  du  marc  qui  relie  aprés  qu'on  a  tiré  Ycx~  seidequia- 
traic  ou  Ies  teintures.  II  faut  le  faire  íeciier  ,  le  braler?  &  calciner  Iesqaiüaí 
cendres  dans  un  creufet ;  enfuite  il  les  faut  faire  tremper  dans  de 
Feau  chande  dix  ou  douze  htures,  les  faire  bouillir  une  heure,  puis 
filtrercette  leffive,  &  en  faire  évaporer  Phumidité  dans  une  terrino 
de  grais?  ou  dans  un  vaiífeau  de  verre  au  feu  de  fable  ,  il  reitera  un  fel 
au  fond  qu'il  faut  garder  dans  une  bouteílle  bien  bouchée.  Ce  fel  eft 


(  b)  La  preuve  que  cela  n'amvfí  pas  > 
tñ  que  du  piopre  aven  de  FAuteur  3  rex- 
írait  de  quinquina  a  Ja  méme  yertu  que 
le  quinquina  lui-méme  ¿  ou  que  ees  au- 
tres  preparar  íons  7  &  que  néanmoins  il 
doit  étre  pris  en  moindre  do  fe  j  parce  quAil 
eft  en  effet  dépotülíé  de  pames  groílieres 
&  ter reí tres  ,  &  du  paren  chy  me  fibreux 
de  Pecoree  quien  groíliffoit  le  volume  , 
fans  contríbuer  en  rien  a  ia  vertu  fébri- 
fuge .  On  voit  par-lá  quelle  idee  Ton  doit 
avoir  du  fel  de  quinquina  de  M,  le  Coime 
de  la  Garaye  j  ce  pretenda  fel  n'eft  qu'un 
véritable  exrrait  qui  ne  difiere  poinr.  de 
celui  de  notre  Auteur  y  íínon  en  eequ'il 
eft  beaucoup  plus  long  £k  plus  embarrad 
fant  i  preparar »  ce  qüi  en  augmente  par 
conféquent  le  príx  j  maisfans  ajo&ter  rien 
á  fa  ve  mi.  La  méthode  de  M.  de  la  Ga- 
raye confirte  á  battre  Se  agiter  dans  de 
feau  fróide  par  le  moyen  de  mouf- 
foirs  de  bois  dtfpo  fes  á  cet  ufage ,  du 
qui  n  quin  a  re  du  i  t  en  po  u  d  re  \  to  u  t  ís  e  f- 
fet  de  cette  trituration  ( comme  il  Tap- 
pelle)  faite  avec  beaucoup  d'apparejl  6c 
á  grands  frais^  eft  de  faire  diífoudre  á 
l'eau  tout  ce  qu*il  y  a  de  foluble  dans 
la  fubí  ranee  du  quinquina «,  &  par  con- 
fcquent  de  produire  une  liquen  i  ou  un 
extrak  liquide  j  tout  femblable  á  celui 
qu'on  obtíent  promptement  j  Se  i  trés- 
peu  de  frais  pat  la  décoótion  de  la  pou- 
dre  de  quinquina  dans  Teau  ;  il  ne  s'agit 
pluí  que  de  ta  li  e  evaporer  cecte  liquen  r  5 
&  de  íuí  donner  une  confiftance  lolide  5 
pour  cela  faite  j  M,  de  la  Garaye  c ra- 
pio i  e  encoré  une  manipulación  particu- 
íiere  j  fort  longue  j  fort  ennuyeule  ¿  forc 


embatraíTante ,  &  qui  nJa  pour  tout  mé- 
rite  que  de  faire  paroitre  TeKttait  fous 
une  autre  forme  que  l'ordinaire  j  mais  qui 
ne  change  ríen  i  íes  propriétés  medici- 
nales >  car  le  quinquina  ne  contenant  au- 
cun principe  vokdl  capabíe  de  s'e  vapo- 
re r  á  la  chaléur  de  Teau  bouillante  >  il 
eft  tout-á-fait  indiíférent  que  Ton  faíTe 
X  evapora  tí  on  de  la  liqueur  á  un  feu  ra- 
pídej  ou  a  un  feu  doitx  &  lene  j  reí  que 
celui  du  Soleil  ou  du  baín-mariej comme  le 
pratique  M.  le  Comte  de  la  Garaye 3  qui 
pour  fácil  ¿ter  l^évaporation  3  diltribue  fa 
liqueur  aprés  Tavoir  íiUrée  fut  un  giand 
nombre aaífiet^es  de fayance ,  de  maniere 
qu'elle  n*y  oceupe  que  quelques  ügnes  de 
hauteur  j  dans  le  premier  cas  s  c'eft-á-dire 
dans  la  méthode  ordinaire3on  a  Tex  trait  en. 
une  feulemafíe  plus  oumoins  iblide,  felón 
la  durée  de  lJe  vaporación  y  dans  la  mé- 
thode de  M.  de  la  Garaye  >  on  a lJextrait 
divifé  en  petites  plaques  minees  quJil  a 
fallu  détacher  par  portions  avec  un  grat- 
toir  de  deftus  les  aíliettes,  á  la  fu  r face 
defquelles  elles  etoiertt  collées  &  unies 
íi  intimement  j  qu'elles  en  onr  contraeré 
du  cote  de  leuv  adhérence  un  poli  ik  un 
luifant  j  qui  ne  peuvent  le*  faire  prendre 
pour  une  matiere  faline  que  par  ceux  qui 
veulent  erre  d upes  des  apparences.  Quant 
au  fond>  je  le  lépete  ,  les  deux  estraits 
ne  different  pointdutout3  de  meme  qu'ua 
fel  ex  agrément  neurre  ne  ííffere  point 
*de  lui-méme  quant  á  fa  na  ture  3  foit  quJÜ 
ak  écé  evaporé  de  maniere  á  ne  former 
quhune  fe  ule  mafle  informe  3  foit  qu'ii 
laiteté  de  facón  a  repréfenter  des  cryf-  ! 
tauxfeparesS¿  bien  ré^uliéremencfigmés. 


/  : 
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alkali,  comme  fonc  tous  les  autres*  fels  fixes  rkés  des  plantes  >  íl  tñ 
Vettus.    apérkif ;  on  en  peut  donner  pour  la  fíévre  quarte  :  La  do  fe  en  eil  de^ 
pnis  dix  grains  jufqu'á  un  fcrupule  dans  une  liqueur  appropriée,  " 

II  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ce  fel  ak  retenu  beaucoup  de  qualités 
du  quinquina,  elles  ont  été  prefque  toutes  détrukes  dans  la  com- 
buftion(e-)*  - 

Qu\>n  ne  croye  pas  non  plus  pouvoir  féparer  la  ver  tu  fébrifuge  da 
quinquina,  en  le  faifant  diftitler  toutfee  parla  cornue,  car  au  con- 
traireon  la  dctruiroit ,  rompant  rharmooie  &  la  Haifon  des  pames  , 
&  Ton  n'auroit  quJun  efprit  puant  &  une  huile  brutee  qui  ne  fervirojt 
An&lyfe  du  pas  á  grande  chofe.  Mais  íi  par  curiofité  lJon  vouloit  faire  ranatomíe 
^üínqüiua,    du  quinquina  en  féparant  fes  cinq  principes-,  íl  faudrok  en  faire  la 
diftillation  par  la  corniie,  procédant  comineen  celta  dugayac;  de 
trente-deux  onces  de  quinquina,  vous  retkeriez  onze  onces  d'efprit  & 
íoids,     de  phlegme,  deux  onces  &  demie  d'huile  noire  Se  puante*  Se  deux 
dragmes  fel  alkali  fixe* 

(^Vl/Auteui  ne  rifquoit  ricti  de  diré  ri en  retenu  de  la,  vertu  du  quinqulna-j 

qu'elUs  ont  été  emierement  détmites  ,  mais.  cela  luí  eít  commun  avec  les  fels 

car  fice  fel  peut  fe  donner  dans  les-  fié-  aíkalis  fixes 3  qui  fotu  tous  de  granis  fon.--  - 

vres  intermitientes  /  ce  n'efí  pas  qulí  ait  dans  propres  a  le  ver  les  obftru¿tions. 


CHAPITRE  VIL 

Des  Giroflés» 

Arbrc  qui  T  E  Gírofíe  efí  le  fruit  d'un  arbre  grand  comme  un  íaurier  qui  croít 

füffe  lc  g   1  fans  culture  auxilies  Moluques;  il  poufTeune  grande  quanuté 

de  rameauxgarnis  de  feuiiles,  afíez  femblables  á  celles  du  faute ,  mais 
un  peu  plus  larges,  participan!  un  peu  de  l'odeur  &  du  goüt  de 
rofle  :  fes  fleurs  lortent  en  abondance,  bíanches  au  commencement  ? 
enfuite  vertes,  tres-odorantes,  &  enfín  elles  deviennent  rouffes  par 
la  chaleur  du  Soled  ralors  elles  laiffent  paroítre,  !e  giroflé  qui  eíl 
cíotide  i  comme  un  pécule*  ou  le  oommeneement  d'un  fruít  5-  H  a  la  figure 
teñT  c  £l  d'un  clon ;  ccíl  pourquor  on  i*  appefle  clon  de  giroflé  ¡  il  fak  íoujours  le 
bout  de  la  branehe  de  Taibre. 

On  fecoue  Tarbre  quand  le  fruit  eff  dans  fa  manante ,  afin  de  le  fairer 
tomberr  mais  il  en  reíte  fouvent  quelques  uns  attachés  aux  branches*. 
lefquels  croiífent  peu  á  peu  jufquJá  la  grofleur  du  pouce  ,  &  sVm- 
jtntcJnM  Pre^glient  á^unc  gomme  noire  aromatique  :  ees  gros  giroflés  font  ap- 
Mc^L  ¿  gi-pellés  en  .Latín  Amhophyili  >  &  en  Francois  Meresde  giroflés  3  ils  íont 
rofle,  tiés-rares. 

Oo  nevoit  croltreaucune  lierbe  fous  l'arbre  du  girofle5  c'eft  fans^ 
dbure  á  caufe  de  la  quantké  de  fes  branches  qui  font  le  méme  efFet  que 
celles  du  noyer  j  j'en  parlera!  dans  l#es  Remarques  íur  Teau  denoLx, 
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Quand  Ies  giroflés  tombent  dans^  la  terre,  il  en  naít  despetits  ar- 
briífeaux,  quien  huit  anscroilTent  jufqu'á  une  grandeur  parfaite ,  & 
üs  duren  t  en  virón  cenr  ans, 

Lorfqu'on  a  ramaíTé  Ies  giroflés  de  deífus  Farbre ,  on  Ies  fait  fécher 
au  Soled,  oüils  noircifTenc  Quelques-uns  difent  qu'ils  fe  réduiroienc 
d'eux-rnémes  en  pondré,  á  caufe  de  la  grande chaleur  du  Pays,  fi  Ton 
n'avok  foin  de  les  humefter  avec  de  Peau  marine. 

Le  giroflé  fortifie  le  cerveau  ,  le  coeur  &Feflromac;  on  en  met  le  vcnw* 
matindans  la  bouche  pour  réfiíter  au  mauvais  air. 

On  trouve  fouvent  chez  les  Droguiftes  certaine  écorce  quireífem- 
ble  á  la  can  elle,  &  qui  a  fodeur  &;  le  goüt  du  giroflé  ;  on  Fappelte 
canelle  giroftée ,  ou  capelei^  ou  hou  de  crabe  ;  plufieurs  ont  cru  qo^jjj"^"*^ 
cMtoit  Pecoree  de  Farbre  qui  porte  le  giroflé, mais  ils  fe  font  trom-Ui ,  boi^dc 
péSjClIe  eíl  tiree  d'un  autre  arbre ;  j'en  ai  parlé dans  nion  Traite  Univer- cr!vbc* 
íel  des  drogues  limpies ,  fous  le  nom  de  Cortex  Caryofhyllatuí.  cwtt*  c¿* 

ryophjildtHf, 


Huik  de  Giroflé  per  Defcenfura. 

AYez  plufieurs  g.rands  venes  á  boire  ,  que  vous  couvrirez  de 
toile  ,  &  vous  la  lierez  autour  de  chacun  ;  faites  qu*il  y  ait  une 
cavilé  pour  mettre  des  giroflés  en  poudre;  mettez  deííus  ees  giroflés, 
achaque  verre,  une  petite  terrine ,  ou  un  cuide  balance  qui  bouche 
íí  bien,  qiulne  laiíTe  point  de  jour  enfre  fon  bord  8c  celui  du  verre; 
rempliífez  ees  rerrines  ou  les  cnls  de  balance  de  cendres  chaudes  qui 
échaufferont  Ies  giroflés  r  &  feront  diffiller  au  fond  des  verres ,  pr&- 
mierement  un  peu  d'efpnt,  puís  aprés  une  huíle  claire  &  blanche  ;  HuüsMm- 
conrinuez  le  feu  jufqu'á  ce  qu'il  ne  diftilie  plus  ríen ,  féparez  JJhuÍIeche" 
par  Fentonnoir  garni  de  papier'  gris  ¿  Se  la  gardez  dans  une  phiole 
bien  bouchée, 

On  en  met  quelques  gouttes  avec  du  cotón  dans  Ies  den ts  mala- 
des  ;  elle  eft  bonne  aufíi  dans  les  fiévres  malignes  &  pour  lapefte  ;  y 
elle  fortifie  le  cerveau  &  feftomac  :  La  dofe  en  eíl  de  deux  ou  troís 
gouttes  dáns  de  Feau  de  mélifle  ,  ou  dans  une  autre  liqueur  appro- 
priée  ;  ilfaut  la  méler  dans  un  peu  de  fuere  candi  ou  de  jaune  d'ceuf  ■ 
avant  que  de  la  mettre  dans  Feau,  autre  raen t  elle  ne  $y  difíou- 
droit  pas. 

L'efprit  de  giroflé  eíl  cordial  5  &  íl  ré G fíe  au  venin  ,  mais  II  s^en  faut  irPntde  gb 
fcfeaucoupqu'il  n'ak  autant  de  forcé  que  rhuile  ;  La  dofe  en  eíl  de-rofíc- 

*    r  *■:>;  **•  -         j  1     r       '  -  >  Venus* 

pms  üx  gouttes  juíqu  a  vmgt  dans. une  liqueur  appropnee,  pofe. 
R  E.  M  A  R  g  U  E  S... 

Nous  avons  donné  cette  préparation  pour  sren  fervir5  quand  on 
^oudra  avoír  promptement  de  Fhuile  de  giroflé  i  13  faut  feulement  des. 
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cendres  chandes  pour  échauffer  les  giroflés ,  fi  vous  voulez;  avoír  une 
liuÜ£  blanche ;  car  fi  vous  donnez  plus  de  chaleur,  Khuile  devient 
rouge,  &il  s'en  perd  beaucoup  ;  ou  aura  foin  aufli  de  lever  de  temps 
en  tempsje  cul  de  balance,  pour  remuer  la  pondré  de  giroflé  :  on 
peut  encoré  tirer  Tliuile  de  giroflé  comrae  celle  de  4a  canelle. 

Prefqiie  toute  rhuile  de  giroflé  fe  précipíte  au  fond  du  verre ,  k 
caufe  de  beaucoup  de  fel  qu'elíe  comient, 

ririSKS  Si  vous  avez  employé  une  livre  de  giroflé  pour  les  faire  diftiller  per 
defcenfum  y  en  ia  maniere  que  nous  venons  de  décrire,  vous  retírerez 
une  once  deux  dragmes  d'huüe  blanche ,  &  une  once  d'efprk?  il  vous 
reitera  treize  onces  Se  deux  dragmes  de  mariere,  done  vous  pourrezí 
tirer  encoré  un  peu  d'huile  rouge. 

L'huile  de  giroflé  a  une  forte  odeur  de  giroflé Se  tres-agréable  J 
fon  gout  efb  plus  piquant  &  plus  ápre  que  celui  du  polvre,  á  caufe 
de  beaucoup  de  fel  qu*elle  renferme :  ce  fel  eíl  acide  5  car  íl  Ton  jette 
queíques  goiutes  dliuüe  de  giroflé  dans  de  lateinture  de  tournefol* 
il  $*y  fait  une  couleur  rouge ;  la  méme  huile  étant  jettée  dans  de  la 
diífolution  de  fublimé  corrofif ,  il  ne  s5y  fait  aucun  changement, 

L'huüe  de    LJhuile  de  giroflé  deviene  rouge  queíques  íours  aprés  qu'ellea  été 

giroflé    de-    r  -  ■       li  j    *        J     9  n         ;  r  *■ 

íxenc  rouge,  iaite  j  mais  elle  ne  perd  nen  de  ía  vertu. 

i'efprk  de  giroflé  eft  rouge,  d'une  odeur  de  giroflé,  dJun  goüc 
confidérablement  acide  ,  aíTez  agréable  ;  c'eíl  proprement  une  partic 
du  fel  effentieldu  giroflé  rarefiée  Se  pouíTée  par  le  feu  avec  du  phlegme  ; 
Tautre  porción  du  méme  fel  eft  ernbarraJTée  dans  Thuile^  Se  cJeft  ce 
qtü  fait  fon  apreté  Se  fa  forcé/ 

II  y  a  de  Pap  paren  ce  que  Y  huile  de  giroflé  agit  pour  foulager  le  mal 
des  dents,  de  la  méme  maniere  que  nous  aívons  dit  qu'agiííoit  Thuile 
de  gayac  (a)  ;  mais  celle~la  ayant  une  odeur  agréable,  on  na  au- 
cune  répugnance  pour  en  meteré  dans  la  dent3  commeon  en  a  de 
iTautré. 

ffl)  II  t^eftpas  douteux.que  Phuiiede  par  le  eomact  ílmultané  da  fue  vicié  £k 
giroflé  6c  cclle  de  gayac  agiííent  de  la  corrompa  <jui  opere  la  décompofitjon  8í 
¡méme  maniere  pour  foulager  le  mal  de  la  carie  de  la  dent  ¡  il  s'agit  done  pour 
dents^  ícavoir'j  en  cautérifant  en  quel-  calme r  cecee  irrirátionj  d'empécher  le 
que  facón  le  nerf  de  la  dent  malade  ^  eomact  de  Tait  Se  du  nerf  qui  eíl  á  dé- 
par  conféquent  en  Jni  ótant  ton  re  fenü-  couverr  d'erigourdir  ce  nerf,  &  de  le 
bilíré  3  mais  non  pas  comme  le  dít  TAu-  reiidre  infenfibie  &  en  fin  d'empecher  le 
teur  au  fu  jet  de  Thuile  de  gayac  ^  en  progres  de  la  carie  ou  déla  guérir  meme 
Jbouchant  íjmpkment  cñ  nerf ,  &:  en  dé-  -  s'il  eíl  poífible.  Or  Ies  bailes  de  giroflé 
hyant  Ja  p  imite  arrétée  dans  la  gene  i  ve  &  dé  gayac  ( on  y  peurjoindre  auffi  celle 
IbuTffrante  j  car  la  douleur  de  dents  tfeft  de  caiielle )  produilent  rous  ees  bous  ef- 
j  amáis  produite  <jue  par  ¥  irritar  ion  que  fe  es  j  par  leur  faveur  bridante  8c  caulH- 
rair  extérieur  excite  par  fon  contad  iur  que  ,  elles  airetent  le  progres  de  la  carie^ 
Je  nerf  qui  a  été  mis  á  decouvertpar  la  &,par  cette  méme  qualiré  el  jes  caufent 
carie  de  Ta  dent  a  laquelle  il  appartienr,  une  ílupeur  dans  le  nerf  qu  clles  tou- 
ifritation  qui  fe  communique  de  pro  che  chent  v  en  me  me- temps  que  par  lavifeo- 
en  proche  á  routes  les  b ranches  &  rami-  fité  qu'elles  onr  en  tant  qu  huiles 3  elles 
ficátions  du  nerf  maxíílaire  inférieuL-j  &  le  deíendent  du  contael:  de  Tair  exté% 
qui  eft  encoré  augmentée  fe  entreteniie  rieur, 


V 
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Que!'ques-uns  font  diffondre  de  Topium  dans  I'huiie  de  giroflé  ,  &  Mixture 
fe  íervent  de  cette  diUoIution  pour  le  mal  des  dents ;  ils  en  mettentJe  dems/^ 
une  gontte  dans  la  dent  malade.  Ce  remede  calme  la  douleur  en  peir 
de  temps,  &  cela  á  caufe  de  Topium  principalement ;  mais  on  pour- 
roit  craindre  qu'aprés  en  avoir  ufé,  la  períbnne  ne  devíiit  fourde > 
comme  il  eft  arrivé  quelquefois  >  quoique  trés-rarement. 

Si  Fon  met  dans  un  verre  á  boire,  ou  dans  un  autre  petit  vaiffeau  ifíü&¿¿ 
de  verre j  de  Phuile  de  giroflé,  &  qu'on  verfe  deííus  deux  ou  trois^  ¿tu- 
foisautant  de  bon  efprit  de  nitre  ,  il  fe  fera  dans  le  mélange  une  ef»ie!^Ctad' 
fervefeence  tres-forte  5  &  qui  durera  long-temps  avec  grande  chaleur, 
&  méme  jufqu'á  s'eoflammer  d'elle-méme,  le  bouillonnement  de  la 
liqueur  contíhuera*  &  répandraen  I'air  beaucoup  de  vapeurs,  dont 
Fodeur  ne  fera  pas  trop  mauvaife  ,  puis  en  fin  la  man  ere  fe  condenfera 
£n  forme  de  gomme  au  fond  du  verre 

II  elí  á  remarquer  que  Tliuile  de  giroflé  faite  enFrance  ne  réuffít 
pas  tout-á-fait  dans  cette  opération  ;  il  vaut  mieux  y  employer  celle 
qu'on  fait  venir  de  -rAmérique ,  &  qu'or^vend  chez  les  Droguiítes  > 
apparemment  parceque  Fliuile  de  giroflé  preparée  dans  nos  climats 
tempérés  renferme  trop  d'acide ,  au  lieu  que  celle  qui  a  été  faite  en 
Amérique  a  été  dépouiliée  de  cet  acide  par  la  grande  chaleur  du  Pays 
oü  croít  le  giroflé  {c% 

Si  Ion  ajoüte  un  peu  de  poudre  á  canon  dans  le  melange  de riiuile- 
de  giroflé  Se  de  Tefprit  de  nitre  dont  ila  été  parlé,  elle  prendra  feu-;- 

((?)  CJeít  une  yraíe  réfine  3  ík  non  pas  qui  a  éte  tirée  Tur  leslieux  méme  ou  croít 

une  gomnie  qui  réíuite  de  cet  ¿paiffifíe-  le  giroflé  :  á  quoi  iJon  peut  encoré  ajourer 

mem  j  on  peut  s'en  convaici  e  aifémenr  3  que  fl  Yon  n'a  pas  diflSlíé  foí-meme  rhuíle  • 

en  éfíayant  denfaire  ía  difíblurion  dans  de  girofie*dbnt  on  veutfaire  ttriílamma- 

Teau  olí  elle  reitera  infoluble ^  ce  qui  tion  avec  Tefprit  de  nitre ^  celle  qui  fe 

n'arriverak  pas  3  fi  elle  ¿roit  de  la  nature  trouve  chez  Ies  Marchands  t&  fujecie  i 

des  gommes.  étre  íophiíHquée  par  l'addition  de  quel-- 

(c)  II  ne  faut  poínt  chercher  d'autre  que  huile  par  exprefiion  a  ce  qui  me:  ob- 

íaifon  de  cette  dirférence  d'effet  >  que  la  lhcle  á  fon  inri  ammat  ion  \  car  quoique 

tromperíe  de  nos  Droguiftes  \  qui  ven-  JVL  Roadle  ait  trouve  le  moyen  dJen-.. 

dent  íbuvent  des  giroflés  qui  ©ni  éié  de-  fiammer  les  huíles  par  expreffion  avec, 

Íouillés  de  Ja  plus  grande  mtúé  de  Jeür  Peíprir  de  nitrej  de  mémeque  les  nuiles 

uile  eíTeutielle  parla  diitilíation  avec  eJTentie.lles ,  il  elt  toujours  vrai  de  diré 

Ivéau  i  deforte  que  rhuile  qu'on  en  retire  que  ees  dernietes  s'enflammenc  beaucoup 

eníuiten'a  plus  la  me  me  forcé  que  celle  plus  aiíement  que  les  autres. 


G  H  A  P  I  T  R  E     V  I  I  i: 

De  U  NoJx  Mufcade* 

^  A  Noix  Muícade  eft  3e  fruir  dJun  arbre  grand "comme  urí  poi- 

JLjí  rier  ,  qui  croít  dans  les  liles  de  Ba:nda ,  dans  Ies  Indes  Occiden*  $miftís, 

tale&  Elíe  eñ  appellée .Nucijla  yNux  Moftkata7  Nux  Myriftica  yNw^^^^] 
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v-nzutntarid ,  Unguentana^  Nux  Aromantes.  Pendant  fa  verdear,  elle  eft  envelop- 
¿Topantes,  pee  de  deux  écorces;  mais  quand  elle  vrenr  en  maturité,  celle  de 
deflus  fe  fend  >  &  laiíTe  paroitre  lSfeconde  qui  eft  tendré  &  fort  odo- 
ficur  d^muT  rante'  ^n  stppeíle  cecee  derniere  ¿coree  Macis  y  &  improprement 
cadcÉ         Fleur  de  Mu  fea  de. 

La  meilleure  mufcade  eft  la  plus  péfante;  on  en  méle  dans  les  re- 
médes  carminatifs  &  byftériques* 

II  fe  rencontre  quelquefois  chez  les  Droguiftes  une  efpece  de  noix 
mikítirc^e  mufeade ,  appellée  Mufcade  maU ,  qui  difiere  déla  commuríe  en  ce 
qu'elle  eft  plus  íongue  Óc  moins  forte  :  c'eft  la  mufcade  fauvage. 

J'ai  parlé  plus  ampíement  du  mufeadier  &  des  mufeades  dans  moa 
Traite  Univerfel  des  Drogues  Ampies. 


Huik  de  Mufcade. 

PRenez  íeize onces de'bonnes  mufeades ,  battez-les  long-temptf 
dans  un  mortier^  jufqu'á  ce  qu'eíles  foienr  prefque  en  páte  ^  &les 
mettez  fur  un  tamis ;  eouvrez-Ies  d^un  marcean  de  toile  forte  &  d'une 
•*inJeva~tcrrine  ;  il  faut  pofer  votre  ta  mis  fur  une  baíline  ádemi-píeine  d'eau, 
Se  mettre  la  baíline  fur  le  feu ,  afín  que  la  fu  mee  gle  Teau  échauífe  toutl 
doucement  la  mufcade  :  lorfque  vous  fentirez  en  touchant  la  baíline 
qu'elle  fera  fi  chaude ,  que  la  mam  n  y  pourra  pas  demeurer  >  il  faut  reti-: 
rer  le  tamis  f  Se  ayant  renverfé  la  matiere  dans  le  Unge  ,  prenez-en  les 
qyatre  coins  ,  &  les  liéspromptement  enfemble  ;  metrez-la  ala  preífe 
entre  des  plaques  bien  ehaudes  ;  placez  la  terrine  deíTous ,  il  fortira 
une  huile  qui  fe  congelera  en  refroidiífant ;  exprimez  la  matiere  aufít 
fort  qu'il  fe  pourra*  afín  de  tirer  routeTliuile,  puisla  gardez  dans  ua 
joicis.    Pot  ^*eri  bouché?  vous  en  aurez  trois  onces  deux  dragmes  ;  cérte  buile 
vertus,    eft  fort  ftomacále  appliquée  extéricurement,  ou  donnée  intérieure- 
Doí^     ment :  La  dofe  en- eft  depuis  quatre  gmíns  jufqu'á  dix  dans  un  bouiK 
Ion ,  ou  dans  une  autre  liqueur  convenable-  On  la  méle  ordinairement 
Hu'ics  d'a  avec  ^e  ^lu^e  ^e  maftic3  pour  en  oindre  la  región  de  feftomae, 
tiis.dcVeQouli     De  cette  maniere  on  peut  tirer  íes  hurles  venes  d^nis,  de  fenopil  j 
dhancth  ,  dcd'aneth^  de  macis,  de  carvi. 


REMARQUES. 


II  faut  que  les  mufeades  foient  bien  piléés-,  autrenaenton  n'en  tire* 
t oit  pas  tant  d'huile ;  cette  maniere  d'échauffer  eft .  ce  qu'on  appell? 
Bain  de  vapeur* 

La  méthode  commune  eft  de  faire  chauffer  les  mufeades  dans  une 
baílir^  puis  les  exprímer  fortement;  mais  comme  en  les  ¿chauffanti 
de  cette  maniere  ,  le  feu  en  enleve  beaucoup  de  parties  volátiles» 
riiuile  n'eft  jamáis  ü  bonne  ni  fi  belle  que  quand  on  la  fait  avee  les 

circonflaaces 
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círconftances  que  fai  prefcrkes  ;  car  alors  la  maniere  eft  infenfiblc- 
me  ni:  échauffée  par  la.  vapeur  de  feau  qui  n'altere  ecraucune  fagon  fa 
vertu  i&  sil  sen  eft  melé  dans  les  mufeades  5  elle  fe  fépare  faeilemene 
d'avec  Ffiuiíe.  Ceux  qui  voudront  Tavoir  encoré  plus  odorante ,  pour- 
ront  meteré  daris  la  baífine  du  vin  au  lieu  d'eau  (a). 

Si  vous  tirez  l'huile  defeizeonces  d'anis  de  la  maniere  que  nous  huííc  (Taatt^ 
venons  de  décrire ,  vous  en  pourrez  avoir  depuis  üx  dragmes  jufqu^á 
neuf  dragmes  Se  demie  >  felón  la  bonté  de  ranis  que  vous  aurez  em-  .t, 
ployé  j  cette  huí  lesera  verte  (&). 

Pour  avoir  leshoiles  demande,  de  noix,  defeaiences  froides  >  d'ave-    hqíi«.  ü- 
line ,  de  pavot  &  de  been  5  ees  fubftanees  dpivent  erre  feulement  pi- LÉes  ^  fa- 
lces Se  mifes  á  ía  preíTe  fans  étre  échauffées,  parceqü'elles  rendent  leurs 
liuiles  facilement ;  Se  comme  ees  huiles  font  données  fouvent  parla 
bouche,.  il  eíl  bon  de  les  tirer  íans  feu  j  pour  éviter  Pimpreflion  qu  il 
leur  laifleroit. 

{$)  Mais  alors  cette  huile  fera  imbue  fentielle  dé  mufeade^  eo  faifant  Ja  dif- 
&  pené  cree  d'cfpL  it-de- v  in  ¿  &  c*ert  la  ce  tiUation  de  ce  fruir  stvec  l'eau  commune, 
qui  développe  Ion  odeur  qui  étoit  rere*  comme  orí  le  p  ra  tí  que  pour  la  canelle  $c 
nue  &  bvidée  par  une  portion  d'huile  non  pour  toutes  Ies  fu  b  lían  ees  aroma  tiques, 
odorante  ,  car  il  fauc  í^avoir  que  rhuile  L/ huile  eíTentielJe  de  muícade  titee  parla 
de  mufeade  tirée  par  expreífion  eíc  com-  diítíllation  til  beaucoup  plus  aroma  ti  que 
poíee  de  deux  fortes  dJ  nuiles  ;  í^avoir  3  que  celie  qui  a  cté  tirée  du  me  me  fruit 
(Tune  huile  eííentielle  a  rom  arique  5  c¿    par  exprérnon. 

dJuue  huile  qui  n*a  point  d^deur :  on     f¿)  La  couleur  verte  lui  vient  de  ct, 
peut  ob teñir  cette  derniere  toute  feule  >    que  la  forcé  avec  laquelle  on  l'a  exprime 
en  en  faifant  évaporer  Thuile  eíTentielle    lui  a  fait  prendre  la  ceinture  de  Pecoree 
par  la  décoítion  dans  Teau  j  de  méme    de  Ja  fe  menee  d'anis  >  elle  Tero  ir  b  la  ti  che 
qu*on  peut  auffi  retirer  á  pan  Triuíle  ef-   íi  on  la  tiroit  par  dilliliation. 


CHAPITRE  IX. 

Des  Bajes  de  Gmiévre* 

IL  y  a  deux  efpéces  de  Genevrier,  ungrand  Se  un  petit ;  le  grand'  Gcaívticr. 
efl;  un  arbre  qui  croit  aux  Pays  Chauds,  Se  dont  j3ai  donné  la  def- 
cription  dans  morí  Traite  Univerfel  des  Drogues  :  je  ne  parlerai  ici 
que  du  petit  genevrier;  il  eft  appellé  par  Gafpard  Bauhín  5  Jumpems 
vulgaris  fruúcofa ,  Se  par  Jean  Bauhin,  Juniperus  vulgarh  hacéis  par- 
vis  purpuréis  ;  c'eft  un  arbriíTeao,  dont  le  tronc  eíl  menú  &  couverc 
dJune  écorce  rude,  fon  bóis  eft  dur ,  ayanr.  une  odeur  agréable  quand  1 
dn  le  met  fur  le  feu  ;  íl.ppuíTe  un  grand  nombre  de  rameaux  garriis 
de  petites  feuiües  étroites,  pointuts,  dures,  épineufeSj  piquantes , 
vert es  j  fes  fleurs  lont  des  petits  chatón s  qui  ne  produifent  point  de 
fruit ;  fes  fruits  font  des  bayes  groíTes  comme  celles  du  lierre  5  rondes, 
vertes  au  commencement ,  róugilTant  &  noirciffant  á  mefure  qu'elles 
meuriíTent ;  renfermane  un  peu  de  pulpe  rougeátre>  glucineufe,  réfi- 
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neufe>  aromatique,  d'un  goüt doux  &  acre,  &  trois  ou  quatre  Temen*- 
:ces  oblongues  s  ánguleufes  :  ees  bayes  naifíent  abondamment  entre  les^ 
feuilles-  Le  petit  genevrier  croít  daos  les  Champs,  dans  les.Bois en 
toüs  Pays^  if  coatí  enr  beaucoup  d^huiíe  &  de  fel  acre. 
Vertus.       Les  bayes  de  geniévre  ibnt  céphaliques  3  nervales  „ítom acales *  cor- 
.  diales ,  apéritives ,  hyítériques  5  réfolutives  r  propres  pour  préferver  du- 
mauláis  air ,  pour  corriger  Thaleine  forte , pour  la  toux  invéterée ;  on 
cfioh  db  i  oír  les  choifir  recentes^  ou  nouvélIementféchées5.groffess  bien  nour- 
*Y™'       ries ,  d'une  pdeur  forte  &  aromatique ;  on  en  mache  rrois  ou  quatre  le 
matin  a  jeun.  Les  Confifeurs  les  couvrent  cíe  fuere  ,  &  ils  en  font  une: 
^rapée  de  efpéce  de  confiture  féche  ?  qu'on  appelíe  Dragées  de  Saint-Rock  ?  par- 
Saine  JUch.  céqii'elJes  font  eftimées  propres  pour  la  pefb;. 


c 


*Teintfíre  de  Bajes^  de  Geftiévre*. 

1 E  x  te  opération  efl:  un  efprit-de-vin  empreint  ou-  cliargé  de  la; 
fubftance  ia  plus  effemieíle  des  bayes  de  geniévre. 
Preñez  la  quantité  "qú'il  vous  ptaira  de  bayes  de  geniévre  meures ¿. 
des  plus  grolíes  Se.  des.  plus  cha  ruñes  $  coneafTez-Ies  bien  3  &  Ies  metr 
tez  dans  un  marras ,  done  Íl  re  fie  la  moírié  au  moins  de  vukie ;  veríez 
deffus  de  refprit-de-vin  á  la  hauteur  de  cinq  ou  fíx  doigs  ;  brouillez 
bien  le  tout,. &c  ayant  bouché  exaélement  le  vaiífeau  ,  placez-le  en^ 
digeflrion  chaudement  pour  Ty  laiííer  pendant  quatre  ou  cinq  jours  3 
ou  jufquJá  ce  que  le-  menfírué  ait  pris  une  couleur  rouge -bruñe 
fikrez  cette  teinture &  la  gardez  dans. une  bouteilie  de  verre  bien. 
Éouchée*, 

Elle  eíl  nervale,  fortifiante,  réfolutive  propre  pour  lá  paralyfíe  ^ 
vmus,    pour  les  humeurs  froides ,  pour  Ie¿  loupes  najifantesj  pour  la  léthar- 
gie  s  pour  Tapoplexie,  pour  fe  préferver  du.mauvais  air;on  s'en  fert 
extérieurement  &  intérieurement :  La  dofeen  eíl  depuis  vingt  gouttes 
jufqu  á  deux.  dragmes-, 

REMA  R  Q  V  E  S. 

Les  bayes  de  geniévre  érant  de  fubftance  réíineufe  5il  faut  leun 
ifonner  un  ménftrüe  comme  Pefprit-de-vin?,  qui  foit  propre  á  diíTou- 
dre  les  réfínes  ,  Ó£  á  tirer  ce  quVlles  contiennent  cl^huileux  &  de  bai- 
íamique^;  quetques-uns  au  üeu  dJefprjr-de-vin-.  n'emploient  pour  cene 
opération  aiie  de  Tcau-de-vie  ?;ina'is  alórs  la.  teimuré  eñ  moíns  forte: 
&  moins.  emeace. 

La  digeftion  peur  étre  faite  áu  fumiér  chandj  ou  au  bain1  de.va* 
peur>  &  Too  fera  bien  de  reinuer  le  matras  de  tenips  en  temps3  pour 
exciter  le  dérachement  des  fnbftances  du  geniévre- 

Comme  le  mcUEc  qui:  rcífe  au  iond  dá  matras  efl  eocore:  empreint 
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d'efpnt>de-vin ,  on  pourrok  le  rnettre  en  diílillarion  au  bain-marie  * 
Ton  en  retireroit  une  eau  fpírit-ueufe  degenióvre  qui  approcheroit. 
en  q  ua!  icé  de  la  teinture*  *  ¡\ 

J'a¿  décrit  dans  ma  Pharmacopéc  UniverfeMe  un  ratafia  de  bayes  det 

(#)  II  til  faitavec  la  teinture  de  tu/es  coree  avcc  fufíifante  quaaché  de  fuere ¿ 
de  genicvi'C  tirée  par  Teau-de-vie  ,  édul-    &  en  fui  te  fikrée. 


Extrait  de  Gemévre* 

CEtt-e  gpératíon  confifle  en  une  féparadon  des  fubftanccs  les 
plus  purés  (Seles  plus  diflblubles  des  bayes  de  geniévre,  d'avec 
iéurs  partí  es  terreñres  &  groffieres. 

Prenez  trois  ou  quatre  lívres  de  bayes  de  geniévre  meures,  les  plus 
groíTes  8c  les  mieux  nourries  ;  eoncafíez-Ies ,  Se  Ies  mettez  infufer 
pendanc  douze  heures  dansneuf  ou  dix  liares  cf  eau  commune ;  faites- 
Ies  en  fui  te  bouiilir  doucement  environ  une  heure  &  derme;  coulcz 
la  décoflion  par  un  Unge  avee  forte  expreíTion  ;  remettez  bouiilir  le 
nnarc  exprimé  dans  de  houvelle  eau  ,  &  coulez  la  décoítion  comme 
devant ;  mélez4a  avec  la  premiere,  &  Ies  laiíTez  repofer ;  paflez-Ies 
par  un  blanchet  ou  par  une  chaufleá  hypocras ;  mettez  évaporer  la 
liqtieur  dans  une  reniñe  á  petit  feu  jufqu'á  cpnfiííance  d^extrair ,  vous 
aurez  I'exrrait  de  geniévre  que  vous  garderez  dans  un  por,  il  fera 
noir ,  d'une  odeur  aíTez  agréable ,  Se  d'un  goñt  doux  fuere. 

II  efl  cordial,  ílomacaf,  propre  poiír  réfiíter  au  mauvais  aír ,  pour  varean 
cbalTer  par  cranfpiratio'n  Ies  mauvaifes  humeurs  *  pour  les  fiévres  ma- 
lignes, pour  la  pefte,  pour  fortifíer  le  eerveau  &  les  nerfs ,  pour  exeiter 
Furine,  pour  la  toux  invétérée,  pour  les  coliques  :  La  dofe  en  eíl  Dofc, 
depuis  demi-dragme  jufqu'á  trois  dragrnes.  Quelques-uns  y  mélenc  du 
fuere  pour  le  rendre  encoré  plus  agréable ,  uiais  par-Iá  ils  diminuem 
fa  vertu 

L'extrait  de  geniévre  efl  appellé  en  Latin  Thenaca  Germanorum  >  tt™«g-^ 
parceque  les  Alfemands  s'en  fervent  comme  de  Ja  thériaque,  ;fflIftfr^ 

R  E  M  A  R  Q  U  E.  S. 

Comme  la  fubftance  des  bayes  de  geniévre  efl  rófineufe,  11  femble 
^ue  le  difíblvant  le  plus  convenable  done  on  devroit  fe  fervir  pour 
tirer  cet  extrait ,  feroit  l'efprit-de-vin  ou  Peau-de-vie,  parceque  ees 
liqueurs  fulfureufes  font  les  plus  propres  pour  diíToudre  lesréfines>  ce 
qui  feroit  trés-vrai ,  íi  Ton  n*avoit  égard  dans  cette  opération  qu'á 
tirer  une  teinturede  ees  bayes  fans  evaporation  aucune,  Se  en  ce  cas, 

(a)  ©n  en  eft  qtiitte  alors  pour  aug-   quantité  d'extraie s  dont  le  fuere  tieat 
mente r  la  dafe  *  afin  de  fupplécr  a  la   la  place, 

r  LUlij 
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II  íuffirok  de  prendre  la  reinture  des  bayes  de  geniévre  >  doñt  fm 
donné  ía  defcription  ;  mais  ií  s^agit  ki  de  réduíre  la  préparatíon  en 
eonfiííance  d'cxtrait^  ce  qui  ne  fepeut  faire  qu'en  mettant  evapores 
la  liqúeur.  Or,  finous  nousfervions  des  menflrués  fpiritueux  en'cette 
eccafion,  ils  enleveroient  Se  diííiperoient  pendant  leur  évaporation 
beaucoup  plus  de  la  partie  fpiritueufe  &  eítentielle  du  geniévre,  que 
ne  fait  Peau  (¿) ,  &  Pextrait  en  étant  privé?  n'auroic  pas  toute  la 
qualité  quJil  doit  avoir.  On  fait  évaporer  la  liqueur  á  petir  feu,  afín 
deconferver  aütant  quon  peut  le  volátil  du  geniévre;  mais  queíque 
précaution  qu^on  prerme  ,  U  eíl  impoffible  d'empécher  qu'il  ne  s*en  dif- 
£  pe  beaucoup ;  cette  coufidération  m'oblige  fqu  vent  de  préférer  Pnfage 
desgros  grains  de  geniévre  en  machicatoire,  á  celui  de  l'extraiL  (V) 

(¿) Ajoutez  a  cela  que  le  fue  des  lórfqi^il  eft  réduit  en  extrait  ;  enforte  que 

bayes  de  geniévre  di  pourlemoins  aufíi  la  proportion  des  parries  actives  &  de 

gommeux  que  réíineux  >  ou  du  moins  rhuile  eíTentielle  qui  reíteiu  dans  I'ex- 

qu'il  tieíit  un  milieu  entre  les  gommes  8c  trate  eft  de  beaucoup  plus  grande  qu'elte 

les  réíiues  ¡  enfurte  tjn  il  ¿11  égalemem  ne  1  étoir.  dans  le  geniévre  en  grains,  Au 

foluhle  dans  les  incnltrues  aqueux^  com-  reiré ,  ií  ne  faut  pas  croire  que  la  mé- 

me  dans  les  .ipiritueux.  thode  de  M.  de  la  Garaye  pour  préparer 

(  tf\  Malgré  la  diflípation  qui  s'eft  faite  les  extraits  des  végétaux  y.  ou  ce  qu'il  ap~ 

de  quelques  partie  s  huileu  fes  &  aromati-.  pelle  fovt  mal- átropos  Uun  feiSj  jk  dont 

ques  pendant  Té  vaporación  3  cela  n-er%  nous  avons  parle  au  fu  jet  de  Textraít  de 

peche  pas  que  Pextrait  de  geniévre  ne  quinquina  5  fíit  capable  de  dimmuer  la 

foic  de  beiucoup  préíérafcle  au  geniévVé  difíiparion  des  parries  volátiles  dans  la 

en  grains  3  par  rapport  a  ce  qifil  réunít  préparatíon  de  Pextrait  de  geniévre 5  non 

ia  mime  ve  mi  dans  un  plus  grand  degré  plus  que  de  tout  aut re  vegetal  j  car  la 

fous  un  beaucoup  plus  perit  volume  j  longueur  de  Pévaporatioiij  quoiquelentej 

car  ce  qui  s'eftdiíiipé  de  parries  volátiles.  &  la  grande  multiplication  des  fur faces 

ne  peut  pas  enrrer  en  com  para  i  fon  avec  de  la  liqueur  qui  s*  evapore  dans  cette 

la  quantite  de  partíes  groífieres j  fibreu-  méthode  ,  ne  fotu  propres  au  contraire 

fes  ík  inútiles  3  avec  le  marc  en  un  mot  s  qu'á  favorifer  de  plus  en  plus- la  perte  des 

dont  le  geniévre  fe  trouve  débarraíTé  ¿  íub ft anees  volátiles  des  mixtes. 


Dtfiillaíian  des  Bayes  de  Gmiérvre. 

CE  t t  e  opération  eíl  une  extraílion  des  partíes  les  plus  exten- 
ué!] es  des  hay  es  de  geniévre. 
Preñez  des  bayes  de  geniévre  meures  ^  récemment  cueiilies.  Ies 
plus  groíTes  &  les  mieúx  nourries ,  eitiq  ou  íixlivres;  écraíez-Iesbien 
dans  un  morrier,  Se  les  mettez  dans  une  grande  cucurbite  de  euivre 
étamée  en  dedans;  verfez  deíTus  beaucoup  d'eau  de  riviere  ,  enforte 
qu'elíe  íurpaíTe  la  matiere  d'environ  deux  pieds  ;  couvrez  la  cucuí- 
bire  de  fa  chape  á  refrigerant ,  Se  y  ayant  adapté  un  m atrás ,  lurez  les 
jointures  avec  de  ía  veííie  mouilíée  ;  mettez  le  vailTeau  en  diftillation 
par  un  feu  a  Hez  fort,  enforte  que  tes  gonttes  fe  fuivent  lJane  -Faut  re 
jmmédiatement ;  continuez-Ie  de  méme  jufqu'á  ce  que  votre  m atrás 
foic  rempli  juíqn*au  col ;  rétirez-Ie  alors  prompremenc,  3c  y  en  mettez 
un  áu:re  a  fa  place  ?  que  vous:  laiíTerez  encote  remplír  de  iiiéme  >  & 
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le  fetirereZjiLfe  fera  élevé  aux  cois  des  marras  une  huile  eíTentielle  que 
vous  ramafierez  avec  un  peu  de  cotón  ,  la  fépárant  de  l'eau  a  &  vous 
la  garderez  dans  une  bouteille  bies  bouchée;  découvrez  la  cucur- 
bite,  &  y  verfez  l'eau  diflilíée  fur  le  marc  pour  la  faire  diítiüer  dere- 
chef ,  il  s'élevera  encoré  un  peu  d' huile  eifenrielle;  ramaíTez-la  &  la 
mélez  avec  fautre ,  vuidezla  cucurbite  de  fon  marc,  &  y  mettez  á  la 
place  aucant  d'autres  bayes  de  geniévre  écr afees  comme  devane ;  ver- 
fez  deífus  Teau  diftillée,  8c  ce  qu'il  faudra  dJautre  eau  de  riviere;  re- 
mettez  le  tout  en  diftillation  comme  devant  3  Vous  retirerez  de  nou- 
vellé  effence ;  continuez  ie  méme  procede  jufqu'á  ce  que  vous  en  gm¿™™  de 
ayez  fuffifamment ,  cette  huile  eífencielle  fera  ae  couleur  jaunátre-  „  . 
bruñe,  de  forí>bonne  odeur  de  geoievre^  dun  gout  doux  un  peuniévtc. 
piquajit ,  &  tirant  fur  Tamer, 

Elle  eft  incifive ,  atténuante ,  apéritive,  propre  pour  la  douleur  né-  vemi* 
phrédque,  pour  les  fcrophulcs ,  pour  la  pierre,  pour  fortifier  le  cer- 
veau  j  pour  la  lethargie,  pour  Tapoplexie ,  pour  íes  maladies  byfléri- 
ques  :  La  dofe  en  eft  depuis  quatre  goutres  jufqu'á  vingt  dans  de  l'eau  Dofi. 
de  geniévre,  (a)  ;  on  s*en  fert  auffi  extérieurement  pour  les  tumeurs' 
froides ,  pour  la  paralyüe  7  pour  la  goutte  feiatique ,  pour  les  foi- 
bleífes  de  nerfs.  -j 

I/eau  qui  aura  diílillée,  Se  de  defíus  laquelle  vous  aurez  fépare^y^  e  g£L 
rhuile  eíTentielle,  fera  fpiritueufe  &  odorante  ;  il  faut  la  garder  dans 
une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  céphaííque,  ftomacale  ,  fudorifique,  apérrtive  :  La  dofe  en  Vera». 

ni**/****  i  Dole* 

eft  depuis  une  once  julqu  a  cinq* 

Ramafíez  tous  les  mares  des  bayes  qui  ontété  diflillées,  mélez-ies 
avec  la  quantité  que  vous  voudrez  de  bois  de  geniévre  y  réduifez-Ies 
en  cendres  par  le  feu ;  calcinez  ees  cendres ,  &  en  faites  une  leffive  k 
la  maniere  ordinaire  ;  faites  évaporer  cette  leíUve  bien  filtrée  y  il  vous  $t[  f¡xe  & 
icftera  un  fel  fixe  de  geniévre  qui  eft  atténuant-,  apéritif  ?  réfolutif ,  &cn^frc* 
propre  pour  la  pierre5  la  gravelle  (¿)  :  La  dofe  en  eft  depuis  douze  Dcíe*/ 
grains  jufqu'á  deux  fcrupules* 

(^)  Maís  íl  fautayoir  pos  auparayant  reijenient  propres  au  íel  fixe  de  g&tiéwm¿ 

la  précaution  de  réduire  uette  huile  en  qu'eües  ne  lui  foíenr  commuues  avec  les 

oleo  face  ha  rum  avec  un  peu  de  fuere  ,  autre.9  alkalis  fixes  tires  des  plantes  par- 

fans  q\ioi  elle  funugeroit  á  Ja  Tur  face  de  incinéradon  3  qui  poífédent  rous>  lorf- 

íJeau  j  &  lorfque  le  malade  víendroit  á  qu'ils  fonc  bien  purs  3  la  própnété  de 

JJavaler  j  elle  s'attacheroit  a  fon  palais  ,  íondre  &  de  díviíer  le  fang  be  les  liu- 

y  produkoic  une  excoriation  ;  o»  peur  raeurs  y  de  diííoudre  les  matiejres  vifquen- 

encoré  pour  éviter  cet  inconveniente  fes  &  Irmphanqnes  3  <k  par  confeque-vt 

faire  prendre  cette  h^uile  dans  quelque  de  le  ver  Ies  obílruüíons      de  détrtrire 

liqueur  fpiritueufe ,  car  elle  s'unit  fort  la  colle  glutíneufe  qui  lie  enfemble  Jas 

aifément  avec  ees  fortes  de  liquenrs*  Ce  élémens  de  Ja  pierre  ,  foitdes  reins, Soix 

que  nous  difons  id  de  la  maniere  dJad-  de  Ja  veífie,  G'éil  á  Talkali  ñxc  que  con- 

miniftrer  1' huile  eíTentielle  de  geniévre  ¿  tient  Je  fameux  remede  de  Mademoiíelle' 

doit^'appliquer  á  toutes  les  autres  huiles  Sttphms ,  que  ce  lii  non  tripe  iqne  doitprin- 

eífentíelles  généralement  queiconques.  cipalernent  j  olí  plucóc  uniquernent  toute 

{b )  Ces  diffe remes  vercus  ne  fontpas  fa  yerttu 


i 
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REMARQUES, 

Comme  on  a  principalement  pour  but  dans  cette  opera  tion  de  tiret 
Thuile  eJTentielle  des  bayes  de  geniévre,  il  faut  éviter  de  les  laifíer  di* 
gérer,  parceque  la  digefíion  fpiritualiieroit  trop  leurs  parnés ,  3c  con- 
vertiroit  une  portion  de  Fhuüe  en  efprit. 

Ileft  áproposqueladiftillarion  fe  fafíe  par  un  feu  afíez  fort,afía 
que  Thuile  puiífe  montcr  avec  Pean;  car  quand  cette  diftillaüon  efl 
-trop  lente j  reaii  n'apas  affez  d'adion  pour  élever  Phuile  eífentielle- 
I/eau  diftülée  qui  refte  dans  les  marras ?  aprés  qu'on  en  a  féparé 
riiuile ,  a  retenu  encoré  une  porción  eíTencielLe  des  bayes  de  geniévre 
qui  a  ¿té  atténuée  3c  réduite  en  efprit ;  mais  on  peut  la  rendre  eo- 
Eiu  fpm-  core  plus  fpiritueufe ,  fi  Ton  y  mee  infufer  &  fermenter  des  bayes  de 
^afe  de  ge-  geniévre  meures  s  récentes  j  bien  écrafees  en  une  quanticé  aífez  grande 
pour  faireune  páte  liquide,  &  ia  laiffer  en  digeílíon  pendant  huit1 
jours  chaudement  dans  un  vaiíTeau  bien  bouché,  &  qu  on  merte  en* 
fuite  le  tout  difliller  au  bain  de  vapeur^  car  on  aura  par  ce  moyen  une 
eau  véritablement  fpiritueufe  &  vineufe  de  geniévre,  dont  la  vertii 
V¿Dfe'    furpaffera  de  beaucoup  celle  de  la  prjemiere  :  La  dofe  en  fera  depuis 
de  mi- once  jufqu'á  deux  onces, 

On  pourroit  encoré  tirer  un  exrrait  de  ce  qui  reitera  dans  Talambic 
aprés  la  diftillation  de  Teau  fpiritueufe, mais  il  n  "aurore  pasbeaucoup 
de  qualité,  parcequll  feroit  privé  des  parties  les  plus  effentielles  da 
geniévre, 

On  peut  augmenter  la  vertu  de  Feau  de  geniévre ,  en  y  diífolvaní 
du  fel  fixe  de  geniévre  dont  jJai  parlé  (V). 
DiMUtion    On  fait  auífi  difliller  des  bayes  de  geniévre  feches  parla  cornué  fans 
scníév^paraddition,  de  méme  qu'on  fait  difliller  le  gayac,  &fon  en  tire  par  un 
¿acom^i.    feu*  gradué  un  efprit  aígr el et,  3c  de  fliuile  noire  &  fétide.  Cet  efprit 
vttaal    étant  reétifié  efl  apéritif  &  diaphorétique  :  La  dofe  en  efl  depuis  une 
^^enohcdragme  jufqu'á  troís.  L'Kuííe  noire  efl  bonne  pour  la  douleur  des 
.&  féude°ldedents5  pour nettoyer  les  vieux  ulceres,  pour  les  vapeurs dfes  femmes, 
jeniévre,     pour  la  paraiyfie  ;  on  s'en  fert  extérieurement  8c  intérieurenient ;  La 
Dore!"    dofe  en  eft  depuis  deux  gouttes  jufqu'á  huit- 

Difiiiiaúon  On  peut  faire  difliller  cíe  la  méme  maniere  du  bois  de  geniévre  feul, 
du  boís  deilrendra  lesmémesfubflanceSsQuiauront  des  vertus  pareiües, 

(¿)  Une^pareille  addition  ne  pourroit  poinr ;  car  le  fel  fixe  de  geniévre  eít  ua 

augmenter  la  venu  de  lJeau  de  genié^yrej  vé ri cable  alkali  fixe  >  femblable  en  totit 

qu'autant  que  le  fel  fixe  en  queilion  pof-  aux  alkalis  fixes  ordínaíres  ^  &  incapa- 

íederoit  en  propre  la  méme  vertu  que  ble  de  commuryquer  une  vertu  cordíale 

l'eau  de  geniévre  :  or  ceit  ce  qui  n'eit  $c  fortitiante  quJu  n'a  pas  par  lui-méme. 
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Du  Gl&nd* 

LE  Glkncf  eíí  un  fruit  du  Chéne  que  tout  le  Monde  connoít;  II 
y  en  adeterreíire  Se  de  marin  :  On  fe  fert  do  terreítre  eo  Mé- 
decine  r  le  gland  de  Mer  n'efl  gueres  en  uíage ;  tous  Ies  deux  font  at- 
Eachés  á  la  branehe  de  í'arbre  par  une  petice  éeorce  qui  n'enveloppe 
«qu'un  des  boutsj  &  quiácaufe  de  fa  figure  eft.appeliée  cupule  9  c'eíi- .  ctipuie  di* 
á-dire  petice  coupe..  gIanti' 

On  emploie  le  gland  &  fa  eupule  dans  plufieurs  remedes  aíírin- 
gens.  II  eíE  bonpour  la  colique  venteufe,  pour  les  tranchées:  des 
íemmes  en  couehe>  pour  la  dylTenrerie  (a)  ;  on  íe  réduií  en  pondré 
aprés  qu'on  en  a  fáparé  l'écorce  :  La  doíe  efl:  depuis  un  fcrupule  Bofe- 
jufqu'á  qnatre  dans  une  liqueur  appropriée  á  la  maladie  pour  laquelte 
on  íe  donne  :  on  emploie  auíli  le  gland  dans  quelques  emplátres  pour 
fortifien 

(a)  La.  qiialité  aih'ingente  du  gland  pa  ratos  res  placees  á  propos^  &  par  des* 
doit  rendre  fort  circonípect  fur  fon  ufage  purga  tí  fs  minoratifs ^  qui  fans  caufertrop 
dans  Ies  rpaladies  pour  leíquelles  on  le  d'irritation  A  évacuent  les  Jiumeurs  ac> 
recorrí  man  de  ici  5  car  ees  Jorres  de  ma^  cumuiées  dans  les  premieres  voies  5  ie 
Ja¿ies  y  á  monis  qu'élles  ne  foient  entre-  gland  y  ainíi  que  rouc  autre  allringent  y. 
■  tenues  par  une  atonie  &  un  relachement  ne  peut  j  trouver  place  que  rorfqu'il  n'eíí 
des  parties  affligées  demandent  pour  plus  queilion  que  de  rétablir  ie  reífert  des 
Fordinaire  dJétretraítéespar  des  déJayatis  parties  trop  afFoiblies» 
&  des  adoucíífans  ^  par  des  faignées  pré~ 


Huile  de  Glande 

CE  x  x  E#opération  eft  une  huile  de  noifettes  empreinte  de  la3 
fubftance  la  plus  huileufe  &  la  plus  effentielle  du  gland. 
Preñez  vingt-trois  ou  vingt-quatre  livres  de  gland  de  chéne  div 
mieux.nourrij  faites-le  féeher  auSo!eiI>  &  le  dépouillez  de  ía  cúpula 
&  de  fa  premiere  éeorce  ;  réduifez-íe  en  pondré  fubule  ,  metrez-en  la 
quantité  que  vons  voudrez  dans  un  mortier  de  marbre  }  &  Tan  ofez 
d'ijuile  de  noifettes  nouvellerrient  rirée  par  expreffibn ;  remuez  la  pon- 
dré avec  un  pilón  de  bois  5  jufqu'á  ce  q  ir  elle  fok  en  páte  un  peu  plus 
liquide  que  des  amandespilées^  battez-la  alors  avec  le  pilón  pendanc 
Bne  heure,  puis  la  mettez  dans  un  potde  grais ,  bouchez-íe  exafte- 
ment ,  &  le  mettez  quínze  jours  en  digefdon  au  bain-ma'rie^ou  dans 
le  furrier  chaud  ,  agirant  de  temps  en  temps  la  matíere  avec  une  ef- 
¡gatule  d^voire  ou  de  bois fakes-la  chaujSer  enfuite  dans.  ie  méms 
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pot  par  un  feu  plus  fort  au  bain-marie,  on  au  bain  de  yapeur,  8c  la 
mettez  á  la  preffe  dans  une  toile  forte ,  entre  des  plaques  .bien,  chau- 
des,  ü  en  fonira  goutte  á  gouttetme  huile  jaun átre* 

Mélez  avec  cette  huile  une  quanricé  fuffiíanie  d'autre  gland  en  pou- 
dre  pour  en  faire  une  pace,  laquelle  vous  mettrez  en  digeítion  quinze 
jours,  &  vous  Texprinier^^  la  preffe  pour  en  tirer  Ihuile  comme 
devant :  réiterez  rinfufion,  la  digeflion  &  Texpreífion  encoré  une 
fois,  vous  aurez  Phuile  de  gland  >  gardez  la  dans  une  bomeilie. 
Vertus/  £l[e  eft  propre  pour  les  crachemens  de  fang  ,  pour  la  dyflenterie  , 
Dafc,  pour  la  colique :  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'á  une 
once  ;  on  en  frote  aufii  les  partíes  du  corps,  pour  rembellifíement 
de  la  peau?  &  pour  fort  i  fien 

REMARQUE  Sm- 

On  fait  fécher  le  gland,  afin  d5en  féparer  unehumídité  phlegmati-" 
que  qui  empécheroit  que  Thuile  du  gland  nefe  liát  fí  aiíément  á  i  huile 
de  noifettes :  on  le  dépouille  auíTi  de  fes  écorces3  afín  qu'ü  nedemeure 
que  la  parcie  la  plus  huileufe.  On  le  met  en  pondré  fubtile  y  afin  que 
rhuile  de  noifettes  le  penetre  plus  facilement  dans  tomes  fes  parties, 
&  qu'elle  en  diífolve  mieux  rhuile. 
onncpeut    On  ne  pourroit  point  tirer  Phuile  du  gland  feule  par  expreffion  ; 
dugbnd  fcuíe*"c  €^  eng^gée  dans  une  trop  grande  quantké  de  matiere  terreíire 
expref^  qui  la  tient  comme  abforbée.  II  eít  vrai  que  íi  Ton  diftilloit  le  gland 
oa*         par  une  cqrnué  ,  comme  on  diftille  le  gayac ,  on  retireioit  de  Y  huilg  f 
mais  elle  feroit  noire  &  puante^  comme  font  toutes  Ies  huiles  drées 
de  cette  maniere  5  &  elle  ne  pourroit  pas  fervír  aux  ufages  oü  Ton  em- 
ploie  ordinairement  Thuile  de  gland.  . 

II  y  auroit  encoré  une  autre  méthode  de  tirer  l'huile  de  gland  ,  ce 
feroit  par  le  moyen  de  la  cncurbite  de  euívre  &  fon  refrigerant  éta- 
mésj  en  mélant  le  gland  en  pondré  dans  beaucoup  d'eau,  &  le  fal- 
fant  difliller  comme  quand  on  veut  tirer  l'huile  de  canelle  ;  mais  on 
n'auroit  que  qnelques  gouttes  cThuile  aprés  beaucoup  de  diftllJations  9 
pareeque  cette  huile  qui  n'efl:  point  odorante,  &  qui  paj;  conféquent 
eftprivée  departies  volátiles,  auroit  bien  de  la  peine  á  s'élever.  Dfc 
plus ,  ü  y  aurok  á  craíndre  que  ia  grande  qtiantité  d?eau  avec  laquelle 
,  on  feroit  obligé  de  la  faire,  ne  la  privát  de  fa  principale  vertu  qui 
confifte  dans  quelques  fels  eíTentiels. 

II  me  parok  done  plus  raifonnable  d'avoir  une  huile  empreinte  au- 
tant  qu  elle  le  peut  étre  de  la  .vertu  du  giand ,  que  d^en  avoir  une  fans 
addítion  ,  qui  ne  réponde  point  aux  efféts  qu'on  en  attend  :  De  plus, 
Thuile  de  noifettes  que  j'emploie  kí ,  a  beaucoup  de  rapport  en  vertu 
á  Hinile  de  gland, 

Pour  tirer  Thuile  de  noifettes  j  il  faut  prendre  des  plusgroífes^qu'on 
iixite$2V£*  appelle  en  Frangois  avelines ,  ou  abelines ,  &  en  Latín  Avellana  nu« 
ee$¡  les  caífer,  6c  amaffer  une  bonne  quantíté  de  leurs  amandes ,  Ies 

bien 
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bien  piler  dans  le  mortier  de  marbre  jufqu'á  ceau'elles  foíent  en  pace, 
puis  les  meteré  a  la  preíTe  entre  des  plaques  de  bois  bien  ehauffées,  il 
en  forrira  de  í'huile  qu'on  recueillera  dans  un  plaf. 

Cette  huile  eíl  bonne  dans  les  áererés  de  pokríne  :  La  dofe  en  eft  vertus, 
depuis  deux  dragmes  jufqu  á  une  once  j  on  s?en  fert  extérieurement  Büíc> 
pour  polir  Se  adoucir  la  peau  en  fortifiant* 


CHAPITRE  XI, 

DifiHUtUn  d'une  Plante  odorante  y  telle  qtiejl  la  Mílijfe  3 
fon  extrait  \  &  fon  fel  fxe, 

PÜenez  une  bonne  quantité  de  méliffe,  ou  herbé  de  ckron  ré- 
cemment  cueiílie>  lorfqu'elle  eft  en  fa  vigueur  ;  pilez-la  bien  dans 
Hamortier ,  Se  ía  mettez  dans  un  grand  pot  de  terre  ;  faites  une  forte 
décoftion  d'autre  méliíTe,  8c  en  ver  fez  deífus  ce  qu*il  en  faudra  pour 
qu'elle  foit  bien  humeílée  ;  couvrez  le  pot,  &  la  laiífez  en  digeftion 
pendant  deux  jours;  renverfez  enfuite  la  ra  atiere  dans  un  grand  alam- 
bíc  de  cnivrej  &  le  couvrez  de  fon  chapiteau  ou  refrigerant  étamé 
par  dedans  ;  pofez-le  dans  un  fourneau,  Se  y  ayant  adapté  un  réci- 
pient  5  lutez  Ies  join tures  avec  de  la  ve  Ule  mouiílée ;  faites  deflbus  un 
retí  du  fecond  degré,  &  diftillez  environ  la  moitié  de  Teau  que  vous 
aurez  verfée  fur  ia  méliíTe  5  puis  laiíTez  refroidir  les  vaíííeaux  ,  -  &  les 
delutez  3  vous  trouverez  dans  le  récipient  une  fort  bonne  eau  de  ua¿cm^ 
méüíTe  qu'il  faut  verfer  dans  une  bonteille,  &  l'expofer  cinq  ou  fix  &afe& 
jours  débonchée  au  Soleil,  puis  la  boucher  &  la  gardeiv  On  s'en vcrcus* 
fert  dans  les  maladies  hyftériques,  dans  la  paralyíie,  dans  Fapoplexie 
&  dans  les  fiévres  malignes:  on  en  donne  depuis  deux  jufqu'á  fix    Dofc«  - 
onces. 

Exprimez  fortement  par  un  Unge  ce  qui  fera  réfté  dans  lJalámbic  , 
Se  laiftez  repofer  Texpreflion  ;  fihrez-Ia5  &  faites-en  évaporer  rhumi- 
<lité  par  une  chaleur  lente  dans  un  vaiffeau  de  rene,  jufqu'á  ce  qu7il 
vous  reíte  un  extraxt  en  eoníifbnce  de  miel  épais,  CTeft  un  bon  re-  Excrdt  ¿fe 
méde  pour  les  maladies  qui  proviennent  de  corruption  d'humeursj  il  ^6rJc^c&  £zs 
les  chaíTe  par  tranfpiration  ou  par  les  uriñes  :  La  dofe  en  eíl:  depuis,uh  *  oófo 
fcrupule  jufqu'á  une  dragme,  déla  ye  dans  fa  propre  eaiu 

Faites  fécherie  marc  qui  vous  eft  refté  apres  rexprefilon,  Se  le  J%¡¿*G  d* 
brüle^avec  une  bonne  quantité  d'autre  méline  que  vous  aurez  fait 
fécJber,  vous  retirerez  de  !a  cendre  par  la  Ieffive  un  fel  alkali  ,  de  la 
méme  maniere  que  nous  avons  dit  le  fel  de  gayac, 

Cé  fel  eft  apéritif  Se  fudorifique  :  La  dofe  en  eíl  depuis  dix  grains  ^crcu*- 
jufqu  á  un  fcrupule  dans  de  Teau  de  méliíTe.  aJT^ 

De  la  méme  maniere  fe  peuvent  tirer  Feauj  Textrait  &  le  fel  de&radc7pí^ 

M  m  ni  m  odocajic^ 
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toutes  Ies  plantes  odorantes  ?  comme  la  fauge  >  la  marjplaíne*  le  thym, 
la  mente  ,  i'hyffope  {a). 

REMARQUES* 

Noms^cia    La  méliíTe  eít  appellée  en  Latín  Apmjirum7  ou  Melijfa,  ou  Melif- 
fopkilum ,  c'eft-á-dire  ,  feuille  miellée ,  parceque  les  mouches  á  miel 
aiment  fort  cette  plante  9  &  qu'elles  en  tiren t  du  miel  On  la  nomme 
encoré  C'ttrago  ,  á  caufe  de  fon  odeor  qui  approche  de  celle  du  ci- 
trón, II  y  en  a  plufieurs  fortes  qui  prennent  leur  nom  duPays  dJoü 
elles  viennent  3  mais  nous  nous  fervons  de  la  commune  qu'on  cultive 
"  Defcríptioule  plus  ordinairement  en  France.  C'eíl  une  plante  haute  d'ejwirori 
4c  Upianie.  deux  pieds ,  doot  les  feuilles  font  affez  femblables  en  figure  á  celles  du 
Nepeta  j  vertes  5  un  peuvelues,  dentelées  par  les  boras,  odorantes  ; 
fes  fleurs  font  petítes  >  blanches  ou  pales  j  fa  racine  eíl  ligneufe  „ 
fibreufe  ;  elle  croít  dans  les  jardins. 
vemis*       Elle  eíl;  cordiale  ,  ftomacale  3  céphalique ,  kyílérique*. 

Quelqu'un  trouvera  peut-étre  étrange  (6)  que  fajoüte  de  l'eau 
pour  difuller  la  méíiífe;  maisceux  qui  ont  coutume  de  travailler  fur 
ees  fortes  d'herbes,  fgavent  qu'étant  de  leur  nature  peu  abondantes 
en  fue,  on  rf  en  peut  pas  bien  faire  La  diftillation  fans  les  humecter- 
De  plus ,  Teau  qu'on  y  ajoute,  fert  á  délayer  les  parties  volátiles ,  á 
meíure  que  la  fermentation  fe  fait,  Quand  la  matiere  eft  échauffée  y  le 
plus  fpintueux  5  comme  étant  le  plus  léger y  monte  ?  Se  Feau  fent  bien 
moins  rempyreume  *  que  fi  Ton  faifoit  diftiller  fherbe  fans  Tavoir 
tmmeétée.  La  liqueur  qu'on  laiíle  dans  la  eucurbite  n'eft  point  odo- 
rante (c)  y  ou  elle  l'eíl  trés-peu  3  elle  fert  á  empécher  que  les  lierbes. 
ne  brüíentj  6c  á  faire  Textrait^ 

Si  Ton  fait  la  diftillation  d'une  herbé  ou  dJune  fleur  odorante  aíTez- 
humide  de  fa  nature  j  pour  quon  en  puiífe  tirer  le  fue  facilement ,  il 
fautalors  Ce  fervk  du  fue  de  la  plante  ou  de  la  fieur  pour  arrofer  & 

(a)  Mab  il  faut  obferver  que  r  extra  i  c  avec  de  l'eau  commune  3,  &:  fans  avoir 

de  ees  fortes  de  planees  n'a  pas  grande  íbuffert  auparavam  une  ébullitbn  quin'a- 

vertu  j  parceque  le  principe  volátil  &  dautre  effet  que  d'allonger  lopérauon ^ 

aromatique  dans  leqtiel  feul  confifte  Tef-  &:  de  la  rendre  plus  coúteufe  ^  fans  que 

£  cae  i  té  de  ees  plantes  j  a  paíTe  pour  Ja  Teau,  que  Yon.  en  retire  en  íbit  ineilleurc 

plus  grande  partíe  dans  Jeur  eau  di  Mil-  pour  cela. 
1   Ice.  (r)  Voilaqtiiprouve  évidemmentnnu- 

(¿)  On  pourroit  avec  bien  plus  de  rai-  tilité  quil  y  a  d'employer  déla  décoc- 

fen  crouver  étrange  que  TAuceur  ajoúte  tionde  méliíTe  dans  cette  opération  j  &: 

pour  faire  cetre  diirillarion  >  de  la  décoc-  en  méme- tenips  cornbien  Textrait  que 

tion  de  mélíiTe  5  car  outre  que  cette  dé-  Ton  en  preparé  do  i  t  avoir  peuJe.vertu  ¿. 

toóiíon  ne  conferve  preíquie  rien  de  la  pulique  cette  liqueur  qui  reftc  dans  la 
qualí té  aromatique  de  la  plante  3  elle  ne  cucucbice  e Ir  une  véritabJe  décoCtion  de 
pourroit  ^  fuppoíe  qu'elle  Ja  confervát  ¿  méliíTe  ^  qui  a  perdti  par  J  evaporatíon 
quJen  communiquer  á  Teau  diftillée  une    dans  les  vaiífeaux  fermes  Ja  par  cíe  fub- 

toute  pareille  a  celle  quJune  égale  quan-  tile  ík  aromatique  qui  faifoir  to.ure . 
tité  de  méluTe  fourniroit  ¿tañí  dílíilléa   vertu  de  Ja  plante. 
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ímme&er  ceüe  quí  fera  dans  h  cueurbite,  &  Ton  n'jr  doít  poífit  ajoá.* 
ter  d'eau, 

II  faut  obítrvQt  dans  ees  dHHUations  de  faire  un  feu  du  feeond  au 
troiOéme  degré  *  parceque  ÍI  on  le  donnoit  trop  petit,  il  ne  monte- 
tok  point  de  fel  eífentiel  ou  volátil  de  la  plante ,  &  ft  on  le  donnoit 
trop  fort5  Teauqui  en  fortiroit  auroit  un  gout  d'empyreume :  afín 
done  de  faire  une  bonne diñilíation  >  Une  faut  point  qu'üRe  goutte 
tarde  á  fuivre  rautre. 

Si  Ton  veut  prendre  la  peine  de  faire  diftiller  les  plantes  dont  nous 
avons  parlé ,  au  bain-marie,  ou  au  bainde  vapeur ,  ilne  fera  pas  be- 
íbin  d  y  ajoüter  aucune  humidité  ,  parcequ'on  n*aura  pas  fujet  de  crain- 
dre  qu'elles  brülent ;  mais  íJopéracion  fera  longue  (d). 

les  eaux  qui  viennent  d  étre  diftillées  n^ont  pas  ordinaírement 
grande  odeur  ;  mais  quand  elles  onr  été  quelque  temps  au  Soleil  (O ». 
íeurs  parties  fpíritueufes  quiétoicnt  condenfées  dans  le  phlegme,  fe 
développentj  &  font  mifes  enmouvement;  ceft  par  cette  raifonque 
l'eau  devient  plus  odorante  qu*elle  n*étoit  auparavant, 

II  m'eíl  arrivé  plufieurs  fois  qu'ayant  gardé  d^une  année  á  Tautre  de 
fort  boníie  eau  de  méliíTe  diftillée  au  bain  de  vapeur  y  elle  avoit  pris 
une  odeur  Se  un  goüt  de  vinaigrefoible  ?  fansavoir  changé  de  cou- 
ieur,  ce  que  j'attribue  á  la  quantité  du  fel  elTentiel  qui  écoit  monté 
avec  cette  eau  dans  la  diftillation  j  ce  fel  étoit  demeuré  comme  caché 
ou  abforbé  par  les  parties  fulfureufes  ou  volátiles  de  l?eau  pendant 


(d)On  eitamplement  dédommagédu 
plus  de  lortgueur  qu/entraíne  cette  me- 
thode ,  parla  bonté  Se  lexceilence  des 
eaux  diftillées  qui  en  pro  viennent  j  &  qui 
eit  tellej  qu'une  once  de  pareilles  eaux 
équivaut  en  vertu  á  des  Jivres  entieres  de 
ce  lies  qui  ont  ¿té  préparées  par  Taddí- 
tion  d'eau  coinmune.  Ceíl  pourquoi  il 
feroit  á  fouhaiter  que  tous  les  Artilles 
prepataífent  ainíi  Ies  eaux  diftillées  des 
plantes  arom  ariques  on  en  éprouveroit 
de  meilleurs  effets  dans  le  trai  temen  t  des 
maladies^  parceque  ees  fortes  d'eaux  fe- 
roient  abondamment  chargées  de  Teíprit 
recteur  &  de  Thuile  eflentielle  des  plan- 
tes j  mais  un  autre  moyen  de  tendré  ees 
^aiix  diftillées  encoré  plus  effrcaces  3  eft 
d'en  réiterer  la  diftillation  au  bam-marie 
á  diferentes  re p rifes  fur  une  nouvelle 
quantité  de  la  plante  á  chaqué  fois  ¿  on 
obtíent  par-la  ce  qu'on  appelle  des  eaux 
dtftittées  par  cohobation  j  ou  des  eaux  cffen~ 
üeiíes,  Boerhaave  dic  avoit  preparé  ainíi 
de  Leau  de  méliífe ^  en  la  dilbllant  par 
cohobation  jufqu'a  quatorze  fois.  Elle 
avoit  une  odeut  &  une  faveur  de  mé- 
lilfe  toutes  des  plus  fortes  de  des  plus 


gtatieufes*  Ies  eaux  cohobées  aromatl- 
ques  font  toutes  troubles  <k  laxteufes  3  ce 
qui  eit  une  marque  de  ieur  bonté  a  & 
qu'elles  contiennent  beaucoup  d'huilc 
eilentieHe  5  elles  oñt  Tavantage  de  fe 
conferver  fort  long-temps^  &:  de  réfilter 
á  la  gelée  5  pourvu  qu*elle  ne  foit  pas 
trop  violente  5  ees  fortes  d  eaux  coútent 
beaucoup  de  peine  <k  de  frais  a  prepa- 
réis mais  elles  peuvent  fervir  á  en  pré- 
parer  dJautres  á  plus  bas  prix5  en  les  af- 
rbibliflant  íimpiement  avec  de  Teau  com- 
mune  quJon  y  ajoúte  dans  la  proportion 
que  Ton  juge  con  venable  i  rufage  au- 
quel  on  les  deítine. 

(e)  Lorfqu'on  expofe  ainíi  en  diges- 
tión au  Soleil  les  eaux  diftillées  atomati- 
ques  j  il  faut  bien  fe  garder  de  teñir  dé- 
bouché  le  vaiífeau  qui  les  contiene ,  com- 
me l'Auteur  le  con  fe  il  le  mal-á-ptopos 
dans  la  defeription  de  fon  procédé  ;  il 
faut  au  contraire  que  le  vaiííeau  foit  tres- 
exaítement  ferm¿  y  fans  quoi  l'aítion  da 
Soleil  difliperóit  les  parties  aromatiques* 
á  me  fu  re  quJelle  en  proc  urer  ok  le  de  ve* 
loppemcnt. 

Mmmm  ij 
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qu'elles  étoient  dans  leur  forcé  &  dans  leur  grand  mouvement;itiaí& 
á  mefure  qu'il  s'en  eft  diíllpé  une  parrie,  ou  qu'elles  ont  perdu  leur  agi- 
ta t  ion  dans  le  phlegme  en  vieilliüant,  íe  fel  eííentiel  ou  acide  a  pris 
le  deíTusj  &  s'eíl  fait  fentir,  comme  il  arrive  dans  la  derniere  fer-; 
roentation  du  vin,  lorfqu^il  devient  aigf'é- 
Atitre  mí-    Oq.  pourroit  encoré  faire  une  bonne  eau  deméliffe,  en  arrofantla* 
th?^rJ^aru  plante  pilée  avec  du  vio  blanc  pour  toute  liqueur  ;  mais  il  feroit  né^ 
^ewttifc,    cefla iré  de  faire  ía  díft illa t ion  au  bain  de  vapeur  011  au  baín-marie 
parcequ3il  nj  auroit  pas  aíTez  dJhumidité  pour  la  faire  á  feu  nud,  IL 
ne  feroit  pas  beíoin  a  expofer  cette  eau  au  Soleil  pour  exciter  fon: 
©deurf  car  refpmdu  vio-  blanc  auroit  fuffifamment  exalté  fes  partiese 
odorantes  ;  on  la  boucherok  exadement  des  qu'elle  feroic  faite  (/)* 
Cette  méthode ,  peut  aulU  fervir  pour  la  aiftiílation  des.  autres 
plantes  odorantes- 

On  a  mis  en  ufage  depuis  quelques  anné'es  une  eau  de  raéüíTe  com- 
pofée>  ou  magiftraíe  (g)  ,  dont  voici  la  deícription. 
hm.  <it  mé-    Preñez  des  feuiües  de  méüíTe  tendres-,  vertes^  odorantes  >  nouvelle-* 
Me  compo-ment  cueillíes  ^  fix  poignées  ;  de  Técorce  de  citrón  extérieure  jaune  s 
sitink*  nu'deux  onces;  de  la  muícade&  de  la  coriandre  r  de  chacun e  une  once; 

de  la  cauelíe  &  des  giroflés,  de  chacun  demi-once  :  Pikz  &  concaf- 
fez  bien  íes  ingrédiens  s  mélez~les  enfemblej  Se  les  áyant  mis  dans  une 
cucurbite  de  verre  ou  de  grais ;  verfez  deííus  du  vin  blanc  &  de  Teau- 
de-vie3  de  chacun  deux  livres ;  bouchez  bien  le  vaifleau  f  Sí  laiífez¿ 
la  maciere  en  digeílion  pendant  trois  jours  ;  mettez-Ia  enfuite  diítiller 
vertos.    au  bain-marie ,  vous  aurez  une  eau aromatique,  fpirkueufe,fort  propre 
pour  lesmaladieshyítcriquesi,  pour  les  maladiesdu  cerveau,  pour  forti- 
ízer  le  cceur ,  l'eftomac  ¿  pour  Ies  pal pications^  pour  les  foibleffes,  pour 
Dofc.     réCíler  au  venia  :  La  dofe  en  eíl  depuis  une  dragme  jufqiíaunG  once,. 
]  La  fobftance.  la  plus  odorante  >  ia  plus  ípiritueufe  &  la.  plus  effen- 
tielle  du  citrón  eíl  con  tenue  dans  fon  écorce  jaune  extérieure;  elle 
éonvient  fort  dans  cette  opérátion,  pareequ'elle  a  une  odeur  &  uner 
, qualité trés-approchante  de  celle  déla  mélilfe.. 

(/}  C'eft  fort  improprenrenc  que  Fon  aucune  fa^on  le  nom  á'eau  y  mais  il  mé- 

donne  le  nom  tiem  á  cette  liqueur 3  qui  rite  encoré  meins  ceiui  Rea^de ,  méliff$  y 

eft  un  véritable  efprit-de^vhi  aromatique  eu  égard  aux  autres  in^rédiens  qui  en- 

imp  regué  de  Thuüe  e  fíen  ti  elle  de  Jamé-  trent  dans  Ta  prepararían,  Quoiquil  en 

liííe  y  de  rnéme  que  l'eau  de  canelle  ípiri-  £okx  il  faut  íe  confonner  á  T  ufage  >  mais 

tueuíel'eit  derotiile  effeutieUe  de  laca-  il  faut  í^avoir  que  cette. prétendue  eau 

nelle  ^  on  devroit  du  moins  pour  la.dif-  de  méliífe  eft  Ja  íi  fameuíe  eau  des  Car- 

tlnguer  de  la  precedente   lui  impofer  le  mes  ^  dont  le  Public  s'obíííne  fans  fon— 

titre  tiemt  dt  meii¡¡e  jfmttuuje*  Les  faufíes  dement  á  vouloir  attribuer  le  fecret  a, 

dénominations  ne  dontient  que  trop  fou-  ees  Keligieux  j  quoique  ce  neTok  de  leur 

vent  Jieu  á  de  fauffes:  idées.  partqnJune  ufurpation  fur  la  ProfEíTion. 

(g)  Voílá  encoré  un  autre  exempie  des  Apothicaires 7  qui  font  tous  en  état 

4'i>ne  denomination  aufli    mal-fondee  de  Ja  preparer  aufli  belle  6V  auffi  bonne. 

<ju'on  ptiiíleen  imaginer  ,  car  non-feule-  que  ceüx  qui  n'en  ont  pas  le  ároit  aufli  * 

ment  l^eíprit-de-vin  aromatique  qui  re-  juftement  acquis. 
lULte,  de  cette  operation.  ne  mente  en 
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Le  vin  blane  &  Feau-de-vie  étantdes  menftrues  fulfureux  falins  r 
fe  chargent  aifément  des  par  des  huileufes  éthérées  falines  des  ingré- 
diens,  Se  ils  íes  enlevent  aveo  eux  par  la  diftillation. 

LJextrait  de  méíiífe  con t i  en t  prefque  tout  le  fel  efíentiel  de  la  plante, 
e'eíl  pourquoi  il  eftd'un  plus  grand  effet  que  Teau  pour  les  maladies 
qui  víennenc  d'obftruétions.  lien  faut  faire  évaporer  Phunnidké  á  fe-u 
lent,  de  peur  que  trop  de  chaleur  n*enlevát  ce  fel  qui  eft  de  foi  affez 
volátil  i  car  ceít  en  luí  que  confiñe  la  vertu  prineipale  dePextrait(A), 

(h)  Commecet  extrait  eft  privé  de  la  quJon  n'ait  Tattentlon  de  les  faírepreu- 

partie  aromatique  de  Ja  plante,  c  eft  dre  dans  Teau  diítiJlée  de  la  m  eme  plan  tc^ 

diré  j  de  ce  qui  en  conrtitue  le  principe  le  &  alors  il  eft  clair  que  cette  eau  díftillée 

plus  atlifj  il  eft  dans  Je  cas  de  tous  Jes  morí  te  feule  les  honneurs  du  bon  effet 

extraits  de*  autres  plantes  aroraatiques  quJon  en  éprouve* 
qui  n*ont.  pas  grande  vertu  .,  á  molas 


< 
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Dijtillittiofl'  dtrne  Fiante  non  odorante  5  telle  quejí  le  Ch^rdm^ 
benit  9.  é*  fon  fel  eJfmtieL 

PRenez  unebonne  quantité  de  ehardon-benit  lorfquIíeíT:  en  fa 
plus  grande  vigueur,  pilez-Ie  dans  un  mortier ,  &  en  rempülTez  le 
tiers  d'un  alambic;  tirez  par  ex pre ilion  une  quantité  fuffifante  de  fue 
d'autre  chardon-benit,  &  le  verfez  dans  Ialambic,  afín  que  les  herbes  Eaudcrcha 
nageant  dans  le  fue,,  elles  ne  foíent  point  en  danger  de  sattacíier  audoi>bcnit:- 
fond  de  la  cucúrbita  pendant  la  diflillarion  *  adaptez  un  récipient  au 
cliapiteau,  &  avant  luté  Ies  jointures  avec  de  la  veffie  mouillée,  faites 
diftiller  par  un  feu  du  fecond  degré  environ  la  moitié  d^eau  de  ce 
que  vous  aurez  mis  de  fue  ;  cette  eau  eft  fudorifíque  (a).  On  s3en  fert  VeitHr 
p_our  fairefortk  la  perite  vérole,  pour  la  peñe,  pour  les  fiévres  ma- 
lignes. 


|  {a)  La  vertu- fiidorííiqiie  del*  eau  cl¿ 
ehardon-benit  eft  purement  idéale  5  & 
ría  point  d'autre  fondernent  que  la  faufíe 
croyance  on  Pon  a  eré  pendant  long-" 
ireraps  3  que  ton  tes  les  plantes  four- 
nifíbicnt  chacune  par  la  difiiliation  un 
phlegme  qui  participoit  de  íeur  vertu. 
Or  j  il  s*en  faut  beaucoup  que  la  chofe 
foit  aínfí  5  car  Texpérience  a  appris  3  &  !a 
ra  i  fon  feu  le  íufH  ib  i  t  pour  en  c  on  va  i  n  ere  ^ 
qu'iln*?  a  que  les  plantes  qui  contiennent 
des  principes  fpiritueux ,  volatils  &  aro- 
matiques  y  dont  on  puifíe  re  ti  re  r  deseaux 
aftives  j  &  qui  retiennent  la  vertu  du  ve- 
^raL.tes,  autres  plantes-j  dont  la  vertu 


ne xonfiíte  que  dans  un  principe  flxe  8¿ 
trop  péfant  pour  saé  le  ver  par  la  diílilk- 
tiorij  relies  que  íbnt  les  plantes  rafraí- 
chiflantes  >  Jes  ameres  ^  les^  aftribgéntes 
les  étnoJiientes  3  les  acides  j  &c.  ne  don- 
nene  toutes  qu'un  phlegme  iníípide  3z 
Inodore  qui  ne  difiere  point  de  Teau  com- 
muñe  diítillée  ;  on  devroít  done  bannir 
entiérement  de  la  pradque  Ies  eaux  dif- 
tiliées  de  ees  fortes  de  plantes ,  comme 
Tontdéjá  confeillé  tant  d'habiles  Mede- 
cins-Chymiftes  3  &  leurfubftituer,  ou  les^ 
fu  es  exprimes  j  ou  les  extraits  de- ees  n*é- 
mes  plantes. 
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Exprimez  par  un  linge  ce  qui  fera  refté  dans  falambíc,  laifTez  raf- 
feoir  le  fue,  Se  Tayant  filtré  5  faices-en  évaporer  par  un  petit  feu  envi^ 
ron  les  deux  tiers  de  rhurnidité,  dans  une  terrine,  ou  dans  un  autre 
vaiíTeau  de  grais  oü  de  verre  ;  mettez  ce  vaiíTeau  en  un  lieu  fraís ,  Se 
Yy  laiffez  pendant  huitou  dix  jours*  il  fe  fera  des  cryñaux  antourde 
la  terrine  3  lefquels  vous  féparerez  8c  garderez  dans  une  phiole  bien 
¿/elch^n!  bouchée.  On  appelle  ees  cryftaux  Sel  ejfenttd  ;  il  eft  fudorifique  :  La 
:bemt,  fesver-  dofe  en  eñ  depuis  Gx  jufqu'á  feize  graíos  dans  fa  pro  pie  eau  difliüée* 
W£ma¡c°íc'    ^n  Peut        ^a're  í^xtrait  du  cEardon-benit  3  comme  nous  avons 
dit  celuide  la  méliffe  (¿). 

REMARQUES. 

fltk^Man      ^e  cíiar<^on"benit,  appellé  en  Latín  Cardtius-benediftus  >  ou  At~ 
traóiylis  hirfutior  ?  ou  Acanthm  germánicas ,  ou  Acanthium  ,  ou  Cnicus 

€T.  >  ^c¿n}-  fupinus*  eft  une  plante  haute  de  deux  ou  trois  pieds ,  branchué,  en 

fufwtis.      partie  droite  ,  en  parue  courbee ,  velue  3  piquante ,  iuceulente  >  por- 
DefcrÍFdoíltant  plufieurs  petites  tetes  ;  fes  feuilles  font  longues5  découpées  ;  fes 

dckpUnre.  fleyrs  font  pecites ,  j aunes ?  entoutées  d'epines  rougeátres  P  entrelaífées 
d'une  mariere  íanugineufe  ;  fes  femences  font  longuettes  ,  jaunátres  ? 
garníes  d'aigrettes  i  fa  racine  eft  menue,  toute  la  plante  eft  amere 
au  goüt  3  elle  croít  dans  Ies  jardins. 
vctuii.       £[ie  eft  fudorifique,  apéritive,  fébrifuge, 

La  chicorce ,  la  fumeterre ,  l;ofeiIíe ,  la  fcabieufe,  &  toutes  les  au-i' 
tres  plantes  non  odorantes  qui  ont  beaucoup  de  fue ,  doivent  étre  dif- 
tiilées  comme  le  chardon-benit,  &  cette  méthode  peut  fervirpour 
tirer  le  fel  effentiel  de  quelque  plante  que  ce  foit  ;  mais  on  n'efr  pas 
tOLijours  affuréd'en  avoir,  quoiqu'ií  fok  fur  que  la  plante  en  con* 
tienne  ^  parceque  le  plus  íouvént  la  partie  huileufe  du  fue  empéehe 
qull  ne  fe  cryftallife  (c). 

(¿)  ll  y  a  cette  différence  entre  Ytx-  (  c)  C'eft  ce  quJon  obferve  ftirtoutpar 
trait  de  chardon-benit  &  rextraít  de  mé-  rapport  aux  plantes  aromatíques  y  &  aux: 
J i/Te  y  que  le  premier  conferve  toute  la  plantes  mucilagineufes  dont  il  eft  impof- 
verm  de  fa  plante  3  au  lieu  que  celle  de  íible  de  retirer  le  fel  effentiel  par  la  me- 
I3 autre  eft  extrémement  affoiblie  parla  thode  ordinaire  indiquee  par  fAuceur^ 
grande  dtflipation  qui  s^eít  faite  j  pendant  parceque  dans  les  unes  1  abandalice  de 
Vé  vaporation  ^  des  parties  fpiritueufes  &  JJhu¡le  y  &  dans  Ies  atures  la  grande  quan- 
aroinatiques  qui  abondent  dans  la  mé-  tité  du  mucilage  mettent  obllacle  i  la 
liffe  j  &  dont  le  chardon-benic  eft  enrié-  cryftallífation  j  mais  il  eft  des  moyens  de 
rement  dépourvu,  On  peut  établir  á  ce  remédier  á  cet  inconvénient  j  pour  cela 
íujet  une  regle  genérale  y  <jui  eft  que  tou-  on  fait  paffer  íe  fue  exprimé  de  ees  for- 
tes les  plantes  qui  fournilTent  une  eau  y  tes  de  plantes  fur  de  la  chaux  vive  j  ou 
dont  Todeur  &  ía  faveur  font  tres- íortes3  fur  des  cendres  de  bois  neuf ;  par-lá  on 
donnent  un  ex  trait ,  dont  la  vertu  eft  trés-  enleve  l'huile  ou  le  mucilage  furabon- 
foible  j  &  rédpro queme nt  celles  dont  dant  5  &  lJon  procure  le  dégajement  du 
Te xtrah  a  beaucoup  de  vertu  j  fourniífent  fel  eífentleL  On  peut  encoré  pour  dé- 
\un  phlegme  inlíplde  &  fans  vertu.  Les  truire  le  mucilage  ^  expofer  le  fue  des 
plantes  aromatiques  font  de  la  premiere  plantes  qui  en  contiennent  á  la  fe rm en- 
chile j  &  les  plantes  inodores  de  la  fe*  tation-  Au  refte  ^  jl  n'eíl  dutout  point 
conde-  neceflaire  pour  obtenir  le  fel  eífentíei 
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Comme  c'efl:  dans  ce  fel  que  confiíle  la  vertu  de  la  plante,  je  con-  , 
feillerois  qu'on  fe  fervít  des  fucs  ou  des  décoctions  des  plantes  ,  pUi- 
tót  que  de  leur  eau  diftiílée  7  quand  on  a  la  plante  en  fa  vigueur  ,  & 
lorfqu'on  ne  i'aura  plus,  il  faut  avoir  recours  aux  eaux  diflillées ,  dans 
lefquelles  on  melera  un  pea  de  leur  fel  eífentiel  f  ou  de  leur  ex* 

On  peut  auffi  tírer  le  fel  fíxe  alkali  du  marc  de  la  plante  >  comme  sd  £*e  de 
nous  avons  dk  celui  de  la  mélifíe  ;  mais  comme  on  n*en  retireroit^ardoil"l'c' 
guéres  ?  il  eft  bon  d'y  ajouter  beauconp  d^autre  chardon-benic  fec, 

Quand  on  n'a  befoin  que  du  fel  fixe  de  quelque  plante  que  ce  foit,  Miníete  ¿c 
il  n'eft  pas  néceffaire  pour  le  tirer ,  de  faire  la  diftillation  de  la  plante  *  ^crieídfixe 
il  faut  ieulement  la  mettre^fécher ,  la  brúler  pour  la  réduire  en  cen-pí^s"s 
dre3  verfer  fur  cette  cendre  beaucoup  d'eau  bourllante,  la  laifTertrem- 
per  ¿  filtrer  Tinfufion  >  &  en  faire  évaporer  rhumidké  dans  une  terrine  * 
il  reñera  un  fel  de  couleur  bruñe  ■  il  faut  le  calciner  dans  un  creufet 
jufqii'á  ce  qu'ií  foit  blanc,  le  faire  fondre  dans  de  Teau  claire^  filtrer 
la  diffolution ,  &  en  faire  évaporer  ThinTiidité  dans  une  terrine  ,  on. 
aura  un  fet  bien  pur  &  bien  blanc  qu'on  gardera  dans  une  bouteille 
de  verre  bou  che  e  ejíactement  (e  ). 

Mais  les  manieres  de  brüler  cette  plante  ne  font  pas  indifférentes  5 
car  on  tire  confidérablement  plus  de  fel  par  une  métbode  que  par  une 
autre  (/)  :  La  meilleure  decesméthodes1,  quand  on  eft  á  la  Campa- 
gne>  en  beau  temps,  Se  quJon  a  un  gros  tas  de  plantes  á  bruler,  eft 


d*une  plante  qtielconque  3  d'en  rirer 
tfabord  Teau  díilillée  ^  furtout  iorfque 
ce  font  desplantes  inodores  ¿  dont  Teau 
diftiilée  na  aucune  vertu  a  comme  o  nía 
fait  obfervei:  dans  la  Note  precedente  j 
il  fufEt  alors  dJea  exprimer  le.  fue  ,  de 
le  faire  évaporer  en  partie  3  &  le  mettre 
á  ci'yñallifer  dans  un  lieu  frais. 

(d)  Le  confeil  que  donne  ici  i'Auteur 
eft  rrés-bon  á  fuivre  j  mais  je  crois  qu'il 
ferok  encoré  mieux  de  conferver  d^une 
annee  á  r autre  des  fucs  exprimes  de  cha- 
qué plante  u  fuelle  3  ce  qui  feroit  trés-fa- 
eile  ¿  en  les  mettant  á  Tabri  de  la  fer- 
mentarían dans  un  endroit  frais  >  &  les 
íenfermant  dans  des  bouteilles  étroites 
de  col ,  &  verfant  defíus  une  légere  coli- 
che d'huile  qui  les  défeudroit  du  contad 
de  l'air  extérieur* 

(e)  Cetre  précaution  eft  abfolument 
índifpenfable ,  fi  i1  oh  yeut  conferver  ce 
fel  fous  une  forme  feche  ,  car  en  qualitc 
4c  fel  alkali  il  ateíreroic  l'humidité  de 
Tair  j  8í  fe  réfoudroic  en  liqueur. 

(/)  Non- feulement  on  recíre  plus  de 
fel  par  cette  fec  onde  mérhode  que  par 
r^tre  j  mais  encoré  ü  y  a  une  difféiencc 


ínfinie  entre  Ies  fels  que  Ton  retire  par 
ees  deux  méthodes  5  car  íi  Ton  brúle  la 
plante  en  plein  aír  s  tk  qi^on  en  calcine 
les  cendres  iufquau  demier  degré,  011 
a  un  fel  alkali  pai  fait  3  des  plus  caul tiques 
&  des  plus  brúlans  ,  qui  fait  une  vive  eP 
fervefeence  avec  Ies  acides  j  au  lieu  que 
íi  Ton  a  brúlé  la  plante  en  la  fuffoquanv 
&  comme  le  pratiquoit  Tachenius  A  on  a< 
empéché  par-lá  la  diífipation  d'une  grande 
quanrité  de  parties  hüileufes  &  acides  de 
la  plante  qui  font  rerombées  fur  Jes  cen- 
dres j  &  fe  font  combinées  avec  elles  j 
en  forte  (^ue  le  fei  qui  reíle  a^rés  cecte 
combuílion  imparfaite  eil  un  fel  demi- 
neutre  &  favüneuXj  d^une  favenr  bien 
moins  acre  y  &  qui  ne  fait  erfervefeence 
que  légérement  avec  les  acides  5  ce  fel- 
reden t  une  couleur  bruñe  qu'onne  peut 
luí  faire  perdre  que  par  une  nouveile  cal- 
cinntion,  Mais  tout  imparfair  qu'iieílj  en 
tant  qu* alkali  3  il  n'en  eíl  que  préférabJe 
pom-  i'ufage  medicinal j  patceque  fans 
étre  cauftique  3  il  a  une  qualíté  fon d ante 
qui  le  rend  propre  á  le\rcr  les  obftruc^ 
tionSj  &  i  augmenter  les  fectétions. 
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mwísk  dt  de  faire  un  ou  plufieurs  creux  dans  la  terre ,  d'y  meteré  la  plante  blm 
ifan^^L  ^chc,  de  l'y  allumer  avecun  peu  de  feu  ,  de  couvrir  ees  creux  avec 
Oiapagiie.  des  pierres,  ou  d'autre  terre ,  appuyant  defíus,  &  ny  íaiffaat  d'ouver- 
ture  que  ce  qaJil  en  faudra  pour  donner  paííage  á  un  peu  d'air  qui 
puiíTe  entretenir  le  feu;  la  plante  fe  brúlera  tout  doucement,  &  elle 
íe  calcinera  ;  on  connoítra  que  l'opération  fera  achevée  ^  quand  la 
terre  de  deffus  fera  en  ti  ¿remen  c  refroidie ;  alors  on  découvrira  tout 
doucement  le  creux,  &  Fon  y  tro  uvera  les  cendres  bien  calcinées  & 
falées,  ia  plupart  adhérantes  les  unes  aux  autres  par  gmmeaux,  ce 
qui  efl:  une  marque  d'une  bonne  calcinación  Se  d^une  quaritité  raifoa- 
nable  de  fel  quJ  elles  contienneot. 

Les  Payfans  d^Auvergne  voulant  profiter  des  plantes  inútiles  qui 
croiífent  &  qui  féchent  fur  leurs  Montagnes,  Ies  coupen t  fans  diflinc- 
Cíuchcsd  A^tion  3  &  les  brnlent  toutes  eníernble  dans  des  creux  quils  ont  faits 
pref  popíes  en  terre  5  de  la  méme  maniere  que  fai  dic,  puis  iis  en  ramaffent  les 
ícíiivcs,      qpndr.es  qui  font  remplies  de  beaucoup  de  fel  alkali  Mais  lis  nJob- 
fervent  pas  tant  d'exaftkude  en  recueillant  ees  cendres ,  comrae  nous 
pourrions  faire,  car  ils  enlevent  avec  elles  une  parriede  la  teñe  qui 
les  environnoitj  &  qui  eftfalée  par  communicarion  ;  ils  vendent  ees 
cendres  á  fort  bon  marché  aux  £piciers  qui  les  débitent  aux  Blao^ 
chijTeufes  5  car  elles  les  emploient  á  leurs  leífives  ;  mais  il  arrivequeí- 
quefois  que  la  terre  qui  y  eít  mélée,  donne  un  peu  de  teinture  au 
linge,  &fempéche  d'écre  auífi  blanc  qu'il  feroit ,  s'il  avoir  eré  blanehi 
par  une  cendre  puré- 
Maniere  b    Quand  on  veut  brüíer  une  plante  dans  fon  laboratoire,  la  meilleure 
^^fcerreUnc  fnéthode  .eít  dJavoir  un  fourneau  de  fuíion  pareil  á<celuique  j'ai  dé^ 
^nredansíe  crit ,  &  repréfenté  dans  le  chapitre  des  fourneaux  qui  eft  au  commenr 
oratojrc,  cemenc  je  ce  Liyre,  de  placer  ce  fourneau  fous  la  cheminée,  de  lie 
remplir  de  la  plante  bien  féche ,  enforte  qu'elle  y  foit  bien  prefíée  ¿ 
puis  de  Tallumer ,  &  de  couvrir  le  fourneau  de  fon  dome  &  de  fa  pe- 
rite  cheminée;  la  plante  brulera  peu  á  peu-,  jettant  beaucoup  de  fu-? 
mée  7  &  quand  elle  fera  á  demi-confumée,  on  y  en  mettra  une  autre 
quantité  pour  remplir  le  fourneau,  &  Ton  continuera  de  méme  juf- 
qu'á  ce  qu'on  ait  employé  toyte  la  plante,  ou  jüfqu'a  ce  que  Ies  cen- 
dres rempliífant  emiérement  le  fourneau,  il  nV  air  plus  de  place  pour  ' 
y  meare  davantage  d'herbe*  II  faut  alors  laififer  recuire  ou  cakiner  ees 
cendres ;  car  ü  Ton  a  bien  preífé  la  plante  á  rnefure  q a  elle  a  été  mife 
dans  le  fourneau,  elles  demcureront  en  feu  dix  ou  douze  heures  aprés 
la  fumée  paífée,  &  elles  en  deviendront  plus  falées  ;  on  les  ramalfer$ 
quand  elles  feront  froides  3  on  y  trouvera  beaucoup  de  grumeaux^ 
,  comme  en  celles  qui  ont  été  brulées  darjs  d^s  ereux  á  ía  Campagne  3 
&  Ton  en  t  ir  era  le  féi  ^n  la  maniere  qui  a  été  dke, 
plantes  qui    Certaines  plantes  rendent  plus  de  fel  fixe  que  d'aurres  3  telles  {ont 
cm¿cnd^  rd^  la  fougereje  chardon-benit,  l'armoife  ,  rherniaria ,  le 

fi*j=.         chamédris,  le  chamépitís,  le  tamarife.;  mais  ii  n3y  en  a  point  qui  - 
en  donnent  tant  que  celles  qui  croiífent  aux  envkons  de  la  Mer  j 
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comme  le  kalí  s  la  perce-pierre  (g ) ,  parceque  la  terre  3c  Feau  done 
elles  ont  pris  leur  nourriture  étoient  empreints  de  feL 

Comme  on  ne  tire  que  peu  de  fel  fixe  d'une  grande  quantité  d'her- 
beSj  &  qu*il  demande  afíez  de  peine  8c  de  temps  a  faire,  on  i^a  pas 
manqué  á  le  faliifier,afin  de  le  pouvoir  doriner  a  bon  marché.  Cehii  Scl£falfl£trc 
que  Ies  Colporteurs  apportent,  <&que  plufieurs  Droguiftes  font  venir 
des  Pays  éioignés  dansdes  caiíTes  en  beaux  cryítaux,  quJiIsappellent 
Sel  áPabfynthe^  ou  Sel  de  tamarife  3  nVít  rien  nioins  que  ce  feL  Pour 
en  étre  convaincu  3  il  faut  coníiaérer  plufieurs  chafes.  Premiérement , 
que  le  fel  fixe  de  quelque  plante  que  ce  foit,  étant  tiré  parla  calci- 
nación ,  doit  étre  alkali,  &  Ü  doit  bouillonner  néceíTairemeni:  quand 
on  verfe  des  acides  deflus ,  ce  qui  ne  fe  fait  point  dans  ees  pretendas 
fels  fíxes  des  plantes.  En  fecond  iieu  ,  que  le  fel  fixe  d'une  plante 
étant  fort  poreux ,  s'humeéte  trés-facilement  7  Se  fe  liquéfie,  á  moíns 
qu'on  n^ait  foin  defenfermer  exañement  dans  une  bouteille  de  verre. 
Les  caiíTes  ne  font  point  capables  de  le  conferver 5  il  sy  feroit  fonda  ? 
6c  il  en  aurok  pénétré  le  bois  avant  qu'on  Peüt  porté  qnelques  lieués  * 
ce  qui  pourtant  nWive  point  aux  fels  des  Colporteurs ;  ils  les  peu- 
vent  garder  plufieurs  années  dans  leurs  caiíTes ?  fans  qu'ils  s'humec- 
tent  dgvantage  qu'ont  con  tu  me  de  faire  le  Talpétre  rafiné  ou  Pal  un, 
En  troííéme  lien  j  le  fel  fixe  alkali  dJune  plante  ne  fe  cryftallife  que 
difficüement  7  8c  íes  cryftaux  ne  font  point  de  la  forme  du  fel  des  Col- 
porteurs, Et  en  quatriéme  lieu,  les  plantes  ne  rendant  pas  beaucoup 
de  fel,  il  coate  confidérablement  á  faire >  Se  Fon  ne  pourroit  pas  le 
donner  k  íi  bon  marché  ^u'ils  font;  car  ils  ne  le  vendent  que  trente 
ibis  ía  livre  au  plus*  Je  fijáis  bien  qu'on  me  dirá  que  dans  Ies  Pays 
chauds  oü  Pon  fait  ce  fel  7  ily  a  plufieurs  plantes  dont  on  tire  beau- 
coup plus  de  fel  que  de  ceiles  qui  croiíTent  dans  les  Pays  tempérés  ; 
mais  ceux  qui  ont  con  turne  de  travaíller  á  ees  fortes  d'opérations  * 
fgavent  que  quelque  commune  que  foit  la  plante  des  Pays  chauds , 
on  nepeut  pas  donner  le  íel  qu'on  en  tire  á  un  ÍI  vil  prix ;  ajoütez 

(¿)  Le  fel  que  fournifíent  les  plantes  moyens  que  Ton  emploie  á  l'égard  du 
snarítimes  par  la  combüfrion  5  cft  un  fel  rútre  pour  le  fíxer  ¿k  le  changer  en  fel 
alkali  d1  une  fi ature  particuliere  ^  qui  dif-  alkali  3  reíte  conitarnment  ie  méme  s  Se 
fere  á  plufieurs  égards  du.  fel  alkali  fixe-  ne  fe  décompofe  point. -La  raifon  de 
qu'on  retire  en  bmlant  la  pliiparc  des  au-  cette  difference  peut  faire  la  ni  atiere 
tres  plantes  5  il  reffemble  en  tout  á  la  d'une  vecherche  intéreíTante  j  en  atten- 
bafe  du  fel  marin  ¿  Sí  il  neil  en  effet  danc  que  quelque  Chymifte  daigne 'ren- 
que cette  meme  bafe  qui  a  ¿té  mife  á  treprendre  ^  il  convient  d'obferver  ici 
nud  par  la  décompofirion  que  la  combuf-  que  le  fel  alkali  des  plantes  mari  times  a 
tion  a  produite  du  fel  marin  conrenu  la  propriété  de  fe  cryftalliferfeul  ^  &  fans 
abondammeut  dans  toutes  les  plantes jquíj  le  concours  d'un  acide  etranger^  8c  de 
comme  le  kali  &  la  perce  pierre  3  vien-  ne  point  tomber  en  deliquium  á  i'air  y 
nent  aux  environs  de  la  Mer.  D'expli-  comme  les  aurres  fels  alkali*  fíxes  3  ca- 
quer  comment  fe  fait  Talkalifation  du  fel  racteres  qui  font  ceux  de  la  bafe  du  fel 
ínarin  dans  cetre  occafion  >  c'eft  ce  qui  marin.  Il  faut  obferver  encoré  que  le  fel 
n'eft  pas  aifé  ;  car  il  eft  certain  que  le  alkali  des  mémes  plantes  ti\  tine  feule  & 
fel  marin  ordinaire  iraké  par  tous  les  mane  chofe  avec  la  foude- 
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auíTi  que  le  port  coüte  quelque  choie.  On  me  dirá  peut-étre  encoré' 
que  ce  fel  efl  un  fel  efTentiel  de  la  plante,  mais  il  vaudroit  davantage 
que  Te  fel  fixe,  car  on  en  tire  moins  :  de  plus,  ees  Marchands  ne 
pourroient  jamáis  le  rendre  fi  blanc,  ni  en  cryftaux  fi  gros  qu'eít 
ce  fel-Iá.  Je  crois  done  apres  avoir  examiné  ¡eurs  pretendas  fels  de 
tamariíc  &  dJabfynthes  que  ce  n'eft  autre  ehofe  qu'un  mélarige  d'alua 
&  de  falpétre  >  &  qu'il  n'y  a  point  dntout  de  fel  de  plante  ;  car  fi  l'ora 
y  en  avoit  melé,  il  fe  feroit  quelque  petit  boüülonnement  quand  011 
verfe  deífus  des  acides,  mais  il  ne  s'en  fain  point. 

Par  touces  ees  raifons,.  &  plufieurs  autres  que  je  ne  déduis  pas  ici3, 
de  peur  de  rne tendré  trop  ,  il  eft  apparent  qu'on  a  tort  de  fe  fervir 
des  fels  que  vendent  les  Epiciers-Droguiftes  ,  puifque  les  achetant  de, 
divers  Marchands,  ils  nc  fgavent  pas  eux-mémes  ce  que c'eft.  Jl  vaut 
beaucoup  mieux  les  prendre  chez  Ies  Apothicaires  qui  Ies  font;  pri'n- 
cipalement  quand  on  doít  en  ufer  intérieurement.  Je  dís  de  méme 
de  tous  ies^  autres  remedes  chymiques ;  on  n'y  ígauroit  prendre  trop 
de  précaution ,  puifque  de  leur  bonne  ou  mauvaiíc  préparation  dé- 
pend  le  plus  fouventiin  bon  ou  un  méchanc  effet.. 
ou-  aof^  "  ^es  eaux  diílilléés  fe  gardenr  plufieurs  années  fans  fe  gáter ?  parce- 
f^ux'ítíftiiiées  qu'on  en  a  féparé  par  la  diftillation  les  fubftanaes  fermentatives  qui 
rLígftdcnt  Pounro*en¡:  les        corro mp re  ;  ÍI  efl  bon  néan  moins  de  les  renou- 
íomprc,.cor"  veller  á  chaqué  année  une  fois  s  parceque  le  froid  de  THiver  éteint  Se 
abforbe  en  patrie  ce  qifelles  ont  d'aftif  (h)  ;  mais  il  faut  employer 
ces  eaux  quand  on  en  a  de  refíe,  á  humefter  leurs  plantes  que  Ton 
va  diftiller* 

La  diflillation  des  eaux  ne  nous  donne  pas  feulement  une  idee  de 
ce  qui  fe  paífe  daris  le  Monde  á  1-égard  de  la  pluie  Se  de  la  rofée ,  elle 
nous  explique  encoré  comment  il  fe  fait  des  Fontaines  fur  les  plus 
liantes  montagnes  ;  car  Ies  feux  fouterreins  doivent  échaufferles  eaux 
^ 1  qni  fe  ren  con  tren  t  ordinairement  en  grande  qu  anoté  dans  le  fond  de 
ees  montagnes,  &  qui  incommodent  fort  ceux  qui  travaillent  aux 
mines  ;  ees  eaux  étant  échauffées,  il  s'en  éleve  des  vapeurs  qui  fe 
lépandent  par  toute  la  montagne  en  pénétrant  les  ierres.  La  plus< 
^    ^grande  parrie  de  ees  vapeurs  fe  condenfe  en  chemin  elles-peu- 
"  ¿rent  former  des  Fontaines  en. plufieurs  endroits,  ou  bien  elles  rem-< 
pliíTent  d'eau  Ies  ca vites  intérieures  de  la  montagne  (i)  ,  mais  1& 

(h)  Ce  font  bien  plutót  les  chalenrs  des  montagnes -3  pour  y  faíreToffice  dJún  ■ 

de  JJEté  qui  dtííipent  ce  que  les  eaux  chapkeau  ^  fuppofition  d'autant  plus  inu- 

diftillées  contiennent  de  principes  actifs  tíle^  que  fans  y  avoir  recours  3  on  ex^ 

8¿  voktils,  Quoi  .qu  il  en  foit^  il  eíl  piique  tiés-bien  Tongine  des  Fonraines  . 

toujours  tres-bien  fait  de  reno  uve  11er  ees  par  la  filtran  on  qui  fe  fait  á  travers  íes 

eaux  une  fois  chaqué  année ^     de  les  terrea  des  eaux  des  plines  qui  les  péne^ 

cohober  ñir  de  nouvelle píanre.  trente  jufquJa  ce qu'eljes  rencontrent  im¿ 

(0  II  manque  pour  la  vérité  de  cette,  lit  de  glaife  qui  les  empeclie  de  paffer 

explication  de  rorigine  des  Fontaines  j  de  outre  j  &  Ies  forcé  de  fe  faire  ]our  en^ 

diroontrer  Texillence  de  ees .  prétenduea  dehors  par  leur  poids.  Ceñ  ce  que  M*. 

caví  tes  que  í'on.  fuppofe.  dans.  Trntérieur  Mariotte  a.  fait  voír  bien  claíremem  dans. 
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partie  la  plus  échauffée  de  ees  vapeurs  monte  jufqu'au  fommet :  cJeft 

Ik  qu^elle  renco ntre  une  efpece  de  chapiteau  qui  la  regoít  ,  &  par  ía 

fráícheur  la  réfout  en  petites  gouttes,  qui  étant  aíTemblée;»  trois  ou 

quatre  en  une,  font  des  gouctes  plus  groflfes  >  puis^ces  groíTes  gouttes 

par  leur  unión  font  des  filets  d'eau  ;  ees  filets  d'eau  s'afTemblent^en- 

fin,  3c  ils  font  un  petit ruifíeau,  qui  troovant  une  crevaíTe,  ou  une 

autre  perite  ouverture  á  la  montagne,  prend  par-lá  fon .  cours ,  Se 

fait  uneFontaine.  Cese&ux  en  trame  nt  fouvent  une  imprefíion  qu'elles 

ont-prife  des  métaux  ou  des  minéraux  par  oü  el  Ies  ont  paíTées*  3c  alors 

elles  font  médécinales ;  mais  quelquefois  auffi  elles  font  purés  *  comme 

d'autre  eau  commune. 
• 

fon  Traite  du  Mouvement  des  Eaux  3  ou  par  les  pluíes  4  meme  dans  les  armé  es  les 
II  rapporte des  caículs  raifonnés,  dont  le  plus  feches,  eft  fuffifaméj  8í  au-de-la  , 
réfultateít  que  Ja  quantité  d'eauquí  s'éle-  pour  entretener  toutes  les  fo urces  ,  3c 
Ye  de  la  furfacé  de  Ja  Mer  8c  des  Fleuves  ,  fournir  á  Fécoulement  de  toutes  les  ri- 
fe: qui  retombe  en  fu  i  ce  fur  troute  la  te  ice  vieres  du  Monde  entier. 


CHAPITRE     XI  tt 

-EJjrrit  de  Crejjbn. 

PReííez  du  crefíbn  nouveílement  cueüli,  lorfqu^il  eft  dans  fa 
plus  grande  vigueur^  piiez-Ie  dans  un  mortier.de  marbre  jufqu'á  ce 
qu'il  foit  en  páte  ;  remplifTez-en  la  moirié  d^un  grand  vailleau  de 
grais ,  &  verfez  deíTus  du  fue  d'autre  creíTon  récemment  tiré  &  un  peu 
chaurfé  s  jufqu'á  ce  qu'il  furpaíle  la  matiere  d'un  demi-pied,  ou  en- 
virón  ;  ajoütez  á  tout  cela  une  livre  de  levure  de  hierre T  bioniüez  le 
tout ,  Se  bouchez  le  vaifleau  ?  expofez4e  au  Soleil  ou  á  la  chaleur  du 
fumier  pendant  trois  ou  quatre  jours ,  ou  jufqu'á  ce  que  la  liqueur  qui 
aura  fermenté  s'abbaifle  &  ne  bouille  plus  ;  verfez  le  tout  aiors  dans 
une  grande  cucurbite  decuivre ,  adaptez-y  fon  chapiteau  ou  refrige- 
rant  t  pofez  le  vaifleau  fur  le  bain  de  vapeur *  &  aprés  .avoir  mis  un 
récipient  au  bec  du  chapiceau  ,  8c  luté  exaftement  toutes  íes  jointures 
vous  donnerez  deffous  un  feu  moderé  ,  pour  faire  diftiller  doucement 
environ  deux  livres  de  la  liqueur,  ce  fera  lá  partie  la  plus  fpiritueufe  ; 
verfez- la  dans  un  raa tras  álongcol,  adaptez-y  un  chapiteau  8c  un  ré- 
cipient, lutez-en  les  jointures ,  8c  faites  diftiller  au  bain  de  vapeur  en- 
viron la  moitié  de  la  liqueur  5  vous  aurez  un  bon  efprit  de  creíTon  que 
vous  garderez  dans  une  bouteille  bien  bou  che  e«  ■ 

C'eít  un  fort  bon  remede  contre  le  feorbut,  contre  I'hydropifíe  ?  Verrugi 
les  iñumatifmes ,  la  pierre,  la  gravelle,  la  colique  néphrétique  (a)  la 

{&)  La  colique  néphrétique  eft  une    meme  par  des  ealmans  &  des  narco  ti- 
ma ladie  inflammatoire  qui  demande  á    ques  5  ccil  pourquoi  Tefprit  de  creiron 
étre  traitée  par  des  adouciífans  y  des    qui  eft  un  remede  acre  &  ftimulaut  y  ne 
émolliensj  des  rafraíchiíTans  &:  des  re-   peuc  guéres  trouver  place  dans  le  traite- 
láchans  de  toute  efpece  y  &  quelquefois  ment  de  cette  maladie. 

.    Nnnn i j 
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jauniffe  5  Ies  écrouelles  ,  les  rétentions  de  mois  ;  il  purifie  le  fangyif 
Dofc     excite  la  femence ,  Se  il  fait  uriner  ;  La  dofe  eneft  depuis  qulnze  gout- 

tes  jufqu'á  une  dragme  dans  une  liqueur  appropnée. 
Eau  de  ccef-    Ce  qui  refiera  dans  le  matras  ell  une  fort  bonne  eau  de  creffon  :  ort 
íosx'         peut  encoreTaire  difliller  ce  qui  fera  demeuré  dliumidité  dans  la  cu- 

curbite  par  un  feu  affez  fort,  vous  aurez  de  Peau  de  creffon  qui  aur* 

Ies  vertus  de  I'efprit  5  mais  elle  agirá  bien  plus  foíblement:  La  dofe 
Dofc*     en  eft  Jepyij  une  once  jufqu'á  ilx. 
KpKtde  co-    De  cetre  maniere  on  peut  tirer  les  efprits  du  eochlearia^  de  Pernea  y 
ic>é¡Bcaa/  du^u  becabunga  ,  du  finapi,  du  fifymbrium ,  Se  des  autres  herbes  qui 
bcc^buQga ,  ont  un  goücácre  &piquantí  leur  efprxt  fervira  aux  mémes  ufages, 
^l^uque  refprie  de  creffon. 

REMARQUES» 

y>ij¡MtmM.  Le  creffon  ,  appellé  en-Latin  Naflurtium  ?  eft  une  plante  fí  connue' , 
qu'il  feroit  ínutile  dTen  faire  ici  la  deícription  ;  on  peut. fe  fervir  de 
Paquauque ,  ou  de  celui  de  jardín  indifféremment ;  car  on  en  tire  éga- 
lement  de  Pefprit :  on  pile  Pherbe,  <Sc  Ton  y  ajoüte  du  fue  d"autre 
creííon  Se  de  la  levure  de  biere,  afín  d'y  exciter  la  fermentation.  II 
faut  que  le  fue  foit  feulement  un  peu  plus  que  tiéde  ;  s*ii  étoit  trop 
ehaud  ou  trop  froidj  la  fermentation -ne  s3en  feroit  pas  fi  bien*  La 
cha  leur  du  Soleil  3c  du  fumier  font  auffi  tres- con  venables  ponr  ex- 
citer Ies  fermentations  j  car  il  faut  imifer  ici  Ta  chaleur  naturelie,. 
trop  peu  de  chaleur  ne  mettroit  pas  aífez  en  mouvement  Ies  pames 
de  lamatiere,  &  trop  de  chaleur  en  diffiperoit  le  plus  fubtil  á  mefure 
qu'il  fe  détacherok,  ou  bien  il  dure  ir  ok  Ies  pan  i  es  de  la  plante.  TI 
faut  pour  faire  cet  efprk ,  que  le  fel  effentiel  du  creffon  foit  agité ;  mais 
íl  faut  auíE  qu^il  foit  enfermé  dans  une  quanrité  fuffifante  de  m  atiere 
groffiere ,  laquelle  empéche  une  exaltation  trop  prompte  ;  car  s'il  ne 
trouvok  den  qui  Parrétat ,  il  n'auroit  pas  le  tempsde  raréfier  les  par- 
ties  huileufesde  la  plante  avee  lefquelles  il  fe  m ¿le  ponr  fáíre  Fefpritj, 
Se  la  fermentation  ne  fe  feroit  pointj  parcequil  aurok  fon  mouve^ 
ment  trop  libre. 

Cette  fermentation  done  provient  du  fel  effentiefdu  cre'flbn,  quí 
par  fes  parties  pointues  en  mouvement  penetre- r  raréñe  peu  á  peu  > 
&  exalte  les  parcies  huileufes  de  la  plante  comme  pour  fe  faire  un 
paffage  libre  ;  mais  eomme  He  A  enfermé  dans  beaucoup  de  matiere2 
groffiere  &  péfante ,  il  ne  peut  fe  mouvoir  &  agir  qu'il  ne  la  fouleve 
-  &  ne  la  gonfle,  Cette  raréíaélion  eft  commune  avec  celle  qui  fe  fait 
dans  le  fue  du  raifín  pour  le  vin  ,  dans  le  fue  des  pommes  pour  le  ei- 
dre ,  dans  le  fue  des  poires  ponr  le  pairé  5  dans  le  miel  diffous  en  eau 
pour  Phydromel  vineux,  &  dans  les  décoftions  ou  infuíions  d'orge  , 
de  fromento  de  houblsn,  pour  les  efpeces  de  biere.  J'ajoüte  pour 
exciter  la  fermentation  du  creffon  3  de  la  levure  de  biere,  ceft-á-dire  ^ 
une  écume  de  blere  5  qui  ayant  beaucoup  fermenté  %  contient  un. acide 
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Volátil,  trés-capable  de  mettre  Ies  parties  en  mouvement.  Dans  les 
Pays  ouil  ne  fe  fait  poínt  de  biere,  *on  peut  fubftituer  á  cette  levare 
de  lapáte  fermentée  &aigrie5  que  Ies  Boulangers  appellent  levaín. 
Cette  addition  nelt  pas  néceíTake  dans  le  moüt  ni  dans  Ies  autres  fucs 
dont  jevíensde  parler,  parcequ'its  contiennent  plus  de  fel  eíTentiel , 
&  il  eílplus  difpofé  au  mouvement  que  celui  de  nos  plantes  pilées. 

Le  vaiíTeaii  doit  étre  afíez  grand,  afinqu'il  demeure  un  efpace  li- 
bre á  la  raréfadion autrement  la  liqueur  pafferoit  par-deííiis.  11  eft 
bon  auíE  dene  le  pas  boucher  exadement ,  de  peur  qu'iínecreve,  3c 
afín  que  Pai-r  y  entran t ,  la  fermentation  foit  plus  grande ;  ear  Tair  coi> 
tiene  un  acide  volátil  fort  propre  á  mettre  en  mouvement  les  fels, 

La  fermentation  continué  á  fe  faire,  comme  j'ai  dít5  &  la  matíere 
á  fe  gonfler  5  jufquá  ce  que  les  fels  ayant  raréíié  autant  dliuile  qulls 
ontpu,  &  s5y  étant  unís  intimémenc,  ayent  émouffé  íeur;  DOíntes 
dans  ees  par ties  rain eu fes  :  c'efi:  aiors  que  n' étant  plus  en  étar  de  fe 
mouvoir  affez  fortement  pour  poufferla  matiere  groffiere^  il  fe  fait 
un  abbaiífeinent  de  toute  la  liquen ri 

La  fermentation  s'acheve  en  troisou  quatre  jours  en  Eré  >  mais  H 
luí  faut  cinq  ou  fix  jours  pn  Hiver.  Des  que  Ton  s'appergok  que  la 
liqueur  s'abbaiífe,  il  faut  renverfer  le  rout  dans  la  cueurbite  ?  afin  de 
le  faxre  diítiüer  ;  ear  fi  vous  tardiez  trop ,  les  efprks  Ies  plus  fubtils  fe 
diffiperoient,  Se  la  liqueur  s'aigriroit.  La  cueurbite  &  le  chapkeau  de 
cuivre  doivent  étre  étamés  en  dedans^  de  peur  que  la  liqueur  ne 
premie  un  gpüt  de  ctiívre;  on  n'appréhende  pas  la  méxne  chofe  de 
Tétain  ,  pareeque  ce  metal  n'eft  pas  fi  aifé  á  diífoudre  (b). 

Le  bain  de  vapeur  eft  le  plus  propre  pour  cette  diílilíation  >  paree- 
que lachaleur  en  étant  fort  tempérée  >  elíe  ne  fait  élever  que  les  p ar- 
ries les  plus  ípiritueufes.  On  peut  continuer  la  diííillation ,  jufqu'á  ce 
que  les  gouttes  qui  diftillerontfoient  prefque  ínfipides;  mais  eomme 
II  monte  toujours  coníidérablement  dn  phlegme  avec  Pefprit  %  on  reo 
tifie  la  liqueur  diflillée  par  le  m atrás  :  c:eft  le  moyen  d'avoir  fefprit 
autant  pur  qu'il  le  peut  étre  ;  car  le  phlegme  nc  pouvant  poínt  mon-- 
ter  fi  haut  á  une  petite  chaleur,  il  demeure  dans  le  m acras.  11  ne  faut 
pas  pourtant  s'imaginer  que  dans  cette  liqueur  il  nJy  ait  poínt  dutout 
de  phlegme  y  puifque  ee  qu7on  appelle  efprk  de  crejfon  n  eíl  quJune 
raréfadion  du  feí  &  de  fhuile  du  creíTon  intimément  iíés  &  dííTous 
par  du  phlegme  >  mais  yentends  diré  qtril  n'en  nionte  au  haut  du  nía» 
iras  que  ce  qu'il  en  faut  pour  faire  Teíprit. 

La  fubtilké  des  efprits  de  creJTon  &  de  eochIearia  ?.&  des  autres  wp*™  <fc* 
berbes  qifon  appelle  ami-fcorhuúque$  ¡  les  rend  propres  aux  maladies^1^/1"^" 
qui  font  produites  &  engendrées  d'liumeurs  groffiéres  &  tartareufes^  ™ 

encoie  míeiix  de  faiie  cette  diíloudre  ^  ri^e  corrurmnique  a  Ja  liqueur 

dift)  Ilación  dans  de?  vaifleaux  de  ver  re  3  fes  mauvaiíes  qualirés  f  qui  íbnt  pour  [k 

paieeque  l'etain  contenant  prefque  tou-  moins  auffi  dangereuíes  qiie*  ceiles 

.  iQuxs  un  alliagc  de  plombj,  il  eft  á  crain-  euivie> 
dre  que  ce  derniermétal  qui  eft  faeile  i 
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c'eñ  auffi  par  cecte  raifon  qu'ilsraréfient  le  fang,  qu'iís  provoquené 
les  mois  &  Turirie. 

Aprés  que  Ton  a  tiré  Fefpritde  crefíbn,  ii  eft  bon  de  faíre  diftiller 
une  parcie  de  rhuniidité  qui  relie  dans  la  cucurbite ,  mais  il  faut  qué 
ce  foit  par  unfeu  plus  forc,  car  elle  a  plus  de  peine  á  monter  que 
V  efprit*  on  aura  une  eau  de  crelTon  meilleure  que  celle  qui  fe  íait  pac 
,.ífo"&t¿s^ .  méthode  ordioaire  (c)  ,  parceque  le  fel  effentiel  s'érant  détaché  Se 
mucres  piante  volatilifé  par  la  fermenracion ,  il  en  refte  beaucoup  avec  cette  eau  ,  3c 
c'eíl  ce  fel  qui  rend  les  eaux  diftiílées  falutaíres,  fans  lui  elles  ne  fe- 
roient  qu'un  phlegme  tout  pur  (d).  On  pene  garder  á  part  Teau  qui 
refte  dans  lemacras  conime  un  efprit  foible ,  ou  laméler  avec  l'autre, 
On  pourroit  aprés  avoir  tiré  lJefprit  ~&  i'eau  de  creflbn,  couler  3c 
exprimer  ce  quireíle  dans  la  cucurbite >  pour  en  faire  Textrait:  de  la 
méme  n^niere  quon  fait  celui  de  la  méliííe ;  mais  comme  le  fel  eíien- 
ti  el  qui  en  fait  la  meilleure  partie*  s'eft  prefque  tout  volatílifé  en 
efprit,  ü  vaut  mieux,  quand  on  voudia  faire  i1  extra  i  t  de  crefíbn,  3c 
celui  des  autres  plantes  an  t  i- feorbu  tiques  ,  eniployer  le  fue  de  ees  plan- 
tes des  qu'il  aura  été  tiré  <5c  dépuré  fans  le  faire  fermenter  {e ) ;  il  faut  - 


anri  -feorbu  ¡Ti- 
ques. 


(c)  Cette  méthode  coníiite  a  metete 
en  diftillariorrau  bain-marie  du  creífon 
écrafé  &  humecté  avec  fon  poids  égal 
dJeau  commune  7  ou  de  fue  exprimé  de 
la  méme  plante 3  Se  á  faire  diftiller  le 
tout  jufqu'á  moitié  j  la  liquen  r  que  Ton 
retire  par- la  eií.  un  phlegme  qui  z  en- 
tra! ne  le  fel  acre  Se  volátil, qué  conte- 
noit  le  creífon  ainfí  qUen  contiennent 
toutes  les  plantes  ant  i- feorbu  tiques  chau- 
des,  i  eau  ordinaire  de  creífon  cfl  done 
un  efprit  de  I'efpecede  ceux  queles  Chy- 
miíles  appelkn  t  des  efyrits  acres  3  &  elle 
differe  de  celle  á  laquelle  T Auteur  donne 
ici  la  préférence ,  en  ce  que  celle-ci  eít 
:un  efprit  compofé  ¿  dans  lecjuel  Ies  prin- 
cipes du  cveiTon  ont  été  deveioppés  par 
la  fermentad  ou  j  Sí  combines  pe  ma- 
niere a  foimer  un  efprit  arden  t  ou  in- 
fíammable  qui  tient  je  fel  acre  de  la  plante 
en  dilfolutioiij  &  augmente  fon +acti  vité 
&  fa  pené trat ion  ^  ce  qui  ne  doit  sJ en- 
te ndye  cependant  que  compara  i  fon  faire 
avec  leau  ordinaire  du  creífon  dllirillé 
avec  raddition  d'eau  commune  ¿  car  íi 
l*on  diíHlloit  au  bain-marie  le  creííbn 
méme  tout  feulj  Se  fans  aucune  addi- 
tion  y  on  ren  tireroit  un  efprit  yolatil  des 
plus  vifs  &  des  plus  péuetranSj  paice- 
quil  ne  feroit  point  affoibli  par  une  trop 
grande  quantité  de  phlegme  ¿Se  cet  ef- 
prit feroii  beaucoup  plus  fort  que  lJef- 
prit  ardent  de  creífon  j  par  la  raifon  qu  il 
feroit  pur  Ék  fans  mélaoge  de  liqueur 


fpiritueüfe  gil  i  émouíTe  fon  aótion de 
méme  que  l^efprk'de-vin  melé  avec  lJal- 
kali  volátil  de  fel  ammoniac  l^adoucit 
en  quelque  fa^oiij  &  le  rend  moins  pi- 
quant.  . 

(d)  T elles  font  les  eaux  diftillées  des 
plantes  inodores  j  &  de  totites  celles  qui 
ne  contiennent  aucun  principe  qui  foit 
volátil  a  un  degré  de  chaleur  inferieur  a 
celui  de  "eau  bouillaute ;  ees  eauxdiítiU 
lees  ne  font  qu' un  phlegme  iníipide^  rou- 
jours  le  id  eme  de  quelqu  une  de  ees  plan- 
tes cm/il  ai t  été  tire  j  d'oíi  Ton  voit  i'inu- 
ti  lite  qu4il  y  a  de  foumettre  ees  fortes  de 
plantes  a  la  dilHllation  j  &  qu'il  vaut 
beaucoup  mieux  en  exprimer  le  fue  >  ou 
en  prépaier  Textrait  3  lorfqu  on  fe  pro- 
pofe  de  produire  l'eífct  qu  on  doit  atten- 
dre  de  letir  verm. 

(e)  Celane  fufHtpas  encoré ^  il  faut 
avoir  de  plus  iat  ten  don  de  faire  Té  vapo- 
ración a  un  feu  trés  doux  &  au  bain-ma- 
rie  j  pour  éviter  autant  qu'il  eft  polTible 
la  trop  grande  diflipation  des  parties  vo- 
látiles dans  lefquelles  feules  coníiile  toute 
la  vertu  des  plantes  anti-feorbu tiques  ; 
mais  malgré  cette  précaution  j  il  eft  com- 
me impoífi ble  d^mpécher  cette  diiTipa- 
tion  j  cJelí  pourquoi  on  doit  s*abí teñir  de 
préparer  lextrait  de  ees  fortes  de  plan- 
tes j  Se  ne  fe  fervir  dans  la  pratique  que 
de  leur  efprit  &  de  leur  fue  exprimé  y 
ou  bien  les  employer  réduites  en  con- 
ferve  avec  k  fuere. 


í 
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tobferver  la  meme  chofe  quand  on  voudra  tirer  leur  fel  eííentieL 

On  peut  encoré  tirer  les  cfprits  de  creífon,  de  coehlearia,  &  des  ^fpric  d'a^ 
autres  plantes  anti-fcorbutiquesí  On  aura  cueilli,  par  exemple  ^  dn^r^vbu^ 
cochlearía  pendant  qu'il  eft  dans  fa  plus  grande  vigueur,  on  en  pilera  i^- 
environ  íix  poignées  dans  un  morder,  on  lesmettra  dansnne  grande 
cucurbite  de  verre  ou  de  grais  ,  on  veríera  deffus  deux  livres  de  fue  de 
cochlearía  nouvellement  exprime,  oo  y  melera  une  lívre  &  demie  de 
cendres  de  bois  neufj  &  cfemí4ivre  de  fel  armoniac  pulvérifé ;  on 
couvrira  la  eucurbice  de  fon  chapkeau,  &  on  lucera  les  joiñturés  exao 
tement  avec  de  la  veffie  mouillée;  on  laiífera  le  mélange  en  digef- 
¿ion  á  froid  pendant  trois  jours ,  puis  y  ayant  adapte  un  recipiente 
on  le  fera  diítiller  au  bain-marie  ou  au  bain  de  vapeur ,  la  liqueur  qui 
montera  la  premiere  fera  fefprit  de  cochlearía  quon  gardera  dans  uñe 
bouteille  bien  bouchée,  le  íel  volátil  armoniac  qu'il  contient  lui  fer- 
vira  de  véhícule  (f )  ,  &  lui  donnera  d'autant  plus  de  vertu  pour  le 
ícorbut,  &  pour  les  autres  maladies  ou  ion  emploiele  précédent, 

(fj  L  eíprit  de  cochlearía  eft  affez  vo~  reñe  y  ceci  neft  din  que  pour  donner  une; 

latií  par  lui-méme ^  pour  iVavoírpas  be-  idee  jufte  de  la  prépanttion  dontil  s'agie,,  t 

fom  du  véhicuk  de  Talkali  volátil  du  fel  &:  pour  en  faire  connohre  ririutilité  ,  car 

ammoniac.  Ainíi  Ia on  pourroit  fe  difpen-  d'ailleurs  ¡  il  nJen  peut  réfulter  aucun  in- 

fe r  d'aj cúter  du  fel  am moniac  dan s  cette  convé nient pourJa  prati que  j  pu ífqu e  Te£ 

cjpération  ,  auííibien  que  des  cendres  de  prit  de  cochlearía ,  demémequeceluí  des 

bois  heiif fl  quine  fervent  ici  qu'á  dégager  autres  plantes  anti-feorb utiques  acres  ne 

Talkali  volátil  de  ce  feí  par  Tin  tenue  de  de  difiere  point  de  íefprir  volátil  de  fel  am- 

l'aJkali  Jixe  quJelks  contiennent  j  eníorte  moniac  3  comme  on  peut  s'en  aíFurerpaí 

que  l*efprit  volátil  qu^on  retire  par  ce  pro-  T eríer vefeence  quJil  produit  avec  les  ici- 

cede  eít  compofé  ai  partie  d'efprit  de  des  ¿.  &  par  la  nature  des  fels  ammonia- 

cochlearía^  en  partie  d-efprit  volátil  de  caux  qui  réfultent  de  fon  unión  avec  ees 

fel  ammoniaCj  8£  n'eft  pas  par  confé-  acides» 
quent  un  efprit  de  cochlearía  pur.  Au. 


G  H.A  P  I  T  &  E.    X  I  V. 
Des  Rofes 

jf^yN  divife  les  rofes  en  deux  efpeces  genérales,  en  rofes  fauvages  neu*;fFá- 
\J  qui  croiífent  par>tdut  dans  les  haiesr  &  quJon  appelle  Cynorrko-  ^ 
don  y  ou  Cynosbaton  ?  mots  Grecs  qui  figo!  fien  i  rofes  de  ehíen  f  &  en  nonhodon  , 
rofes  domeftlques  qu'on  culcive  dans  les  jardins,  ^  cyw>íb*- 

Les  rofes  de  chien  fontfimplés,  elíes  n^ont  pas  tant  d'odeur  que. 
les  rofes  pales  domeftiques  5  maís  elles  en  ont  plus  que  les  rofes  rou- 
ges;  on  Ies  eflime  aftringentes.  Cette  fieur  ne  dure  guéres,  elle  tombe 
facilement  parle  moindre  ventile  boutori  qui  reftegroffit  &  meuric: 
Gomme  Ies  autres  fruits;  on  le  ramaíTe  en  Automne quand  il  eft  bien 
rouge;  on  Fémploie  dans  Ies  tifanes  apéritives^  on  en  fait  aulli  de  la; 
mnferve  ;  ©aJ'ouvre^,  on  en  ótele:duver  &  la  graine  ^  on  l'arrofe 
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de  vinblanc*  on  le  íaiíTe  attendrir  á  Kpave  entre  deux  terrínes;  oíí 

le  pile  dans  un  morder  de  marbre,  on  en  paíTe  la  pulpe  par  un  tamis* 

c  no^rh Jdoí  ^  on  ^a  con^c  avec  ^e  double      fon  poids  ele  fuere.  Ceíl  la  coa- 
venus?*  &rve  de  c/norrliodonqui  eftempbyée  avec  íliccés  pour  falte  urí- 
ner(¿z),  pour  la  pierre¿  pour  la  graveHe  s  pour  arréterjes  cours  de 
ventre  &  les  crachemens  de  fang,  pour  fortifíer  leíloraac.  . 

Le  fruir  de  Gynorrhodon  efl:  appellé  vulgairement  gratecul ;  ce 
nom  vient  fans  doute  du  duvet  qu'ü  contíent;  car  quand  on  le 
monde,  ce  duvet  s'attache  aux  doigts  &aux  autres  parties  quJil  tou* 
che  ,  en  forte  qiul  donne  une  démangeaifon  qui  excite  long-temps 
á  grater ;  fa  femence  eít  aílringente  3  on  stn  fert  en  décoftion  pour 
les  injedions, 

II  y  a  plufieurs  fortes  de  rofes  de  jardín ;  celles  qui  font  en  ufage 
en  Médecine  font  Ies  rofes  pales  ou  incarnates  {imples,  les  rofes 
Manches  ordinaíres,  les  rofes  mufeates  &  les  rofes  rouges, 
Rofes  pales.  Les  rofes  pales  limpies  font  plus  odorantes  &  meilleures  que  Íes 
k^rvertíi*  doubles,  parceque  leur  vertu  eft  ramafíee  en  moins  de  feuilles;  on 
s'en  fert  en  Médecine  préférablement  aux  autres  :  elles  font  purgan-  1 
ves  5  elles  raréfient  le  fang  &  elles  le  purifient,  mais  elles.  font  coñtrai- 
res  aux  vapeurs.  Leur  odeur  feule  raréfie  quelquefois  la  piruite  du 
cerveau  ,  laquelíe  coulant  dans  l'eftomac,  caufe  des  vomiífemens  (¿), 
eomme  je  Tai  vu  arriver  plufieurs  fois  j  cette  piruite  fe  décharge  aufíi 
par  le  nez  &  par  le  crachat ,  8c  caufe  le  rhume  ?  c'eíl  avec  ees  rofes 
qu'on  faxt  le  íyrop  de  rofes,  .&  pluííeurs  autres  compofitions  pur> 
gatives. 

Rofes  rauf-  Les  rofes  mufeates  font  ainfi  appellées,  parceqaJelles  ontune  odeur 
de  mufCj  leur  couleur  eíí  blanche,  elles  font  plus  taidives  que  les 
autres,  car  elles  n'épanouiíTent  qu'en  Auromne  *  elles  font  á  peu  prés 
le  méme  effet  que  les  rofes  pales,  mais  elles  font  beaucoup  plus 

{ a )  Pourvu  ton  ce  fois  que  la  fuppref-  palais  j  mais  on  ne  vok  pas  trop  com- 
ilón &  la  retención  dJ uriñe  ne  provien-  ment  1* odeur  des  rofes  pourroit  rendre 
nent  point  d'une  ¿lífp  oficien  infiamma-  cette  humeur  propre  á  exciter  le  vomií- 
toire  dans  les  reins  ou  dans  la  ve  irle  ,  fement.  Il  -eft  plus  natutelpour  expliquer 
car  alors  Ja  con  fe  tve  de  gratecul  par  fa  cet  eífetj  de  recourir  á  la  communica- 
qualiré  aílringente  augmenteroit  le  mil  tion  que  la  narure  a  érablie  entre  le  ple- 
plutot  que  á3y  remedier  j  mais  elle  eít  xus  tío  m  achique  Srles  nerfs  olfa&ifs  par 
tres-bonne  pour  provoquer  la  fecrétion  Tínterméde  d^nerf  incercoftal  ¿  xommu- 
de  r uriñe  ¡  ou  pour  en  íacilíter  Ja  forde.,  nication  qui  eít  telle  que  certaines  im- 
lorfque  Tune  ou  Taut  e  de  ees  fon£tions  prefíions  produitcs  fur  les  nerfs  de  l'odo- 
naturelles  ne  font  viciées  que  par  un  trop  raí  peuvenr  fe  tranfmettre  avec  facilité 
grand  reláchemenr  dans  les  organes  de  i-  á  ceux  da  venrrícule  ¿  &  exciter  une 
linés  á  de  pareils  ufages»  agítation  convulfive  dans  les  tuniques  de 
(f)  L'anatomic  demontre  qu'il  v'y  a  ce  vifeere  3  d*oü  s'cniuit  le  vomiíTement  j 
aucun  paila  ge  par  oii  la  prétendrie  pituice  la  fympathie  que  Ton  conaoit  entre  la 
tlu  cerveau  puílfe  couler  dans  Teítomac  j  tete  &  reílomac  ¿  donne  tout  lieu  de 
il  ti  y  a  que  r humeur  lymphatique  qui  fe  croire  qu*il  ne  faut  point  chercher  d'au- 
fepare  dans  la  membrane  pituitaire  j  qui  tre  raiíbn  de  ce  phénoméne  ¿  que  cellfi 


caces, 


pUiíTe  prendre  cette  route  en  tombant  que  Ton  vient  d'affigner 
4ans  Toeíopliage  par-deífus  k  Yoik  du 


purgatives , 


C  O  U  R  S   DE   €  HY  M  I  E,  6$j 

purga  tí  ves  3  principa  leme  a  t  dans  Ies  Pays  chauds  ,  il  n'eti  faut  que 
trois  ou  quatre  pour  purger ;  on  en  prend  qneíquefois  en  uifufion  #  & 
quelquefoisen  conferve,  elles  font  des  íuperpargations. 

Les  rofes  Manches  communes  íont  fort  odorantes,  elles  ne  fervent  *ofo  hhn 
<iue  pour  les  diñilIatioLis.  .  c— 

Les  rofes  rouges  font  appellées  rofes-  de  Provins  aparee qu'il  en  vient  Rofa  de 
beaucoup  de  belles  de  ex  Pays-lá  ;  elles  ont  fort  peu  d'odeur ,  on  lesPl0vmí" 
cueille  en -bouron  avant  qu'elles  foient  touc-á-fait  épanouies  ,  a  fin  de 
les  avoir  ,plus  beíles  &meilleures ;  car  quand  elles  font  ouverces ,  elles 
perdent  beaucoup  de  íeur  couleur  Se  deleur  vertu:  elles  fpnt  aftrin- 
gentes ;  on  en  fait  la  conferve  de  rofes  ,  le  miel  rofat  j  Se  plufieurs  ati- 
eres compofitions  ;  ce  font  elles  quJon  fait  fécher  pour  s'en  fervir  dans 
divers  remedes,  elles  font  plus  aflxingentes  féches  querécentes ;  on 
en  fait  la  tei ature  de  rofes,  cornme  j'ai  dit  dans  les  Remarques  fur  la 
diftilíation  du  vnrioL 

II  y  a  encoré  d'autres  efpéces  de  rofes,  comme  les  bienes  qui  croif- 
íent^n  Itaíie  ,  les  jaurves.,  mais  il  n'eft  pas  befo  i  n  d'en  parler  ici>  puif- 
{¡uelies  ne  font  point  en  ufage  dans  la  Médecine. 


Eau  de  Rofes. 

CE  t  te  operador*  efl  une féparariqn  de  la  partle  aquenfe  Se  odo- 
rante de  la  rofe  parla  diftillatiom 
Preñez  dix  ou  douze  Hvres  de  rofes  des  plus  odorantes  >  cueillies 

Í>eu  de  temps  apréslelever  duSoleil,  en  temps  íec,  &  mondées  de 
eur  bonton  ou  pécule,  pilez-les  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu'á 
ce  qu'elles  foient  en  pare ;  mettez-les  dans  une  grande  cucurbite  de  . 
cuivre  étamée  en  dedans,  verfez-y  du  fue  d'autres  roíes  femblables 
nouv.ellement  tiré ,  jnfqu'á  ce  qu'elles  foient  fuffifamment  humee- 
tees  ;  adaptez  á  la  cucurbite  fa  tete  de  more  étamée  avec  fon  refri- 
geran! &  un  récipient ;  lutez  les  jointures,  &  pofez  le  vaifíeau  fur  un 
feu  moderé;  ayez  foin  de  changer  Feau  du  refrigerant,  á  mefure 
qu'cdle  s'écbauffera ;  quand  vous  anrez  di  {tillé  environ  la  moitié  de  la 
liqueur*  il  faut  faire  ceífer  le  feu  s  de  peur  que  la  matiere  nes'attaehe 
au  fopd  ;  féparez  vos  vaiífeaux  5  coulez  &  exprimez  ce  qui  íera  refté 
dans  la  cucurbite ,  remettez-y  rexpreffion  ou  le  fue,  &  en  faites 
diftiller  environ  les  deux  tiers  de  Tnumidíté  á  petit  feu s  vous  aurez 
une  fort  bonne  eau  de  rofes  qui!  faudra  mettre  dans  des  bouteilles  s 
&  Ies  expofer  ati  SoleiJ  ?  débouchées  (a)  pendant  quelques  jours3poqr 
exciter  Fodeur ,  puis  les  boucher  &  les  garder. 

(&)  II  faut  au  con trai re  avoir  grand  íbín  pas  de  produire  de  rodear  aromatujuede 
de  teñir  les  bouteilles  exsífterpent  £er~  reau  de  rofes 3  á  mefure  qt/die  o ccafion- 
meeSj  fi  Ton  vetit  éviter  la  diíípation  neroit  le  développemcnc  dececte  odeur. 
que  la  chaíeur  du  Soleil  ne  manqueroit 

O  ooo 
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Yenuu  On  fe  fert  de  Teati  de  rofes  pour  fortifier  la  poitrine,  le  coeur  St 
Teflomac  j  pour  arréter  les  cours  deventre^les  crachemens  de  fang 

Doft,  &  les  autres  h^morragies  (¿) ;La  dofe  en  eft  depuis  une  Qíiee  jufqu'á: 
fix:  on  Pemploie  encoré  en  inje&íon  pour  arréter  les  gonorrhées  5  & 
Ton  en  lave  les  yeux  dans  la  petite  vérole  ,  dans  les  inflammations ,  & 
pour  nettoyer  la  chaffie ;  on  la  méle  avee  de  Teau  de  planta  m  ¿ 

On  paílera  par  une  ehauíTe  d'hypocras  ?  ou  par  tm  blanchet ,  la  h- 
queut  qui  fera  reftee  dans  la  cucurbke  aprés  les  diílillations  ,  &  f  on 
en  fera  évaporer  riiumküté  dans  une  terrine  de  grais  par  un  petit  feu 

ixrraít  deje  fable  jufqu'á  conCftance  de  pilules,  ce  fera  íextrait  de  rofes ;  i! 
r°rvmu5-    eílún  peu  purgatif  (f)^  on  en  peut  donner  en  pilules   ou  délayé 
dans  de  Teau  de  rofes  pour  purger  la  biíe ,  &  pour  purlfier  le  fang  : 

Dofc.     La  dofe  eíl  depujs  demi-dragme  jufqu5á  deux  dragmes. 

De  la  méme  maniere  Fon  peut  tkér  Peau  des  autres  fleurs  fuccu* 
lentes  x  Se  faire  leur  extrait* 

REMARQUE  & 

íau  de  p£-  Les  rofes  íes  plus  propres  pour  faire  une  eau  de  rofes  bíea  odorante*, 
püucfes  ml-font  Ies. rofes  pales  &  les  rofes  blanches  de  jardin  Ies  plus  limpies  ;:. 
lidies  dps  mais  quand  on  veut  faire  fervir  Teau  de  rofes  aux  maladies  des 
yeux  j  Íl  vaut  mieux  qu-elle  foit  faite  avec  les  rofes  de  ehien  y  ou  méme 
avec  les  pécules  de  rofes,  c5efl>á-dire,  avec  le  bouton  qui  reíte  aprés 
que  les  feuillesde  ia  rofe  font  feparées.  Pour  faire  cette  eau  Fon  pile 
des  pécules  de  rofes  dans  un  morder,  on  les  humeíte  avec  une  forte 
décoíHon  d'au tres  pécules  de  rofes  ;  on  laiíTe  le  tout  tremper  vingt- 
quatre  heures,  puis  on  enfait  diftiller  Hiumidité  en  la  maniere  ac* 
cotitumée  i  cette  eau  eíl  pluadéterfíve  &  plus  aílringente  que  iJeau 
de  rofes  (d). 

On  eueille  íes.  rofes  nouvellemeíit  épanouies  peu  de  temps  aprés 
^^jj^que  le  Soleileft  levé  ,  a  fin  de  profíter  de  ce  qu'elles  contiennent  de 
i«.         meilleur  5.  &  d'un  efprit  de  Tair  que  la  rofée  de  la  nuit  leur  peut  avoir 

(&)  II  y  a  tzm  d'atures-  remedes  plus  ef-  l'é  vaporarían  qu'bn  a  eré  oblígé  dJem- 

íicaces  j^our  ar  ré  ter  les  h  énto  r ra  gies  &  les  p  1  oyer  pon  ule  prépar  en 
autres  e vac u ations  trop a  bo  n  d  a  n  t  e sy q vi  on .      (  d)  Cela  p ourro í t  erre >  files  pri nc ¡4- 

peut  bien,  fe  pafíer  demployer  Teau  de  pes  qui  donnent  raírri£tion  au  pécule  de- 

rofes  á  cet  ufoge  >  car  elle  nJa-  aucuue  la  rofe  n'ézoicm  pas  trop  fixes  pour  s'éle- 

ver  tu  altringentCj  &elle  eíimoiiis  pro-  ver  par  la  diftillation  5  iríais  rexpérience 

pfe  á  protíuire  aucun  effet  médiclnal  \  at  demontre  que  la  qualké  añríbgenre  des 

quJá  rejouir  par  fon  odeur  ^  qui  eíl  la  végétanx  ne  pafíoit  jamáis  dans  Ja  diítil- 

icule  qu  a  lité  qui  la  rende  recom  mandar  lation  ,  &  que  les  eauXj  parexemple  j  de 

ble  ,  tant  en  íanté  qu'en  mal  adié.  plantaín  y  de  biltorec  >  de  toi  mentiUe  j, 

\  {e  )  La  confert  e  de  rofes  eft  infimnieiit;  n'étoíent  tque  des  eaux  iníipides  &  faiiS: 

préférable  á  cet  extráit  j  qui  ne  retiene  venu  ;  d3oi^f  on  doit  conclure  que  Feau- 

'^refqiie  ríen  de  la  ve  mi  de la  fíeur  j  &:  rofe  díítillée  avec  Ies  pécules  de  certe- 

ti\  demeuré  un  marc  iníipide  par  la  diífi^  fieur  n*eft  pas  plus  aftnngente  que  celle 

pation  qui  s'elV  faite  de  fes  pafries  les  qui  eít  diítillce  des  pétales  feuls  de  la 

plus  íub files  &  les  plus  actives  pendanc  "ñeiír.r 
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imprimé,  ce  qui  fe  íeroit  diífipé  en  partie  par  Ja  chaleur  du  Soleií : 
il  eíi  bon  auffi  0$  falle  beau  cemps  ,  £ar  Ja  pluie  les  humefte,  8c 
emporre  une  partie  de  leur  vertu. 

Potir  tirer  facilementle  fue  des  rofes  3  il  faut,  Ies  ayant  bien  pí- 
]ées,  les  laiífer  fermenter  huir  ou  dix  heures  dans  un  por  >  ou  dans 
une  cerrine,  puisles  exprimir  par  un  linge  a  la  preíTe;  cette  fermen^  fuedes  L-ofci* 
-tation  fubtüife  &  atténue  les  parties  vifqueufes  de  ía  roíe  5  8c  íes  rend 
coukntes  ;  quand  on  Ies  met  a  la  preífe  auíTi-tpt  qu'eiles  font  pilées 
fans  les  avoir  laiífé  fermenter ,  elles  rendent  moins  de  fue,  &  elles 
crevent  les  Unges. 

Quand  on  n'ajoute  point  d'humidité  dans  Ies  rofes  \  il  faut  les  faire 
dítlil^er  au  bain-marie  ou  au  bain  de  vapeur;  car  fi  Ton  pofoit  le 
vaiííeau  fur  le  feu  nud?  elles  sVttacheroieni;  au  fond,  &  Peau  qui  ea 
fortiroit  fenriroit  le  brülé3  ou.du  moins  fenipireume- 

Ceux  qni  auront  un  grand  vaiííeau  pour  le  bain  de  vapeur  >  comme 
celui  qif  on  trouve  repréíenté  dans  Ies  Figures  de  ce  Livre  ¿  ou  un  ap- 
prochant,  doiverit  s'ea  fervir  pour  cette  diíüllation,  foit  qifils  hu- 
me&ent  leurs  rofes  ,  ou  qu'ilsne  Ies  humeftent  pas,  parceque  Peau 
de  rofes  faire  á  cetre  chaleur  a  une  odeur  plus  douce  &  plus  agréable 
que  Pautre ,  en  ce  qu'elle  a  moins  dlmpreífion  du  feu  >  &  que  les  par- 
ties phleg  manques  ne  s*y  mélent  pas  rant ;  maís  comme  ees  fortes 
de  vaiííeaux  ne  fe  trouvent  pas  communémentdans  \§s  boutiques  des 
Apotincares ,  Se  que  la  plupart  fe  contentent  de  la  feule  cucurbité  de 
cuivre  étamée  avecfon  refrigeran:  pour  diíiíller  íeurseanx  á  feu  nud, 
^ai  donné  le  iBoyen  ie  plus  convenable  pour  faire  une  eau  de  rofe 
puré,  &  autanr  agréable  á  Podeur  qu'elle  le  peütétre,  étant  díflillée 
par  ce  vaiífeau. 

Comme  feau  du  refrigerant  n$  fert  qu?á  condenfer -les  vapeurs^  & 
á  empecher  que  ce  qui  diíiille  ne  fente  rant  le  feu,  ü  faut  qu^elle 
foit  froide  ;  c'eít  pourquoi ,  cPabord  qu'on  fent  qu'elle  eít  chaude  i  il 
faut  la  changer.  L/eau  de  rofes  qui  diíiille  la  premiere  eít  la  plus  odo- 
rante *  parceque  les  parties  les  plus  volátiles  montent  toujours  Ies 
premieres  ;  mais  quand  Tune  &  Pan t re  ont  demeuré  quelque  temps 
au  Soleil  *  elles  acquíerenc  fufíifamment  de  Fodeur ,  parceque  la  cha- 
leur du  Soleil  raréfie  Se  vplatilife  des  corpafcules  infeníibles  de  la 
rofe  qui  font  paíTces  dans  Peau  par  la  diítiüatioii  5  8c  les  rend  plus 
difpofées  á  sexalter  pour  venir  toucher  agréablement  le  nerf  de 
íodorat.  : 

Quand  on  ne  vent  faire  qu'une  mediocre  quantité  d'eaude  rofes > 
Íl  vaut  mieux  fe  fervir  des  vaiífeaux  degrais  &  de  verre  ,  que  de  ceux  ■  < 
de  metal,  parcequ'on  n7en  craint  poinc  PimpreíHon  j  on  doitl^  faire 
difliller  au  bain-marie  ou  au  bain  de  vapeu:\  Pi 

Pluíieurs  fe  fervent  pour  la  diniílariGu  des  rofes,  cPun  vaiífeau  de 
cuivre  plat  éramé  en  dedans  ^  quJi!s  appellent  Rojaire  5  ils  y  mettent  Kor&ti 
Íes  feuilles  de  rofes  fans  íes  piier  ^  ils  adaptent  fur  ce  vaiífeau  une 
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chape  d'étain  ou  de  cuivre  étamée,  &  par  un  pede  feu  nud  ils  font 
diftiller  un  peu  dJeau  de  rofes  ;  ils  levent  le  chapiteau,  ils  trouvent 
les  rofes  amaíTées  en  forme  de  gatea ií,  relevé  tout  autour  par  les 

ChapMudcbords :  c'eft  ce  qu'onappelle  chapean  de  rofes  ;  Ton  peut,  Tayant  re- 
ro&s,        t¡f¿  ju  vajjjeau  -  je  fa¡re  jocher  au  SoleÍI3  &  le  garder  en  cette  forme; 

on  s'en  ferc  en  fomentación  bonilli  dans  du  vin,  pour  fonifier.  Ceux 
qui  ne  fe  foucient  pas  de  conferver  íes  rofes  en  cette  forme-,  íes  tour- 
nent  j  dans  le  vaiíTean,  &  achevent  dJen  faire  diftiller  Phumidité.  It 
faut  avoir'  bien  de  la  patience  daos  cette  forte  de  diftillation  car  íí 
vous  pouífez  un  peu  trop  le  feu  y  Teau  fentira  le  brillé  ;  íe  plus  fiir  fe- 
roit  de  la  faire  au  bain  de  vapeur,  &  Topération  n'en  feroit  pas  plus 
longue ,  carón  pourroic  donner  autant  de'chaleur  qu'on  voudroiL  a 
Peau'du  bain,  fanscraindre  qifelie  fentit  Tempireume, 

Diftühtíoa    On  fait  encoré  de  Feau  de  rofes  per  defeenfum.  en  k  maniere 

de    Feau    de  r  * 

rofes  per  dej-  ilUVante. 

wjum.  Preñez  un  grand  pot  de  terre  de  grais  qui  fok  large  d'embouchure  * 

couvrez-le  d'une  toiíe  nette  que  vous  üerez  autour  du  reborda  &  vous 
íerez  une  ca vité  au  linge  avec  la  main  dans  lepot;  rernpliífez  cette 
eavité  de  feuilles  de  roles,  entorte  quJil  y  en  ait  envkon  á  ía  hauteur 
<le  deux  doigts  ;  pofez  fur  ees  rofes  le  cul  dun  plat  ou  d'une  terrine 
sde  grais  quJon  aura  chauffe  >  &  qui  jojgne  bien  avec  le  haut  du  pot; 
raettez  des  cendres  ehaudes  dans  ce  plat  ,  &  un  peu  de  braife  páí- 
deífus,  afín  d'échaufíer  les  rofes  >  la  vapeur  quien  fortirané  pouvant 
s'éiever  á  caufe  du  cui  du  plat,  fe  precipitera  &diftillera  en  eau  dan3 
le  pot ;  eontínuez  le  méme  degré  de  feu,  Se  elíangez  les  rofes  á  me~ 
fure  qu'elles  feront  feches  5  juíqu'áGe  que  vous  ayez  afíez  d'eau  dif- 
tillde. 

On  pourroit  tirer  par  cette  derniere  methode  Teau  de  la  ffeur 
d'orange,  mais  en  petite  quantité  ;  Se  eomme  cette  eau  eft  d'un  grand 
ufage ,  il  faut  fe  fervir  de  moyens  par  lefquels  on  en  puiíTe  avok  fuffi- 
famment ;  j%en  parlera!  dans  la  fuite^ 

Comme  Ton  n'emploie  guéres  Feau  de  rofes  que  dans  Ies  remedes 
afbingens  3  on  devroit  la  tirer  des  rofesrouges  aflringentes  (#),  plutot 
que  des  pales  qui  font  purga  ti  ves;  mais  pareequelte  ne  feroit  que  fort 
peu  odorante  j  ceux  qui  pretenden t  la  eonnoítre  nJen  voudroient 
point ,  &  ainfi  Fon  eft  obligé  de  la  faire  avec  les  rofes  páles^  cVíl 

Ííourquoi  Ton  excite  fouvcnt  les  cours^  de1  ven t re  ^  en  faifant  boire  da 
ieáu  de  rofes  ordinake  y  au  lieu  de  Ies  arréter. 
oJSfncc?^!  Quand  on  veut  tirer  Teau  desfteurs  odorantes  qur  n'ont  que  petr 
nc  concíen-  d'humidité  aqueuíe ,  comme  des  fieurs  de  lavande  s  de  bétoine ,  dé 
ThLúdh™  floecas,  de  muguete  de  thym  s  de  fauge^  de  roma-rin ;  il  faut  les  ar- 
a^wnfe*.  rofer  avec  du  vin  bianc,  les  laiffer  en  macération  deux  jours ,  puis  íes^ 
faire  diftiller  au  bain-marie,  ou  au  bain  de  vapeur  ^  on  en  ufera  de 

(t)  Voilá  qui  fiippofe  encové  que  la  kür  eau  diítillée  3  or  le  contra  iré  eA 
teitu  alkijgente  des  plantes  s9  eleve  avec  pío  uve  par  rexpéricnce.| 
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mefcne  tnaniere  quand  on  voudra  tirer  Peau  des  racines  Se  des  femen-  izud*  ra- 
ces: on  peut  les  arrofer  avec  de  l'eau  au  íieu  de  yin  blanc  ?  quand  on^nc^ dc* 
k  trouvera  plus  eonvenable  (/■)•■ 

(/)  Les  eaux  qu/on  obtienj:  par  cerré  un  vémable  efprit  arden t  Se  inrlamma- 

(temiere  méthode  font  plus  nautrelies  3  ble  compofé  de  refprit-de-vin  qui  s'eft 

au  líen  que  lorfqu  on  a  fait  preceder  la  elevé  par  la  diftillation  j  &  de  Tlmiic 

macératlon  dans  duvin^  la  liqueur  qu'on  eíTentleile  du  vegetal  qu'il  a  enrramée 

retire  par  la  diftillation  eít  moíns  une  avec  luh 
eau  diíHllée  qu'une  liqueur  ípintueufe  y 


Efprit  de  Rofes  ^ 

CEtte  opération  eít  une  exaltation  des  partles huileufes,  fub- 
tiles  Se  effentielles  de  la  roíe,  en  liqueur  (.¿7). 
Preñez  qnatorze  ou  quince  Hvres  derofes  pales  fimplés ,  cutieres 
des  plus  odorantes j  avec leur  bouton  ou  pécule,  pilez-Iesbien,&  Ies 
mettez  dans  un  grand  pot  de  grais,  dont  le  tiers  au  moins  demeúre 
vuide  ;.verfez  deíTus  íix  Iivres  defned^autres rofes  femblables  que  vous 
aurez  chauffé  3  Se  oh  vous  aurez  délayé  huic  ou  dix  onees  de  levure 
de  bíere;  brouillez  bien  le  tout  avec  u£  báton  %  Se  bouchez  le  pot 
exaftement;  laiífez  votre  maticre  en  dig^eftion  á  la  chaleur  du  fumier 
pendant  trois  ou  quatre  joürs,  ou  jufqu'á  ce  qu'elle  ait  acqnis  une 
odeer  vineufe  ;  mettez-Ia  alors  en  diíiillacion  au  bain  de  vapeurr 
ayant  foin  de  bien  boucher  íes  jointuresA  &  de  conduire  le  feu  don- 
cementa  afin  qu'il  n'y  ait  que  le  plus  fpiritueux  qui  monte  :  quand 
vous.  aurez  diftülé  environ  quatre  Iivres  deliqueur3  vous  ferez  ceíTer 
le  feu  j  vous  retirerez  le  recipiente.  &  vous  reílifíerez  ce  qui  fera  dedans 
par  le  matras,  comme  fai  diz  en  la  reclification  de  Tefprit  de  creífon  , 
vous  aurez  un  efprk  de  rofes  fort  odorant  &  inflammable  r  vous  le 
garderez  dans  une  phiole  bien  Bolichee* 

II  fonifie  &  réjouit  le  coeur  &  Peílomao  étant  donné  intér-ieure-  yox^ 
vnent ,  &  appliqué  exterieurement ;  on  en  fait  prendre  dans  les  fyn- 
copes  8c  dans  les  palpitatioos  aux  hommes,  rnais  iíne  convíentgué- 
res  aux  femroes ,  parceqail  excite  des  vapeurs  :  La  dofe  en  eít  depuíe  Düfh 
_demi-dragme]Lifqu*á  deux  dragmes  dans  fa  propre  eau. 

Si  Ton  preíle  ce  qui  íera  demeuré  dans  la  cucurbite  3  qu'on  en  faíífe  Eauxtactó^ 
cliftiller  la  liqueur  3  &  qu'on  la  méle  avec  ce  qui  reííe  daos  le  marras 
aprés  la  reftification  deTefpnt ,  on  aura  de  forc  bonne  eau  de  rofes.- 

(a)  La  definidon  que TAüteur  donne  qui  luí  folt  propre^  qui  eft  d'érre  une 

de  Tefprir  ardenr  de  rofes  ne  le  fpécifie  hq^ueur  inflammable  empreiiite  de  Thuile 

pas  rellement  qu'elle  ne  puiffe  c-onvenir  eñentielle  Se  aromaiique  de  la  rofe  y  '¿c 

a  l^sni  de  rofes  décrice  ci-devant  j  Sí  á  produire.  par  le  développemenr  8¿  lJatté- 

rhuile  eííentielle  de  la  meme  fleur  y  il  imation  que  cette  huile  a  éprouve  par  le^ 

fant  done  pour  plus  dJexa£titude  definir  moyen  déla  fermentación  á  laquelle  ou^ 

feíprit  ardent  de  rofes  par  un  cara£lere  ^  íoumife-  Jadire  ñeur^ 
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De  cette  maniere  on  peut  tírer  iJefprít  &  Teau  des  autres  fleurs,  des, 
herbeSj  des  racines  &  des  femeoces  odorantes;  mais  comme  la  plú- 
part  n'ont  guéres  de  fue,  on  peut  les  humeder  avec  de  íeau  9  ou 
avec  du  vin  blanc. 

REMARQUES. 

Comme  lJefprit  de  rofes  n'effc  qu'une  huile  raréfiée  &  exaltée  par  le 
fel  eíTentiel ,  les  parties  huileufes  contenues  dans  le  bouton  de  la 
rofe  font  bien  convenables  dans  cette  operación ;  c^eíl  pourquoi  je 
me  fers  de  la  rofe  en  ti  ere. 

II  faut  que  le  pot  foiE  grand,  á  caufe  de  la  fermentación  quifou- 
leve  la  matiere  ;  la  levure  de  biere  contient  un  fel  volátil  piqoant^ 
tres  capable  de  provoquer  le  mouvement  dans  les  rofes  pilées  7  Se  elle 
a1/  efl  mife  que  pour  exciter  la  fermentatíon  (¿). 
Autrc  roa-    On  peut  faire  encoré  de  fefprit  de  rofes  de  la  maniere  fuivante, 
dcc ícrpVde    Pilez  vingt  ou  trente  livres  de  rofes  pales  jufqu'á  ce  qu'elies  foient 
rafes.        en  pate,  mettez -les  dans  des  pots  de  grais  longs  f  oh  Yon  met  ordi- 
naírement  du  beurre ;  ajoütez  deíTus  un  lit  de  felcommun  en  poudre, 
de  TépaiíTeur  dJun  doigt,  bouchez  le  pot  exaftement  avec  de  Targille 
détrempée  ?  du  liége  Se  de  la  poix  j  mettez  le  pot  dans  on  Iieu  frais  ( c ) , 
&  Py  laiffez  pendant  deux  mois  ;  débouchez  ees  pots,  &  faites  diílil- 
ler  rhumidité  des  rofes  par  le  bain  de  vapeur ,  ce  qui  viendrale  pre- 
mier  fera  Tefpritj  quJon  pourra  redifier  comme  Tature, 
pn  nc  tire    II  y  a  plufieurs  iíeurs  odorantes  ,  comme  le  jafmin*  la  violctte, 
^cQ£^.dont  on  ne  peut  tirer  par  la  diflillationaucune  liqueur  qui  ait  retenu 
te  du  jafmin  Toderir  agréable  de  la  fleur ,  &  il  n  en  faut  pas  tant  attribuer  la  caufe 
kccf  pt/b^  Evaporación  des  parties  fubtiles  ,  comme  á  ce  que  le  feu  brouille 
diftiiiation  ^  Se  eonfond  Ies  fubflances  volátiles  de  ees  fleurs  avec  leurs  parties 
&  Pour^OI  vifqueufes  ,  Se  change  la  difpofition  qu'elles  avoient  á  selever  purés, 
pour  faire  TímpreíTion  de  bonne  odeur  dans  le  nez. 

ofcí™*  de    ®n  Peut  tKCr  ime  Pet*te  quantké  d^uile  ou  d^effence  de  rofes 
en  la  maniere  fuivante. 
,  Ecrafez'dans  un  morder  une  bonne  quantité  de  rofes  pales  ende- 

res,  met  tez-Ies,  dans  une  grande  cucurbice  de  cuivre  étamée;  verfez 
defíus  beaucoup  d'eau  ?  Se  fakes-en  la  diítillation  en  la  maniere  ao 
coutumée  par  un  grand  feu  ,  vous  trouverez:  fur  Teau  diftíllée  quelques 
gouttes  d'eíTence  tres-odorante  quJon  ramaífera  avec  un  petit  cotón : 

(¿)  On  pourrok  y  fubftituer  le  miel ,  peut  fervír  á  faire  voir  que  Ies  rofes  con- 

c omm e  I e  prat j  qu en t  p  1  ufie u rs  A r ti fte s :  ti e u n ent  en  el  les-mém e s  tou s  I es  princi- 

(     On  abrégeroit  de  beaucoup  Y opé-  pes  ca pables  de  forme r  un  eíprln  arden t , 

tation  j  en  placant  dans  une  écuve  le  &  que  ees  ¡princioes  nJont  befoin  pour 

Yaiífcau  qui  contient  les  rofes  ainíl  en-  cela  que  d'étre  misen  jeupar  laótioiide 

taflees  j  car  la  chaleur  accéléreroit  la  la  fermentation  3  &:  que  par  conféquent 

fermentatíon  néceffaire- pour  la  produc-  -radditi.on.de  !a  levure  de  biere  ou  da 

tion  de  Teupric  a  id  ent  :  cette  leconde  miel  n'a  point  d'autre  uíage  que  celui 
méthode  propofée  par  TAuteur  n'a  done      exciter  cette  fermentation. 
aucun  avantage  fur  k  premiere  j  mais  elle 
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II  faut  renverfer  l'eau  diítillée  far  le  marc  des  rofes  ?  Se  faire  diíiiller 
derechef  la  liqueur  pour  avoir  encoré  quelques  gouttes  d^efíence;  on 
la  gardera  dans  une  phiole  bien  bouchée  (d).  Elle  a  la  meme  vertu  vertus* 
que  Tefpnt  3  mais  elle  eft  plus  forte  :  La  dofe  en  eíi  depuis  deux  gout- 
tes jufqu'á  fix  dans  une  liqueur  appropriée. 

On  tire  ordinairement  plus  d'efprit  &:  dliuile  des  fleurs  dans  les 
Pays  chauds,  que  dans  les  iieux  tempérés ;  mais  en  quelques  Pays 
que  ce  foit  3  on  ne  peut  tirer  qu'une  trés4égere  "quantité  d'effence 
de  beancoup  de  rofes,  e'eíi  ce  qui  la'rend  trés-chere. 

11  ne  faut  point  faire  fermenten  Ies  fleurs,  ni  pluíieurs  autres  ma- 
tieres  dont  on  veut  tirer  lliuiíe  eíTentielle  par  diftillation,  parceque 
la  fermentation  raréfieroit  Phuile  enefpm3  &  par-lá  Ton  manque- 
roir  fon  opératíon, 

(dy  Cetre  huile  a  la  prop  riere  de  fe  comme  da  b  corre  fui  Teau  pro  venante 

fig*er  comme  du  beurre  dans  une  tempe-  de  h  meme  diftillation  ;  mais  cette  eau 

tature  d'air  ordinaire ;  Ta  quantité  que  Ton  etoit  teliement  imbue  de  ÍJodeur  fuá  ve  de 

en  retire  di  fi  petlte^  que  Tachen ms  au  rhuikj  quétant  mélée  á Ja  dofe  d'une 

rapport  d'Hoffmami  na  pu  en  ob  teñir  once  feulement  avec  une  chopine  d'eau 

qu'une  demi-once  de  cent  livres  de  rofes  commune  ?  elle  lui  avoit  comrmmiqu& 

quJil  avoit  diftillées  á  cet  effetj&Hoff-  une  odeur  de  rofes  des  plus  marquée, 

mann  luidme  me  ayant  mis  en  diftillation  Le  meme  Ch  y  mi  fie  recommande  cette 

douze  livres  de  ees  fieurs  avec  douzepots  huile  comme  un  confortad f  des  plus  ef- 

d'eaiij  cetre  operación  lui  a  fourni  á  ficaces ,  &*  qnx  ranime  les  forejs  fans 

peine  un  demi-gros  d'hüile  qui  nageoit  porter  avec  lui  aucune  chaleur. 


CHÁPITRE     X  V- * 

Eau  de  Fleurs  dQrmge*. 

PR  e  n  e  z  fix  livres  de  fieur  d'orange  quand  elle  eft  dans  fa  vigueurj. 
mettez-Ia  dans  une  cruche  degrais ;  ajoütez-y  ñx  onces  de  la  pre- 
mier e  écorcedes  oranges  ameres  coupées  par  petíts  morceaux ;  ver- 
fez  deílus  du  vin  blanc  &  de  Teau  de  méliífe ,  de  chacun  quatre  livres p 
íjrouillez  le  toot  avec  un  báton,  &  ayant  bien  boliche  la  cruche  ^  .  I 
mettez-U  en  digeftion  dans  le  fumier  chaud  pendant  deux  jours ;  dé- 
bouchez  le  vaiííeau  y  verfez  promptement  la  m  atiere  dans  une  grande 
cucurbite  de  grais  ou  de  verre3  adaptez-y  un  chapiteau  &  un  réci- 
pient,  lutez  les  jointures  exaftement ;  mettez  la  cucurbíte  au  bain- 
rnarie  ou  au  bain  de  vapeur  t  Se  par  un  feu  affez  fort,  vous  ferez  dif- 
tüler  rhumidicéj  vous  aurez  une  fort  bonne  eau  de  fleur  dJorange  :  ií 
faut  la  gaider  daos  une  bouteille  bien  bouchée  ;  on-  Tappelle  Eau  de 
Naphe.  phc- 

Elle  eft  fort  Bonne  contre  les  vapeur Se  contre  la  malignité  des  vert^ 
Bumeurs  ;  on  en  donne  dans  les  maladies  hyñérique^,  pour  exciter  ,  j 
ies  mois  aux  femmes ,  pour  fortifíer  reftomac  &  le  cerveau  :  La  dofe 
eíl  depuis  deux  ferupules  jufqu^  une  once,. 


i 
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REMARQUES. 

Comme  les  fleurs  cTo  ranga  (ont  cheres,  8c  qu'on  en  demande  Peau 
á  boa  marché  ?  il  ne  faut  pas  setonner  fi  Ton  en  voit  de  íi  mal  faite  f 
.ce  ntd  la  plúpart  qu'une  légere  infufion  de  fleurs  d'orange  dans  de 
Teau  commune  qu'on  fait  diíliller  ;  celle  qu'on  préparera  íuivant 
Ja  dcfcription  que  je  donne,  aura  plus  de  vertu  que  tomes  les  au-. 
tres  (¿2). 

Je  faifois  autrefois  écrafer  Ies  fleurs  d'orange  avaot  quede  les  meítre 
en  ínfuGon  dans  la  liqueur ;  mais  fai  appergu  que  cette  eirconftance 
donnoit  á  feau  diftillée  une  odeur  de  vert ,  ce  quiprovenoit  du  dedans 
des  fleurs;  il  vaut  done  mieux  employer  ees  fleurs  e n rieres xel l es q u'on 
les  cueille  de  deífus  l'arbre  ;  quelques  perfonnes  qui  ne  veulent  avoir 
que  Todeur  la  plus  douce  de  lafleur,  ne  íe  fervent  pour  la  prepara- 
tion  de  cette  eau  que  des  fetülles  blanches  qiuls  féparent  des  boutons 
des  fleurs 5  rejettant  leurs  pames  intérieurescomrae  inútiles  ,  mais  par- 
la  ils  privent  Peau  d'une  parrie  de  la  vertu  qii'eHe  pourroit  avoir. 

La  premiere  éeorce  de  lloran  ge  eft  celle  oü  il  le  trouve  plus  d*e£- 
fence  5cJeft  pourquoi  elle  eft  préférable  aux  auties;  elle  donne  une 
bonne  odeur  á  cette  eau  ;  Se  ti  Pon  pouvoit  avoir  aufli  quelques  p£- 
tites  oranges  quand  elles  font  á  lagroffeur  d'une  noix ,  pour  joindre 
á  rinfufion  apres  les  avoir  concaíTées  ¿  elle  n^en  feroic  que  meillcure. 

Les  fleurs  d'orange  ont  beaucoup  plus  de  forcé  &  d'odeur  dans  le 
Languedoc  8c  danslaProvence,  qu'elles  n'ont  á  Paris ;  c'eft  pourquoi 
Ton  a  plus  de  facilité  á  faire  dp  bonne  eau  de  fleurs  d'orange  en  ce 
Pays-lá, 

On  pourroit  faire Teau  de  fleurs  d'orange  fans  addition  d'humidité, 
mais  elle  n?en  feroit  pas  meilleure  (¿)  s  parcequ'une  parrie  de  Pef- 
£enge  denneureroit  renférmée  dans  le  marc.  Le  vin  blanc  &  leau  de*1 

0»)  Toure  bonne  que  foit  l'eau  de  forte  *  íl  nJy  auroit  qu'á  diftiller  la  fleur 

fleurs  d'orange  3  pee  parche  fui  vane  la  fíié-  dJorange  toute  feule  au  bain-marie  >  Se 

xhode  de  T  Auteur  ¿  le  vin  blanc  &  l'eau  íans  addition  d'ean  j  on  nJauioitpar4a  que 

de  méli(Te  qu'il  ajoúte  dans  fa  prepara-  Je  phlegme  mémeqtii  étoit  contenu  dans 

tion  en  font  une  liqueur  fpiritueufe  com-  la  fleur  j  &  qui  au  mírenle  vé  avec  luí  at£ 

pofée  j  bien  diferente  d'imesaude  fleurs  ranx  qu  il  auroit  pu  cThüile  efíentielle  aro^ 

¿Forange  puré  8c  íans  melange  Lorfqu'on  manque :  ctíl  ainíi  que  Yon  doit  préparer 

yeur  avoir  celle-cij  il  faut  iuivrc  Je  pro-  Ies  eaux  diftillées  de  toutes  les  plantes 

cédé  décrit  dans  le  Codex  de  la  Faculté  qui  abo.ndent  en  fue 

de  Paris  3  c'eft-a^díre  5  o^u'il  faut  verfer  {h)  EJIe  feroit  du  moins  plus  puré  Se 

fur  la  fleur  d'orange  trois  fois  fon  poids  plus -naturellc ,  &:  quoique  le  marc  re- 

d'eau  commune  la  plus  claire3  &  retirer  tieune  une  portion  de  rhude  effemielle 

Ciifuite  par  h  diflillation  au  baiii-marie  de  la  fleur  ^  il.eft  cependant  vrai  de  diré 

un  tiers  feulement  de  leau  que  Ton  a  que  la  plus  grande  parde  qui  sJen  eft 

cmployé^  oDobtient  par  ce  mpyen  une  élevée  avec  le  phlegme  eft  etendue  dans 

liqueur  dJune  odeur  trps-fuave ,  &  bien  une  moindre.  quanticé  rfeau,,  elle  donne 

chargee  de  refprit  reíleur  &  de  rhuile  par  conféquent  d'autant  plus  de  forcé  3 

^íTentjelle  de  la  fleur  d'orange  5  fi  Iaon  dJodeur  &  de  vertu  á  reau  de  fleurs 

vouloic  avoir  cette  méme  eau  encoré  plus  d'orarjge.» 

méliífe 
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tnélííTe  diíToIvent  &  raréfient  lesparties  odorantes  des  ingrédienSj  3c 
les  rendent  plus  feníibles  á  Podorat  qu^elles  ne  íeroient :  fi  Pon  man?* 
que  dJeau  deméliífe,  on  mettra  de  Peau  commune  en  fa  place ,  oa 
bien  on  doublerala  dofedu  vtn  blanc. 

Ceux  qui  voudront  faire  Pefprít  de  fleurs  d'orange»  n'auront  quJá  Erpf;t  de 
meteré  Peau  de  fleurs  d'orange  dans  un  matras  avec  fon  chapiteau,  &  d'°- 
un  récipient  pour  en  faire  diííiller  au  bain  de  vapeur  en  virón  la  qua- 
trióme  parrie  ;  ce  fe  ra  Pefprít  de  fleurs  d^orange.  I  i  aura  la  me  me  vertu  Vertc«, 
que  Peau  ,  mais  comrae  il  fera  plus  fort3  h  dofe  en  doit  étre  moindre.  Dofe* 

On  pourroit  auffi  tirer  une  huile  ou  eífence  odorante  de  la  fieur  Hui^ouef- 
d'orange,  en  lafaifant  tremper  dans  de  Peau  commune.  Se  la  mettant^^^^ 
diíliller  á  grand  feu  ?  comrae  quand  on  tire  Phuüe  de  canelle  ;  mais  il 
e£t  bon  de  joindre  á  la  fleur  pluíieurs  petites  oranges  écrafées  ,  &  beau- 
coup  de  la  premiere  écorce  cíes  oranges  ameres  ordinaires  ,  parcequ'i! 
s'y  rencontre  beauconp  d'eífence,  On  trouvera  aprés  la  diítillation  ref- 
fence  qui  íürnagera  Peau  ;  on  la  fé  par  era  avec  un  petit  cotón ,  &  on 
la  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouetiée*  Elle  peut  fervir  aux  me- 
mes  ufages  que  Peau  :  La  dofe  en  eft  depuis  deux  gouttes  jufqu'á  íix 
dans  une  liqueur  appropriee  ;  mais  comme  elle  ne  fe  diflbut  pas  fa- 
cilement  dans  les  íiqueurs,  on  en  peut  faire  un  oleofaccharum ,  la  okofmM^ 
mélant  dans  un  peu  de  fuere  candi ;  ce  fuere  divifant  8c  écendant  les^^* 
parties  de  Phuiíe ,  la  rend  enfuite  diflbluble  par  tout*  Qn  fe  peut  auíE 
fervir  de  cette  eífence  pour  les  parfums  ,  c5eñ  la  véritable  eífence  de 
fleurs  d'orange  ;  mais  celle  que  les  Parfumeurs  préparent  n!efl  que  de 
riinile  de  been  ou  d'amande  amere  y  á  qui  ils  ont  fait  prendre  Podeur; 
-de  la  fleur  (e). 


Verras. 
Dofe. 


( c )  Pour.  cec  effet  ib  difpofent  alterna- 
tJvemenc^  &  coliches  par  cauches  daus^ 
un  vaífíeau  d'étaln  y  des  pelotes  de  cocón 
imbibees  d'huile  de  been  j  ou  de  cuielque 
aune  huile  inodorei  &  la  fleur  dJorange 
dont  lis  veulent  re  cu  exilie  i'odeur  j  ils 
bouchent  enfuite  exactement  leur  vaif- 
íc.iu  avec  un  couverde  qui  ferme  a  vis  ^ 
ils  laiííent  le  tout  en  repos  dans  une 
¿tuve  pendant  trois  ou  quatre  heures  ¿ 
qui  elt  le  temps  nécefiake  pour  que^  les 


fleurs  perdent  leur  odeur  5  alors  ils  leur 
en  fübíticuent  de  nouvelles  j  ce  qu'Iís  ré- 
petent  áítifi  dix  ou  douze  fois.  Par  ce 
procédé  le  parfüm  des  fieurs  pénetre  peu 
á  peu  rhuile  qui  ni  ou  i  lie  le  cocón  3  &  qui 
en  écanr  enfuite  ex  primee  ,  devíent  par- 
la ce  qu'ils  appellenr  dñ  Yeffhme  de  fieurs 
d'orange  ¿  c'elt  parla  méme  méthode  qu^ils 
retiennent  auffi  l  odeur  de  la  tubereufe, 
dii  jafminj  de  rarilJetj  des  rofes  ^  de  la 
yloíectéj  &  de- quantké  dJautr^s  £eurs* 


CHAPITRE  XVI, 

DiJíilldtUft  des  Fraifes. 

PRe  n  e  z  une  bonne  quantité  de  fraifesf  meures,  écrafez-les  bien  * 
&  les  mettez  dans  une  cmche  de  grais  afíez  grande  ?  pour  qu^I'n'y 
ak  que  les  deux  uers  au  plus  de  remplis ;  bouchez  bien  votre  eru^ 
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xhe  s  &  la  mettez  en  digeítion  d&ns  le  fumier  chaud  leípace  de  trols 
-ou  quatre  jours5  ou  jufqu'á  ce  que  la  matiere  ait  acquis  une  odeur 
vineuíe;  renverfez-la  aiors  dans  la  cucurbite  de  cuívre  étamée^  Se 
ayant  pofé  deífus  fon  chapiteau  avec  le  refrigerant  &  un  reci.pient  de 
verre ,  Se  hité  exadement  Ies  pinturas*  vous  ferez  diítiiler  la  liqueur 
Eaüdefraifcs.  au  bain  de  vnpeur?  pour  avoir  ucieeau  fpiritueufe  defraifes(¿z)  quieíl 
vertüi.    £ort  pmpre  pQur  fortjfier  Je  creur le  cerveau  3  pour  purifíer  le  fang* 
jDtjfc,     ¿c  pour  faire  urÍner:La  dofe  en  eít  depuis  demi  cuiílerée  jufqu7á 
deux  cuillerée  ;  on  sJen  fert  aufii  pour  décrafler  Se  pour  embellir 
la  peau, 

^aa<í¿fram-    0n  peut  faire  de  la  méme  maniere  une  fort  bonne  eau  de  fr am- 
bo i  íes  qui  aura  les  mémes  venus. 
Efpríts  cíe    -Si  fon  veut  faire  de  Teíprir  de  fraifes  ou  de  framboifess  on  mettra 
£^bo^j.de l'eap  diílillée  dans  un  matras  á  long  col ,  on  adaptera  deíTus  un  cha*- 
piteau  &un  réeipient,  oñ  lucera  exa&eoient  les  jointures ,  on  poieta 
le  rnatras  fur  ie  bain  de  vapeur,  qui  fera  un  grand  pot  a  detni  remplí 
d'eau.,  Se  dont  rtmbouchnre  fera  proportionnée  au  bas  du  mairas^ 
enfone  qu'ü  pofe  deííus  fans  toucher  Peau  ;  on  metrra  le  feu  deUons^ 
&  Ton  fera  diítiiler  la  partie  la  plus  fpiritueufe  de  Teau  :  quand  il  y  en 
aura  environ  la  iiukiéme  partie  dans  íe  recipiente  on  fera  eeíTer  fe 
Verto,    feu  s  |'on  aura  ¿e  pefprit  de  frailes  ou  de  framboifes.  II  a- la  me  me  verta 
Dofc'      que  ieau  (¿ ) :  La  dofe  en  eíl  depuis  demi-dragme  jufqu'á deux  drág- 
mes  dans  fa  propre  eau* 

R  E  M  A  R  £  U  E  S:. 

Les  fraifes  Se  les  framboifes  fervenr  beaucoop  plus  dans  les  repas* 
que  dans  les  remedes  ;  elles  rcjduiíient  la  vue  5  Todorat  &  !e  goúr.j 
quand1  eMes  font  bien  meures elles  ont  un  gout  vibeuxr&  elles 
fortifient  íe  cceur,.  feítomac  &  le  cerveau  ,  comme  fonr  les  liqueurs 
Autres  ml- vineufes.  Ea  commune  métbode  de  tirar  Peau  de  fraifes  ou  de  fram— 
íreí'L ^ux boifes. eíl d'écrafer ie  fruir,  &  d'en  faire  diftiller  Ihumidité  au  bain- 
de  fraifes  &  marie  fans  les  LaiíTer  fermenter ;  mais  Teau  en  eft  bien  moins  fpi- 
citueule*. 

D'autres  font  tremper  pendant  vingt-quatre  b cures  íeurs  fnuíes 
écrafées  díins  du  vin  blanc  j  puis  ils  jettent  le  tout  dans  une  cucur- 
bite de  verre  ou  de  grais,  &  ils  en  font  diftiller  l'humiditc ;  ceíi 
me  eau  de  fraifes  bonne  pour  prendre  in térieu remen t :  Teíprit  de 
vin  qui  fe  méle  dans  la  diíitllation  avec  Teau  de  fraifes ,  Iui  ferE  de: 
véhicule. 

DJautres  font  infufer  Ieurs  fraifes  écrafées  dans  du  lait  d'áneíTe?  &: 

{a )  Certe  eau  eíl  un  efprit arden tin-  (¿)  Mais  il  lJa  dans  un  degré  bien  plus 

flammablCj  une  véiitable  eau-de-vie  de  eminente  parcequ'ii eii  plus  dephlcgmc^ 

firaifes  retir  éc  de  la  liquenr  vineufe  en  &  qi\?ú  trir  á  lJeaa  de  ira  i  íes  dont  on  Ta 

laxjuelle  íe  íbnt  convertios  les  í railes  par  retiré  j  ce  querefpric  de  vin  eíl  i  Teau-* 
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lis  meítentle  tour  cliñilíer ;  cette  deniiere  eau  eñ  botine  pourTem- 
belliffement  de  la  pean  (c). 

La  méthode  que  faí  donnée  efl:  préférable  aux  autres,  parceque 
les  parties  de  la  fraife  onc  été  exakéespar  la  fermentation  fans  addi- 
tion  de  liqueur.  Je  ne  ni  éíoignerois  pourtant  pas  dJajoürer  un  peu 
de  vin  blanc  aux  fraifes  pilées ,  afín  qu'ayant  rendu  la  matiere  plus  li- 
quide, elle  fermentan  plus  facilement. 

II  faut  employer  les  fraífes  les  plus  meures,  parcequ'elles  font  Ies 
plus  difpofées  á  la  fermentation  ;  jelaiflfeun  tiers  de  la  cruche  vuide, 
parceque  la  matiere  fe  gonfle  dans  la  fermentariom  La  chaleur  du  fu- 
mier  efl:  fort  propre  á  exeiter  le  mouvement  des  parties  (d) ^  efeífe 
une  vérkable  chaleur  de  dige  ilion. 

Le  fel  efíentiet  des  fraifes  faic  dans  cette  matiere  >  ce  que  celuLdu 
Taifin  fait  dans  le  mout  lorfqu'il  fermente ,  c'eíl-á-dire  ,  qm7il  raréfie 
Ies  parties  de  rhuile,  &  les  rend  en  efpric  j  mais  comme  il  y  a  bien 
monis  de  ees  principes  dans  les  fraifes  ,  qu^il  n'y  en  a  dans  le  ra  ¡fin  , 
la  fermentación  en  efl  bien  moins  forre ,  &  il  s'tn  tire  moins  dJefprit, 

.  Les  eaux  de  fraifes  &  de  framboifes  qu'on  vend  chez  les  Limonna-  EauxcfefraL 
v  diers,  ne  font  autre  chofe  que  du  fue  de  ees  fruirs  ,  melé  avec  de^^^1^ 
Feau  &  du  fuere  en  une  quantké  fuffifante  pour  faire  une  liqueur  moaiia4i^  \ 
agréable  :  on  laifle  purifier  le  tout }  &  on  te  meta  la  glace  ;  ils  aj oü~ 
tent  quelquefois  á  cesliqueurs  des  odeurs  pour  les  readre  encoré  plus 
agréable  s. 

Pour  avoir  facilement  le  fue  de  ees  fruits,  il  ne  faut  que  les  éera- 
fer  &  les  méler  avec  de  Peau  3  puis  les  ayant  laiífé  tremper  quelques 
fceures,,  couler  la  liqueur^  &  exprimer  le  marc  fortement, 

(c )  Il  faudroit  pour  cela  qu  il  fot  particulier  qui  la  rende  préférable:  a  toute 
prouve  que  la  qualité  oníiueufe  du  lait  autre  chaleur  exckée  par  tout  autre 
peut  sY'lever  au  méme  degré  de  feu ,  qui  moyen.  Cette  chaleur  a  fes  degrés  >  de 
iuffit'pour  faire  diftiller  le  phlegme  de  méme  que  les  autres  efpéces  de  chaleur 
cette  íubítance  >  mais  il  s*en  faut  beau-  &  demande  de  meme  qu'eíles  a  étre  ré- 
coup  que  cela  foitainñ  j  furtout  lorfquJon  glée  par  le  thermomérre  j  car  fuiyant 
fait  infufer  des  fraifes  dans  Je  lait,  car  ce  que  le  tas  de  fumier  eftplus  ou  moins1 
mélange  ne  tarde  pas  á  s'aigvir,  entorte  gros  ¿  plus  ou  moins  fpúle  ou  preíle 
que  T eau  que  lJon  eti  retire  par  la  díffit  quJií  eít  renfermé  dans  un  II eu  plus  ouv 
látion  n'ért  qu^ine  eau  un  peu  aigrelecte  moins  étroit  j  que  ce  lieu  eíl  plus  ou 
&  ne  vaut  pas  la  peine  que  ron  en  faíTe  les  moins  chaud  j  enfrn  que  le  fumier  eíl  plus  * 
fratSj  d'autant  plus  que  la  beauté  de  la  ou  moins  pourrij  la  chaleur  efí  néceiTai- 
peau  elt  un  don  de  ía  N ature  qu^aucufi  rement  auífi  plus  ou  moins  grande,  En 
artífice  ne  peut  jamáis  procurer  aux:  per-  general ,  il  faut  pour  une  chaleur  de  di-  ■- 
formes  qui  en  font  privées^  &  qu'elle  gelHon  capable  de  faire  emrer  une  ma- 
ne demande  pour  fon  entrenen  qu'une  tiere  végé  ra  le  en  fermenta  don  5  que  cette 
grande  propre  té  de  la  part  de  celles  qui  chaleur  ne  paííepas  le  degré  de  celle  de 
en  jouiífent  j  &  qui  en  coimoiffent  le  la  paule  qui  couve  5  ce  degré  ellle  trente- 
prlx,  deuxiéme  de  la  graduación  de  M,  de" 

i  d)  La  chaleur  du  fumier  n'a  ríen  de  Kéaumur. 
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CHAPITRE  XVII; 

Eau  de  Noix* 

sumiere eau.  T)  Ilez  dans  un  morcier  dix  qu  douze  livres  de  ñenrs  de  noyer  ?< 
X  qu'on  appelle  chatom^  qnand  elíes  fonc  en  leur  vigueur ;  menez- 
les  dans  une  grande  cucurbite  de  cuivre  étamée  en  dedans ;  faiies  un£ 
forte  décocfcion  dJautres  fleurs  de  noyer,  8(  l'ayant  coulée,  humeftez- 
en  Ies  fleers  qui  font  dans  la  cucurbite  ,  jufqu'á  ce  qif  ellésjiagent  daña 
la  liqueur  ;  acíaptez  a  la  cucurbite  une  tere  de  more  avec  fon  refrige- 
rarrt  &  un  réeipient  de  verte ;  lurez  Ies  joinrures, &  ayant  place  le 

4e%^feurs  vaiífeau  fur  un  fourneau  ,donnez  deffous  un  petit  feu  pour  faíre  diítíl* 
ler  environ  la  moitié  de  la  liqueur  ;  lattíez  éreindre  le  feu  ,  coulez  ce, 
qui  fera  relié  dans  la  cueurbke1  &  Texpriinez  ;  remenez  Texpreílioa 
dans  le  méme  vaiífeau,  &  fe  i  tes-e n  diíliiler  environ  les  deux.  tiers  ;. 
mélez  Ies  eau x  dillillees  enfemble,  &  les  gardez. 
ixtrair.  Coulez  la  liqueur  qui  fera  reftée  dans  la  cucurbite  >  &  fayant  Iaiífé 
repofer  3  vous  la  pafferez  par  un  biancher ,  &  vous  en  ferez  évaporer 
Fhumidicé  dans  une  terricede  grais  au  feu  de  fable  jufqu'á  confíííance. 
de  pilules  .-  vous  garderezcet  extrait  j  vous  ferez  auffi  íécher  le  mará 
de  ía  jReur  ?  &  vous  íegarderez, 

Sccondcwu*  Amaflez  des  noix  quand  el  les  feront  au  tíers  de  leur  groífeur  ot- 
dinaíre  ,  écrafez-les  dans  un  morrier,  &  en  rempliífez  á  moitié  la  cu- 
curbite de  cuivre  étamée;  verfez  deífus  toute  1  eau  que  vous  aurez, 
tirée  de  la  fleur  de  noyer,  adaptez  fur  la  cucurbííe  une  tete  de  more 
avec  fon  refrigerant  &  un  récrpient,  &  aprés  avoir  laííTé'  la  matiere 
en  digeftion  pendant  vingt  quatre  heures  >  faites-en  la  diftíllation  &: 
rextrait  comme  devant mettez  auffi.  fécher  le  marc  des  noix,  Se: 
gardez  ie  tout. 

TroiGÉme     Preñez  une  quantiré  fnffifante  de  noix  qnancf  elíes  feront  bonnes  á; 
confbe  ,  éc  ra  fez-Ies,  &  les  mettez  dans  la  cucurbite  de  cuivre  étamée 
pour  en  remplir  enviroa  le  tiers  ;  verfez  deífus  votre  eau  des  deux 
*  noix  diffillée  ;  couvrez-ía  de  ía  tete  de  more  avec  fon  refrigerante  8c 

laiffez  fe  matiere  en  iofuíion  pendant  vingt-quatre  heures  ;.  adaptez: 
nn  récipient  de  verre  au  bec  de  la  tete  de  more  ,  lurez  exaftement  Ies 
^udestrois  j0jnmres  ^  ^  faites  díftiller  rhu  mi-di  té  comme  devant,  vous  aurez  une:1 
íbrt  bonne  eau  des  troís  nobc. 
v^cur.  Elle  eíl  fort  bonne  pour  faire  fuer  ;  on  la  darme  dans  les  ftévres> 
inrermittentes  >dans  íes  fiévres  malignes,  dans  la  peñe,  dans  la  perite 
vé  role  ;  elle  fortifie  1  eítomac  elle  fon  1  age  dans  la-  colique  venteufe  y 
dans  les  vapeurs  hyílériques  :  on  sJen  fert  contre  la  morfure  des  bétes. 
Doffc     venimeufes  ;  La  dofe  en  efí  depuis  une  once  jufquJá  fept, 

Couié2.  &purífiez  la  liqueur  qui  fera  rellee  daos  la  cucurbite  aprés: 


Ixtraic  de, 
rtoix 
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ía  diílillatlon  5  &  en  faites  évaporer  riiumidké  daos  une  terrine  de 
grais  au  feu  de  fable  juíqu'á  confiftance  de  fyrop ;  mélez-y  alors  Ies 
deux  extraits  precédeos, &  faites  des  trois  fubftances  un  íeulextrait* 
en  remettant  la  terrine  fur  le  feu ,  &  faifant  deílécher  la  matiere  en 
confiftance  de  pilóles  5  vous  garderez  cet  extra  i  t  de  noix  dansunpot. 

II  eft  fudorinque,  apéritif  &  fébrifuge  ;  on  en  peut  donner  pour  VertU5 
lever  les  obftrudions,  pour  réfifterá  la  malignité  des  humeurs  3  & 
pour  fortifíec  Teftomae :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu^á  une  Bofe, 
dragme  en  pilule,  ou  déiayé  dans  fa  propre  eau. 

Faites  íécher  au  Soleil  le  marc  des  noix  5  Se  Tayant  melé  avec  Ies  sd  de  noix* 
mares  des  autres  noix  &  des  fleurs  des  noix  precedentes ,  vous  les 
brülcrez,  &  ayant  mis  tremper  la  cendre  dans  de  Teau  eommune 
'bouillante,  &  filtré  eette  eau  ,  vous  en  tirerez  le  fel  par  evaporación 
de  riuirnidité, 

11  eft  .propre  contre  Ies  obftruétions  :  La  dofe  en  eft  depuis  íixV  Vern>« 
grainsjuiqua  un  icrnpule. 

REMARQUES. 

La  noix  eft  appellée  en  Latín  Nux  juglans  ¡  quafi  Jovis  glans  y  aut  ^^faftyr* 
glam  j,uvans ,  acaule  de  ion  excellence  ,  Se  parcequ'elle  íert  á  beau- 
eanpde  choies,  tant  pour  les  Arts,.  que  pour  Ies  alimens  &  pour  la 
Medecine.  II  feroic  inutíie  défaire  ici  une  deferiptíon  de,  Farbre  qui 
la  porte  ,  puifqi/il  n'y  en  a  pas  de  plus  commun.  II"  ne  croít  gué-   n  ac  croií 
íes  d'herbe  autour  du  noyer r  ioh  parceque  certaine  vapenr  ou  eipritff  ^uí^ 
forran t  de  fa  racine  ,  les  me ,  foir  parceque  Farbre  érant  fort  haut  s  ¿enoyers  ¡  ¿* 
ayant  des  branches  d:une  vafte  étendue,  Se  des  feu  i  lies  grandes  ^p011^^ 
huil  cu  íes,  il  produit  irop  d'ombre ,  enfurte  que  le  Soleil  ni  Teíprit  de 
Fair  ne  peuvent  pénétrer  jufqu  á  ees  petites  plantes  pour  les  faíre 
croítre. 

La  fieur  de  noyer  n'etant  pas  beaucoup  fucculente ,  il  eft  bon  de 
Fhumeéter  avec  de  ladécoftion  de  la  méme  elpece  de  fieur  (a)  ?  autre- 


)  L'eau  eommune  eft  tour  aufíi  bonne 
á  eet  efe  que  la  decoction  de  la  fleur  3 
comme  on  Ta  deja  remarqué  en  párlant 
<3e  l'eau  m  él  i  líe  ,  &  cornme  cela  di 
vial  de  toutes  les  tubltances  aroma  tiques  y 
car  cene  déeoétion  ne  con  ler  ve  plus  au- 
cun  principe  volátil  capable  de  s'élever 
avec  TeaUj,  de  lui  commuuiquer  ía 
jnoindre  vertu  j  en  forte que  ce  qui  en  fort 
par  ladiÍTilknon  n'eít  qu'un  pur  phlegme 
infipide  ,  abfolnnien:  íembJable  á  de  lJeau 
eommune  difiillée:  on  pourroi:  done  á  cet 
cgard  fimplirier  la  preparar  ton  de  Feau  des 
troíi  noíx  j  qui  n'eít  encoré  que  trop  com^ 
pliquée  fans  cela  j  mais  qui  ejí  fufcepcible 
¿"une  aune  reforme  avantageufe  ¿  qui  en 


Gonfemntrá  cette .eau -tome £a v^rtu ¿  Se- 
méme  en  Taugmentant  3  dirninueroit  de 
beaucoup  les  frais  confídérableSj  &  [  em- 
barras qu'entralne  aprés  íbi  le  procédé 
ordinal  re  ici  décnt  3  aborda  il  ell  clair 
que  la  premiere  dillillation  qui  le  fait 
avec  les  fleuis  feu  es  de  noyer  pourrob 
étre  fute  en  une  feulefois  ^  au  lieu  de  la,- 
fraóhirer  comme  l'on  fak  j  en  íaiflaiit. 
éteindre  le  feu  Dourcouler  c^r  ex¡>rimer 
ce  qui  reíte  apies  avoir  retiré  la-  moitie 
de  la  liqueur,  &  pour  rediíriller  enfurte* 
la  colature  5  car  cettff  liqueur  reftante  duJ 
premier  temps  de  la  dilUilation  >  nefoiuv 
ni  t  pas  d*  autres  principes  apres  a  vo  iré  ce 
pallee  ¡te  exprimée  4  qu'elle  auroit  fait 
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ment  elle  s'attacheroit  au  vaiffeau  pendamt  la  diftillatidn  Se  Peaudíf- 
tillée  fenrirok  le  brulé. 

Les  raoix  qui  n'ont  encone  qu'environ  le  tiers  de  la  groíFeur  qu'elles, 
doivent  avoir  pour  étre.dans  leur  entiere  perfeátion  >  font  remplies 
d^un  Jke  vifqueux;  la  digeftion  quon  leur  donne  api  es  Ies  avok 
pilée's ,  fert  ales  raréfier,  afín  que  Ies  principes  s'en  dérachent  3c 
fe  volatilifent  i  mais  ii  eil  bon  dé  pouffer  la  diftillation  par  un  feu 
affez  fort  (¿)-,  afín  de  faire  élever  une  porción  du  fel  eílentiel  dü  fruit  ;; 
car  c'efi  dans  cette  efpéce  de  fel  que  confifte  la  vertu  principáis 
de  Teau, 

Les  no ix  qu'on  ramaíTe  ponr  les  confire  font  meilleures  pour  lat 
diftillation,  que  ceíles  qui  ont  atteínt  leurgroífeur  parfake:r  parce» 
qu'éranc  moins  dures  >  íes  principes  s'en.tlrent  plus  aiíémenr;  maisoa* 
peut  prendre  les  dernieres  au  défaut  des  premieres  (V)  ¡ilrfen  faus 
poínt  féparer  Té  coree-  Ell  e  donne  beaueoup  de  vertü  ;  on  doit  aulli 
Ies  pouffer  par  un  feu  aíTez  fort5  prenantgarde  qu'elles  ne  s'attachenc 


fans  cette  inutile  ce  remonte  :  en  fecond 
lien  j  ctíl  une  autre  ínutilité ,  je  dirois 
prefque  une  pueril  icé  >  que  de  rediftiller 
reau  de  fleurs  de  noyer  iur  des  noix  qui 
n'onc  pas  encoré  acquifes  leur,  macurité  ¿ 
car  ees  fruits  ne  contiennent  aucunes 
pardes  volátiles  t]ue  le  feu  puirfe  en  dé- 
xacher  pour  les  faire  paíFerdans  Peauqiii 
diftílle :  30.  II  eft  également  inutile  de 
di i  11er  de  nouveau  cette  dérniere  eau 
fui  des  noix  boíines  á  confite  3  pulique 
dans  cet  état  méme ,  les  noix  ne  con- 
tiennent que  des  principes  fixes  ;  feja- 
voir  3  des  partíes  mucilaginetifes  dans  leur 
amande &  dans  ce  qu'on  appelle  leur 
zejl  des  partjes  aftr  ingentes  :  or  il  eft  de 
fak  enje  ees  fortes  de  principes  de  com- 
p  o  fu  ion  dans  les  plantes,  ne  peuvent  ja- 
máis acquerir  parra¿tion  du  feu  la  mé- 
me volatiliré  que  f  ea«  3  &:  quils  réíif- 
tént  á  cette  action  tant  qu  elle  ncíl  pas 
poufíee  á  un  degre  capable  de  défunir 
Ies  élémens  de  ees  príncipes  ¿  degré  qui 
eil  infiniment  fupérieur  a  ce]  u i  qui  fuífic 
pour  faire  élever  par  la  diftillation  Teau 
ík  tous  les  principes  volatils  des  végé- 
taux.  De-H  il  fuit  que  Teau  des  trois 
noix  ne  tire  aucune  vertu  du  fruir  fui  le- 
quel  elle  a  été  diftillée  ^  8¿  que  celle 
qu'on  luí  obferve  provient  uniquement 
des  fleurs  de  noyer  quiont  fervi  a  lapre- 
míere  diftillation.  On  s'épargneroit  done 
beaueoup  de  peine  Se  de  dépenfe  inutile  > 
fte  Ton  auro it  une  eau  bien  plus  cuicace^ 
en  fubftituant  une  plus  grande  quantké 
defleurs  de  noyer  aux  noix  que  Ton  re- 


tranca eroit  de  cette  operad  on  2  &  en  ne 
faifant  qu  une  feule  dxitillation  au  lieude 
troisp  De-la  s'eiifak  encoré  qu  il  eft inu- 
tile de  méler  au  réiidu  de  fa  troifiéme 
diirillation  Ies  extraits  formes  par  Téva- 
poration  des  réíidus  de  cha  cune  des  deux 
premieres  ciiftillations  ,  pour  évaporer 
en  fui  te  ce  mélange  ¿  afín  d'avoir  lJexrrait 
de  noix  j  car  il  eft  beaueoup  plus  iimple 
8c  plus  méthodique  de  faire  une  forte 
dé  c  o  ¿tío  n  de  noix  s  de  la  réduire  tout 
d'iuie  fuite  en  cojiíií ranee  d'extrait  j  la 
fíeur  du  noyer  ne  fourniííant  ríen  ici  de 
plus  que  le  fruir  j  puifquetout  ce  quelle 
contenoit  de  volátil  a  paífé  dans  fon  eau 
diítíllée. 

(b  \  Si  la  digeílion  á  la^uelle  on  a  fon- 
mi  fes  les  noix  écrafées  avoit  été  fuffifante 
pour  en  déracher  &:  volatilifer  Jes  prin- 
cipes ,  Ü  ne  feroit  pas  befo  111  de  tant 
pouífer  le  feu  \  mais  que  Pon  le  donne 
fbrt  ou  foibíe  \  on  ne  retire  ra  pas  autre 
chofe  qu3un  purphlegme  d'une  facón  ou 
d'une  autre  3  puifque  le  fel  eífentiel  des 
íioix  n*a  den  de  volatiL 

(O  Cela  eft  d'autant  plus  indifférent^ 
que  ni  les  unes  ni  les  autres  ne  con  tién- 
nent aucune  fubítance  volatile  5  &  qu'el- 
les  ne  font  pas  capables  de  fournir  par 
la  diftillation  ríen  de  plus  qtfun  phlegme 
iníipide  &  fans  vertu  .  Il  en  faut  diré  an- 
ta nt  de  Técorce  ou  du  brou  de  noix  y  qui 
poífede  á  la  vérité  une  qualité  albín  gente 
tres-marquée  y  mais  qu'il  eft  imponible 
d'ob teñir  autrement  que  par  la  décoc- 
tion* 
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£u  fond  du  vaiffeau  (  d).  L'eau  qiü  en  diíiille  a  quelquefoís  une  cou- 
jeur  rougeátr^  parceqti'il  monte  toujours  une  portíon  de  la  parcie 
fcuíleufe  avec  elle,  Cette  eau  a  tout  autant  de  vertu  qu'une  eau  diftil- 
lée  en  peutavoir  y  car  elle  eft  empreinte  de  toures  les  fubftances  de 
la  noix  ;  mais  oa  peut  augmentar  encoré  coníidérablement  ía  vertu, 
en  y  díííolvant  de  Textrait  6c  du  felde  noix  lorfqu'on  s'en  veut  fervir 
á  la  dofé  preferiré  ;  car  par  ce  inoyen  vous  raniaíTerez  toute  la  vertu 
de  la  noix.  L'extr-ait  contient  la  plus  grande  partie  du  fel  effentíel  que 
la  diítiílation  n'a  pu  ele  ver  (e).  Le  leí  qu'on  tire  par  la  calcination 
du  marc  des  rrois  noix  eft  alkali^  conime  les  atures  fels  fixes  des 
plantes ,  il  peut  avoir  retenu  quelque  vertu  de  la  noix  {  f)  y  mais  tous 
ees  íels  font  apéritifs  ,  pénétrans  Se  diílblvans  par  eux-mémes> 

I/écorce  verte  de  la  noix  fert  aux  Teinruriers  y  récaille  qui  eft  la 
íeconde  écorce  eft  employce  dans  les  décoftions  fudori fiques,  L'huiíe 
«ju'on  üre  de  la  noix  par  exprellion  eft  tres-bonne  pour  les  coliques 
•ven te u fes  &  néphréiíques,  &  pour  appaiíer  les  tranebées  des  fem- 
mes  nouvellement  accouchées ;  on  en  melé  daos  les  lavemens  :  ort 
l'cmploye  aufíi  pour  décraífer  le  vifage  quand  elle  eft  nouvellemenc 
tirée  íans  feu, 

(d)  Ola  n'arrive  que  lorfqiron  a  que  fur  des  cerneaux^  on  ne  fait  par-la 
pouffe  Je  feu  trop  fort.  qu  afioiblir  la  vertu  de  cetreeau  s  eti  aug- 

(é)  Cetaveu  de  TAuteur  confirme  de  menrant  la  quanticé  du  phlegme  dans  le- 
plus  en  plus  ce  qui  a  ¿tedie  dans  les  No-  quel  font  étendus  fes  principes  actifs  & 
res  precedentes  de  la  reforme  qif  ¿1  y  avoit  volacils  y  dé  toute  la  quantité  qu'en  ont; 
á  fáire  dans  la  préparation  de  l'eau  des  fourni  les  noix  par  la  diítíllation. 
ti  oís  noix.  En  effet  y  cela  prouve  bien  (/)  Alors  il  ne  feroic  pas  p  arfa  ité- 
evidemment  que  le  fel  eiíentieides  noix  mencalkali,  faute  dJune  calcination  fu£- 
ifeírpoi^t  volátil  3  &  que  par  coní  équent  Ufante  qui  ne  manque  jamáis  de  ¿mui  ré 
lorfqu'on  rediílilie  de  nouveau  i' eau  de  tous  les  principes  qtri  coníriment  la  vertu 
fleurs  de  noyer.,  tan  t  fur  des  noix  v  erres    fpécí  fique  de  chaqué  vegetal. 
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ILatí  Vttlnerñhe  y  agfellét  Eau  cTArquebüfade. 

T)Renez.  des  feuilles  &  des  raclnes  de  la  grande  confoude ,  des 
JT  feuilles  de  fauge  ^  darmoife,  de  bugle  3  de  chacun  quatre  poignées  ;: 
des  feuilles  de  beioine  3  de  fanicle,  d'ceil  de  boeuf ,  ou  grande  margtie- 
riie ,  de  pafquerette,  de  grande  fctophnlaire ,  de  planta in  v  d'aigre- 
jnoine,  de  verveíne5  d^abfyntiie  3  de  ienouil ,  de  chacun  deux  poi- 
gnées  ;  de  millepertuis  3  d'ariftoloclie  longue  y  d"orpin5  on  reprife  ^ 
de  véronique  j  de  pedte  centaurée^  de  milie-feuille  3  de  nicotiane?  de 
piloíelle  y  de  menthe>  d  hyffope,  de  chacun  une  poignee  :  hachez  le 
Tour3  &  l'écrafez  bien  'dans  un  morcier;  meuez-le  dans  un  grande 
vaiífcau  de  terre  5  verlez  defTus  yingt-quatre  livres  de  vin  blanc:broui^ 
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lez  la  matiere  avec  un  báton ,  bouchez  le  vaiffeauj  &c  le  píacez  en  di- 
geüiondans  le  fumier  chaud ,  ou  á  une  atiere  chaleur#pendant  trois 
jours  ;  renverfez  le  dans  une  grande  cucu íbice  de  cuivre  étamée  ea 
dedans,  Scj  ayant  adapté  fa  tete  demore  Se  fon  reftigerant  >  faites 
dííHller  Phumidité  dans  un  récipient  par  un  feu  moderé  en  la  ma- 
niere accoutumée ,  vous  aurez  Teau  d'arquebufadc ?  gardez-la  dans 
une  bouteille  bien  boucliée. 
vertus.  Elle  eft  bonne  pour  les  coorufions  ?  pour  Ies  diílocations ,  pour  ré- 
foudre  les  tumeurs ,  appliquée  extérieurement ;  elle  nettoye  les  plaies, 
.  les  vieux  ulceres  ;  elle  fait  revenir  les  chairs  5  elle  forrifie,  elle  réfifte 
á  la  pourriture,  elle  arréte  la  gangrene  ;  on  s'eh  pent  fervir  auíli  con- 
tre  les  vapeurs, 

REMARQUES. 

Les  noms  de  cette  eau  défignent  fa  ver  tu  ;  car  vulnéraire  íigniííe 
propre  pour  guérir  les  plaies,  &  d*arquebufade ,  parcequ'on  ^en  lert 
heureufement  pour  Ies  coups  dVrquebufade, 
-Ccnjbüdama-  La  grande  confoude  eft  une  plante  fort  commune  qui  croít  dans 
Sympb^ics  ncux  aquatiques:  on  l'appelle  en  Latín  Symfhitum¡  ou  Confolida 
mújor  y  ou  Aurícula  Afmt ;  fa  feuille  eft  longue  ,  6c  reífemblant  un 
peu  á  celíe  de  la  bugloíe ;  fa  fleur  eft  blanche  ou  rougeátre}  fa  racine 
eft  longue  &  no  i  re  par  dehors,  mais  blanche  par-oedans  j  elle  eft 
glutin  e-ufe  Se  propre  á  confolider  les  chairs  ,  c'eft  aoü  víent  fonnom; 
elle  arréte  les  héraorragies  &  Jes  cours  de  ventre  {a),  elle  coxitieníí 
peu  de  fel ,  mais  beaucoup  dJhuile  Se  de  phlegme. 

La  fauge  eft  appellée  Salvia  quaji  falvatrix ,  parcequ'on  Teftime 
bonne  pour  beaucoup  de  malaaies;íl  y  en  a  de  domeftique  Se  de 
fauvage  ¿  la  domeftique  eft  divifée  en  deux  efpéces5en  grande  & 
en  petite,  la  petite  eft  la  meilíeure  :  c'eftclie  qu'il  faut  em.ployer  ala 
compofition  de  cette  eau  ;  elle  eft  remplie  doane  huile  exaltée  en  ef- 
prit  6c  de  beaucoup  de  fel ,  elle  a  peu  de  principes  paflifs  *  elle  eft  ce- 
plialique  ,  nervale  ,  hyftérique  >  fiomacale  &  apéritive 

L'armoife?  appellée  en  Larin  Artemijia  á  caufe  de  la  Reine  Ar- 
temife  qui  Ta  mife  en;uíage  ,  eft  une  plante  aííez  haute,  dont  les  feuil- 
Ies  font  blanchátres^  déchiquetées  comrne  celles  de  rabfynthe?  odo- 
rante ;  elle  croít  par-tout  ,  on  en  fait  des  ceintures  le  jour  de  Saint  Jean, 


tum.i  Auriiu 
¡a  AfmL 


Ve  [tus. 


Salvia* 


Vertus. 


JLrtcmiftA. 


(a)  Quoique la  grande  confoude  ait 
en  ceffet  les  yerjus  que  l*on  luí  attribue 
id ,  c'eft  néanmoins  un  préjugé  de  croire 
qu'elle  piníTe  communíquer  fes  ver  cus  á 
l'eau  vulnéraire  }  car  íes  principes  qu'elle 
kC  o  n  cien  1 3  8c  qu  i  la  re  n  den  ttu  n  aitr  i  n  g  en  t 
treS'puíffant  j  ,ne  font  pas  de  n ature  á 
pou-voir  pafler  dans  la  diilíllatíon  j  on 
poiHTok  dpnc  en  route  f tírete  retrancher 
cette  plante  &  fa  racine  de  la  compoíi- 
tio£i  de  -l'eau  vulnéraire  ^  fans  dimiiiuer 


en  ríen  FefEcacké  de  cette  eau»  La  dé- 
coñíon  feule  eft  capable  de  tirerk  vertu 
de  la  grande  confoude 3  ainfi  quede  tou- 
tes  íes  plantes  non  odorantes. 

(b )  Comme  la  fauge  ne  tient  toutes 
fes  vertusque  d'une  hüile  eíTentielIe  aro- 
ma ti  que  j  capable  de  s'élera*  au  degré 
de  lachaleur  del'eau  bouillante^  elle  eít 
tiés-propre;  á  rendre  Teau  vulnéraire  des 
plus  efEcace. 

elle 
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tile  contiejit  beaucoup  de  fel,  peu  d'huile  3c  de  phlegme*  elle  eít  vertuí. 
hyftérique  ,  apérici  ve  ,  vulnera  iré 

La  bugle*  appellée  en  Larin  Bugnla\  ou  Conjama  media  y  ou  Sym-  ^¿<s.'c¿. 
Tphitum  médium ,  011  Pruwlla  emuíea  y  ou  Herba  lammúana  3  eft  une  r^ 
plante  dont  les  feuilles  font  épaiíles,  longuettes,  rougeátres,  &  un  ^f^mfü 
peu  dente  lees  anx  extrémirés ,  les  fieurs  bleués  ;  efle  croít  dans  les  t**tmM*& 
■champs,  elle  contient  médiocrement  du  fel  &  de  I'huile  }  &  beaucoup 
de  principes  patTifs ;  elle  eíl  vulnéraíre  ^  propre  pour  les  maladies  du  Vcr^¿ 
poumon  5  Se  pour  forcifíer  (d)t 

La  bétoine,  appellée  en  Latín  Betónica  >  eíl  une  plante  qui  croít  ttt™h*. 
dans  lesbois;  les  feuilles  en  font  vertes  ,  longuettes ,  dentelées  autour 
en  forme  de  fcieyl-es  fleurs  purpurines  dífpofées  en  épi;  elle  contient  de 
I'huile  exaltée  &  du  fel  eíTentieí  ou  volátil  ,  peu  de  fel  fixe,  de  phlegme 
Se  de  rene  ;  elle  eíl  céphalique,  cordiale  ¡Se  vulnéraíre  v«wi¿ 

La  fanicle>  appellée  en  Latín  Sanícula  ,  ou  Diapenfia  ?  eft  une  plante   sammi* , 
dont  Ies  feuilles  fortent  de  laracine,  prefque  rondes ,  feimes5  uníes5  Dlrff^#- 
de  belle  couleur  verte,  divifée  en  cinq  parties  ;  fa  tige  haure  d'uu 
pied  ou  d'un  pied  &  demi ,  fontient  despetites  fieurs  blancbes;  fa  ra- 
cine  eft  noire  en  dehors,  blanche  en  dedans^  fibreuíe  ;  elíe  croic  fur 
íes  montagnes  &  aux  vallées,  elle  contient  du  fel  &  de  I  huileen  affez 
bonne  quantité,  beaucoup  de  phlegme  ,  peu  de  terre  ¿  elle  eft  aílrin- 
gente  5  coníblidante ,  vulnéraíre,  propre  aux  hernies ;  on  s'en  fert  ex-  v6rtuSi 
térieurement  &  intérieurement  (/}. 

L'oeil  de  boeuf?  ou  grande  marguetite,  eft  appellée  en  Latín  Leu-  Gr^m^ 
canthemurti  y  ou  Buphtaimum¡  olí  Betlis  majar.  C*eft  une  plante  fort  f^^^K 
commune  qui  croít  dans  Ies  prés  ;  fes  feuilles  font  longuettes  ,  graf- tls  mwf* 
fes*  denteleeSjfa  fleur  eft  radiée,  jaune  &  blanche,  faite  en  forme 
d'oeil  de  boeuf  d^oü  vient  fon  nom;  elle  contient  beaucoup  d;huile 
Se  de  phlegme,  médiocrement  du  fel ;  elle  eft  vulnéraíre,  on  lJem-  venas. 
ploie  pour  les  écrouélles  (g). 

La  pafquerette  eft  appellée  en  Latín  Bettis  minar  ¿  c'eíl  une  herbé  Bniih  mkm 
baífe ,  connue  de  tout  je  Monde;  &n  ía  nomme  vulgairement  pstite  ^itsm^- 
margumte  i  fes  feuilles  font  peciies ,  oblongues,  graffeSj  liííes,  arron«sucrue* 


(c)  Cctte  plante  j  quo'ique  tres -peu 
aromatique  ¿  Tell  cependatu  aífez  pour 
conferver  Ja  place  que  Ton-lui  a  donné 
dans  Teau  vulnéraíre 

{d)  Cetce  plante  rfétant  nullemenr 
aromatique  ^  &  ne  contenant  que  des 
principes  hxes  qui  en  font  un  trés-bon 
aítringent  lorfquJe!Je  eil  employée  err 
décoótion  ,  eíl  en  ti  ere  me  nt  hors  d'écat 
de  fournir  autre  chofe  parla  diílillation 
^uJiin  phlegme  ¿uftpide  j  ainíi  elle  ne  con- 
tiíbue  en  ríen  á  la  vertu  deTeau  vulné- 
Kairea  Se  devioit  etre  bantaie  de  ía  pré- 
paration. 

(*)  Cene  plante  contient  des  princi- 


pes volatils Se  aromatiques quila rendent 
tres-digne  d'encrer  dans  la  preparación  de 
feau  vulnera  1  re. 

(/)  Cctte  plante  n'eft  pas  tout-á-faít 
dépourvue  de  principes  adtifs  &  vola- 
tils j  c'eit  pourquoi  elle  peút  commuiíi- 
quer  que I que  vettu  á  feau  vulnéraíre  9 
mais  jama  s  autant  que  Jorfqu^on  fem- 
ploie  en  d¿Loction ,  ou  que  ron  en  tire 
le  fue. 

.  (g)  On  pourroit  hardim^nt  fans  dimi- 
nuer  en  ríen  la  vertu  de  l*eau  vulneraire, 
en  retrancher  cette  plante  ?  dont  la  vertu 
n'eft  pas  íufcepuble  de  s  'ele ver  par  la 
diltillatíoru 
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•  dies  vers  leur  extrémité  ;  fes  fleurs  font  radiées  de  couleur  varice: 
blanche  &  rouge ,  agréable  á  lavue,  fes  racines  font  fibrées ;  elle- 
contient  peu  de  fel  Se  de  terre,  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme  :  oa 
Vcctus.    Templóle  pour  arréter  le  fang ,  pour  confolider  les  piales,  pour  ré~ 

fouclre  Ies  tumeurs  y8e  pour  rinflammation  des  yeux  (h ). 
ScropbítiariA    La  grande  fcrophulaire ,  appeliée  en  Latin  Scro^kularia  majar ,  eít 
w4w        une  plante  haute  de  deux  ou  trois  pieds  qui  croit  dans  les  haies^  Se 
auxautres  lieux  ombrageuxjfa  feuille  reífemble  á  celle  de  rortiey- 
fa  racine  eft  groífe  Se  noueufe ,  repréfentant  des  tumeurs  fcrophuleu- 
fes  d'oü  vient  fon  nom«  Toute  la  plante  a  une  odeur  puante ;  elle 
Venus,    contient  beaucoup  de  fel  Se  dliuile  5  modérément  du  phlegme  Se  de 
la  terre  ¿  elle  eft  bonne  pour  réfoucjre  les  tumeurs  fcrophukufes  étant 
appliquée  deífus ;  on  s'en  fert  aufíi  pour  ramollir  d'autres  duretés  », 
pour  nettoyer  Ies  plaies  &  les  vieux  ulceres  (i}. 
$Unugú.      Le  plantain  eft  appellé  en  Latia  Flamago  ,  c'efl-á-.dre  plante  par 
exelíence  j  il  y  en  a  de  trois  fortes  qifon  diftingue  par  la  quantite 
-des  cotes  ou  nerfs  qui  y  paroiífent.  Le  plantain  ordioaire  aqui  il  ea 
SiptimruU  s  paroít  fept  y  eft  appellé  Flantago  major  ?  ou  Septinervia  ;  fes  feuille^ 
°mA}íUnt*g°  f°nE  larges,  fes  fleurs  pales  ,  fa  femence  petite  &  noire,  &  fa  racine 
eourte  5  groífe  comme  le  doigt,  garnie  de  fibres;  il  croit  par-tour  ,; 
c'eft  le  meilleur  de  tous,_  Le  plantain  á  qui  il  parott  cinq  cotes^  eít 
Quh,y{¿}w~  appellé  Quinquenervia  ,  ou  Flamago  Aquañqua%  parcequu  croit  dans- 
ZgJwduT'  les  eaux  5  &  feuille  eft  longue  Se  pointué  ;  ceít  le  Flantago  media* 
TrinervU,  %¿  plantain  á  qui  il  paroít  trois  cotes  eft  appellé  Trinervia ,  ou  Flan- 
*>u  pianttt&  zaga  minor ;  il  croít  aufíi  proche  des  eaux,  H  a  la  feuille  petite  8c. 

velue.  Le  plantain  contient  de  rhuile  y  un  peu  de  fel ,  beaucoup  de 
terre  &  de  phlegme  ;  ce  fel  qui  eft  acide  étant  melé  dans  1'huile  Se 
dans  une  grande  quantíté  de  príncipes  paífifs ,  $?y  trouve  prefque  ab- 
forbé  y  c?eíf  pourquoi  la  plante  n'eft  que  légérement  déteríive  f  mais 
elle  eft  aftringente  &  rafraíchiffante  5.  á  caufe  de  cette  terre  &  du 
Vcrms.    phlegme  ::  on  Temploie  dans  tons  les  cours  de  ventre  *  dans  les  hé- 

morragies  &  dans  Ies  inflammations  des  yeux  (k). 
Agrimonia,    I/aigremoine  3  appellée  en  Latín  Agrimonia  ¡  ou  Eupatorium  ,  eft 
&tpanmm..  une  pjante  ilaut:e  d'environ  un  pied  Se  demi  qui  croít  en  tout  Pays  ; 

fes  feuilles  font  longues,  fendues  &  ve  lúes,  fes  fleurs  petite&-,de  con- 
Iteur  jaune  r  fa  fe  menee  eft  menue  Se  enveloppée  dJune  peau  cotón- 
neufe;  elle  contient  du  fel  Se  de  rhuile  en  aífez  bonne  quantité  - 
ees  principes,  aétifs  font  mélés  avec  beaucoup  de  terre  Se  peu  de 

(h  )  Ceete  plante  eft  dans  lememe  cas  contient  des  partíes  fuhtiles  capables  de^ 

<jue  h  precedente  3  c*eft-á- dke  3  qaon  ne  pafíei  dans  la  dittilktion^  &  dimprimer 

ciüit  atrendre  aucun  eífec  que  de  fa  áé-  leur  veitu  áfreau  vulnéraire* 
coction  ou  de  foa  fue  exprimé  j  ainfi  elle       (  k  )  Certe  plante  eft  une  des  plus  itni- 

doic  erre  comptée  pour  rien  dans  la  pré-  tile  de  toutes  ce]  les  quien  tren  t  aans  Teati 

garañón  de  l'ean  vulnéraire.  vulneraiie  3  car  elle  ne  fournit  par  Ja  dif- 

(i)  L'odeur  forcé  &  défagréable  des  tiljarioo  t^u*un  pur  phlegme  abfpiument. 

feuilles  de  cette  plante   joint  á  leur  fa-  infipide^ 
TseuramexCj  dénoíent-fuffiíaniment  ^ü'elk; 
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pHegmej  ceqni  rend  la  plante  déterílve^  añríngente  par  le  venere  , 
&  apéritive  par  les  uriñes :  on  Teñime  bonne  pour  les  maladíes  da  virtas,; 
foie  ,  elle  arréte  les  cours  de  ventre  (/)« 

La  verveine  >  appellée  en  Latín  Verbena ,  oa  V ¿vbenaca ,  ou  Hiero-    rt&tn*  „ 
botarte  mas3  ou  Columbañs  y  ou  Herba  facra%  eft  une  plante  qui  pouíle 
pkifieurs  tiges  á  la  hauteur  d'envkon"  un  pied  &  demi ;  fes  íeuilles 
font  Ionguettes3  déeoupées,  un  peu  ridées,  fes  fleurs  font  petites  ?      *  Hcrtf* 
bleuátres,  fa  racine  eft  menue,  fibreufe ;  elíe  croít  fur  les  ehernins  & 
contre  les  murailles;  íly  en  a  de  pluííeurs  efpéces;  elle  contient  une 
aíTez  bonne  quantké  de  fel  &  d'íiuile.  Elle  eft  céphalique,  vulné-  Vertüc< 
raire,  deflicative  :  on  Pemploie  pour  Ies  maladíes  de  la  poitrine ,  pour 
la  pierre,  pour  la  dyífenterie  7  pour  excíter  le  lait  aux  nourrices,  pour 
la pleuréfie 3  donné.e  íntérieurement  &  appiiquée  extérieurement  \m ). 

L'abfynthe,  appellée  en  Latín  Abfynthium^  eft  une  plante  qui  croít  Ahfy^^ 
á  la  hauteur  de  quatre  pieds,  pouffant  pluííeurs  tiges  &  branches  li- 
gneufes,  blanchátres  j  fes  íeuilles  font  longuettes  5  découpées  profon^ 
dément ,  moüafTes.,  ayant  une  odeur  forte j  aromatíque,  &  ungoüt  w 
trés-amer ;  fes  rameaux  fontentourés ,  ou  garnis  d'une  grande  quan- 
títé  de  petits  grains  jaunátres,  aufquels  fuceede  une  femence  menue ; 
faraeíneeft  groíTiere,  Ügneufe,  elle  croít  dans  lesjardins;  on  Tap- 
pelle  Abjynthium  poníicum  ,  feu  Romanum  ¿  feu  Vulgar  e ,  pour  la  difíé-  ¿bfmthhn* 
reneíer  d'avec  plufieurs  autres  efpéces  d^abfynthe  ;  elle  contient  un  PZmlZj/ftt 
efprit  íulfbreuxj  ou  plutót  une  huile  exaítée  qui  fait  fon  odeur ,  beau-  ^"k**** 
coup  de  fel  ¿  peu  de  phlegme.  Elle  eft  bonne  pour  tu er  les  vers  du  eorps,  vmw$. 
elle  fortifiefeftornac,  elle  eft  vulnéraíre3  apéritive  &  hyftérique  («),  vemt. 

Le  fenouü ,  appellé  en  Latin  Fceniculum¡  eft  une  efpéce  de  feruíe  jWíkíw* 
qui  croít  paMout ;  on  en  compte deux  efpéces:  la  premiere  eft  do- 
meñique  ?  &  on  lanomme  Marathrum  ;  la  feconde  eft  fauvage  ,  on  M*r*thrum* 
rappelle  ÍItppomarathnim ,  á  can  fe  de  fa  grandeur.  La  femence  du  fe-  HWomrfrrf* 
jdouíI  eft  íoit  ufitéé  en  Médecine ;  on  eftime  plus  celle  de  Florence  ÍHW" 
que  Tautre,  parcequ'elle  eft  micnx  nourrie  &  plus  groífe ;  elle  chafie 
les  vents ,  Se  elle  eft  hyftérique.  Le  fenouil  contient  beaucoup  de  fel 
&  d'huile  á  demi-exaltée,  en  ce  qu'on  appelle  eíprit  y  de  la  terre  &  du 
phlegme  en  quantité  mediocre  *  la  racine  en  eft  apéritive;  la  feuille  v&tu*> 
efi  bonne  pour  deterger  la  fanie  qui  vient  aux  yeux  7  Se  les  plaies.(úí), 

(l)  Voilá  encoré  une  plante  cnií  >  quoí-  donnei:  une  eau  djítillce  qui  participe  ele 

que  tres-bonne  j  lorfqu'on  met  en  ufage  fes  vertus.                               ;  ; 

ou  fon  fue  exprime  ?  ou  fa  ciécoftion  3  (n)  Cetve  plante  eft  un  des  ingrédiens 

n'eíl  guéres  propre  á  fournir  par  la  Alt-  les  plus  efEcaces  de  Teau  Yulnéraire  j 

tilladon  aucun  principe  añif  >  dont  l'eau  parcequ  elle  abonde  en.  une  huile  effen- 

vulnéraire  puiíle  tirer  Ja  moindre  yertu*  tielle  d'une  odeur  &  d'une  faveur  tres- 

'  ( rn }  Maigré  toutes  ees  bonnes  quali-  forre,  Se  qui  soleve  aifén^ent  dans  la 

tés  quine  font  maJhcureufement  pas  tou-  díftiliation  3  &  communique  á  Teao  dt£~ 

tes  auífi  réelles  qu'il  feroit  á  íouhaiter  tillée  fa  vertu. 

qu-elles  le  fuffen^  la  verveine  n'en  eft  pas  (o)  Cette  plante  contient  beaucoup 

moins  une  plante  inodore ,  qui  ne  perd  ^huíle  eífentielie  aromariqüei  qui  paf- 

aucun  de  fes  principes  par  Té  bullí  uon  ?  fanr  dans  la  diftillation  ,  a  grande  part 

&  qui  par  confequent  neft  pas  propre  á  aux  yertus  que  poffede  Teau  vulnéraire. 
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tiypifxjims    Le  millepenuís  efl  appellé  eo  Latín  Hypericum ,  ou  Androfemum 
MiüJfir* t  Pa-  mlnus   ou  Afearon ,  ou  Millefora,  ou  Per  fot  ata.  á  caufe  que  fa  feuille 
/^Wiwi««/,eít  percee  naturellement  d  une  grande  quantite  de  penes  trous  (p);  c  eit 
*u  Afijron>  une  pianre  qUj  croít  par-tout ,  elle  ala  feuille  petke  ,  ionguc  la  Ssur 
jaune,  lafemence  fort  menue  &  odorante;  elle  contiene  de  Fhuile  9 
du  fel  &  de  la  teñe  en  bonne  quantkd,  peu  de  phlegme;  elle  eft 
VfiítaSp    vulnéraiie  y  h.yíiérique ,  apéritive,  nervale-. 

Arip*hthku    Úariftoíoche  eíl  appellée  en  Latín  Arijlolochia  ¡  á  caufe  qu'elle  efi? 

jijira  '^'pr0pre  pour  faireíortir  rarriere-faix  aprés  lJaccouchement  $  &  Malum 
terree ,  parceque  fon  fruk  reffemble  á  une  pomme  :  c-eft  une  planee 
dont  il  y  a  quatre  efpéces  genérales  5  la  ronde5  la  longue  jJa  ciérnan- 
me &  íaperire  ou  menue, 
Anftchthu    La  premiere  3  appellée  Arijlolochia  rotunda  ^  pouífe  plufieurs  tigesi 
foibles  á  la  hauteur  d'un  pied  *  íes  feuilles  font  rondes  ,  molles ,  fans 
queue  3  embraííant  leur  tige ;  fes  fleurs  font  de  couleur  purpuríne 
obfeure,  tifantfur  le  noir,  les  femences  font  platea,  minees,.,  enve- 
loppées  dans  des  petits  fruits  longuets  divifés  en  fix.  cellules  f  fa  ra- 
cine  eft  ronde,. ou  de  la  figure  d'une  trufe  5  bruce  en  hehors?  jaunátre 
en  dedans  ,  fort  amere  j  &  défagréable  au  gouc ;  elle  croít  dans  Jes 
prés  j  dans  les  ehamps  7  en  terre  graífe  &  humide. 
mM0*    La  feconde,  appellée  Arijhlochm  langa  >  jet  te  plufieurs  farments 
ou  iiges  pilantes  >  longues  d'environ  un.  pied  &.demis  fe  répándant  á 
terre;  fes  feuilles  font  faites  en.  faulx  ,  pointués y  attachées  aux  tigés 
par  des  perites  queués    fes  fleurs  reffemblent  á  eelles  de  l'ariftoloche 
ronde  5elles  font  fuivies  de  fruits  figures,  en  pe  ti  tes  poires  ,  3c  renfer— 
inant  des  femé  rice  i  places  3  no  ires ;  fa  racine  eft  longue  Se  grofle  comme 
le  bras  dJun  enfant ,  ayant  la  couleur  &  le  gout  de  celle  de  l'ariftolo- 
che  ronde  ;  ell§  croít  dans  les  champa,  dans  les  vignobles  ,  dans  les» 
bleds ,  dans  les  haies* 
tiematH&t    La  troifiéme  j  appellée  Arijlohchia\  chmaúth  ,  feu  Saracentc&r 

$*r*aiw*.  pouífe  des  farments. droíts ,  plus  forts  Se.  plus  robuftes  que  ceux  des 
autres  efpéces.,  á  la  hauteur  d'environ  deux  pieds  ;,fes  feuilles  ont  la 
figure  de  eelles  du  Herré,  ridées,  foutenuespar  des  queués  longues; 
íes  fleurs  font  longuettes3  jaunes-páles  5  fes  fruits  font  plus  gros  que 
ceux  des  aunes  ariíioioches>  de  figure  ovale-*  divifés  en  lix  cellules> 
remplíes  de  femences  piares  -  fa  racine  eft  menue 5  íilamcnteufe,  grife ; 
ellq.  croít  dans  les  ehamps,  dans  les  vignobles^  dans  les  boÍs?.  aux. 
Eays  chauds^  il  y  en  a  de  plufieurs  efpéces,, 
Mjioiothia     La  quatriéme5  appellée  Arijlolochia  tennis,  fett  Pifiolochia,  feu  Polyr- 

%l"[p^Xr^^n>  pouífe  plufieurs  tiges  menúes  *  foibles ,  couchées  á  terre  ;  fes: 

fa¿        feuilles  Se  fes  fleurs  font  iemblables  á  eelles  des  autres  aríftoíoches, 

(p)  On  a  recomía  que  ce  que  l'Au-,  Ja  fineffe de  leurs  parois,  Cetjce  huilequii 
t£Ui  prend  ici  pour  des  trous,  éroient    eit  des  plus  balfamiques  paíTe  alfement 
aiicañt  depetites  véficules  remplks  d'une    dans  la  diitillaiion  s  ü¿  ne  contríbue  pas* 
huile  effeiitielle >  claire  ¡k  limpide ,  qiúr,  pea  á  la  bonté  deJ'eau  vurinéraire> 
ks.  fait  paroitre  traníjpaf entes.  á,caaíe  de' 
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ínaís  ellés  font  beaucoup  plus  petites  &  plus  pales ;  fon  fruk  eft  fait 
en  pedre  poire  fuccuíente,  rempli  de  femence,  fes  racínes  font  forf 
ddliées,  filamenteufes  5  jointes  enfemble  par  un  petit  tronc  en  forme 
de  barbe,. de  couleur  jaunátre,  d?un  goüt  acre,  amer ,  tTune  odeur 
forte  3c  agréable ;  elle  croít  dans-  les  vignobles^  dans  Ies  bols,  aux 
lieuxchaudsj  fecs ,  p  i  erren  x, 

Toutes  les  ariftoloches  contiennent  beaucoup  d'huíie  &  de  fel, 
modcrémenr  da  phlegme ,  peu  de  teñe* 

Elles  font  vulnéraires  ¿  déterfi^es ,  hyftériques  3  propres  pour  réfiííer  vemis, 
a  la  agangrene  >  pour  atténuer  la  pituite  ,  pour  aider  á  la  refpiration  ; 
on  fe  fertdes  deux  premieres  efpéces  extérieurement  ?  Se  on  empioíe 
les  racines  des  deux  dernreres  dans  les  remedes  qivon  fait  prendre  in- 
térieurement  (q). 

L'orpin  y  ou  reprifer  appellé  en  Latín  Tefephium  vulgar e>  fin  Fa-  ks$ú&* 
baria  ¿feu  Faba  mverfa ,  fea  Crajjula ,  ou  jícetabulum  alt e í 'tim  ,  jen  '  ^J^"*™* 
Cütyledon  alterum ,  feu  Scrophularza  media  $  feu  Anacampferos  3  efl  une  W¿*  /Fabo- 
plante  jettant  plufieurs  riges  droítes  á  la  hauteur  d'environ  un  pied  5*2J^*2¿ 
fes  feuillei  reífemblent  á  celles  du  pourpier ,  mais  elles  font  plus  Ion- Uíumaitertm, 
fuertes,  fuceulentes;  fes  fleurs  font  en  onibelles  Manches  ou  jaunes,  ^%0^tl~ 
fa  raclne  eft  glanduleufe  ou  par  tubereules  ;  elle  eroít  aux  lieux  pier-  UrUmeÁt  \ 
reux  céntreles  mnrailles  ^elle  eontient  beaucoup  dephegme  &  d'huile,  ^^pfi^ 
peu  de  fel  &  de  terre. 

Elle  eíl  vulnéraire ,  aftringente  ,  bume&ante  ¿  confoíidante,  propre   vern», - 
pour  les  heniles ,  pour  la  dyffenterie  r  pour  deterger  &  effacer  les  ta- 
ches de  la  pean  (r). 

ta  véronique  efl:  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpéces  genérales,  une  verom^t, 
appellée  mále,  8c  Pautre  feraelle  3  la  mále  eft  divifée  en  deux  autres 
efpéces  ,  une  droite  5  &  Pautre  courbée  &  rampante;  cette  derniere 
eft  la  plus  en  ufage  3  Se  celle  qu  il  faut  employer  dans  la  eompoficion 
de  cette  eau;  Elle  eft  appellée  en  Latin  Verónica  mas  fupina  éfvulga-  Prw>nkkm*¿ 
tijjima  >  fett  Verónica  mas  firpens  ;  elle  jette  plufieurs  tiges3  ou  bran-^'^t^^ 
ches  menúes,  lo^gues  3  rondes  ,  velues  ,  ferpentantes  á  terre  ;  fesíeuil^""d^^>- 
les  font  longuettes>  dentelees  enleurs  bords,  velues ,  plus  petites  quepíWJf" 
celles  de  la  bétoine  3  fes  fleurs  font  difpofées  en  épis  bleuátres-,  &, 
quelquefois  blancs  ;  fa  fei^uence  eft  menue,  ronde,  noirátre^fá  ra- 
cine  efl  fibreufe  ;  elle  cfoíc  daos  les  vignobles  ?  dans  les  haies,  aux> 
üeux  in cuites  &  fablonneux  ,  elle  a  un  goiu  ame^  &  acre. 

La  véronique  femelle  eft  appellée  en  Latín  Verónica  familia*  feu  r'ému^fk* 
t^er.-o  m  ca  m  in  or  ferpy  lít  fo  lio  5  Je  u  Ve  roñica  j?  ra  f  en fis  ;  elle  p  o  u  fl  e  p]  u  -  ms  ' 

■    (q)  On  d^vroít  p!u:oc  employer  Jes  fer   dan.s  ia  diftillatiq^ 
racines  j  &  non  pas  les  feuilles  d'arif-       (r)  La  vercu  de  certe  plante  dépend- 

tolo  che  dans  Keau  vulncraire  ye  ir  cel-  de  pdñcípes  qiú  fbü:  nop  fixes  pour 

les-ei  ne  font  bonnes  qu'en  décoálbn^  potivoir  sJéíever  avec  fon  eaü  diíHiiée  5  - 

&  }eüx  eau  diñülée  ne  eontient  au-  c'eít  pourquoí  on  naaffoiblitpii  en  rien 

eun-pincjpe  aétif V  au  líeu  que  les  ta-  Teau  vahunurc,  en  retranchant Torpítv 

cines  oí^c  une  odeui'  forte*  qut  denote  de  fa  préparation^ 
que  leur  vertu  eíl;  fufeeptibie  de  pal- 
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íieurs  petkes  tiges  mermes,  ferpentantes *  garnies  de  feu  Mes  longuet-* 
tes ,  reffemblantes  á  celles  du  ferpolet ;  fes  fleurs  font  petices  s  páles 
ou  bleues5  fa  racine  eft  menue  j  elle  croít  dans  Ies  prés  &  dans ¿es 
autres  lieux  humides. 

Les  veroniquea  contíennent  beaucoup  de  fei  Se  d'huüe,  elles  font 
venus,    incifives,  atténuantes,  déteríives,  vulnéraires,  fudorifiques ,  propres 
pour  les  ulceres  de  la  poitrine  &  des  poumons,  pour  réíifter  au 
venin  (/). 

wíW^ríT"  ^  petite  centaürée 5  appellée  en  Latín  Ceniaurium  .minas ,  feu  Fel 
T^FtlJfi^'.  terne  5  á  caufe  qu'elle  eft  fort  amere feu  Febrífuga  >  parceqiíon  pré- 
tend  qu'elle  guérk  de  la  fiévre  ,  eíl  une  petkc  plante  haute  au  plus 
dJun  demi'pied  ;  fes  feuilles  font  longuectes  comme  celles  de  Ykype* 
ricum,  mais  un  peu  plus  grandes  ;  elle  pouífe  en  fa  fommité  pluííeurs 
petits  rameaux  ou  naiíTenc  des  fleurs  rougeátres  quis'uniffenten  s'ap- 
procliant  les  unes  des  autres  ;  il  Ieur  fuccede3  quand  elles  font  tom- 
bées  y  de  petites  tetes  ou  gouífes  longues,  menúes  >  remplies  d'un  peu 
de  poudre  farineufe  ;  fa  racine  eft  déíiée,  feche }  ligneufe ,  infipide  , 
elle  croít  aux  üeux  arides  &  fablonneux  :  ellecontient  beaucoup  de 
fel  *  modérément  de  l'huile  &  de  la  terre ,  peu  de  phlegme* 
Vcicus.  Elle  eft  vulnéraire3  déterfive  ,  defficative,  apéritive5  propre  pour 
le  feorbut  ,  pour  Ies  fíévres  intermitentes  7  pour  Ies  vers  >  pour  ia  ragef 
pour  ¡a  rétention  des  menflrués  ,  pour  la  goutte  feiatique ,  pour  la 
jaunifíe  (r). 

MiUe-foihir*    La  mille-feuille  j  appellée  en  Latín  Mille-follurn  vulgare  álbum  >  feu 
Tum^Sitúc-  Str anotes  terre flris  ,  feu  AzhUlea,  feu  Miíharisy  eií  une  plante  forc 
us*  tcrrcjhh,  commune  qui  pouífe  plufíetirs  tiges  á*  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un 
UtaiLi**  Mí"pied  Se  demi , roides,  anguieufes,  veiues ,  rougeátres  ?  rameufes  vers 
leurs  fommités ;  fes  feuilles  ,  qui  par  leur  grande  quan tiré  luí  don- 
nent  le  nom  de  Aíille-feuille ,  font  faites  á  peu  prés  comme  celles 
de  la  camomille ,  mais  elles  font  plus  fermes  &  rangées  aux  deux  cotes 
de  leur  cote,  repréfentant  une  plume  d'oifeau  ,  d'une  odeur  aflfez 
agréable ,  d'un  goüt  un  peu  ácre;  fes  fleurs  font  en  fes  fommités  9 

(  / )  Quoiqu'il  y  ait  beaucoup  i  rab-  trancher  j  fans  que  celle-ci  perdít  den 

barre  de  toures'  les  vemis  que  les  Au-  de  fa  bonté  Se  de  fa  perfección.  La  raí- 

teurs  attribuent  á  la  véroníque  ¿  que  fon  en  til  que  Ja  petice  centaürée  ne  con^ 

quel qu e s-u ns  o n t no m me  k Ib ¿ de  f&urope,  tíent  aucun  prin ci p e  arom ati que  3  o u  a f- 

elle  n'eft  cependant  pas  fi  abíolument  pri-  fez  volátil  pour  sVlever  dans  la  diftilla-  - 

vce  de  particules  fu b tiles  &  aromaci-  tion  au  mtme  degré  de  chaleurq^e  lJeau; 

ques  j  qu'elle  ne  puiíTe  en  communiquer  aínfi ,  aurant  cette  plante  a  de  vercu  étant 

quelques-unes  á  l'eau  vulnéraire  dans  la-  eniployée  en  fubíhnce  3  en  extrait  3  en 

quelle  on  la  fait  entrer  j  ík  contribuer  infuíion  ou  en  décoftion  y  autant  fon  eau 

par-lá  a  la  rendre  plus  active.  ^  diiHllée  eíí-elle  fans  forcé  &  fans  ac- 

(t)  Cette  plante  eft  un  amer  trés-  tion  ;  c'elWá  fans  doute  ce  qui  a  détér- 

puiíTantj  auquei  on  ne  peut  conteíter  au-  miné  la  Faculte  de  Médecine  de  Paris  i 

jcune  des  propriétés  o^ue  TAuteur  lui  ré-  retían cher  cette  plante  de  la  recette 

connoít  ;  mais  malgre  cela  elle  nJen  elt  qu'elle  a  domié  de  Teau  vubéraire  ¿ui$ 

pas  moins  inutile  dans  la  diit  illa  tion  de  fa  P  harina  copee* 
fcau  vuluéraire  ¿  dont  on  pourroit  la  re- 


Vcrtus. 
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fetítes  ,  difpofées  en  ombelksj  blanches,  odorantes  ;  fa  racine  eft 
iigneufe,fíbreufe  ,  elle  erok  ia  long  des  chemins  >  dans  les  Cimetiéres , 
aux  lieux  fecs  Se  arides ;  elle  eontient  beaucoup  de  fel  de  d'huile. 

Elle  eft  aftringente  5  vulnéraire ,  réfolutive ,  propre  pour  arrétef  les 
muís  de  ventre ,  leshemorragies*  les  gonorrhées  («). 

Je  parlerai  de  ía  níeotiane  dans  la  fui  te  en  un  Cha  pitre  par  ti - 
culier  (x), 

Lapilofelle,  appellée  en  Latín ,  Pilofelia  major  repens  hirfuta¡  fea  pihfeiu  ma. 
Aurícula  muru  minar  5  eft  une  plante  dont  les  feuílks  font  longuettes,/^^  AimcuU 
rondes  vers  le  bout,  couvertes  d'une  efpéce  de  laine  blanchátre ,  o\xmmi 
'  de  pluíieura  petits  poils  qui  la  font  nommer  Pilofelia  5  refíemblanres  á 
des  oreilles  de  rat  s  d'oú  vient  q.u'on  l'appelle  Aurícula  rnuru  y  cou- 
chées  de  comme  attachées  á  la  ierre ;  fes  fieurs  font  jaunes,  fa  racine 
<eft  fibreufe ;  elle  croít  dans  les  champs  ,  elle  eontient  moderément  du 
fel  eífentiel  Se  de  Phuile  >  peu  de  phtegme  ¿  beaucoup  de  terre.  Elle  eñ  Veten* 
aftringente,  vulnéraire  >  incraíTante ,  propre  pour  les  hemies,  pour 
arrear  les  hémorragies  >  la  dyfíenterie  Se  les  autres  eotirs  de  ven- 
tre (jf). 

La  menthe  ^  appellée  en  Latin  Mentha,  eft  une  plante  tres-aroma- 
tique,  dont  il  y  a  deux  efpéces  genérales  ;  la  menrhe  domeftique  ,  ou 
culrivée  des  jardins  r.  &la  menthe  fauvagej  elles  font  aíTez  eonnues* 
Les  menthes  contiennent  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fel  volátil , 
peu  de  phlegme  Se  de  terre,  Elles  font  propres  pour  fortifíer  Pefto- 
mac¿  pour  aider  á  la  digeftion  3  pour  chaíTer  Ies  vents¿  pour  guérir  la, 
colique3  pour  atténuer  3c  réfoudre  Ies  humeu*-s3  pour  réüfter  a  la 
gangrene  (». 

L'hyífope  *  appellée  en  Latín  Hyjfopus?  eft  une  plante  qui  jette  plu- 
íieurstiges  ou  verges3  hauces  d'environ  un  pied  5  noueufes,  rameuíes; 
fes  feuilles  fentlongues  &  étroites  >  fes  fleurs  font  en  épi  de  couleur 
bleue,  fa  racine  eft  groíle  comme  le  petk  doigt  ,  longue,  dure,  li- 
gneufe^  elle  croít  dans  les  jardins,  eile  eontient  beaucoup  de  fel 
volátil  Se  d'huile  cxahéey  peu  de  phfegme  &  de  terre.  Elle  eft  vul- 
néraire ?  déterfive ,  apéritive ,  on  l'enaploie  dans  les  maiadies  déla  poi- 


(  u  y  Comme  cette  plante-  eft  lé  ge  re- 
inen: aromatique  ^  elle  ne  peut  que  pro- 
el aire  un  tres  bon  eíFet  dans  la  prepara- 
don  de  reau  vulnéraire. 

(*).  Ceft  dans  le .  Chapitre  XXVIII. 
de  cette  feeonde  Pattie.  Mais  ce  que 
PAuieur  y  dit  trés-füccin¿tement  de  la 
vertu  vulnéraire  da  tabac,  n'autorife  pas 
á  cío  i  re  que  cette  vertu  puille  paífer  dans 
la  diílillarion  a  un  degré  de  feu  qui  ^ex- 
cede pascelui  de  Teau  bouillante  5 
eít  vrai  que  le  tabac  clr  un  émétique  & 
un  purgatif  des  plus  Yiolens^  il  eit  éga~ 
lemcut  vrai  que  ce  n3eñ  que  par  l'iiifu- 
fion  ou  p.ir  la  décofrion  que  l'on  peut 


extvaire  fa  vertu  ;  c'eft  pourquoi  le  ta- 
bac devrolt  étre  banni  de  Ja^  recette  de 
Teau  vulnéraire, 

(j)  Certe  plante-e  11  encoré  du  nombra 
de  celles  qui  He  contribuent  en  rien  á  Ja 
vertu  de  leau  vulnéraire  s  par  Ies  mémes 
raiíons  que  Ton  a  deja  tant  de  ibis  répé- 
tees  dans  toutes  les  Notes  fur  ce  Qhapítre», 
( ^  )  Parmi  les  diíFérentes  plantes  dont 
on  í"e  fert  pour  la  dílrillation  de Teau  vuí- 
ne taire  ^  il  en  cñ  peu  qui  lui  communi- 
quent  aurant  de  vertu  que  cál!e-ei¿  ce, 
qui  vient  de  ce  qu  e]le  abonde  en  une 
huile  effentielle  aroma  ti  que  .ge  exuívuí- 
ment  volatikt 
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trine  &  despoumons 7  comme  dans  rafthrae ,  dans  la  phthííie  (  i), 

J*ai  parlé  plus  ampkment  de  routes  ees  plantes  chacune  en  fon 
rangj  dans  mon  Trairé  des  Drogues  limpies. 

Comme  la  pltiparr  des  plantes  qui  entren t  dans  cette  diftíilatian  na 
fonc  pas  fort  lucculente.Sj  ií  eít  bondy  ajoúcer  du  vin  blanc  ;  cetre 
liqneur  excite  la  fermentación,  &  fert  á  dé  tachar  les  parties  lalines  & 
fulfüfeuícs  volát  iles  de  !a  maniere  (2). 

II  faur  prendregarde  que  Je  feu  ne  foit  trop  grand  pendant  la  dif- 
filiación  3  de  peur  que  la  mariere  sattachant  au  fond  fie  la  cucurbúc  , 
Peau  diiliíléenc  fente  Pempireume  ou  le  brúlé-  Aprés  qu'on  a  lak 
diftilier  la  moitie  de  la  liqueur*  il  eft  bon  de  renverfer  ce  qui  fera 
demeuré  dans  La  cucurbire^  fur  un  líoge,  &  de  le  mertre  á  la  preffe 
pour  en  ti  ferie  fnc  ;  on  le  verfera  dans  la  cucurbite ,  &  on  le  fera  dif- 
tílle4\  On  évitera  par  ce  moyen  fodeur  du  bmlé  ;  mais  fi  fon  a  im 
bain  de  vapenr,  00  un  bain-marie  aíTez  grand  ,  il  eñ  encoré  plus  fur 
d'y  faire  la  diítülation  (3), 


\  1 J  Cette  plante  e"ft  auífi  une  de  ce  11  es 
done  ÍJeau  vulnéraire  tire  le  plus  de  v-r- 
>zu  s  car  elle  eít  á'unt  odeur  forte  &  aro- 
jnatiqueJ&;  elle  contient  beaucaup  d'huíle 
eífemielte* 

(  i  .)  Lorfqu'en  place  da  yin  blanc  011 
<fe  ferr  d'eau-de-vie  ¿  on  a  ce  quJon  ap- 
pelle  i  mti  <vidnémhe  fumúenfe^  qui  11  e 
difiere  pas  beaucoup  de  celk  qui  a  été 
préparee  avec  le  vin  3  íurtout  ii  dans  Ja 
ííiftilla'tipíi  de  celle-ci  on  ne  retire  que 
la  moitiédela  Jiqueiir  j  car  II  eít.  maní- 
íefte  que  dans  cette  diftiTIatíoti.  le  vin  ne 
;fournit  d'abord  que  Ta  partie  fpirítuéufe 
.  cu  i  produit  alois  le  meme  effet  que  feau- 
de-vie  5  fcavoir  j  d'entrainer  avec  foi 
tout  ce  qii'ií  y  a  d'aromatique  &  dliulle 
-effentidk  dans  les  pfanr.es  fur  lefquel- 
les  on  f  a  temí  en  digeíUon .  Si  fon  vou- 
Joir  done  avoir  une  eau  vulnéraire  qui 
ne  Fut  pasTpirítueiife  ,  il  íaudroit ,  corn- 
ee je  1  ai  vli  pratiquer  quelquefois  avec 
fucces ,  diínlíer  tous  Jes  ingrédiens  or- 
dinaires  de  f eau  vulnéraire  íans  aucune 
ature  addiríon  que  dJune  quanticé  íuíli- 
fante  d'eau  commune  pour  hurne£ter  les 
plantes,  L'ejuí  que  fon  diftilíe  par cette 
méthode  a  une  tres- bo une  odeur ,  elle 
eft  fort  réfolutive ík  elle  a  levanta  ge  de 
po'jvoir  étre  employée  dans  plujíeurs  cas 
on  í'eau  ípirítueufe  ne  peut  pas  trouyer 
place  j  par  Je  danger  qu'il  y  a  de  froncer 
Jes  patries  j  dJirriter  le  gen  re  nerveux  3 
8c'  aérrangler  Jes  orífices  des  vaiifeaux 
cápill áífes  engorgés»  Cette  meme  eau  vul- 
néraire a  "encoré  cela  de  tommodej  que 


fon  peut  la  rendre  fpirítueufe  fur  le 
champ  a  lorfquele  cas  le  requiere  j  en  y 
ajoútant  de  ieau-de-vie  onde  l'e ipric- de- 
vi  ]i  a  diíctetion  j  mais  pour  rendre  f  eau 
v  1  i  1  [i  e  ra  iré  e  nc  ore  pl  u  s  e  fü.ca  ce  j  il  t  a  u  - 
droit  fubítituer  dans  la  p reparación  a  un 
aflez  bon  nombre  de  pía  mes  q;ie  no  US 
avons  remarqué  étre  i n capa  >les  de  luí  ríen 
eommuniquer  de  leur  vercu,iltaudroit  dís- 
je»  leur  íubítituer  d'autres  pJanteSjdonc  on 
fcaít  j  á  nJen  pouvoirdoi.Lter  j  que  les  prin- 
cipes font  voiatils  3  &  peavencpaíTer  dans 
Ja  diíHIiation  á  un  degré  de  cha  leur  in- 
ferí eur  á^celui  de  feau  bouíJlance.  C'eü 
une  reforme  que  la  Faculté  de  Médecine 
de  París  a  deja  ébauchée  dans  fon  Codex, 
oú  elle  a  non-feulement  ret  ranché  de  fe  a  11 
vulnéraire  la  pUofeJIe&:  lapetite  centau- 
rée  comme  inútiles^  mais  encoré  les  a  rem- 
placées  par  pluíicurs  autres  plantes  des 
pluí.  aromatiquésj  relies  que  TaEigéliquej 
.la  íarrietie  a  le  íenouil  t  le  baíilic  j  la  rué^ 
le  thpn  y  la  cam^mille^  le  fcordtum  *  la 
marjolaíne  y  le  romarin ,  la  layande ,  iJori^ 
gan  j  le  calament  s  les  fícurs  de  fureau> 
LJeau  vülncraireque  fon  a  préparee  avec 
routes  ees  plantes  til  une  eau  aromatique 
compoSee5  bien  fupéríeure  en  vertu%á 
icelle  deLemeryj  &  nés-propre  á  forti- 
Ser  les  parties  >  á  ranimer  le  cours  du 
fang:j  &  á  produire  un  efifec  rclblutif 
treá  marqué  3  étant  employée  3  rancinté- 
rie  urement  quJextérieurement, 

(  3  )  Il  íeroit  alors  fort  mutile  dJinter- 
rom ip re  fon  opération  po«r  mettre  á  la 
preile  ce  qui  reíte  dans  la  cucurbne  avant 

si 
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*  Si  I'qh  raet  fécher  &  bruler  le  marc  des  herbes  5  quJon  faíTe  une 
kffivc  íe  fes  cendres  ,  &  qu'aprés  en  avbir  tiré  le  fel  par  évaporaüon  , 
on  le  diíTolve  dans  feau  difhllée,  elle  en  fera  plus  déteríive  &  plus 
réfolutive 

que  d* en  conrinuer  la  di  fti  ilación  $  mais  manque  eíl  toujours  ce  qui  paíTe  Je  pre- 
de  fafon  ou  dJautrej  il  eñ  encoré  mieux  míer. 

de  facrifier  ce  reft^  car  ce  qu'on  en  re-       (4)  Pour  déteríve  3  ouij  mais  pour 
tire  deliqueur  ne  íerc  qü'á  augmenter  la    réfolutive,  non  ;  car  le  fel  en  queitioíi 
quantké  de  feau  vulnéraire ,  mais  a  di-    eíl  luí  vnd  felalkah3  qui  n'z  pac  gonle- 
fnlnuer  en  méme-temps  fes  qualítés ,  par-    quent  alíame  qualité  réfolutive. 
ceque  ce  qu'il  y  a  de  plus  fu  b  til  &aro- 


CHAPI.TRE  XIX. 

Du  Sucre* 

IT  E  Sucre  eíl  le  fel  e  fien  ti  el  d'un  rofeau  qui  crdk  en  plufieurs  lieux,  cff  que  c^ft 
q  / '&  prineipalement  aux  liles  d«  Madere  Se  de  Canaríe  (a)  ,  fur  Ia^uedí^afllc¿[Cí 
Mer  Ariantique ;  on  tire  par  expreiííon  le  fue  des  riges  de  cette  plante,  viene. 
Se  aprés  l'avoir  purifié,  Ton  en  fait  évaporer  Fhumidité  >  le  fuere  refte  MelATUndU 
aufond;  on  rappelloit  autrefois  Mel  arundinaceum ;  mais  on  lui  an^J™^ 
donné  le  nom  de  Zuckarum ,  ou  Saccharum,  chanm. 

La  premiere  elaboración  qu'on  donne  au  fuere,  eVft  dele  purifier 
en  le  faifant  dilToudre  dans  ae  l'eau ,  le  filtran t ,  Se  faifant  évaporer 
rhumidité  3  aprés  quoi  on  le  me£  e^npaíns^ou  bien  on  Tenvoie  en 
caíTonade,  ou  caílonade,  II  y  en  adé rouge,  de  grife  &  de  Manche  ,  a^vknf ll 
felón  qu  elle  a  été  plus  ou  moins  jSunñée  ,  elle  prend  diverfes  cou-nom. 
leurs  :  ce  nom  de  caflonade  peut  avoir  été  pris  de  la  caiffe  dans  la- 
que [le  on  l'apportre,  qui  s*appefle  Kafi  en  Allemand, 

Quand  le  fuere  nJa  regu  que  la  purifteation  dont  nous  venons  de  Purificicfcn 
parler  ,  ÍI  eft  un  peu  gras  ;  pour  le  dégralffer  on  le  fak  fondre  dans  de  dü  lucre* 
l'eau  de  chaux ,  on  íe  fait  bouillic  Se  on  Técume,  puis  étant  cuit,  on 
le  jette  dans  des  moules  faits  en  forme  pyramidale,  Se  peréés  au  fond > 
pour  laiííer  couler  la  partie  la  plus  glutineufe  qui  s'en  fépare. 

On  ie  purifíe  encoré  en  le  faifant  bouillir  avec  des  blancs  d'oeufs 
délgyés  dans  de  Peau  ;  car  la  glutinofité  du  blanc  d'cenf  embarrafle  & 
envetoppe  les  impuretés  qui  leroient  demeurées  dans  le  fuere,  &  le  * 
bouillon  ayant  cbaífé  le  tout  aux  cotes  de  la  baíline  en  forme  d  ecume, 
oa  paffe  la  íiqueur  par  un  morceau  de  drap,  Se  fon  en  fait  confumer 
rhumidité. 

Le  fuere  candi  nVfl  autre  chofe  qu5un  fuere  cryftallife  ;  pour  le  pré-  sucre  eaadfí; 
paree,  on  fait  cuire  du  fuere  rafiné  dans  de  Teau  jufqu'á  la  cynfiftance fa7™lK Uíc 

11  crokauffi  une  grande  quand  té    que^  oü  el  Jes  font  une  des  principales  ri- 
de  ees  memes  rbfeaux  ,  que  Yon  appelle    cneíles  du  Pays* 
Cmmt  íí  jttere  dans  les  liles  de  fAmcri- 
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de  fyrop  épais ;  on  le  verfe  dans  des  pots  oít  Pon  a  arrangé  cíes  petíte 
bátons  3  &  on  le  laifíe  en  repos  quelques  jours,  on  trouve  B  fuere- 
candi  attaché  á  ees  bátons.  Le  fuere  candi  rouge  fe  fait  de  la  méme 
maniere. 

Venal.  fucre  eft  bon  pour  Ies  maux  de  la  poitrine  &  du  poumon ,  par- 

cequ^Ü  atténue  &  incífe  Ies  phlegmes  qui  embarra (Tent  quelquefois  Ies; 
fibres.de  ees  parties ;  mais  on  sJen  doit  fervir  le  moins  qu'bn  peut  dansv 
Ies  maladies  byftériques,  á  caufe  qu'ií  excite  des  vapeurs  On  em- 
ploie  auffi  fon  ven  t  du  fuere  rouge  dans  íes  lavemens  déteriifs* 
vieñt  ^a  douceur  vient  d'un  fel  eíTentiel  acide  melé  de  quelques  partiese 
fa douecur.  d'huüe  dont  il  eft  compofé,  comme  nous  Tkyons  expliqué  daus  Ies> 
Beníarques  fur  Tiiuile  d'antimoine  faite  avee  le  fuere. 

La  cafibnade  fait  plus  d^ímpreílion  de  douceur  fur  íalángue*  que 
le  fuere  *  parcequelle  contiene  plus  de  parties  vifqueufes  ougraffes, 
qui  demeurent  plus  de  temps  attachées  au  nerf  du  goüt,  &  crett  ce* 
qui  fait  qivon  préfere  fouyent  dansTufage  la  caíTonade  au  fuere  ;  par 
la  méme  raifon  ,  plus  le  fuere  eft  rafiné  5.  íSc  plus  il  paífe  vite  quand  il 
eft  dans  la  bouche.  Le  fuere  candi  eft  meilleur  pour  le  rhume  que  le; 
fuere  commim  ,  parcequétant  plus  dur  ,  il  demeure  plus  de  temps  ár 
ÍQodre  dans  la  bouche  ?  &  il  humefte  mieux  la  poitrine. 

Je  me  fuis  étendu  plus  au  long  fur  les.  Sucres  dans  mon  Traite: 
Univxrfel:  des  Drogues  limpies*. 


(  ¿)  Juncker  remarque  avec  raifon  dans 
fon  Cowfpccius  Thct6fct&  General,  que  l'ex- 
périence  eft  contraire  á  ce  préjugé  >  &* 
que  lJufage  du  fue  re  ^  pourvn  que  -Ton  en 
ufe  moderé ment  3  ne  produk  jamáis  au- 
cun  mauvais  effer  5  mais  cít  au  contraire  * 
trés-bon  pour  aider  la  ¿igeition  y  &  pour 
fon d re  ¿¿  erítrainer  les  mucoíités  qui 
s- amafien  t  dans  le  canal  des  prenderes 
voies  j  il  ajóüté  plus  car  il  obíerve  que 
les  perfonnes  méme  qui  ufent  du  fuere 
par  ex  ees  y  pourvu  qu'elles  fe  porten  c 
bien  d'ai+leurSj  méprouvent  que  fort  á 
la  Iongue  Ies  inconvéniens  que  Ton  ap- 
p  rehén  de  ordín  ai  remen  t  de  cer  ufa  ge  i  ru- 
mo dé  re  $  fcavoír  j  une  acrece  fermenta- 


ti  ve  dans  les  tiumeurs- ,  une  fürabon  Janee - 
dJaigres  dans  les  premieres  voies  qui  trou- 
ble  la.  digeílion  >  &  un  dérangement  dans- 
les  feertrions.  II  ny  arien  dans  cecee  re- 
marque de  Juncker  que  de  tres- conforme 
sLlexpérience  journahere ,  Zc  il  eíl  ¿vi— 
dent  d'aiUeurs-  pour  tout  Médecin  qui; 
raifonne  que.  les  principes  fermentaufs 
du  fuere  ne  peuvent  jamais<  fe  dévelop- 
per  dans  ceux  qui  onc  les  or ganes  de  lá  . 
digeftion  bien  conítitués >a  &  que  ce  n'eíí 
que  dans  des  eftomacs  foíbles  &  lenes  d. 
digérer  2  que  le  fuere  peut  féjourner  af- 
fez  de  temps  ¡  pour  que  la  chaleur  feule 
du  cotps  le  "fafíe  entrer  en  fermentativa n  9 
3c  tourner  promptenient  á  Taigre* 


Kff  rit  de  $mre*. 

GE  t  efprit  eft-  un  mélange  du  fuere  avec  des  fléurs  cíe.  fel  á&*- 
moniac  ( 

(4)  Süivant  cette  défmkion  s  il  fem-  n'eft  tel  quJá.  raifon  du  fel  ammoníae 
Ueráit  que  Tefprk  de  fuere  ne  foit  pas  qu'on  auroic  ajoúté  dans  fa  preparación  3 
par  lui-raéme  tout  ce  qü*ilcft       quUI   &  qui  feroit  paitie  de  fon  elfaice|  mais- 
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T-uWétil&z  8c  mélez  huit  onces  de  fuere  candi  blanc3  &  quatreon-  ¡ 
ees  de  fel  armoniac;  mee  tez  ce  mélange  dans  une  cucurbite  de  verre 
ou  de  grais>  dontií  n7y  ait  que  le  tiers  de  rempli ;  pofez  un  chapi- 
¡teau  fur  la  cucúrbita ,  Se  la  placez  fur  le  fable  dans  un  fourneae  ; 
ada  ptez-y  un  récipient  ^  lutez  exaftemeot  les  jointures  avec  de  la 
veífie  mo.uiliée  ;  faites  un  petit  feu  dans  le  fourneau  pendant  une 
heure  pour  échauffer  le  vaiíTeaiu  puis  Paugmentez  juíqu'au  fecond 
degré  >  il  diílillera  une  liqueur  goutte  á  goutte  ,  &  fur  la  fin  il  s'éle- 
vera  des  vapeurs  b  lanches  au  chapkeau ;  pouííez-le  encoré  un  peu 
plus  fortement,  jufqu'á  ce  qu'ü  ne  forte  plus  rien ;  iaiíTez  refroidir 
Ies  vaüTeaux,  &  les  délutez,  vous  trouverez  dans  le  récipient  qua- 
tre  onces  d'une  liqueur  bruñe  8c  de  mauvaife  odeur 5  &  un  peu 
dJhuile  noire  attachée  aux  parois ;  verfez  le  rour  daos  une  cucurbite 
de  verre,  &  y  ayant  adapté  un  chapkeau  &  un  récipient,  &  íuté  Ies 
jointures 5  faites  diftiller  au  feu  de  fable  trois  onces  8c  une  dragme 
tfun  efprk  fort  acide  f  clair  Se  agréable  au  goút,  f*ns  odeur  d'em- 
pyreume, 

■  Ceft-un  bon  apéritif  contre  la  gravelle  Se  rhydropiíie  ;  il  eft  pro-  vert«, 
pre  pour  arreter  Ies  diarrliées  &  la  dyfíenterie",  on  le  peut  méler  dans 
:Ia  teinture  de  rofes  en  la  place  d'un  autre  acide,  Quelques-uns  Tefli- 
ment  pour  les  maladies  dela  poitrine  (  &)  :  La  dofe  en  eft  cíe  huit  ou  Dofc/ 
■dix  goutteSjOu  jufqu'á  une  agréable  aciditc ,  dans  queíque  liqueur 
appropriée. 

'  Ce  qui  fera  refté  dans  la  cucurbite  aprés  la  reétification  ,  eft  ene  Huíicdef*- 
huile  puante  dont  on  fe  peut  fervir  extérieurement  pour  nettoyer  Ies ctc* 
vieux  ulceres, 

R.E  MARQUES. 
I/efprit  du  fuere  ordinaire  fe  fait  fans  addítion ,  il  eft  acide  (c)  *  EfP  titano*- 

*  v    *  '  ere  ofdmaítJs* 

il  s'en  faut  du  tout  que  cela  foit  ainít  j  prit  de  fuere  j  quelque  différetít  qu'il  foit 

car  le  fel  ammoniac  eíi  d'une  inutilicé  par-  d'aiíleurs  des  autres  acides }  til  toujours 

falte  dans  fopératiou  dont  il  s'agít  j  le  Tacidlté  ;  or  c'eft  une  vérité  trés-conf-    m  ' 

fuere  n*a  fur  luí  auctine  a£tion  ^  de  me  me  tante  dans  la  p  ra  tí  que  j  que  les  acides  forre 

qu'il  n*en  a  aucune  fm- le  fuere  ^  mais  Tac-  pernicieux  dans  toutes  les  maladies  de 

non  du  feu  décompofe  celui-ci  5  &  en  dé-  poicrine. 

gage  refprit  acide quí  y  étoit  renfermé  &  (¿)  On  peut  auífi  rerirer  du  fuere  as. 

enveloppé  par  unematiere  huileufc  ,  &  efprk  ardent  tk  ínflammable ,  une  vérka- 

cpmme  cetce  me  me  aétion  cominuée  ^  ble  eau-de-víe  ¡  pour  cela  íl  fuflit  d^ex- 

quelque  violente  qu'eJIe  foit ^  na  pas  la  pofer dans  un  heu  chaud  víu  fuere  dif- 

lorce  de  décompofer  le  fel  -ammoniac  3  fous  dans  fept  ou  huit  fsis  fon  poids 

elle  le  fait  élever  en  fleurs  qui  ne  fe  fu-  d'eau  j  il  s'y  excite  une  fermentation  qu'il 

bliment  qu^aprés  que  tout  le  fuere  a  ¿té  faut  examiner  avec  attentionj  pourauíTi- 

décoinpoíé  3  &  qa'íl  a  foumt  tout  fott  tot  cjue  la  liqueur  a  pris  une  odeur  vi- 

efprít  acide ,  par  conféquenc  cet  eíprit  ne  neufe^  en  faire  la  di ftí  11  ación  afín  dJea 

con  tí  en  t  pas  plus  de  fel  ammouiae  3  que  retirer  tout  de  fui  te  refprit  ardent ;  car 

íi  Ton  n  en  avoit  point  ajodté  dans  cette  íi  Ton  contínuoit  plus  long-temps  la  fer- 

inutile'  opération,  menta tion  y  elle  vourneroit  bien  vice  i 

(t>)  Cette  opinión  eft  des  plus  mal  Incide 3  &  produiroit  un  vínaigre  de  fu- 

fondée>  car  Ja  qualité  dominante  de  Tcf-  cíe  tout  des  plus  forts  j  par  ou  lJon  voit 

Rrrr  ij 
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mais  11  n'efl  pas  fi  fort ,  &il  nJa  pas  tant  de  vertu  que  celui  que  ñoitó 
*   venons  de  décrire.  On  Teftime  pour  lesmaíadies  de  la  poitrine  5  á- 
caufe  du  fuere  qui  y  eft  bon ;  mais  un  ñ  fort  acide  eíl  fu  jet  á  faifa 
Éonffer* 

II  faut  que  la  cucurbite  foít  aíTeg  grande  t  aíin  de  donner  de  Feí<- 
páce  aux  vapeurs  qui  circulen t  en  s'éíevant.  On  rrouve  au  fond  de 
cene  cucurbite  aprés  la  diftiüation  une  maífe  compofée  en  deífus  du 
fel  armoniac  qui  s'eíl  fublimé >  &  qui  a  retenu  fa  méme  forme,  fa 
méme  couleur  &  fon  méme  goút3  8c  en  deífous  d*une  matiere  trés- 
Poids*  raréfiée,  narre  <Sc  infipide,  Toute  la  maffe  péfe  fept  onces  Se  ^  fix 
dragmes  :  on  peut  féparer  le  fel  armoniac  de  la-  matiere  raréfiée  noire 
.  Se  s7en  fervir  pour  quelque  autre  opération. 

On  tire  trés-peu  d'huüe  de  fuere  dans  cette  opération^  car  ce  qui 
refte  aprés  la  reftificatioa  n'eft  pas  une  huilepure  »  mais  un  refte  d'ef- 
prit  teint  de  quelques  gouttes  d'huile  ,  deforte  qu  á  peine  pourroit-on 
ramaíTer  une  dragme  a  huile  puré*. 

qu'Ü  eft  plus  d'un  moyen  d'avoir  T  acide  addítion  j  c'eft  un  préjugé  de  ero  i  re  qu  il 
du  fuere  $  mais  pour  ce  qui  eft  de  celui  lie  íoitpas  aufli  fort  que  céhádoht  TAu- 
qu'on  obtiene  en  djfiíllant  le.  fuere  fans    teur  vient  de  donner  la  defeription- 


C.  HAPITRE  XX. 

Du  Vin.. 

Mofa     w  g  yin  n'eQ  autre  chofe  que  le  moütyou  le  fue  das  raifihs  meurs^ 
J_-*  duquel  les  parties  fpíritueufes  fe  font  développées  dans  la  fer- 
mentat-ion.  Ce- yin-  eft  plus^  ou  moins  groíTíer  ,  felón  quJil  abonde 
plus  ou  moins  en  tartre, 
T^mugeVií    Quandon  fait  le  vin  blanc,  on  laiffe  fermenter  le  mout  des  raifins 
piíis  giamer  blancs  toot  feul ;  mais  le  vin  rouge  doit  avoir  fermenté  fur  le  niara 
qLicícbteuc.  deiagrappej  c'eft  pourquoi  le  rouge  eft  plus  chargé  de  tartre  que  le 
blanc,  &  il#demeure  plus.Iong-temps  dans  le  corps  quand  on  ra  bu¿ 
Les.  vins  des  Pays  chauds  font  ordinairement  plus  tartareux  que  les- 
v'n  nmrcatailUes  5  ^  caufe  de  Pabondance  des  fels  qulls  tiren t  de  la  terre.  Le  vin 
&  v\nani4>£f!mufcat  &  celui  dJ£fpagne  nJont  point  été  fermentes  3  quón  n'ait  au- 
B*g?*       paravatit  fait  faire  evaporación  y  ou  par  la  chaleur  du  Soleil  s  ou  par 
celfe  du  feu  5  d'une  bonne  partie  de  leur  pMegme3  ceft-  ce  qui  fait 
qu'íls  font  gluuneux  prefque  comme  du  fyrop.  Enfin ,  en  peut  faire 
autant  de  difterens  vins,  qu'on  excite  de  diverfes  fermenta t ion s  au 
/woáívExarriiiions  maintenant ce  qui  fe  paífe  dans  ees  fermentar  i  ons. 
díi^üt^     Le  woáí  eíí  une  liqueur  douce  qui  ne  donne  aucune  vapeur  á  la 
tete  pour  ényvrer,  quelque  quanticé  qu'on  en  boive.  Si  vous  le  dif- 
tillez  ,  il  montera  premiérement  une  eau  iníipide^en  grande  qnantitc*. 
cwiuite  une  huiíe  puante.  avee  un  geu  d'efprits  foibles  qjui  ne  foní. 
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fcpe  du  fel  eíTentiel  réfout ,  5c  enfin  il  refiera  une  maffe  terreftre  dont 
on  pourroit  tirer  quelque  quantké  de  fel  íixe  par  la  leflj ve  ,  de  la  méme 
maniere  qu'on  tire  les  autres  fels  alkalis,  Parmi  toutes  ees  fubílances  3 
íious  ne  trouvons  point  de  ees  efprits  qui  font  reau-de-vie ,  &  néan- 
moins  quand  le  moat  a  fermenté  quelque  temps  5  il  s'en  fait  un  vin 
-dont  on  peut  retirer  confidérablement  de  fefprit  infiammable, 

Pour  expliquer  cet  effet,  il  faut  fgavoir  que  le  moüt  contient  beau-  commeia  v 
eoup  de  fel  eííentiel ;  ce  íel  comme  vojatií  faifant  efFort  dans  la  fer-1^^^^ 
mentation  pour  fe  déracher  des  patries  huileufes  par  lefquelles  il  éroit 
comme  lié.,  il  les  penetre,  il  les  divife  &  il  les  ecarte,  jufqu'á  ceque 
par  fes  pointes  fubtiles  &  tranchantes,  il  les  ak  raréfiées  enefprit; 
eet  efFort  caufe  Pébulikion  quiarrive  au  vin?  &  en  méme-temps  fa 
purification  ;  car  il  en  fait  féparer  &  écarter  les  parties  Ies  plus  grotíié- 
res  en  forme  d'écume,  dont  une  porción  s'attache  3c  fe  pétrificaux 
c&tés  du  tonneau*  &  l'autre  fe  precipite  au  fondj  c'eft  ce  quJon  ap- 
peí  le  le  tartre  &  la  lie* 

1/efprit  ínfiammable  du  vin  nJefi  done  autre  chofe  qu'une  huüe  .  EfPtic  r<k- . 
exaítée  par  des  fels  ;  ¿cune  preuve  inconteftable  de  ce  que  f  avance       ce  ^ 
c  efl:  qu'il  ny  avoit  que  PKuile  daos  le  moüt  qui  füt  capable  de 
s?enflammer. 

Ce  font  auffi  ees  memes  fels,  qui  étant  un  peu  dégagés  déleur  en- 
¡velóppe,  changent  la  douceur  fade  du  moüt  en  un  agréabie  picote- 
inent ,  reí  que  nous  le  fentons  en  nos  vins  de  France. 

II  eftá  remarquer  qui!  faut  une  quantké  fuffifante  de  phlegme, 
afinque  Ies  fels  puiíTent  aíTcz  érendre  leor  fermentation ,  Se  exaker 
Phuile ,  autrement  il  arrive.  plufieurs  changemens  ;  par  exempie ,  lorí-  Po^quoí  i« 
qu'on  fait  le  vin  mufcat  Se  le  vin  d'Efpagne,  on  fépare  beaucoup  duy£\¿*ú^l\ 
phlegme,  car  on  laifíe  fécherá  demi  Je  raifin  mufcat  par  le  Soieil  3 fa»t  doux, 
fur  h  feranche,  avant  qu'bn  le  eueille  pour  le  preíTer,  &  l'on  fais 
évaporer  une  parrie  de  rhumidité  du  moüt  avec  leqoeí  dn  fait^ie  vin 
d'Efpagne,  avant  que  dele  faire  fermenter,  ceqifi  fait  qüe  les  fels 
ir*ayam  pas  la  liberté  de  s'étendre  &  de  raréfier  Phuile  autant  qu'ils  fe- 
roient,  s?il  y  avoit  plus  dJefpac@,  ils  laiífcnt  la  fermentation  impar- 
íaite.^huile  étant  ainíi  ádemi-exaltée,  elle  a  encoré  aífez  de  forcé 
pour  etnpécher  le  picotement  du  felj.  &  ne  faifant  que  chatouilkr  íes 
nerfs  de  la  langue,  elle  nous  fait  appercevoir  dans  ees  Hqueurs  une  fa- 
veur  que  nous  appelíons  doñee*  C'eft  encoré  Ja  raifon  pourquoi  fon 
tire  beaucoup  -monis  d'efprit  des  vins  mufcit  &  d'Efpagne,  que  des 
vins  de  France;  car  puifque  l'efprit-de-vín  confiíle  dans  une  huüe  ra- 
refíée  5  il  y  en  doít  avoir  moins  dans  ceux-lá  que  dans  nos  vins  Fran- 
jáis :  auífi  Fon  retire  par  la  diíHUatioa  bien  plus  d\huiie  groííiere  de- 
ees  vins  k  demi:fermentés.  * 

Si  au  contraíre  le  moüt  eft  cb&rgé  dJune  trop  grande  quantité 
phlegme^  comme  il  arrive  aíl]?z  fouvent,  Ü  fe-  fait  encoré  une  fermen- 
ííation  imparfaite,  párceque  les  fels  étant  trop  affoiblis^  nJont  pas  la 
forcé  de  couper  ni  d'e¿^íier  fuffifamment  les  parties  de  rhuiie » d'ák: 
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vim £ra?É  vient  qUe  cts  fortes  de  vins  font  fujets  á  s  engrailTer  ;  maís  on  Ies  peti? 
faíre  devenir  bons ,  en  y  mélant  de  la  lie  qui  contient  beaucoup  de  fet 
Les  vins  du  Languedoc  &  de  Proven ce  étant  extrémement  chargés 
de  tartre ,  font  plus  groffiers  que  les  vins  deBourgogne  3c  de  Cham^ 
pagne  t  parceque  leurs  efprits  font  embaríafíés  dans  beaucoup  de  fel 
&  de  terre.  On  peut  done  diré  que  la  bonté  du  vin  procede  de  la  pro^ 
portion  con  venable  de  refprit ,  du  phlegme  &  du  tartre* 

objeaíüü.  On  objeéte  á  ce  dernier  raifonnement ,  que  la  partie  taríareufe  fe 
trouvant  natureílement  féparée  du  vin  ^  elle  ne  doit  aucunement  dimi- 
nuer  la  quantité ,  ni  la  forcé  de  la  partie  fpirkueufe  3c  inSammable  (a  ). 

j^poníc.  Maisquand  j'ai  dit  que  les  efprits  de  plufieurs  vins  font  embarraf- 
íés  dans  beaucoup  de  rartre5  je  n'ai  pas  entendu  pader  du  tartre  qui 
fefétrifie  aux  cotes  des  tonneaux  ;  car  celui-lá  eíl  enrepos,  &ilne 
donne  aucun  empéchement  á  lexaltatíon  des  efprits ;  maís  il  sJagít 
íci  d'un  tartre  qui  demeure  toujours  melé  dans  le  vin  aprés  laferrnen- 
tation ,  &  qui, Telón  qu'il  eíl  en  plus  grande  ou  en  plus  petite  quan- 
tité  >  rend  Ies  vins  plus  ou  moins  épais  Se  groíTiers,  II  eíl  bien  fácil  e 
de  voir  ce  tartre  3  fi  Ton  fait  évaporer  rhumidité  du  vin  9  car  il  refiera 
aü  fond  en  forme  de  lie:  ce  nJeít  pas  pourtant  quJil  foit  néceífaire 
dVtablir  deux  fortes  de  tartre  dans  une  méme  efpéce  de  vin ,  car  celuir 
"  la  xfeft  que  la  partie  la  plus  diíToluble  de  Tautre, 

Commcnc  le    On  mJa  fait  encoré  plufieurs  petites  objeftions  fur  cette  matierey 
r^pllir.dcíí:  ^aut5  davoir  bien  examiné  ce  que  j 'ai  avancé  (é)  ;  auffi  n*ai-je  pas 
envié  de  mMteudre  davantage  pour  les  rapporter  5  car  j'évitetant  que 
je  peux  Ies  reditesj  puifqu'elles  ne  font  propres  qu'á  groffir  un  V<> 
1  u me, 5  &  alaíferle  Lefleur, 

Xe  vin  modere  rappétk-,  comme  dit  Hippocrate  (c)>  &Ton  peut 
diré  que  c'eít  parceque  les  efprits  fulfureux  dont  il  eft  r£mpli5  Hent  3c 
emban-aüent  leferment  de  reílomac,  qui  par  fofi  picotement  exci- 
to i  t  ja  faim. 

lícpursvi-    On'peut  faíre  des  íiqueurs  vineufes  de  tousles  friuts  Se  de  plufieurs 
mute,       autres  chofes  par  la  fermentaron,  .comme  des  pomares,  des  poires, 
du  miel ,  du  houblom  On  peut  kuíü  faire  fermenter  les  bayeSj  les  fe- 
roe  nc  es  ^  les  feüilles  &  les  fleurs ;  maís  comme  plufieurs  de  cef  cha-p 

(»)  Cette  objeftíon  eíl  de  Charas  j  ter  leurs  raí  ion  s  3  il  parolt  tout  narard 

snais  la  repon  fe  de  i'Autcur  eft  d4es  plus  de  s'en  teñir  a  rexpénence>  qui  noos  fait 

fatisfaifantes,    .  voir  rous  les  jours  que  les  Buveurs  d'ha- 

'(  ¿)  Ceft  encoré  de  Charos  que  TAu-  bitude  he  mangent  que  tres-peu  y  Se  n'ont 

teur  veiu  parler  ici.  point  dutout  a  appetit  ^  ce  quJ Hippocrate 

(c)  Hippocrate  ne  dit  pas  fetijement  &voit  apparemment  déjá  obfervé  de  foa 

iOue  fe  vin  modere  TappétiCj  maís  qnll  reinpS  j  &  qü^il  a  cru  di°ne  de  remarque. 

Tote .  C -elt  Je  fu  jet  du  vin  gt-un  iéme  de  íes  Quant  á  la  raííon  ponr  lac^uelle  le  vin  pris 

¡Aphorifmes  de  la  feconde  Seflion  >  ou  ¡i  liab¡tuellenient  av.ee  exeps  3  ote  rappetit^ 

Exprime amñiFametn  v'mipoth fihit . Tous  cela  vient  viaifemblablemérít      ce  qu'il 

Commentateurs  ont^  fuiváiit  Jcur  cou-  ¿n^ouíTe  le  fen timen t  >  &  qiuPengourdit 

turne  j  beaucoup  differcé ,  pour  fea  voir  les :  nerfs  de  Teítomac  5  &  non  pás  .de  ca 

quel  étoit  je  fens  de  ees  paroles  d*Hip-  qu'il  ei;veJoppe  un  pretendí*  ferment  qui 

p  o  era  te,  Mais  fans  cous  arréter  á  difeu-  n'eit  qü*i\^i^gin?ifc^  í  \ 


le. 
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fes  font  riaturellement  trop  feches  pour  fermenter  aifément,  il  fauc 
les  humefter  avec  de  Teau  quand  on  Ies  a  pilées,  &  pour  encoré  ex- 
©íter  la  fermentation ,  on  y  ajoutera  un  peu  de  leyure  de  hierre  ;  par 
ce  moyenon  feraces  liqueurs  dont  on  pourra  tker  des  efprks  ar- 
deos j  comme  on  en  tire  du  vin. 

Ce  qui  fe  pafle  daos  la  fennentation  du  vin  7  peut  beaucoup  fervir  ?out 
á  expliquer  plufieurs  maladies  r  mais  principalement  la  petite  vérole ;  p^eTk&ilT 
car  iiya  bien  de  rapparence  que  dans  celle-lá  le  fang  bout  &  fer- 
mente dans  Íes  yaiffeaux  ,  á  peu  prés  comme  le  vin  fermente  dans  un, 
tonneau  a.les  petites  puftules  ou  Ies  grains  de  petite  vérole  font  un. 
íartre  qui  fe  fépare  du  fang  vers  la  peau,  de  la  méme  maniere  que1  > 
le  tartre  fe  fépare  du  vin  aux  cotes  du  tonneau  ;  auffi  font-elles  Ir 
meme  effet  qu^un  fel  en  rongeant  le  cuir.  Les  enfans  font  plus  fujets 
á  cette  maUdie  que  Ies  grandes  perfonnes,  parceque  leur  fang  ref- 
femble  pfus  au  moüt,  &  par  eonféquent  ireft  píus  fujet  á  fe  fermen- 
ter. La  petite  vérole  n^árrive  ordinairement  qu\me  fois  en  la  vie^.  de: 
méme  que  le  moíit  ne  fermente  qu'une  fois  {d\ 

(d)  Quelcj.ue  imparfaite  que  foit  dans  marquée  entre  l£  maniere  dont  fe  cara- 
to ut  fon  entier  la  comparaifon  que  l'on  munique  le  venin  de  la  petite  vérole,  & 
Yient  delire,  furtoutparrapporcauxpuf-  celle  dont  Ja  fermentation  s'excite  dans 
tules  de  la  petite  vérole  que  l^Auteur  re-  Jes  moderes  qui  en  fonc  fufceptibles  par 
garde  fa  ns  foudément  comme  un  tartre  Tadclidon  feule  dJUH0tres-petite  quantité- 
quoiquele  fa-ng  aprés  la  güérifon  de  de  ferment. '  Mais  ce  neíl  pas  encoré  á 
la  maladie  air  repris  fa  qualkénatu  relie cela  feui  que  fe  borne  Tanalogie  entre  le 
caeít  á-dire  ^  qu'il.foit  rede ven u  fang  3  ou  fang  &  Ies  liqueurs  fermentables  j  car  de 

Slucót  j  quoiquJiI  n*aic  jamáis  ce  fíe  de  méme  que  ees  liqueurs  peuvent  entrer 
etre^  au  Jíeu  que^touces  les  liqueurs  qui  dJelles-memes  en  fermentación  ,  &V  n'ont 
ferméntente  le  mout  j  par  exemple  3  chan-  pas  toujours  befoin  pour  cela  qu'onleur 
geni  totalemenr  de  nature  parda  fermen-  ajoúte  un  ferment  eiranger.,  de  méme 
ta t ion  >:  &  devíennent  y  ou  fpiritueufes  y  auffi  le  fang  s' altere  de  Jui^meme  dans 
©u  acides  a  ou  putrides ,  fans  pouvoir  ja-  certa  i  ns-  Su  jets  ,  de  maniere  á  produiie  la- 
máis erre  ramenées  a  leur  premier  état y,  petite  vérole fans  quelle  leur  ait  été 
on  ne  peut  pas  néanmoins  difeonvenir  cbm mulliqué e  d'ailleursj  $c  par  couta- 
qu  il  ny  ait  une  forte  d'analogie  tres-  gion. 


Dífiillation  da  Vm  en  Ea&  -  de-  Vie* 

T%  Emebis  sez  de  vin  la  moitíé  d'une  grande  cucurbite  de  cur- 
IX  vre  5,couvrez-Ia  de  fon  chapiteau  ou  refrigeran t  ?  &  y  adaptez  ua- 
récipient  ¿  lutez  e^adement  les  jointures  avec  de  la  veílie  mouíllée 
Se  diflilléz  á  petit  feu  environ  la  quatríéme  partie  de  rhumidité^  ou: 
¡jnfqu'á  ce  que  laliqueur  qui  diftillera  ne  s  enfiámme  plus  quand  onk¿ 
pré fentera  au  feu  ?  ce  qui  fe  trouvera  dans  le  récipient  eít  appellé  JZmr 

REMARQUES*. 
Kéau-de-vie  eíl  un  efprit  de  vin  remgli  d'un  phíegme'  qu'il  a  en% 
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tramé  avec  lui  dans  la  diftiílation  ;  cet  efprlt  monte  toujours  le  pre- 
mier y  &  ainíi  1  on  íqúz  qiTil  n?en  refte  plus  dans  la  cucurbite ,  quaná 
la  liqneur  qui  diflille  n'eíl  plus  infíammable. 
choíx        On  peut  tirer  de  feau-de-víe  de  toutes  fortes  de  vins  ;  maís  on  en 
a«jfe.dc-if«.  tire  plus  en  de  certams  rays  qu  en  d  autres.  Les  vmS ,  par  exempie  & 
qui  fe  font  aux  environs  d'Orleans  &  de  París ,  donnent  plus  d'eau-de- 
vie  que  pluíleurs  aurres  qui  femb.lenrp.lus  forts*  Laraífon  en  eft,  que 
ees  vins  qui  nousparoiflent  forts,  étant -chargés  de  beaucoup  de  tartre* 
ont  leurs  efprits  comme  fixes  3  au  lieu  que  les  autres  n'ayant  qu'une 
portion  eonveoablede  ce  tartrjs,  laiíTent  leurs  efprits  plus  détachés* 
On  fe  fett  de  diíiercns  moyens  pour  faire  'Pépreuve  des  eaux-de- 
vie  ;  premiérement ,  on  en  met  dans  des  venes  poui'  voir  fa  couleur,  Se 
Ton  en  goúte  7  car  Teau-de-vie  la  plus  eílimée  eft  celle  qui  eft  la  plus 
claire  (a)  s  Se  qui  íaiíTe  dans  la  bouebe  le  moins  dJácreté-En  fecond 
lieu  j  Ton  fait  brüler  des  quantités  égales  de  diverfes  eaux-de-vie  qu  on 
veut  comparer,  dans  des  lieux^qni  foient  á  lJabri  du  vent,  jufqu'á  ce 
que  refpric  en  étant  confommé,  ü  nJen  forte  plus  de  flamme  ;  on 
compare  enfuire  les.  quantités  de  phlegmes  qui  font  reftés  dans  les 
vaiifeauxj  8c  l'eau-de-vie  de  laquelíe  il  en  fera  reílé  le  moins  >  fera 
la  plus  forte.  En  troifíéj.ne  lieu  ,  Ton  met  dans  des  verres  á  boire  un 
peu  d^huile.d'olives,  8c  Ton  verfe  deffus  des  eaux-de-vie  dont  on  veuc 
faire  Pépreuve,  mu  qu'on  veut  comparer  ;  celle  oü  Fhuile  prendía  le 
plus  vite  le  deffus,  eíl  la  plus  phlegmatique}  &  par  conféquent  la 
moins  chargée  d'efprits,  &  la  moins  fojrte»  En  quarriéme  lien,  on  mee 
des  eaux-de-vie  dont  on  veut  faire  f épreuve  en  la  comparaifon ,  dans 
des  petits  flacons  de  cryílal  longs  comme  le  doigt,  dont  les  bas  ou 
fondenpens  foient  épais  &  forts  ,  &  les  embouchures  étroites  ;  on 
renipüt  ees  flacons  á  la  moítié  ou  aux  deux  tiers  5  on  applíque  le  doigfc 
fur  les  embouchures,  &  l'on  fecoue  bien  fort  ees  petits  flacons  ,  les 
frappant  fur  les  genoux ,  ou  méme  fur  une  table  de  bois  ;  ees  fecouf- 
fes  afTcz  fortes  excitent  un  bouillonnernent  dans  Teau-de-vie ,  &  font 
en  haut  nne  maniere  d'écumé  trés-raréfiée  :  plus  on  volt  paroítre  de 
pette  écume  ,  moins  Teau-de-vxe  a  de  forcé, -car  Técume  vient  du 
phlegme.  l/efprít  de  vin  n'écume  point,  quoiquJil  fok  fecoué  de  la 
men^  maniere,  parcequ'it  ne  conrient  point  de  phlegme,  op  qu^il 
n3efllRntient  que  tres-peu 

{*)  Lotfque  Veau- desvie  eft  nouvelle-  entre  pltiíieurs  e  au   de-v  í  e  5  i^ató  i  o  r  fq  u'  i  1 

iri€Ot  dirtiilée  >  eUe  eft  d'une  íimpidipé  s'agit  d'une  feule  efpece  dJeatí-dc-vie  >  il 

parfaite  &  fans  couleur  j  raais  lcrr^u'elle  rfy  a  pas  de  meilleur  mayen  d'en  recon- 

a  féjourné  quelqae  temps  dans  des  ton-  noine  ía  bonté ,  que  de  s'en  teñir  á  Tin- 

íieaux  y  elle  eft  jaune^  parcec^uclle  a  tiré  flammarion  ;  car  on  peut  pofer  comme 

la  teinture  du  bois  ^  Se  plus  elle  eft  víeillej  une  regle  fürc  >  qu'une  bonne  eau-de-vie 

plus  elle  eft  jaune  j  on  peut  lui  faire  per^  ne  doit  laifTer  ^  loifqu'elle  a  eatiérement 

dre  cette  couleur  par  Ja  diftilladon/  brillé e  >  que  la  moitié  de  fon  volume  de 

(b)  Toures  ees  d i ffé rentes  méthodes  phlegme  j  íi  elle  en  IaiíTe davantage 3  elle 

dJ¿prouver  la  q ua lité  del 'eau-de-vie  font  eft  á  rejetcer ,  &  íi  elle  en  IaiíTe  moins  j 


trés-bonneSj  lorfqu'il  n'eft  queftion  de  elle  en  eft  d'atiranfplus  p  arfa  ¿te 
juger  de  cette  bonté  que  par  comparaifon 


Lorfque 
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liorfque  le  vio  a  été  bu  ,  il  fe  fait  dans  le  corps  une  féparation  de  ¿^  efFecs 
fes  efprits  >  á$peu  prés  feríiblable  á  celle  que  nous  faifons  par  la  díf~  u 
t-illation ;  car  la  chaleur  des  entraiües  Téchaiiftanc,  elle  en  dé  tache 
les  parties  fpíritiieufes ,  &  ees  efprits  s'épandant  de  tous  cótés  par  les 

{)ores  ,  une  partie  fe  méle  dans  le  fang3  3c  le  raréfie  ,  dJou  vient  que 
e  vin  réjouit  le  cceur  &  qu*il  donne  des  forces  a  tout  le  corps;  mais 
corrmie  Ies  efprits  tendent  toujours  á  s'exaket ,  la  plus  grande  partie 
monte  au  cerveau  3  oü  elle  augmente  un  peu  le  mouvementj  &  caufe 
une  gaieté  capable  de  faire  naítre  píufieurs  beiles  penfées  (c). 

Mais  íi  le  vin  modérément  príseft  profitabie  pour  les  fon¿tions  du  yvreírL  * 
corps,  il  caufe  auffi  de  fácbeufes  fu  i  tes,  quand  on  en  ufe  avec  excés; 
car  les  parties  fpiritueufes  de  cette  liqueur  étant  montees  en  abona- 
da nce  dans  le  cerveau  (¿Qs  elles  y  círculent  avec  tant  de  víteíTcj 
qu'elles  en  troublent  toute  í'oeconomie;  c'eít  en  ce  temps-lá  que  Ies 
objets  paroiífent  doubles ,  Se  que  les  murailíes  du  líeu  oúTon  eft, 
femblent  avoir  changé  íeur  aífierte  or  din  aire.  On  demeure  dan  s  ce 
'trouble  jufqu'á  ce  que  Ies  efprits  ayant  long-temps  remué  &  fonda 
la  pituite  j  ils  fe  condenfent  en  partie  avec  elle,  ou  qu;ils  s'exal- 
tfcnt  par  les  pores.  II  arrive  auíTi  álors  qnJon  s5endort5  parceque  commeut  i& 
ía  pituite  ayant  été  liquéfiée,  ou  par  les  efprits  du  vin,  ou  par  Ieví!1  faic 
phlegme  qu'iís  ont  en  levé  avec  eux,  elle  fe  glíffe  dans  Jes  peíitscon- 
du<its  du  cerveau 3  8c  elle  retarde  la  circula  ti  on  des  efprits  animaux  en 
Ies  agglütinant ;  car  dé  niéme  que  fagitation  des  efprits  daos  le  cer- 
veau produit  Ies  veriles  j  ainíi  leqr  repos  ou  leur  condeníation  pro- 
duct le  fommeil;  mais  nous  parlerons  pllis  aniplement  de  cette  ma- 
tiere  tlans  la  fuite,  quand  nous  traiterons  des  effets  de  Topium. 
Le  fomrneil  caufé  par  fexcesdu  vin  dure  ordinairement  jufqu'á  ce 

(c)  /Que!  que  volátil  que  %it  Ycfyvk  le  vin  en  fubííance  étant  introduit  dans 
de  vin  >  il  ne  fe  porte  pas  pour  cela  plu-  leíáng  dans  une  certaine  quantité  ,  &  lui 
tótvers  le  cerveau  j  que  partoutailleutSj  étant  i  numera ent  méUéj  íi  lui  commu- 
carie  mouvemeut de  la  circula tion  iJen~  ñique  une  qualité  irritante ,  par  laquelle 
.traírie  &  le  diitiibue  également  danstoute  tous  les  organes  de  la  circularion  íont  le- 
la maíTe  du  fang  s  Se  par-la  dans  toütes  eoués  &  ébranlés  íi  fottement  ¿3c  fi  irré- 
Ics  parties  du  corps  5  maís  c'eít  une  quef-  gulíéiement  ¿  qu'ils  font  determines  á  fe 
tion  de  fcavoir  fi  Je  vin  fe  décompoie  en  contraóler  plus  fréquemment  t  ik  avec 
effet  dans  les  premieres  voies  ^  ou  s'il  ne  plus  de  vivad  té  que  dans  Tétat  namrel ; 
p^ffe  pas  plutot  dans  le  fang  telqu'ileíl  ,  ¿'ou  s'eníuit  un  défordre  dans  toute  la 
ce  qui  paroít  beaucoup  plus  vraifembla-  machine  5  &  une  véritable  fiévre  qui 
ble  ^  par  la  raifon  que  la  chaleur  du  dure  jufqua  ce  que  le  liquide  étranser; 
corps  humaín  niégale  jamáis  celle  qui  qui  excitoic  tous  ees  troubles  ak  eté 
efí  néceífaire  pour  opérer  la  decompo-  chafTé  &  entraíné  hors  des  routes  de  k 
íition  du  vin ,  &:  en  íeparer  la  partie  fpi-  circulación  a  travetsles  tüfférens  organes 
ritueufe.  íecrétoires  8¿:  excreto  i  res.  G'cíl  alors  <[ue 

(d)  Il  n^itpoint  dutout  néceífaire  pour  le  fang  étant  purífié  de  Talliage  perni- 
explique r  les  eífets  de  Yy vrefle  y  de  fup-  cíeux  qui  altéroít  fa  douceur^  Jes  tuni- 
pofercomme  on  le  fait  ici  gratuitement^  ques  des  vaiffeaux  n'éprouvent  plus  de  ía 
que  la  partie  fplntueuíe  du  vin  foit  de-  part  quJun  contad  doux  &  leger ,  qui  re- 
.vsnue  libre^  &  fe  f«it  fublimée  veis  le  tablít  le  calme  par  degrés  3  &  provoque 
ssrYc.au  5  on  concoit  tout  aufli-bien  que  le  fommeil* 
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que  Ies  efprits  animaux  ayenc  raréfié  cette  pituite  (e),  Se  fe  folent 
preparé  un  paflage  libre,  Ceux  qui  fe  font  ényvrés  de  j^ére  ou  de 
cidre,  ou  de  quelque  boiiTon  femblable*,  demeurent  bien  plus  Iong- 
temps  dans  leur  yvreííe  *  &  ils  d orinen t  enfuite  davantage  que  ceux  qui 
font  yvresde  vin ,  parcequeTefprit  de  ees  liqueurs  ayant  enlevé  avec 
lui  au*  cerveau  un  phlegme  vifqueux  ,  il  demeure  plus  de  ternps  á  fe; 
débarraffer  Se  á  forur  parles  pores(/):  c'éffc  auííi  la  vifcofíté  de  ce- 
phlegme,  qui  setant  introduice  dans  Ies  íinuofués  du  cerveau,  eaufe 
le  long  fommeilj  parcequ'elle  eñdifficile  á  étre  raréfiée. 
*  t«  vins  de  Tai  dit  que  les  vins  de  liqueur  3  comme  Ies  vins  d'Efpagne  &  le 
ííqueur       mufcat  .rendoient  moins  d'efprit  que  Ies  vrns  ordinaires;  néanmoins,; 

YTtm  plus  ra-  *  -  *         )-,'         1  irM,'  ' 

cílemcm  que  par  expenence ,  on  voit  qu  ils  enyvrentplus  facilement  que  nos  vins- 
les  pitres  Francois,  quand  on  en  bok  beaucoup  :  la  ra  i  fon  en  eíl  cufetant  vif- 
^ioí,  queux&epais,  ils  demeurent  plus  long-temps  a  pafler  que  Ies  au- 
tresj  &  que  par  conféquent  l'efprit  qu'ils  contiennent  a  du  tempes  de1 
refte  pour  s'élever  au  cerveau ,  Se  méme  pour  y  charier  des  parnés 
vifqueufes  ;  mais  í'yvreffe  de  ees  vins- la  fait  plus  de  mal );  &  dure  plus 
long-temps  que  celíes  qu'excitent  nos  vins  de  Fr  a-rice  *  par  la  meme 
raifon  que  nous  avons  dite  en  parlant  du  cidre  3e  de  la  biére* 

Les  acqidens  caofés  par  Tulage  immodéré  du  vin  dont  je  víens  de 
parler,  ne  font  que  Ies  premiers  &  les  rnoins  juieomrnodes  t  quoi- 
quJiis  foient  fbrt  deshonnétes  &  préjudiciables  a  la  fanté  ;  tour*Ie 
monde  fgait  que  les  fréquentes  débauches  rendent  enñn  un  homme 
jbébété  y  Se  cela  parceque  Ies  efprits  du  vin  non-feulement  déíayent  la 
pituite  (g)  r  &  embarrafíentles  efprits  naturels  en  leurs  fonftions^ 


(c)  Cette  pituite  que  l'Autcur  met  ici 
en  jeu  ?  dans  le  refte  de  cet  arricie 
eít  un  étre  de  raifon  qui  Efeilpropre  qu*a 
donner  de  fau  (Tes  idees.  Lefommeil  dans 
le  cas  dont  il  s-ágit  3  de  méme  que  dans 
Té  tac  naturel  y  ne  ceífe  que  lorfque  la 
eompreífion  faite  fur  f origine  des  nerfs 
par  le  gonflevnent  des  vaiíTeaux  du  cer- 
veau 3  que  lorfque  cette  compre  ilion  > 
dis-je  y  n?a  plus  ííeu ,  ce  qui  arrive  auiflit 
cot  que  les:  tuniques  deídks  vaífféaux  ont 
sepns  leur  reífort  qui  avoic  eré  forcé, 

{/)  Si  L'on  applique  á  toute  autre  li- 
queur fennentée  >  ce  qui  a  éié  dit  de  Yy- 
vreíTe  du  vin  dans  i'avant-dcrniere  note  j 
il  cñ  facile  de  comprendi  e  que  plus  cette 
liqueur  fera  peíante  j  vifqueufe-  5c  diffi- 
eile  ámouvoir  j  ík  plusil  faudra*de  tempS 
Si  de  peine  aux  organes  de-la circulation 
pour  s3en  débarraíTer  &  qu'ils  afiront 
beaucoup  plus  á  Inter  pour  en  procuier 
íexpulfion  totalé  &:  en  nettbyer  pour 
ainíi  diré  j  lamaífe  du  fang  I>e-lá  vienr 
qu^  1  yvrefle  pjoduité  par  la  biere  >  par 
¿  cidre  j  &  gar  Ies  vins  de  liqueur  done 


il  eft  parle  plus  lias  ^  eíl  beaucoup  redou- 
ta  ble  6V  plus  dangereufe  que  celle  diL 
*vin,  | 

(g  )  Bien  loin  que  cela  foir  ainíi \  il  etfc 
de  ñit  au  contraire  j  que  la  débauche 
habituelle  des  liqueurs  feimentées ,  épaiA  ' 
üt  les  humeurs  3  &  coagule  la  lymphe, 
en  méme  temps  qu'elle  irrite  Ies  nerfs . 
&  qu  elle  racorak  les  libres  folides  ele- 
mentaires  dont  font  compofés  tous  Ies 
organes  du  corps  bumam.  De  ce  double 
eífet  5  il  s'en  fnit  que  la  parné  la  plus  fluí- 
de  du,  fang  eft  exprimé e  de  toutes  parts  », 
&  fe  porte  vers  Ies  parties  qui  lui  of- 
frent  moins  de  réfilhnce  que  d'o rdin ai- 
re j  relies  font  les  glandes  falivaire^  ce 
qui  occaíionne  une  iputadon  Irequente 
d'un  autre  cote  >  la  plupart  des  autre s  fe- 
cretions  font  fufpendues   ou  viciées  : 
ainíi  tout  I^effort  de  la  circulation  fe  por- 
tant  fur  les  vaiíTeaux  qui  foiit  d'une  tif- 
fure  plus  lache  Se  plus  mol  le,  j  comme: 
font  ceux  du  cerveau  ¿  "ú  n'eíi  pas  ¿ton- 
naut  que  ees  vaiffeaax  fe  trouvant  fnr- 
chargés  de  fang  ^  Tyvreffc  foit  c^uelque^ 


C  O  U  R  S   DE    C  HY  M  I  E.  £91 

mais  méme  en  s'exáltant  ils  en  eníevent  toujours  avcc  eux,  Ces  per-p^r  v 
íbnnes  font  fujettes  auífi  á  cracher^buvent*  ou  bien  Íl  leur  furvientc^chT01fou- 
des  fiuxions,  des  catarrea  &  des  gouttes ;  parceque  la  p imite  étant 
■rendue  plus  liquide  par  les  efprits  &  par  le  phlegme  des  liqueurs  vi- de  yin*  tr°P 
.neufesj  elle  eñ  contrainte  de  defcentke  par  les  vaifleaux"  íymphati- 
ques ;  mais  sTil  yta  le  moindre  empéchement  dans  ees  vaiffeáutf,  ellfe 
prend  fon  coursparles  nerfs-,  3c  elle  tombe  fúr  toutes  Íes  parties  du 
corps,  Si  enfin  Texcés  du  vin  fait  fouvent  tomber  dans  Fapoplexie  6c 
dans  la  paralyfie,  ceft  parceque  la  pituite  étant  á  demi-delayée  par 
les  efprits  &par  le  phlegme  du  vin  y  elle  caufe  des  obílruftions  dans 
le  cerVeau  ?  &  eíleempéehe  le  cours  natía rei  des  efprits  dans  les  nerfs. 
On  pourroit  rapporter  d'áutrés  fácheufes  fuites  cauféespar  les  debati- 
dles du  vin,  mais  cetie  digreffion  eft  aífez  longue  ;  retournons  á 
notre  alambíc. 

Aprés  qu'on  a  dépouillé  le  vin  de  fes  efprits  fulfureux?  il  refíe  une 
liqueur  tartareufe  dans  Talambic,  laquelle  étant  expofée  long-temps 
.au  Soleil,  dans  un  barildont  on  ait  retiré  la  bonde,  Íl  sJenfait  un  vi- 
na igre,  II  fe  pent  faire  qu'u-ne  chofe  femblable  arrive  dans  le  corps 
de  ceux  qui  boívent  trop  de  vin  (k)  ;  car  comme  Ies  parties  vola- 
tiles  qui  montent  au  coeur  Se  au  cerveau,  agitant  les  efprits ,  excitent 
la  joie;au  contraire >  les  parties  tartareufes  fixant  les  humeurs  vers  les 
hypochondres  5  font  peu  á  peu  ce  qtvon  appelie  melancolía  ?  qui  eíi 
caufée  par  un  acide  3  d^oü  víent  que  plufieurs  perfonnes  faifantla  de- 
batí che  de  vin,  á  deffein  de  faire  paffer  leur  mélancolie,  trouvent 
aprés  que  la  débauche  a  fait  fon  effet  ,  qu^ils  Font  augmentéc. 

Si  Ton  veut  par  .curiofité  faire  une  anaíyfe  exafte  du  vin',  il  faut  Anaijrfcdu 
prendre  ce  qui  refle  dans  la  cucurbice  aprés  que  Ton  en  a  tiré  de  Teau- Ylili 
de-vie ,  &  en  faire  diftiller  tout  le  phlegme,  il  teñera  une  matiere 
femblable  á  de  la  raifinée  qu'on  mettra  dans  la  cornué ,  &  l*ayaat 
placee  dans  un  fourneau  ,  on  en  fera  diítiller  á  petit  feu  encoré  beau- 
coup  de  phlegme  ^  jufqu'á  ce  qtfil  commencé  á  venir  acre,  On  adap- 
tera  alors  un  grand  récipient  á  la  cornue,  Se  ayant  exaftement  luté 

fois  fuivie  d'apoplexíe  ou  deparalyiie  5  de  dans  _une  mélancoiie  &  un  abrutífTe- 
mémé quJ elle  fera  fui vied'autres  fois  déla  * ment  fans  comparaifon  plus  affreux  que 
goutte  dans  lesperfonnes  dont  les  articu-  l*écat  deplorable  auquel  Te  trouvent  re- 
lations  feront  trop  affbiblies  3  par  quelque  duites  celles  dont  ramour  du  yin  fait  la 
caufe  que  ce  puiííe  étre.  paffi o n  dominante.  La  vraie  raifon  pour 
{h)  Ceci  fuppofe  que  le  vin  fe  dé-  laquelie  la  débauche  de  vin  augmente  la 
coinpofe  dans  les  premieres  voyes  3  ce  méiantolie  des  Buveurs  3 '  eft  oVau  lieu 
qui  rréft  point  du  tout  prouvé  j  au  lieu  d'en  eníever  la  caufe  ^  qui  n'eft  pas  autre 
qiul  eft  bien  pro  uve  que  c'eft  fi  peu  par  pour  l'ordinaire  3  qu  un  empreffement  dé- 
fon  cátele  que  le  vin  contribue  á  aug-  fordonné  de  facrifier  fans  ceñe  á  leur 
menter  la*  mélancolie  de;  ceux  wqui  en  idolc^  elle  ne  fert  qu'á  leurrendre  plus 
font  débauche  5  que  Ies  perfonnes  qui  aher  Tobjet  un  i  que  de  leurs  voeux  5  m 
ont  le  malheur  de  sJadonner  á  boire  de  leur  faifa nt  regarder  comme  un  fupplice 
reau-de-vie  ou  de*  refpric  de  vin  (  li-  laprivation,  fi  courte  qu'elle  puifTe  étre , 
queurs  auífi  exemptes  de  parties  tarta-  de  la  feule  jouiíTance  qui  foit  capable  de 
jreufes  qtfon  puiife  k  defirer  )  totnbflnt  les  fatisfaks. 
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Ies  joíníures  3  oq  pouflera  le  feu  peu  á  peo  pour  faire  fortlr  Ies  e^rlés* 
acides  8c  un  peu  d'huile  puante,  on  continuera  le  £eu  jufqu'á  ce  qu'ii 
ne  forte  plus  rien  ;  on  féparera  Thuile  d'avec  refprit  par  un  entonnok 
garni  de  papier  gris,  car  refprit  paíTera  ¡,  &  Thuíle  étant  trop  épaiíTe P 
reitera  deffus.  Maisily  aiciá  obferver  qu*on  retire  beaucoup  plus 
d'huile  du  moüt  quedu  vin,  ce  qni  prouve  aíTez  legraifon  nenien  t  que 
)Jai  décrit  cí-deíTus  touchant  r  origine  de  Tefprit  volátil  du  vin  ;  cai> 
•  puifqu'une  bonne  partie  de  Tñuile  du  mout  a  ferví  á  conipofer  ref- 
prit da  vin  volátil,  iLn'en  doit  guéres  refler  dans  la  iiqueur  dontoa 
a  tiré  l'eau-de-vis. 

L'efprit  acide  du  vin  &  I'huilé  rioire  font  femblables  á  ceux  du 
tartre  que  nous  décrirons  ci-aprés3  &  Ton  peut  retirer  par  la  lefftve> 
de  la  maffe  qui  relie  dans  la  cornue,, un  id  alkali  tout  femblable  k 
celui  du  tartre, 


Efprit  de  Vin. 

Tsprit  de  Vin  efi  la  partie  huileufe  du  vin  raréfíée  pac  de$ 
¡  fels  acides  (a). 


( *)  Carthetifer  s*imagine  que  refprit 
<le  vin  n  eil  compofé  que  de  f  unión  in- 
time du  phlogirtíque  íeul  avec  de  feau 
puré  i  &  qu'ii  ne  contiene  par  confé- 
quent 5  ni  nuile  ni  acide  7  ce  qu'ii  pre- 
terid pro  ü  ver  j  palee  que  cette  Iiqueur 
mflammabJe  ne  produje  en  brülant ni 
fuie  ni  fumée,  qu'elle  ne  iaiffe  aucune. 
cendue  aprés  fa  combuftion  3  &rque  fi  on 
la  fait  biüler  trés-lent-sment  Si  fuivant  une 
méthode  indiquée  par  M.  Stahl  3  fcavoir 
dans  une  lampé  avec  une  meche  placee 
deííbus  un  large:  entonnok  renverfé  & 
íurmonte  de  pluiieurs  tuyaux  dJetain  de 
forme  cylindiique  longs  d'une  aniñe  & 
dé  trois  pólices  de  dirimiré.,  termines 
en  pointe  par  en  hauc  ^8c  percés  dans  leur 
fond  ¿  qui  'doit  ctre  piar  ¿  d'un  trou  pal- 
le moven  duqud  ils  s'emboitrent  les  uns 
dans  les  atures  ?  &  qui  eít  Torifice  infe- 
rí eur  d'un  petit  tuyau  >  plus  court  & 
plus  ¿troit3  renfermé  dans  le  vuide  d® 
chacun  d'eux  j  parceque  *  dis-je '3J* efgiíc 
de  vin  qui  a  brulé  ainfi  avec  lenteur  n'a 
fien  Jai  íiéautre  cliofe  dans  les  tuiauxqu  un 
phlegme  prefq  u'infípid  e .  To  ut  ceci  prouv.e 
bien  á  la  vérké 5  qu*il  entre  du  phlegme 
dans  la  eompoíition  de  refprit  de  vin  j 
sn ais  cela  ne  fait  pomt  connoine  qu'elle 
cil  la  nature  de  la  portion  d'eíprit  de  vin 


qui  $*eft  dlííipée  par  la  deflagraron  7  en- 
coré moins  cela  démontre-t'il  que  cette 
porción  ne  fot  autre  chofe  que  du  phl^ 
giílique  tout  pur  3  ¿1  eil  au  contraire  tres.- 
croyable  que Thuile  de  refprit  de  vin  eíL 
íi  attenuée  $c  fi  prodigieufement  diviíée 
que  les  príncipes  dans  lefquels  elle  feré^ 
fout  par  Ja  combuilion  5  fe  perdent  8c 
fe  diífipent  auífitot  dansrairJ&  cchap- 
pent  á  la.  vüe  par  leur  volatilicé  3  fans 
qu'aucun  puiífe  fe  reunir  pour  forme r  ou 
de  la  fumé e  ^ou  de  k  fuie  3  ou  de  Ja  cen- 
dre ;  cela  eil  du  moins  beaucoup  plus 
vraifemblable  que  de  croiie  que  JephJo- 
giftique  puiífe  sJunir  immédiatement  avec 
reatL&ne  former  qu'un  tout  avec  elle, y 
tandis  que  nous  avons  de.  tres-fortes 
conjedures  en  faveur  du  contraire  ¿  no- 
ta mment  de  la  part  du  foufie  commun  s, 
du  phofphorej  des  bitumes^  des  builes  & 
des  ñutieres  g  ra  líes-  generalement  quel- 
conques  ^  tout  es  fubíknces  abondantes 
en  phJogiíHque  j  &par  cela  feul  incapaz 
bles  de  sJ  un  ir  á  i'eau  quoique  celíe-ci 
s'uniuf  avec  la  plus  grande  facilité  aux 
autres  principes  de  compoíition  de  ees 
differens  erres.  QuoiquJil  en  foit^  il 
fuífit  j  pour  fe  convaincre  qu'ii  enere  ef- 
'feiirieJlement  deHiuiledans  la  compoíi- 
tion de_  T^rit  de  vin  ¿  de  fe.  rappelkiv 
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m-  EempIiíTez  á  moitié  d'eau-de-vie  un  grand  matras  á  long  col ,  &  y 
ayant  adapté  un  chapiteau  &  un  recipiente  lutez  exa ¿temen t  Ies  join«» 
tures;  pofez  votre  matras  fur  un  pot  á  demi-rempli  d^eau.  Se  places 
le  pot  fur  un  feu  moderé,  pour  faire  diftiller  au  bain  de  vapeur  r  ef- 
prit qui  fe  féparéra  de  fon  phlegrne  ?  &  qui  montera  pur ;  conrinuez 
ce  degré  de  feu  juíqu'á  ce  qu'il  ne  diftille  plus  rien,  vous  aurez  ua 
efprit  de  vin  déphiegmé  des  la  premiere  diítillation,  > 
11  fert  dediííblvant  á  plufleurs  chofes  dans  J&Chymie  {b) ,  on  en 


ce  que  nous  avons  dit  dans  la  note 
dé  la  page  553.J  en  parta  nt  de  la  préten- 
due  huile  douce  de  vitrioL  Nous  y  avons 
fait  voir  que  cette  huile  fe  retiro  i  t*par 
la  diftillation  du  mélange  dé  1'acide  vi- 
trioÜque  le  mieux  concentré  avec  I'efprit 
de  vin  le  plus  parfaitement  déphiegmé  > 
qu^il  arrivoit  dans  cette  operación  une 
dé com polition  de  lJefprit  de  vin3  &  que 
c'étoit  á  cene  decompofirion  qu*étoíc 
dille  dégagement  ele  1' huile  j  qui  faifoit 
un  des  principes  conftitutifs  de  cette  li- 
queur.  Le  fentiment  de  Cartheufer  par 
j-apport  á  la  n ature  de  Teíprit  de  vin  ¡, 
ii'elt  done  pas  foutenable  >  &  il  Peít 
á*auta*nt  moins  y  qu'il  n' entre  feÜlemeñt 

Ím  de  Ia  huile  dan  s  la  ¿rompo  fi ti  on  d  e  ce 
i  qui  de  y  mais  encoré  une  porción  d'acide^ 
non  développé  a  la  veri  ce mais  dont 
Texiftence  cependant  ne  pewt  étre  révo- 
quée  en  doute  lorfquJon  fait  attention  a 
la  íaveur  piquante  efe  1'efprit  de  vin  ^  & 
que  le  fel  en  general  &  par  conféquent 
P acide  ell  le  principe  de  toutes  Jes  fa- 
Yeurs,  Joigner  á  cela  que  Pefprit  de  vin 
a  pluíieurs'  proprietés  communes  avec  les 
acides  j  comme  de  caí  11er  le  lait  ^  de  roa- 
gir  Je  íyrop  violar  ,  de  détruíre  la  plu- 
part  des  couleurs  tendres  des  fieurs ;  on 
a  objeíté  á  cela  ¿il  eít  vrai ,  que  ees  dif- 
iere ns  effers  pouvoient  dé  pendre  d!un 
acide  étranger>  donr  un  efprit  de-  vin 
auífi  reétifié  qu'on  puiffe  Je  déíirer ,  efr 
tout-á  -  rait  exem.pt;  mais  Pobjeclion 
fournit  elJe-méme  de  ¡quoi  ía  comban  re  ¿ 
puífque  Tefprit  de  vin  quelque  reítifié 
qu'il  foit  j,  produit  néan  moins  tous  les 
effets  dont  on  vient  depader,  Enfin  une 
preuve  encoré  plus  déciiive  de  la  pré- 
íence  d'un  acide  dans  T efprit  de  vin  3 
eít  que  cette  liqueur  étant  mi  fe  en  di- 
geition  á  di  fferent.es  repnfes  fur  du  fel 
5 e/ tai t re  bien  cauitiquej  elle  y  dépofe 
peu  á  peu  fon  acide  j  changexine  par- 
tie  de  ce  fel  en  un  fel  neutre  ^  que  Ton 
ptwt  en  retiier  par  évapoiation  íom  la 


forme  de  cryflaux  tóut-á-fait  femblables 
á  ceux  que  founiit  Pefprit  fulfureux  vo- 
látil de  Stahl  y  iorfqu'on  le  combine  avec 
Je  fel  de  tartre  ^  &  dont  on  a  rapporté 
la  defcqption  &  les  proprietés  dans  la 
note  a*  de  ia  page  $16 3  &  dans  lañóte 
c*  de  la  page  571. 

II  fui t  de  cout  ce  qn'on  vient  de  diré,, 
que  notre  Auteur  n*a  pas  tout-á-fait  tort 
de  definir  T efprit  de  vin  ¿  la  partie  hui- 
leufe  du  vin  rarefiée*par  des  fels  acides  > 
cependant ,  pour  plus  de  ciarte  &  d'exac- 
titude  ,  il  eít  encoré  mieux  de  le  definir 
ou  plutot  de  le  décrire  de  la  maniere 
fuivante  : 

L' efprit  de  vin  eñ  une  liqueur  volatile^ 
i  nfl  amm  ab  I  e  j  dJu  n  e  o  de  ur  grac  íe  u  fe  f  vi  ve 
&:  pe n é tra n te  j  d'un e  faveur  ckaude  &  pi- 
quante,,  qui  fe  retire  par  le  fecoitrs  da 
la-difti|kupn  des  fucs  des  végetaux  qui 
n'ont  fermenté  qu'autant  qu'il  eft  nécef- 
fa i  re  pour  s'étre  changés  en  vin  de  dans 
lefquels  ii  exiíte  tout  formé  >  au  moyen 
de  la  combina  i  fon  particuíiere  qui  s'ell 
faite  dans  ees  liqueurs  de  leurs  patties 
falines  a  que  ufes  &  huileuíes  qui  onr 
été  díverfement  agité  es  ?  brifées  ik  atte-* 
nuées  par  le  mouvement  intellin  de  fer- 
menta t  ion  qui  s'y  eft  excité  á  la  faveur  áz- 
Teau  3c  de  Tair  mis  en  jeu  par  un  dégré  de 
chaleur  convenable  >  &  dont  rébranle- 
ment  s'eít  communiqué  á  tout  léreíleduv1 
liquide  j  &  a  donné  lieu  á  de  fréqti entes  * 
colhíions  entre  les  ■  f ubi  ranees  de  diffe* 
rentes  n atures  qui  le  compofent  s  &  par 
une*  co  n  féquen  ce  n  é  ceffa  i  re  j  á  des  dé- - 
compoíitionsS¿:  á  des  combinaifons  nou- 
velles  dont  1  efprit  de  vin  en  eít  une. 

(  ¿)  L'efprit  de  vin  eít  le  diífolvant  da 
toutes  lesrefmes  3  du  camphre  de  tou- 
tes les  nuiles  efTentiellesoü  étherées  quli- 
difTout  plus  ou  moins- aífément  fuivant: 
encelles  font  plus  ou  moins  fubtÍJes>  ií 
difíbut  auffi  les  fels  volátil s  tant  acides- 
qu'alkalins  j  le  fel  fédatif }  les  alkalis  ñV 
3jcs  bien  fecs  de  bien  brúíans  ^  la  terr^; 
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donne  une  demi-cuillerée  aux  Apopleítiques  Se  aux  Léthargíqués  pont 
Ies  faire  revenir  ;  on  leur  en  frote  auíli  les  poignets*  la  poitrine  3c  le 
vcrcus,  vifage.  C'efl  un  bon  remede  pour  h  bríilure  y  íi  Ton  en  applique 
auffi-tót  qu'eüe  efl  faite  :  il  eft  encoré  bon  pour  les  douleurs  froides , 
pour  la  paralyfíe,  pour  les  contufions  Se  pour  les  autres  maladíes  » 
quaadil  eft  queítion  de  réfoudre  &  d'ouvrir  les  pores. 

REMARQUES. 
La  communéniéthodede  faíre  fefprit  de  vin  eft  en  diftillant  f eao* 
de-viedans  un  alambic^  tant  de  fois  que  Fefprit  vienne  pur*  Pour  ce 
mkhode pour  f^íre  3  on  retire  par  la  diíliliation  environ  la  moitié  dJune  quantité 
ftire  Vzfpzk  d'eau-de-vie^  &  Ton  rejette  comme  inutile  le  phlegme  quidemeure 
au  fqnd  de  Talambic*  On  diftille  encoré  la  moitié  de  Teíprit  qui  avoit 
été  di ftiílé  j  &  Ton  rejette  le  phlegme  ;  on  continué  ees  reCtifications» 
jufqifá  ce  que  mettant  le  feu  á  une  cuillerée  de  Teíprit  ?  tout  brüle  , 
Se  qu'il  ne  rede  aucun  phlegme.  Mais  parceque  cette  opération  eíi 
fortlongue^  8c  qua  peine  en  huit  ou  neuf  fois  qu'on  a  reiteré  ees 
diñillations ,  peut-on  avoir  un  efpritdevin  exempt  de  phlegme  , 
quelque  petit  feu  qu'on  aitfait;  Ies  Ardites  ont  inventé  une  haute 
machine,  qu'ils  appellent  Serpentín y  á  caufe  des  circonvolutions  an- 
-   miíeufes  qu'elle  fait.  On  fadapte  fur  la  cucurbite  contenant  Teau-de- 
de  refprit  de  vi  e ,  Se  le  hauc  id.it  en  entonnoir  regoit  un  cnapiteau  ,  auquel  ayanc 
^pcHiíu  u"  ac^pté  unrécipient  3  Se  luté  exañement  les.  jointuies^  on  mee  le  vaif* 
feau  fur  un  petit  feu;  Ies  efprits  de  vin  montent  par  cette  petite  'chaleur  ; 
mais  le  phlegme  étant  trop  péfant  j  ne  peut  étre  exalté  fi  haut ;  ainfi 
Too  a  un  efprit  de  vin  dépouillé  de  phlegme  en  la  premiere  fois  • 
jnais  parceque  cette  machine  eft  diflicile  á  erré  tranfportée  á  la  Cam- 
pagne  ,  &  en  d'autres  lietix  oü  Ton  veut  faire  de  Tefprit  de  vin  ?  Se 
que  d'aíileurs  elle  eft  fujette  á  étre  defíbudée  a-ux  jointures  par  la 
violence  des  efprits  (c)  ,  j'ai  cru  le  moyen  que  je  viens  de  donner 
pour  faire  Teíprit  de  vin  plus  commode ;  car  pourvu  qu*on  ait  na 
marras  Se  un  chapiteau,  il  fera  facile  de  tirer  de  Fefprit  de  vin  ,  qui 
fera  auffi  bon  que  celoi  du  ferpentin  3  Se  Yon  n'a  point  fu  jet  decrain- 
dre  que  Tefprit  forte  hors  du  vaiífeau  par  aucun  endroit3  pourvu  qu'on 
ait  bien  luté  les  jointures,  comme  nous  avoosdit- 

Le  matrasdok  avoir  le  coi  bien  long,  afín  qo'ii  ne  montq^point  de 
phlegme  dans  le  recipiente 

foliée  detartre  les  íavons  .>  les  foíes  de  nítre  dulcirle  Se  de  Teau  de  Rabel, 
íbufre  ,  c'eit-á-dire  le  foufie  diífont  par  (V  )  On  éviterdit  cet  inconvenient  en 
les  alkalisj  quoíqu  il  n1  atraque  en  au-  attendant  pour  lüter  exa£tement  les  join- 
cune  fa^on  le  foufre  lorfqu'il  eit  feul^  tures  ^  que  les  vaiíleaux  fufíent  bien 
il  sJunit  encoré  trés-facílement  á  Teati  &  cchauífés  arln  que  Yak  qu'ils  renfermoient 
á  touces  les  liqueurs  aqueufts  ¿  &  s'il  efl:  puiífes'échapper  á  meiiire  qu'il  fe  dilace  ; 
bien  reílifié  il  s'échauffe  confiderable-  car  ce  nJeíl  quJá  Teífort  que  fait  cet  air 
rrient:  avec  eüesj  de  méme  qti'avec  les  renfenné  pour  le  dilater  dans  un  efpace 
liqueurs  acides  dom  il  midge  3c  tempere  trop  bidn  dos  qu'on  doit  attribuer  rao 
i^icidiré  Se  Taigreur  y  ainfi  que  nous  Ta-  cident  dont  il  olt  parlé  ici. 
voiis  obfervé  en  parlant  de  Fefprit  de 
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Le  baln  de  vapeur  eft  plus  propre  qu'aucun  autre  á  fatre  cette  opé- 
i  ation  5  parcequJii  faut  une  chaleur  trés-modérée  pour  faire  élever  Íes 
cfprits  feuls;  or  la  vapeur  dé  Teau  éehaufFe  infeníiblement,  II  faut 
continuar  le  méme  degr^  de  feu,  jufqu'á  ce  qu'íl  ne  diflille  plus  ríen, 

Quelques-uns  néanmoins  táchent  de  faire  rejecter  cette  -  méthode 
de  tirer  refprit  de  vin  5  ácaufe,  dilent-jls,  du  long  tenips  qu^iL  fauí 
employer  pour  rectifier  un  peu  d'efprit^  Se  pour  la  difficolté  qu'il  y  a 
de  tro  u ver  á  París  des  yaiíleaux  bien  faits  ,  3c  encoré  plus  á  la  Cam- 
pagne, 

Mais  il  y  aapparence  que  ees  MM,  bláment  cette  méthode  avant  < 
que  de  lJavoir  voulu  é.prouver  (  d)  ;  car  s'ils  s'étoient  donné  la  peine 
de  la  faire  ,  comme  je  Tai  décrke ,  ils  auroient  reconnu  qu'avec  deux 
ou  trois  de  ees  vaiífeaux,  ontírera  pour  le  *moins  autant  d^efprit  de 
vin ,  qu^ils  en  tirent  par  leur  grande  machine,  Se  que  cet  efprit  ne  fera 
point  fujet  á  Pimpreffion  que  luí  pourroient  conimuniquer  les  vaif- 
feaux  de  cuivre  ou  d'écain.  Pour  ce  qui  eft  de  la  difficulté  qu'on  pre- 
terid qifil  y  ak  á  trouverde  ees  vaifleaux  de  verre>  elle  i^eft  que  pour 
ceux  qui  ne  veulen-t  pas  fe  donnér  la  peine  de  vifiter  les  Magafins  des 
Verriers  >  car  on  y  en  trouveroit3  &  quoique  fen  emploie  afTez  dans- 
mes  Cotirs  de  Chymie,  je  nen  ai  point  encoré  manqué,  Mais  quand 
on  n'en  tro  uvero  ir  point  de  faits  >  il  me  íemble  qu'il  eft  du  moins 
ziifíi  facile  d"en  faire  faire  dans  les  Verreries5  comme  de  faire  conf- 
truire  les  grandes  machines  de  cuivre  ou  d  etain  dont  on  fefert  com* 
munément.  Je  fgais  bien  que  ceux  qui  fe  payen t  plus  de  la  han  te  ap- 
paren  ce  que  de  TefTet ,  &  qui  mefurentla  bonté  d'une  o  pé  radon  á  Tem^  , 
barras  qu'elle  donne  a  faire,  3c  á  la  grandeur  des  vaifteaux  &  des  four- 
neaux  qu'on  y  emploie  s  ne  trouveront  pas  ici  de  quoife  fatisfaire  ; 
mais  il  m'imporre  peu  d'encourir  leur  bláme,  je  nJa¡  pas  pris  á  tache 
defuivre  leur  routine^  mon  deífein  eft  de  faciiiter  Ies  moyens  poür 
travailler  en  Chymie,  Se  de  la  dépouilíer  autant  que  je  pourrai  de  c& 
qui  la  rend  myftérieufe  &  cachée* 

( d)  Notre  Auteui-j  par  ees  mots  de  une  erreur  depenfer  que  réíevation  &r 

quüqute-ufts  &  de  Me^tenys ,  a  en  vue  íur-  les  circonvoluuons  du  ierpentin  puiífenr 

tout  Chases  3  qui  a  publié  mot  pour  mot  empécher  i'efprit  de  vin  d'cntraíner  avec 

dans  fa  Pharmacopee  Royale  Chyraic[!.ie  luí  beaucoup  de  phlegme  j  puifque  la  cha- 

Pobie£üon  j  dont  on  íit  ici  une  re  fu  ra  non  leur  néceífaire  pour  que  la  diftillarion  ne 

íi  íenfée  &  íi  folide  j  trés-propre  a  faire  foit  point  interrompue ,  doic  ene  telle 

eonnoitre combien  Lemerv  excelloic  dans  qu'on  ne  puiífe  pas  ceñir  la  main  ñir  íes- 

le  manueL  Le  ferpentín  en  effet  j  eít  un  vaiCeauXj  6¿  quJainíi  elle  eft  plus  que- 

inílntment  depur  apparat  3  dont  on  peut  fufíifante  pour  faire  élever  du  phlegme 

tres -bien  íe  paífer  pour  Ja  di  lli  llano  n  de  avec  reíprir.  On  peut  done  s*en  teñir 

íeíprit  de  vin  3  &  d*autanc  mieux  que  ^  pour  la  aillii! ation  de  Tefprk  de  vin  & 

coinmeM,  Rouelle  ie  demontre  dans  fes  ía  re61jñ catión  á  k  méthode  de  l'ALiteur" 

Cours,  la  diliiihtion  par  le  ferpentin  ne  comme  la  plus  fimple3  la  moins  ebu- 

commence  á  fe  fairé  que-lorfqiie  la  cha-  ten  fe  ík  la  moins  embarrafTante^  on  pour- 

Jeur  cñ  parvea  Lie  jufquJau>  haut  du  vaif-  roit  méme  fe  fervir  au  méme  nfagé  r  do. 

feau  queiqu'elevé  quJil  puilTe  étre  ,&  vaiífeaux  beaucoup  moins  eleves  j  &Tcf- 

qa*elle  cefíe  auífitot  que  Je  vaiífeaucom-  pric  de  vin  n'en  leroit  pas  moins  boh; 

raeucc  á  íe  téfroidir  3.Íoi  il  fuit  que  e'eil  poutvu  fueron  eut  bien  menagé  le-ftu.. 
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Mamcrc  de  Flufieurs  pratiquent  une  maniere  de  preparar  íefpnr  devzn 
P«t  de  viníeui  qui  eit  tres-anee  &  alíez  prompce  ;  ils  mettent  deux  ou  trox* 
livres  de  fel  de  tartre  calciné  &  bien  fec  daos  une  cucurbite  de  verre¿ 
lis  verfent  deííus  de  bonne  eau-de-vie  bien  cía i re  á  la  hauteur  de  cinq 
ou  fix  doigts ,  ils  agitent  le  tout  avec  une  efpatule  de  bois,  puis  ils 
laiíTent  repofer  Ja  matiere  environ  une  heure  ;  pendant  ce  temps-Iá 
le  fel  de  tartre  Vempreint  du  phlegme  qui  eíl  dans  f  eau-de-vie  5  8c 
l'efprit  de  vin  demente  pur  ;  on  le  fe  pare  en  le  verfant  par  inclina-* 
tion  $  ou  bien  en  le  fikrant ;  ii  peut  s5y  étre  melé  quelque  légere  por- 
,  tion  de  fel  de  tartre  >  maiselle  ne  doit  pas  luí  étre  préjudieiable. 
L'efprit  de  vin  eíl  bon  pour  les  Léthargiques  &  pour  les  Apoplec-' 
tiques  ,  parcequ'il  mee  les  eíprits  en  plus  grand  mouvement  qu'iís 
iféroient  Or  s  comme  felón  ton  te  apparence,  ees  maladies  fonc 
caufées  par  des  obítriiftíons  qui  empéehent  le  coms  des  efprits  dans 
le  cerveau s  cet  efprit  leur  donne  une  nouvelle  vigueur  pour  diíTou- 
dre  ou  pourraréfier  ees  vifcoíités  tartareufes  qui  leur  bouchoíent  le 
paífage,  II  réfout  auífi  les  tumeurs  &  Ies  fkixions>  parceque  non-feu- 
lement  üouvreles  poreSj  8c  Íl  donne'iíTue  aux  humeurs  les  plus  fub- 
tiles  pour  fortir,  mais  encoré  ilfond  &  il  raréfie  Ies  groííleresj  afia 
qo'elies  puifient  étre  enlevées  par  le  mouvement  du  fang. 

L'efprit  de  vin  eft  excellent  pour  la  brülure,  pourvu  qu'on  rappli» 
que  auiTi-tot  qu'elle  eft  faite  ■  car  alors  ils  donne  ouverture  aux  corps 
ignés  qui  étoient  entres  par  les  pores  pour  fortir ,  &  s'il  y  en-reíte  3 
il  les  lie  j  comme  quand  on  le  méle  avec  un  acide  (/). 


(s)  Cet  te  rai  fon-la  méme  en  eit  une 
pour  riemploycr  1' efprit  de  vin  qu'avec 
beaucoup  de  circón ípefliioii  dans  les  ma- 
ladies dont  il  s  ngic ,  puifqifeiles  ont  Íqli- 
vent  pour-piufe  ou  la  fu  rabón  dan  ce  o  lila 
rarefacción  .extraordinaire  du  fang3  & 
quJ  alors  el  i  es  ne  fe  gueriífent  que  par 
les  faignéeSj  les  de  layan  s  &  les  raíraí- 
chiffans  >  c'eít  pourquoi  il  faut  bien  dis- 
tingue r  ees  fortes  de  cas  de  ceux  oü  Ta- 
poplexíe  a  été  occaííonnée  par  une  ato- 
nie  8c  un  relachement  trop  coníiderables 
<Jans  Jes  vaiíTeaux  du  cerveau  ^  3c  en  con- 
féquence  duquel  cout  I'effbrtdu  fang  qui 
eft  chaííé  fans  ceífe  par  le  coeur  ¿  s'eít ' 
porté  fur  cette  patrie  trop  foible  Se  Ta 
furchargée?  c'eftlále  cas  de  faíre  pren- 
dre  de  Ia efprit  de  vin  au  Malade  pour  ra- 
nimer  les  ofcillations  des  vaiíTeaux  -dans 
J  ¿fquels  le  fang  s'eft  engargé  eft  prer. 
á  fe  figer»  L'efprit  de  vip  convient  en- 
coré tres-bien  dans  les  me  mes  maladies 
IorfquJelles  font  produkes  par  une  fura- 
bondance  de  íérofírés  qui  abbreuvent  Ies 
vaiíTeaux  du  cerveau  fe  affoibliffent 
Je  reffort.  iríais  cela  cette  liqueur  coa- 


gule le  fang  &  toutes  les  humeurs  3  Se 
elle  roidit  raccornit  tellement  toutes 
les  fíbres  qu'eite  leur  ote  la  flexibilite 
&  la  íbupleífe  qui  leur  font  effentielle- 
ment  necefíaires  pour  fe  contracler  li- 
brement  &  entretenir  Tégnliti  de  la  cir- 
cuí ation. 

( f)  Cette  théorie  eit  d'autant  plus  mal 
fondee  qu'il  feroit  trcs-difHcile  de  prou-r 
ver  quejes  particules  de  feu  fe  fonc  i  li- 
tro dui  tes  dans  les  pardes  brúlees  de  ma- 
niere^l  y  reñer  ñxées  apiés  avoir  pro- 
duit  leur  effer  5  il  eft  beaucoup  plus  íim* 
pie  de  rapporter  le  foulagement  gue  pro- 
cure l'efpnt  de  vi  ti  dans  les  brüiures  a 
Ja  proprieté  qu*il  a  d*€ñgo urdir  les  nerfs 
en  augmentant  confide ra b lement  leur  ref- 
fort ,  de  donner  par-lá  aux  vaiffeaux: 
plus  de  forcé  pour  taire  circuler  le  fang 
&  la  lympbej  fe  empécherpar  confequent; 
qu'il  ne  furyienne  une  innammat;on  á  la 
panie  brúlée  ¿  Tefprit  de  vin  agit  done 
alors  comme  uo  repercuífif  &  un  tonique 
despiuspuiífans^  ce  qui  le  rend  tres-pro- 
pre  áarréterleshemorragies,  étant  appli- 
qué  exterieuremeat. 

Efprit 


m 
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Efprit  de  Vin  tartarifé, 

CE  x  t  e  préparation  eíi  un  efprit  de  vin  qui  a  enlevé  une  peute 
porción  de  fel  de  tarare  ,  en  fe  détachant  de  fon  phlegme, 
Mettez  une  livre  de  fel  de  tartre'dans  une  cucurbite  de  verre  bien 
-haute  j  verfez  defíus  quatre  livres  tTeíprit  de  vin  preparé  comme  nous 
avons  dit ;  placez  votre  vaíffeáu  fur  le  fable,  Se  le  couvrez  d'un 
chapiteau  >  auquei  vous  adapterez  un  récipient ;  lutez  exaftemenc 
les  jointures  avec  de  la  veíTie  moiiiHee*  &  donnez  deffous  un  feu 
gradué  que  vous  continuerez  jnfqu'á  ce  qu'il  foit  monté  environ  les 
trois  quarts  de  Tefpric  de  vin  ;  ótez  le  feu  alors ,  &  gardez  cet  efprit 
dans  une  bouteille  bien  bouchée¿  il  a  les  mémes  vertus  que  l'autre,  Vax^ 
mais  il  eft  plus  fubtil,  II  eft  bon  auííi  pour  les  obftruftions  (a)  :  La  Doft* 
dofe  en  eft  depuis  demi-dragme  jufqu  á  deux  dans  quelque  liqueur 
appropriée. 

On  peutfaire  évaporer  fliumidité  de  ce  qui  eft  refté  dans  la  cu- 
curbite 7  8c  Ton  aura  un  fel  de  tartre  auffi  bon  que  devant 

REMARQUES* 

Cette  opération  n'efl  qu'une  reélifi catión  cíe  Tefprit  de  vin  pour  le 
rendre  plus  fubtil  qu'il  n  étoit,  parceque  le  fel  de  tartre  s'empreint 
desparties  phlegmadques  5  &  Ies  empeche  de  monter.  L'efprit  de  vin 
volariüfe  auffi.,  &  en  leve  avec  lui  quelque  portion  dn  fe]  de  tartre  qui 
lui  donne  une  odeur  fort  agréable*  Se  qui  le  rend  un  bon  remede 
pour  les  obíírudíóns  (c). 

Une  preuve  que  l'efprit  de  vin  enleve  du  fel  de  tartre  avec  luí  dans 
la  diftiuation  ?  c'eíí  que  fi  vous  faites  deíTécherdoucement  le  fel  do 
tartre  qui  demeuredans  la  cucurbite,  &  que  vous  le  péüez ,  vous  trou- 
verez  qu'il  aura  diminué  d'une  once  &  dernie  (d). 

On  peut  remeteré,  cet  efprit  de  vin  tartarí  fe  fur  demi-livre  d'atítre 

( a)  C'eft  ffiuvent  sw  contra  i  re  un  ou  par  les  uriñes  j  car  ce  fel  eft  bie*n  dif- 
snoyen  de  Ies  augmente r  >  &  de  porter  du  ferent  de  ce  qu'Ü  étoit  avant  cette  ope- 
feu  &  de  l'ardeur  dans  des  vifeeres  deja  radon  j  II  eft  beaucoup  moins  cauftique 
trop  échauffés  j  il  íaut  done  avoir  grande  &  brúlaiit  j  parce  q.ue  1J  efprit  de  vin  lui  a 
attention  de  ne  faire  uíage  de  l'efprit  de  communiqué  une  partie  de  fon  principe 
vín  tartariíé  dans  les  cas  ü'obftruótions ,  huí  leu  x  &:  de#  fes  acides  >  ce  qui  Ta  con- 
que Jorfqu'elles  font  accompagnées  d'un  vertir  en  une  efpece  de  fel  neutre  itnpar- 
trop  grand  ralle  nú  Heme  ñt  dans  la  circu-  fait. 

larion  3c  d'une  efpece  dJinerde  dans  le       (  e  )  Voyez  la  demiere  note  a, 
fiftéme  nerveux  &  vafeuleux .  (  d  )  La  íaveur  acre  de  1J efprit  de  vin 

f    (  ¿ )  Ti  peut  méme  erre  mei  1 I  eur  en  plu-  tartarí  fe  eft  encoré  une  preuve  de  la  me- 

íieurs  occafions  furtout  pour  Tufage  me-  me  venté  j  &  ce  qui  doit  ne  laifTer  aucbn 

dicinal  j  lorfqu'il  eíl;  queftion  de  fondre  doute  lá-deífus  c*cñ  que  cet  efprit  de  viíi. 

&  d'atténuer  ou  de  pouíTer  par  Ies  fueurs  fait  effavefcence  avec  íes  acides, 

Tin  ■ 
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fel  de  tartre  dans  í'alambic  ,  Se  le  faire  diftiller  comme  deíTus  ;  mals 

j?ai  remarqué  qu'il  nJen  eft  pas  meilleur  (>), 

Cette  maniere  de  tartarí  fer  l'efprit  de  vin  eft  la  meilleure  Se  la  plus 
courte  de  celles  qo'oñ  a  inventées ,  foh  pour  le  rendre  pur  ?  foit  pour 
Tempreindre  du  leí  de  tartre  ^  Se  Yon  peut  diré  que  pluüeurs  longues. 
&  embarrafíantes  deferiptions  qu'ón  a  données  pour  faire  cette  opé- 
radon  5  n'ont  été  inventées  que  pour  jetter  de  la  poudre  auxyeux  des. 
Novices;  car  il  eft  facile  de  reconnoitre  ,  pour  peu  qu'ou  s'attache  á 
les  examiner,  qu'aprésleurslongsdétours  &  leurs  circonílances  aífez: 
inútiles ,  l'efprk  de  vin  n'eft  pas  fí  tartarifé  qu'il  peut  étre  par  le  moyen 
que  f  ai  décrit  (f)* 

Tgínture  de  aprés  avoir  díftillé  en  virón  Ies  troís  quarts  de  I'efpric  de  vin> 
ííi  de  carera  comme  j'ai  dit  >  on  laiffe  refroidir  ce  qui  refiera  dans  la  cucurbite  pen- 
dant  vingt-quatre  heuresfans  le  remuer,  on  y  trouvera  une  teinture. 
rouge  qu'il  faudra  veríer  bien  doucement  par  ínclination  dans  un  au- 
tre  vaiííeau  de  verre  >  Se  la  filtrer  pour  la  garder  ;  elle  aura  une  bonne 
odeur  approcbaníe  de  celle  de  Tamande  amere  5  Se  des  vertus  fembla-* 
bles  á  celles  de  la  teinture  de  fel  de  tartre  dont  je  parlerai  dans  la 
fuite ,  excepté  quelle  eft  un  peu  plus  foible ,  á  caufe  qu'elle  contiene 
la  partiela  plus  phlegmatique  de  Pefprit  de  vin  ;  fa  ©ouleur  rouge  ne 
fe  conferve  pas  bien  Iong-temps5  elle  pálit3  &  elle  devient  jaunátre- 
«CftíuiSrcre  fera  demeuré  au  fond  de  la  cucurbite  un  fel  de  tartre  eryftalliíe 
cry  1  *  en  beaux  cryftauxde  diferentes  figures ,  il  faut  Ies  faire  fécher  biea 
doucement  pour  Íes  garder  j  ils  snumeftent  bien  moins  á  Pair  que 
le  fel  de  tartre  ordinaire?  non-feulement  parceque  la  cryftallifation 
tient  les  parties  des  fels  plus  unies*  plus  fermes  &  plus  compactes  r 
mais  encoré  parceque  les  parties  rameufes  de  l'efprk  de  vin  dont  ce 
fel  eft  empreint,  bouchent  fes  pores,  &empéchentle  pallage  d$ 
i'air  ^g)  :  ce  fel  de  tartre  cryftalliíé  aun  goüt  amer,  acre  &lixivieux*. 

( e )  Non-feulemem  i  i  nJen  efi  pas  de  no t re  Auteur  J;  &  rapporte  plufieurs 
meilleur  ^  mais  il  en  eft  moins  bon  3  parce  procedes  pour  tartarifer  1  efprit  de  vin  7 
que  le  fel  de  tartre  ne  trou va  nt  que  tres-  auííi  inútiles  en  effet  qu'ils  íbnt  compli- 
peu  de  phlegme  á  abforber  3  il  porte  qués. 

toitte  fon  aótion  fu  rT  huí  le  &  fur  Tacide  '  (g  )  Voilá  qut  confirme  ce  qui  a  été  dit 
de  rífprit  de  vin  &  décompofe  par  la.de  dans  la  derniere  note  ¿.  au  ñvjec  de  ral- 
plus  en  plus  cette  liqueur.  teration  que  le  fel  de  tartre     Pefprit  de 

(f)  Ce  reproche  tombe  en  entier  fur  vin  ont  éprouvé  j  Tun  de  la  part  de  Tautre: 
Charas  ^  qui  dans  fa  Pharmacopée  Royale  dans  la  préfente  operatíon. 
Chymique  Releve  fort  contre  la  méthode 


Kafir  de  U  Reme  dHangrie» 

CE  tte  opération  n'eft  qu3un  efprk  de  vin  empreint  des  parties 
les  plus  enentielles  de  la  fleur  de  romarin, 
Rernpüflfez  á  moitié  une  cucurbite  de  verre  on  de  grais?  de  fleurs 
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efe  rottiarln  cueillies  lorfqu/elles  font  dans  leur  plus  grande  vigueur ; 
verfez-y  cíe  Tefprit  de  vin  jufqu'á  ce  que  les  fleurs  puiffent  tremper  ; 
mettez  votre  cucurbite  au  bain-marie ,  3c  rayanjc  couverce  de  fon  cha- 
pireau  avec  un  récipient ,  lutez  exaftement  Íes  jointures ,  &  donne.? 
deíTonsiin  fea  de  digeftion  pendant  trois  jours5  aprés  íefquels  vous 
dél  uterez  les  vaiífeaux  (a),  &  vous  verferez  ce  qui  pourra  étre  dif- 
tillé  dans  íacucurbite  ;  racommodez  votre  alambic  ,  &  augmentez  le 
feu  a  ffez  fort  pour  faire  diftiíler  la  lique.ur,  enforce  qu/une  goutte  ne 
tarde  point  á  fuivre  fautre;  &  lorfquevous  qn  aurez  retiré  environ 
Ies  deux  tiers  ,  ó  tez  Je  feu,  laiffez  refroidir  les  vaiífeaux ,  8$,  les  dé- 
lutezj  vous  trouverez  dans  le  récipient  une  trés-bonne  eau  dé 
la  Reine  d'Hongrie,  que  vous  gardcrez  dans  unephiole  bien  bou- 
chée.  Elle  eft  bonne  dans  les  palpitations  &  foibleífes  de  coenr,  dans  vecrw; 
la  paralyfie,  dans  la  léthargie,  dans  Tapoplexie  &  dans  les  maladies 
hyfleriques  :  La  dofe  en  eíí  depuis  une  dragme  jufqu'á  deux,  On  s?en  Dofc* 
fert  aufli  extérieurement  pour  la  brúlure  ,  pour  les  tumeurs  ou  pour 
Ies  douleursfroides,  pour  Ies  contufions,  pour  la  paralyfie,  pour  íes 
vapeurs  Se  pour  toutesles  autres  occafíons  oíi  il  faut  réveiller  les  ef* 
prits.  Les  Dames  en  mettent  environ  demi-once  fur  llx  onces  dJeau 
delys  ou  de  fleurs  de  féves,  5c  elles  s'en  fervent  pour  décrafíef  le 
viíage, 

R  E  MARQUÉ  S. 

II  faut  faire  diftiíler  Feau  de  la  Reine  d'Hongrie  par  un  feu  aífes 
fort,  autrement  Tefprit  de  vin  monceroit  feul,  ou  bien  on  n'enleve- 
roit  avec  luí  que  bien  peu  de  Teífencej  comrae  j'ai  remarqué  en 
travaillant. 

On  peu t  faire  de  Fhuile  ou  de  TeíTence  de  romarin ,  córame  de  Eau  de  la 
l'huile  de  canelle,  Se  en  meteré  quelques  gouttes  dans  de  fefprít  de Rce¿afaT«cSí 
vin,  on  fera  de  l'eau  de  la  Reine  d'Hongrie  fur  le  champ.  fechwnp« 

I/eau  de  la  Reine  d'Hongrie  fait  á  peu  prés  Ies  mémes  effets  que 
refprit  de  vin,  mais  avec  plus  de  forcé.  Elle  foulage  quelquefois  le 
mal  des  dents  ét&nt  prife  parle  nez -3  ou  applíquée  fur  la  gencive  avec 
un  petít  cotón* 

Quelques-üns  táchant  de  critiquer  mal-á-propos  3  difent  cjuil  efl 
Inutile  de  faire  digérer  les  fieurs  de  romarin  avec  l'efprit  de  vin  ,  par- 
ceque  leur  fubñance  ctant  fort  volatile3  elle  s'y  ."diflout  bien  fans 
digeftion 

Mais  cette  circonftance  eft  fort  néceflaire ,  fi  Ton  veut  avoir  une 
cau  qui  foit  bien  empreinte  de  leífence  de  la  fleur  ;  car- quoiqu^ii  y 

(V)  Il  eil  bien  inutile  de  déluter  ainfi  avec  ce  qui  soleve  par  un  íeu  plus  fort, 
les  vaiífeaux  pour  verter  dans  la  cucurbi-  de  mémé  qu  elle  Tauroic  fait  étant  rever- 
te ce  qui  avoit  deja  paííe  dans  le  récipient,  fée  dans  la  cucurbite. 
puifqu'en  continuant  tout  de  fuite  la  díf-  (  b)  Charas  eft  encoré  le  Critique  que 
tillad  on  cette  premiere  portion  d'eíprk  notre  Auteur  veucdéíigner  ici  &  qu  il  re* 
de  vin  aromatique  fe  mete  de  fe  corifond  leve  avec  grande  ratfon. 

^  Tttt  ij 
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ait  du  volátil  dans  le  romana,  une  bonne  partie  de  fon  huílcj  en 
laquelle  confifte  principalement  fodeur,  eft  embarraffée  dáns  les  au- 
tres príncipes,  &  elle  ne  peut  étre  bien  raréfiée ,  mélangée  &  exaltée^ 
que  par  la  digeftion  ;  auffi  en  voit-on  un  trés-bon  effet, 

On  peut  encoré  faire  une  bonne  eau  de  la  Reine  d'Hongrie  en  la= 
maniere  fuivante. 

Autre  eau     Preñez  des  fleurs  de  romarin,  trente-deux  onces  ;  des  feulllbs  de 
de  ia  Rdne  romarin ,  des  fommités  de  thym,  de  farriette ,  de  lavande  ,  de  coílus  , 
a-iiongrie.    cje  faUge  ?  ¿€  marjolaine  ,  de  chacun  quatre  onces  :  concaíTezle  rout3 
Se  le  mettez  dans  une  grande  cucurbíre  de  verre  ou  de  grais  my  rnélez-y 
des  fels  armoniac  Se  de  tartre  ea pondré,  de  chacun  une  once  i  verfez 
deflus  quatre- vi ngt-feize  onces  d  efprit  de  vin ,  bouchezla  cucúrbita- 
de  fon  chapiteau,  ada'ptez~y  un  récipienc,  lutez  exafíement  les  join- 
tures  5  &  procédezen  ladigeñion  &  en  la  diftillation  ,  comme  en  la 
\  precedente  eau  de  la  Reine  d'Hongrie,  vous  aurez  une  eau  d'une 

odeur  fubtile  8c  plus  forte  que  Fautre  (c). 

Le  feí  armoniac  3c  le  fel  de  tartre  étant  humeftés  par  Hiumidité 
des  fleurs ,  il  en  fort  un  efprit  huileux  volátil  quí  fe  méle  dans  Teau  r 
Se  la  rend  plus  pénétrante  &  plus  efficace  que  Pean  de  la  Reine  d'Hon- 
grie  ordinake contre  les  vapeurs  &  contre  les  maladies  oü  il:  eft  be- 
íbin  de  réveiller  puiífammem  les  efprits,. 

(  c)  Cetre  liciuetir  eít  un  véritable  ef-  décompofe  par  le  fel  de-  tartre  y  &  de 

príc  volátil  arornarique  huileuXj.c'eíE-ár  Thuíle  eífemielle  des  diferentes  plantes 

diré  une  combinaifon  d'efprjt de  vin  a  de  qu/on a.  fait  fer.vir  á  cecee  preparación. 
Pefprit  volátil  du  fel  aivimoniac  j  qiii  a  ¿té 

CHAP1TKH  XXL 

Da  Vinaigre* 

LE  s  vins,  comme  toutes  Ies  autres  liqueurs  capafetes  de  fermente^, 
deviennent  aigres  par  la  diflblution  qui  fe  fait  de  leur  tartre  dans 
tine  feconde  ferrpentation  ;  cette  diíTolutíon  fe  JFait  ordÍnaÍrement 
cjuand  le  vin  commengant  á  vieiiiir,  il  sJeíi  fait  quelque  diffi  patio  n  des- 
efprits  les  plus  fubtils  ;  car  le  tartre  s'introduifant  á  leur  place ,  il  fixe 
&  il  embarralTe  le  refte  des  efprits  qui  font  relies  dans  le  vin  7  en  forre 
qu'ils  ne  font  pías  aucune  a  ilion,  Cette  fixation  fait  que  le  vin  aigrif- 
fanr  s  diminue  fort  pe  u  en  quantité  >  &  il  nefe  trouve  que  bien  peu  de 
tartre  dans  les  barils  oü  Ton  a  fait  le  vinaigre. 

Afín  que  le  vin,  aigrifle  promptement  ,  il  faut  mettre  le  baril 
qui  le  contiént  dans  un  lien  cnaudj  &  y  méler  de  la  lie  de  temps  ea 
remps ;  car  ce  tartre  érant  excité  par  laxhaleur  v  fe  diífoudra  avec  fa- 
■  eilité. 

objedioa,     On.objedera  peut-étre  que  le  vín  féparé  du  tartre  &  dé  la  Üe  de- 
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jgrlent  aígre  quand  ii  a  été  gardé  long-temps  dans  un  vaiífeau,  fans 
jju'il  fe  iaíTe  difíblution  de  tartre.- 

JVÍais  il  faut  confidérer  que  le  vin  fi  elaír  8c  fi  punfíé  qu'il  foit  ,  con-  néponfc. 
tíent  toufoursla  partie  du  tartre  la  plus  faline  &  la  plus  íubtiie  rlaquelle 
sJétend ,  "s'exalte  &  fe  fait  fentir  faeilemene-,  lorfque  parla  fermenta- 
tion elle  a  eu  le  deffus  des  efprits  fulfureux  qui  la  tenoient  comme 
enveloppée,  &  ainfi  le  vin  clair  aigrit  étanr  feul,*mais  il  n'aigric  pas 
fi  vite,  &  le  vinaigre  nJa  pas  tant  de  forcé  que  quand  il  a  été  fait  fm 
le  tartre  (a)- 

De  plus  >  fi  l'on  cónfidere  les  fub  flan  ees  dont  eft  cornpofé  le  vio  , 
dn  reconnokra  facilement  que  ni  Phuile  *  ni  la  terre ,  ni  Feau  ?  ne  font 
pas  ca  pables  de  produire  aucune  acidité,  &  qu'il  xiy  a  que  le  fel  qui 
en  puiflfe  donner.  Oij  on  ne  peut  pas  douter  que  le  fel  du  vin  ne  foit 
dans  le  tartre* 

Onj?eut  ajoüter  id  que  Tai*  auquel  on  expofe  les  vins  en-  laiííant  Ferménta- 
le vaiíleai*  déb Duché  r  lorfqu'on  veut  les  faire  aigrir  ^  leur  communique 


(a)  Cette  repon  fe  de  i'Auteur  tourne 
eníierement  contre  luí  ¿  car  elle  prouve 
que'  le  vin  contiene  en  lüi-méme  tout  ce 
quilfautpour  fe  cbaiiger  en  vinaigre  par 
un  mouvement  de  fermentation  conti- 
nuée*  &  par  confequent,  qu'il  n'a  pas 
befoin  pour  cela  de  laddition  dJune  nou- 
veile  porción  de  tartre  autreque  celle  qui 
entre  dans  fa  compofitiou  y  ou  du  moins 
que  cette  additíon  ne  lui  eft  pas  indif- 
pehfablement  néceífaire  j  ii  eif  vrai  que 
le  tartre  par  fon  acidité  ,  a c célere  le 
cbangement  du  vín  en  vinaigre  5  mais 
.  c  cft  par  cela  meme  Se  uniquement  par- 
la qu'il  en  augmente  la.force,  parce  que 
moins  il  a  fhllu  de  temps  pour  operer 
ce  changement  5  moins  ü  a  dü  auííi  fe 
faire  de  diííipation  des  pan  i  es  fpiritueu- 
fes  da  vín  &  plus  ti  eít  reite  pat  conié- 
quent  de  ees  mémes  par  ti  es  dans  le  vinai- 
gre: Oi  j  ees  Cortes  de  parties  contri- 
buen  t  pour  beaucoup  á  donner  de  la  for- 
cé au  vinaigre.  Ceft  ce  que  Beccher  a  de- 
montre bien  évidemment  dans  fa  Phyrl- 


digeition  3  il  en  retira  un  vinaigre  des 
plus  forts  de  qui  fut  de  trés-bonne  garde, 
LJexperience  que  íJon  vient  de  rappor- 
ter  peut  fervir  á  faire  connoitre  que  la 
produétion  du  vinaigre  neft  due  qn'á  un 
nouvel  arrangement  qu'ónt  pris  entr'eux 
les  principes  du  vin  á  la  faveur  d'un 
mouvement  de  fermentation  excitée  par 
un  certain  dégré  de  chaleurj  qui  ayant- 
agité  Ja  partie  acide  du  vin  a  affoibli  Tu- 
nion  qu'elle  avoit  avec  Ies  autres  princi- 
pes dont  elle  étoit  enveloppée y  &  qui- 
rempéchoient  de  fe  faire  fentir  avec  tou- 
te  fa  forcé  j  mais  cette  unión  n'a  cepen- 
dant  pas  été  entierement  detruite  3  ii 
ne  s'eft  fait  feulement  qu  une  tranfpoíi- 
tion  de  parties^  quf  fe  font  combinées 
dirféremment  de  ce  qu*elles  rétoient  5  dé- 
la vient  que  Ton  trouve  dans  le  vinaigre 
les  mémes  principes  qui  étoient  dans  le 
vin  j  fcavoir  >  du  phlegme  3  de  Tacide  3 
de  rhuile  c¿  un  eiprit  ardent.  L'huile 
du  vinaigre  fe  manifeíle  trés-feníiblemenc 
dans  la  teire  folié e  de  tartre  j  qui  eft  un 


qu  e  -  fo  ute  rre  in  e  j  li  y  re  gr  em  i  ex  >  fe£t  -  a  5  j  -  fel  gr  as  &  fav  on  eux  réfu  Itant  déla,  com 

cnap,  i,,  nombre  ijBjOÚ  api  es  s*étre  bi  na  i  fon  du  fel  de  tartre  avec  le  vinaigre  ' 

propofé'la  que  ilion  de  fcavoir  íi  du  vin  jufqu'á  faturátíoil' |  quant  á  l*éfpritar-, 

qui  nJauroit  nen  perdu  de  fa  partie  fpi-  dent  on  eft  forcé,  de  re  connoitre  que  le' 

ri  t  u  eu  fe  p  a  r  é  vap  orar  ionpourroicfe  ch  an-  y  i  n  a  i  gre  en  cont  i  en  t  j  purfqti  e  lo  r  íqu^on 

ge  r  en  vi  n  a  i  gre  3  i  l  ré  pp  n  d  aflí  nuati  v  e-  ¿  iíti  1 1  e  du  v  e  r  de  t  o  u  áú--  fel  de  fa  ttun  e  q  ui 

inentj  &  conciüt  en  diíantqne  pour  s'af-  fom  des  fels  n  entres  méralÜques  formés 

fnrer  de  la  veri  té  du  fait  j  il  avoit  rempli  J'un  par  du  cuivre  &  l'autre  par  dn  plomb 

¿e  vin  une  bouteille  de  verre  ?  dont  i  1  faoulés  de  vinaigre^  on  retire  de  cette  dif- 

boucha  en  fu  i  te  le  col  hermeti  queme  nt  tiüation  un  eiprit  atdent  tres- i  nfl  amina* 

qu'aprés  l'avoir  tcnu  iong- temps  en  ble,  6c  qui  brüle  comme  de  l'efptit  de  vía,  • 
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un  peo  de. fon  acidité  en  excitan t  &  en  raréfiant  celui  du  tartre  (B }V 
Je  ne  fgaurors  paíTer  ce  Chapicre  ¿  fans  faire  remarquer  au  Ledcut 
curieux  les  divers  changemens  que  la  fermentación  apporte  au  fue  du 
raifin  3  comment  fes  acides  fe  confervent  fous  diverfes  enveloppes, 
<3c  en  que!  temps  ils  fe  detruifent, 
.  Goñt  ftyp-     Le  ra  i  fin  da  ns  fa  grande  verdear  eft  acre  Se  flyptique  ,  parceque 
^J^dans  iel*acide  quJü  contieñt  eft  embarraíTé  dans  quelque  chale  de  terreftre 
qui  n5a  point  encoré  été  aiXez  digéré  par  la  chaleur  du  SoleiL 
verjuí       ^e  raifiQ  étant  plus  gros>  fon  fue  devient  mpins  íiyptique  &  plus 
aigre3  c"*eft  ce  qu'on  appelle  verjus  :  ii  s'eít  fait  aíors  une  légerc  fer- 
mentación, quiayant  en  quelque  maniere  raréfié  &  attendri  les  fibres 
du  fruir  ,  les  acides  ne  font  plus  li  eogagés  dans  le  terreftre,  alnfi  ils 
pícotcnt  plus  ía  langue  qtulsne  faifoient. 
Rdííndoux,    Le  raifin  meurit,  Se  d:aigre  il  devient  doux ,  parceque  la  fermenta- 
í¡s  h  T™1*  ti°n  é^ndant  les  parties  d  riuile  qni  n'avoient  point  encoré  paru ,  quoí- 
¿dcíur. fa  qu'elles  fbílent  dans  le  frtiit ,  elles  enveloppent  les  pointes  acides ,  Se 
les  empéchent  de  picoter  les  nerfs  de  la  iangue3  comme  elles  faifoient 
auparavant ;  elles  font  pourtant  bien  quelque  effet  pour  le  goüt ,  car 
íi  elles  ny  étoient  point,  les.parties  d'huile  paflant  trop  légérement 
fur  la  langue  ?  ne  feroient  qu5une  faveur  fade  :  il  eft  befoin  d'un  acide 
qui  íerve  de  véhicule.  Se  qui  faíle  pénétrer  rhuile  pour  produire  le 
aáux ,  comme  je  Tai  fait  remarquer  aüleurs. 

On  pourroit  encoré  coníidérer  plufieurs  degrés  de  fermentatioa 
dans  le  raifin ,  qui  font  qtfá  mefure  qu*Íl  meurit,  il  acquiert  plus  de 
douceur ,  parceque  T bu  ¡le  embarraífe  mieux  les  acides* 

Le  fueduxaifin  ne  fermente  point  aífez  pendant  qu'il  eft  encoré 
dans  le  fruir,  pour  devenir  vin3  quelque  íong-temps  qu'il  y  demeure. 
Mofit.  Mais  quand  par  Y expreífion  qu*on  en  a  faite,  on  a  rompu  les  fibres  da 
fruit,  &  changé  Parrangement  de  fes  -parties ^  alors  il  fe  fait  une  fer- 
nientation  violente,  qui  raréfiant  rhuile,  redonne  quelque  liberté  au 
vb*  fei  acide ,  &  fait  le  picotement  agréable  que  donne  le  vin  fur  la 
langue. 

v  vínaisre^  Enfin ,  il  fe  fait  une  dernfere  fermentation ,  qui  fixant  8c  detrui- 
ík  deítruc-  ^fant  en  quelque  fagon  Pefprit  fulfureux  du,  vin,  remet  les  acides  en 
une  pleine  liberté,  comme  nous  voyons  au  vinaigre  :  ees  acides  du- 
reut  Iong-temps ;  mais  étant  mus  &  agités  continuellement  par  les 
foufres  qu'ils  ont  córrame  enchaínés ,  ils  fe  diífipent  en  Tair ,  &  le  plus 
fott  vinaigre  devient  á  la  longueur  du  temps  prefque  ihíipide. 

(  b  )  Ls  ex  penen  ce  de  Beccher  rappor-  qu'il  y  eft  me  me  en  quelque  facón  con- 

tée  dans  la  note  precedente  pro  uve  que  traire  en  donnant  Heu  á  la  diííipatiori 

1c  contad  de  Tair  rfeít  point  du  tout  né-  dJune  grande  quantité  des  parties  fpiri- 

ceifaire  pour  la  formation  du  vinaigre  8c  tueufesde  la  liqueur- 
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Diftillation  dtt  Vinaigre* 

*W  Et  tez  cinq  ou  fix  pintes  de  fort  vinaigre  dans  un  alambic 
IVA  de  verre  ou  de  grais ,  8c  le  diflillez  au  feu  de  fable  aíTez  fort , 
jufqu'á  ce  cju'il  ne  vous  reíte  au  fond  qu\me  fub  flanee  mielleuíe  ; 
gardez  ce  vinaigre  bien  bpuché;  cJeíl  ce  que  plufieurs  appcllent  Ef-   Efpríl:  dt 

frtt  de  Vtliaigre.  vinaigre. 

Son  ufage  principal  eft  pour  diffbudre,  ou  pour  faire  précipirer  vertui. 
quelques  coros  ;  on  en  met  auffi  quelquefois  dans  Ies  potions  card la- 
ques pour  rénfter  á  la  putréfaftion  :  La  dofe  en  eft  demi-cuillerée,  On    Bofo  t 
en  méle  avec  de  Teau3  &  Ton  fe  fert  de  cet  oxicrar  pour  arréter  Ies 
liémorragies  étanc  pns  intérie  u  remen: ,  8c  pour  tempérer  les  infíam- 
juations  ?  appüqué  extérieuremenr. 

-  Le  vinaigre,  ni  Ies  autres  acides  ne  font  pas  bons  pour  íes  mélan- 
coliques  (a)  ,  parcequils  fíxent  troples  humeursj  ils  maigriííent  ceux 
qui  en  prgnnent  beaucoup,  parcequ'en  donnant  trop  de  confiítance 
fang,  ils  empéchent  que  le  chyle  ne  fe  diíiribue  dans  les  parcies: 
aífez  abondamment  pour  leur  nourrimre, 

REMARQUES. 

L'efprit  de  vinaigre  confiftant  dans  un  fel  acide  eíTentiel  ou  tarta*  rcfprk  d* 
reux  ?  eft  bien  différent  de  Peíprít  de  vin  qui  eft  fulfureux  Se  fort  v©-™*'src  COíl_ 
latü ;  on  fe  fert  aufli  de  méthodes  différentes  pour  Ies  tiren  Dans  Iaad5e,dans 
diftíilatíon  du  vin,  le  pblegme  ne  monte  qu^aprés  refprit,  parcequ'ií 
eft  plus  péfant  que  lui  j  maís  dans  la  diñiüatíon  du  vinaigre ,  la  partie 


(  «  )  Boerhaave  regarde  m  contraire  ie 
vinaigre  comme  un  tres-bon  fondant ., 
qui  bien  loin  d¿coagüIer  le  fang  Se  Ies 
humeurSj  les  diviíe  &  les  attenue  de 
plus  en  plus  par  Ja  proprieté  qu'il  a  de 
fe  diílribuer  partout  &  de  pénetrer  les 
exrrémiies  les  plus  fines  de  to lis  les  vaif- 
faux  méme  les  plus  recules  ,  íl  appuie 
fon  fentiinent  fur  une  experience  incoa- 
teílable  j  qui  eft  que  fi  Ton  verfe  du  vinai- 
gre chaud  íur  du  fang ,  il  Tempeche  non- 
feulement  de  fe  figer  j  maís  encoré  il  Je 
rend  plus  fluid  e  j  en  confequence  Boer- 
Kaave  recommande  trés-fort  le  vinaigre 
dans  toutes  les  maladies  aigucs  &  inflam- 
rnatoíres  pour  derruiré  les  coagulations 
que  rouYerture  des  cadavres  a  fait  con- 
noítre  erre  la  caufe  ordinaire  de  ees  ma- 
ladies  j  il  aíTure  encoré  que  le  vinaigre 
eÜ  un  remede  íbuyerain  dont  Ü  a.  vu  de. 


trés-bons  effets  dans  Ies  maladies  convul- 
íives  j  hypocondriaques  &;  hifteriques  5  il 
ajoute  que  le  vinaigre  bu  pur  ou  affoibU 
par  de  Teaü  ¿  eft  de  tous  les  fudorifiques 
connus  le  plus  fur  &  eclui  qui  produic  Ic 
plus  cerca inem'jnt  fon  effer.  f^e^Bcerh* 
Element,  Chem,  vol,  %  ?  pare.  1  s  procedé 
So.Tout  ceci fair  bien  voir  en  quoi  peche: 
laDodrine  de  Leroery  fur  les  qualites  me- 
dicinales du  vinaigre  j  &  combien  eíl 
grande  la  difference  qpe  la  na  ture  a  ¿ra- 
bile á  cet  égard  entre  les  acides  végéraux 
&r  les  acides  minera ux  >  puifque  ees  der- 
niers  coagulent  fortement  le  íang ¿  tandiSv 
que  les  autres  le  rendent  plus  coubntf 
c*eít  évídemment  de  cet  effer.  que  les  aci- 
des végéraux  tiennent  la  proprieté  qu'ilsí 
ont  de  faire  maigrir  les  perfonnes  qui  em, 
font  un  trop  grand  u£a¿e,. 


f 
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phlegmatique  monte  la  premiere  >  parcequ'clle  eft  plus  légere  que  1c 
fel  acide  qui  compofe  la  liqueur  qu'on  appelle  efprit ;  ainfi  ce  qttl 
monte  le  dernier  eft  le  plus  fort. 

La  commune  méthode  pour  la  diftillation  du  vinaigre  eft  de  fépa- 
rer  ce  qui  monte  le  premier,  de  le  rejetter  comme  un  phlegme ,  8c 
Pcut  de  ne  garder  que  ce  qui  diñile  enfuice.  Mais  fai  remarqué  que  le 
ni^c  ie  vi«5- phlegme  du  vinaigre  ne  fe  féparant  pas  comme  celui  de  plufieurs  au- 
gjf  j*1* df¿ tres  Hqueurs  acides >  ce  qui  diftilie  le  premier  eft  prefqiíauíH  aigre 
polic^uoí!    que  ce  qui  monte  aprés  (  6 ) ,  quelque  petit  feu  que  vous  faífiez 
qans  le  commen cernen t ;  c'eft  ce  qui  fait  que  je  ne  dépJhlegme  poinS 
le  vinaigre  ,  mais  j'emploie  le  plus  fort  que  je  peux  trouver.  De  plus, 
ce  n'eft  pas  pour  déphlegmer  le  vinaigíe  qu'on  le  fait  diftiller,  c^eft 
pour  le  dépouiller  de  fa  partie  tartareufe  grolTiere  *  enforte  qu'il  foÍE 
claire  comme  de  l'eau ,  5c  qu^il  n'apporte  aucune  teinture  aux  ingré^ 
diens  qu'on  fait  difíbudre  dedans. 

La  raifon  pourquoi  Ton.ne  peut  pas  déphlegmer  le  vinaigre  par  la 
diftillation ,  c'eít  qu'il  contient  beaucoup  d'efprits  fulfureux ,  lies  Se 
^mbarraíTéSj  mais  qui  confervant  toujours  quelque  degré  de  mou- 


(  Yoilá  qui  eontredit  formelletnent 
ce  que  TAuteur  diToit  il  ríy  a  qu3un  inf- 
tant  ^  que  dans  Ja  diftillation  du  vinaigre 
la  partie  phlegmatique  monte  la  pre- 
mie re,  &  que  ce  qui  mónte  le  dernier  eft 
le  plus  fort.  Il  n*y  a  pas  de  doute  quíl 
ne  failleV en  teñir  lá-deffus  á  ce  que  l1  Au- 
teur  avoit  dit  d'abordsxar  rexpérience 
y  eil  totit-á-fait  conforme  ¿  Sí  íí  eft  cer- 
rain  que  le  vinaigre  fe  concentre  Se  aug, 
mente  en  acidké  par  des  diftiilations  rá- 
pete es  qui  le  dépouillent  de  plus  en  plus 
de  fon  phlegme  furabondant.  Cependant 
íí  faut  convenir  que  Tac  i  de  du  vinaigre  ,  á 
raifon  de  T efprit  ardent  qu'il  contient  , 
n'eft  pas fi  fixe  ^  qu'il  n'en  paífe  une  grande 
partie  avec  le  phlegme  quaon  retire  par  la 
reítiñeation  du  vinaigre ,  enforte  que  ce 
phlegme  nefl  jamáis  parfaitement  pur  y 
mais  eft  toujours  trés-fenfiblcmetit  acide, 
&  cela  d'autant  plus  qu'il  a  été  retiré 
d'un  vinaigre  plus  fort.  Ceft-ía  vraifem- 
blablement  ce  qui  aura  induk  en  erreur 
notre  celebre  Ártifte  ¡  il  fe  fera  fe rvia com- 
me il  y  a  tout  Ueu  ¿c  r  infere  r  de  fes  pro- 
pres  termes  *  du  vinaigre  le  plus  fort  quJil 
aura  pu  tro  uve  r  j  il  en  aura  eiTayé  la  recli- 
íication,  sJaetendant  de  n*en  féparer  quJuu 
phlegme  iníipide  cju^il  aura  trouyé  au  con- 
tra tre  dJune  aridité  aJfez  piquante  pour 
luí  faire  regretter  la  perte  de  cetce  li- 
queur j  d*  o  u  Maura  conclu  qu'il  ctoit 
aulfi  mutile  quimpoííible  de  déphlegmer 


le  vinaigre  par  la  diftillation  5  mais  il  fe 
feroit  détrompé  j  en  comparant  3a  liqueur 
acide  provenante  du  vinaigre  díftillé, 
avec  celle  qui  relie  dans  la  cucurbite,  lo- 
pération  étant  finie  y  car  la  faveur  fe  ule  de 
ees  deux  líqueurs  lui  auroit  fait  connoítre 
que  la  derniere  eft  beaucoup  plus  acide 
que  Tautre.  Quoi  qu*il*  en  foit¿  Ta  dif- 
tillation rí eft  pas  le  feul  moyen  que  l'oíl 
ait  pour  redifier  le  vinaigre  3  &  dépouil- 
ler la  partie  acide  de  l^eau  furabondante 
dans  laquelle  elle  nage  3  &  qui  en  dími- 
nue  la  forcé,  M.  Stahl  a  imaginé  un 
moyen  aufii  limpie  qu'ingénieux  d'opé- 
rer  cette  déphlegmacion  ou  concentra- 
tion  du  vinaigre  >  il  nJell  gueftion  pouj: 
cela  que  d'expofer  á  une  forte  gelee  le 
vinaigre  que  l  on  veut  concentrer.  La  vio- 
lence  du  froíd  convertit  en  glace  la  plus 
grande  partie  du  phlegme  qui  excédok 
Ja  quantité  qui  en  entre  elíentielíement 
dans  la  compofidon  du  vinaigre,  deforte 
que  la  liqueur  qui  reíte  fans  ^tre  gelée 
eft  un  vinaigre  extremement  fort  ¿  dont 
on  peut  encoré  augmenter  Tacidité  en  le 
réduifant  á  la  moni  é  de  fon  voluraie  par  Ja 
diftillation ,  añn  de  lui  enlever  fon  acide  le 
plus  phlegmatique  qu*il  eft  bou  néanmoins 
de  garder  á  part  pour  des  ufages  aufquels 
on  n*a  pas  befoin  daun  acide íi  concentré» 
Voyez  Stahl  j  Qfttjc.  Chm.  Phjjl  Med,  Menfm 

vemení 
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Vement  &  de  voJatilité,  élevent  les  acides,  Se  les  rendent  atiffi  légers 
que  le  phlegme. 

Le  vinaigre  commun  fe  garde  plus  long-temps  dans  fa  forcé  que  le 
vinaigre  di  trillé  3  parce  qu  il  con  tí  en  t  un  fel  plus  terreftre  qui  ne  fe 
volatilife  pas  avec  tant  de  facilité.  Par  cette  raifon  ,  on  doit  fe  fervir 
du  vinaigre  nouvellement  diftillé  3  plutot  que  de  celui  qu'on  a  gardé 
íoug'temps* 

Tous  les  acides  font  cardiaques&  buns  contre  la  malignité  des  hu- 
meurs,  lorfqu^elle  eft  caufée  par  une  trop  grande  agitar  ion  ,  parce- 
ou'ils  Ies  fíxent  &  les  coagulen t  moderan t  leur  mouveoient.  Ainfi  í;c  Till*%5e 

í  *      i*  ^   i?  •       nb  o  n  >     \        *■  1  •  n         CEl  un  remede 

dans  Ieslieuxou  l  air  eit  corrompa  &  empelre  s  le  vuiaigre  eít  un  contre  u 
bon  préfervatif,  il  en  faut  prendre  tous  les  matins  demi-cuillerée  ápcftc' 
jeun  ;  mals  dans  les  maladies  qui  proviennent  d'une  humeur  tartareufe,  l**Cei 
comme  dans  les  méíancolies  hypochondriaqucs ,  il  eft  plutot  nuifible 
qu'utile ,  parce  qu'il  fixe  encoré  davantage  rimmeur  (c). 

Quelques-uns  ayant  fait  deíTecher  &  calciner  la  matiere  mielleufe 
qui  refte  au  fond  de  la  cucurbiíe  aprés  la  diftillation  du  vinaigre,  3c 
en  ayant  féparé  par  la  diíToIution  5  par  la  filtración  Se  par  la  coagu- 
ktion*  un  fel  álkali  fixe  femblable  á  celui  qu'on  tire  du  tartre,  ib  le 
snélent  avec refprit  du  vinaigre,  &  ils  en  font  des  diflülations  3c  des 
cohobationSj  jufqu'á  ce,  difent-ils,  que  refprit  ait  enlevé  tout  le  , 
fel ,  &  alors  ils  veulent  qu'il  s?appelle  efprit  de  vinaigre  alkalife  ou  ra-  Efprit  de  vi- 
dical\  3c  qu'étant  beaucoup  plus  pur  &  intimement  uni  avec  fon  pro-  ákaU-* 
pre  íel  f  il  íbit  beaucoup  plus  puifíant  pour  diíTomlre  les  métaux  i  mais 
píen  loin  que  le  vinaigre  diftillé  foit  rendu  plus  fort  par  cette  p repa- 
rado n>  au  contraire  il  eft  démonftratif  qu^ilrompt  3c  détruitía  plus 
grande  partie  de  fes  poíntes  fur  le  fei  alkali  avec  lequel  on  Ta  nielé 
car  ie  pr^pre  de  ce  fei  eft  d'adoucir  Ies  acides. 

11  n-eft  pas  néceífaíre  non- plus  de  croire  que  par  Ies  diftillations  on 
enleve  le  fel  alkali  du  vinaigre •  car  il  refte  opiniátrement  au  fond  de 
la  cornue  avec  les  acides  defquels  il  s'eft  empreint;  de  forte  que  ect 
efprit  de  vinaigre  5  á  qui  Pon  á  donné  de  fi  beaux  noms  &  de  fi  grandes*^ 
quaíkés ,  eft  proprement  la  partie  la  plus  phlegmatique  du  vinaigre 
difiillé(rf). 

(  c  }  Vaye^  la  preute  du  contraire  dans  le  décrire  j  eft  proprement  Ja  partie  la  plus 
la  derniere  Noce  Au  refte  j  i!  nimpli-  phlegmanque  du  vinaigre  i  mais  de  cela 
que  point  contradíétioil  j  comme  Je  croit  méme  il  sJenfuk  que  la  porción  d'acide 
1  Auceu;  du  nouveau  Cours  de  Chymiej  qui  eft  reftée  uníe  avec  le  fel  alkali  >  & 
fuivant  les  principes  de  Newton  &  de  qui  forme  avec  luí  un  leí  neutre  abfolu- 
Stahí ,  "de  diré  cjue  le  vinaigre  eft  un  memle  méme  que  celui  auquel  on  a  don- 
cordial  3  &r  que  neanmoins  il  empeehe  Ja  né  le  nom  de  itmfeíih  de  txrtre ,  dont  on 
putiéfa¿tionj  car  riennVobat  plus  les  for-  ajoútera  la  defaiption  dans  le  Ghapferc 
ees  que  les  humeurs  putrides.  Ainfi  en  fuivaotí  il  s'eníuit  0  dis-je  ^  que  cette 
corrigeant  leurs  mauvaifes  qualités^  on  ponían  decide  eft  d'une  forcé  ou  d*mie 
eft  afturé  de  diminuer ,  6c  méme  de  dé-  acidité  bien  fupérieure  á  ce  lie  du  vinai- 
trutre  enriéremet^  leur  effet.  gre  diftillé  dont  on  s'écoi:  fervi  d  abord  ; 

(d)  L'Auteur  i  bien  raifon  de  dfre  il  n*  eft  done  qu  eft  ion  3  Jorfquon  veut 
que  refprit  de  vinaigre  reí  quH  vient  de   avoir  du  vinaigre  dans  iekplus  grand  dft- 
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gré  de  concentrador!  ,  que  de  dégager 
Tacide  du  fel  neutre  dont  on  parle  ici:3 
&  de  le  féparer  de  Ta  bafe  alkaline,,. 
ce  qui  peut  fe  faire  trés-aifément  3  en 
fourniílant  ácelleciun  acide  plus  íbrt  8c 
plus  péfantj  qui  faíTe  Jácher  prife.á  Tau- 
tre  i  6c  luí  laifle  la  liberté  de  s^eiever  par 
la  diftillatíon.  C'eít  á  quoi  l'huile  de  vi- 
triol  eft  trés-propre  y  pour  cela  on*  en 
verfe  dans  une  cucurbite  de  verre  fur  fon 
foids  égal  de  terre  folié e  bien  deíFéchée5 
&  apres  avoir  adapté  un  chapiteau  á  la 
cucurbite  ¿  Se  un  récipientau  bec  du  cha- 
pitea  Uj  on  fait  diltiller  de  ce  melange 
une  liqueur  acide  tres  vive  &:  trés-pi- 
quant£  j  qui  eít  le  vinaigre  radical.  Le 
léfidu-  de.  cette  diftillatíon  contient  un 
tartre  vitriolé  *  c3eít-á-dire  un  fel  neutre 
compofé  de  Tacide  vitiiolique  un  i  avec 
le  fel  alkali  qui  fervolt  de  bafe  á  'Ia  terre 
foliée.  Quoique  le  procede  qu*on  vient 
de  rapporter  3  foit  un  des  meilleurs  qu'il 
y  aít  pour  obtenir  un  vinaigre  de  la  plus 
grande  forcé ^  i  1  a  cependant  un  sncon^ 
véníent  trop  coníldérable  pour  qu'bn 
puifíe  négüger  dJen  avertir  ;  ceft  que  le 
vinaigre  que  Ton  retire  par  cette  voie 
Xící\  jamáis  parfakement  pur  y  &  qu*iine 
tíent  fa  plus  grande  force^que  de  IJefprit 
fbJfureux  volátil  qui  s-y  trouye  melé  >  tte 
gul  s3eft  formé  pendant  f  operarían  -  c*eít 
ce  qui  nfieflpas  dítricile  á  compren  dre3  en 
refl  éch  i  iTan  t  que  le  v  i  n  ai  gre  c  on  ti  e  n  1 1  ou- 


jours  beaucoup  de  matiere  huíleufe^  doíig; 
le  phiogiftique  fe  comb  inane  avec  rhuile. 
devitriolj  ne manque pas  den  volatiliíer 
unepartie^  3c  de  la  convertir  en  efprrt 
fulfureux  vohtiL  On  poürroir.  doncalors: 
fe  t  romper  dans  certaines  expériences^  eti: 
attribuanr  á  Tacide  du  vinaigre  córame 
pur>  des  effets  quJil  ne  produiroit  quJá  rai- 
fon  de  l'acíde  vitriolique  étranger  qui  luí 
feroit  allié,  Pour  évner  touteerreurj  il 
vaut  done  míeux  s*en  teñir  á  la  concen- 
tration  du  vinaigre  par  la  gelée3  &  á  fa. 
rédu&ion  par  la  liirtíllation  ^  on  elt  dtii 
moins  fürpar-lá  d" avoir  un  vinaigre  dans 
laplus  grande  pureté.  Mais  lorfqu'on  veut, 
fe  precurer  un  vinaigre  encoré  plus ;  fort. 
que  par  les  méthodes  dont  on  vient  de 
parier  y  il  faut  mettre  en.  ufage  la.prati- 
que  de  quelques  Artilles  y  qui  arrofent  i 
di  rfé  rentes  rep rifes  du  verdet  avec  le  meil- 
leur  vinaigre  j  le  defféchem  enfuite  ¿  &: 
répetent  ainíi  la  méme  manoeuvre  plu- 
fieurs  fois3  &  finifTent  en  fin  par  diílillec; 
á  gtand.  feu  la  matiere  bien  defTéchée. 
lis  en  font  fottir  par-lá  un  acide  tres- 
puifTant,  mars  qui  cloit  'étre  bien  fufpeífc 
pour  les  ufages  de  la  Médecine  3  &  la, 
préparation  des  remedes  ¿  car  il  eíb  bien 
difhcile  que  cet  acide  rvait  entramé  avec 
1  u  i  quelques  part  icu  le  s  cjuí vre  u  fes  ^  don  t 
on  ne  connoít  jufqüicí  par  expérience 
que  des  eífens  trés-redoutables  pour  la. 
fanté. 
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|^\  N  appelle  tartre  une  matiere  grofíiere  ou  terreííre,  'qui  s'étans 
V-/féparée  de  qoelque  liqueur  que  ce  íoit  ^  par  la  fermentation  s  sJat- 
fache  aux  parois  du  vaiiTeau  -,mais  le  tartre  dont  nons  entendons par- 
ier igí  eft  celui  du  vin<  On  le  troüve  adherant  aux  tonneaux  en  píerre 
fort  dure  (  a  )s  quelquefois  blan che  &qu el quefois  rouge  )  feíoa  lacou^ 
kur  du  vin  qui  ie  produit. 

(«)  Cette  apparence  pierreufe  n'a  rien 
que  de  trompeur  ^  de  ne  dok  point  en  ¿ra- 
po fer  3  car  le  tartre  n^ell  autre  chofe 
<juAune  matiere  faline  compofée  de  par- 
tíes  terreñreSj  hui'eufes  &:  acides  com- 
binées  enfembíe  dans  une  proportíon  j 
te  líe  que  Tac  i  de  en  fait  la  p  arrie  domi- 
nante j  enfuite  la  fubítance  terreitre  ,  ík 
enfin  la  matiere  huileufe.  Ce  fel  uniq~->, 
defonefpéce  eftá  propremeiitpailer  ,  k 


fel  eiTentiel  dnvin  -y  ou  plutot  du  raí  fin  , 
&  il  doir  fon  origine  á  la  fermenration 
qut  a  combiné  enfembíe  les  diferentes 
íubíhnces  dont  on  vient  de  parier  ,  'de 
maniere  que  le  compofé  qui  en  réfuite 
de  vient  mfoíuble  dans  la  liqueur  3  &  eft- 
obligé  de  fe  précipiter  &  de  s'attacher- 
aux  parois  des  Yaiiteaux  qui  la  contien* 
nent. 
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Le  tartre  blanc  eft  préferable  au  rouge-,  parcequ'ít  tñ  plus  pur  & 
qu'il  concient  moins  de  terre  ;  tous  Ies  deux  fe  font  en  plus  grande 
qúahtité  dans  les  Payschauds  ,  comme  en  Languedoc  &  en  Provence, 
que  dans  plufieurs  autres  clímats;  mais  le  plus  Deau  tartre  blanc  nous 
eft  apporté  d'Allemagne ;  il  áok  étre  pefant ,  blanc  &  cryítallin,  II  a  la 
mcme  vertu  que  le  cryrtal  de  tartre  9  dont  je  parlerai  dans  la  íuke* 

La  lie  de  vin  eft  auífi  un  tartre  qui  s'eft  precipité  au  fonddu  tonneau,  ^  Lí^cc^  * 
;oíi  il  eft  démeuré  liquide*  parcequ'il  s?eft  trouvé  melé  avec  les  par- cc  ^  c  e  * 
des  les  plus  phlegmatiques  &  les  plus  vifqueufes  du  vin<  Cetre  con- 
citen ce  liquide  luí  a  donné  une  difpofition  á  fe  fermenter  plus  que  le 
tartre  petrifié.,  Se  nous  montreronsdansla  fui  te  que  le  fel  en  a  cié  plu$ 
exalté 

Les  Vinaigriers  fáparentpar  expreíüon  la  partle  la  plus  liquide  de 
ialíe  du  vin  ,  &  ils  s'en  fervent  pour  faire  du  vinaigre  (c)  ;  mais  ils 
mettent  fecher  le  marc  de  cette  lie  exprimé  par  pains  qu/on  appelle 
graveléey  puís  ils  le  font  brüler  &  calciner  á  la  Campagne  dans  des  Gravdfr. 
grands  creux  qu'ils  ont  fait  enterre.  Cette  matiere  caTcinée  eft  ce  cinU  €im$u 
qu'qn  appelle  en  Latín  cinis  clavellatus  ¿  Se  en  Fran^ois  cendre  gra-  cc'n¿rtgw 
<velée  ^  elle  eft  en  peti ts  morceaux  bíancs5  verdátres,  reffemblant  veií** 
beaueoup  au  tartre  ordinaire  calciné,  &  elle  eft  rempiíe  comme  lui 
d5un  fel  fixe  3  alkatln  ,  tres -acre  3  mais  elle  eft  plus  chargée  de  terre  5 
fon  fel  volátil  s'eft  díffipé  dans  ía  calcination  ( d).  Cette  cendre  gra- 
velée  doit  étre  gardée  dans  un  lieu  bien  fec t  car  elle  s'humefle  aifé- 
tnent  á  caufe  du  fel  alkali  qu'elle  contiene.  Elle  eft  déteríive ,  efear-  Vercut; 
ronque ,  réfolutive ,  aperitive  ;  les  DégraifTeurs  s'én  fervent.  j'en  ai 
parlé  plus  amplement  dans  mon  Traité  Univerfel  des  Drogues 
limpies* 

sClavellütus  á  claudendo  5  parce  qu'on  enferme  la  cendre  gravelée  Erymoiogiet 
pour  la  mieux  conferver. 

(lf)  La  Iié^e  vin  contient  á  la  vétké  tient  du  fel  volátil  tout  fotméjCe  qui 

du  tartre  j  mais  elle  abonde  furcout  en  £4eft  pas  j  car  quoique  cetce  fubitance  x 

patries  terreares  Se  huileufes^  qiu  font  comme  on  le  vérra  dms  la  Cuite  de  ce 

ce  í|ui  la  reno"  prnpre  á  fournir  du  fel  vo-  Ch apiñe  ,  fourniiíe  un  alkali  volátil  lorf- 

htii  par  la  diitillátión  ;  du  refte    elle  eft  qu  on  la  diñille  á  un  feu  violent ,  ce  i  el 

auíG-bien  que  le  tartre  un  produit  de  la  ne  doit  étre  regardé  que  comme  une  non- 

írteme  fermentación  _>  qui  a  donné  naif-  velle  c omb ¡na ifon  qui  s  eli faite  ?  par  Tac- 

fance  au  vin.  tion  du  fea  ¿  des  parties  graffes  j  acides  de 

(c)  II  y  a  plufieurs  endroits,  ñutout  terre  ufes  de  la  He  ,  ce  qui  ell  íi  vrai  j 

en  Allcmagne^  olí  lJon  met  la  lie  de  vin  que  la  lie  traitée  de  toute  aut¡^  maniere  - 

en  diítillanon  pour  en  tirer  de  l'eau-de-  nc  donne  aucun  índice  d^alkali  volátil >  la 

vie^  ce  qui  prouvé  que  la  líe  contient  calcination  de  !a  líe  ne  djffipe  done  que 

encoré  beaucoup  de  vin  ,  Se  que  c*eít-  les  matériaux  qui  auroient  Eervi ,  moyen- 

la  ce  qui  lui  donne  de  la  fiaidirc.  ríant  le  fecottrs  du  feu  í  h  produítioa 

.{4) Xeci  fuppofcmit  que  la  lie  con-  ¿\m  fel  YolatiL 
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Vertus, 


Cryftd  de  Tartre. 

CEtte  operation  eft  un  tartre  purifíé  &  coagulé  en  cryffaux. 
Faites  bouillirdans  beaBCoup  d'eau  relie  quantité  de  tartre  blanc 
qu'il  votts  pía  ira  jufqu'á  ce  qu'Ü  íbit  fondu  (  a  ) ;  paflez  !a  Iiqueur  chau- 
dement  par  une  chaufíe  d'hypocras  dans  un  vaíileau  de  terre,  &  faites 
é  vapor  er  fnr  le  feu  en  viro  n  la  moítié  de  rhumidité ;  mettez  le  vaiffeau 
en  un  lieu  frais  pendan t  deux  ou  trois  jours ,  il  fe  formeraaux  cdtés  des 
petits  cryrtaux  que  vous  féparerez.  Faites  encoré  éyaporer  la  moitié 
de  cequi  reitera  d'humídité,  &  remete ez  le  vaifTeau  á  la  cave  comme 
devant3  ilfe  fera  de  no^veaux  cryftautf,  Contiouez  ainfi  jufqu'á  ce 
que  vous  ayez  retiré  tout  votre  tartre*  II  faut  faire  fecher  les  cryftaux 
au  Soleil  &  les  garder. 

Le  cryftal  de  tartre  eft  purgatif  &  aperitif,  il  eíí  propre  pour  les 
hydropiques,  pour  les  afthmatiques  8c  pour  Ies  fié  v  res  aerees  &  qu ar- 
tes ;  La  dofe  en  eft  depuis  demi-dragme  jufqu'á  trois  dragmesdans  du 
bouillon ,  ou  dans  une  autre  Iiqueur  appropriée. 

REMARQUES. 

Cette  operation  n'efl:  proprement  qu'une  purificarían qu^on  .fait  des 
partí  es  Ies  plus  terreftres  du  tartre,  II  faut  le  faire  bouillir  dans  un 
vaifíeau  de  terre  plutét  que  dans  un  de  metal ,  parce  qu'il  en  pourrok 
íirer  quelque  teinture  (  b  % 


(a  )  La  quantité  d'eau  néeeííaire  pour 
teñir  le  tartre  en  diüolutíon  y  doic  égaier 
trente  foís  au  moins  le  póids.  de  cette  mar 
tiere  faline  3  encoré  faut-il  que  cette  eau 
foit  bouillante  j  car  ouBi-tot  au  elle  com- 
menee  i  fe  refroidir  y  le  fe  i  fe  precipite, 
On  yoít  par-U  que  l'opération  quí  eft 
déctite  ici  eir.  fon  cotlteufe  &  embarrar- 
ían te.  Mais  on  peur  d'autant  mieux  fe 
difpeiifer.de  la  mectre  en  ufage ,  qu'elle 
ne  tend  jamáis  le  tartre  auffi  blanc  S¿ 
auífi  purque  ceJui  qiú  nous  vicnt  des  en- 
virons  de  Monrpellier3,oú  il  y  a  des  Fa- 
briques en  grand  établies  pour  la  púrifi- 
carion  du  tartre.  On  lie  dans  les  Mémoí- 
res  deTAcademie  pour  rannée  173.5  un 
eurieux  Mémoire  de  M.  FizeSj  f^avant 
P  ro  fe  fleur  de  Y  Uni  v  e  ríit  é  d  e  Mon  tp  e  1  lie  t  '7 
dans  Jeque!  tout  cetravaíLeft  decrit  avec 
beaucoup  de  nettetéj  on  y  apprend  que 
la  purificatíon  du  tartre  fe  fait  en  deux 
temps  j  d  abord  en  Je  faifant  bonillir  tout 
íeul  avec  furEfante  quantité  d'eau^  rlJ- 
trant  en  fui  te  cerré  dmblution  ¿  &  Jui  laiP 
íaiit  prícipiter  tout  fonfd  (procede  tout- 


¿«fait  femblable  á  celui  qui  eft  decrit  ici 
par  notre  Auteur )  ,  &  en  fecond  lieu ,  en 
faifant  bouillir  de  nouveau  ce  tartre  en- 
coré impur  „  &  de  couleur  rouife  3  avec 
une  terre  favonsufe  délayee,dan$  de  Teau  |r 
OU  rappelie  Terre  deMcrvkl^  du  nooi  de 
rendroitouelle  fe  trouve  :  cette  terre  en, 
bouiUanc  ainfi  avec  le  tartre  ^  le  dépouille- 
de  toute  la  matiere  grane  étrangere  á  fa 
mixtión  » defone  que  ce  fei  fe  criftallife 
enfuite  en  cryíHux  d'nne  blancheur  par- 
faite.  M,  Fizes  fait  obferver  que  ie  tartre 
o rdiiiaireap res  cette  operation  fe  trouve 
réduít  á  trois  cinquiemes  de  fon  poids  ^ 
&  le  tartre  blanc  iva  deux  tiers,^ 

(  b  )  II  eíl  rapporté  dans  le  Mémoire 
de  M,  Fizes  dout  on  Tíent  de  parler^  que 
les  vaiííeaux  dont  on  fe  fert  á  Monrpellier 
pour  la  purificatíon  du  tartre  j  fon t  des 
vaiíTeauxMccuivre  5  cependant  on  nJob- 
ferve  point  que  la  creme  de  tartre  que 
lJon  en  retire  ait  contráete  aucune  mau- 
va  i  fe  q  na  lité »  ainfi  ílríeírpas  ablolument 
né  ceña  i  re  d'employer  des  vailfeanx  de 
terre ,  conime  notre  Auteur  le  confeille- 
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On  ramafíbit  autrefois  une  pellicule  qui  furnage  aprés  Tévapora- 
tíónd'une-  partie  de  rbumidité,  Se  on  croyoit  qu'íl  y  auroit  quelque 
difference  entr'elle  &  le  cryflal  de  tartre  ;  mais  cette  créme  ou  pelli-  Cfér 
cule  n'eít  qu'une  parrie  du  tartre  qui  commence  á  fecoagulei,  &  ainfi  «lw. 
c'eíl  la  méme  matiere  du  cryflal. 

II  ne  faut  pas  s'imagíner  que  le  cxyftal  de  tartre  foít  bien  different 
du  tartre  eommun  ?  car  il  ne  differe  ¿Pavee  luí  qu'en  ce  qu'il  contient 
un  peu  moins  de  terre  (c)  ;  mais  on  en  peut tirer  les  cinq  principes 
comme  on  les  tire  du  tartre  commun* 

Quand  on  veut  prendre  du  cryflal  de  tartre  en  fubftance  3  ÍI  faut  le 
mettre  en  pillule  011  en  bolus  avec  quelque  chofe  de  liquide  ,  ou  bien 
le  faire  bouilür  dans  une  liqueur;  mais  il  faut  boire  3a  liqueur  bien 
chande ;  car  aütrement ,  le  cryflal  de  tartre  fe  precipite  au  fond  de 
récuelíe- 

Si  Ton  faít  bouillir  le  cryflal  de  tartre  dans  de  Teau  commune  ou 
dans  du  bouillon  ,  &  qu'on  le  laiíTe  réfroídir  5  il  fe  reprendra  au  fond 
&aux  cotes  du  vaifleau*  en  la  méme  forme  qui!  étoit  auparavant 5 
mais  la  liqueur  fera  aigrelette  ácaufe  d'une  porción  la  plus  détachée 
du  fel  de  tartre  qui  s*y  fera  diííbute. 

Je  ne  vois  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  tant  admirer ,  comme  quelques- 
nns  font  (d)r  pourquoi  le  tartre n'eft  point  diífoluble  dans  Peau 
froide;ear  encoré  qu'il  contienne  beaucoup  de  fel  ,  ce  fel  eft  em- 
barraífé  &  lié  dans  la  terre  Se  dans  rhuile  qui  doivent  empécher  une 
dilToIution,  &  iln'efl  point  befoin  de  recourir ,  pour  une  explica™ 
ñon  de  cette  nature  7  k  Tunion  proportionnelle  des  fels  volatils  &  des- 
acides* 


Sí  Fon  confulte  la  Note  d.  de  la-page  1 16 
6c  le  Ulxte  qui  a  donné  lien  á  cette  Mote, 
on  n'aura  pas  de  peine  á  trouver  la  raifoii 
pour  iaquelle  le  tartre,  quoiqifacide,  nJat~ 
taque  point  le  cuivre  ^  &  ne  re  cok  de  fa 
par:  aucune  qualité  malfaifante  :  car  on 
y  yerra  qtuine  liqueur  qui  eil  en  ebullí- 
tion  dans  un  vaiífeau  de  cuivre3  n'éprouve 
point  le  conta£t  des  parois  de  ce  yaifíeaUj 
3z  qu'elle  en  eft  repouíTée  fans  ceífe  par 
ra£tion  du  feo  quí  fouleve  tout  le  volume 
de  la  liqueur*  Cependant  malgré  cela., 
il  feroit  encoré  plus  tur  de  fe  íervir  á  cet 
üfage  de  vaifíeaux  tfétain. ,  comme  Cha- 
ras le  confeille* 

"( c)  Lorfqifil  aétebien  purifié  comme 
á  Montpellierj  il  contient  auffi  beau- 
coup moins  de  matiere  graífe  &:  de  par- 


tí es  muciJagíneufes  qui  luí  éroient  me- 
lees  ík  conrbndues  ^  fans  faire  partie  de 
fon  eflence. 

(d)  Charas  eíl  TAuteur  qui  témoigne 
cette  grande  admiration  dans  fa  Pharma- 
copée  Royale  Chymique  ¿  mais  au  lien  de 
Feíi  b lamer  ¿  comme  fáit  Lemery  3  il  me 
femble  qu'il  ell  plus  á  pro  pos  de  faire  re- 
marque r  que  la  dñTolution  du  tartre  daos 
Ytm  bouiilante  n*cíl  pas  ,  á  parler  exac- 
teme  ni ,  une  vraie  diflolútion  ¿  mais  feu- 
lement  une  diviíiou  mechan  i  que  occa- 
fionnée  par  le  mouvement  ¿'ebullición 
au  lieu  que  pour  la  diííblution  proprement 
díte,  il  faut  qu*il  y  ait  une  unión  plus  olí 
moins  intime  entre  les  parnés  du  ciiffol- 
yant  8c  celles  du  corps  á  dúToudre  ^  ce- 
qui  ne  fe  1  encontré  point  ici. 


sS?Sfe- 
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T¿ir¿re  Soluble* 

Ette  préparation  eíi  une  creme  de  tartre  réduíte  en  forme  de 
feiO)- 

Fulverifez  &  mélez  enfemble  huit  onces  de  cryftalde  tartre  Se  qua* 
tre  onces  de  fel  de  tartre  fixe  ;  mee  tez  ce  me  Jan  ge  dans  un  pot  de 
terre  verniffé,  &  ayant  verfé  deííus  environ  trois  livres  d'eau  com- 
mune}  faites  boujllir  ia  matiere  doucement  pendant  demi-lieure,  puis 
Tayant  laifíee  réfroidir  ,  filtrez-la  &  faites  évaporer  la  liqueur  juíqu'á 
íiccirc ,  il  vous  reidera  onze  onces  ñx  dragmes  d*un  fel  blanc ;  il  faut 
le  garder  dans  une  bouteüle;  c  eft  un  bon  aperiiií :&  laxatif,  il  purge 
fans  tranchées,  il  eft  propre  pouries  cachexies,  pour  les  hydropifies, 
&  pour  toutes  Ies  maladles  qui  viennent  d'obftruction :  La  dofe  en  eíl 
depuis  demi-dragme  juíqu;á  demi-once  dans  du  bouillon?  ou  dans 
MvegetaU  quelque  liqueur  appropriée,  On  Tappelle  Sel  vegetal  (  b  ).  , 


Verttu. 
Dofe. 


(a)  Ti  feroitbien  dífficile  d'aprés  une 
pareille  défmition  de  feformer  Ja  moin- 
dre  idee  de  ce  que  c  eft  que  le  tartre  fo- 
luble ^  puifquela  crérne  de  tartre-eft  eík- 
srtéme  un  fel  tout  forme*  Pour  fuppléer 
á  ce  de  faut  >  nous  définirons  done  le  tar- 
tre foluble  un  fel  neutre  formé  par  Tur;  ion 
intime  de  la  creme  de  tartre  &:  de  Palkali 
fixedu  tartre  combines  enfemble  jufqu'a 
une  faturation  parfake  &r  reciproque  de ' 
Tun  par  Pautre*  Pour  parvenir  a  ce  point 
de  faturation,,  duquel  feul  dépend  toute 
laperfeótion  du  fel .,  ií  faut  fuivre  un  pro- 
cede tout  different  de  celui  de  I'Auteur  > 
car  comme  on  iveft  jamáis  fur  que  Je  fel 
át  tartre  &  la  cíeme  de  tartre  quJon  em- 
ploie  s  foient  toujours  ide  la  méme  forcé., 
Tu  11  par  rapport  á  l'autve ,  ilpouvroit  arri- 
ver  qu'en  rnelant  enfemble  ees  deu^ 
fels  dans  une  proponían  conftamment  la 
mémej'un  ou  Tature  dominetoit  trop  dans 
íe  mélange  3  d'ou  réfulteroit  un  fel  neu- 
tre  ímparfak,  Il  eft  done  inútil e  áe  fixer 
la  dofe  de  chaqué  fel  j  &  il  yaut  beau- 
coup  mieux  diífoudre  á  part  une  quan- 
tité  arbitraire  de  Tun  ou  de  l'autre  fel 
dans  ce  qu'il  lui  faut  d'eau  pour  en  Fairé 
une  dirTolution  bienchargéej  enfukedorf- 
, que  cene  diiTolution  eft  bouilbnte^  on 
jet  te  de  dans  ,  i  plufíeurs  re  orí  fes  j  une 

}>etíte  quinché  á  chaqué  fois  de  íJautr_e 
el  rédüit  en  poudre^  ce  gu'on  reitere 
jufqua  ce  qti'il  líe  fe  faffe  plus  d*effervef- 
cence  >  alórs  on  eíTaye  la  liqueur ,  pour 
recoíinoiti\e  fi  fon  nc  lui  a  point  tropfaiu 


p re n d ve  du-fecond  fel  3  pour  cela  on  prend 
de  cene  liqueur  daíis  une  cuiller ,  &Ton 
y  laiííe  tomber  quelques  gouttes  de  vi- 
naigre  >  fi  le  fel  qu'on  a  jetté  dans  la  dif- 
fükKion  de  Taime  étoit  le  fel  de  tartre ; 
elu  contraire  >  on  y  ajoúte  quelques  gout- 
tes d'huile  de  tartre  par  défa:llance ,  fí 
c'étoit  la  creme  de  tartre  quJon  avoit  jetté 
für  la  diílolütion  du  fel  de  tartre  :  jl  faut 
que  dans  Tun  &  Pautre  cas  il  n'arrive 
point  d'effervefcence ,  pour  étre  fur  qu'on 
a  attrapé  le  point  de  faturation  y  fínon 
on  doit  ajoúter  au  mélange  une  r^/uvelle 
portion  du  fel  oppofé  á  celui  qui  y  do- 
mine trop  -y  par- la  on  obtient  enftn  avec 
un  peu  de  patience_&  d'adreífe  ce  point 
de  faturation  íi  déíiré  &  íi  important  j  Se 
il  n'eft  plus  queftion  aprés  cela  qu,e  de 
faire  révappration  de  la  liqueur  j  &  de  la 
metete  eníuite  a  cryftállifer- 

f¿)  Quelques  Auteurs  lui  donnent 
auífi  le  nom  de  'Ta  tire  tarurife  ¿  nom  qui 
lui  convient  en  etfet  tres-bien  j  non-feu- 
lement  parcequ  il  exprime  qüelle  eft  la 
nature  de  ce  fel  j  mais  encoré  parce qu'ü 
le  caraórcrife^  &  qu'ille  différencie  d'avec 
pkiíieurs  autres  efpeces  de  tartre  foluble 
nouvellement  découverts3  au  Üeu  que 
du  vivant  de  Lemery  on  ne  connoíf- 
íbit  pas  encoré  dJautre  moyen  de  rendre 
le  tartre  foluble  que  celui  quJon  vientde 
dea  iré.  Ce  iTeft  auifi  que  relativement 
a  ,cette  connoííTance  quJon  doit  en  ten- 
dré la  déñmrion  qui  íe  trouve  dans  la 
Note  precedente  j  car  aujourd'hui  le  raot 
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REMARQUES. 

Cette  operation  n'eíl  qu'une  diíTolution  que  le  fel  de  tartre  a  fait 
de  la  créme  de  tartre,  eníbrte  qu'eíle  fe  peot  diíToudre  dans  Teau 
froide  oü  ellene  pouvoit  pas  fe  fondre  étant  feule  ;  la  créme  de  tartre 
qui  eíl  acide,  s^introduk  aüffi  daos  les  pores  du  fel  alkali  &  l'adoucit. 

Si  vous  faites  bonillir  la  créme  de  tartre  dans  Feau  ,  &  que  vous 
jetriez  delTus  le  fel  de  tartre ,  il  fe  fera  une  effervefcence ;  mais  íi 
vous  mélez  ees  deux  ingrediens  enfemble  á  froid  >  il  ne  s'en  fera  point; 
la  raífon  en  eft ,  que  les  acides  de  la  créine  de  tartre  érarít  embarraffes 
avec  d'autres  principes  9  ils  ne  peuvent  point  étre  mis  en  action  poüí 
pénetrer  Palkaü  qifils  ne  foient  excites  par  le  feu. 

Je  fikre  la  diíTolution  afín  de  féparer  quelque  partíe  terreflre  de  la 
©reme  de  tartre  qui  n*a  point  été  diffoute  3  ce  fel  approche  en  vertu 
du  tartre  vitriolé  ( c  ), 

vaporación  fe  dok  faire  dans  une  terrine  de  grais  au  ícu  de 
fable  ;  on  pourroit  fe  fervir  d'un  plat  de  terre  verniffé ,  qui  réíifte 
au  feu ;  mais  la  terre  en  étant  plus  poreufe,  le  fel  pénetreioit 
au  travers,  Se  il  s'en  perdroit  beaueoup,  LesvaiíTeaux  de  metal  ne 
font  pas  propres  ici  ,  parcequ'ils  donneroient  quelqu'impreíTion  au 
fiel,  Se  il  ne  feroit  pas  fi  bianc  que  quand  on  le  fait  dans  un  v"aiííeau 
de  terre;  ceux  qui  n'ont  point  de  terrines  de  grais  peuvent  fe  fervir 
d'ufí  vaiífeau  de  verre.  Ilfaut  prendre  garde  fur  la  fin  de  févapora- 
tion,que!e  feu  ne  íbic  trop  fort;  car  comme  la  créme  de  tartre  qui 
entre  dans  ce  fel  eft  compofée  des  cinq  principes*,  la  matiere  s*at^ 
tache  facilement  au  vaiíTeau,  &  elle  fe  brüle;  il  eft  néceíí"aireJ  pour 
éviter  cet  ínconvenient ,  de  la  remuer  avec  une  efpatule  jufqu'á  ca- 
qu  elle  foir  feche, 

cíe  Titrtrc  [dublé  eft  un  terme  générique    faites  a  ce  fujét  >  íl  naus  fufítt  d'en  avene 
qui  coiwient  á  plufíeurs  fels  neutres  dif-    rapporté  le  réíultat  j  ceux  qui  veuleni: 
férens  entr'eux  par.leur  bafe  ,  Sí  dont  le    s'ínilruíre  plus  a  fond  fur  cette  matiere 
fel  vegetal  eft  une  efpéce  j  &■■  Le  fel  pq.-    auront  recours  aux  Volumesde  T Acidé- 
lychreíle  de  Seignette  de  la  Rochelle  une    mié  que  Yon  vient  de  cker. 
autreefpece-  M.  I>uharnel  &  M.  GroíTe      (<?}  Avec  cette  diííerence  cependanr 
ont  beaueoup  étendu  cette  claffe  de  fel   que  le  fel  vegetal  eft  un  fel  beaueoup  plus 
par  la  découverte  qifils  ont  faite  5  Se  qui    doux  3  Se  qui  a  quelque  chofe  de  favo- 
eftpubliee  dans  les  Memoircs  de  l'Aca-    neux á  raifon  de  la  matiere  grafíe  que 
démie pour  les  années  1732,  &  173  3  >  de  la    contient  le  cryíhl  de  tartre  ,  ce  qi,ü  ñit 
prpprieré  qu'a  Je  tartre  d'acguerir  de  la    qu'on  peut  le  donner  á  beaueoup  plus 
folubilité  par  aucant  de  manieres  >  de  de    grande  dofe  que  le  tartre  vitdcié  >  qui  eíi 
formerautant  de  fek  neutres,  qu'ilyade    un  feldur  &  fec3  qui  irrite  &  agace  les 
dififéren  res  fortes  de  rerres  abíbrbantes    nerfs  3  &  dont  par  cette  raifon.  orí  re  doit 
avec  lefquelles  il  peut  fe  combiner :  ainíi    faire  ufage  que  dans  des  cas  oü  Ies  tu- 
le tartre  deviem  foluble  avec  la  chaux ,    ñiques  des  vaifleaux  trop  laches  &  trop 
avec  lacraie  ,  avec*  la  poudre  d'éoilles    flafques  ont  befoin  d'un  aiguilloD  qui  Jes 
d'huitres  calcinées  &  non  cakinées,  &    follidte  a  fe  contrañer^  &a  dmler  olí 
généralement  avec  toutes  Ies  terres  qui   faíre  circuler  des  humeurs  épaiílles  ou^ 
íbnt  effervefcence  avec  le  vinaigre  :notis   accumulées  >  tels  font  eiuraucies  plu— 
:tiefuivrons  pas  plus  loin  les  deux  S^avans   JieuifS,  cas  d'hydropiíie, 
Aujteurs  dans  Ies  recherches  qu  ils  -  onc- 
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ctyflSiiTa-  On  peut  auíTi  cryítallifer  le  tartre  foluble  ea  faifant  évaporer  feu- 
ÍI°nrültíbie!r"lement  environ  Ies  deux  tiers  de  rhumidité  ,  &  rerirant  la  terrinede 
deflus  le  feu  ,  quand  elle  fera  réfroidie  on  trouvera  le  fel  cryftallifé- 
On  verfera  par  inclinatioíi  la  liquen r  dans  une  autre  terrine,  8c  Yon  ea 
fera  encoré  évaporer  une  parrie  córame  devant  pourfaire  ervílallifer 
toutlefeL  On  le  fera  fecher  au  Soíeit,  ou  a  une  autre  chaleur  douce; 
les  dérniers  cryrtaux:  ne  ferontpas  fi  blancs  que  les  premiéis. 

Les  cryftaux  qui  viennent  du  tartre  foluble  font  affez  confus  (  á ) ; 
ils  n'ont  pas  tant  de  pointes  que  la  créme  de  tartre  ,  parce  que  dans 
l'ébullkion  Talkali  du  fel  de  tartre  Ies  a  rompus  en  parrie- 
líiíimíneralc  0n  peut  contrefaire  une  eau  mínerale  trés-falutaire ,  en  faifant 
fondre  dans  une  livre  &  demie  d'eau  ftx  dragmes  de  fel  vegetal  3  on 
donnera  cette  eau  á  boire  en  un  matin  ájeun,  verre  á  yerre  y  de 
quart  -  dlieure  en  quatt-  d'heurc  $  ou  de  demi-heure  en  demi-heure, 
obfervant  de  fe  promener;  ce  remede  purgera  fans  échauffer  le 
Malade. 


arríficieiL 
purgad  ve. 


(V)  On  peut  avoir  ees  -ciyftaux  trés- 
diftin&s  &  bien  formes  y  en  foumettant 
kJiquenr  á  une  évaporation  lente  3  qui 
donne  le  temps  aux  particules  falines  de 
S*arranger  pluiieuis  enfemble  &  de  fe  raf- 
fe  m  ble  r  en  des  maífes  régulieres  ifolées 
les  unes  des  a u tres.  La  figure  de  ees  cryf- 
taux ,  ñiivant  lJobfervation  qu'en  a  fait  IVL 
Rouelle  feprefeñte  des  parallelípipedes 
quadrangtilaires  &  applatiSj  coupés  obli- 
quemen:  en  deux  fens  con t ñires  á  ch acu- 
ne de  leurs  extrémicés;  mais  cette  configu- 
ration  n'eítpas  tellement  arfeítée  aux  cry- 
íhux  du  fel  vegetal  qu'elle  ne  foit  propre 
auífi  á  ceux  de  plufieurs  autres  fels  neu~ 
tres  5  car  fuivatu  une  autre  obfervatbn 
de  M,  Rouelle  j  les  cryltaux  du  tartre 
rendu  foluble  >  foit  par  la  chaux  <,  foit  par 
la  craie3  foit  par  Falkali  volátil  ¿  font 
tous  femblables  en  figure  á  cenx  du  fel 
vegetal  ou  du  tartre  rendu  foluble  par 
Talkali  íixe  ordinaire  $  les  cryftaux  du 


fel  de  faturne  font  auffi  dans  le  méme 
cas  5  il  fuit  de-Iá  que  la  figure  des  cryftaux 
d\in  fel  ne  fuffic  pas  feule  pourfaire  de- 
cide r  de  h  n ature  de  ce  fel  y  Se  pulique 
l'occaíion  s'en  prefente  ici  ,  fajouterai 
en  eonfirmarion  de  la  méme  ve  rite  ?  une 
experience  dont  il  riefí  fait  mention  dans 
aucun  Auteur :  fc^avoir  1  que  la  terre  de 
Tal  un  préci pitee  par  un  alkali  fixe^  lefíi- 
vée  enfuiteSi  édulcovée  a  ditferentes  re- 
prifesfavec.de Teau  chande ,  faoulée  aprés 
celaavec  de  bon  efprit  de  leí  bien  pur> 
donne  des  cryftaux  d'une  figure  3c  ri'une 
faveur  abfolument  Ies  mémes  que  celles 
de  Falún  ordinaire  j  fans  quJon  puííTe 
néanmoins  foup^onner  qu'il  fe  foit  fait 
aucun  changement  de  l'acide  marin  en 
acide  vitrxoliqiie >  car  íi  ron  décompofe 
cette  nouvelle  efpece  d'alun  par  Talkaír 
de  la  foude  3  la  liquen r  furnageante  la> 
terre  précipkée  foutnit  ]>ar  évaooration 
descubes  de  fel  marin  tésénévé* 


Sel  ¥&lychnjlt  de  U  Rochelle  y  autrement  dit  y 
Sel  Polychrefte  de  Seignette, 

JpREN^z  ía  quantité  qu  il  vous  plaira  de  créme  de  tartre  ,  faites- 
i  la  diífoudre  dans  aurant  d'eau  bonillanre  qu'il  en  faut  pour  que 
la  diífolution  foit  aufli  chargée  qu'elle  peut  Terre;  vouít  reconnot 
trez  qu'elle  eíl  en  cer  état  pour  peu  que  malgré  Tébullition  il  reíie 
de  la  créme  de  tartre  au  fond  du  vaiffeau  fans  fe  diífoudre  ;  décan^ 
tez  Ja  üqueur  &  Tentretenez  toujourspréte  á  bouiljir  j  aiors  jettez-y 

a 
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r  dijfférentes  reprifcs  du  fel  de  foudc  réduit  en  poudre  ,  ce  que  vous 
íCDDtinuerezde  faire  jufqu'á  ce  qu'il  ne  s^excke  plus  d  efferveícence 
daos  le  nielan  ge  ;  filtrezla  iiqueur  par  le  papier  gris  ,  faites  évaporer 
en  ful  te  jufqu'á  peliicule  ,  Se  Iaílíez  le  toot  en  re  pos ,  íl  fe  formera  peu 
a  peu  dans  le  fond  de  la  liqucür  de  beaux  cryflaux  dont  la  figure  ¡] 
lorfqu'elle  eíi  bien  réguliere ,  eft  relie,  que  chaeun  d'eux  repréfence 
une  moitié  de  colomnéá  plulleurs  pans,  coupée  quarrément  á  cha- 
qué extrémité  ?  &  couchée  fur  le  plan  par  lequel  elie  toucheroit  l'au- 
tre  nioitié  qui  lui  manque ,  pour  étre  une  colomne  entiere  ;  ee  pían 
quarré  >  oblong  ,  qui  fert  de  bafe  á  chaqué  cryíial  ,  a  cela  de  remar- 
quable,  qu'il  eft  divifé  par  deux  lignes  diagonales  qui  le  croifent  ré- 
ciproquement,  On  voit  par-Iá  que  le  fel  de  Seignette  cryfialíiíe  bien 
cüfféremment  du  fel  vegetal  9  &  de  toutesles  autres  efpéces  de  tartre 
foluble. 

REMARQUES* 

II  a  deja  été  remarqué  dans  la  Note  i  de  la  page  465%  que  la  véri- 
table  compoíírion  du  fel  de  Seignette  n*a  été  décou verte  quVi  173 1 
par  deux  célebres  Ardites  MMt  Boulduc  &  Geofiroy,  On  íit  dans  le 
Volóme  des  Mémoires  de  FAcadérnle  pour  ladite  année  un  Mémoire 
tleM.  Boulduc  fur  ce  fuien,  par  lequel  on  entrevo  ir  que  Mf  GroíTe 
avoítauffieu  trés-granae  parta  la découverte.  Quoi  qu'il  en  foit,  il 
eít  certa  i  n  que  le  fel  dont  Mt  Seignette  avoit  jufqu'alors  fait  myftere, 
s'eft  trouvé  n'étre  autre  chofe  que  de  la  créme  de  tartre  rendue  fclu- 
ble  parle  fel  de  foude,  qui  eíl,  comme  on  fgaít,  un  fel  alkali  d'une 
nature  parriculiere  tSc  abfolument  le  méme  que  celui  qui  fert  de  bafe 
au  fel  marin.  m     .  '  * 

Pour  bien  réiiíFir  a  faire  h  fel  de  Seignette  dans  toute  fa  perfedion  , 
l'efientiel  eíl  d'attraper  precifément  le  point  de  faturation  des  deux.  fels 
qu'il  faut  unir  enfemble,  Se  d'avoir  auífi  grande  attenüon  d'employer 
un  fel  de  foude  extrémement  pur  ;  car  íffaut  fgavoir  que  la  foude 
briue,  relie  que  lavendent  les  Marchands,  contient  nou-feulement 
beaucoup  de  terreftréités,  &d'autres  matieres  étratigeres  dont  on  peut 
la  dépouiHer  par  la  diífolution,  la  filtration  Se  ¡'evaporación  5  maisen^ 
core  que  le  fel  alkali  qui  fait-  fa  partie  dominante  y  eíl  alteré  par  le 
mélange  dVine  affez  bonne  quantité  de  fel  marin  Se  de  fel  de  Glauber, 
quifont  confondus  avec  lui,  &  qui  ne  peuvent  en  étre  féparés  exafte- 
xnentque  par  le  fecours  d'une  evaporación  bien  conduce*  qui  donne 
lieu  á  ees  diíférens  fels  de  fe  cryííallifer  chacun  á  part  fous  la  figure 
qui  leur  eíl  propre.  Si  Ton  obmet  de  prendre  cette  précaution  3  le  fel 
de  Seignette  n'eft  pas  un  tartre  foluble  pur,  mais  participe  toujours 
un  peu  des  autres  fels  qui  étoientunis  avec  le  fel  de  foude.  li  y  a 
mérne  plus,  c'eíl  que  ?  quelque  précaution  que  Fon  prenne,  íl  j^cil 
jamáis  poífible  de  dépouiller  en  entier  le  fel  de  foude  des  fels  étrangers 
qui  iuiTont  mélés,  furtout  du  fel  de  Glauber  ;  Ja  raifon  en  eíl,  que 
i  alkali  de  la  foude  a  lapropnété  de  cryflallifer,  &  que  fes  cryílaux  ap- 
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prochent  beaucoup  de  ceuxdu  fel  de  Glauber,  tant  parleur  figure  que 
par  leur  facilité  á  fe  difToudre  dansfeau,  Se  átomber  en  efflorefcence 
dans  un  aír  fec.  II  fuitpar  conféquent  de-Iá  que  le  fel  de  Seignette 
nJeft  jamáis  dans  tout  fon  eotíer  un  tartre  foluble }  mais  üaen  eft  pas; 
xnoinsbon  pour  l'ufage  5  il  n*y  auroic  méme  pas  grand-  inconvénient 
á  négliger  de  purifier  íi  cxaétement  le  fel  de  foude ,  Se  á  emplbyer  tout 
fnnplement  pour  la  prepararían  du  fel  de  Seignette,  la  leffive  de  foude. 
bien  fílcrée,  Se  la  créme  de  tartre  ;  car  le  feul  maí  qui  pourroiym  ré- 
fuker ,  fi  c'en  eíi  un ,  feroit  d'avoir  un  fel  qui  contiendroit  un  peu  plus 
de  fel  de  Glauber  qu*un  autre  :.or,  les  vertusdu  fel- de  Seignette  &  du; 
fei de.  Glauber  font  á  peu  prés  les  mémes. 

Quelques  Arüíles  recommandentde  bien  calcinarle  fel  de  foude 
avant  de  le  faire  entrer  dans  la  compoíition  du  fel  de  Seignette ,  afín, 
difent-ils,  de  derruiré  le  foufre  qull  conde nt,  Mais  il  elt  co.ut  auífi  bon 
de  n'en  rien  faire ,  .&  de  s'epargner  cette  manipulación  fuperflue  ;  car 
le  foufre  contenu  dans  le  fel  de  foude  ny  exifle  que  fous  la  forme 
d' ktpxr ,  c-eñ-á-dire»  quil  yeft  lié  parTalkali  méme  de  la  foude:  or 
ce  foiede  foufre  fe  décompofe  néceíTaírement  par  racidade  la  créme- 
de  tartre  lors  de  fon  mélange  avec  le  fel  de  foude,  &  c'eíí-Iá.  ce  qui 
excite  fodeur  défagréable  d^oeufs  couvis  qui  fe  fait  fentir  alors ;  il  ne 
s'agk  done  plus  que  de  filtrer  la  liqueur  «>  afín  d'en  féparer  le  peu  de 
foufre  qu'eile  ten'oit  fufpendue ,  &  qui refte  fur  le  filtre,  n'ayant  plus* 
pour  dilfolvant  l'alkali  fixeqni  íui  en  auroit  ouverc  lepaíTage. 

Comme  toute  la  difficulté  de  préparer  fe  fel  de  Seignette  ,=ainíi  que' 
tous  Ies  fels  neutres,  confifte  á  parvenir  &u  point  jufte  defaruration,. 
ily  a  des  Artiftes  qui  croyent y  réuffir  immanquablemcnt ,  en  jettant 
fur  la  diflolution  bouxílante  dy  fel  defoude  de  la  créme  de-  tartre  plus 
qu^rn^en  faut  pour  faouier  cette  diíTblution  vparceque5  dífent-ilsr  la* 
créme  de  tartre  n'étant  diífoluble  que  dans  Teau  bouiliante  ,  ce  qu'il  y; 
en  a  de  trop  anídela  du  point  de.faturation  fe  precipite  de  lüi-méme 
quand  la  liqueur.  ferefroidit ;  mais  c'efl>Iá  un  abos  ,  car  il  n7y  a: point 
de  fef  neucre  qui  ne  puiífe  prendre  de  Tacide  par  furabondance, 
quoique  la  créme  de  tartre,  lorfqu'elle  eft  feule,  foit  infoluble  dans 
Teau  qui  n^eíl  pas. bouillanre  ,  elle  peut  cependant  ,  á  la  faveur  de 
íklkali  fixe ,  fe  diífoudre  dans  Feau  froide,  fans  qu'il  foit  néceífaire 
pour  celaj quJelle  foit  faoulée  par  ce  fei.. 

Un  moyen  auffi  íür  que  limpie  pour  s'afíürer  du  -point  de  fatura- 
don  ,  elt:de  gouter le  mélange  y  afín  de  íui  ajoucer ,  ou  du  fel  de  foude, 
íi  roñ  en  trouve  la  faveur  trop  acide,  ou  de  la  créme  de  tartre s.fi.-  on 
la  trouve  trop  acre,  &Ton  continua  ainfi  de  gpüter  la  liqueur  á  diffe- 
rences  reprifes  ?  .&  d*y  ajoüter  tantót  de-Tun  ,  tanto:  de  Tautre  feí ,  ju£ 
qu'á  ce  que  ni47acidité  ni  l  ácrete  ne  dominent  plus  Tune  fur  Paurre  ? 
&,q^e  la  faveur  du  m  jlange  foit  précifém-nt  celie  du  fel  de  Seignette* 
aelr-á-d¡re?  une  faveur  laiée  mélée  damertume.  On  peut  encare  re- 
conuokre  le  point  de  faturation^  en  eflayant  la  liqueur  avec  le  fyrop 
violar  ?  qui  ne  doit  point  changer  de  couleur,  loríquela  faturation  efl 
parfaitc 
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II  feroit  inutile  de  sVrréter  ici  far  les  vertas  du  fe]  de  Seignette  ;car 
quelque  brillante  qu'ait  été  fa  répuiation  qiril  foutient  encoré  ,  &quJií 
mérite  á  jüfle  riere,  étanr  un  des  fels  purgatifs  íes  plus  douxque  poífede 
la  Médecine  ,  cependant  il  nJeft  préférable  en  ríen  au  tarrre  foluble  or- 
dinaire  ou  feí  végéíaí ;  celui-ci  méme  á  toute  rigueur  devroit  avoir  la 
préférencefur  liii,  parcequ^Ü  efl  plushomogéne  Se  plus  favoneux  dans 
tout  fon  entier,  au  lieu  que  le  ííl  de  Seignette  ,  coinme  on  en  peut  juger 
par  Ies  Remarques  précédenceSjConrient  prefque  toujours  un  alliagc 
de  fel  de  Glauber,  &  quelqcefois  de  fel  marin3  ce  qui  diminue  d'au- 
rant  la  qualíté  favoneufe  dont  il  jouít  en  tant  que  tartre  foluble  j. 


Cryfial  de  Tartre  chaltbé  ¿  ou  Marital* 

CEtte  préparation  efl:  un-cryftal  de  tartre  empreint  de  la  partie 
la  plus  diffoluble  du  fer. 
Pulvérifez  &  Tnélez:  une  livre  de  beau  tartre  blanc,  Se  trois  onces 
d§  rouillure  de  fer  ;  faites  bouillir  ce  mélangf  dans  une  marmke  efe 
fer  avec  cinq  bu  fix  pintes  d'eau  pendant  deiru-heñre  ,  ou  aurant  de 
temps  qu'il  ea  faut  pour  diífoudre  le  tartre  ;  paílez  la  liqueur  chaude*  ■ 
ment  par  une  chaufíe  de  drap puis  la  laiíiez  repofer  dans  un  pot 
de  fer  ou  de  terre  pendant  dix  ou  douze  heures,  il  fe  fera  des  cryflaux 
de  couleur  bruñe  aux  cotes  &  au  fond  du  pot;  verfez  par  isclinarion 
Ja  liqueur,  &  les  ramaflez  ;  faites  évaporer  environ  la  moitié  de  la  li- 
queur fur  le  feu  dans  le  méme  pot,  puis  Ja  laíffeE  repofer %  &  retiren 
Ies  cryflaux  comme  devane;  continuez  ees  évaporations  &  les  cryftal- 
lifations  jufqu'á  ce  que  vo.us  ayez  retiré  tout  votre  tartre ;  faites  fécher 
les  cryflaux  au  Soleil*  &:  les  gardez. 

Ceítun  bonreméde  O)  pour  les  obflruftions  du  foie?  du'mé-  vcrtttí. 
fentere*  de  la  rate  j  on  le  donne  dans  les  cachéxies,  pour  la  mélanco- 
lie  8c  pour  lañévre  quarte  ;  La  dofe  en  efl  depuis  quinze  grains  juf-  Doft. 
qu'á  deux  fcrupules  dans  du  bouillon,  ou  dans  une  autre  liqueur  ap- 
propriée  á  la  maladie. 

REMARQUES. 

On  ne  fait  guéres  bouillir  cette  préparation,  afín  que  le  tartre  nc 
{JiíToIve  que  la  partie  la  plus  faline  du  fer  (é  )  ;  on  pafle  la  liqueur  par 

(  #  )  Il  feoit  encoré  meilleur  j  íí  au  Tefl  la  nmüle  qui  efí  un  fer  áécompoíé, 

lieu  de  fe  feryir  de  rouille  de  fer  pour  le  ou  en  partie ,  ou  en  emier. 

préparer  3  on  fe  fer  volt  de  limailie  de  fer  (  b)  Ow  peut  voir  dans  les  Notes^fui-  le 

bien  puré  £k  bien  nette  j  parceqtie  la  Ii-  Chapitre  du  fer,  que  c  eíl  un  ureju-é  mit 

mailleayant  encoretoutfonpiilogiítiqiiej  foncté  de  croire  que  ce  metal  cont.enne 

elle  eír  bien  plus  fufcepiibíe  d'étre  dif-  des  patries  falines  5  ainíi  ce  rreit  point  la 

foute  par  1'  acide  du  tartre  _>  &  de  lui  com-  diffolucion  de  cet  étre  imaginaire  qu'on 

muniquer  une  ver  tu  aífri  h  gente  ^  que  ne  doit  avoír  pour  but  en  prépanmt  le  tar- 

X  X  x  x  ij 
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une  chanfle  de  drap  pour  la  purifíer  des  impu  retes  du  tartre  8c  du  fer 
qui  ne  sVíl  pomt  difTous,  mais  Íl  faut  la  paífer  bien  ehaudemenr ; 
car  íi  elle  étoit  prefque  froide }  le  tartre  fe  coagulerok  dans  ía  chauíTer 
&  Íl  ne  fortiroit  ríen. 

On  peutau  Hea  de  faire  cryffalHfer  le  tartre  diffóus,  faire  évapo^ 
rer  Fhumidité  de  la  liqueur  jufqu'á  ficcité,llreftera  une  poudre  bruñe 
qui  aura  les  mémes  ver  tus  que  les  cryíffiux, 

Quand  on  veut  faire  prendre  ce  cryftal  de  tartre  chalibé  3  il  faut  le 
faire  bouilÜr  un  boutllon  daos  la  liqueur*  autrement  il  ne  fe  fondroit 
poitit on  doit  auíTi  le  donner  a  (Tez  chaud ,  de  peur  quMInefe  cryf- 
rallife  au  fond  de  l'écucfleou  de  la  taíTe.  On  peut. encoré  le  donner 
en  bol  (c)  apresta voir  melé  dans  un  pedt  morceau  de  conferve  de 
lamarifc. 


tre  mamal  >  mais  o  a  doit  fimplément  avoíí 
en  vue  de  forme  r  un  fei  neutre  imparfait,. 
¿:m$-  lequel  Tacide  fu  rabón  de  3  tk  qui  ait 
pour  bale  la  propre  fubftance  du  fer^  mais 
dans  une  quantité  infuffifante  poui1  faouler 
co¿it  lJaciae  de  Ja  ctífcie  de  tartre-  11  fe- 
reí  t  ibr táifé  j  fi  on  le  vouloii^  de  rendre 
ce  ít\  parfaitement  neutre  ,  en  faifanc 
bouillir  la  liqueur  plus  long-teinpsJ&:  Ten- 
trerenant  toujours  dans  le  msme  volume, 
par  raddition  de  nouvelle  eau  bouíllan-r 
te  j  juíqua  ce  que  le  tartre  fe  fui  charge 
d'autant  de  ferqu  il  en  peut  prendre  :  on 


en  a  un  exemple  dans  !a  teihture  de  Mars^ 
mais  c*eít-lá  précifément  ce  qu'il  faut 
éviterici  avec  ioin  ,  p  a  ice  que  le  fel  neu- 
tre qu'on  retireroit  par  évaporation  de 
cette  liqueur  auroit  une  qualité  afta  ri- 
gente trop  eminente  nour  pouvoii  étre 
employé  dans  les  me  mes  cas  aufqufels 
1  c  tartre  m artia  1  convient  míeux  c omme 
nJétant  qu-un  aftringent  trés-foible. 

( C'elt-lá  la  meilleure  maniere  de 
faire  prendre  le  tartre  martiaJ  y  car  étant 
donné  en  liqueur  3  tí  dégoúte  extraordi- 
nairement  les  Mala  des. 


Tartre  Ntartial  Soluble, 


/^Ítte  préparation  efi  un  tartre  foluble  empreiiit  déla  partie 
faline  du  fer  (¿z).. 
Mettez  dans  une  terrine  de  grais,  ou  dans  un  vaifíeau  deverrey 
quatre  onecs  de  tarare  folubie  &  feize  onces  de  teimure  de  Mars  pre- 
ga ree  fuivant  la  deferiprion  qui  en  a  été  donnée  (¿) ;  pofezJe  v^ideau 
iur  le  fable^  Se  parle  mayen  d'an  petit  feu  3  íaires  evaporer  Phumi- 
dité  de  la  liqueur  jufqua  ce  qu'il  -  vous  relie  une  poucire  bruñe  ;  gar- 


(  fl),On  ne  peut  pas  donner  une  meil- 
léure  duñnition  du.  tartre. martial  foluble 
qu'en  diíant  qu'il  eít  un  mélange  de  deux 
diíi'ercines  efpeces  de  lels  ncuvres  ou  tar- 
des rendus  iolubles  y  Tun  par  l  alkali  fixe 
&  l'autre  par  le  rei^  car  Ja  reinture.  de  Mars 
n*ell  auti-e  chote  qu'une  tlitíolution  de 
mars  par  le  tame  :  ainíi  lorfquJon  vienta 
diífoudre  danscette  liqueur  du  tartre  tar- 
tariíe.ou  tartre  íbluble  ordluaíre ^  elle  de- 
vient.une.  difíblutioo  compoíée  j  qui  con^ 


tient  tout-á-la-foís  ,  du  fer  faoulé  par 
Tacide  du  tartre  J  :S¿  de  l'alkali  foe  faoulé 
égalemcnt  par  une  autre  portíou  áu  méme 
acide  y  1  ¿vapora t ion  a  1  aquella  on  ioumet 
enfuiie  cecte  di  ílblution  pour  la  deíTecher 
jaiOe  done  les  deux  iels  confondus  en- 
Temblé,  en  une  fe  ule  marTeVqm  fe  réduitr 
á  la  fiaen  poudre  par  uneexiiccation  plus> 
par  fui  te  ► 

(b  )  Vo-jez  a  la  page  i6p 
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ídez-Ia  dans  une  phiolebien  bouchée,  vous  en  aurez  huit  onces. 

Ce  tartre  martial a  Ies  mémes  vertus  que  la  teinture  de  Mars  (V ) ;  il 
eft  propre  pour  le  ver  toutes  Ies  obftruftions  ,  ainfl  Pon  s?en  peut  íervir 
fort  á  propos  dans  la  eachéxie,  dans  Hiydro pifie  ?  dans  la  rétention  des 
rnenfirues  f  dans  la  douleur  néphr etique ,  Se  dans  les  difficultés  dJuri- 
ner:  La  dolé  en  eft  depuis  dix.grains  juíqu'á  demi-dragme  dans  du 
feouillon,.  ou.  dans  une  autre  liqueur  appropriée  ¿  ou  en  tabléete*. 

R  E  M  A  R  g  U  B  5V  . 

Cette  preparación  de  tartre  chalibé  ou  martial  eft  non-feulement 
plus  eommode  que  la  premiere,  parcequ'elle  fe  diíTout  ou  fe-méle 
dans  une  liqueur  froide  ,  mais  elle  a  beaucoup  plus  de  vertu  (d)  ;  car 
la  teinture  de  Mars  dont  elleeñ  compofée  ne  contient  que  la  partie 
la  plus  í  aliñe  du  tartre*. 


(r)  II  participe"  en  outre  des  vertus 
du  fel  vegetal  ou  rartre  tattariíe  qui  lui 
eft  melé  3  &  qui  tempere  &  adoucit  la 
trop  forre  aírriólíoii  qu'auroit  la  teinture 
de  Mars  é vaporee  toute  feuie  &  réduite 
en  un  tan  re  martial  foluble  tout  pür  > 
mais  par  cela  me  me  moius  bou  dánscer^ 
tains  cas  pour  l'ufage  medicinal . 

(d)  CJeft4~dire qu'eile  eft  beaucoup 


plus  aftiiiigente  que  Pautre ,  par  la  raí- 
fon  que  Tacíde  du  tartre  y  eíl  beaucoup 
plus  chargé  de  la  ílibftance  du  fer:  mais 
cela  íeul  faít  voir  que  cette  préparation 
nJeít  pas  ca pable  de  produire  d'auffi  bous 
efFets  que  la  premiere  dans  Jes  cas  ou 
Ton  n5a  befoin  que  des  aftritjgens  les  plus 
doux. 


Tartre  Emétiquc*. 

CEtte  opération  eíí  une  créme  de  tartre chargée  des  parties  fui- 
fu  reufes  du  foie  d'antimoine  (a), 
Pulvérifez  &  mélez  enfemblehuit  onces  de  créme  de  tartre  &  tróis 


(a)  Ce  nJeít  point  du  tout  la  a  beau- 
coup prés  Tidée  qu'on  doit  fe  íbrmer  du 
rartre  émerique  >  autrement  dk  t*nts 
fiibt¿  fl  qui  n'eft  autre  c  lio  fe  quJun  fel 
n  entre  formé  par  l'union  de  1' acide  du 
tartre  avec  la  partie  réguline  de  fanti- 
nioine  qui  lui  fert  dé  bale*  Les  parties  - 
ful  fu  re  ufes-  du  foie  d'annmoine  i'ont  li 
peu  néceffai  res  pour  la  réuílite  de  cette 
opération  ¡  qt^on  peut  taire  de  fort  bon 
tartce  ^nerique  fans;  foie  dantimoinc  ¿ 
en  faifant  íimplement  bouillir  enfemblé 
parties  égales  de  créme  de  tartre  &r  de 
vene  d'antimoine  il  eftvraique  ce  pro- 
cede eft  plus  embatraftanc  &  plus  dirB- 
eile  que  rautre  j  pareé  qu^le  yerre  d'an- 
timoine ^  comme  on  Ta  íaic  voir  dans  les 
X^otes^  íur  le  Chapicre*  de  ce  mineral  > 


tfayant  confervé  que  ce  qu*il  lui  faüt  de 
phlogíftíque  pour  n*étre  point  réduir 
en  chaux»-  il  eft  beaucoup  plus  difficile 
á  diííoudre  que  le  regulé  contenu  dans 
le  foie  d'antimoine  i  il.  eft  v  ra  i  encoré1 
que  le  tartre  emeti que  prepare  avec  le 
íoie  dJantimoine  eft  plus  doux  que  celui 
qui  nJeft  preparé  quavec  le  ver  re  dJan-k 
tnnoine ,  parce  qu'il  contient ,  outre  le- 
tartre  émetique  proprement  dit  3  quel- 
qu  es- un  es  des  parties  íulínreuíes  &  al- 
kalines  qui  tenoient  liée  la  portioU  ré- 
guline du  foie  d*antimoine  :  Mais  il  eíV 
tout  aufli  yrai  que  le  tartre  émerique 
faít  avec  le  foie  dJantimoine ¿  0u  par 
toute  aiftrc  maniere ^-n'eil  émetique  qui 
raifondu  regule  qui  s'eíf  corporifié  aveC^ 
le  tartre- fous  la- forme  de  feL 
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onces  de  foíe  d'antimoine  $  mettez  le  mélange  dans  un  pot  de  térra 
vcrnifle;  verfcz  deífus  environ  trois  livres  d1eau  cpmmune  ;  couvrez; 
le  pot ,  &  Tayapt  mis  fur  le  feu,  faites  bou  i  ll  ir  la  liqueur  pendan  t  híiit 
ou  neuf  heures ,  ayatit  foin  de  remuer  au  fond  de  temps  en  temps  avec 
une  efpatuie  de  bois ,  &  de  mettre  de  nouvelie  eau  chande  á  mefüre 
que  la  premiere  fe  confumera ;  paífez  en  fu  i  ce  Ja  liqueur  toüte  bouil- 
lante  par  une  chauífe  de  drap  ,  ou  par  un  Unge  double ,  &  faites  éva- 
porer  dans  le  méme  pot ,  aprés  favoir  nettoyé ,  environ  la  moitié  de 
rhumidíte ;  retirez  le  pot  du  fea ,  Se  le  laiífez  refroidir  fans  le  re- 
muer ;  verfez  la  liqueur  par  inciination  5  vous  trouverez  des  cryftaux 
que  vous  feparerez  ;  faites  derechef  confumer  environ  Ies  trois  quaits 
de  la  liqueur  ,  &  la  mettez  refroiéir,  vous  aurez  de  nouveaux  cryf^ 
taux  ;  continuez  les  évaporations  3c  les  cryftaliifarions  jufqu'á  ce  que 
vous  ayez  tout  retiré  votre  tartre  émétique  ;  mettez  fécher  vos  cryf* 
taux,  &  Ies  gardez,  vous  en  aurez  quatre  onces  &;  demie. 

Ceft  un  vomitif  quiagk  affez  doucement :  La  dofe  en  efl  depuís 
trois  jufqu'á  douze  grains  (¿)  dans  une  liqueur  appropriée 7  ou  dá- 
mele dans  quelque  conferve. 

REMARQUES, 

II  eft  bon  de  pulvérífer  &  de  méler  quelque  temps  dans  im  mor- 
tier  les  deux  ÍngrédÍeos5  afín  que  Térnétique  de  Pantimoine  com- 
menee  par-iá  á  fe  communiquer  á  la  créme  de  tartre  (¿r). 

II  nefaut  point  mettre  une  trop  grande  quantité  dJeau,  afín  que  k 
créme  de  tartre  ne  fok  point  trop  affoiblie  (J)  ,  &  qu'elle  puiífe  dif- 

(¿)  II  eft  tres-rare  que  Ton  doive    les  frais  d'une  ebullición  continuée  inu* 


pouífer  la  dofe  do  tartre  émétique  juf- 
qiuiu-delá  de  quatre  grains »  í¡  ce  tfeft 
dans  des  cas  dJapop!exie  ou  de  paralyfiej 
c¡ui  demandent  que  Yon  augmente  la 
forcé  du  remede  en  proporción  de  l'íner- 
tie  &  de  rinaclioa  du  gen  re  nerveux  5 
qui  a  befoin  dJétre  fecoué  3¿  ébranle 
avec  vivacité. 

feroit  encoré  mieux de  laifíer  le 
mélange  en  digeftion  pendan r.  guelques 
jours  au  bain  de  fable^  ce  fe  lo  i  c  Je  vrai 
moyen  de  faciliter  la  áiffoíution  de  la 
partie  réguJine  de  Fantirnoine  par  l1  aci- 
de du  tan: ve  >  pouivu  toutefois  que  Ton 
eut  employé  autant  d'eau  qu'íl  en  eft 
neceíTaire  pour  teñir  celui-ci  en  düTo- 
lution  j  il  ne  s' agito  i  t  plus  aprés  cela 
que  d'une  tres- co  urce  ebullición  pour 
amenev  la  liqueur  au  point  de  fjturation 
r  equis  pour  quelle  don  ne  enfu  ite  par  ¿ya- 
po ración  un  tartre  cmetique  aulti  parfaít 
qu'on  puiífe  le  défirer.  En  fuivaut  certe 
mecho  de  on  épargneroil  non-ftulement 


tilement  pendant  un  trés-long  temps  j 
ornáis  encoré  on  eviteroit  Ies  i  neo  n  ve-» 
niens  qu'encraine  aprés  foi  cecee  méme 
ébullkion  íilongue&  íi  ennuyeufe:  fca- 
voir  j  de  décompofer  la  plus  grande  par- 
tie  de  la  créme  de  tartre  ^  Se  de  ne  pas 
fournir  la  moitié  de  tartre  émétique  áz 
ce  que  Ton  en  pourroit  retire r  ^  puifque 
du  pro p re  aveu  de  l'Auteur,  on^e  onces 
d'ingrediens  3  f^avoir  ,  huit  onces  de  cré- 
me de  tartre  &  trois  onces  de  foied'an- 
timoine  3  ne  laiñent  á  la  fin  de  Toperatioa 
cjue  cjuatre  onces  &  de  mié  de  tartre 
emetiqne. 

(d)  Si c^ft un  défaut  de  mettre  trop 
d'eau  de  era  inte  de  trop  affoiblirJa  caéme 
¿e  tartre  s  e* en  eft  unautre  pour  le  moins 
auífi  grand  dans  lequel  eft  tombé  riptf¿ 
.Aureur  j  de  nJen  point  mettre  afféZj  car 
alors  la  porción  de  créme  de  tartre  qui 
nJeít  point  diífouce  refte  fans  action  >  3c 
cci\  aucant.de  dimínué  furia  qua:itiré 
du  fel  neucre  qu'elle  formerok  arce  la 
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fbudre  8c  fe  charger  des  parties  fblfureufes  &  falines  de  Tantlmome  ; 
un  refte  de  falpétre  fíxe  qui  e£t  demeuré  dans  le  foie  d'antimoine , 
quand  on  Ta  fait, fe  lie  á  la  créme  de  rartre ,  Se  la  rend  moins  indi(T 
íoluble  qu'elle  n'éroit ,  elle'n'agit  que  par  fon  fel  acide  (e). 

fubftiruoit  a  ii  foie  d'an  timóme  ¿  ou  Je 
verre  d'antimoine  ,  ou  bien  le  fafran  des 
méraux    qui  tieít  comme  on  f^air  y  que 
Je  foie  d'antimoine   dépouilié  par  des 
édulcorations  répetées  de  prefine  tout 
fon  fe  I  allí  a  li  j  8c  icduic  á  l'etat  á\\n  fou- 
íre  doré  d'antimoíne  j  il  fuit  encoré  de- 
la  bien  évidemment  que  Ies  Ardites  qní 
ne  fe  con  ten  ten  t  pas  pour  préparer  Je 
rartre  é  metí  que  áy  employer  le  foie 
d'antimome,  maís  qui  y  joignent  de  plus 
Ies  feories  dudit  foie  j  n'obtiennenu  en 
p rocedan r  ain  íi ,  qu'un  tartre  ém e'ti que 
d^autani  moins  homo  gene  ¿  qu  il  con- 
tient  davantage  de  tartre  rendu  foiuble 
par  Talkali  des  feo  des.  Une  autre  con- 
fideration  tres-importante  á  avoir  ¡  eft 
que  le  verre  d'amimoine  étant  de  ton  tes 
les  préparations  d'antimome  Ja  plus  eme- 
ti  que  »  le  tartre  í  tibié  preparé  avec  le- 
verre  feulj-eft  beaucoup  plus  émérique 
que  celui  qui  a  été  preparé  avec  le  vene 
d'antimoine  &  le  fafran  des  métaux  me- 
lés  enfembie  á  parties  ¿gales  &  bouillis 
avec  Je  rartre  ¿     qu'il  eit  ¿  plus  forte 
ra  i  fon  encoré  beaucoup  plus  émetique 
que  celui  oú  il  ne  feroit  entré  que  Je 
fafran  des  métaux  feul  avec  le  tartre. 
Enfiiij  une  con féquence  genérale  á  tirer 
de  tout  ce  qui  vient  d'étre  dit ,  c'eft 
qu*íl  n'eft  du  tout  point  indifferent  de 
préparer  ie  tartre  ftibié  par  telle  ou  tellc 
méthóde  ,  Iorfqif  on  veut  quJil  produiíe 
conílamment  Je  méme  eífet  3  dans  les 
mémes  circonftances  7  c'eit  á-dire  ^  quJii 
foit  toujours  d'égale  forcé  cte  toinours- 
le  méme  ¿  ceft  pourquoi  >  il  faut  aue ane- 
gue faire  fe  peut  r  qu^un  Medecin  foit 
iníhuir  par  quel  procede  a  été-  faít  le 
tartre  émetique  qu'il  eft  obligé  dJem- 
ployeryparceque  c'eft  lá-deífüs  qn  il  doit 
en  regler  la  dofei  mais  un  moyen  fúr 
d'éviter  toute  erreurenune  m atiere  aufíí 
délicate  j  feroit  que  les  Medecins  en  pref- 
erí van  t  Ja  do  fe  du  tartre  émetique  fpeci- 
fiaíTent  de  güelle  efpece  de  tartre  enan- 
que ils  ont  intention  de  fe  íervir,  bien  en- 
tendí! qu'il  faudroit  pour  ceja  que  les  Ar- 
añes en  garda/Ten  t  dans  ieurs  Bouii-" 
ques  de  tout  prepares  fui vant  Ies  ctifte- 
rentes  méthodes-^ufage  qui  feroit  d'un 


partie  réguline  de  l'antimoine  y  fi  elle 
ctoit  en  état  de  Tattaquer  &  de  s*en 
charger.  Il  s'en  faut  de  .plus  des  trois 
q  u  a  rts  que  la  quantité  aeau  pre  fe  rite 
par  TAuteur  foit  fuffiiante  pour  diífou- 
dre  les  huit  onces  de  créme  de  tartre 
qu:il  emploie  dabs  fon  procede  >  &  c'eíl- 
lá  une  autre  raifon  jointe  á  celle  de  ia 
longueut  de  rébullition  >  pour  laquelleil 
obtient  á  la  fin  de  fon  operation  j  une  íi 
petíte  quantité  de  tartre  ftibié. 

( e)  Cela  ne  peut  avoir  Jieu  que  pour 
une  partie  de  Ja  créme  de  tartre  ^  fía- 
voír  j  jxrtir  Ja  portion  qui  étoit  furabon- 
dante  á  ce  q^i  a  fervi  á  décompofer  le 
foie  de  fou  fre  antimonié ,  &  qui  par-la 
eft  devejui  un  tartre  foiuble  3  hots  d'état 
deformáis  d'avoir  la  moindre  prife  fui 
le  regule  dantimoíne*  Pour  míeux  con- 
cevoir  cecí »  ii  faut  fe  rappeller  ce  qui 
a  été  dir  dans  les  Notes  Tur  le  Chapitre 
de  1J Antímoine ,  que  le  foie  dJantímoíne- 
eít  un  compofé  de  loie  de  roufije>& 
de  la  partie  réguline  de  rantimoine.. 
Lors  done  qu*on  fait  bouíllir  avec  un 
pareil  foie  de  íbufre  arjtimonié  3  un  fel 
acide  tel  que  la'ciéme  de.  tartre.>  le.  pre- 
írjiér  effet  de  ce  fel  doit  étre  néceíTaire- 
ment  d*attaquer  Talkali  du  foie  de  fou- 
fré  3  &  de  faíre  lacher  prife  á  la  partie 
réguline  conjoíntement  avec  le  foiifre  3 
qui  toos  deux  enfembie  fe  précipite- 
roient  fous  la  forme  d'un  foutie  doré  li 
le  mouvement  d'ébuüition  ne  les  fou- 
tcnoit   dans  la  liquen r  3   mais  comme 
la  . quantité  de  créme  de  tartre  que  Ton 
fait  entrer  dans  Ja  preparan  on  du  tartre 
émetique  j  excede  de  beaucoup  celle  du 
foie  dJ antímoine  j  &  ce  que  i  ailíali#qn*il 
contient  eft  capable  d'en  abforber^  IV 
cide  exeedent  porte  fon  afilón  fut  Ja 
partie  réguline  devenue  libre  3  &ils*en 
charge  d'autant  cju'íl  en  peut  pren- 
drej  ce  qui  Je  fait  devenir  tartre  éme- 
tique. 11  eft  facile  de  compren  dre  par- lá 
que  le  tanre  émetique  fait  avec  Je  foie 
dJan timoine  eft  toujours  melé  d'une  pe- 
títe portion  de  tartre  foiuble  ou  tarta- 
rifé  j  &  quJil  n*eit  pas  parconíéquent 
auífi  pur  qu'il  pourroit  1'étre  »  &  qu'il  le 
feroit  en  effet ,  íi  dans  fa  préparation  l'on 
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II  faut  conler  la  liqueur  tonte  bou  illa  nte  ?  aut  remen  t  II  ne  pafTeraíti 
que  de  Teau  (/) ;  car  la  créme  cietartre  fe  précipiceroit  olí  fe  con- 
gcleroit  dans  le  pot  3  ou  bien  an  paííage.  Si  au  lieu  de  ía  chauffe  3  ou 
Hu  Unge  double,  vous  vous  fervez  d'un  papier  gris  foutenu  d'un  linge 
pour  ía  filtrarlo*,  vorre  tartre  émétique  en  fe  ra  plus  blanc  j  mais 
comme  il  en  paiTera  moins  *  il  eflbon  de  remettre  la  niatiere  qui  fera 
.dem'eurée  fur  le  filtre,  dans  le  méme  por,  y  ajoüter  environ  une  Hvre 
&  demie  dJeau ,  la  faire  bouillir  un  quart-d  héure  5  puis  la  jetter  toute 
bouillanre  fur  un  papier  gris  nouveau ,  afín  de  faire  palfer  encoré  de 
*  la  créme  de  tartre  émétique.  On  peut  réicérer  ees  diflblütions  8c  ees 
fikrations  ^jufqu'á  ce  que  tout  le  tartre  foit  pade  ,  Se  enfuite  Ies  méíec 
toLites  pour  en  faire  évaporer  rhumidité  <3c  cryflaüifer  (g) ,  córame 
:j'ai  dir. 

La  premiere  cryílallifation  contient  prefque  tout  le  tartre,  c*eft 
pourquoi  dans  la  íeconde  on  peut  hardiment  faire  évaporer  beaiH 
coup  de  la  liqueur. 

u  tattrc    On  pourroit  au  lieu  des  ayftallifarions  faire  évaporer  toute  l'hu-* 
^li^fT:cílmidité,  on  aurait  une  pondré  qui  feroit  auffi  bonne  que  les  cryftatix; 
wwdiue¿)ai  méme  remarqué  que  cette  pondré  eft  un  peu  plus  émétique  que 
ftic  par  éva-|cs  cryfkux,  &  fen  attribue  la  raífon  (h)  á  ce  qu'elle  contient  toute 
cryíiaiii-Ia  partie  vifqueuíe  ou  íullureuíe  que  la  Liqueur  avoit  pu  tirer  de  lan- 
feaoo.       timóine  y  au  lieu  que  les  cryftauxne  fe  chargent  que  d'une  partie  de 
ce  foufre  ;  car  un  fel  en  fe  cryítallífant  fe  dépouilíe  de  la  plus  grande 
partie  de  ia  vifeofité  avec  laqueíle  il  étoít  melé» 


avantage  inEni  dans  la  Pratiqfte  t  m  fe 
trouvant  que  trop  de  cas  di  íf  éreos  qui 
exigent  que  Ton  modifie  di  ríe  re  m  me  nt 
la  vertu  au  remede  qui  leur  convient 
ce  qui  nJa  pts  moins  lieu  par  rapportaux 
émetiques  que  par  rapport  aux  purgatifs 
&  á  tomes  les  autres  efpeces  de  remedes 
■tant  é vacua nts  qu^kerans* 

(/}  Ou  du  moins  elle  n'entraineroit 
avec  elle  que  la  portion  de  tartre  folu- 
ble  qui  s'eft  formé  par  la  combinaifon 
de  1  alkali  du  foie  dJan  rimóme  avec  ce 
■que  cet  alkali  á  pu  prendre  de  créme  de 
tartre* 

(g )  Lorfque  la  crylhilifation  du  tartre 
émétique  eir  bien  réguliere  j  la  figure  de 
chaqué  cryítal  re  p  re  fe  nte  un  tetraedre  3 
c'eit-á-dire  3  un  folide  termicépar  quatre 
ñu  faces  trian  gula!  res  j  8c  par  *in  pareil 
üombre  d^angles  fo lides. 

(  h)  LJAuteur  de  la  Chymie  Medicí- 
nale a  tres-bien  íenti  rinfufHOmce  de 
cette  raiíbn ,  &  il  luí  en  a  íubtlitué une 
aune  ^  qui  eft  la  fe  ule  vrale  quJon  puiífe 
"4onner  pour  expliquer  ce  quí  rend 
le  tartre  ftíbié  moins  émétique  lorf- . 
zqu  il  eft  en  cryílaux  j  que  lorfqu'oa  faic 


évaporer  fa  diflblution  jufqu'á  fíceite  5 
cJeít  que  Teau  qui  entre  dans  la  com- 
poíition  des  cryííaux  3  &  qui  eíl  de  lJef- 
fence  de  leur  cryftalhration  3 ,  fait  qu*ils 
contiennent  a  poíds  égal  moins  de  par- 
tie regidme  ou  émétique  que  lorfquJoa 
a  pouffé  révaporation  jufqu'áleur  enle- 
ver  toute  cette  -eau.'Le  méme  Auteur 
n'a  pas  rencontré  aufli  jufte  á  l'égard  de 
la  couleur  du  tartre  émétique  qu'il  croit 
devoir  étre  un  peu  jaune^  marque^er- 
taine  felón  lulj  quUl  contient  íuffifam- 
ment  de  verre  &  de  foie  d  antimoíne  , 
de  méme  que  lorfqu^l  til  blanc  » c*en  eft 
une  "que  lácreme  de  tartre  y  domine 
tropj  il  eft  fací  le  de  fe  dé  c  romper  la- 
4eiius  j  &  de  fe  convainere  que  la  rein- 
ture  ja  une  du  tartre- émétique  ne  lui 
qu'acciden relie  &  ne  provient  que  du 
íoie  de  foufe  que  contenoit  le  foie 
dJantímoins  dont  la  couleur  sJeft  com- 
muniquée  á  toute  la  liqueur  j  lí  Fon 
fait  atcen  tion  que  le  caí  ere  ilibié  pré pa- 
ré avec  les  ñeurs  blanches  d'antimoine 
&  la  créme  de  tartre  eft  tres -blanc  3  fans 
étre  pour  cela  moins  émétique  que  ce-* 
lui  qui  eltjaune* 

11 
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II  nefaut  pas  croire  que  tout  le  foie  danrimoine  fe  difíblve  avec 
la  créme,  de  tartre s  il  en  demeure  beaucoup  dans  la  chaulle,  Se 
on  le  rejette  comme  inmile,  cJeíi  la  parrie  la  plus  fixe,  le  plus  ful- 
fureux  ayant  éiré  diJíous  (i). 

On  peut  faire  un  tartre  émetique  plus  fort,  en  mettant  bouilür  tartre  ¿mc- 
dans  de  Pean  une  partie  de  fleurs  d'antimoine  bianches  faites  fans  ad-uqu<í  tort' 
dirion^  avee  quatre  parties  de  cryftal  de  tartre  pendant  douze  ou 
quinzes  heures  (  k)  t  &  procédant  pour  la  filtrar  ion  &  pour  révapo- 
ration  comme  en  Yúpéxáúon  que  je  viens  de  déciire  ;  La  dofe  de  ce 
tartre  -émetique  ne  doit  écre  que  depuis  deux  jufqu'á  fix  grains. 

II  eft  á  remarquer  que  le  tartre  empreint  de  que] que  preparación 
d'antimoine  eft  du  moins  auffi  émetique  que  la  préparation  d'anti- 
moin-e  ni  eme  (/), 


Dote. 


(¿)Cerl  au  contraire  le  foufre  quí 
faifoit  parrie  du  foie  d'antimoine  quí 
refte  Tur  le  filtre ,  parce  qu'il  eft  aban- 
donné  de  l'alkali  fixe^  qui  feul  étpit  ca- 

Í>ablede  le  d  i  lío  11  d  re  3  &  que  d'ailleurs  y 
a  créme  de  tartre  nJa  point  d'action  fur 
le  foufre  ^  maís  üñiqiiéméht  fur  les  par- 
ties 3  tant  régulines  qifalkalines  du  foie , 
d'antimoine*  Si  l*on  avoit  empJoyé  une 
dofe  de  foie  d'antimoine  trop  forte  ;eu 
égard  á  oelle  de  la  ci  erne  de  tartre  pour 
que  celle-ei  pú  la  déconipofer  en  entier  , 
ce  qu  il  y  en  a  uro  ir.,  de  trop  re  itero  i  t  auíli 
fur  le  filtre  ,  fur  quoi  il  eít  bon  dVo- 
ferver  que  de  quelque  préparation  d*an- 
tímoine  dont  ou  fe  ferve  pour  rendre  le 
tartre  émetique  3  on  ue  riique  lien  d'en 
mettre  plus  que  moins  j  car  la  créme 
de  tartre  n'en  diifout  jamáis  que  ce 
qu'elle  peut, 

(k)  On  a  deja  remarqué  dans  une  des 
Notes  precedentes  3  combien  uue  auífi 
-longite  ebullición  étoit  inutíle  &  préju- 
diciable  en  méme-temps  á  la  bonté  du 
tartre  antimonié.  On  ne  í^auroit  trop  fe 
recrié r  fur  cette  défeítueufe  manipula- 
tion  y  ni  p  ropo  fe  r  un  meilleur  modele  de 
reforme  a  fuivre  dans  cette  occaíion  que 
celle  qifont  introduit  dans  leur  nouvelle 
Pharmacopée  les  Medécins  du  College 
de  Londres  j  quí  réduifent  a  une  derai- 
heuté  Ac  temps  de  rébuliition  néceflaire 
pour  préparer  le.  tartre  émetique. 

'(£)  Ceci  pourra  par  oí  t  re  favorable  au 
rcjnge  que  Ton  a  refuté  dans  la  Note 
♦  de  la  page  3  quí  auribue  aux  aci- 
des vegetan*  la  proprieté  d  augmente? 
rémeticité  de  Vantimoiue ;  Mais  il  faut 
prendre  garde  qu'on  n'avoit  intención, 
alors  que  de  prouver  comme  ou  l'a  fáit  ¿ 


que  les  acides  míneraux  >  bien  loin  d'a- 
mortir  j  de  fixer  ou  d'affoiblir  la  vertu 
émetique  de  Fantlmoijíe  3  s'en  clwf- 
geoienr  tout  aiuli  bien  &  inéme  mieux 
que  les  acides  végetaux  que  lJon  avoit 
regar  dé  jufqu'ici  comme  íinguliercmsnt 
propres  á  cet  effet.  On  a  fait  o b fe r ver 
en  conféquence  dans  la  Note  cltée  ,  que 
Ies  acides  reís  qtfils  foient  ^  n'alterent 
point  la  qualité  émetique  du  réguíe  ^  & 
qu'ils  la  confervent  telle  qu'ils  Tout  re- 
^ue ;  mais  dans  un  dég'ré  proportionné  i 
k  dofe  de  régule  qu'íls  ont  diíToute. 
CJeft4á  une  veri  té  de  laquelíe  on  ne 
doit  point  fe  departir  jiteíl  cependant  vra¿ 
auífide  diré  que  les  acides  tanc  végetaux 
que  míneraux 5  étantunís  á  Ja  partiere- 
guline  de  Tantimoinej  lui  4o h peni  lien 
par  Tétat  de  divifion  ou  íls  latienneut^ 
&  par  le  grand  nombre  de  fes  fur  laces 
cjtfils  multipíient  j  dJexercer  fa  ve  mi 
emetique  datis  tout  fon  entier  i  mais  ils 
ne  la  rendent  pas  pour  ce  Ja  plus  émeti- 
que qu  eile  ne  l*elt  naturellement  &  ef- 
íentieJiementj  c'eít-a-dire  ,  qu'ils  ne. lui 
communiquent  ríen  du  leur  á  quoi  fon 
puiíTe  attribuer  le  plus  d'effer  qn'elle 
produit  étant  ainfi  unie  avec  eux  3  en- 
forte  qu/elle  ne  tiene  fon  émeticité  que 
d'elle  -  méme  5  un  exemple  mettra  en- 
coré la  chofe  dans  un  plus  grand  jour. 
Si  fon  a  un  tartre  émetique  qui  ne  foit 
pas  fuínfamment  impregne  de  partie  re- 
guline  j  £k  que  pour  le  rendre  parfaite- 
ment  neutre  on  le  faífe  bouillir  lége  re- 
men t  de  notiveaUj  foit  avec  du  fafran 
des  métaux  ,  foit  avec  lev  erre  >  foit  avec 
les  flenrs  dantimotne  3  on  le  rendra  par- 
la beaucoup  plus  émetique  qu'il  n'étoit; 
au  lieu  que  li Ton  le  íurenarge  apres  cela 
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d'tine  noiwelle  quantité  d  e  facide  du  ta  ir- 
ire ou  da  vinaigre  3  ou  de  tout  ature  acide 
vegetal ,  II  redeviendra  néeeiTairement 
moins  émetique  >  de  méme  *qu*un  tartre 
émetique  eft  trop  foible  lorfqti'on  a  hit 


E    C  H  Y  MIE, 

bouillir  le  ta  rere  avec  une  trop  petite: 
quantité"  d'une  préparation  antimoniales 
pour  qiu!  pü  fe  charger  d'autant  de  par- 
tie  réguline  qu*il  en  peu t  prendre. 


c 


Tartre  Emétigue  dijfolubk^ 

1 E  t  t  E  operario  n  eft  ua  tartre  foluble  empreiní;  d*une  portíos 
de  foie  d'antimoine  qni  le  rend  vomitifc 
Me  t  tez  dans  un  vaifíeau  de  ver  re  quatre  onces  de  cryíhií  de  tartre  en 
pondré  ;  verfez  deffus  de  Tefprit  d'urine,  jufqu'á  ce  qu  il  furpaffe  1% 
mauere  de  deux  doigts ,  il  íéfera  une  pe  cite  ébullition  7  parceque  la^ 
créme  de  tartre  fe  diíToudra  dans  Teíprit  d'urine  ;  quand  la  diffoiu- 
tion  fera  aehevée,  ajontez-y  une  once  &demie  de  foie  d'antimoine- 
en  poudre  trés-fubtile  >  &huitoudix  onces  d'eau;  fakes  bouillir  le- 
tout  au  feo  de  fable  pendanr  fept  ou  huit  heur.es,  &  ayez  foin  de  met- 
tredefeau  chaude  dans  le  vaifíeau  *  á  mefure  que  laiiqueur  fe  con- 
fumera  ;  filtrez-la  enfuite,  &  en  faites  évaporer  lentement  au  feu  de, 
fable  toute  Fhumidké,  il  vous  reitera  trois  onces  d7une  poudre  gri- 
fátre  tirant  fur  le  blanc  y  que  vous  garderez  dans  une  phioíé  bien  bou- 
Vcrtusv    chée.  C*cñ  un  émérique  qui  agit  avec  peu  de  violen  ce  ;  La  doíe  ea 
Do^      eíl  depuis  quatre  jufqu'á  quinze  grains  dans  un  bouillon. 

REMARQUES* 

L 'ebullición  qui  arrive  en  cette  opératíon  vtent  de  la  rencontre  dé- 
la créme  de  tartre  avec  le  fe!  volátil  &  alkali  de  Furine  ;  car  Facide  dá- 
tame pénécrant  le  feld'urine,  en  ecarte  les  parnés  >  &  donne  iffué  a- 
des  corps  ignés  qui  y  étoíent  enfermes  y  &  qui  ie  trouvant  débarraf-^ 
fes 3r forren t  avec  grande  víteíTe  (a). 

On  petit  fe  fervir  de  i'éfprir  volátil  de  fel  armoniac3  en  la  place  de 
eelui  d'urine  ;  mais  al  oís  if  ne  fe  fera  point  d?ébul!ition  feníible  :  la 
.  raifon  en  efí* que  le  fel  de  cet  efprit  n'eíl  pas  un  alkali  ü  ouvert  que- 
Fefprk  d'urine  5  á  caufe  de  quelque.  ímpreíTion  qujl  a  era-portee  dir 
fel  acide  armoniac  avec  lequeí  il  étoit  melé  ,  deforte  que  le  cryftai  de- 
tartre  5  done  Facide  nJefr  point  débarraíTé  d'avec  la  terre,  a  des  poin- 
tses  trop  groffieres  &  trop  peu  en  mouvement  pour  s'introduire  dans- 
lies  p ores  de  ce  fel  r8c  pour  en  ¿cárter  les  patries  avec  aurant  de  fa- 
cilité qu'elles  écartent  celles  du  fel  cqntenu  dans  Pefprit  d^u riñe ,  du^ 
quel  les  pores  font  plus  grands  (¿)) 

(¿r)  I/aír  qui  fe  dégage  des  denx  li-  Tout  ce  raiformement  tombe  de 

queur^  <J«c  Ion  melé  enfemble  a  plus  de  Un-mcme  lorfqu'on  f^ait  que  cette  diffé- 

part  á  )JeíFervefcence*quL  s-excite.  alors  rence  d'effets  nJa  pour  caufe  que  le  plua- 

que  toute  autre  chofe..  qu  moins.  da  forec  d^  Vun  ou  de  Tautre-: 
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Une  partí e du  foie  dantimoine fe diííout  en  bouillant ,  &  elle  fait ía 
vertu  émetique  de  la  pondré.  C-efl:  un  vomitif  aííez;  doux  ;  parceque 
le  tartre  fixe  Se  arrece  un  peu  les  foufres  de  Tanamoine  (  c  ), 

Si  au  Iieu  de  faire  évaporer  ton  te  Phumidité  3  011  retire  le  vaiíTeau  cryfhmr*- 
de  delfus  le  feu  *  qnand  ils'en  fera  confumé  les  deux  tiers3  &  qu'on^0114 
le  laiíTe  réfroidir  fans  le  remuer  a  pendant  vingt-quatre  henres  5  le  tar- 
tre foluble  fe  cryítallifera  au  fond  &  aux  cótés  5  mais  il  n'en  fera  pas 
meilleur  (  d  )*  Quand  on  veut  faire  cetce  cryftallifation  ,  ii  faut  fe 
fervif  d\m  vaiíTeau  plat ,  comme  ,cTune  écuelie  de  grais ,  parcequ'elle 
s*y  faít  mieux.  On  verfe  par  inclination  la  ljqueur  ,  on  ramaífeles  cryt 
taux  Se  on  Ies  fait  fecher.  On  continué  a  faire  évaporer  Fhumidhé,  Se 
ácryftallifer  jufqu'ácequ'on  ait  retiré  tout  le  fel. 

On  peur  encoré  corapofer  un  tartre  foluble  émetique  en  faifant  Aur«  tartre 
kouiliir  dans  de  Teauune  once  de  foie  d'anrimoine  en  pondré  ?  aVec^bieémcd" 
quatre  onces  de  taftre  foluble,  pendant  fept  ou  huit  heures,  puis  1 
ayant  filtré  &  fait  évaporer  la  liqueur  ^  il  reitera  une  poudre  grife  qui 
aura  les  raemes  vertus  que  Pautre*  &  qu5on  péut  prendre  á  lámeme 
dofe  (e). 


efprit  volátil  3  en  fot  te  que  tel  efprit  dJu- 
rinc  ne  fera  aucune  effervefeence  avec  la 
créme  de  tartre  j  tandís  que  tel  efprit  de 
fel  ammoniacen  produira  une^Sc  recipro- 
quemen  t. 

(c)  ll  ne  faut  point  cherchar  d'aurre 
raifon  de  la  douceur;  ou  plutot  de  la  foi- 
bleííe  de  cet  émetique ,  que  la  trop  pe- 
tite  quantké  de  parties  réguiines  dont  il 
s'eft  char ge  j  parce  que  le  tartre  foluble 
ayant  perdu  toute  fon  aeidité.,  il  eít  des- 
lors  hors  cTétat  de  duToudre  la  fu  hitan  ce 
jréguline- 

(d)  Ce  ir  qu'alors  la  partie  régullne 
a  toute  la  liberté  de  fe  précipiter  &  de 
fe  dégager  d^avec  le  tarrre  foluble  au- 
<juel  elle  iretoit  que  foiUlement  imie  j 
au  lien  que  par  une  é  vapor  ai  ion  jufqifá 
íiccité  ,  elle  iui  feroít  déme  urce  conton- 
duei  j  ayant  été  fans  ceífeagitée  avec  lui 
par  Je  mouvcment  de  rébullition. 

(e  )  Si  le  tartre  émetique  foluble  étoít 
un  remede  aífez  néeefíaire  pour  qu'on 
ne  pupas  s'en  pafier  dans  la  platique, le 
meilleur  moyen  de  le  préparer  íeroic  de 
prendre  des  quandtés  ¿gales  de  tartre  {ti- 
bié &  de  tartre  foluble  ¿  de  les  faire 
bcuillir  enfcmble  dans  le  moins  d'eau 
qu'il  ferait  poífibJe,  &  d'évaporer  en- 
füite  la  liquen  r  jufqu'a  íiccité  ¿  afín  d'a- 
voit  une  maíTe  faline  compof¿e  des  deux 
fels  j  Íz  qui  feroít  émetique ,  á  une  dofe 
double  de  ceíle  du  tartre  émetique  non 


foluble  qu'on  auroit  employé.  Le  tartre 
émetique  foluble  qu'on  obtient  par  la 
rnéthode  de  l'Auteur,  eít  e x treme m ene 
foible  j  &  la  dofe  en  eít  tout-a-fait  in- 
certaine  ^  parce  que  le  taitre  foluble  étant 
un  fel  neutre  dont  Tacide  eít  dejá  engagé 
dans  une  baze  alkaline  j  il  nJa  plus  aucune 
prife  fur  Je  foie  d'antimoine ,  &  il  n4en 
rctient  que  le  peu  qui  en  eít  paíTé  par  le 
filtre  j  qui  lui  eítreíté  confonduj  Té- 
vapora  ti  on  finie,  D'autres  Artiites  pour 
avoir  un  tartre  émetique  foluble ,  font 
bouillit  avec  parties  é  gal  es  de  verre  dJan- 
rimoine  &  de  foie  d'antimoine^  dont  ik 
iVont  point  féparé  les  fcorleSj  une  quan- 
tité  de  cryítal  de  tartre  double  de  chacu- 
ne  des  deux  préparations  antimoniales , 
mpyennant  cela  iís  font  tout-a-la-fois  un 
tartre  foluble  par  Tunion  que  Tacide 
du  tartre  contradle  avec  TalKali  des  feo- 
ríes  a  &  en  meme-temps  un  tartre  éme- 
tique par  une  autre  un  ion  >  de  lacide  du 
tartre  furabondant ,  avec  le  verre  &:  la 
partíe  réguline  du  foie  d'antimoine  j  ees 
deux  fels  neutres  fe  confondent  enfuste 
par  l'évaporation  Be  ne  font  plus  qu'un 
tout  a  dont  la  porción  qui  eít  foluble  com- 
munique  fa  folubilité  a  ceile  qui  ne  Teft 
pas ;  mais  cette  communi catión  ne  fe 
faít  qu'aux  dépens  de  la  vertu  émetique 
du  tartre  anrirnonié  3  qui  ne  produit  plus 
le  meme  efFet  á  la  meme  dofe  3  en  raifon 
du  fel  non  émetique  qui  sy  trouve  me- 
Vyyyij 


c 
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Lfitartreime-  Mais  ees  tartres  émetiques  diíTolubles  n'ont  point  autant  de  forcé 
tíque .dífloiu-  que  le  premier  tartre  émetique  que  j  ai  décrit*  á  caufe  des  fels  alkalifr 
ñ  ¿aunque  qui  y  íont  meles;  car  ees  íeis  adouement  ou  emouíient  en  partie  les 
que  edui  <*m  D0¡ntes  ¿u  {e[  acide  de  ranrimoine,.  rempéchann  de  picotter  lesfibres 

n  de  p  cu  tic  tai-         lt   ~  ^  >  r       *     i*i      *     *     -  *  M  ' 

foiubic,  &    de  1  eítomac  auQi  fortement  qu  il  reroit  s  lis  n  y  etoient  pomt  nieles  ^ 
pourquoi,     c>efj,  paj.  cetce  raifon  que  la  doíe  des  tartres  émetiques  disolubles  doit 
erre  plus  grande  que  celle  du  premier  tarrre  émetique,  ou  Ton  ne  méle 
point  d'aikalij  &  qui  n'eíl  point  diíTolubie, 
tefoiccTand-     je  me  fujs  fervi  autrefois  du  verre  d'antimoine  ponr  faíre  le  tartre 
fcrabEeats  ver- emetique,  mais  j  ai  reconnu  que  le  íoie  d  arrumóme  ie  rend  plus  vo- 
reP?ur  k™c- rcririf :  la  raifon  eft  que  le  tartre  trouvant  plus  de  foufre  falin  á  diC- 
^pourquoi.  foudre  dans  le  íoie  d  antimoine  que  dans  le  verre  5  il  s  en  cliarge  da- 
vantage.  Le  verre  d'anumoine  eíl  á  la  vérité  un  plus  fort  vomitif 
que  le  foie  quand  on  leprend  en  fubñance  (f)9  mais  fa  vertu  éme- 
tíque  ne  fe  détache  pas  ñ  bien  que  celle  du  fofe ,  á  caufe  qu'il  a 
été  privé  par  la  caicination  du  foufre  le  plus,  difíbluble, 

re.  Au  refte>  il  eíl  mutile  de  tatit  s"m-  vient  que  de  la  trop  longue  ebullición  i 
mi  í éter  pour  rendre  foluble  le  tartre  éme-  laquelfe  i  I  foumettoit  fa  préparatíon  ,  car 
ti  que  s  car  pourvu  qu'il  íoit  reduít  en  quoíque  le  tartre  devierme  plus  émetique 
pondré  extremement  fine,  il  fe  tient  ai-  ¡uvec  le  verre  d'antimoine  qu'avec  tome 
í&nent  fufpendu  dansroute  liqueur  quiefi  ¿utre  fuhfetnce  antimoniales  it  s*unit 
auífi  chaude  qu'elle  puiíTe  retre  ,  fans  plus  fuperficiellement  avéc  lili,  qu'avee 
qu'on  court  Ies  rifques  de  fe  brüier  en  la  des  par  des  rágulines  qui  ont  confeivé 
buvant,  •  tour  leur  phlogiítique  ^  par  conféqueric 
(/)  Il  eft  vraí  auífi^  Sí  on  Ta  déjá  fon  unión  cll  bien  plus  facile  á  rompí e 
ííiic  o  b  fe  r  ver  dans  quelques-unes  des  no-  &  réfifte  be  anco  up  molns  aux  chocs  re- 
tes precedentes  j  que  le  tartre  émecique  petes  d^ine  ébiulirion  poüffée  au-delá 
preparé  avec  le  yerre  d*antimqine ,  ell  des-  bornes  néceíTaires  pour  que  le  tartre 
plus  émetique  qu'aucun  autre.  Si  LJAu-  antimonial  ne  foit  point  alteré  dans 
teur  a  done  reconnu  le  contra  i  re ,  cela  ne  fon  integrité* 


DijfHlatioft  du  Tartre^ 

CEtt  e  opera t ion  eft  une  féparation  du  phlegme  >  de  Feíprit  & 
de  rhuile  du  tartre  faite  par  le  nioyen  dufeu. 
RempliíTez  les  deux  tiers  d^une  cornue  de  rartre  groífierement  pul* 
verifé;  placez  votre  cornue  díins  un  fourneau  de  reverbere;  y 
ayant  adapté  un  grand  bálon  ou  récipient,  commencez  la  diflilla- 
tion  par  un  nés-petít  feu  pendant  troís  heures  y  pour  échaufíer  la 
cornue ,  &c  pour  faire  fortir  le  phlegme  goutte  á  goutte  5  &  jette^: 
cette  eau  infipide  comme  inutüe  ^  &  ayant  radapté  le  balón  s  lurez 
exaftement  les  jointures,(^)"  ?  iLfaut  augmenter  Le  feu  peu  á  peu  ^ 

{a)  Il  n*j  a  point  de  diftillatign  dans  diílíllation  du  tartre 3  par  raprjort  á  h 

Iaquelle  on  doive  craindre  davantage  une  grande  quantité.  d'air  qui  fe  dégage  de 

exploíion  fubite  des  vaiífcaux  ,  lorfqifils  cette  fubitance  par  Tadion  du  fe*  j  c'eír; 

íbíiL  trop  exactement  lutés  2  míe  dans  la  pourquoi  il-  eíl  plus  á  p ropos  que  jamáis- 
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Se  vous  verrez  les  efprits  qui  rempliront  le  balón  de  nuage^  Conri- 
nuez-le  afin  que  rhuíle  forte  aüffi  ;  puis  quand  il  ne  viendra  plus 
rien  s  laiífez  refroidir  les  vaiíTeaux  &  les  délu  tés.  Verfez  ce  que  le  ré- 
Gipient  contiendra  dans  un  entonnoir  garni  de  papier  gris,  afin  que 
Pefpritfe  filtre  &  fe  fépare  deThuile  craífe  Se  noire  qui  refiera  dans 
le  papier,  Gardez  cette  huile  dans  une  phioie  ,  elle  efl  bonne  pourJc)1115^1* 
faire  fentir  dans  les  vapeurs  hifleriques^  elle  feroit  propre  pour  en  Vemis 
frotter  Ies  parties  atraqué  es  de  para  ly  fie  >  &  pour  les  douleurs  froides ; 
mais  á  caufe  de  fa  uop  grande  puanteur ,  on  ne  s'en  fert  point  (b). 

Verfez  Pefprit  dans  un  alambic  de  verre  &  le  reífcifiez  en  le  faifant  EfPr*c ík  ™ 
diftiller  au  feu  de  fable*  II  eíl  bou  contre  la  paralyíierPa(thme  &  le  \Z.   "w vc' 
fcorbntj  il  pouífe  par  Jes  uriñes  &  par  Ies  fueurs.  On  s'en  fert  dans  Ies 
jnaladies  hyíieriques  Se  pour  Fépilepfie :  La  dofe  en  eíl  depuis  une 
dragme  jufqu'á  trois ,  dans  quelque  íiqueur  appropriée, 

vous  trouverez  dans  la  cornue  une  maíTe  noire  de  laquelle  on" 
peutdrer  Le  feí,  comme  nous  décrírons  eiaprés. 

REMARQUES* 

Si  vousavezemployé  trois  livresde  tartre  de  feize  onces  cíiacime  Pt>Idí- 
dans  cette  operation ,  vous  retirerez  quatre  onces  de  phlegme  5  huit 
onces  d'efprít  &  trois  pnces  d'huile  j  la  maífe  noire  qui  fera  reílé.é 
dans  la  cornue  aprés  la  díftillatiorí,  pefera  deux  iivres  ou  trente-deux 
onces;  on  en  tirera  douze  onces  de  fel. 

Prefque  tous  Ies  Auteurs  qui  ont  parlé  du  tartre  >  ont  dít  quJH  err 
pouvoit  étre  tiré  par  la  diflilíation  ,  deux  fortes  dJefpritr  un  trés- 
voiatil  y  Se  fautre  fixe  &  acide;  c'eft  pourquoi  ayant  laiffé  méler 
eonfufément  toute  riiumidité  dans  le  récipient,  ilsícparoient  Tliuile^ 
&  jettoient  fur  ce  qui  reíioit  quelque  matiere  alkaline  ?  comme  du 
corail,  ou  des  yeux  d'ecrevilTes ;  ils  renverfoient  le  tout  dans  un  alam- 
bica &  ils  faifoient  diftiller  environ  la  moitié  de  la  Iiqueur  qu'ils  pré~ 
tendoient  erre  Fefprit  volátil;'  car  fefprit  acide  deméuroit  abforbé 
par  Talkali  ^  avec  le  phlegme  y  au  fond  de  falambic- 

de  fe  fervir  pour  cette-  operation  ^  d'un  gra-nde  partie  ^  &  elle  eíl  fi  penetran te- 

recipient  pereé  dJune  petite  ouverture  qu'elle  traverfe  les  meilleurs  lúes.  II  eíl 

que  Ton  débouche  de  temps  en  temps¿  étonnant  que  notre  Auteurne parle  poinu 

zttin  de  donner  ÜÜic  á  l'air  qui  fa.it  effoxt  de  cette  huile  ■>  mais  cela  vient  fans  dou- 

poursJcchapper.  te  de  la  dificulté  qu'il  y  a  de  la  reteñir' 

(  b  )  On  diminue  beaucoup  la  pilan-  &  de  Tavoir  íeule  \  car  elle  pa fie  en. 

teur  de  cet:e  hniie  en  la.  faifant  diitiller  meme- temps  que  Tefprit  &  fe  con  fond 

tivec  de  Teau  pour  la  reftiñer  j  mais  ou-  a-vec  Jui  y  du  moins  peur  la  plus  grande 

tre  cetce  huRe  noire  j  fétíde  &í  péfante,  partie ,  comme  on  viene  de  ie  diré  ^  ou' 

le  tartre  en  fo uriñe  encoré  une  autre  par  bien  elle  fe  faic .  jour  á  travers  les  join- 

h  diílillation  j  qui -eft  iort  tenue  &  fiare  tures  des  vaiíTeaux ,  &  elle  en  tombe- 

fubtiíe  ^  d'une^couleur  jaune  j  d'une  par  goutres,  de  maniere  qu'en  plagant 

odetir  affez  agréable  y  &  un  peo  aroma-  aiudefíbus  quelque  vaifleaü  on  pene  en 

tique  ¿  d'une  faveur  amere     echa  u  ríante,  raífembler  a  {fez,  comme  í  fait  M,  Be  jr- 

elle  diílille  conjoinrement  avec  Fefpric  haave  j  pour  en  reconnoztre  lespropríetéa 

auqjiel  elle  reüe  confondue  pour  la  plus-  rapporcées-  ci-defíksv 
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Mais  comme  je  fais  voeu  de  ne  fuivre  aucune  autoricé  qu'elle  ne 
foit  fondee  fur  I'experience ,  j'ai  examiné  le  tartre  le  plus  particulie- 
rement  qiul  m3a  été  poííible ,  &  aprés  en  avoir  fait  un  grand  nom- 
bre de  diftillations  ,  je  n'ai  jamáis  appergu  cet  efprittres-volatíl  qu'on 
nous  a  voulu  faire  croire  ;  rout  ce  que  fai  reconnn  eft  que  le  tartre 
contient  beauconp  de fel  éífentiel  qui  le  rend  acide,  &  que  ce  fel. 
forrant  par  la  difíillation  8c  s'étant  melé  avec  du  phlegme,  fait  tout 
refprit  que  nous  pouvons  tirer  du  tartre:  Ainfi  íeíprit  de  tartre  pre- 
paré f<?lon  la  defcription  de  ees  Meíljenrs5  ífeft  que  la  partie  la  plus 
phlegmatiqoe  de  la  liqueur;  c'eft-á-dire  ,  la  plus  dépouillee  de  ee  fcl 
eífentiel,  pareeaue  prefque  tout  ce  qu'il  y  en  avoit  demeure  attaché 
au  corps  alkalr  da  corail  ou  desyeux  d'écrevifies  qu*on  avoit  ajoutés* 
Mais  fu  i  van  tía  maniere  que  nous  avons  donnée ,  nous  retirons  Tefprit 
auíft  pnr  qu'i!  peut  étre3  parce  que^nous  ne  Je  iaiífonspoint  niéler  avec 
le  phlegme  qui  fort  le  premier. 

Si  nous  reétifions  refprit  >  c^efí  afin  de  le  puriíier  de  quelques  parties 
terreílres  qu'H  pourroit  avoir  entramées  avec  lui  dans  la  diftillation. 
*l  Quelques-uns  penfant  mieux  faire  quexeuxqui  veulent  reetjñer 

Teíprit  de  tartre  fur  des  matieres  alkalines,  fe  fervent  en  la  place  des 
alkalisj  du  pain  bifeuité  en  poudre?  mais  íls  ne  rénfliíTent  pas  mieux 
que  Ies  autres ,  car  le  pain  bifeuité  adoucit  &  retient  autant  f acide  de 
refprit  de  tartre  que  le  feroit  le  corail  ou  íes  yeux  d'écreviffes, 

On  retire  un  efprit  trés-volatil  &  aUali  de  la  lie  de  vin  ;  nous  en 
parlemos  dans  le  Chapitre  du  Sei  volátil  de  tartre  y  &  c'efl  peur-étre 
cet  efprit  que  Paracelfe  8c  Vanhelmont  vantent  tant,  &  qiri  adonné 
lieu  á  pluíieurs  Auteurs  d'écnre  que  le  tartre  conten  oit  un  efprit  trés- 
volatil. 


Sel  fxe  4u  tarín  >  &  fa  tiquear  úffdlée  Huile  par  défailknce 

CAssEzla  cornue  qui  a  fervi  pour  ladiftillation  dn  tartre,  &  pre- 
ñez la  maífe  noire  que  vous  y  trouverez:  Cálcin^z-la  entre  les 
charbons  jufqu'á  ce  quJelle  foit  blanche,  Jettez-la  alors  dans  beau- 
coup  d'eau  chaude  ,  &  en  faites  une  leíTive  ,  laquelle  ayant  été  fil- 
trée  &verfée  dans  un  vaiíTeau  de  verre  ou  de  grais>  vous  en  ferez; 
évaporer  au  feu  de  fable  toute  Tliumidité  ;  Íl  vous  reitera  un  fel  blanc 
qu  on  appelle  Sel  alkali  du  tartre, 
vcrciw.  Ce  fel  eft  aperitif,  ort  sJen  fert  pour  tirer  la  te in ture  des  vege- 
Dorc,     taux  (a)t  8c  Fon  en  donne  pour  les  obftruftions :  La  dofe  en  eft 

(#)  Le  fel  de  tartre  s'emploie  éneo  re  fre  commun  5  a  operarla  décompofítion 
á  beaucoup  d'autres  ufages  en  Chymie»  da  fel  ammoniac  &  de  tous  les  íeb  am- 
comme  á  precipitar  diferentes  di ífolu-  moniacaux |  á  fournir  laljafe  de pl tifien rs 
tions  métalliqi*es  ou  te rreu fes  j  a  former  efpeces  de  fels  ne  utres  de  diífe rentes  na- 
des favons  avec  Ies  huiles  &  íe:  graiífes  5  tures  j  en  le  com  binant  avec  difFerens 
,  a  compofer  du  foie  de  foufre  avec  le  fou-  acides  >  8cc. 


pouc  calcinei; 
cartee  cu 
temps* 
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¿Fepnis  dix  jufqu'á  trente  grains- dans  du  bouillon  ou  dans  des  infu- 
üons  laxarives. 

Si  vous  expofez  quelques  jours  ce  fel  de  tartre  dans  im  vaiífeau  de  Hmlcdetarr 
vene  pJat  á  la  cave  r  il  fe  réfondra  en  une  li^ueur  quJori  appelle  impro^f^f1  íléfai1- 
prement ,  Huile  de  tartre  par  áefatllance. 

On  s'en  fert  pour  les  dartres  &  pour  réfoudre  les  tumeurs  ;  les  Da- 
mes  en  mélent  dans  de  feau  de  Jys  pour  fe  décraíler  le  vifage  &  Ies 
manís* 

REMARQUES, 

Paidonné  dans  ees  deux  operations  dernieres>  le  mojen  deraHiaf-^0^/1^ 
fertout  ce  qui  fe  peut  tirer  du  tartre  jmais  ceux  qui  n'ayant  pointit:  t«i 
befoin  de  Teiprit  ni  de  íhuile  ?  voudront  feulement  úrtr  íe  fel  ,  pour-p"udc 
ront  concaífer  le  tartre  crud y  3c  Tayant  enveloppé  dans  du  papier  5  le 
calcfíier  entre  les  charfaons  ardens  jufqu^á  ce  qu'il  fok  réduit  en 
une  maffe  Manche j,  aprés  ils  en  cireront  le  fel  par  la  lefüve  3  comme 
fai  dit. 

Je  retire  ordinairepient  par  cette  rnéthode  quatre  onces  de  fel  de  poté^ 
tartre  bien  blanc  &  bien  pnrifíé  *  de  chaqué- livre  de  tartre  rouge  ;  on 
en  doit  retirer  un  peu  davaíitage  du  tartre  blanc  7  mais  il  ne  fera  pas 
Eqeiileur  que  fautre, 

J?ai  remarqué  que  quand  on  jette  de  Pean  fur  une  maíTe  de  tartre 
nouveileraent  calciné  3  elle  s'échauffe  á  peu-prés  comme  de  Iachaux 
qu'on  hnnieéle ;  la  raiíon  en  eft  la  méme  que  eelle  que  nous  avons 
donnée  pour  expliquer  le  bouillonnement  de  la  chaux  qu'on  a  mife 
dans  Teau;  toute  la  difference  quJiI  y  auroit  j-c^eñ  que  le  tartre  cal- 
ciné con  teñan  t  beauconp  de  fel^&'imbibe  bien  plus  facilement  de 
Ifeau  que  la  chaux. 

Quelques-uns  font  calciner  le  fel  de  tartre  avec  un  peu  de  foufre,   f  né  Fimt 
pour  empécher  qiril  ne  foit  fi  facüe  á  étre  humeñí  par  Pair  Se  póuí  S^f^danl 
íerendre  plus  blanc;  mais  cette  pratique  n'cíl  pas  bonne  ,  parceque  !f  calcinatíffli- 
I  acide  du  íouíre  detriutmie  parcie  de  ialKali  (é),  &  ceíi  parceque 
Ies  pores  de  ce  fel  ainfi  calciné r.ne  font  pas  ñ  ouverts  qu5ilsétoien%  ^ 
que  Pair  ne  le  fond  pas  íi  facilement-  Si  Pon  veut  bien  blanchir  le  fel  du  fd  ¿S- 
de  tartre  &  les  autres  fels  fixes  alkalis,  il  les  faut  caJcinerfeols  ágrandcrííi 
feu,  jtifqn-á  ce  qu'ils  foient  blancs  3  puis  les  faire  purifier  par  diíTolu- 
tion  3  filtration  &  coagulador!.  Pour  ce  qui  eft  de  la  facilité  qu'iís  ont 
á  f e  fondre ,  cet  accident  eíl  naturel  aux  fels  alkalis  (c),,  &  on  ne^ 
le  leor  peut  point  óter  qu^en  d  étxuifant  leur  na  ture, 

(¿)  La acide  du  fonfre,,  fans  démiire  diíTout  qu'avec  beaucoup  de  peina  &:T 

Talkalij  ne  fait  que  fe  combiner  avec  uniquement  dans  une  grande  quanri-- 

lui,'  de  maniere  que  de  cette  double  té  d'cau  prefque  bouillantCj  delá  viene 

unión  j  il  réfutte  un  tartre  vitriolé  ^  car  quJil  rend  Je  fel  de  tartre  auqtiel  íl  eit 

Tacide  du  foufre  eíl  une  íeule  &  méme  melé  ^moins  fufe  epti ble  de  s'hurneóW  ^ 

chofe  avec  Y  acide  vitriolique  j  comme  Tair. 

nous  ravons  deja  dit  tant  de  fois ;  Or      (c)  13  faut  en  excepter  cependant  le 

k  tartre  vitrioíé  eft  un  fel  qui  ne  fe-  natruni  j.lJa!kaIi  de  la  foude  dcce  qui  eib 


72S  C  O  U  R  S    DE    C  KY  MI  2L 

Gn  ne  doit  pas  no  a  píos  approuver  dJajouter  du  nitre  en  quelquc 
quantité  que  ce  foit  ,  á  la  calcination  du  tartre,  comme  quelques-uns 
font  (d)  ^  parceqne  les  pames  volátiles  du  nitre  s'étanr  e*altées  ?  les 
.  fixes  demeureat  >  &  par  le¿ir  acide  elles  diminuent  la  vertu  du  fel  de 

rccír  eutartre' 

¿  ter«  du  ft!     Quoique  le  fel  de  tartre  foit  paffablement  blanc  aprés  la  premiere 
dccartrc.     purjfigatiori  >  fifon  ea  calcine  foixante-quatre  onces  3  &  qi^on  le  fil- 
tre 5  comme  nous  avons  dit*  on  retirera  encoré  beaucoup  de  ína- 
tiere  terreftre  (e).  Si  Ton  fait  fecher  cette  terre  par  curioíité $  on  en 
ir  ou  vera  trois  onces  &  demie. 

Les  fels  alKalis  forit  apericifs.,  parceqiuls  difíblvent  les  glaires  qui 
faifoient  l'obílruftion  j  c'eft  aníE  par  cette  raifon  que  le  fel  de  tartre 
corrige  le  fené,  Se  empéche  fouvent  qu'il  ne  donue  des  tranchées; 
.car  la  fubílance  du  fené  étant  vifqueufe,  ii  la  rarefíe,  Se  ÍI  la  rend 
plus  prompte  áoperer;  il  peut  fervir  auffi  á  diííoudre  une  pituite 
vifqueufe  attachée  contre  les  inteílins^  laquelle  en  fe  détachantdonne 
les  donleurs  qu'on  appelle  tranchées* 

La  líqueur  ou  Thuile  faite  par  défaillance  ^  n'efi  qu'un  fel  de  tartre 
dijfout  dans  Fiiumidité  .de  la  cave,  Si  l'on  en  veut  faire  prompte- 
ment  ,  il  faut  faire  fondre  du  fel  de  tartre  dans  ce  qu'il  faudra 
feulement  deau  de  pluye  bien  fikrée  pour  te  conten  ir  en  li- 
queur.  OnVen  peut  fervir  córame  de  la  premiere }  elle  guerit  les  dar- 
tres  5  Se  elle  réfout  Ies  tumeurs ,  parce  qiv'étant  alKaline  5  elle  adoucit 
l$s  fels  piquans  qui  fomentoient  ees  maladies* 
Le  reí  de  .tur-    Quaod  on  fait  díífoudre  du  fel  de  tartre      de  fa  Iiqueur  dans 

.treiait  verdir»_,  ,1  i;a;ii  *      trt  1  *  v^  a    V_  A  i*  n 


fiques cauxl'eau  nóuvellement di.flillée  de  quelque  plante  verte,  l'eau  verdit3& 


mticst&hfc  pius  la  plante  dont  ou  a  tiré  feau'si  ¿té  verte, pkis  auffi  ce  fel  la 


un  meme  fel  avec  eux  3  Ia  alkali  qui  fert  pofée  de  fel  alkali  &  de  la  plus  grande 

de  bafe  aufelmarin>  cette  efpece  partí-  parrie  du  tartre  réduite  en  chatboiij  ce 

culi  ere  d'alkali ,  loin  de  sJhume'6ter  a  qui  Ja  rend  tres  apropie  á  la  rédudtior* 

Tair ,  sJy  deffeche  au  contraire  8c  y  tom-  des  mécaux  s  3c  á  les  empécher  de  perdre 

be  en.ernorefcence.                          '  leiu  phlogiítique.  La  raifóh  qnel'Auteur 

(d)  I/Auteur  condamne  ici  bien  á  allegue  contre  cette  efpeee  dalkaií  dont 

tort  &  fur  un  trés-legerfondement  j  une  il  ignoro  ir  Tufage  ?  n'eií  ríen  moins  que 

des  meilleures  méthodes  qu^il  y  ait  pour  conforme  á  iJexperience;car  ce  qu'il  y  a  de 

avoir  fur  le  champ  8c  tres-promptement  volátil  dans  le  nitre  n'eít  autre  chofe  que 

un  fort  bon  alkali  fixe  qu'on  appdle  U  i'acide  nitreux  j  Se  fi  la  calcination  a  été 

nitre  jix¿  fp.ric  tar.re  ou  l'filmli  exfempo-  affez  forte  &  aífez  longue^  le  nitre  sJaú 

rmé  y  dont  on  díftingue  deux  efpeces  kalife  en  ender  par  le  fecours  du  tartre  > 

qui  font  d  un  grand  ni  age  dans  la  me-  Se  il  ne  reiré  plus  Je  moindre  veílige  dV 

tallique  j  Tun  elHe  flux  bUm  quiíepré-  cide  dans  le  fel  alkali  íixe  qu'on  obtient 

pare  en  faifant  détonner  en  fe  mb  le  par-  aprés  topeta  tioii . 

ties  ¿gales  de  nitre  &  de  tartre;  c  eít  un  (e)  Il  faut  fcavoir  de  plus 5  ^uJen  ré- 

alkali  fort  pur  lorfquJil  a  été  calciné  fuf-  petant  ainíi  un  grand  nombre  de  fois  la 

iifnmment ;  Tautre  eíl  ce  qu',011  appelle  calcinación  du  tartre  5c  la  filtración  de  fa 

k  flux  nmr?  Se  fe  fait  avec  deux  ou  trois  diíTolution  5  on  parvient  eníin  á  décom- 

parties  de  tartre  contre  une  de  nitre  pofer  entierement  ce  fel  &  á  le  réduire 

que  Ton  fait  déconner  Tun  avec  l'autrej  en  une  puré  terre  >  par  la  diffipadon  qui 

aprés  quoi  il  reík  unepoudre  noire  com-  s'eft  faite  de  tous  fes  autres  principes . 

verdit. 


C  O  U  R  S   D  É   C  H  Y  M  I  F.  723 

verdit,  L'eau  de  mor  elle  verdit  plus  que  i3eau  de  melíffe  *  l'eau  de  me- 
liíTe  plus  que  Feau  d'euphraife,  Se  ainíi  du  reíle.  La  raifon  de  Cet  effet 
vient  de  ce  que  le  fel  alkali  du  tartre  rarefie  &  faitparoítre  plufieurs 
petites  parties  de  la  plante,  quifont  montees  avec  Vea.u  dans  la  díf- 
tilIation?&  quine  paroifTent  point:  Mais  il  faut  que  Peau  ait  été 
diftilíée  par  une  chaleur  aífez  forte;  car  fi  elle  avoit  été  tirée  au  bain. 
maric  ou  á  une  chaleur  approchanrej  il  n'y  paroítroit  ríen ' de  verd-, 
quand  on  y  mélerokdu  fel  alkali. 

Ueau  de  cerifes ,  l'eau  de  rofes  Se  plufieurs  autres  eaux  diíHIIées 
de  fruits  ou  de  fíeurs ,  ne  prennent  poinr  de  couleurs  parladdition  du 
fel  de  tartre* 


Teinture  du  Sel  de  Tartre. 

CEtte  operation  eft  une  exaltation  de  quelques  parties  du  fel 
de  tartre  dans  Tefprit  de  vin. 
Faites  fondre  par  un  grand  feu  dans  un  bon  creufet  vingt  onces 
de  fel  de  tartre  y  Se  lorfqü'il  fera  en  fufion  ,  couvrez-le  dJun  tuilot  Se 
Tentourez  de  charbon ;  foufflez  tout  autour  afín  d'excicer  une  cha- 
leur plus  forte  que  íi  vous  faiíiez  fondre  de  Tor;  conrinuez  ce  dé-* 
gré  de  feu  environ  deux  heurQS,  ou  jufqu7á  ce  que  votre  fel  de 
tartre  ait  pris  une  couleur  de  rouge  marbré  ?  ce  que  vousl  connoí- 
trez  en  introduifant  le  bout  d'une  efpatulídáns  le  creufet;  car  Tayant 
xeuirce 3  vous  verrez  un  peu  de  Ja  matiere  quí  sy  fera  attachée  ;  pre- 
ñez alors  le  creufet  avec  des  pincettes,  Se  le  ren  verfez  dans  un  mor- 
tier  chaud  ;la  matiere  fe  coagulera  en  peu  de  temps  ,  il  faut  la  p u] ve- 
ri fe  r  promptement  8c  la  meteré  dans  un  matras  que  vous  aurez  faie 
chaufFer  auparayant.  Verfez  deífus  de  l'efpnt  de  vin  tartarifé  jufqu'á 
ce  qu'il  furnageé  la  matiere  de  quatre  doigts.  Bouchez  le  matras 
avec  un  autre  pour  faire  un  vaiffeau  de  rencontre  ;  lutez  Ies  jointu- 
res  exadement  avec  de  la  veíTie  mouillée  ;  il  faut  pofer  votre  matras 
fur  le  fable ,  Se  Péchauffer  par  un  feu  gradué  ,  enforte  que  Fefprk  de 
vin  bouiile  Fefpace  defeptou  huit  heures,  pendant  lequel  temps  il 
fe  chargera  d'une  couleur  rouge,  Laiffez  enfuíte  refroidir  Ies  váiC? 
feaux  <5c  les  délutez,  Verfez  par  inclination  cetre  teinture  qui  fera 
trés-odorante3  &  la  gardez  dans  une  phioie  bien  bouchée* 

Qn  peut  verfer  d'autre  efprk  de  vin  fur  le  fel  de  tartre  reílant,  5c 
proceder  comme  devant  5  il  achevera  d  en  rirer  la  teinture. 

La  teinture  du  fel  de  tartre  eíl  un  excellent  aperitif,  elle  puriíie  le 
fang  Se  elle  réfiíte  á  la  malígnké  des  humeurs;  on  s'en  fert  dans  le 
feorbut  (a):  La  dofe  en  efl  depuis  di*  jufqu'á  trente  gouttes  dans  une 
liqueur  convenabie. 

Elle  con  vient  encoré  mieux  dans    eft  epieftion  de  poufler  par  les  uriñes  Se 
Li  cacliexie  &  dans.rhydropifie  j  lorfqu'il   de  ranimer  la  circularían  trop  ralentie, 
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II  faut  placer  le  creufet  fur  une  thuile  dans  le  fourneau  y  de  peur 

que  le  vent  qui  vient  par  les  portes  n'en  refroidiíTe  le  fdnd  &  n'empé* 

che  la  fuñón  du  fel. 
J'employe  beaucoup  de  Fel  de  tartre  pour  cette  operation  7  parce 

qu'H  diminué  beaucoup  dans  la  calcinan  oru 

On  doitfe  fervir  d'un  efprit  de  vin  bien  reítifíé  »comme  eft  ce- 

lui  qui  a  été  tartarifé  j  car  sJil  y  refloít  du  phlegme  >  il  ne  tirerok 

point  de  teinture  (b). 
D'büvicBtb    Cette  teinture  qui  doit  étre  rouge  comme  du  vin  *  provient  d^une 
dft^re "  faexaUauon  du  fel  de  rarcre  dans  Pefprk  de  vin ,  &  d'uce  huile  fixe  con- 

tenue  dans  ce  fel,  qui  s'eít  déveioppée  par  la  forte  calcinación». 
'  Ule  perdía    La  teinture  de  ce  fel  de  tartre  perdía  couleur  rouge  en  vieíllif- 
^iiUñtnr  *"ant  »  *  ce^a  Parceque  le  ph]s  íubtil  de  Pefpnt  de  vin  le  diílíppe  par 
■;  ■;  1  m   les  pores  du  verre ,  &  il  ne  refle  qu'ua  efprit  *  qui  ha  pas.  aífez  de  forcé 

pour  teñir  le  fel  exalté* 


A  régard  du  feorbut ,  ce  rreí!  gueres 
que  dans  les  c o m menéemeos  de  cette  roa- 
ladie  que  Ea  teinture  de  fej  de  tartre  peur 
tr ou ver  place  \  car  lorque  hmaiadie  a  fait 
aífez  de  progrés  pour  que  le  fang  &:  les 
humeurs  áyent  a  equis  Tétat  de  diflblu- 
tionputride ,  la  teinture  en  quaítion  eft 
dJun  uíage  trés  pernicjeux. 

(b  )  II  eft  bien  vrai  que  íi  l  efprit  de 
vin  étoit  par  trop  pEUegmatique  5  Ü  ne 
fe  coloreioit  point  avec  le  fel  de  tartre  » 
parceque  le  phlegme  avant  plus  de  prife 
fur  ce  fel  que  Thuile  de  1'eiprit  de  vin  5 
eelle-ci  ne  contrafteroit  avec  lui  aucune 
unión  ,  &  par  conféquent;  n'en  recevroit 
point  de  teinture  5  car  la  couleur  de  la 
teinture  de  fel  de  tartre  lur  vient  uni~ 
quemen t  de  ce  que  Taíkali  fixe  bien  eauf- 
tíque  brille  en  que  [que  fa^on  Tliuile 
principe  ele  l*éfprit  de  vin  j  &  forme  avec 
elle  une  matiere  í  a  vanen  fe  de  couleur 


bruñe  j  qui  relie  fufpendüe  dans  la  Ü- 
queur  s  Se  par  Tétat  de  di v ilion  ou  elle- 
y  eííj  lui  communique  une  couleur  rou- 
ge. Mais  ditn  autve  cóté  y  il  nseít  pas 
moins  vrai  qu'un  efprit  de  vin  qui  n'eíl 
pas  aufíi  parfaitement  rectiíié  qu'il  elt. 
poíTible  j  fait  avec  le  fel  de  tan  re  une. 
teinture  j  qui  quoique  moins  haute  eiT 
couleur  ^  a  beaucoup  plus  de  vertu  que 
celle  de  TAuteur  <,  parce  quJelle  eft  beau- 
coup plus  ehargée  d'alkaii  fixe ^  Se  cela. 
en  raiibn  du  plus  de  phlegme  qu'elle 
contient,  Il  eft  meme  dJautanr  plus  inu- 
tile  dJempioyer  á  cette  preparación  un  ef- 
prit de  vin  parfaitement  re  ¿tifié  ,  qu'on 
eft  neceífairement  obligó  dJa£Foiblir  cette: 
teinture  par  une  grande  quantité  d\in  li- 
quide con  venable  3  lorfqu'on  veut  la  faire, 
prendre  aun  Mal  a  de  x  fans  quoi  elle  b  ru- 
le roí t  3c  caurerJferoit  les  parnés  qui 
eproLiveroient  fon  contael;. 

-  itr--— t"^™~-t-tt"  1 1  yn  mw-mfmmnmvan 


Magijlere  de  1  artre  y  ou  Tartre  vitrioU* 

CEt  t  e  operation  eft  un  fel  de  tartre  empreiiit  des  acides  de  Pef- 
prit  de  vítrloí. 

Mettez  dans  une  cucurbite  de  verre  la  quantité  qu'il  vous  plaira 
d^huile  de  tartre  faite  par  defaülance..  Verfez  deílbs  peu  á  peu  de 
f  efprit  de  vierto!  reniñé  5  il  fe  fera  une  grande  cíTervefcence,  Con- 
tiimez  a  en  mectre  ju%tvá  ce  qiul  ne  fe  faífe  plus  d  ebullition.  Places ' 


Do  fe. 
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alors  votre  cncurbke  fur  le  fable,  &  faites  évaporer  á  peut  feu  toute 
Iliumídité,  il  vous  refiera  ua  fel  trés-blanc  que  vous  garderez  dans 
une  phiole  bien  bouchée. 

Ceft  un  bon  aperirif ,  i!  eft  un  peu  purgatif;  ón  en  donne  auje 
mélancoliques  hypocondriaques ,  pour  la  fiévre  quarte  >  pour  les 
ícrophules,  5c  pour  toutes  les  cutres  maladies  oü  íl  faut  ouvrir  íes 
conduits  &  poüíTer  par  les  uriñes  :  La  dofe  en  eO  depuis  díx  jufqu'á 
trente  grains  dans  une  liqueur  appropriée. 

REMARQUES. 

On  peut  faire  le  tartre  vitriolé  avec  le  fel  de  tartre,  comme  avec  ,d'oü  vfcnt 
rhuile  de  tartre  (a).  L'ébalürion  vieiit  de  ce  que  f  acide  du  vitriolLcbLÜluiolli 

!)enetranc  le  fel  alKali  de  tartre  3  en  ecarte  les  particules  avec  vio- 
ence  ,  &  donne  iJXuje  aux  corps  ignés qui  s'y  étoíent  renfermés  (  b  )  ; 
cene  effervefeence  arrive  ron  tes  lesfois  qu'un  alxali  fe  rencontre  avec 
nh  acide,  &  elle  dore  jufqu'á  ce  que  Tacide  ne  trouve  plus  rien  á  pé- 
netrer  dans  le  fel  alkali,  II  fe  fait  alors  comme  un  coagulum  au  fondcpourI^i  h 
du  vaiífeau,  parceque  Tacide  &  lalkali  s'étant  accrochés3  ont  perdu™*^ 
leur  mouvemcntj  &  parleur  pefanteur  ils  fe  précipitent  au  foha(V)é 
CJeíl  ce  qui  fait  que  la  liqueur  eft  bien  moins  acre  que  l'huile  de  tar-" 
tre  n'étoít  auparavant,  quoiqu'on  y  ait  melé  pour  le  moins  autant 
d'efpritde  vitrioL  II  faut  faire  évaporer  lentement  rhumidíté,  prin- 
cipalement  fur  la  fío ,  de  peur  que  Tacide  ne  monte  ( d ), 


(  #  )  On  peut  de  tnéme  faire  le  tartre  vi- 
triolé  avec  routes  les  differenres  eípeces 
devitriolj  avec  l'alun  ,  avec  ¡e  fourre 
commun  j  comme  avec  fhuiie  ou  avec 
Fefprfe  de  vi  triol  $  car  de  quelque  facón 
que  l'on  uniíie  enfemble  ralkali  du  tar- 
tre &  fací  de  vitriolique  >  pourvti  que 
cette  unión  foit  faite  jufqifa  fatmation  , 
on  eft  fui  d'avoir  tóiijoiirs  conítamment 
le  me  me  fel,&  comme  ¥  alkali  qui  ferr. 
de  bafe  au  ni  tic  ne  di  ríe  re  abfolument 
en  ríen  de  Talkali  du  tartre  3  del  a  viene 
que  Tarcanum  dupJjcatum  &  le  íel  poly- 
chreíte  de  Glafer  done  on  a  parlé  dans 
la  premiere  partie  >  font  lJun  &  la  ti  tre 
une  fe  ule  cVmeme  chofe  avec  le  tartre  vi- 
trio  |¿  $  &  qu'ainfi  la  maniere  de  les  pré- 
parer  en  feft  une  de  préparer  du  tartre  vi- 
trio  le  y  auífi  le  célebre  Stahl  tourne-tJil 
en  ridícule  dans  plufieurs  de  íes  Ouvra- 
ges  tous  ceux  qui  établilfent  la  moin- 
dre  difference  entre  ees  fels  j  &  il  ne 
les  tax'e  pas  moins  que  de  l'ígEiorance  la 
plus  groíTiere  en  fait  de  Chymie.  UAu- 
teur  de  la  Chymie  Medicínale  3  fans  faire 
lamoindie  m  en  don  d'unc  autor!  té  auíft 
grave  ne  laiífc  pas  jnalgré  cela  de  recia- 


mer  en  faveur  de  Tancien  préjugéj  mais 
les  diftinclions  pu  remen  t  méraphyiiques 
apfquelles  il  a  recours  pour  íbutenir  un 
fentiment  auífi  conrraire  a  fexperi ence3 
prouvent  fe  ules  fimpuifTance  ol\  il  étoit 
de  Tappuyer  de  raifons  folides.- 

(¿> j  I/effervefcence  dans  cette  occa- 
íion  ^  ainíi  que  dans  toutes  les  antres  3 
nJell  produite  que  par  le  dégagenient 
qui  fe  fait  de  Tair  renfermé  dans  le  tif- 
íu  des  corpSj  foit  folides  foir  liquides ^ 
que  fon  m  ele -en  fe  m  ble  j  c*elt  ce  que  tout 
Je  monde  peut  obferver  á  la  vue  fimple 
qui  découvre  feníiblement  les  bulles 
crair  qui  s'élevent  de  finrerieur  du  mé- 
lange  6c  viennent  fe  rompre  á  fa  furface. 

(c)  Ceit  ce  precipité  méme  quí  eft 
le  tartre  vkriolé  ¿k  il  ne  fe  precipite  ainíi 
que  parce  qu'il  eft  infoluble  dans  Teau 
lorfau  elle  n*eft  pas  bouillantej  6¿  q^ue 
d'ailleurs  il  lui  faut  une  grande  quanmé 
de  ce  liquide  pour  s'y  teñir  en  diifolu- 
tion. 

(  d )  SJil  nJy  a  volt  que  cela  á  craindre, 
on  pourroit  en  toute  iúreré  foumettre  la 
liqueur  á  une  évapo radon  rapide  5  car 
Tunion  de  f  acide  oc  de  Y  alkali  qui  com- 
Z  2  Z  Z  i  j 
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Ce  fel  eft  plus  blanc  que  le  fel  de  tartre  ordinaire  3  parcequ'il  a  été 
fubtiíifé  par  ¡"acide  s  de  méme  que  nous  voyons  plufieins  chofes  blan- 
ches  augmenter  daos  leur  couleur  ,  á  rnefure  qif  on  Ies  broye  pour  Ies 
réduire  en  poudre. 

Sivousavez  employé  deux  onces  de  fel  de  tartre  en  cette  operar 
tlorij  vous  rerirerez  deux  onces  &  demie  de  tartre  virtióle.  Cette  aug- 
mentation  vient  de  la  partí e  la  plus  pefante  &  la  plus  forte  de  lefprk 
de  vitriol  >  car  rhumidicé  qu'on  laiííe  évaporer  eft  fort  phíegmatique* 

On  peut  fe  fervir  de  Fhuile  de  yirriol  reñifiée  tu  la  place  de  l'ef- 
prit,  8c  il  en  faudra  moins,  parce  qu'elle  eft  plus  acidé  ;  mais  le  tar- 
tre vi  crióle  ne  fera  pas  fi  blanc  que  quand  on  fe  fert  de  tJefprit  de  vi- 
triol  (e)  5  á  caufe  de  quelque  teinture  qui  refle  toujours  á  lliüile  de 
vítriol  fi  bien  rediíiée  qu'elle  foit* 

Quoique  qnelques-nns  áyent  éerit  >  que  fi  Ton  met  du  tartre  vitno- 
lé  dans  une  cornue  s  &  qu'on  le  pouíTe  fur  le  feu  *  on  en  pent  lirer 
Tefprit  de  vitriol  prefqu'au  méme  état  qu'on  Tavok  employé ;  il  srn 
faut  néanmoins  beaucoup  qifil  ne  foit  aufíi  fort  (/)  ,  car  il  a  percíu 
fon  acide  le  plus  fubtil-  en  fe  brifant  contre  Talkali  3  ce  qu'il  cft  facile 
de  reconnoítre  par  le  goiit  &  par  Ies  effets. 

Si  par  curiofité  Ton  veut  prendre  garde  de  bien  prés  a  ce  qui  fe 
fait  dans  Toperation  pendant  I'effervefcence  de  Pacide  &  de  TaU 
Jíalí  y  on  remarquera  une  infinité  de  petits  jets  d'eau  ,  principalement 
li  le  vaiíleau  nVft  gueres  profond>  &  fi  on  fapproche  d*une  chan- 
dclle  aílumée  ;  car  ils  Feteindront.  Cet  effet  nc  peut  provenir  que 
de  Fe  car  temen  t  violent  de  Talkali  par  Pacide  ,  qui  fait  que  la  partie 
aqueufe  de  cette  liqueur  écant  pouflee  avec  impétuofité  de  tous 
cotes  j  rejaiílit  en  hauc  (g)r 


Íiofent  le  tartre  vítriole  eft  fi  intime  que 
a  plus  forte  ébuílitíori  nJeft  pas  caonble 
de  la  détruíre  >  mais  Vé  vapor  ation  rapi- 
de  a  deux  autres  mconveniens  plus  reelsj 
Tun  eft  qu'elle  fait  perdre  une  partie  du 
fel  qui  fe  diílipe  avec  l'eau  qui  sJéva- 
pore  ■  falliré  qu'elle  mee  obftacle  á  la 
cryftall  ilación  &  i  a  rend  con  fu  fe  3c  irré- 
guiíere* 

O)  Von  nJg  point  cela  á  appréhen- 
der  lorfque  .  le  méiange  fait  3  on  a  foin 
de  Bicrer  la  li  quefir  avant  de  la  faire  éva- 
porer &  eryíhllifer  j  car  on  eíí  certaiu 
par-la  ,  quelque  foit  r acide  vitriolique 
dont  on  air.  faoulé  le  fel  de  tartre >  d'a- 
yoir  un  tartre  vi  trióle  extremementblatic, 
dont  les  cryítaux  5  s'ils  ont  toute  la  ré- 
gularité  dont  ils  font  fufcepribles  ,  ont 
la  figure  de  petites  colomnes  bexago- 
íiesSc  quelquefois  cefogones  >  terminées 
á  chaqué  bout  pr  une  py  ra  mi  de  á  íix  ou 
a  huitpaus ,  mais  dont  la  pointe  eft  mouf- 


íe.Ces  cn^ftanx  ont  une  faveizr  fort  amere, 
ils  craquem  íous  les  dents  3  &  ils  décrépí- 
tent  fur  les  charbons  ardens ;  ils  ne  fe  dif- 
folvent  dans  feau  qu'avec  beaucoup  de 
peine.  Tels  font  les  principaux  caracteres 
du  tartre  vitriolé* 

(/)  Non-fe ulement  on  ne  retire  point 
par  la  dilli  Ilación  du  tartre  vi  trióle  y  Tac  i- 
de  vítriolíque  auífi  fort  qu'on  Tavoit  em- 
ployé 5  mais  on.  n'en  retire  pas  vneme  le 
moindre  atóme  d3  acide ,  íi  le  tartre  vi  trió- 
le eft  parfaitement  n cutre ,  cotnme  il 
doít  r¿:re  pour  erre  bien  fait  >  ce  qui  a 

Í>Íl  trompe r  quelques  Artiftes  y  elí  que 
e  tartre  vitriolé  qu'ils  aoront  pouffé  an 
feu  dans  une  cornee  ,  contenoit  un  ex- 
ees  d  acide  fu  rabón  cía  nt  á  fa  jufte  mix- 
tión j  cV  qui  peut  par  eoníéquenc  en  etre 
dé  taché  re  i  qu'il  elt  par  ?a¿tion  du  feu& 
avec  toute  fa  forcé,  fans  nuire  en  rien  i 
la  bonté  du  fel  n entre  reítanr. 

(¿)  t  air  qui  fe  degage  tie  ce  mélan- 
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Si  Ton  fe  fert  de  rhuile  de  vitriol,  rébullition  fera  plus  violente 
&  la  cbaleur  plus  confiderable,  parce  que  Tacíde  érant  plus  fort^il 
ecarte  avec  plus  de  prompritude  les  partí  es  de  Falkali. 

Les  acides  quelquefois  dilTolvent  &  rarefient,  Se  d'autres  fois  ils^^^^ 
coagulen:  &  précipitent ,  comme  on  le  peut  voir  par  les  opérauonsftivcm  cer- 
qui  ont  eré  decrues*  Ces  diverfes  aftions  femblent  affez  furprenantes^^^oígu! 
car  on  a  peine  á  concevoir  qu'une  meme  liqueur  puifle  faire  des  ef-  lcI*c  dTuucr¿i¿ 
fets  tous  contraires  les  11  ns  aux  atures;  mais  voici  une- explicación  de 
ce  phénomene ,  laquelle  ¿tant  appuyee  fur  Texperience  (A)*  trou- 
vera  peut-etre  quelqu'approbation. 

L*acide  eft  totijours  un  diífolvant,  qtiand  il  efl  mis  en  aíTez  grande 
¡quantité*fur  la  matiere  qu^on  veut  dilToud^e  (  i) ;  mai$  ilfait  toujours 


ge  avec  rápidité  j  qui  lance  de  to li- 
tes pares  les  participes  do  liquide  qifil 
rencontre  fur  fon"  pafíage  j  eft  runi- 
que  &r  Ja  vraie  caufe  des  jets  d'eau  qui 
accompagnentreftervefcence  done  il  eft 
queílion, ' 

(h)  Bien  IoJn  que  l'exp  crien  ce  favo- 
rife  rexplication  que  TAuteur  propofe  > 
elle  fon rnit  au  contraire  une  preuye  dé- 
monltrativeque  les  faits  qu'il  entreprend 
ici  de  concilier,  nJom  entr'eux  qu'une 
contrariéré  ap  párente  > &:  que  Y  un  eft  une 
fui  te  né  ce  fía  i  re  de  Tautrej  ceft-i-dire  , 
que  les  acides  ne  coagulen  t  &  ne  précipi- 
tent que  par  leur  qualité  diífolvante.  En 
efifet  3  par  exemple  il  Vefprit  de  fel  préci- 

Fite  le  rnercureou  Targent  diflouts  dans 
efprk  de  nhre ,  &c  54I  prend  corps  avec 
eux  j  c'eft  qu'il  eft  un  diífolvant  de  ees 
deux  métaux,  Il  en  efl  de  ni  eme  de  Ta- 
cide  vimolique  par  rapport  á  ces  mé- 
nics  fubftances  metal  Hques*  Pareülement 
li  les  acides  précipitent  le  fouíre  diifout 
par  un  alkali  5  cJeft  comme  le  remarque 
tres-bien  l'Auteur  j  parce  qu  il  eít  un  dif- 
folvant  des  fels  alkalís  a  &  qu*en  cette 
qualité  il  enleve  au  foufre  le,  corps  qui 
le  tenoic  fufpendu  &  rempéchoit  de  fe 

Írécipiter.  Mais  pour  nous  en  teñir  á 
efpece  de  coa  guiar  ion  &  de  précipitatíon 
que  Ia  Auceur  paroit  avoir  principalement 
en  vüe  dans  fon  explicarían  j  fea  v  o  ir ,  á 
la  forme  folide  &  concrece  que  les  aci- 
des prennent  avec  diífcrentes  fubftanceSj 
foítfaüueSj  foír  t  erre  ufes  5  foic  métallí- 
ques  j  il  eft  rrés-certain  que  cela  ne  leur 
anuye  jamáis  qifavec  celks  de  ces  fub- 
íl anees  qu'ils  fom  en  écat  de  diífoudre  & 
avec  lefquelles  ils  formen t  differentes  ef- 
peces  de  fels  neutres  plus  ou  moins-  fo- 
Iwbles  dans  l^au  3  &  qui  á  xaifon  de 


leurs  áWéttni  dégre  de  folubilite  j  fe  pré- 
cipitent fur  le  champ  ou  reítent  toujours 
ñuors  /ou  fe  précipitent  plus  ou  moins 
pt  ompicmcnt  dans  Teau  de  leur  düToIu- 
.tíon  qui  til  le  phlegme  meme  qui  fer- 
voir  de  vehicule^  atix  acides.  Les  Notes 
fu  i  van  tes  éclaírciront  encoré  cette  ve- 
nté*        .  " 

( 1)  En  quelque  quantité  que  l'otí 
verfe  un  acide  fur  un  corps  folide  qti'il 
eft  en  état  de  dxífoudre  ^  illediíTout  tou- 
jours foít  en  entier  a  foit  en  partie  j  sJíl 
eíl  en  trop  petite  quantité  pour  le  diflou- 
dre  en  entier  ^c' eít  une  néceítité  que  la 
porción  du  corps  á  ¿Rffoudre  qui  mao* 
»qne  de  diífolvant  refte  au  fond  de  la  dif- 
lolLirion  fous  la  -forme  de  precipité  ou 
de  coagulum,  Si  la  quanticé  dJ acide  em- 
ployé  eft  précifément  ce  qu*il  faut  pour 
tenír  le  corps  en  diífolution*j  mais  que 
le  fel  neutre  qui  réfulte  de  la  combinar- 
fon  de  Tacide  avec  le  corps  difíbut  y  ne 
foit  foluble  que  dans  une  quanrité  d'eau 
égale  á  celle  que  contient  aftaellemenc 
la  diffolutíon  y  ou  dans  la  méme  quan- 
tité bien  chande  j  il  doit  11  é  ce  fía  iré  metí  t 
arriver  une  précipitatíon  ,  ou  fi  Yon  veutr 
i'appeller  ainil^  une  coagulation  du  fet 
noLiveHement  formé» des  le  premier  in- 
ftan  t  que  la  liqueur  fe  réfroidira  5  ou 
qu'elle  s'évaporera  >  &  c'eít-lá  un  des  cas 
du  tartre  vitríolé*  Lorfque  la  quantité 
d'acide  donu  on  s^eft  fervi  eft  excedente 
á  ce  qull  en  fauc  pour  diífoudre  un 
corps  j  il  peut  fe  faire  que  le  noirveau  feí 
réfultant  de  la  combina  i  fon  de  Tacide 
avec  ce  corps ,  foit  trés- di fficile  a  diífou- 
dre j  qu'il  ne  foit  foluble  que  dans  beau- 
conp  aeau  tres-chaude ,  &  que  de  pliisP 
H  foit  in foluble  dans  touteautre  liqueur 
que  de  Teau^&  funouedans  les  liqueur 
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un  Coagulum  >  lonqu'érant  en  trop  petite  quantités  fes  pointes  fe  font 
fiché  es  dans  les  pores  de  la  matiere  *  &  n'ont  point  la  forcé  de  Te  cár- 
ter jpour  en  fortir  ;  ceft  ce  qui  fe  volt  bien  íorfqu'on  verfe  de  Teíprlt 
de  vitriol  fur  la  liqueur  de  leí  de  tartre;  car  íi  fon  n'en  met  que  ce 
qiwi  fáut  pour  pénetrer  le  fel ,  Ies  pointes  acides  y  demeurent  coiii- 
me  engainées  &<  elles  appefantiffenr  ce  corps ,  dJoú  vient  quMl  fe  íait 
une  coagulatton  Se  une  precipitación  (k);  mais  Jí  Pon  ajoüte  fur  la 
liqueur  encoré  aucant  ou  davantage  d'eiprir  de  vitriol  qu'on  y  en  avoic 
mis  s  le  Coagulum  difparoítra }  parceque  Ies  petirs  corps ,  qui  étant 
rainaíTés  foutenoiem  Tacide  &  empéclioient  fon  mouveinent ,  feront 
ecartes  &  difibus  par  Tacide  qui  fera  devenu  le  plus  fort. 

On  peut  remarquer  la  méme  chofe  fur  toutes  les  matieres  qui  peu- 
ven t  erre diflbures  par  Ies  acides;  car C  Fon  prend  un  peu  de  quelques- 
unes  de  _ces  matieres-lá  *  &  qu  on  jette  deflus  de  {'acide,  il  íe  fera  une 
grande  efTervefcence,  Se  enfuiie  un  Coagulum;  mais  fi  Yon  augmente 
Parid  e ,  la  matiere  fe  di  fío  adra  ( l  )# 

L'acide  precipite  auíTi  ce  quJun  alkali  a  difíbut,  comme  nousvoyons 
dans  Toperation  du  jnagiftere  de  foufre,  &  c'eft  parceque  ceu  acide 
ayant  difíbut  ¿fe  ecarte  Ies  parties  de  Palkali,  il  lui  fait  lácher  prife  y  Se 
le  corps  fe  precipite  par  fa  propre  pefanteur. 

Si  le  lait  fé  caillepar  le  moyen  de  f  acide ,  c'eft  parcequ'il  contient 
beaucoup  de  parties  cazéeufts  dans  lefquelles  Facide  entre  ?  &  y  perd 
fon  mouvement  en  les  appefantiíTant;  cJeft  potirquoi  le'caülé  qui  eíl 
fait  avec  Pacide  foible  ,  comme  celui  de  la  préfu^e  ou  du  chardon  du 
LanguedoCj  fe*précipite  bien  moins  que  celui  quieft  fait  avec  un 
acide  fort;  mais  íi  Ton  vouloit  par  curioíité,  verfer  encoré  beaucoup 
cTacide  fur  le  caillé  precipité ,  on  verroit  enlin  qu'il  fe  dilToudroit. 


acides  3  £k  alors  ce  íel  neutre  tombera 
de  toute  neceííité  au  fond  de  la  liqueur; 
cJeít  encoré  Ja  le  cas  du  tartre  vi  trióle 
fait  avec  une  quantúé  d'acide  íurabon  dan- 
te  ala  jufte  faturation  II  n'eít  donepas  vrai 
qu  ii  n'arriveroit  point  de  coagulum  ou 
uJil  difparoítroit  fi  l'on  employoit  trop 
'acide  ,  ce  qui  fait  voir  tout  á-la-fois 
Se  le  défaut  &  rinutilité  de  rexpli  ca- 
tión aíleguée  par  f  Auteur, 

f  ¿ )  Cet  exemple  ne  conclut  ríen  pour 
la  diflolution  de  quelques  autres  corps y 
&  la  regle  n'eft  pas  íi  genérale  qu-elie  ne 
foufre  quelques exceptions  par  rapport  á 
cerra  i  ns  fels  neutres  qui  demanden  t  íi 
peu  d'eau  pour  leur  diflolution  que  l*hu- 
midité  feule  de  fatmofphere  íuffk  pour 
Jes  difíbudre ,  £k  que  par  cette  ra  i  fon  ,  il 
eíl  impoííible  de  les  avoir  fous  une  for- 
me concrete  j  de  ce  nombre  font  le  fel 
neutre  réfultant  de  Tunion  de  Tacide 
nitreux  avec  k  chaux  ou  Ies  terres  ab- 
forb  antes  j  &  celui  que  forme  fací  de 


mar in  avec  le  ferj  quoiqu'on  n'ait  em- 
plomé que  ce  qu'il  faur  dJacide  pour 
faoulerces  fubftances .  on  ne  peut  jamáis 
par  ven  ir  á  faite  prendre  de  la  conííftance 
a  ees  melanges  falins, 

( / )  Pourvíi  que  le  coagulum  ne  foít 
formé  que  par  une  portion  de  la  matiere  a 
dilloudre  excedente  á  ce  que  la  quancité 
d'acide  employée  a  pú  en  convertir  en 
Jsqueurj  car  fi  ce  coagulum  n'efi;  autre 
chofe  qu\me  précipkation  du  fel  neutre 
prodüit  á  roccafion  du  mélange  ,  &  quí 
fera  tombé  áu  fond  faute  d'un  diíTolvant 
convenable  ou  affez  abondant ,  il  n-y  a 
point  de  do  fe  dJ acide  íi  grande  qu'elle 
puiífe  erre  ^  qui  foít  capable  de  faire  ren- 
trer  ce  fel  dans  la  liqueur  5  c'elr.  ce  que 
Ton  a  vil  dans  la  precedente  Note  i.  au 
fujet  du  tartre  vitriolé  3  8c  ce  qui  eíl  vrai 
encoré  de  falún  &  du  vitriol  faits  par 
are ;  del  a  viene  que  tous  ees  fels  font 
infolubles  dans  leur  propre  acide. 


2 


evatn  agiC;J 
dans  Ja  pace; 
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Frefqiie  toutesles  fermentajrions  ne  font  que  des  dilTolutions  faites 
|>ar  des  acides  ,  ou  natureis  ou  étrangers:  Ainfi  la  fermentation  du  vin 
vient ,  comme  nous  avons  dit  ?  de  ce  que  les  acides  díflolvent  Ies  par- 
fies  huileufes  du  mout 

La  fermentación  de  ia  páte  &  des  autres  matieres  de  cette  nature ,  Fcrmen^io* 
víent  de  ce  que  Ies  fels  natureis  ayant  eré  mis  en  mouvement  par dc  kp«e. 
la  trituración  ou  par  quelqu'autre  cauíe  5  rarefíent  Se  difiblvent  au- 
tant  qu'iís  peavent  ce  qui  s'oppofe  á  leur  mouvement;  mais  comme 
ees  fels  acides  ne  fe  développent  que  pea  ápeu,  &  qu'ils  trouvent 
beaucoup  de  réíi (lance,  ií  ne  fe  fait  qu'une  diflblution  lente  &un 
écartemenr  du  plus  groífíer  avec  aífez  de  peine;  c'efl  cet  écartemenn 
qui  fait  que  la  matiere  fe  gonfie(  «)■»  &  quelle  tient  un  plus  grand 
tVoIume  qu/elle  ifavoit  auparavant. 

Le  leva  i  n  augmente  la  fermentación  dans  la  páte ,  parce  que  ce  Comnwíc  Te- 
le vain  étant  une  páte  dont  Ies  fels  fe  font  développés  par  une  lon-j. 
gue  fermentation,  ees  fels  fe  lient  a  eeux  de  Tautre  páte  ,  &  leur  ai-r 
dent  á  rarefíer&á  diífoudre.  On  en  peqt  diré  de  méme  de  píuíieurs 
autres  matieres  acides  qui  exciten  tía  fermentation,. 

Mais  ouandles  acides  onc  rarefié  autant  qt;5ils  ont  pü  la  matiere, 
ils  y  perdendeur  mouvement  ^  &;  alors  Íl  fe  fait  comme  une  coagula- 
tion ;  c?eit-á-dire }  que  la  matiere  retourne  en  fon  premier  volume  (o),* 

.  (  m  )  U  n*/  a  pis  de  doute  qué  les 
a  c  1  des  n  e  con  ti  i  b  u  en  c  p  o  u  r  q  u  el  q  ue  ch  o- 
ftj&c  méme  pour  beaucoup ,  á  3a  fer- 
mentation qui  c han ge  le  mout  en  vin^j 
auñibien  qu  á  toutes  les  autres  efpeces 
de  fe  míe  nr  a  tion  >  cependanr  ils  tiy  con- 
tribtient  pas  feuis  j  Tair^  i'eau ,  la  terre 
&  l'huite  y  font  d-une  egale  néceífité  j 
car  il  n'y  a  de  corps  fufceptibles  dé  fer- 
menration  que  ceux  qui  contiennent 
tous  ees  diiferens  principes  conbiuéfr 
enlcmble  dans  des  proportions  qui  peu- 
veiir  varier  á  Tiniini  j  mais  qui  doivent 
neanmoins  étre  relies  qu'aucun  principe 
ne  domine  jamáis  trop  íbr  les  autres/ 
au t remen t  >  Faction  de  la  chaleur  qui 
feuie  eít  eapable  dagiter  Si  de  mettre 
en  branle  une  "maffe  fermematíye  j  fóit 
liquide  foit  folídej  romprok  toute  fa 
forcé  fur  le  principe  excedente  &  il  ne 
lui  en  reitero h  plus  aílez  pour  excíter 
dans  le  refte  de  Ja  maffe  le  mouvemene 
inteítin  íiéceiTaire  pour  derruiré  Jes  an- 
cienues  unión  s  &  en  occafionner  de  nou- 
veilcs.  Dda  vient  que  les  corps  trop 
hujJeux  ou  trop  aqueux  3  ou  trop  char- 
ges  decide  >  entrent  plus  dieicilement 
en  fennentatíon  que  d'autres  ^  íurtout 
que  les  farineux  3z  les  corps  muci- 
aes  qui  íbnt   de  tout  regne  vegetal 


les  plus  íufceptibJes  de  fermentation  r 
par  rapporc  á  l'exacle  proporción  de 
leurs  principes  ?  nécelfaíre  pour  ope- 
re r  cette  operation  naturelle,  Ceft  en- 
coré par  cette  méme  raí  fon  que  dans 
le  regne  animal  la  partí e  la-  plus  mu- 
cide  j.  ou  Ja  partie  gelati  nenie  gil  cd- 
le  qui  fermente  le  plus  aifement  &  le 
plus  promptement.  Dans  le  regne  miné- 
ral  au  contraire  ¿  on  ne  connoit  aucun 
individu  eapable  de  fubir  le  mouye- 
Icent  de  fermentation  5  parce  ¿ufil  nay 
en  a  aucun  qui  réuniííe  en  lui  tous  Jes 
matériaux  dont  l'union  &  raifemblage 
font  eirentiellement  propres  á  recevoír 
Tagítanon  inteítine  que  Ton  appelle/er- 

(  n  )  Le  gon fieme nt  de  la  matiere  naa^ 
point  d'autre  can  fe  que  la  rarefacción  de 
Pair  qui  fe  dégage  par  l'añion  méme  de  Ja^ 
fermentation-  C-eít  une  cbofe  étonnante 
que  la  quantité  d'air  C|üe  contiennenr  les 
légumes  farineufes,  M.  Hales  a  trouvé 
par  fes  ingénieufes  experíences  que  le 
bled  de  Tin  qui e  íbnrniií  bit  un  quart  de 
fon  poíds  á  air  ¡  la  graine  de  moutarde^ 
un  fixicme  i  &  les  pois  un  peu  plus  d'un 
tíerSi 

(o)  On  a  dti  comprendre  par  les  No- 
tes préc  edén  tes  que  ks  acides  o^ont  ip¿ 


736 


C  O  U  R  S  DÉ    C  H  Y  M  I  M. 


cotTimcm  íes    II  y  a  encore'un  effet  des  acides  qui  fernble  diílerent  de  ceux  dont 

aunes  comer-  a  T,       i  a       rt  r  '  »  -  t 

vt-«r  píuíícm-5  nous  avons  parle  >  c  elt  qu  ils  conlervenc  certams  corps  qu  on  met  de- 
dans,  comme  Ie#fel  conferve  la  víande-  Áinfi,quand  on  laiííe  trem- 
per  les'petits  concombres,  [a  percepierre ,  Ies  capr.es,  dans  du  vinar- 
gre  9  il  ne  sJy  fait  point  de  fermentación  >  ni  par  conféquent  de 
corrupiion.  La  raifon  en  eft  que  les  parties  des  concombres  8c  des 
autres  chofes  done  nous  venons  de  parler ,  étant  fort  vifquenfes  ¿>c 
cmbarraiTantes  5  Ies  acides  s'y  infinuent  bien  pour  les  diífoudre  ,  mais 
ils  n'ont  point  le  mouvement  libre  pour  y  faire  leurs  fecouíTes  Se  pour 
féparer  ees  parties  ;  de  forte  que  l'acide.du  vinaigre  ne  fait  que  s'ia- 
troduiredans  les  pores  de  ees  matieres  &  s'y  coagulen 

C'eft  cette  coagulación  qui  empéche  que  Ies  concombres  ne  fe  cor- 
rompent;  car  ees  acides  en  bouchent  Ies  pores ,  Se  fervent  comme 
d'autant  de  petkes  chevilles  pour  en  teñir  Ies  parties  fermes  8c  én  re* 
pos,  Le  fel  marin  qui  eft  un  acide  (p)  ,  conferve  Ies  viandbs  8c  plu* 
íieurs  autres  matíeres  par  la  méme  raifon.  Nous  en avons parlé  dans  les 

Lacea  uía  ^emarclLies  ^ur  ^eS  principes.  - 

eion^unc    On  peut  done  diré  á  juíle  raifon  ,  que  la  coagular  ion  qu'excitent 
hnpa'iflkc        ac^es  1  e^  une  diffolution  imparfaite  des  corps  (  q  ) ,  &  je  pourrpís 
rappprcer  ici  un  grand  nombre  dJautres  exemples  pour  prouver  ce  que 
j  ai  avancé  )  mais  je  me  contenterai  de  ceux  qui  ont  eté  dks.  Voyoos 


cune  part  a  la  rarefa&íon  des  matíeres 
qui  fermentent 7  ou  du  moins  que  ce  neft 
qu'indireftement ,  de  méme  que  tous  les 
autres  principes  j  ainíi  le  reto  ti  r  de  la 
pare  á  ion  premier  volume  >  ou  pour 
mieux  diré  ,  la  diminution  de  volume 
qui  lu^arrive  dans  la  fuite  de  la  fermen- 
taiion'n'a  líeu  que  lorfque  la  plus  gran- 
de partie  de  Tair  qui  l'avoit  foulevée  en 
cherchant  á  s'échapper  á  meftire  que  la 
chaleur  procuroit  Ta  rarefacción 3  eme 
lorSj  ái^-jty  que  la  plus  grande  pani* 
de  cet  air  étant  de  verme  libre  j  s étant 
perdtie  dans  í'atrhofphere  en  aban don- 
nant  Jes  fu  hitan  ees  dans  lefquelles  elle 
étoir  engagee  3  ees  fu  bita  n  eres  re  comben  t 
fur  elleSrmémes  par  leur  propre  poids  3 
&  fe  réduifent  dans  un  plus  petit  ef- 
pace. 

{p)  On  a  deja  fait  obferver  dans  la 
Note  o.  de  la  page  zz  ¿  8£  dans  pluíieurs 
autres  Notes  fur  le  Ch  api  ere  du  Sel  com- 
mun  j  que  ce  fel  n'eft  point  acide  j  mais 
qu*il  eit  un  fel  neutra  párfait  compoíe 
d'Linebafealkalinej  dans  Iaqueile  eír  en- 
gagé  un  acide  parriculier»  Ce  n'eít  done 
pas  en  qualké*  d*acide  crue  le  fel  murin 
conferve  la  viande^  mais  en  quálicé  de 
fel  neutre  j  de  meme  que  c*eíl  en  qualité 
de  liqueyrs  fpiritueufes  que  ]'eau-de- 


vie  Bz  Tefprit  de  yin  confervent  toutes 
fortes  de  fubitances  tant  animales  que 
vegetales ;  du  refte  Ja  confervation  des 
cgrps  par  ees  differens  moyens  3  fe  faic 
toujours  de  la  méme  maniere  5¿  par  la 
meme  caufe  3  f^avoir^  parce  que  Pon  a 
incroduit  dans  le  tiifu  d'un  corps  qui  fe 
conomperoit  érant  abandonné  á  lui- 
méme,  les  particules  d'un  autre  corps  in- 
capable  de  fe  corrompre  3  d'oú  il  ardve 
que  les  principes  fermentar ifs  du  premier 
corps  n'ont  plus  la  liberté  d'agir  Ies  uns 
fur  Ies  autres;  parceque  iJinterpontion 
des  parties  étrangeres  qui  les  féparentles 
-uns  des  autres  3  ne  leur  permet  pas  de 
fe  heurter  j  de  fe  rencontrer  &  de  s'unií 
comme  el  Ies  l'aftroiem:  fait  íans  cet  ob-p 
ltacle. 

(  q  )  Il  til  tout  auífi  jufte  de  diré  que 
la  coagulation  produitepar  les  acides  eft 
quelqnefois  lJeffet  dJune  diífolutión  par-r 
faite  operé e  par  les  memes  acides.  Tous 
les  fels  neutre s  qui  .cry llalli fent  font  au- 
tant  de  preuve  de  cette  vérité  j  car  ils 
ne  doiveni;  leur  forme  concrete  qu'á  l'e- 
xa&e  diflolution  de  leur  da  fe  par  un  aci- 
de, &  a  f  unión  intime  que  cette  bafe 
&  cet  acide  ont-  contraeré  Tun  avee 
Tautre, 
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fi  ce  raifonnemenc  nousfera  découvrir  quelque  chofe  de  ce  qui  fepaíTe 
pour  la  digeflion  des  alimens  dans  Teflomac- 

La  plúpart  des  Philoíbphes  modernes  n5ont  pas  épargné  Tacide  Dci\ic¡dc_qa¿ 
lorfqu'ils  ont  entrepris  d'expliquer  la  digeñion  ;  ils  en  ont  rendu  les  flToVdcs  ^ 
membranes  de  reftomac  toutes  empreintes,  &plufieurs  d'emreux  ne  me^- 
trouvant  pas  encoré  aflez  de  cette  liqueur  pour  les  fatisfaire  ,  ils  en 
ont  fait  venir  de  la  ratte  &  du  páncreas;  mais  fi  cous  ees  acides 
étoient  dans  Feílomac ,  Íl  s'y  feroit  une  coagulation  avec  les  alimens, 
&  par  conféquent  une  indígefíion,  comme  ü  arrive  fouvent  apres 
qu'on  a  ufé  trop  dacide  dans  le  repas  ;  car  quelque  grande  quanriic 
qifon  en  congoive  ,  il  ify  ca  auroit  pas  aflez  pour  diffoudre  les  via li- 
des ,  ou  bien  les  membranes  de  i'efiomac  feroient  attanuées  &  cuites, 
auffiblen  que  ce  qu'elles  con  cien  dr  oren    ce  qui  n'arrive  pas  néanmoins 
dans  fétatnacure!, 

II  n'eft  pas  befoin  de  rechercher  ees  acides  imaginaires  pour  faire 
la  digc ilion;  la  falive  qui  fe  méle  parmi  les  alimens  á  mefure  qu'on 
leur  donne  une  premiere  tricuration  avec  les  dents  ,  nous  enfournira 
affez  pour  exciter  la  fermentación  dans  I'effomac  (r  );  il  ne  faut 
qifun  peu  d'acide  volátil  pour  meteré  Ies  parcies  en  mouvement,  8c 
quand  elles  y  ferpnt  une  fois,  elles  contiennent  aüez  de  fels  &d*ef- 
prics  de  la  méme  nature,  qui  étant  excites  par  la  chaleur  de  ce 
vifeere  ,  chereberont  iflué  &  é  car  cerón  t  tous  leurs  liens  ;  d'oú  ÍI  sJen 
fuivra  infaílliblement  uñé  attenuation  de  la  maciere  en  une  fubílance 
chyleufe. 

On  dirá,  fans  doute  ,  que  le  picottement  qui  fe  faic  dans  Teño-  Doa  v¡wt 
mac,  &  qu'on  appelle  falm  ,  ne  peut  étre  produit  que  par  un  acide , Iaíaim' 
qui  ne  trouvant  plus  d'alimens  fur  qui  agir  ,  f^it  fon  action  fur  les 
membranes ;  mais  j'expliquerai  mieuxee  picottement  7  felón  ma  pen- 

(  r )  II  eft  bien  cemin  que  k  falive  a  rence  de  cela  }  puifque  cette  lymphe  aíii- 
beaticoup  depare  á  k  digeilion  j  carón  avale  eft  une  liqtieur  douce ,  abíolument 
obferve  que  íes  perfonnes  qui  evachent  iniipide  &  <ju*elíe  ne  donneaucune  mar- 
fréquenuTient  digercm  fort  mal  &  ave'c  que  d'acidké  dans  les  experiences  ,  lorf- 
peine  j  íl  eft  pareillement  certain  que  Ies  qu'elle  pro vient  d\me  pevfonne  bien  fai- 
alimens  ne  fe  digerenc  que  par  unmou-  ne.  Ce  que  fon  dir  de  la  falive  doit  sJ en- 
vernen t  de  fermentad  on  quJils  cprouvent  cendre  aufli  du  fue  ga finque  &  du  fue 
dans  reftomac.  La  réaiñé  de  cene  fer-  pancréatique ^  quine  diiferenE:  d*avec  elle 
mentación  eft  démontree  par  la  n ature  que  par  le  lieu  oii  ils  fe  féparent.  11  eft 
méme  des  fubftances  alimentaires  quiibnt  done  abfolument  mutile  de  fu pp o  fer  un 
ronces  ou  vegetales  ou  animales  ¿  ík  par  acide  dans  ees  1  i  que  tus  pour  excicer  la 
conféquenc  trés-difpofees  áférmenter  &  fermentatíon  qui  opere  la  di  ge  Ilion  des 
a  fe  décompefer  ,  pourvu  qu'elles  foient  alimens  5  les  alimens  ont  par  eux-memes 
fuitlfammenc  détrempées  &  expones  á  tour  ce  qu'il  faut  pour  enuer  en  fermen- 
une  chaleur  douce*  propre  á  exeiter  le  tarion^  les  liqueurs  dont  on  vient  de 
mouvement  inteílin  de  lenrs  principes  parler  ne  fervent  qu'á  les  humecter  &á 
fermentatifsi  telle  eft  la  chaleur  de  Tef-  leur  impriinerj  íi  ce  font  des  fnbíbnces 
tomar,  Mais  eft- ce  en  fourniffant  unaci-  vegetales  3  le  carache  re  animal  qu'ils  doi- 
de  volátil  que  k  falive  contri bue  á  la  vene  prendre  infeníiblement  pour  s'aílt- 
digeftioti  ?  íl  rfy  a  pas  la  moindre  appa-  miler  avec  le  relie  des  humeurs. 

Aaaaa 
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fée  que  fui  van  t  celle  de  ees  MeíTieurs ;  car  je  peux  diré  á  j  ti  fie  raífon  f 
que  la  falive  fe  trouvantdans  l'eflomac  privée  d'alimens,  fermente 
feule  (s)  j  &  fak  ce  picotteniént»  puifque  cette  falive  3  comme  il 
faut  que  tout  le  monde  en  demeure  d'accord,  eftremplie  de  fel ;  mais 
pour  eux ,  il  faut  qu*ils  faífent  venir  un  acide  des  membranes  ,  lequel 
néanmoins  ne  les  ronge  point  que  quand  il  ne  trouve  rien  dans  feílo* 
mac  pour  s'exercer  5  ce  qui  eíi  aífez  difficile  á  comprendre. 

Je  fgal  bien  que  quelques-uns  d*eux  ,  pour  éviter  cetee  dífficuíté  y 
difent  que  1'acide  fe  produit  dans  Ies  effomacs  par  un  reíle  de  matiere 
de  chaqué  fois  qu*on  a  mangé,  Iaquelle  matiere  vieilliíTant  >  fait  un 
levain  de  lámeme  maniere  que  la  pare;  maisalors  il  faudra  expliquer 
de  quoi  cíl  fait  le  levain  qui  a  fervi  á  digerer  le  premier  de  tous  les 
alimens  que  Tenfant  a  pris  (t). 

On  peut  encoré  faire  une  objeélion  á  eeque  je  viens  de  diré  tou- 
chantla  digeftion  ;  cJefl  que  comme  fai  avancé  que  les  acides  dif- 
folvent  quand  ils  font  en  grande  quantité,  &  qu'iís  coagulent  quand 
il  s'en  rencontre  trop  peudans  heaucoup  de  matiere  ,  il  devroit  arri- 
ver  que  le  peu  d' acide  qui  eft  dans  la  falive  feroit  plus  capable  de  coa- 
guler  Faliment  contenu  dans  Peftomac&  d'y  caufer  Findigeftion  que 
ne  feroit  une  plus  grande  quantité  d'acide ;  car  il  femble  7  felón  mon 
raifonnement  ,  que  plus  il  fe  rencontre  d'acide  fur  une  matieire  ,  Sí  plus 
il  sy  doit  faire  de  diífolution. 

Pour  réfoudre  cette  difficuké  qui  paroítfort  coníiderable  («)  ,  ij 
faut  remar  quer  que  les  acides  naturels  des  viandes  quí  font  dans  l'ef_ 

( sj  II  peut  bien  fe  faire  que  la  falive  quí 
féjourne  trop  long-temps  dans  Teítouiac 
qui  eft  vuide,  y  contracíe  une  aérete  qui  la 
re  il  di  ni  tai.  te  ite  propte  a  excite  r  la  íaim. 
Mais  ríen  n'empéche  de  croire  que  la 
íaím  eil  une  i  en  fanón  particüliere  affec- 
tée  par  la  na  ture  aux  nerfs  de  fefíomac 
á  Tétat  oii  Us  fe  trouvent  lorfque  ce 
vi  ice  re  a  été  un  certain  temps  fans  agir 
lut  des  alimens ,  <k  que  cette  fenfation 
ícur  a  été  donuee  pour  fervir  d'ave t tif- 
ie me  nt  á  Tanimal  du  befoin  oii  il  eíx  de 
prendre  de  nouvelle  nourriture. 

(t)  Cela  ne  feroit  pas  plus  difficile  á 
expliquer  quJa  diré  doü  s'eft  fait  le  le- 
vain qui  a  iervi  á  produire  la  fermenta- 
non  de  la  premiere  páte  don:  on  aít  fait 
du  pairu  Cat  on  fcait  que  le  levain  n'eíl 
autre  chofe  que  de  la  páte  qui  a  acquis 
un  premier  mouvement  de  fermentar  ion  ¿ 
&  que  l'on  ne  s'en  íeit  pour  faite  lever 
d'autre  páte ?  que  parce  qaelle  ea  háte 
la  fermentation  j  qui  d'aUleurs  fe  feroit 
d'elle-merne  ,  mais  dans  un  beaucoup  plus 
long  intervaie  de  temps.  La  méme  chofe 


arrive  aux  alimens  dans  Fefíomac;  mais 
comme  dans  Tétat  naturel  &  de  fanté, 
leur  íermentation  ne  va  jamáis  jufqu'a 
l*aeidké,  ce  qui  oteroit  au  chyle  faquaiité 
oncíueufe  &  baifamiquej  on  ne  peut  pas 
foucenir  qu  il  relie  dans  í'eílomac  aprés 
chaqué  digeíHon  3  un  levain  acide  propre 
á  faciliter  une  nouvelie  digeítion. 

( u)  Dés-lá  que  lJon  fcjaic  que  la  falive 
ne  contiene  point  d'acide  développé  qui 
la  mette  en  etat  dJagit  par  un  parcit 
principe  fur  les  alimens ,  &:  que  la  digef- 
tion  a  pour  ca ufes  principales s  i%  Ladé- 
compoíition  qui  arrive  aux  alimens  dans 
Teítomac  par  la  fermenta  tion  qtfils  y 
éprouvent  tant  de  la  part  des  fu  es  qui 
les  pénétrent  j  que  dé  la  part  de  Tair 
méme  qu'ils  contiennent ,  &  qui  fe  ra- 
re  fie  par  la  clialeur  dü  lieu  o  ti  ils  font 
renfermés  ^  Se  en  fecond  lieu  3  Ja  nouvel- 
ie combinaifon  qui  fe  fait  de  tous  leurs 
differens  principes  dé  funis  ^  en  une  li- 
queut  homogéne ;  á  la  faveur  des  fecouf- 
íes  repetees  que  Teílomac  re^oit  tant  par 
la  contracción  de  fes  propres  fibres  que 


COURSDE.  CHYMIE.  739 
tomac  ,  font  fuffifans  pour  rarefier  Se  pour  diflbudre  íes  corps  qu* 
empéchent  leur  mouvement  >  quand  lis  ont  été  excites  par  la  mafli- 
catión  ,  ou  par  quelque  fel  de  la  falive  qui  leur  fertde  levain  5  de  meme 
que  les  fels  du  froment  rarefient  la  páie  quand  ils  ont  été  mis  eh 
mouvement  par  la  tri  rural  ion  Se  par  le  levain;  mais  que  s'il  arrive 
une  plus  grande  quantité  d'acide  fur  ees  viandes  dans  fcftomac,  il 
en  fera  comme  des  concombres  Se  des  autres  matieres  dont  nous 
avons  parlé s  qui  fe  confervent  dans  le  yinaigre ;  les  acides,  ala  vé- 
rité  tácheront  d'écarter  ce  qui  s*oppofe  á  leurpaffage,  mais  comme 
ilsauront  affaire  á  des  parnés  trop  embarraffantes,  ils  y  perdront  leur 
mouvement ,  &  ils  fixeront  par  leur  quandté  &  par  leur  pefanteur  s 
le  fel  naturel  de  ees  viandes  >  de  méme  que  le  vlnaigre  fixe  celui  des 
concombres;  car  comme  Ies  acides  auront  bouché  les  pores  de  la 
matiere,  Se  qu'ils  en  tiendront  les  parcies  fermes  Se  en  repos>  le  fel 
naturel  ne  pourra  point  s'exaker  pour  faire  la  fermentation  ou  la  di- 
gertion. 

La  raifon  done  pourquoi  une  petke  quantité  decide  pent  exciter  la 
■digeflion  dans  l'eftomacj  Se  une  plus  grande  quantité  peut  Tempe- 
cher,  c'eft  que  la  petke  quantité  fe  liera  au  fel  naturel  de  raliment> 
Se  elle  excitera  fon  mouvement  fans  boucíier  les  pores  de  la  matiere  y 
Sí  que  Tacide  qoi  fera  en  plus  grande  quantité  bouchera  Ies  pores  de 
cette  matiere  ,  Se  il  empéchera  le  mouvement  du  fel  naturel ;  car  il 
ne  fuffit  pas  pour  faire  une  diííolution,  qu'il  y  ait  beaucoup  decides, 
il  faut  que  ees  acides  ayent  du  mouvement  pour  faire  íeurs  fecouífes. 

Ainfi  ees  effets  ne  fontrien  contre  ce  que  fai  dit  des  acides ,  car 
uíft  grande  quantité  aura  toujours  bien  plus  de  difpofition  &  de  faci- 
lité X  diífoudre  qifune  petite ;  mais  íi  cette  grande  quantité  coagule 
plqfieurs  chofes ,  ce  n'eft  que  par  accidenta  &  á  caufe  de  la  difpofition 
de  la  matiere  dans  laquelle  les  pointes  acides  font  entrées. 

Ce  qui  viene  d'étre  établi  touchant  les  acides  nous  peut  auffi  beau- 
coup  fervir  pour  expíiquer  les  fiévres  &  leurs  principaux  fymp- 
tomes  (x  ), 

Premiérement,  tout  le  monde  doit  demeurer  d  accord,  que  quand 
il  fe  fait  des  obftruftions  dans  notre  corps  ?  la  matiere  arrétée  fermente 
Se  s'aigrit  de  meme  que  de  la  pare,  du  vin  5  Se  plufieurs  autres  chofes 
s'aigriiíent  en  vieilItíTant,  Cette  matiere  en  fermentant ,  envoye  des 


par  celle  du  diaphragme  Éte  des  rmifcks 
du  has  ventee  3  il  eft  abfolument  inutije 
de  faire  atención  á  robje&iou  que  FAu- 
teur  fe  propofe  ici ;  car  cette  objeción 
auffi-bíen  que  la  reponfe  s  lombent  auífí- 
tót  d^les-memes. 

(  x )  ce  feto  i  t  temps  perdu  que  de  sV 
rnufer  á  refute*  en  derail  la  fauífe  théo- 
rie  des  fie v res  que  lJAuteur  écáblit  ici 
fur  la  doctrine  des  acides  j  nous  nous 
coiiteaterons  de  rappeller  ce  que  nous 


avons  deja  obfervé  dans  Ja  Note  d.  de 
la  page  61$  :  Scavoir^que  les  acides  font 
fi  peu  la  caufe  des  fievres  >  que  le  fang 
2k  les  humturs  des  Febricitans  onc  toi:- 
jours  une  vergence  ái,alkaliJ&  que  les 
boiffons  acides  &aígrelectes  íoulagent  iri- 
finiment  dans  ees  fortes  de  maJadies  j  aü 
lieu  que  les  alkalis  ou  les  remedes  &: 
les  alirocns  qui  ont  de  h  difpofition  á 
Talkalefcence  3  augmentent  la  hévre  bien 
loin  de  la  calmen 

A  a  a  a  a  ij 
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vapeurs  falces  ou  acides  dans  la  maífe  dufaog,  lefquelles  .luí  caufent 
diverfes  aítcradons,  felón  leur  quantitc  y  &  felón  leur  qualité  ,  car 
ees  acides  font  ordinairement  mélangés  avec  des  foufres  qui  íeui? 
fervent  de  véhicule,  &  qui  íont  plus  ou  moins  corrompus,  felón  que 
la  matiere  d'oú  ils  forrent ,  a  plus  ou  moins  féjourné  dans  le  lieu  de 
robftruftioru  y 

Si  done  ees  vapeurs  acides  ne  fe  répandent  dans  les  vaiflTeauxj-  qu'en 
une  quantíté  capable  feutement  de  faire  une  efpéce  de  levain  ,  ils 
feront  trop  raréfier  le  fang  ^  Se  comme  ils  en  augmenteront  par  con- 
íequent  le  mouvement  &  la  chaleur,  il  fe  fera  ce  qu^on  appelle 
fiévre  ;  cette  fiévre  doit  durer  felón  que  le  ferment  demeurera  dans  le 
fang 3  &  felón  quJil  s*y  en  pvoduira  de  nouveau  s  á  mefure  que  la  na- 
ture  s'eíforcera  d'évacuer  le  premier. 
fíoVu^cimt    ^iais  &  ^es  obflruítions  dont  nous  avons  parlé  5  il  s'éleve  tout  d'un 
mencenjeot  coup  une  plus  grande  quantité  d'acides ,  ií  fe  dok  faire  une  efpéce 
de  Ucees,    £je  coagUlatioh;  car  les  acides  s'embarrafíant  en  aífez  bonne  quantité 
avec  la  fubfíance  groffiere  du  fang  ,  ils  y  perdent  en  partie  leur  mou- 
vement, &  ils  calment  Tagitation  du  fang  en  fixant  íes  parties, 

CTeft  cette  efpéce  de  coagulation  qui  caufe  le  froid  qu'on  relíent 
avant  que  cPentrer  dans  le  cfaaud  de  la  fiévre  ;  car  comme  la  chaleur 
ne  vient  que  de  Tagitation  des  efprits ,  le  froid  í/efl:  produit  que  par 
le  repos  3  ou  par  la  modération  qu'on  apporte  áleur  mouvement- 
D'ouTieac  Le  tremblement,  ou  friflbnnement,  appellé  en  Latin  Horror ,  qui 
iL/¿lírormc  arrive  dans  le  méme  temps*  &  qui  eft  fi  fort  en  quelques  febrickans* 
qu'il  fak  trembler  leur  iit5  eít  une  efpéce  de  eonvulíion  excitée  par 
les  mémes  acides  qui  picortent  les  membranes  intérieures  des  vfif- 
feaux ;  car  quoique  les  pointes  des  acides  foient  comme  abíorbées 
par  les  parties  rameufes  du  íang  >  il  leur  en  refte  encoré  aífez  poní 
s'attacher  aux  tu  ñiques  internes,  &  pour  faire  ce  picottement. 

Le  froid  dure  jufqu'á  ce  que  les  efprits  ayent  raréfié  cette  con  ge* 
íation  par  leur  mouvement  ;  car  comme  Üen  viene  toujours  de  nou*- 
veaux  3  ils  poullent  avec  tant  de  violcnce  a  qifils  fe  font  enfín  un  paf- 
fage  libre. 

fSdrchXur     ^e  coagulum  étant  diíTous  y  le  fang  devroit  circule r  comme  devantj 
dckfiÉvre.  mais  paree  que  la  matiere  du  coagulum  s'eft  con  verde  en  un  levain  ^ 
ce  levain  fak  bouillonner  le  fang;.  &  excite  la  fiévre ;  cette  fiévre  dure 
ftifqivá  ce  que  le  fang  fe  foít  purífié  de  ce  ferment  ,  ou  par  la  tranfpira- 
tion  >  011  par  les  uriñes. 

Pour  concevoir  coinment  ce  coagulum  peut  étre  convertí  en  un 
levain  ^  il  fatit  confidérer  que  les  elprits  du  fang  ont  détruk  ,  en  dif- 
folvant  ce  coagulum  y  la  plus  grande  partie  de  ion  acide  ,&  qu^il  n*j 
en  refte  qu*autant  qu  il  en  faut  pour  exciter  la  fermentation, 

II  ne  faut  pas  pourtant  croire  que  npus  entendions  par  ía  congéla- 
tion  dont  nous~avons  parlé ^  qn  coagulum  tqui-á-fait  femblable  á 
eelui  qui  fe  fait  dans  le  lait,  ou  á  celui  qui  arrive  quand  on  ieringue 
de  la  ik^ucur  acide  dans  la  veine  dJun  animal ;  car  ees  eongélatíons? 


? 
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íbnt  trop  fortes,  &  il  en  arriveroit  la  méme  chofe,  ou  approchant* 
de  ce  qui  arríve  á  Tanimal  qui  tombe  anífi-tór  aprés  en  convnlfion,  & 
meurt ,  parceque  le  cóurs  des  efprits  &  du  íang  feroit  entiérement 
empéché,  &  qu'ils  nJauroient  pas  la  forcé  derompreua  obfhcle  fi 
puiffant;  mais  nous  entendons  que  le  fang  $  eft  épaiíTi  s  &  qu'il  n'á 
plus  fon  mouvement  aufíi  Ubre  qu'il  avoit  auparavant ,  ce  qui  füffic 
pour  faire  le  froitL 

II  refte  préienternent  á  expliquer  pourquoi  lafíévre  revíent  par  ac- 
ees  regles. 

La  matiere  des  obítrudions  que  nous  avonspofée  pour  la  caufe  Tomqmiks 

Í cerniere  des  fiévres,  ne  fume  point  afíez,  &  ne  répand  point  dans  & 
e  fang  fon  fel  acide  pour  exeiter  la  fiévre,  qu'elle  n?ak  été  ramaffée  ™' 
dans  les  va¡0eaux  oppiiés,  &  il  y  a  apparence  méme  qu  il  fe  fak  alors 
comme  un  regorgement  déla  matiere. 

Cette,  quantitc  de  matiere  doit  fe  prodníre  &  fe  dégofger  en  des 
diftances  de  temps  égales  ^  tant  que  dure  robftrudion,  parceque  les 
humeurs  qui  circulent  vers  Ies  parnés  obftruées,  Se  qui  $'y  peuvent 
arréter,  fonttoti jours  d'une  égale  víteíTe^  &  «fuñe  égale  quamité. 

Gr  comme  dans  la  fiévre  tierce,  les  vaiüeaux  ou  il  s'eíf  fait  ob- 
flfuñion ,  acquierent  en  deux  fois  víngt-quatre  heures  aíTez  de  ma- 
tiere pour  produire  le  regorgement  &  la  fermentation  dont  nousavons 
parlé  y  Ies  accés  arrívent  de  deux  jours,  en  deux  jours. 

^lais  comme  dans  la  fiévre  quarte  Ies  humeurs  font  plus  era  fies  Se 
plus  terreftres  ,  &  quJe!les  affiuent  avec  moins  de  ví  relie  3  la  fermen- 
tación &  le  regorgement  doivgit  étre  plus  tardifs,  &par  conféquent 
jes  accés  plus  diftansles  tms  des  autres, 

La  fíévre  appellée  quotidienne  ¡  eíl  caufée  par  une  pituite  falée4, 
qui  efl  aíTez  fiuide  pour  faire  bouillonner  la  matiere  en  peu  de  temps  y 
c7efl  pourquoi  les  accés  viennent  tous  Ies  jours, 

On  peut  raifonner  des  antres  efpeees  de  fiévres  fur  le  "méme  prin- 
cipe ,  8c  expHquer  Ies  accidens  qui  arrivent;  mais  je  n?ai  pas  deíTein 
de  ni'étendre  rant  fur  cette  matiere  ,  je  craíndroisde  m'éloigner  trop 
de  mon  fujet  3  il  feroit  befoin  de  íaire  un  livre  exprés  pour  en  parler 
dans  toutes  Íes  circonftances. 


Sel  Volátil  de  Tartre* 

CEtté,  operatíón  eft  le  fel  de  la  líe  du  vin  qui  a  été  voíatilifé  par 
la  fermentation* 

Faites  deffecher  de  la  He  de  vin  á  petit  feUj  Se  en  rempIiíTez  ¡es 
deux  tiers  d'uríe  grande  cornil e  de  grais  ou  de  verre.  PJaeez  cette  cor- 
nue1  dans  un  fourneau  de  reverbere  7  &  yayant  adapté  un  grand  balón 
©o  récipient  7domiez  deffous  un  petit  feu  pour  échauffer  doucement 
ia.  corn Lie  j  &  pour  faire  fortir  uñ  phlegme  infipide,  Quand  il  com» 
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mencera  á  venir  des  vapeurs ,  il  faut  jetrer  ce  phlegme,  Se  ayant  remiY 
le  récipient  f  luter les jointures  exa£tement3  Se  augmenter  le  feu  peu 
á  peu  jufqu'á  ce  que  le  balón  fok  rempli  de  nuagesblancs.  Continuez- 
le  en  cet  état ,  &  lorfque  le  récipient  refroidira  ,  poulTez  le  feu  á  la 
derniere  violente  ,  &  íe  continuez  jufqu'á  ee  quil  ne  forte  plus  de  va- 
peurs; Ies  vaiffeaux  étant  réfroidis3  il  faut  délüter  le  récipient,  Se 
Tayant  remüé  pour  faite  tomber  au  fond  du  fel  volátil  qui  y  eft 
at taché  ?  verfez  le  tout  dans  un  marras  á  long  col ;  mettez  fur  ce  ma- 
tras  un  chapiteau  avee  un  petit  récipient;  lutez  exa&ement  les  jointu- 
res, &  Payan t  pofé  fur  le  fable,  donnez  deflbus  un  petit  feu  ,  le  fel 
volátil  montera,  Se  il  s'attaehera  dans  le  chapiteau  &  au  haut  du  ma- 
rras; retirez  votre  chapiteau  Se  en  adaptez  un  autre  ;  ramaííez  votre 
fel  Se  le  ferrez  promptement ;  car  il  fe  réfout  trés-facilement  en  li- 
quen r.  Continuez  le  feu  >  8c  ayez  foin  de  retirer  le  fel  á  mefure  qu'il 
en  paroitra ;  mais  quand  íl  ne  montera  plus  de  fel,  il  diftiílera  une 
liquen  r  dont  il  faut  retirer  erwiron  trols  onces ,  ípuis  ceffer"  de  faire 
du  feu. 

vmitf.      Ce  fel  eft  fort  eííimé  pour  purifier  le  fang  par  Ies  fueurs  ou  par  les 
uriñes;  on  s'en  peut  fervir  dans  la  paralyíie,  dans  Tapopíexie,  dans 
Fépilepfie  ,  dans  Ies  fíévres  quartes  &  tierces  (¿7),  &  pour  lever  les 
Bofe,    obítruftions :  La  dofe  en  eJl  depuís  íix  grains  jufqu'á  quinze,  dans  une 
liqueur  appropriée. 
dYPtaí«c U&    ^R  liqueur  diftillce  eft  un  fel  volátil  qui  eft  monté  avec  du  pillea- 
ra dofc!cc* '  me;  on  Tappelle  Efprh  volátil  de  tartre  ,  Ü  a  les  mémes  vertus  que  íe 
fel:  La  dofe  en  eft  depuis  huít  jufqu'á  vingt-quatre  gouttes, 

0e  la  méme  maniere ,  on  peut  préparer  les  fels  volatils  de  fe  ves  r 
de  fuye ,  &  de  plufieurs  femences  (  b  }. 

REMARQUES. 

La  lie  du  vin  ayant  incomparablement  plus  fermenté  que  le  tartre 
qui  fe  trouve  aux  cotes  du  tonneau  ,  il  ne  fau4  pas  ,s5£tonner  íi  fon 
fel  eft  plus  volátil  (  c)t 

(a)  Ceft  avec  beaucoup  de  circón  f-  uriñes  a  pour  laquelle  elle  a  befoin  d'étre 

peclíon  qu'il  faut  employer  Je  fel  vola-  aidée  du  fecnurs  del'Art. 

til  de  tartre  dans  o^uelque  íiévre  que  ce  (b)  Te  lies  font  les  femences  de  mourar- 

fok  j  car  ce  fel  ¿  ainfi  que  tous  les  au-  de  7  de  roguetee  ¿  de  raí  fort  >  de  cochlea- 

tres  íeis  alkalis  volatils  dont  il  ne  dif*  ría  ?  &:  de  la  plupart  des  plantes  a  fleurs 

fere  en  aucune  maniere ^  met  le  fang  en  croix* 

dans  un  t res-gran dmouvement  y  &  par-I  á  (c¡  Le  tartre  cV  la  lie  du  vin  font 

eft  trés-propre  a  augmenter  Jes  engorge-  comme  nous  l  a  /ons  deja  remarqué  dans 

mens  &  les  embarras  qui  entretiennent  d'autre  Notes 2  deux  produits  de  lámeme 

la  fiévre  »  á  nioins  que  £.es  embarras  ne  ■  fermentation  :  Ainíi  3  Fon  ne  peut  pas  diré 

foient  fort  légers  Se  nouvellement  for-  que  Tune  ai t  plus  fermentée  que  l'autre, 

mes;  le  vi  rita  ble  temps  de  placer  les  ni  par confequent >  que  ce  íbit  la  la  rai- 

fels  volatils  dans  le  traitement  des  fie-  fon  pour  laquelle  le  fel  de  la  lie  eft  plus 

vres  ínter  mi  t  tente  s  eft  cekvi  de  Tinter-  vo-htil  que  celtii  du  tartre,  oupiutot  pour 

miíTionj  &  lorfque  la  nature  prepare  quel-  laquelle  la  lie  fournit  par  la  diftíllation 

queerife,  foitparles  fueurs  >  fok  par  Ies  beaucoup  plus  de  fel  Jkali  volátil  que 
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On  fait  ía  fublimation  de  c$feí  dans  un  matras  qui  ait  le  col  affez 
long,  afín  que  le  phlegme  qui  eft  bien  pefant  pour  monter  ñ  haut , 
ne  s'y;  méle  point ;  mais  il  eíl  bien  difficile  de  conferver  ce  fel  fec, 
il  s'humeíte  facílement  Se  il  fe  réfout  en  liqueur ;  c'eíl  pourquoi  il 
vaudroit  autant  le  retirer  en  efprit ,  &  le  volátil  fe  diíüperoit  moins, 
parcequ'il  feroit  retenu  par  le  phlegme» 

Néaumoins,  commeil  y  a  plufienrs  perfonnes  qui  fe  contentent  .^fcackm 

1     f         a  i    i\   n~  m  1  r  t  i  ■         r  '  du  fel  volátil 

autant  de  la  vue  que  de  l  eíiet  >  on  pourra  meler  ce  íel  liquene  aveede  urírc. 
une  quantité  fuffifante  d'os  calcinés  en  poudre  pour  en  faire  une  páte 
qu'on  réduira  en  petites  boulles  lefquelles  on  mettra  dans  un  matras; 
&  ayant  adapté  deílus  un  chapkeau  aveugle  ,  c'eíí-á-dire,  quine  foit 
point  percé  par  le  bec  ?  on  fera  la  fublimation  011  la  reílification  de 
ce  fel  comme  devant,  8c  Ton  aura  un  fel  pur  qu'ilfaut  garder  dans  une 
phíole  bien  bouchée. 

La  difficuíté  qu'il  y  a  de  garder  ce  fel  volátil  fec ,  atiífibien  que 
celui  des  autres  végetaux  9  vient  de  ce  qu  il  ne  sJeñ  volatilifé  que  fa 
psrtie  la  plus  effentielle  (ct)  ,  car  il  reñe  beaucoup  de  fel  fixe  avec  la 
terre  dans  la  cornue. 

Ce  fel  volátil  s'eft  rendu  alkali  par  le  feu  comme  les  autres  fels  vo-d^t[fje0^ 
latils  dont  j'ai  parlé  dans  les  Remarques  fur  Ies  principes  s  Se  il  n'y  a  poinc  aik¡ii 
aucune  vraifemblarace  qu'il  fütde  cette  nature  dans  la  plante  (e  )  ,  ni 
dans  la  lie ,  par  Ies  raifons  que  jJai  dites  dans  les  mémes  Remarques. 

Jajouterai  ici  ,  que  íi  le  fel  alkali  exiíloít  dans  la  lie  ,  6c  quil  ne 
püt  fe  développer  Se  prendre  le  deífus  de  Tacide  que  par  une  longue 
fermentation  5  comme  veulent  les  Chymiíles  qui  fui  ven  t  les  raifon- 
nemens  ordinaires  (/)  5  il  s'enfuivroit  néceífairement  que  plus  on  fait 
fermenter  la  lie  ,  Se  plus  elle  devroit  perdre  de  fon  acide ,  pulique  lal- 
kali  le  détmiroit ;  néanmoins  il  arrive  le  contraire }  car  la  lie  aigrit 
en  vieilliíTant^  &  ceuxqui  foot  levinaigre,  fgavent  affez  empíoyer  la 
lie  &  la  faire  fermenter  avec  leur  vin  5  quand  ils  veulent  le  rendre  aigre 
en  peu  de  temps, 

le  tartre*  Ladifíerence  qu*on  remarqué  á  qui  pourrolt  fort  bien  étre  *  du  moins 
cer  égard  entre  ees  deux  fubílances  pro-  eil-il  certain  que  l'alkali  volátil  de  fel 
vierk  de  la  plus  grande  quantité  tHiui-  ammoniac  dégagé  par  rintermede  de  h 
le  quecontient  Ja  Üe  ,  gui  fe  combinan  t  chaux  ,  quieil  le  plus  pénétraiit  de  tous 
avec  Incide  &  la  matiere  térreufe  par  les  aíkalis  volarils ,  ne  peut  par  aucuív 
l*a  ¿ti  o  n  du  feu  ■  do  ene  líen  á  la  vola-  moyen  connli  prendre  une  conííílance 
tüifatjon  d'une  plus  grande  quantité  de  íblíde  &  qu'il  relie  toujonrs  ftuor- 
ces  deux  matiereSj  fous  la  forme  de  fel  fe  )  Il  faut  cepenáant  en  excepter  T 
vola: i L  II  n'en  arrive  pas  de  mime  avec  comme  nous  l'avons  faít  alors  3  toures 
le  tartre^  parceque  l'acide  eíl  le  prm~  Ies  plantes  artti-feorbn tiques  acres  j  qui 
cipe  dominant  de  fa  compoíition  ^  en-  c  o  orí  ennent  un  alkali  volátil  touc  déve- 
fuite  la  terre  &  que  la  matiere  huileufe  loppé  >  que  Ton  reconnok  fort  fenfible- 
cll  ce  dont  il  contient  le  moins.  ment  á  redorar  feul5  loríqu  on  froiífe 

(d)  Ceci  fuppoferoit  nécefíairement   quelques-unes  de  ees  plantes  entres  les 
qif  e  1  ii  fe  1  al  ka  1  i  vol  a  t  i  I  e  11  dJ  au  tan  t  m  oi  n  s    áoi  gts . 

mfceptible  de  prendre  une  forme  feche ,       ( /)  C'eíl  de  Charas  que  FAuteur  ea- 
quJil  efl  plus  reclifié  &  plus  pur»  ou  ñ   tend  parler  ici* 
Ion  veutj  plusattenué  &  fubtilifé  >  ce 
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11  me  femble  qu*en  confidérant  cét  efjet  5  il  ny  a  pas  iíeu  de  fuivre 
le  fentiment  de  quelques-uns  qui  ont  écrit  (g)  que  ia  lie  du  vin  aben- 
dant  en  fet  volátil  3c  en"  efprit  fulfuré  3  ne  contient  que  fort  peu 
d'acide  ;  car  ileft  comme  apparent  que  ce  méme  fel  volátil  eft  acide 
dans  ¡a  lie,  &  que  c'eíllui  qui  faít  que  Tactde  du  vinaigre  érant  plus 
volátil  que  plufieurs  autres  acides,  fe  volatiíife  avec  fon  phlegme 
dans  la  diñillatíon-  II  eít  vrai  que  le  fel  de  tartre  tiré  par  la  cornué  * 
s'éleve  plus  fácil  era  en  t  que  fací  de  du  vinaigre,  mais  c  eíl  parcequii 
a  été  encoré  volatilifé  par  la  violente  a¿£ion  du  feu. 

Une  marque  encoré  que  tout  le  fel  dé  la  lie  eíl  acide ,  c'efí  que  ce 
tartre  fe  diíTout  dans  le  vin,  &  fe  convertir  en  vinaigre;  car  on  tro  uve 
trés-pei^  ou  point  dutout  de  lie,  ni  dautre  tartre  dans  Ies  barils5  oú 
Ypn  a  fait  le  vinaigre  ,  quoiqu^il  s'j.  en  füt  fait  aupara  va  nt  namrelle- 
ment,  ou  qu^on  y  en  eut  mis,  comme  nous  avons  dit  dans  le  Cha- 
pitre  du  vinaigre* 

On  rn'objedera  peut-étre  quon  ajoüte  quetquefoís  de  la  lie  aux 
yins  engraiflés  pour  les  faire  revenir  bons,  &  qu'elíe  ne  les  fait  point 
aigrir, 

Mais  cet  effet  arrive  lorfque  la  premier  e  fermentar  ion  étant  de- 
meurée  impaFfaite,  á  caufe  de  la  trop  grande  quantité  de  phlegme 
pour  le  peu  de  fel  qui  étoit  dans  ees  vins ,  le  fel  de  la  lie  raréfie  , 
exake  &  s*enve!oppe  en  quelque  fagon  dans  les  parties  huileufes  de 
la  liqueur  dont  il  fait  de  Y  efprit  de  vin  ?  comme  nous  avons  dit  au 
Chapitre  du  vin  :  car  le  vin  ne  fe  fait  point  aigre,  rant  que  le  fel 
tro  uve  de  Tliuile  fur  Iaquelle  il  puífTe  agir;  mais  il  le  devient  quand 
ce  fel  ne  trouve  plus  cTempéchement  pour  s'étendre- 

Le  fel  volátil  de  tartre  fait  á  peu  prés  Ies  mémes  effets  que  celui 
des  féves  &  des  autres  femences,  -8c  quoique  plufieurs  táchent  de  luí 
donner  des  vertus  fi  fublimes  &;  íi  extraordinaires  5  en  comparaifon 
des  autres  fels  volatils ,  nousne  voyons  point  que  les  effets  fuivent 
leurs  belles  ímaginations.  * 

Les  fels  volatils  font  un  bon  effet  ?  quand  ils  trouvent  Ies  pores  .  & 
les  humeurs  difpofées  á  la  tranfpiration  ;  mais  ils  en  apportént  un 
méchant  quand  les  humeurs  ne  font  point  preparé  es :  car  par  leur 
volatilité*  ils  les  remuent  &les  mettent  tellement  en  agítation  ¿  qu'il 
s^enfuk  quelquefois  une  augmentaron  de  fíévre  &  des  tranfports  au 
cerveau :  c'eft  pourquoi  Ton  doit  bien  examiner  le  tempérament  & 
Tétat  de  la  perfonne  malade  %  avant  que  de  lui  en  faire  prendre. 

Ce  qui  reñe  dans  le  matras  apres  qu'on  en  a  tiré  le  fel  volátil  & 

(jjJC'eft  encoré- cíe  Charas  dont  ileft  retire  par  la  difttllation  n'eft  qium  non- 
id  que  ilion  3  Sz  Ton  ne  peiu  difeon  venir  veau  produit  formé  par  la  combinaífon 
que  TAuceur  n'ait  grande  raifon  de  rejet-  plus  intime  qui  s'eft  faite  par  le  fecouts 
teile  fentiment  de  cet  Artille  5  car  il  eíl  du  feu  >  de  í'huile  j  de  Tacide  &  de  la 
certain  que  Ja  lie  contient  beaucoup  dV  terre  y  qui  ¡i'etoient  auparavant  que  con- 
cíde  fequ'ellen-e  contient  point  du  tout  fufpment  3c  t  r  e  s-  f u  pe  rfi  cié  lie  me  n  t  unis 
de  fel  aikali  volátil  j  celui  que  Yon  en  dans  la  lie» 

l'efprit, 
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refprit,  eft  une  huile  no  iré  &  puante,  mélée  avec  la  partie  la  piu* 
phlegmatique  de  la  liquéur  ;  il  faut  féparer  certe  huile  par  un  euton- 
Doír  garni  de  papier  gris :  elieeft  bonne  pour  la  parafyíie,  pour  Ies 
doule^ursfroideSj  &  pour  faíre  fentir  aux  femines  hyftériques.  „ 

On  trouve  dans  la  corntié  une  lie  ou  un  tartre  calciné  ^  duquei  on 
peut  retirer  un  íel  fixe  alkali ,  comme  Ton  tire  celui  du  tarcre  ordi-. 
uaire,  m  ais  en  bien  moins  grande  quanticé  >  parceque  la  plus  grande 
parné  du  fel  de  la  lie  sVft  volatilifée. 

.  Quand  on  veutfaire  diíiiller  de  la  fuie  ,  il  faut  employer  de  celle  s^ 
qui  a  été  noavellement  circe  d'une  cheminée  de  cu  i  fine  oü  ron  a  faic  úl£* 
cuire  des  viandas ,  parcequ'elle  contíenr  plus  de  fel  volátil  que  ceile 
desautres  chemínées  oü  Ton  n'a  brüié  quedu  bois.  Si  Fon  a  mis  dif-^  ¿íme^ 
tiller  foixante-quatre  onces  de  certe  fuie  bien  feche ,  on  retirera  du  " 
fel  volátil  rrés-fubril  &  tres-pénétrant,  qui  étant  bien-lavé  dans^  ded/^oUrU 
refprit  dé  vin  ,  &  fublimé  pluíieurs  fois  en  la  maniere  ordinaire  juf- 
qu^á  parfaite  blancheur,  ne  péfera  que  demi-once  (h)  :  il  eft  fudori-  Ver£tItí 
fique  f  aperitifj  propre  pour  Tapoplexie,  pour  la  paralyíie,  pour  la 

léchargie^  pour  les  fiévres  malignes,  pour  les  vapeurs  hyílériques 

r  ^  A^t         „  n.  j _  ._•        -  -°    *V._*i   /ít„  u„  


La  doie  en  efl  depuis  quacre  grains  jufqu'á  quinze.  On  féparera  d'avec  Er^té 
I'huile  par  la  filrration ,  douze  onces  d'efprk  fort  chargé  de  fel  volátil : fu^* 
il  faudraie  reftifíer  en  le  faifant  diftiller^  comme  on  redifie  Pefprit 
de  vipérea  ii  aura  lesmémes  qualités  que  le  fel  volátil  de  fule  ;  La  v¿r^s' 
dofe  en  fera  depuis  fix  gouttes  jufqu'á  vingt-quatre,  L'huile  de  fuie    mik  Jc 
qui  fera  demeurée  dans  fe  filtre  péfera  huit  onces  &  demie  ;  elle  fera  faje. 
épaiífe,  noire  &  fort  puante  í  comme  ont  eoutume  d'étre  les  huiles 
des  animaux  diftillées  par  la  cornué  :  elle  eft  ré.folutive,  deifican  ve  ,  YMSMm 
propre  pour  la  grate!  le,  pour  lateigne,  appliquée  extérieurement. 
On  trouvera  dans  la  cornueune  maffe  compaítej  noirátre,  un  peu 
falée  au  goüt,  péfant  quarante-deux  onces-  Si  on  la  calcine  á  grand 
feu>  il  sJen  élevera  beaucoup  de  fumée  8c  de  flamme  ,  elle  fe  réduira 
en  une  matiere  rarefice,  friable  ,  grife  3  péfant  feize  onces,  d'un  gout 
un  peu  plus  falé  que  devant.  On  pourra  tirerde  cette  matiere  calcínée      üx*  d* 
par  diííolution  >  filtration  Se  évaporation,  deux  onces  d'un  fel  fixe  aytt 
alkalin  forc  blanc,  Ce  fel  eft  apéritif  &  réfolurif,  propre  pour  Ies  fero-  v™*- 
phules*  8c  pour  les  autres  maladies  oü  il  efl  befoia  a  atcénuer  les 
humeurs  (i)  :  La  dofe  en  eft  depuis  dix  grains  jufqu'á  demi-dragme. 
Quelques-uns  ont  cru  que  fi  Fon  jettoit  du  fel  volátil  tiré  d'une 


(h)  Cecee  grande  diminución  que  Tef- 
prit  de  vi  11'  occaííonne  des  fels  volatils 
que  Ton  re¿liíie  Sí  que  Ton  blanchicpar 
ion  muyen  9  vient  Je  ce  qu'il  difiout  k 
pluí  graijde  pat  trie  de  ees  fortes  de  felSj 
mais  il  n'cll  pasdífíicíle  de  les  en  fépa- 
rér >  ilTafKí  púut  cela  de  faire  diíliller  á 
une  chaleur  douce  >  Teíprit  de  vin  qui 
ejt  aiiifi  chargé  de  íel  volátil  3  Je  íel 


monte  le  premier  j  Fefpñt  de  vin  enfuite^ 
&:  la  matiere  ñuilétife  qui  doanoit  au 
fel  une  odeur  ¡k  une  copleur  déu^réables 
reiíe  au  fond  du  vaifleau, 

[i)  Les  .proprictés  medicinales  de  ce 
fel  luí  font  communes  avec  ialkali  fixe 
ordinaire ,  qui  fe  prepare  a  beaüCoup 
moins  de  frais  >  & -qui  par  cette  raifon 
mérke  la  préference, 

Ebbbb 
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plante,  dans  la  terre  3  íl  en  viendroit  lá  méme  efpéce  de  plante  > 
comme  fi  la  femence  y  avoit  eré  jettée ;  mais  Vexpérienee  montre 
qu'ils  fe  font  trompes  :  íl  eft  bien  vrai  que  G  Ton  arrofe  la  terre  dans 
laquelle  il  y  aura  de  la  femence  d  une  plante  ,  avec  la  décoftion  ou  1c 
fue  de  la  méme  plante ,  la  femence  germera  plus  vite ,  Se  la  plante 
en  fera  plutot  hors  de  la  terre,  parceque  le  fue  ou  la  décoftion  con- 
tient  du  fel  eífentieí  ou  volátil  qui  peut  pénétrer  Técorce  de  ía  fe- 
menee,  Se  lui  fervir  defumíer;  ainfi  nous  voyons  que  la  décodion 
de  champignons  jetcée  fur  le  pied  de  plufieurs  arbres,  y  fait  venir 
des  champignons  en  peu  de  temps5  c'eft  á-dire,  qu'eiie  en  fait  déve- 
lopper  la  femence  plus  vite  qifelle  n'eüt  ¿té. 


Terre  foliée  de  Tartre  3  ou  Vinaigre  tartarifé. 

5  üRenez  la  quantité  qi^il  vousplairade  fel  de  tartre  bien  blanc* 
JT  bien  pur  &  bien  calciné,  réduifez-Ia  en  poudre,  &  la  mettez 
dans  une  cucurbite  de  verre ;  verfez  enfuite  pardefíus  du  vinaigre 
diííülé  ,  Se  c  on  i  i  nuez  d'y  en  ajoüter  7  jufqu'á  ce  que  feíFervefcence  , 
qui  dans  le  commencement  étoit  prefqu'irtiperceptible ,  mais  qui  eft 
en  fin  devenue  írés-vive  ,  foit  entiérement  cefiee  ;  aífurez-vous  aprés 
cela  du  point  de  faturation  ,  en  ajoütant  au  mélange  quelquesgouctes 
d'huüe  de  tartre  par  défaillance,  qui  nedoivent  produire  aucune  ef- 
fervefeence^  sJil  n*y  a  pas  un  ex  ees  d'acide,  Lorfque  Ja  liqueur  eít 
au  point  juñe  de  faturation ,  faites-la  évaporer  k  une  chaleur  extré- 
meme nt  douce ,  afín  de  ne  iui  en  leve  r  que  Teau  de  fa  diííolucion  ,  Se 
de  reduire  le  fel  quVIIe  conrientfous  une  forme  feche.  Cette  mafle 
faline  eft  de  cooleur  bruñe,  elle  eft  grafíe  au  toucher,  elle  a  une  fa- 
veur  douce  partí culiere  qui  n'eft  pas  défagréable,  Se  lorfque  Péva po- 
ra t ion  a  été  bien  ménagée ,  elle  eft  cempofée  de  plufieurs  feuil- 
Iets  appliqués  les  uns  fur  Ies  autres  9  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  Ierre  foliée  ¡  quoique  celui  de  Sel  folié  lui  conviendroit  beau- 
coup  míetix ;  car  cette  prétendue  terre  n'efi  autre  chofe  qu'un  fcl 
neutre  formé  de  ru.ni.on  de  Tacide  du  vinaigre  avec  Talkaü  fixe  da 
tartre, 

REMARQUES. 

On  trou ve  dans  les  Auteurs  plufieurs  autres  procedes  diÜérens  de 
celui  quon  vient  de rapporter  pour  préparer  la  ierre  foliée  de  tartre ? 
mais  ils  font  rous  beaucoup  piuslongs,  plus  coüteux,  plus  compli- 
ques^ Se  ne  rendent  pas  pour  cela  cerré  préparation  mcil'eure.  Par 
exemple,  la  plúpart  des  Artilles  font  dans  Fofage  ,  aprés  avoir  defie- 
clié  une  premiere  fois  le  mélange  par  la  diftillation  5  de  reverfer  def- 
fus  de  nouveau.  vinaigre,  ce  qu^ils  réi'terent  alternativement  plufieurs 
fois  en  diftiJIant  á  chaqué  fois*  jufqu'á  ce  que  le  vinaigre  ii'excke 
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plus  d'effervefcence ,  &  qu'il  relTorte  tel  qu'on  Pavoít  employé.  Le 
but  qu'ils  fe  propofent  en  opérant  ainfi ,  eíl  de  faire  prendre  m  fel 
de  tartre  a  uta  he  de  Pacide  du  vinaigre  qu'ü  eíl  capable  d*en  abforr 
ber,  Se  de  faire  enforte  que  toute  cette  quantité  d'acide  lui  re  fie  unie, 
afín  qu'ils  forment  enfembíe  un  fel  parfaitement  neutre.  Mais  fi  Pon. 
con  íi  aere  que  la  difHIiation  du  mélange  ne  rend  pas  ie  fel  de  tartre 
pluspropfe  á  abforber  davantage  d'acide  quJil  ne  peut  le  faire  natu- 
rellemenc  par  lüi~méme3  on  eómprendra  fans  peine  qu'il  eft  trés-pof- 
íible  de  faouler  le  fel  de  tartre  de  Pacide  du  vinaigre,  avant  de  pro- 
ceder á  la  diftillation  du  melange;  6c  comme  cette  diftilladon  ne  fe 
fait  que  pour  enlever  Phumidité  fuperflue ,  Se  pour  deífécher  la  ma- 
tiere  ,  il  eíl  évident  que  fl  Pon  n'a  pas  pouífé  le  feu  trop  fort,  le  fel 
de  tartre  retiendra  tout  Pacide  dont  il  s'étoit  chargé  Se  faoulé  d'abord ; 
il  devient  done  alors  inutile  de  reverfer  de  nouveau  vinaigre  fur  la 
matiere  deftechée,car  cen'eíl  qu'autant  quon  Paurok  dépouilléed'une 
partie  de  fon  acide  par  une  diílillation  forcee,  qifeiíe  pourrok  en  re* 
prendre  une  nouvelle  quantité  ,  &  dans  cette  fuppofltion  ,  le  vinaigre 
ayant  dépofe  dans  le  fel  de  tartre  fa  portion  ia  plus  acide  3  ü  palie* 
rok  dans  la  diílillation  beaucoup  plus  foible  &:  plus  phlegmatiquc 
quVm  ne  Pavoit  employé,  poervu  toutefois  que  Poaeüt  bien  ménagé 
le  feu  ;  car  au  tremen  t  la  terre  foliée  fe  décornpofe3  &  laifle  échapper 
la  plus  grande  partie  de  fon  acide  qui  reparoit  dans  toute  fa  forcé  «on 
vok  done  par-lá  que  ce  n'eft  pas  toujours  une  bonne  preuve  du  fue* 
ees  de  Popera t ion ,  de  ce  que  le  vinaigre  fort  par  la  diftillation  tel 
qu'on  Pavoit  employé.  II  fuit  par  conféquent  de  tout  cela  que  le  pro- 
cede que  Pon  a  propofé  d'abord  eíl  en  méme-temps  le  plus  fimple 
<3c  le  plus  súr  pour  préparer  la  terre  foliée  de  tartre  dans  toute  fa  per- 
feftion,  &  á  moins  de  frais  qu'il  eíl  poíSbie-  II  eíl  vrai  que  la  terre 
foliée  ainíi  préparée  aune  couleur  bruñe  qui  la  rend  défagréable  á  la 
vue*  mais  elle  n'en  eíl  pas  moins  bonne  pour  cela  ,  au  contraire; 
car  cetre  couleur  ne  lui  vient  que  de  la  matiere  graífe  du  vinaigre  quí 
la  rend  plus  onftueufe  &  plus  favonneufe  qu'eííe  ne  Peft,  aprés  que 
pour  la  rendre  blanche  on  Pa  prefqu'enríérement  dépouillée  de  cene 
matiere  huileufe,  M.  Pott  qui  a  tres-bien  fenti  cette  vériré,  fait  auífi 
remarquer  forc  judicieufement  dans  une  encéllente  Diífertation  qu'il 
a  publiée,  ex  profejfo ,  fur  la  terre  foÜée  de  tartre,  que  ie  graud  íoin 
avec  lequel  on  s'applique  á  blánchir  cette  matiere  faline,  &  á  la  ren- 
dre feuületée,  eíl  une  fuperílition  ,  Se  méme  one  charlatanerie  ( il 
tranche  le  mot)  qui  n'ajoüte  aucun  mérite  á  la  préparation  ,  que  eclui 
da  coup  d'oeií,  fans  en  atigmenter  la  vertu  medicínale.  Néanmoíns  t 
nous  ajouterons  ici  en  faveur  des  Curieux  ,  la  maniere  de  donner  de 
la  blancheur  á  la  terre  foliée  de  tartre,  &  de  lui  faire  prendre  beau- 
coup plus  promptement  qae  par  h  méthode  que  nous  avons  adoptée3 
un  ariangemenr  3c  une  difpofinon  par  íeuiliets.  Pour  cela  ,  on  prend 
la  terre  foliée  dans  Pétat  de  deíTechement  oü  nous  Pavoos  íaiífée  dans 
le  procede  ci-deíTus  décrit  5  on  verfe  deíTus  en  virón  fix  fois  fon  poids 

-  Bbbbb  ij 
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cTefprit  de  vin,  qui  eft  la  quantíté  qu'il  en  faut  pour  la  diífoudre, 
(Quelques-uns  veulent  que  cet  efprit  de  vin  foir  des  plus  reftifié; 
mais  M.  Pott  fait  obferveravec  raifon  que  celan'eft  pas  néceífaire;) 
on  filtre  la  diflblution,  on  en  retire  i'efprit  de  vin  par  la  diftillation 
jufqu'á  íiccité  ;  on  met  la  maffe  reftante  dans  un  ere  ufe t  pour  la  faire 
entraren  une  fufion  aqueufe,  á  iaide  d^un  feu  trés-modéré;  on  la 
verfe  enfuite  au  bout  d'un  trés-court  efpace  de  temps  dans  ce  qu'il 
faut  d'eau  commune  pour  la  diíToudre,,  on  filtre  cetce  nouveJle  diífo- 
lution  ,  &  on  la  faít  évaporer  á  un  feu  doux  d'abord  ?  Se  plus  fort  fur 
la  fin  ;  la  matiere  fe  gonfle  &  s' eleve  fucceífivement  en  grolTes  bul- 
les, qui  retombant  peu  ápeu  les  unes  fur  les  autres,  forment  autant 
de  feuillets  argentes  &  comme  talqueux ,  dont  toute  Ja  maífe  eft  com- 
pofée-  On  fent  de  refte  combien  toute  la  fuite  de  cette  opération 
entrame  aprés  foi  de  dépenfe,  combien  elle  prend  de  temps,  cómbien 
elle  exige  de  foins  Se  d'attentions  ,  &  tout  cela  pour  n'ajoüter  ,  comme 
iious  le  difions  il  n?y  a  qu'un  moment ,  aucune  perfeflion  réelíe  á  uá 
remede  excellent  par  lui-méme,  Se  dont  on  ne  fgauroit  trop  re- 
commander  fufage  dans  le  trakement  d'un  grand  nombre  de  mala- 
dies  chroniques,  que  I  on  ne  regarde  que  trop  fouvent,  Se  mal-á-pro- 
pos  ,  comme  incurables.  Enefiet5  la  terre  foliée  eft  de  tous  Ies  fels 
neutres,  qui  ont  pour  bafe  un  alkali  fixe,  le  plus  fondant,  le  plus 
apéritif,  Se  en  méme-temps  le  plus  doux ,  á  raifon  de  la  qualké  fa- 
vo nne  ufe  que  lui  procúrela  partie  huüeufe  du  yinaigre  ;  elle  eft  tres- 
bonne  pour  atténuer  la  lymphe  épaiffie ,  &  par  conféquent  pour  Iever 
les  obftrudions,  pour  rétablir  lecours  des  uriñes,  pour  prúvoquer  la 
fueur,  en  un  mor,  pour  faciliter  le  cours  du  fang  &  la  liberté  de  toutes 
Ies  fecrétions.  11  feroit  done  biená  fouhaiter  pour  le  fouíagement  des 
malades ,  que  Ies  Médecins  fe  déterminafíent  á  taire  un  plus  grand 
ufage  de  ce  fel ,  qu'ils  n'ont  fait  jufqu'ici ;  ils  en  éprouveroient  des 
fu  cees  qu^on  attend  fouvent  en  vain  de  la  part  des  auíres  fels  neutres, 
dont  les  bonnes  qualkés  qu'ils  pofiedent  daílleurs  font  ponr  Fordi- 
naire  affoiblies ,  &  méme  entiérement  détruites  par  i;írrkation  &  faga- 
cement  qu'ils  exckent  fur  le  genre  nerveux.  Ce  feroit  furtout  dans 
les  laits  répandus,  aufquels  le  beau  fexe  fournit  tous  les  jours  tant  de 
vi  ¿limes,  que  la  terre  foliée  de  tartre  devroit  erre  employée  avec  le 
plus  d'liardieííe  &  de  confiance,  car  il  riy  a  point  de  remede  plus 
propre  á  remplir  Tindication  á  laquelle  feule  II  importe  principales 
ment  de  fatisfaire  dans  le  traitenient  de  cette  opiniátre  maladie  , 
fgavoir,  de  rendre  leshtimeurs  fluides  Se  cocíanles,  &  d'empécher 
Tamas  &  la  congeftion  d'un  nouveau  fue  laiteox  dansdifféretues  par- 
ties?  tant  internes  qu'externes.  Mais  ce  qu'il  importe  le  plus  de 
fgavoir  eftf  que  dans  queique  cas  que  Ton  emploie  la  terre  foliée  de 
tartre ,  on  ne  doit  pas  trop  s'en  prometeré  de  fucces,  á  moins  qubn 
riela  donne  á  plus  grande  dofe  qu'on  n'a  cúutume  de  le  faire ,  & 
qu'on  n'en  continué Tufage  pendant  long-temps;  cJeñ  lá^  fansdoute, 
ce  qui  a  empéché  jufqu'ici  de  reconnoítre  tout  le  mérite  de  cette 
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préparatíon  chymique  ;  le  prix  confidérable  auquel  elle  revient  ordi- 
nairement,  eft  cauíe  qu^on  nela  prefcrit  que  tres-rarement,  á  trés- 
petites  dofes,  comme  de  quelques  grains ?  &  quon  nen  continué 
pas  Tufage  afTez  long-temps;  maisíiPon  confidere  que  malgré  tout* 
cela  on  n'a  pas  laiíTé  d'en  obferver  de  fort,bons  enets,  Se  ü  Ton  fe 
rappelle  en  méme-temps  que  cene  matiere  faline  eft  nn  fel  parfaite<* 
ment  neutre  3  &  outre  cela  gras  Se  favonneux ,  il  íera  faciíe  d'en  con- 
clure  qu'il  n'y  a  ríen  á  rifquer  de  le  faire  prendre  á  la  méme  dofe  que 
Ies  autres  fels  neutres,  c'efi-á-dire  par  gros,  Se  quon  ne  doit  au  con- 
traire  en  attendre  quedes  guérííons  juf^u^alors  inefpérées.  C'eft  ce 
qu'il  fera  faciíe  d  oré  na  van  t  d'éprouver  á  trés-peu  de  frais ,  en  fe  fer- 
vant  de  la  terrefoliée  préparée  par  íe  procede  íímple  Se  pea  coüteux 
qui  aété  décric  ci-defíus. 

Le  fel  neutre  qui  fak  Pobjet  de  ees  remarques  a  cela  de  parricu- 
lier3  qu'il  s'humecle  trés-aifément  á  Pair,  &  qu'ils'y  réfoucen  liqueur,. 
il  forme  alors  ce  que  plufieurs  Auteurs  appellent  atmnum  tartarí  y  av- 
ecine de  tartre  ,  pu  fel  fecret  de  tartre  %  Pufage  medicinal  en  eft  le 
méme  que  celuí  de  ce  fel  defTéché  5  ainfi  il  eft  indifferent  de  le  con- 
ferver ,  ou  fec  ?  ou  enliqueur ;  lorfqu'on  Taime  mieux  fec  3  il  eft  done 
effentiel  de  le  renfermer  dans  one  bouteille  bien  exadement  fermee* 

On  adonné  á  la  terre  folíée  de  tartre  plufieurs  autres  dénominas- 
tions  ,  telles  que  de  magiflere  de  tartre  purgatif,  á'huiie  de  tartre  dr 
Sennert ,  de  tartre  regenere ,  de  fel  effemiel  du  vin  ?  de  fel  effentiel 
du  tartre ,  &c.  11  eft  bon  d'avoir  connoiíTance  de  ees  difFérentes  ex- 
preffions  pour  Pintelligence  des  Auceürs^  mais  il  n'eft  pas  difñciíe  de 
voir  cambien  elles  font  toares  impropres,  cJeft  ce  qui  a  déterminé  á 
leur  fubílituer  dans  le  titre  du  préient  arricie  celle  de  vinaigre  tarta- 
rifé,  comme  donnant  une  idee  plus  jufte  qu'aucune  autre  de  ía  pré-* 
paration  dpnt  11  s'agit  ]¿ 


CHAPITRE     XXI  IL 

D%  Savon. 

LE  Savon  >  appellé  en  Latin  Sapo3  eft  une  páte  dure  compofée 
avec  de  Phuile  d'olives  ,  de  la  íeílive  defoude  calcinée ,  &  de 
Tamidon  ;  on  y  ajoüce  aufii  quelquefois  de  Peau  de  cbaux  ;  on  fait 
bouillir  tous  ees  ingrédiens  enfemble  jufqu'a  confiftance  épaiíTe , 
puis  on  forme  cette  matiere  en  pains,  á  mefure  qiPelle  fe  refroidit , 
c'eít  le  favon  (#) :  il  y  en  a  de  plufieurs  fortes,  qui  prenríent  leurs 

(  # }  La  défiuitíon  que  TAuteur  donne  tout  mélange  d'une  mariere  graífe  on  Síufc 
,du  íavon  ne  peut  convenir  qn*á  une  de  küfe  qiielconque,  foit  animales  foic  vé- 
fes  efpeces  qui  eitla  plus  commune  j  car  getale  j  avec  un  alkali  fixe  quelconque  ) 
on  donne  en  general  le  nom  de  favon  á  il  y  a  méme  des  Chyiniliss  qui  éteadent 
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noms  &  leurs  difieren  ees  des  lieux  oú  Ton  Ies  prepare;  )cn  al  parlé 
dans  mon  Traite  Univerfel  des  Drogues  íimples.  Le  favon  le  plus 
eftimé  eít  celui  d! Alicante  ¿  on  doit  le  choifír  fec  8c  marbré, 

II  eft  employé  en  Médecine  pour  amollir  Se  pour  réíbudre  les  du- 
retés  de  la  matrice ,  Ies  loupes  naiíTantes  &  les  autres  tumeurs,  appii- 
qué  extérieurement  (¿)  en  emplátre,  comme  íí  eft  décrit  dans  ma 


la  íignífication  du  mot  favon,  á  tous  les 
compofés  dans  lefquels  des  parties  hui- 
leufesfonc  uniesavec  unfel  quelgonque, 
foit  acide  j  foit  neutre  >  foit  alkali  y  foit 
fixe  j  foit  volátil  3  dans  une  proportion 
telle  que  ees  compofés ,  foient  mifcibles 
avec  Pean  j  c'eft  fá  ce  qui  fait  re g arder 
par  quelquesHins  le  rniel^  les  fucs  ex- 
primes j&  les  ex  era  its  desvégetaux  ,  .com- 
me des  favons  naturels  j  mais  il  feroit 
encoré  mieux  de  n'appeüer  du  nom  de 
favon  >  que  les  fubftances  qui  étant  íolu- 
bles  dans  Feau  ,  luí  communiquent  une 
qualíté  déterfive ,  &  la  proprieré  de  dif- 
foudre  les  nuiles  &  les  graiffes  j  car  c eft 
la  ce  qui¡  forme  le  caractere  effentiel  du 
favon . 

(  ¿  )  Ce  n'eft  pas  á  Texterieur  feule- 
ment  que  Ton  peut  employer  le  favon  j 
on  sJen  fert  encoré  avec  fuccés  raneen 
lavement  con t re  les  conftipations  opiniá- 
tres  j  que  par  la  bouche  dans  une  infinite 
de  mala  di  es  d*obftru£tions  <k  d*  embar- 
ras dans  les  vifeeres  j  car  le  favon  pro- 
p remen t  dít5  ceft-á-dite  3  celui  qui  eft 
compofé  d'huile  &  de  fel  alkali  >  eft  un 
des  plus  grands  fon  dans  que  poffede  la 
Mede cine>  p arcequ e  fa ns  av oirorien  rete- 
nu  de  h  qualité  Irritante  &  cauftique  des 
alkalis  fixes^  qui  fe  trouve  fuffifamment 
mitígée  par  le  correítifdePkuile  y  il  con- 
i  ferve  tome  la  vertu  diffolvante  6c  ate- 
nuante de  ees  fortes  de  fels5  ce  qui  Iui 
\  ¿pune  la  propriété  de  derruiré  les  con- 
"trfetíons  morbí  fiques  S¿  les  épaiíTiffemens 
jalLimeurs  qui  troublent  la  circular  ion  5 
r,pi$devroit  en  conféquence  ,  temer  Tu- 
"  e  du  favon  dans  une  maladie  qui  a  rou- 
ours  paííee  jufquJici  pour  incurable  $c 
qu  i  c  on  duit  pour  1*  o  rdi  n  a  i  re  a  u  t  o  m  b  ea  115 
feavoir.j  dans  les  amas  lymphatiques  qui 
s'engendrent  dans  les  gros  vaííTeatiXj 
dont  ils  bouchent  plus  ou  moins  la  ca- 
pacité j  &  que  Ia  o  n  appelle  c o mmu  ne- 
me nt  des  fályfci  j  il  y  a  tout  Jieu  de  ero  i  re 
que  la  maíTe  du  fang  impregnée  de  fa- 
von jufqu*á  un  certain  point,  pourroit 
a  lalongue  ¿  détremper  &  délayer  entie- 


rementces  corps  folides  étrangers  cen- 
tre lefquels  vient  fe  brifer  fans  cefle  tout 
Teffort  de  ía  circulation .  II  eft  au  moins 
tres  -  vraifemblable  que  cela  réuífiroit 
beaucoup  mieux  que  non  pas  la  diífolu* 
tion  de  la  pierre  dans  la  veílle  que  l'on 
s'eft  inutilement  promis  de  Tufage  inté- 
rieur  du  favon  ¿  car  c' eft  le  favon  feul  qui 
fait  tout  l'elTentie]  du  prétendu  lirón  trip- 
lique de  la  Dcüc.  Stephens  *  Sí  la  ddU 
cu  le  addition  que  íaon  y  a  faite  d* autres 
ingrediens  pour  déguifer  le  remede  ,  n'en 
impofera  jamáis  aux  Connoifleurs,  Je  dis 
que  Ton  s'eft  inutilement  promis  la  dif- 
folutíon  de  la  pierre  dans  Ja  veílie  par 
Tu  í  age  du  favon  }  parce  qu  il  nJy  a  en 
effet  aucune  experience  bien  conftatée 
qui  pro  11  ve  que  cela  foit  jamáis  arrivé* 
&  que  par  un  trop  grand  amour  de  la 
nouveauté »  on  a  aidé  á  fe  tromper  foí- 
méme  en  écartant  les  doutes  que  devoit 
faire  naitre  une  at  ten  tion  un  pe  11  re  fíe- 
chie  fur  les  phenomenes  communs  a 
toutes  les  diffolutions,  On  n3a  pas  pris 
garde  que  ladiífolution  de  quelque  corps 
que  ce  foit  dans  le  diffplvant  qui  luí  eít 
proptej  ne  fe  fait  jamáis  que  fuperñciei- 
mentj  Sí  trés-imparfaitemen.rJ  tant  que 
ce  corps  forme  un  mafíif  un  peu  con II- 
de rabie >  Se  quJil  nJa  pas  été  préliminai- 
vement  ou  pLilvérifé  ou  brifé  enpluiieurs 
pare  el  les  qui  luí  faííent  prefenter  plus 
de  furface  au  diffolvant  3  afin  que  fon 
adion  puifte  le  penétrer ;  on  ne  s'eft  pas 
rappellé  qu'jl  eft  trés-néceíTaire  d'agtter 
&  de  remuer  fortement  un  difíblvant 
pour  le  determíner  á  agir  fur  le  corps  a, 
difíbudre  j  Sí  que  la  plúpart  des  diíloíu- 
tions  ne  réufiiífent  point  fans  cette  con- 
dition  i  on  nJa  pas  voulu  fe  rcíTou venir  . 
que  chaqué  efpéce  de  difToíution  exige 
un  degré  de  cnaleur  proportionné  a  la 
lenteur  d'agir  du  diffolvant  5  on  a  négligé 
d'obferver  que  la  pierre  d^  la  veffie  plon- 
gée  dans  T uriñe  impregnée  du  favon  ¿  eft 
un  corps  ifoté  ¡  placé  hors  des  routes  de  la 
circulation  j  qui  n 'eft  que  tres  foibJement 
frappé  par  les  ondulations  légeres  de  fon 
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favon  ramolli  >  &  Ton  s'en  fert  comme.  des  autres.  tcsdc  faVün- 

dhToivant;  que  ce  corps  forme  un  tout  Quoique  le  remede  de  Mademoifellc 
tvés-folide  &  tres-compaft ,  qui  préíente  Stephens  ne  mérite  pas  les  éloges  qifon 
á  fon  diífolvant  d'autant  moins  de  fur-  luí  a  prodiguées  en  Angleterre  potar  k 
face  qu'íl  a  plus  de  volume  j  que  la  cha-  diifolution  de  la  pierre  dans  la  veffie  ^  il 
Ipit  la  plus  grande  dont  puííle  étre  agi-  n'en  eft  pas  de  raeme  par  rapport  aux 
tée  fu  riñe  dans  le  corps  humain  vivant ,  graviers  ¡te  aux  petites  pierres  con  tenues 
n'approche  jamáis  á  beaucoup  pies  de"  dans  Jes  reitis  >  car  Ja  petitefíe  de  ees 
celie  de  rebullirían  y  qui  eit  cependant  pierres  donne  beaucoup  plus  de  prife  á 
la  fe  ule  qui  püt  en  quelcme  facón  remé-  laótion  du  remede  j  en  forte  quJil  eit  eres* 
dic  aux  deux  ín  conven  ieus  dont  on  en  écat  d'opédfcla  défunion  de  leurs  prin- 
vient  de  parler.  Olí  nJa  pas  enfin  comí-  cipes,  On  concoit  encoré  tres  bien  que 
dere  queíi  la  pierre  eit  prefque  toujours  ce  reméde  a  tout  ce  qifil  fáut  pour  ai> 
b ai  g n ee  d* ü  r i n e  d a n  s  J a  v eííie  t  cet te  uri n e  u er  j  fon  dre  be  divite r  le s  p at  ti es  mu- 
cíl  trop  fouvent  renouvelléc  3  &  ne  fé-  rilagineufeSj  gluantes  Se  vifqueufe.s ¿  qui 
journe  pas  aííez  long-temps  dans  la  vef-  feutes  peuvent  lier  enfemble  &  m  a  ¿ti- 
fie /pour  pouvcrir  attaquer  5:  diífoudre  quer  les  autres  principes  du  cakül,c  eft 
ce  corps  érranger;  c'elt  faute  d'avoir  fait  pp.urq.uoi  il  conviene  tiés-forc  pour  em- 
cepeu  de  réftexions  3  &  de  les  avoir  bien  pécher  la  pierre  de  groffir  ^  auiTi-bien 
medúées  ,  que  Ton  s^eil  flaté  d'avoir  cjue  pour  en  prevenir  k  formation  dans 


trouvé  levérítable  diífolvant  de  la  pierre 
dans  Je  remede  de  Mademoifellc  Stephens, 
au  lieu  que  fi  Ton  les  eut  faites  j  on  fe  fe- 
foit  bientót  perfu^  dé ájue  ce  reméde  3 
füt-il  en  effet  auííi  propre  a  di  ño u dre  la 
p  ierre  ,  qu  e  fe  au-for  te?  eirá  di  ño  u  d  r  e 
le  fer  j  ne  pourroit  jamáis  exercer  fa  vertu 
fur  la  pierre  j  tant  quelle  eft  renfermée 
dans  Ja  veflle ,  ou  du  moins  ne  feroitce 
qu'apres  une  longue  fui  re  d'années  qu3on 
pourroit  en  efpérer  la  diílblution  rotale 


les  Su  jets  qui  y  ont  de  la  difpoíinon  ,  6c 
qui  en  font  menacés  par  les  fables  &  Jes 
graviers  qaxls  rendent  dans  Jeurs  uriñes. 
\  lorfquJon  veuc  faire  prendre  Je  favon 
jntérieurementj  iine  fautpoinc  fefervir 
du  favon  ordinaire  que  vendent  les  Epi- 
cíers  3  fur- tout  de  celui  qui  eft  marbré  ¿ 
parceque  les  ierres  coJorées  avec  lef- 
quelles  on  lui  a  domé  cette  marbrutej 
nón-feuíement  n'ajoutent  rien  a  fa  ver- 
tu ,  mais  contri  bu  en  t  encoré  á  rendre 


de  la  pierre  j  qui  eit  cependant  Ja  feule  plus  dégoutant  un  reméde  qui  ne  Y  til 
chofe  qui  j?üt^  fouitraire  un  malade  á    deja  que  trop  par  luirmeme,  C'eít  pour 


fopération  de  la  tai  lie  5  car  ce  n'eft  pas 
toujours  les  plus  groííes  pierres  qui  exci- 
tenc  les  douicurs  íes  pJus  crueIJes.  Ainíi 
une  pierre  pourroit  diminuer  coníidéra- 
bJement  de  volume3  fans  en  étre  pour 


éviter  cet  inconvénieut  qu'on  doit  pre- 
pare r  pour  fufa  ge  intérieur  un  favon  faít 
tout  exprés  avec  Thuile  demandes  dou- 
ces 3  ou  fhuile  d'olives  la  plus  puré,  & 
le  triple  de  fon  volume  de  Jiqneur  dúl- 


cela moins  incommode.  Les  vérités  que  kalj  fixc  rendu  cauítique  par  la  chaux 

Yon  vient  d'expofer  font  bien  trilles  Se  que  Ton  fait  boui]Íir  enfemble }  jufqirá 

bien  aífligeantes  pour  le  genre-hmnain  s  ce  quJen  verfant  fur  une  afhette  quelques 

puifqu'elles  ne  laiífent  plus  aux  perlón-  gouttes  de  ce  mélahge  pour  f  éprouver  5 

lies  attaquées  de  la  pierre  j  d'autre  ref-  on  obferve  qu'elles  ia  figent  Scprennent 

fource  que  celJe  deTopération  5  mais  el  les  k  confiíknce  de  favon»  On  peut  3  fi  fon 

ont  du  moins  cet  avantage  conlidérabJe  >  vtut3  arorriatifer  ce  favon  ,  en  y  ajoütant 

que  mettant  dans  tout  fon  jour  Undif-  qüelques gouttes  d'huile  elfentiellejavant 

penfable  néceííité  de  cecte  malheureufe  qu'il  foit  entiérement  refroidi. 


reñource  ,  ellés  font  c  a  pables  de  déter- 
miner  tout  homme  raifonnable  3  á  fe  íou- 
iñettve  fans  déláj  á  un  fupplice  momen- 
tánea duquel  feul  i]  doit  attendrefa  gué- 
rifon  j  &  á  s'épargner  le  défagrément  de 


Il  y  a  une  autre  efpece  de  favon  con- 
nue  en  Me  decine  fous  Je  11  q  ni  de  S&von 
de  Starksy  j  il  eít  corneo  fe  d'huile  de  té- 
rébentbine  incorporee  jufqu'a  faturation 
avec  Talkali  íixe  rendu  cauílique  par  k 


prendre  pendant  long-temps  un  reméde  chaux.  Ce  favon  eft  beaucoup  plus  fon- 
quj  ne  laiífe  aprés  lui  que  leregret  d'cn  dantJ  pJus  aclif  &  plus  pénétrant  que 
avoir  fair  ufage  fans  fuccés,  celui  qui  eft  preparé  avec  les  huiles  par 
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expreíTion ;  ma¡s  il  eft  auffi  beancoup 
plus  cchauffant  3  fíela  prepararían  en  eíl 
bien  plus  longue  &  plus  diñidle  3  parce- 
que  rhuile.  de  térébenthíne  >  en  qnalité 
cf  huíJe  effentieUe  3  eft  trop  yolatile  > 
pour  qu'on  puíífe  la  faire  bouillir  avec 
la  leífive  aíkalíne,  comme  on  faít  une 
hniie  par  expreííon.  ll  a  done  fallu  ima- 
gine r  un  amre  procede  ¿  pour  procurer 
i'union  de  rhuile  eifentieíle  avec  I'alJkali 
fixe  :  Starké^j  Inventeur  de  certe  conv 
binaifon3  n'a  pas  cru  gjtfüy  eutdemeil- 
leur  moyen  a  y  réuflir  0[i\c  de  verfer 
rhuile  de  térébenthíne  fur  le  fel  alkali 
ju  fqü'á  la  hauteur  d'un  travers  de  doigr, 
&  d'avoir  la  pactence  de  remuer  ce  mé- 
lange tous  les  jours  avec  un  pilón  3  deux 
ou  trois  foiSj  jufqu'á  ce  que  le  fel  eíit 
abforbé  á  peu  pies  le  triple  de  fon  poids 
(i'huile^  ce  quinarrive  qu'au  bout  At  ñx 
mois.  Il  étoit  réfervé  á  M.  Stahl  de  trou- 
ver  Je  moyen  tfabréger  de  beaucoup  un 
procede  auííi  ennuyeux^  &  de  donner  une 
méthode3  par  laquelle  i  comme  il  su- 
prime,, on  "avance  plus  en  une  nuit  que 
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pendan c  un  mois ,  par  la  méthode  ordí- 
naiie.  ll  rfeft  queih(¿n  pour  tela  que  de 
verfer  Teíprit  de  térébenthíne  furralka- 
li  fixe  bien  chaud  &  bien  fecj  léduít  en 
pondré  fine  ¿  d'agirer  enfemble  ees  denx: 
matieres  a  vec  une  fpatule  de  bois  ¡  d'ex- 
pofer  enfuite  ce  meíange  .  couverc  d'uu 
pipier  *  dans  unlieu  humide  j  de  decaruer 
la  liquen  r  qu'on  tro  uve  fe  paree  dJavec 
Je  favon  qui  s'eft  formé  ¿  d'évaporer  cette 
liqueur  jufqu'á  íiccité  j  de  re  verfer  de 
nouvel  efprkde  tétebenthine  furia  maife 
deífechée  >  d  ex  pofer  ce  nouveau  me- 
íange au  deliquium  ,  Se  de  re  pe  te  r  ainli 
p lu fieurs  fo is  la  m  ivme  o pé ra tion  ¿  ]  u  f- 
tjua  ce  que  tout  le  fel  foic  réduit  en  fa- 
von .  La  theorle  de  ce  qui  fe  paíTe  dans 
cette  occaíicm  fe  ^réfente  d'eile-méme  j 
il  eft  claír  que  la  dciiquefcence  ne  pro- 
diiit  ici  d'autre  effet que  de  íournir  au 
mélange  rhumidité  nécefTaire*  pour  fer- 
virde  moyen  dJ  unión  entre  rhuile  effen- 
tíeile  5e  Takalí  rixe  qui  en  avoic  ete  trop 
dé  poní  lié  par  la  calcina  don. 
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DiflilUtion  du  Smjon* 

Ex  te  opérationeít  une  féparation  des  diferentes  fubílances 
du  favon. 

Coupez  par  petíts  morceaux  feíze  onces  de  favon,  d^AIicante  , 
amolliífez-les  dans  une  terrine  fur  un  peo  de  feu ,  &  y  mélez  fept  ou 
huit  onces  d'argile  en  poudre  ;  mettez  le  mélange  dans  une  cornil é 
aíTez  grande  pour  quil  y  demeure  un  riers  de  vuide  ;  píacez-Ia  dans 
un  foumeau  de  reverbere  ^  adaptez-y  un  récípient,  lutez  exaéíement 
Ies  jointures ,  &  donnez  un  petit  feu  dans  le  fourneau  pour  échauffer 
doucement  la  cornue  \  augmentez  peu  á  peu  le  feu  jufqu'au  troifiéme 
degré  5  Se  coruinuez-Ie  juíqu'á  ce  qull  ne  diílille  plus  ríen  :  féparez 
les  vaiífeanx  quand  lis  feronc  refroidis,  &  verfez  tone  ce  que  contien- 
dra  le  recipient  dans  un  entonnoir  garní  de  papier  gris,  il  paífera 
une  liqueur  aqueufe,  claire,  tírant  tant  foit  peu  fur  le  jaune  ,  d'uti 

Erptirdcfa-goüt  affez  acre  >  on  peuc  Fappeller  efpñt  de  favon  >  il  y  en  aura  üx 

üü*  onces- 

venus.  1^  e^  apéritif  ác  réfoluüf  donné  intérieurement  (a)  5  il  eft  propre 
pour  Ies  obíhuétions  ^e  la  matrice ,  pour  les  fcrophules :  La  dofe  en 
eft  depuis  demi-dragme  jxifqü^á  deux  dragmes, 

On  trouvera  dans  fentoníioir  huit  onces  d'huile  en  partie  claire  , 


Huile  4c  fa- 
Von. 


(  a)  Le  favon  pris  en  fubftance  e:i 
forme  depihiles  ^  cíl  de  beaucoup  p¿-i- 


ferable  á  fon  efprit  %  qui  eft  un  remede 
fort  défagreabie  par  rapporc  á  fon  acret|, 

en 


f 
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en  partía  épaiíTe ,  rouge  3  puante ,  d'un  goüt  un  peu  acre  ^cEe  efl  fort 
réfalutive ,  appliquée  extéríeurement ;  on  s5en  fert  pour  Ies  tumeurs. 

La  terre  quí  fera  demeurée  $u  fopd  de  la  cornue ,  aura  un  goüt 
falé,  on  la  rejettera  comme  inutile. 

REMARQUES. 

On  pourroit  faire  !a  diflillation  du  favon  fans  y  méler  de  Pargile ; 
mais  jy  en  ajoüte  >  afin  que  les  fubft  anees  qui  en  viennent  foient  plus 
claires  &  plus  purés ;  car  la  terre  emjiéche  qu'elles  ne  fortent  trop  víte. 

On  JaiíTe  un  tiers  de  la  cornue  vuide,  afin  que  les  vapeurs  quí  s^éle- 
vent  du  favon  ,.ayent  de  Pefpace  pour  circuler,  autrement  la  cornue 
feroit  en  dangerde  crever.  Lalíqueur  qui  diftille  la  preiniereeft  un 
phlegme  qui  a  enlevé  avec  luí  quelque  portion  de  fel  eífentiel  ou 
volátil ^  cJefl  ce  quí  faitTefprit  de  favon,  L'hutle  vient  aprés  l'efprk 
par  un  feo  plus  fort  qui  luí  donne  une  couieur  rouge  Se  uftt  odeur 
fort  défagréable. 

L'eprit  paíTe  aifément  par  lepapier  gns\  parce  qu'il  eíl  clair  ;  mais 
Phuile  qui  efl  beaucoup  plus  épaiíTe  n^y  peut  point  paíTer  >  &  elle  de- 
ineure  dans  le  filtre.  Cet  efprit  ría  point  befoin  d'étre  recUfie,  it  efl  ^^r^^  de 
aflez  pur.  Si  pourtant  on  veutíe  reftifier  >  on  n'a  qu'á  le  faire  diflillerravoo,pilc 
par  un  alambic  de  verre ,  au  feu  de  fable ;  il  ne  fermente  point  fenG-  > 
blement  avec  les  acides  ni  avec  les  alkalis.  II  ne  faíc  point  de  chan-  Examcndefa 
gement  de  couieur  dans  la  teinture  du  tournefol >  mais  íl  bianchitnaciItc' 
tQut-á-fait  la  diífolution  du  fublimé  corrofif  ^  &  il  y  fait  un  precipité 
bíanc ,  ce  quí  efl  une  préuve  que  le  fel  qu^ü  conuent  e[i  alkalin  ;  mais 
comme  il  efl  délayé  dans  beaucoup  de  phlegme,  &  peut  étre  lié  avec 
quelques  partíes  rameufes  qu'il  a  tirées  de  Phuile  du  favon  s  la  pene- 
trador! que  les  acides  en  font  ne  peut  pas  étre  appergue  ,  toute  la 
vertu  de  Pefprit  de  favon  ne  confifle  que  dans  ce  fel 

L'ácreté  qu'on  reífentdans  Phuile  de  favon  lorfqu'on  en  metfur  la 
langue  ,  vient  auífi  d'une  porción  du  méme  fel  qu'elle  a  enlevé  daos 
la  diflillation;  il  y  a  apparence  qn'elle  en  contient  plus  qu'il  n'en  pa- 
roít  par  le  goüt,  car  les  fels  s'embarraffent  aifément  dans  les  par- 
*  ties  rameufes  de  r&üile,  &  ilsy  pení^nt  tantde  leür  mouvement,  qtr'on 
a  peine  á  Ies  diflinguer  par  le  goüt:  quoiqu'il  en  foit  ,  ce  fel  contri  bu  e 
beaucoup  á  rendre  Phuile  réfolutive* 

Prefque  toute  Phuile  de  favon -vient  de  Phuile  d'olive  qu'on  avoit 
employée  dans  la  compoflúon  de  cette  matiere ;  car  Ta  mi  don  qui 
y  étoit  aufli  entré  neft  pas  capable  d5en  donner  beaucoup.  It  fe  ren- 
eontre  tqujours  dans  Phuile  d'olive  en  fon  état  naturel ,  un  peu  de  fel 
acide  qu'elíe  a  tiré  du  fruit ;  ce  fel  peut  avoir  été  rendu  aíkaíin  par 
le  feu  dans  la  cuite  du  favon  &  dans  fa  diílillation  ;  mais  il  efl  bien 
probable  quetout  le  fel  contenu  dans  Pefprit  Se  dans  Phuile  de  fa^ 
von  jie  vient  pas  feulement  de  Phuile  d'olive  ,  elle  iPanroic  pas  pü  en 
fournir  tant,  il  faut  qu'il  fe  foit  volatilifé  du  fel  de  la  íbude  qui  a 
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paffé  daos  ees  fubftances.  La  terre  qui  relie  dans  !a  cornueefíem- 
p  re  inte  du  fel  fixe  de  la  foude  >  c'eft  ce  qui  la  rend  falée  ;  elle  doit 
contenir  environ  deux  onces  de  feL 


Dofc* 


L 


CHAPITRE  XXIV. 

De  U  Manne* 

A  manne  eft  un  fue  concret,  blasc  ou  tirant  fur  le  jaune  y  qui: 
íient.de  la  nature  du  fuere  ou  du  míel?  feliquéfiant  aifément  dans 
Ies  liqueurs  aqtieufes ,  ayant  un  gout  doux  ^  fyrupeux  ou  mielleux  ¡  Se 
une  odeur  foible&fade  :  elle  fort  á  la  maniere  desgommes ,  du  troné, 
des  branches  &  des  feüilles  des  frenes  qui  croiffent  en  grande  quantité 
en  Caladre  Se  en  Sicile. 
ciioix.  On  doit  la  choifir  en  larmes  ou  morceaux  longuets,  gros  ou  petits, 
pues }  fecs  ,  legprsj.  un  peo  gras  ouon¿iueux3  blanes,  quelquefois 
creux  &  molaíies  en  dedaos  3  d'un  goüt  doux  aífez  fade. 
vcrtDs,  La  manne  purgedoucement  les  numeurs  bilieufes  Se  fereufes,  oír 
sJen  fert  pour  évacuer  la  pkuite  du  cerveau :  la  dofe  en  eíi  depuis  une 
once  jufqu'á  trois. 

Cecte  manne  un  peu  onítueufe  eíl  préíérable  pour  fa  vertu  purga- 
tiva á  une  autre  belle  manne  qu'on  trouve  chez  les  Marchands  difpo 
fée  en  beaux  bátons  longs  &  gros  eomme  le  doigt  ^  légers ,  propres  y 
nets  y  blancs ,  Se  queiquefois  tirant  fur  le  purpunn  en  des  endroits  : 
j'ay  donné  dans  mon  Traité  Univerfel  des  Drogues  limpies  ,  la  ma- 
niere de  former  cette  belle  manne,  Se  j'ai  parlé  des  autres  efpeces  de 
manne  a  (Tez  aulong. 

La  raifon  pourquol  notre  manne  ordinaire  purge  mieux  que  Tautre 
qui  eft  plus  belle  3  eft  5  paree qu?é tan t  plus  ondueufe  &  plus  vífqueufe 
elle  a  de  la  dífpofition  á  féjournei:  dans  les  vifeeres  plus  de  temps 
pour  y  produire  fon  effet 

(a)  Une  meilleure  raifon  quel'on  aira  morceaux  le  plus  de  longueur  qu'il  eft 
peuc  donner  de  ce  phenomene  eíl  c]uc^t>oífible.  Il  eft  évident  q.u*en  faifant  ainfi 
la  manne  qui  eft  íi  belle  &  en  ñ  gros  bouillir  la  manne  pour  Ja  purifier  ?  on  lui 
morceaux 3  nJeft  deven ue  relie  que  par  enleve  tont  ee  qu  elle  contenoit  de  par- 
art*  Pour  cela  j  On  la  fak  diíTouare  dans  des  fu b riles,  volátiles  &  balfamiqucSj 
l'eau  j  on  fait  bouillir  la  difíolution  juf-  &  c'eft  Ja  ce  qui  fait  qu'elle  eft  moins^ 
qu'á  ce  qu'elle  fe  foit  fuffifammenc  purí-  purga  ti  ve  que  de  la  manne  ordinaire  > 
fiée  par  la  defpumation  \  on  fait  éva-  qui  pour  n  avoir  point  paífée  par  cette 
porer  enfuíte  en  confiftance  de  miel  j  on  epreuve  2  rfeft  poínt  en  larmes  auffi  grofc 
yerfe  ce  fue  mielleux  dans  des  formes  qui  fes  &  auífi  blanches  ¿  mais  qui  en  re- 
ne font  autre  chofe  que  les  creux  de  piu-  compenfe  n'a<  rien  perdu  des  principes 
fieurs  gros  rofeaux  coupés  en  deux  fui-  eífentiels  qiü  la  rendent  purgan  ve.  On 
vant  leur  lohgueur 3  la  manne  fe  fige  Se  peut  conclure  delá  que  c^eft  une  tres- 
fe  moule  dans  ees  creux  j  clont  on  la  re-  mauvaife  méthode  que  celle  de  fairs 
tire  aprés  cela  en  la  détachant  avec  un  bouillir  ia  manne  que  l*on  fait  eniréE 
couteau  Se  ayant  attention  de  conferYer  dans  les  potions  purgatives¿ 
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La  manne  étant  mife  feule  daos  quelque  vaifieau  fur  le  feu  y  s'y  uman^ 
üquefie,  elle  s'enflammc  atilli  á  peu-prés  de  méine  que  le  miel*  le  jüflammrtl 
íucre;  elle  ne  fe  fond  point  daos  Fefprit  de  vin  re¿tifíé5  mais  ce 
menftrué  en  diíTout  quelques  parties  huileufes  fans  íe  charger  d^aucune 
teinturequi  paroiíTe  ;  elle  fe  diíTout  prefque  auíTi  facilement  que  le 
fuere  dans  des  Iiqueurs  aqueufes  5  &  s'il  sJy  r encontré  trop  peu  de  li- 
queur pour  retendré,  elle  s'y  condenfe  ou  s'y  cryftallife  en  morceaux 
qui  approchenr  en  figure  du  fuere  candi  3  mais  quifonc  moins  durs 
Se  moins  tranfparens, 

On  peut  rendre  la  manne  vineufe  en  la  faifant  diííbudre  dans  de  uátrn 
l'eau  ,  8c  en  la  faifant  fermenter  par  la  méthode  fuivante.  neüí^ 

Faites  diíToudre  dans  huit  livres  d'eau  de  riviere  bien  claire  deux 
livres  de  manne  puré,  coulez  la  diffolution.  Se  en  rófettéz  evaporen 
.environ  le  tiers  dans  une  terrine  de  grais  au  feu  de  fable  :  verfez  la 
liqueur  qui  reitera  dans  des  bouteilles,  Se  Ies  bouchez  dJun  limpie^ 
papier  ,  expofez-les  au  Soleil  Se  á  la  ehaleur  de  la  chemioée  pendant 
iíx  rnois^  la  liqueur  deviendra  vineufe  ,  &  ce  vín  de  manne  aura  du  víadenuui- 
rapport  avec  rhydromel  vineux5  mais  il  fera  un  peu  moins  fort  & 
moins  agréable  au  goüt. 

II  purge  doucement  les  férofités  :  la  dofe  en  eíldepuis  troisonces  Vertuí- 
jufqu'á  fix  :  C  Ton  met  en  diflillation  cevin.de  manne  au  bam-marie  Dofc' 
ou  au  bain  de  vapeur,  on  en  tírera  une  liqueur  fpiritueufe  comme 
de  Feau-de-vie ,  Se  par  la  rectificador*  á  la  maniere  ordinaire  un  efpÉfc 
inflammable  comme  de  Fefprit  de  vin  ^  mais  qui  aura  toüjoursretenu * 
quelque  odeur  de  la  manne ,  cet  efprit  aura  la  me  me  vertu  que  TéÉ-  ^|reínd^^ 

prit  de  vi  n,  .  manne. 

Si  aprés  Üextraction  de  Feíprit  inflammable  de  manne,  on  place 
dans  un  lieu  chaud  la  liqueur  qui  fera  reílée  dans  Falambic,  &  qtfon 
ry  JaiíTe  un  long  efpace  de  tenips,  elle  recevra  une  feconde  fermen-  VIn([cmai. 
tation  infenfiblement ,  &  -elie  s'aigrira,  on  trouvera  alors  au  fond  dimc^re, 
tfaiffean  unfel  effenriel  de  manne  blanc  ,  dur ,  caffant  &  cryftallin  for-  Sel  ejjeátiei 
■mé  en  aiguilles,  qui  reíTemblent  á  celles  du  fel  eíTentieí  des  plantes ,  ¿<  mábne, 
d'un  gout  acide  melé  d'un  peu  de  doux.  Ce  fel  effc  un  peu  purga tif  vercus, 
prís  au  pqids  d'une  dragme  dans  un  bouillom  pofe* , 


DifttlUíion  de  la  Manne. 

líM  Etthz  feíze  onees  de  manne  dans  une  cornue  de  verre  ou 
IVi  de  grais  lutée  ,  dont  environ  les  deux  tiers  demeurent  vuides ; 
placez  la  cornue  dans  un  fourneau  ,  adaptez-y  un  recipient  de  verre  , 
&  commencez  la  diflillation  par  un  petit  feu  pour  échauñer  le  vaif* 
feau  s  &  pour  faire  diíiiller  environ  une  once  dephlegme,  qui  fera 
cía  ir  &:  infipide  comme  de  feau  ,  mais  qui  aura  retenu  un  peu  cTodeur 
de  la  manne ,  ótez  ce  phlegme  que  quelques-uns  appellent  rofée  de 
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marine  :  réadaptez  le  recipiente  lutez  exaftement  Ies  jointu-res 5  8¿ 
par  un  feu  que  vous  augmenterez  par  degrez  ,  vous  feréz  élever  des 
vapeurs  blanches  qui  fe  réfoudront  en  liqueur  :  continucz  le  feu  affez 
forc  fur  la  fin  jufqu'á  ce  qu'il  ne  diflille  plus  ríen,  Laiífez  refroidir  Ies 
vaiffeaux  8c  les  delutez  f  vous  trouverez  dans  ie  récipient  onze  onces 
&  fept  dragmes  dJune  liqueur  bruñe,  verfez-la  dans  un  entonnoir 
rfpdc &  ^-garn i  de  papier  gris,  l'efprit  sV  fikrera  ,  &  fe  féparera  d'avec  une 
nuile  nojre  &  puante  qui  demeurera  dans.  1  entonnoir  ,  reennez  la 
liqueur  ñltrée  en  la  faifant  diíHíler  au  feu  de  fable  par  un  alambic  de 
Efprít  de  verre ,  vous  aurez  onze  onces  Se  deux  dragmes  d'un  efprk  rougeátre 
Manm  reítl"  qui  aura  une  odeur  de  roti*  Se  un  goút  acre  &  acide  penetrante 
Vertus;       II  eíl  aperícif,  on  Teftime  fudorifique  8c  propre  pour  purifier  le  fang. 
^ofs*    La  dofe  en  eft  depuis  denu-dragme  jufqu'á  une  dragme  &  demie. 
L'huile  de  manne  eft  propre  pour  les  vapeurs  des  femmes  ,  fi  Ton  en 
,  prefente  au  nez :  vous  trouverez  dans  la  cornue  un  charbon  trés-po- 
reux  s  leger,  noir ,  infipide  au  goüt ,  pefantdeux  onces  &  deux 
dragmes, 

R  E  M  A  R  £17  E  $. 

La  manne  étant  ¿chanflee  par  le  feu  ,  fe  gonfíe  prefqu'antant  que 
le  miel  5  c'eft  pourquoi  ií  eft  nécefTaire  d'avoir  la  précaution  d'em- 
ployer  pour  cette  d-iftillatlon  *  une  cornue  afíez  grande  :  le  feu  doic 

te  tres-moderé  dans  le  commencement,  afín  d'éviter  le  gonflement 
la  matiere ,  car  il  en  pourroit  fortir  une  partie  en  fubftanee  par  le 
cou  de  la  cornue. 

Les  anciens  qui  ont  crü  que  notre  manne  étoít  formée  par  une 
rofée  de  l'air  ,  ont  attribué  de  grandes  qualités  á  Teau  qui  diftilíe  la 
prem tere  de  la  manne  j  mais  cette  liqueur  eft  qaun  phlegme  tout 
pur  quin'a  aucune  vertu. 

La  re¿tification  quon  donneáFefprít  de  manne  *  tfeft  qu5a  inten- 
non  de  le  rendre  plus  clair  r  plus  agréable  a,la-  vué,  8c  pour  en  fcer  une 
partie  de  fon  odeur  empireumatique*  Lacouleur  noire  de  la  matiere 
qui  eft  refíée  dans  la  cornue  viene  des  parties  fuligineufes  qui  íont 
retombées  deíTus  ,  vers  la  fin  de  la  diftillation. 

II  eft  ici  á  obferver  qu'encore  que  la  manne  foit  plus  concrete  *  8c 
bien  mpins  humide  que  le  miei  ,  elle  contient  moins  de  terre  que  IeÍ  : 
car  íi  vous  faites  Panalyfe  d'une  livre  de  miel  du  plus  pur ,  de  la  me  me 
maniere  cjuef  ai  faite  celle  d'une  livre  de  manne,  ií  vous  reitera  dans 
la  cornue  trois  onces  &  cinq  dragmes  8c  demie  de  matiere  terreftre: 
au  lleu  qi/un  pareil  poids  de%unne  ne  m'en  a  laifie  que  deux  onees 
&  deux  dragmes,  c'eft-á-dke  ,  une  once  &  trois  dragmes  &  demie 
moins-  1 

dia^on^dc"    ^  ^on  met  ca'ciner  G€  charbon  de  manne  dans  un  creufet ,  il  s'al- 
n^nne.       lumera  comme  du  charbon  ordinairey  il  jettera  quelques  fumées  & 
il  diminuera  de  poids ?  mais  il  ne  fe  réduira  point  en  cendres;  fon 
gout  fera  ápre  &  un  peu  faíé.  Si  aprés  cette  calcina  tion  on  le  mes  cu 
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poudre  groffiere ,  8e  qifcn  verfe  de  Teau  deffns  5  Íl  boüiilonnera  córa- 
me fait  la  chaux  Se  il  s'échauffera,  on  en  pourra  tirer  par  ia*leílive 
un  peu  de  íel  fíxe  ,  acre  Se  alkali ,  qui  eíl  apéritif  Se  réfolutif  comme 
les  aunes  fels  de  cette  nature. 

J^ai  mis  fecher  la  m  atiere  calcinée,  &  fen  ai  tiré  par  curioíité  Sel  fixe  el* 
avec  un  comean  aimanté  des  particules  de  fer  (  a)<  m  Vc^us 

La  marine  ,  comme  toutes  les  autres  fubftances  douces ,  aura  perda 
fon  goüt  doux  d^abord  qn'on  en  auraeu  féparé  Tacide  Se  l'huile'qu'elle 
contenoit,  parceque  cecte  doueeur  ne  dépendoic  que  dJun  alliage 
camrel  &  trés-exa£t  des  pomtes  acides  avec  les  parties  de  rhuile. 

{&)  Cela  n'efl:  pas  pamculíer  a  la  dres  de  toutes  les  matíeres  vegetales 
manne ,  M.  Geotfroy  le  Medecin  a  dé-       el  conques  r  contenoient  de-  vén  rabie 

couvert  ¿k  a  publié  dans  les  Mernoires  ítt  tout  formé  ¿  at  ti  rabie  par  Taiman, 
de  T  A-cadémie  des  Sciences  ^  que  les  cen- 
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De  l'Opum, 

T  Á  plüpart  des  Áuteurs  íont  convenus  jufqu'aujourd'hui  que  ro-  nTouíi  riínt 
JL*  pium  eíl  une  larme  gommenfe  qui  fon  de  foi-méme  oü  par  inri- 
fion,  de  la  tete  dJun  pavot  quJon  trouve  affez  communément  dans 
la  Greee ,  au  Royaume  de  Cambaye  &  aux  environs  du  Caire  en 
Egypte;  maís  que  nous  ne  voyons  point  de  cet  opium ,  á  caufe  que 
íes  Habitans  du  Fays  le  retiennent  ponr  leur  ufage*  Se  qu'ílsnous  en- 
voyent  le  Mevomum  qui  nJeíi  autre  choíe  que  ie  fue  de  ees  mémes  Mavmú- 
tetes  de  pavot  qirtls  tirent  par  exprefíion,  le  font  épaiífir  Se  Penve- 
lappent  dans  des  feuilles  pour  en  faciiiter  le  tranfporr, C'eftj  dit-on  , 
cette  drogue  que  nous  appellons  improprement  Opíum ,  &  de  laquelle 
nous  nous  fervons  audéfautdu  vérkable  ;  maís  comme  elle  eíl  plus 
ímpure  que  Iui5:  ellen'a  pas  tant  d3a£fcivité. 

J5avoIs  fuivi  la  méme  Hiíloire  dans  Ies  édirions  precedentes' de  ce 
Xivre  ,  mais  ayant  été  informé  plus  particulieremenc  áce  fujet,  par 
plufieurs  Voyageurs,  ilm'a  paru  qneTopium  en  larme  n'étoit  qu'une 
«¿himere  3  car  il  ne  s'en  trouve. en  aucun  endroit^  fok  qu?on  ait  été 
fur  les  lieux  oü  Fon  dit  qirtl  eíl  produit ,  foit  qu'on  Tait  recherché 
diez  les  Cnrieux,  En  effet,  tous  ceux  qiii  ont  vu  préndre  de  Topíura 
aux  Tures  ,  mémes  des  principairx  ,  ou  des  plus  grands  Seigneurs  du 
íaySj  difentqu'il  ne  leur  a  femblé  en  rien  diíFerent  de  celui  qu*on 
nous  apporte  en  Europe :  de  plus,  y  a~t-il  de  Tapparence  que  ¡es 
Marchands  Tures  >  qui  font  du  moinsaufii  interrefles  que  ceux  des 
auvres  Nations,  manquaífent  á  rechercher  avec  grandfoin  de  ce  véri- 
table  opium  en  larme,  s^il  y  en  avoit}  pour  le  vendré  á  haut  prix  aux 
'Euxopéens  -r  il  fe  trouveroit  d^s  cUrícu&  qui  Tácheteroieot  au  poids 
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de  Tor.  Je  crois  done  qu'il  ne  fe  trouve  poínt  d'autrc  opium  que  le 
meconium  dont  fai  parlé  (¿O- 

On  peut  faire  un  meconium  de  la  méme  maniere  avec  des  retes  de 
pavot  qui  croiífent  en  Itaíie ,  en  Languedoc  &  en  Provence  j  mais 
íl  fera  bien  plus  foible  que  Tantre, 

I/opium  qui  vient  de  Thebes  oudu  Caire  eíi  eflimé  le  meilleur ; 
il  faut  le  choiiir  pefant,  compad,  net,  vifqueux,  de  ctiuleur  noire 
tiran t  fur  le  roux  y  inflammable  ,  amer  au  goüt  8c  un  peu  acre  3  (ou. 
odeur  doit  erre  defagréable  8c  aíToupiíTante* 

( a  )  Malgré  les  raifons  que  Y  Auteur  pavot.  On  peut  confulrer  a  ce  fu  jet  les 

allegue  pour  jultifier  fa  nouvelle  maniere  Am&mtztss  Exótica,  de  cet  excellent  Auteur, 

de  penfer  su  fujet  de   opium  ^  on  fcait  dans  lefquelles  il  rapporte  la  maniere 

aujourd'hui  dapres  le  temoignage  de  dont  il  a  vú  tirer  ce  fue  fur  les  lieux 

Koempher  ,   Voyageur  trés-éclairé   &  mimes.  Charas  j  daus  fon  Traite  de  la 

tres-digne  de  foi  >  que  dans  la  Perfe  on  The  naque ,  dk  auffi  avoir  experimenté 

tire  de  1J  opium  par  incifíon  des  tetes  de  lui-míme  la  méme  chofe  en  Provcnce- 


Extrait  d'Qgiuffi  ,  appellé  Laudanum. 

GEtte  operación  eíi  la  partie  la  plus  puré  de  Topium  tjrée  par 
Teau  de  la  pluie  &  par  refprit  de  vio  7  8c  réduite  en  confiílencc 
d'extrait. 

Coupez  par  tranches  quatre  oncesde  bon  opium  8c  lemettez  dans 
un  marras  :  verfez  deífus  une  pinte  d'eau  de  pluie  bien  fikrée ;  bou- 
chez  votre  matras  8c  Fayant  pofé  fur  ie  fable  ,  donnez  un  pétit  feu 
deííbus,  puis  Taugmentez  par  degrés  pour  faire  bouillír  la  liqueur 
pendant  deux  heures ,  eoulez-la  chaudement  8c  la  verfez  dans  une 
bouteille. 

Preñez  fopium  qui  fera  demeuré  indiííbluble  dans  Teau  de  pluie: 
faites-le  deífecher  dans  une  terrine  fur  un  petk  feu  f  8c  l'ayant  mis 
dans  un  matras  5  verfez  deíTus  de  Kefprit  de  vin  jufqu'á  la  hauteur  de 
quatre  doigts  :  bouchez  le  marras,  ¿faites  digerer  la  matiere  pen^ 
dant  douze  heures  fur  Ies  cendres  chandes :  coulez  enfuire  la  liqueur., 
il  ne  vous  refiera  qu'une  ierre  glutineufe  qu'il  faut  r ejercer  edmme 
inutile. 

Faites  évaporer  féparément  ees  deux  diílbíutions  d'opium  dans  des 
vahTeaux  de  grais  ou  de  verre  5  au  feu  de  fable  jufqu'en  confiftencede 
miel,  puis  íes  mélez  enfemble  3  &  achevez  de  faire  fecher  ce  mélange 
par  une  chaleur  tres-lente  ,  pour  luí  donner  une  confiftence  de  pi- 
Iules  ou  d'extrait  foüde ;  vous  en  aurez  trois  onces  8c  demie, 

GVft  le  plus  affuré  fomnifere  qu'on  ait  dans  la  Medecine;  il  ap- 
paife  touc.es  les  douleurs  qui  viennent  d^une  trop  grande  fubtilité  des 
humeurs  ?  il  eft  bon  pour  le  mal  de  dems,  appliqué  fur  la  dent  ou 
en  empíátre  fur  l'artere  de  la  tempe;  on  s'en  fert  pour  arréter  les 
crachemens  de  fang,  les  dyfenteries^  les  fíux  de  menftrues  8c  d^he- 
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snoíroides  (a),  pour  lescoüques ,  pour  les  fluxions  dliumeurs  acres 
fur  les  yenxj  ponr  les  rhtnnatifmes  >  Se  pour  calmer  toutes  fortes 
de  tranchées.  La  dofe  en  eíl  depuís  undemi-rgrain  juíqu'á  tiois  grains 
dans  quelque  coníerye  convenable^  ou  délayé  dans  un  julep. 

REMARQUES* 

I/opium  eíl  eompofé  d'une  parrie  fpiritueufe  8c  d'une  reíine 
groffiere  &  terreftre.  La  parrie  fpiritueufe  peut  erre  facilement 
diíToute  dans  Feau  ;  mais  la  reíineuíe  demande  un  menftrue  plus 
convenable  ,  córame  Pefprit  de  vin  (¿>). 

II  faut  feeher  ropium  aprés  la  premiere  diiTolution  5  de  peur  que 
Teíprit  de  vin  ne  foir  rrop  aíFoibli  par  Fhiimidiré  aqueufe  qui  y  reíte<, 
ce  qui  pourroit  empecher  que  la  diíTolurion  ne  fe  fit  fi  bien. 

Le  vinaigre  diflülé  diífout  ropium ,  mais  on  peur  diré  que  les  aci- 
des diminuent  fa  vertu  en  détruiíant  ou  fíxant  fa  partie  volatile  quí 
farde  vehicule  á  Textrait  (  c  )t 

On  pourroit  fe  fervir  de  fefprit  de  vio  tout  feul  pour  diííbudre 
les  deux  parties  de  ropium  y  mais  il  feroit  á  craindre  que  dansTeva- 
poration  ?  il  n7enlevát  avec  lui  la  parrie  volatile. 

Par  notre  defenption  on  conferve  tout  ce  qu'il  y  a  dans  Fopium  :•• 
car  la  partie  refineufe  diíToute  dans  fefprit  de  vin  ,  ne  peut  point  s'ex- 
alter  avea  lui7  parcequ'elle  eíl  beaucoup  plus  peíante ,  Se  i'autre 


Dofc, 


(  & )  M.  Geoffroy  a  grand  foin  de  faire 
obferver  dans  fa  matiere  medícale  5  que 
Ton  doít  évirer  de  faire  prendre  ropium 
lorfque  les  évacuations  dont  il  eíl  ici  par- 
lé font  critiques.,  &  que,  iors  meme 
qu'elles  font  fymptomatiques  r  on  ne 
doit  en  faire  ufage  qu'avec  beaucoup  de 
€  i  reo  ii  fp  ec~h  on  y  de  crai  n  t  e  de  fu  fpen  dre 
tout-á~fait  le  cours  des  efprits  ,  &  de 
jetter  les  Malades  dans  le  fommeil  de  la 
mort  3  ou  ác  les  re n dre  paraly tiques.  II 
faut  done  avoir  anentlon  de  ne  donner 
d'abord  l'opiíim  qttJen  tres-perítes  do  fes 
que  lJon  augmente  peu  á  peu  jufqu'á  ce 
que  le  mal  a  de  en  éproiive  le  foulagement 

on  en  efpcrok> 

(¿)  On  ne  reconnoít  point  aujour- 
d'hui  dans  ropium  de  partie  fpjritueufe 
proprement  díte  j  &  on  le  regarde^.avec 
raifon  a  comme  une  gomme  refiue  pref- 
que  emierement  foluble  dans  Teau  ^par- 
ceque  la  partie  gommeufe  qui  efi  Ja  do-- 
minante ,  y  eíVtellement  combinée  avec 
la  réíine  3  que  ceile-ci  á  fa  faveur  refte 
füfpendue  dans  un  diíTolvani  qui  tie  Tat- 
taqueroit  pas,  fi  elle  éroít  puré, 

(í).  De  quelque  facón  que  cela  a  ni» 


ve  j  Le  mort  ^  dans  les  ColkUmm  Chymi- 
c*  Leydenfía  >  dít  avoir  obfervé  que  ro- 
pium diílbutdans  le  vinaigre  eñ  un  puif- 
fant  aíhingent  ¿  ^ui  fu pp  rime  le  cours 
des  uriñes  au  point  que  des  Maíades  ont 
été  trois  jours  fans  uríner  pour  avoir  pris 
de#lJe}Étrait  d'opiüm  preparé  avec  le  vi- 
naigre juepourroit-on  paSjd'aprésune  ob- 
fervation  qui  vient  d'auífi  bonne  pare , 
eííaycr  luiage  de  cet  extrait  dans  le  trai-- 
tement  du  diabete 3  qui  eíl  or  din  aire  ment- 
£  rébellé  á  toutes  fortes  de  médícamens? 
L'opinion  dií  ©o£teur  Meadj  qui  croit- 
que  cette  maladie  a  fon  fiége  dans  le  foíe 
¿c  non  pas  dans  Jes  reins ,  comme  tout 
le  monde  Ta  penfé  jufqu  á  lui,  ne  for-- 
meroit  point  une  c  ont  re -indi  catión  con- 
tre  Ja  pratique  que  Ton  propofe  j  puifque 
cet  excellent  P  ra  t  ici  en  confeille  lui-mé-- 
me  d'employer  dans  la  cure  du  di  abete 
un  petit  laít  aluniineux  ,  preparé  avec 
trois  grós  dJalun  fur  quatre  livres  de  lait, 
ce  qui  forme  une  boiílon  aüríngente  pro- 
pre  á  fortifier  toutes  les  voyes  urinaites 
ík  á  les  meme  en  état  de  réíilter  á  Taf- 
ñuence  du  liquide  qui  les  avoit  foici. 
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fjartíe  que  fappelle  volaúle  en  comparaifon  de  la  premíere3  eft  me* 
ée  avec  quelque  peu  de  refine  quí  la  retient  pendant  que  fhumidité 
aqueufe  s'évapore*  C*eíl  ce  que  fai  experimenté,  &que  touc  autre 
peut  épróuver  comme  moi  en  diftiilant  ceshumidités  par  des  aíanv 
bies,  Eofin  il  eft  bien  difficile  d'obferver  une  plus  grande  precaución 
pour  conferver  toutes  les  íubñances  de  Popium  en  le-purifiant ,  Se  on 
ne  peut  gueres  fe  fervir  de  menflrues  qui  luí  foient  plus  con  vena- 
bles (d). 

Si  par  curioíité  5  Pon  pefe  3a  terre  glutíneufe  apres  ravoir  fait  fe- 
cher  ,  on  en  trouvera  demi-once, 

Prefque  tous  les  Auteurs  ordonnent  de  torre fier  ropi-um  avant  que 
roTum^^^  ^e  *e  mettre  en  difíblution  ,  afín  de  faire  évaporer  une  malignité  qu'ils 
difentétre  dedans:  mais  ce  qu'ils  appellent  maligmté  nJcft  que  ees' 
mémes  efprits  ou  foufres  les  plus  volatiís  dont  nous  venons  de  parler* 
ainfi  par  la  torrefa&ion ,  iís  le  privent  de  ce  qu'il  avoit  de  plus  a&if, 
Additioapout  lis  ajoütent  encoré  á  Téxtratt  tiré  ordinairement  avec  refprít  de  vin , 
iciaiubmim,  jes  corai]X  a  ies  perles,  la  theriaque^  Textrait  de  fafran ,  Ies  confec-. 


(dy  Tous  les  Chymiítes  ne  penfent 
gas  de  .mé-me  á  ce  fu  jet  3  il  y  en  a  plu- 
íieurs  quf  croient  >  avec  raifon  ,  que  l'eau 
feule3  pour vu  quJelIe  foít  bien  puré* 
te  lie  que  Teau  de  pluie  díltillée  ¡  eif  ftifí- 
rifante  pour  diflbudre  tout  ce  qu3il  y  a 
dans  l'opium  d'effenciel  á  ía  ver  tu  fom- 
nifere  Se  pour  le  dépouiller  des  parties 
terreufes  8¿  autres  impuretés  qui  luí 
étoient  méiées  j  au  lien  que^íefprit  de 
vin  3  furtout  s'il  cíl  bien  déphlegme5  ne 
dilíout  que  la  pirtie  l^plus  léíineuie  de 
Topíurri  j  §í  laiífe  iotacte  la  partie  gom- 
me  ufe  qui  fervoít  de  correctifá  Ja  pre- 
mi  ere.  Delá  vient  que  le  laudan  um  pre- 
paré avec  Tefpnt  de  vin  pur  >  agitetx- 
traordinairement  le  fang  3  &  excite  le  dé- 
Jire  j  cJeíl  pourquoi  la  meilleure  de  tou- 
tes les  méthodes  quJon  trouve  dans  les 
Auteurs  pour  faire  l'ex  trait ,  ou  pour 
mienx  diré  la  purificarion  de  l'opium , 
éft  ce  lie  qu'on  a  inferée  d^aprés  Leniort, 
dans  les  Cotte  ¿tunea  Chymicx  L?yde&fia  }  qui 
confifte  á  verfer  fur  de  Topium  coupé 
par  petits  morceaux  ¿de  feau  comnirme* 
djítillée  íi  l'on  veut ,  jufqu'á  la  hauteur 
de  quat re  travers  de  doigts  3  on  fairbouil- 
lir  le  mélange  jufquJá  ce  que  Teau  pa- 
ro ifle  bien  tciii te ;  on  decante  la  liqueor^ 
on  la  filtre  &  l'on  reverfe  de  nouveile 
can  fur  Je  marc  ,  ou  fait  beuillir  de 
nouveau  3  on  melé  cette  fe  con  de  tein- 
ture  avec  la  premiere^  Sí  Ton  continué 
d'operer  aínfi  plufieurs  fois  ,  tant  que 
l'cau  ne  tire  plus  de  teimure ,  on  fait 


en  Cuite  évaporer  toute  la  llqueur  á  un 
feu  viole  nt  d'abord  >  &  lorfqu'elle  com- 
ience á  s'épaiífir  j  011  doime  le  feu  plus 
doux  &  on  deífeche  la  matiere  en  confif- 
tence  depillules,  Laopium  ainfi  purifié,. 
ajoute  Lemortj  ne  caufe  aucunesangoif- 
fes  y  comme  les  autres  prepara t ion s  de  lau- 
danum  3  aucunes  aítricljons  ,  aucuns  revés 
fácheuXj  mais  11  calme  jes  douleurs  en 
agiíTant  avec  dquceur ,  &  procure  un 
fommeil  páifible*  Le  marc  qui  refte  aprés 
quJo:i  a  tire  ce t  extrait  eít  une  refine  ab^ 
folument  íníipide  Sí  i  no  do  re  y  qui  fe  dif- 
fout  dans  lJefprit  de  vin  >  mais  fans  luí 
communiquer  aucune  vertu  narcotic^ue  3 
ou  du  moinstres-foíble  3  ce  qui  confirme 
ce  que  Ton  a  dk  au  commen cerne  su  de 
cette  Note,  Le  procede  que  la  Faculté 
de  He  decine  de  Paris  a  adopté  dans  fon 
Codex  j  ne  di  líe  re  prefqu'ea  rieri  de  celui- 
ci  j  il  a  me  me  l'avantage  d'étre  beaucoup 
plus  fimplej  en  ce  que  lJon  fe  contente  s 
fans  faire  bouillir  Pppitim  á  pluíieürs  rer 
prifes  j  de  le  délayer  dans  une  quantité 
fuffifante  d'eau  bouillante  pour  le  diíl 
foudre  y  on  pafle  la  difíblution  par  um 
linge  &:  1  on  fait  évaporer  enfuite  au 
bain-marie  en  con  filien  ce  dtextrait.  Le 
College  des  Medecins  de  Londres  pref- 
crit  auffi  la  méme  méthode  dans  Ja  der- 
niere  edición  de  ía  Pharmacopée.  On 
voit  done  par-lá  que  les  plus  hábiles 
Méiecirvs  s^accordeut  á  prérerer  i'eau  i 
Tefprir  de  vin  pour  la  prepara  don  de  l'ex- 
trait  d4opium» 

tions 
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tiofis  cardiaques,  Ies  hyfteriques,  &  Ies  a u eres  chofes  qui  peuveot 
refiíler  á  une  maligníté  froide  au  quatriéme  degré  gu'ils  prétendent 
erre  dans  Topium;  mais  on  fgait  par  experience  que  Topium  n'eíl 
point  dangereux  quand  on  n'en  donne  que  la  dofe  preferiré ,  de  forre 
quJil  n'eft  point  befoin  d'enlever  fes  par  lies  volátiles  en  le  torrefiant , 
ni  de  leméler  avoc  d'autrés  matieres  qui  Tempéchent  d'operer  com- 
naeil  feroit  sJil  étoit  feuí ,  ou  qui  retardent  fon  effet.  Ceft  au  Me- 
decín,  quand  il  le  donne  s  á  juger  s'il  eft  befoin  d'une  drogue 
hyflerique  ou  cardiaque  avec  laqueíle  il  ie  peut  faire  méler  fur  le 
champ  (*■), 

Plufieurs  confervent  le  laudanum  en  liqueur  >  pour  une  plus  grande T^¿GumU"' 
facilité  de  le  faire  prendre  au  malade  ?  &  me  me  fans  qifil  sTen  apper- 
goive.  La  maniere  de  le  préparer  n?efl  differente  d'avec  Paucre  ,  qu'en 
ce  qu'il  j  faut  laiíTer  affez  cPhumidité  pour  le  rendre  coulant  3  &  pou- 
voir  le  verfer  dans  une  bouteille  (/)-,  mais  comme  Fon  ne  peut  pas 


(e  )  On  ne  peut  dífeon venir  de  la  juf- 
tefíe  de  la  reflexión  que  fait  id  notre 
Auteur;  mais  il  faut  avoner  en  méme- 
ceunps  ¿  qu'en  bien  des  ocraftons  *  il  eft 
tres -comino  de  8c  d'un  grand  fecours  d'a- 
voir  tout  pret  á  employer  un  remede 
compofé  j  dans  lequel  l'oprum  eft  aliié 
avec  plufieurs  autres  ingrédieps  qui  ont 
été  digerés  avec  lui  dans  un  menftrue  con- 
venable  ont  en  tout  le  temps  de  fe 
combine r  avec  lui  bien  plus  intimement 
qu'on  iie  poiirroit  l'attendie  d'un  melai> 
ge  fait  fur  le  champ  :  Or3  c*efl  la  un 
avantage  coníiderable  que  Ton  no  uve 
dans  la  preparar  ion  d'opium  j  connue 
fous  le  ñora  de  Laudanum  liquide  c'.e  Syden* 
hxm.  Il  if  entre  dans  ce  ere  preparation 
ni  coraux  V  ni  perles  y  deux  fubftances 
dontla  Medeciiie  a  enfln  reconnuel-inu- 
tilité  parfaite  pour  la  cure  des  maladies  > 
il  ny  entre  ni  eau-de-vie  ^  ni  efprit  de 
vin^  liqueurs  qui  ne  font  pro  pies  quJá 
communíquer  á  l'opium  leur  qualite  in- 
cendian e,  bien  lofn  de  développer  Ta  ver- 
tu  calmante  Se  aíToupiíTante,  L'opium , 
le  ftfran ,  h  canelíe  <k  les  gerofies  font 
les  feuk;  ingrédiens  du  laudanum  liquide 
de  Sydenham  í¿  le  vin  d'Efoagne  eíUe 
me  afir  ti  e  dans  lequel  on  fait  dígerer 
toutes  ees  matieres ;  deux  onces  d'opíum, 
une  once  de  fafran  ?  un  gros  de  can  elle  3 
un  gros  de  cloux  de  gerofies.,  &  une  li- 
yre  de  vin  d'Efpagne  >  font  les  propor- 
tions  preferios  par  Tin  ventear,  Zc  une  di- 
geírton  de  deitx  ou  trois  jours  au  bain- 
maiie  eft  letemps  qnJ i  1  exige  pour  la  per- 
fección de  la  liqueur>  qu'iifufht  de  fikrer 


pour  la  mettre  en  état  d'ítre  employée* 
Sydenham  n'attribue  á  fon  laudanum  li- 
quide point  d'autre  me  rite  de  préférence 
que  ceux  d'étre  fous  une  forme  plus  com- 
mode  &  de  rendre  le  Medecia  plus  cer- 
tain  de  la  dofe  "d^opium  qi^il  íait  ^ren- 
dre au  Malade  J  inais  Y  experience  a  fait 
conn oírte  de  plus  que  ropium  ainfi  prepa- 
ré j  fans  a  voir  ríen  perdu  de  fa  vertu  cal- 
mante 5  n'engo urdir  pas  autanr  les  nerfs 
que  Topium  prís  feul  en  fübftáiicé  5  ce 
quil  opere  fans  doñee ^  en  forcifiant  le 
genre  nerveux*  Seixe  gouttes  de  lauda- 
num liquide  de  Sydenham  équivalent  á 
une.once de  fy rop  de  diacode* 

( f)  Lorfqu*on  veut  avoir  le  laudanum 
en  liqueur  3  il  n^y  a  pas  3  comme  on  víent 
de  le  dire-j  de  meilleure  maniere  de  le 
préparer- 1  <\ut  celle  de  Sydenham ,  car 
par  la  méthode  de  Lemery  iTeíprit  de  vin 
qu'on  ajoute  dans  la  preparación  la  rend 
encoré  plus  incendíaire  que  ne  Teíl  le 
laudanum  folide^dont  on  a  enlevé  la  pliis 
grande  partí  e  de  Tefprit  de  vin  par  Té  va- 
poración ,  $¿ par  la  méthode  de  JLemort, 
que  nous  avons  adoptée  >  &:  pour  Ja- 
que He  on  templo  ye  que  de  IJeau  puré  * 
le  laudanum  en  liqueur  fe  moiiirok  en 
fort  peu  de  temps ,  ¿k  ne  feroit  pas  de 
garde.  Quant  au  plus  ou  moins  de  cer- 
ril u  de  de  la  dofe  d'opium  qu3on  fait 
prendre  á  un  Malade  3  en  le  lui  adminiU 
trant  j  ou  en  extraje  íolide  ou  en  liqueur  ^ 
tout  Tavantage  eíl ,  comme  le  penfe  Sy- 
denham j  en  faveur  decette  demiere  pla- 
tique 3  quoíqu'en  puiífe  diré  notre  Au-. 
teiii  i  car  íion-feulement  ij  eñ  factle  d'é- 
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alors  le  dofer  que  par  íe  nombre  des  gouttes ,  on  ne  peut  paa  étre  auíTI 
aíTuré  de  la  quantité  de  la  fubftance  au  laudanum  qu'oo  faitprendre, 
que  quand  étant  en  cxtrait  folide  s  on  le  pefe  dans  une  petite  ba- 
lance, 

Je  ne  m'arréteray  pasici  á  examiner  fí  i'opium  eft  froid  ou  ehaud* 
ceux  qui  ont  fait  Pana  lyfe  de  ce  mixte  fgavent;  aíTeE  qu5il  eft  prefque 
rout  fouíre  fg).  Je  *tácherai  done  feulement  d'expliquer  fes  effets 
ie  plus  feníibíement  qu'il  me  fera  poíftble  >,  felón  les  regles  de  la 
Chymie. 

La  vertu  de  Topium  eíl  de  provoquer  le  fommeil ,  &;  cela  fe  fait 
L?c¿o?Dmcii"  en  calman t  le  mouvement  des  efprits :  car  puifque  Ies  veilles  ne  font 
excirées  que  par  l'agitation  des  efprits ,  qui  rarefiant  les  humeurs  dans 
les  petits  conduits  du  cerveau  >  augmenten  t  leur  circulación  ^  on  peut 
diré  avec  beaucoup  de  vrai  femblance  &  par  la  regle  du  contrairef 
que  le  fommeil  ne  vienr  que  de  quelque  condenfation  des  mémes  hu- 
meurs qui  s'eft  faite  á  caufe  du  repos  des  efprits  dans  le  cerveau* 
II  faut  done  5  fuivant  ce  principe  ,  que  dans  Popinm  &  danstous  les 
autres  fomniferes  (h)  5  il  foit  contenu  quelque  fubítance  qui  lie  8c 
qui  embarraffe  Ies  efprits  ,  enforte  qu'elle  Ies  enípéche  pour  un  temps  ^ 
de  circuler  avec  autant  de  víteíTe  qu'ils  faifoient,  Examinons  C  nous 
trouverons  dans  Popium  quelque  ehofe  de  femblable. 
Par  í'analyfe  que  nous  en  avons  faite  (¿)  ?  nous  avons  remarqué; 


valuer  ce  qu'il  entre  précifément  d'opium 
dans  un  certain  nombre  de  gouttes  de 
laudanum  en  liqueur  5  mais  outre  cela 
on  ci\  bien  certain  que  cetopium  paífeva 
en  enríer  dans  le  fangj  au  Üeu  que  lorf- 
qu'on  donne  le  laudanum  folide  j  ii  arri- 
ve  fouvent  que  le  Malade  le  rejerte  y  íoit 
par  Je  vomilfetnent  5  foit  par  Jes  felleSj 
prefque  comme  il  Tavok  pris. 

(l)  L'odeur  forte  de  l'opium  &  fa  fa- 
veur  amere  3  acre  &  comme  b rulante 
dérnontrent  bien  mieux  la  qu  a  lité  étjaaufc 
fhnte  de  cetre  fubftance^  que  fon  analyfe., 
par  laqueJle  on  n'en  retire  qu'une  liqueur 
partie  acide  ,  -partie  urineule 3  &  une  af- 
x'ct.  petite  quantiré  d'huíle  éuaiíTej  apres 
quoi  il  relie  prés  de  moitié  d'une  rete 
morte  qui  étant  réduke  en  cendres  ,  four- 
iiir  rreVpeu  de  fel  alkali  fixe  oar  la.lixtt- 
vía c ion.  Les  lkmeurs  qui  diítiilent  dans 
cette  analyfe repandent  une  odeur  dJo- 
pium  exrrémement  forte  y  &  c'eíl  appa- 
remment  la  ce  c|ue  TAuteur  entena  ici 
par  le  foufre  de  ropium. 

(  b)  II  eñ  inurile  pour  expliquer  Tac- 
tion  des  narcotíques  j  de  leur  fuppofer 
d' autres  proprietés  que  ceiles  quJon  leur 
connote  par  experience  y  fc^avoir  x  de  rar¿- 


fier  le  fang  extraordinairement  j  &  par 
conféquent  de  dilater  a  proportíon  Ies 
vaiíTeanx  quí  ont  moins  de  reífort  j  tels 
que  font  ceux  du  cerveau  ^  ¿\m  s'énfiíjt 
une  cornpreífion  fur  T origine  des  neris  ^ 
une  fufpftiifion  de  Ja  fecretion  du  fJuide- 
nerveux  tel  qu'il  foit  j  une  ceífation  ge- 
nérale de  toutes  les  fonclions  qui  dé- 
pendenr  des  organes  des  fenSj  &  une 
paralyfie  univerfelle  ^  mais  paífagere  ,  de 
tous  les  nerfs  du  corps  j  á  fexceprion  feu* 
lemenr  de  ceux  qui  fervent  au  mouvement 
dn  coeur  &  de  la  re  fp  i  radon  \  car  íi  la  corn- 
preífion s'étendoic  m a Ihe  11  reufemen  t  juí- 
quJá  r origine  de  ees  nerfs  ^  den  feroit 
fait  de  la  vie  de  TanimaL 

(íj  Ce  n'eíl  point  du  tout  par  Tana— 
lyfe  de  i'opium  que'  fon  peut  juger  de 
fes  vertus  3  non-plus  que  de  celle  de  tous 
les  autres  remedes  qui  agiífent ,  comme 
parloient  tres-bieia  les  Aríciens  3  pac  tou- 
te  leur  fubílancej  car  ce  n'eft  point 
raifon  de  tel  ou  tel.  principe  contenu, 
dans  ees  fortes  de  mixtes  qu'ils  pro- 
duifenttel  ou  tel  effetj  mais  toute  leur 
ver: u  ne  dépend  que  de  Pexaíte  cbmbi^- 
naifon  des  di ffe rentes  fubftances  qui  lee* 
compofent:  Or^  Tana  lyfe  ne  fox  qui. 
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pretnierement,  une  par  tie  fpiritueufe  ;  inais  aprés  qifelle  a  été  enJevée 
par  Teau  depluye,  il  eft  reñí  une  matiere  gomraeufe  &  tencftre , 
cJeíl  cette  fubftance  que  je  trouve  fort  propre  á  produire  cet  effet : 
car  nous  ne  voyons  ríen  dans  la  Medecine  quí  foit  plus  propre  á  tes  liquen 
épaiíTir  le  fáng  Se  les  autres  humeurs  que  Ies  "chofes  mucilagineufes  :  ^.^ntürdi- 
le  lait  Se  les  émuííions  qu'on  tire  de  diverfes  femencesf  le  nenuphar ,  nLiircmüi]t  k 
la  laitué  ,  &  méme  toas  les  alimens  temperes  exeitent  fouvent  le  fom-  pX^uoi.^ 
meil ,  parce  qu'ils  font  remplis  d\me  fubftance  gomiiieufe  ^  qui  fe 
mélant  dans  le  fang  ,  aggluune  les  efprits  &  modere  la  víieíle  de-leur 
mouvement;  cela  fuppofé  s  it  eft  aifé  de  concevoir  comment  ropium 
fait  dormir ,  puifqu'il  eít  rempli  de  parties  mucilagineufes  qui  peu* 
vent  étre  charlees  Se  íntroduites  dans  les  vaifíeaux, 

Mais  fans  douteqo'on  m'objeétera  íci,  que  ropium  eíl:  rempli  de  objc¿u<w*. 
parties  fubtiles  qui  au  contraire  de  con  den  fe  r  les  efprits,  les  doivent 
rarefier.  De  plus  3  que  felón  mon  raiforinement  3  toutes  fortes  de  ma- 
tíeres  gommenfes  exciteroient  le  fommeil  auííi-hien  que  ropium  > 
ce  qui  eft  néanmoins  faux. 

Je  repon  ds  en  premier  lieu  ( k )  >  que  les  efprits  de  Topium  étant  Répottfc, 


détruire  cette  combinaifon  1  fans  nous 
faire  coiinoítre  en  quoi  y  ni  comment 
chacun  des  principes  aout  elle  eít  le  re  ful- 
tac  y  conrribue  á  fa  vertn  du  tone.  Ufane 
done  s'en  teñir  pour  juger  de  la  maniere 
d'agir  de  Topium ,  aux  qualités  fenfibles 
de  cette  fubftance  ;  íká  ce  que  Texpe- 
rience  nous  a  appris  de  fes  effets.  On 
(qút  par  exemple  j  que  ropium  eíl  ex  tie- 
mement  amer  ^  ¿jtfil  a  une  odeur  forte  3z 
a ffou  pillante  ,  quJil  eleve  le  pouls  3  qu'jl 
anime  la  circulation  5  qifü  rend  le  fang 
plus  fluide  &:  plus  coulant  en  méme- 
temps  qifil  le  rareñe  j  tout  cela  ne  fuíHt- 
íl  pas  pour  faite  compren  dre  qifil  dok 
íieceíTairement  produire  fur  Torigine  des 
nerfs  une  compre  ilion  propre  a  occafion- 
ner  le  fommeil  ?  QrfenV  il  done  beíoin  de 
re  co  u  rir  a  y  e  c  Y  Ante  ui  aux  parti  es  m  uc  i- 
lagineufes  de  Topium  pour  expliquer  fa 
vertn  fomnifere  ?  On  a  peine  a  compren- 
dre  comment  on  a  pu  propofer  ferieufe- 
ment  une  pareille  ex  pl  i  catión  a  des  Lec- 
teurs  raifonnables  ,  fur  tout  fi  ron  fait  at- 
tention  qu3il  ne  faut  fouvent  qu  un  demi- 
grain  011  un  grain  d'opiuin  pour  procurer 
le  fommeil ,  &  que  quand  me  me  une  aufíl 
pe  ti  te  do  fe  de  matiere  gommeufe  ou  mu- 
a  lagineufe  fe  roí:  cap  a  ble  d'epauTir  le  fang 
Se  dJaugmenter  fa  coníiíbnce  j  Topium  au 
contraire  rend  cette  liqueur  tellement 
fluide j  qu'on  a  obfervé  coníramment 
chex  les  Tures  >  qui  font  dans  Thabkude 


de  prendre  beaucoup  d'opium  pour  sV 
nimer  au  combata  que  le  fang  des  cada- 
vres  qui  reílent  fur  la  place  aprés  une 
bataille ,  avpit  confervé  toute  fa  fluid ité 
méme  pluiieurs  jours  aprés  Ta£tk)n*  Mais 
indépendamment  de  tout  cela  3  nlmpli- 
que-r1!!  pas  con  tradición  de  diré  que  c'eit 
par  fa  partie  gommeufe  que  Topium  eft 
fomnifere  ^  &  que  néanmoins  la  fublhn- 
ce  qui  reíle  apres  que  Teau  a  dííTout  de 
Topium  tout  ce  qifelle  a  pu  y  eft  ce  qu'il 
y  a  de  plus  propre  pour  produire  l  effet 
fomnifere  ?  La  contradicción  eft  palpable 
pour  tous  ceux  qui  fcavent  que  Topium 
eft  p re fqu* e n t icre men t  foluble  dans  lJeau 
&  que  le  peu  qui  en  refte  fans  fe  dif- 
foudre  eft  une  matiere  purement  refi- 
neuíe  &  non  pas  gommeufe.  Il  en  faut 
done  revenir  a  diré  que  ropium  agitpar 
toute  fa  fubftance ,  qui  fe  réduit  en  une 
vapeur  trés-expanfible  j  dont  i'a&ion  fait 
gonflerextraordinaírement  le  fang  &  di- 
late outre  mefure  ,  les  vaiíTeaux  qui  le 
contiennent. 

(k)  Ce  feroit  abufer  de  la  patience 
du  Leclieur  que  de  s'arreter  á  dém ou- 
tre r  la  foibleffe  des  réponfes  de  TAu- 
teur  a  l'objection  foüde  qu  il  vient  de 
fe  propofer»  La  note  precedente  eft  plus 
que  fuñifante  pour  faire  voir  la  fauíferé 
du  principe  fur  lequel  ees  réponfes  font 
appuiées» 
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excites  par  la  chaleur  de  feftomac,  ils  fervent  á  élever  la  partie 
gommeufe  r  & á Pintroduire  dans  íes  petirs  vaifTeaux  du  cerveau ;  mais 
que  Vy  ayanc  embarraíTée  3  ils  s'exaltent  par  leur  volatilité ,  ou  méme 
fe  condenfent  avec  les  humidités  du  cerveau  :  la  méme  chofe  arrive 
quand  on  a  bu  qnelque  Üqueur  fpjritueufe,  comme  du  yin  3  du  cidre  3 
de  la  hierre  :  car  Ies  efprits  fulphureux  de  ees  liqueurs  entraínant  avec 
eux  des  parties  phíegmatiques ,  Ies  infinuent  dans  lespetits  conduits 
du  cerveau  a  oü  ils  caufent  qnelque  coagulation^  d'ou  vient  quJ  un 
homme  yvre  don  ordinairement  aprés  que  les  efprits-  de  la  boiíTon 
dont  il  s?eft  enyvré ,  fe  font  en  partie  ¿vapores  hors  de  fón  cerveau. 

En  fecond  lieu,  je  dis  que  toutes  Ifes  chofes  gommeufes  ou  vif- 
queufes  ne  peuvent  pas  exciter  PaíTonpiífement  comme  fait  íopium, 
-  parce  qu'elles  n'ont  pas  la  méme  proportion  d'efprits  volatils  qui  les 
charient  dans  le  cerveau  :  elles  peuvent  bien  en  donnant  plus  de  con- 
üítenee  au  fang ,  moderer  un  peu  fon  agitation  ,  &  exciter  quelque 
difpoííuon  á  dormir  ;  mais  ce  ne  fera  pas  fi  promptement  que  par  1  o- 
pium^  «Se  elles  le  feront  avec  beaucoup  moins  de  forcé. 

Quand  méme  Pon  méleroit  des  efprits  volatils  avec  les  matieres. 
gommeufes  dont  nous  venons  de  parler  5  il  ne  s'enfuivroit  pas  qu'el- 
les  devinílent  fomnjferes  comme  Popium ,  parceque  les  efprits  ne 
pouvant  pasérre  auffi  inrimement  lies  avec  ees  matieres  5  comme  ceux 
de  Popium  le  font  naturellemem  avec  leur  fubftance  vifqueufe,  ils 
fe  fépareroient dans  Peftomac ,  &lamatiere  gommeufe  ne  feroit  point 
portee  dans  les  canaux  du  cerveau ,  comme  il  faudroit  qu'ellefüt  pour 
faire  Íe  fommeih 

Les  parties  vifqueufes  de  Popium  érant  done  infinuées  dans  Ies  pe- 
tits  canaux  du  cerveau,  elles  y  canfent  la  condenfation  v  ou  Pépaif- 
fifíement  des  humeurs  dont  nous  avons  parlé,  jufqu'a  ce  que  peu 
a  peu  y  de  nouveaux  efprits  y  furvíennent ,  qui  délayant  &  rarefiant 
ce  glu  }  Pentraínent  avec  le  fang  ou  avec  les  autres  humeurs  ;  c^eft 
alors  que  PaíToupilTement  ceíTe  (/)  ,  &  qu'on  fe  fent  éveills  comme 
on  étoit  auparavant* 
k^d'1*         Peütre°dre  raifon  pourquoi  Ies  douléurs  en  plufieurs  endroits  ? 
paíie  les  duu-  font  appaifees  aprés  Pefíet  du  laudanum  :  car  ees  douléurs  étant  cau- 
tan,        fées  par  Pagitation  des  efprits   fí  ees  mémes  efprits  font  coagules  ?, 
la  douleur  ceífera  par  conféquent  (m)  :  or  cJeft  caque  fait  fort bien- 
Popium  ?  comme  nous  avons  dit, 

( l  )  L'afToupiffemenL  ceíTe  auíínot  que  dé  forte  que  le  faii  g  reprend  alors  fon  pre  - 
la  compre  íll  o  ti  produite  fur  Toriglne  ¿es  mier  volume  j  Sí  les  vaifTeaux  leur  diame- 
nerfs  par  la  dilatarion/des  vaifTeaux  fan-  tre  natureL. 
.  guins  ,  nJa  plus  Heu,,  &  céíie  compre  fr  ( m)  On  explique  tout  auffibien  par  la 
fion  ceífé  d'avoir  líeu  auflkót- que  par  eompreífion  faile  qlle/l^^iLlm  ■occafion- 
d  e  s  c  í  r  cu  I  a  t  i  ons  r  ép  e  t  é  es  1  a  fu  b  ít  an  ce  d  e  ne  Ai  r  T  or  i  g  j  n  e  d  es  ner  fs ,  comm  en  t  i  I 
TopÍLim  qui  s'étoitjntroduite  dans  le  íang  calme  les  doulcursj  car  tout  nerf  paral y- 
fóus  la  forme  d'une  vnpeurexrrémement  tique  eñ  infenftblé  3  Se  tout  n^rí  com- 
rarefiée  a  eré  entieremejit  chaíTee  Sz  en-  primé  jufqu'a  un  cercaín  degré  de  vient 
rra  iii  é  e  hors  d  u  corpspark.  era  n  ípi  rariou  >  para \yi  i  que  &  r  eñe  td  amant  de  t  emp  s  * 
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Ceuxqn!  tombent  en  delire  dans  une  íievre  continué,  font  foit 
foulagés  par  Topium  (n)  r  parceque  la  principale  caufe  de  cec  acci- 
dent  eft  un  fel  acre  qui  s'eft  glifíe  dans  les  conduits  du  cerveau  ,  & 
quien  picotteles  membranas  :  orle  landanum  qui  eflvifqueux5  lis 
ees  fels  par  le  moyen  de  fon  foufre  &  en  ote  rácreté* 

II  arréte  encoré  les  dyfenteries  ,  les  flux  de  menflrués  Se  les  autres 
hernorragies  (0)  3  en  adouciffantles  fels  acres  qui  les  enrretenoient  s 
Se  en  fuípendant  leur  mouvement 

Enfin  on  peut  diré  que  Popium  eft  un  des  plus  grands  remedes  que 
mousayons,  quandileft  donné  á  propos  &  en  une  dofe  raifbnna- 
ble  *  mais  íi  on  le.  fak  prendre  en  trop  grande  quantité  >  il  épaiffit 
Se  agglutine  tellement  les  humeurs  dans  le  cerveau  par  fes  pames  vif- 
queines  ,  que  les  efprits.  qui  furviennent  n'ayant  pas  aífez  de  forcé  pour 
diíToudre  cette  trop  grande  quantité  de  matiere  >  font  contraints  de 

capable  de  la  derruiré  que  les  adoucif- 
fanSj  Ies  dc'layans  &  les  rafraichiiTans  \. 
Se  lo fíque  le  delire  eít  prodnit  par  la 
fu  rab  en  cían  ce  du  fang  qui  fe  porte  a  la 
tete  ou  par  la  trop  grande  rapidirc  avec 
la  qu  elle  il  circule  1 1' ufa  ge  de  Topium  eít 
exrrémemenr  dangereux  >  parcequ'il  fait 
gonñer  les  vaííTeaux  qui  ne  le  font  deja 
que  trop  c'eft  pour  cette  ra  i  fon  que 
l'opium  ne  convient  point  dans  les  coin- 
mencemens  des  fié v res  continuas  &  juf- 
quJá  ce  que  Ies  vaiffeaux  ayent  été  fuíji^ 
famment  défemplis;.  Au- contra  i  re,  dans 
le  décJin  de  ees  mémes  fíe v res  j  s'il  fur- 
vient  du  delire  >  on  peut  en  route  fútete 
chaye r  de  le  calmer  par  1-opium ^  &  cela 
réuífit  fouyent,  fans  doure  parceque  le 
delire  n'étant  alors  oceaftonné  que  par 
une  efpece  de  vuide  qui  s'eít  formé  dans 
tous  Ies  vaiffeaux  du  cerveau  ^  ou  pour 
mieux  diré  par  1'afFaifement  de  ees  vaif- 
feaux  j  qui  ne  font  plus- aiuTi  remplis  qu'fls 
devroienr  rétre  y  la  rarefacción  que  l'o*- 
pium  produit'fúr  le  fang  relian t  y  fupplée 
en  quelque  maniere  fa  quantité  re  elle 
jufqu  a  ce  qu'elle  íiit  été  réparée ^  auffi 
n'eít-il  pas  rare  d'obferver  que  ees  fortes 
de  delires  fe  gueriíTent  en  faiíant  prendre 
d  e  la  n  ourrku  re  aux  M  a  1  a  des . 

(-0)  Il  faut  fe  méfier  d'autant  plus  de 
J'ufagc  de  Topium  dans- le  traitement  des 
hernorragies  3  qu'il  n'óte  jamáis  la  caufe 
du  mal  j  quJil  ne  fert  le  plus  fouvent  qu^a 
la  mafquer>  8c  qu'il  1  augmente  á  coup 
fur  lorfqu*ii  y  a  plethorc  3  ou  exces  de 
mouvement  dans  la  circulación  &  encoré  : 
plus  lorfque  le  fang  peche  par  trop  dé^ 
rarefacción. 


Commíar  il 
foulage  ecux 
qui  ioax,  en 
delire. 


caufe  la  moit 
quand  on  esi 
prend  une 
trop  fí uaude 
jdoíc. 


que  dure  fa  compreíííon.  L'effet  de  To- 
pium  fur  Ies  nerfs  eft  done  de  les  reodre 
pa ra Iy tiques  pour1  un  temps  j  &  eJeft-Iá 
ce  qui  rend  fon  ufage  fi  redoutable  á 
plufíeurs  hábiles  PratícienSj  qui  appré- 
liendent  que  cette  paralyfie  artificieile  3 
qui  ne  dore  étte  qu¿  de  peu  de  durée  3 
ne  devienne  permanente  Sr  incurable  j 
mais  Ton  ha  point  cela  á  craindre  lorf- 
qu3on  ne  donne  que  de  trés-perires  do  fes 
^opium:J,&:  que  Ton  en  examine  Terfet 
avec  atrention,  Il  n'y  a  poinr  de  remedes 
qui  demandenr  plus  de  prüdence  de  la 
part  du  Me decm  dans  leur  adm milita- 
tion  j  que  ceux  qui  produifent  des  effets 
plus  marquéSj  témoins^  outre  Topium,,  le 
jnercure  3  Je  quinquina  y  le  mars  3  le  tartre 
émetique  ,  &  tarit  d'autres  j  ees  remedes 
donnés  á  contre-temps  ou  en  doíe  trop 
forre,  font  d'a utant  plus  nuiíibles^  dans  k 
méme  propon  ion  qu'ils  font  falutaires 
étant  pris  á  propos  &  en  dofe  co n venable-: 
dJhabdes  Medecins  ont  écrk  que  les  plus 
grands  poifons  pouvoientfonrnir  d*cxcel* 
Jens  remedes;  mais  il  ci\  encoré  plus  vrai, 
6¿:  cela  n'a  pas  encoré  été  remarqué  autanr 
que  la  chofe  lemérite  >  que  les  plus  excel- 
ens  remedes  >  par  cela  leu  1  qu'ils  font  mal 
adminíflrés  ^  peuvent  devenir  des  poifons 
trés-redourables, 

(  n  )  Il  eit  de  la  plus  grande  imponance 
de  diftinguer  quelle  eft  la  caufe  du  delire 
qui  accompagne  une  íiévre  continué 
avant  de  fe  déterminer  á  y  re  medie  r  par 
Topium  i  car  lors  meme  que  cene  caufe 
eít  Tacreté  du  fang  ou  des  humeurs  s  ce 
qui  if  eft  pas  auífi  fréquent  quJon  pour- 
loit  le-croire  j  Topium  n'eíl  jamáis  auíFi 


On  s'accod- 
turnea  l'uf* 
ge    de  Vú 


Objeción. 
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s'arreter  y  Se  fe  coagulan t  peu  á  peu  ¿  Üs  perdent  enfin  tont  leur  mou- 
vement  >  d'ou  viene  que  quelques-uns  font  morts  pour  avoír  priü  de 
ropium  (p). 

II  faut  remarquer  que  pluOeurs  perfonnes  s'accoutument  tellement 
.á  l'ufage  de  i'opium ,  qu'enfín  il  ne  les  fak  prefque  plus  dormir,  ex- 
cepté quand  ils  en  prennent  crois  ou  quatre  íois  autant  qu'on  en  don* 
ne  ordinairement.  II  y  a  deshoinmes  en  France  qui  en  prennent  juf- 
quJá  une  dragme  á  la  dofe  >  &  cene  quantké  ne  fait  pas  plus  en  eux 
que  deux  grains  en  un  autre.  Les  Tures  en  prennent  á  la  groíTeur  d'una 
noífette  pour  fe  fortifier  quand.  ils  entrent  en  combar,  Laraifcn  pour- 
quoi  il  ne  leur  fait  point  de  mal ,  eftque  Popium  ayant  paífé  plufieurs 
fois  dans  les  petits  vaiHeaux  de  leur  cerveau  s  lesa  comme  dilatés  (q  ), 
enforte  que  trouvant  le  paífage  aíTez  large  fl  il  nJy  eft  point  engagé  , 
á  moins  qiril  riy  entre  en  plus  grande  quantké  que  devant ;  car  les 
Tures  non-feulement  s'aeeoutument  peu  á  peu  áprendre  de  Topium  > 
mais  auííi  ayant  un  temperament  plus  chaud  que  le  nótre,  ils.four- 
niífenr  d'avantage  dJ  efprits  au  cerveau  pour  rarefíer  les  humeurs  que 
Popium  y  pourroit  avoir  condenfées. 

Si  les  memes  Tures  fe  fentent  fortifiés  auíTi  tót  qu'ils  ont  pris  de 
I'opium  3  c'eíl  á  caufe  de  ees  efprits  volatilsqui  font  en  eux  á  peu  prés 
le  méme  efFet  que  les  efprits  du  vin  font  á  notre  égard  (  r  ). 

On  a  écrít  contre  ce  que  jJq i  avancé,  que.fi  Ton  a  égard  á  la  quan- 

done  point  de  coinp refilón  fur  l'orígine 
des  nerfs ,  á  moins  que  par  une  quan- 
tité eonfiderable  d'opium  ¿  on  n'ait 
porté  la  rarefacción  au  fang  jufqaau 
point  de  diftendre  les  vaiífeaux  autant 
qu  ils  peuvent  rétre  fans  Te  rompre  :  Or  > 
la  ouantíté  d'opíum  néceíTaire  pour  pro- 
duire  cet  efFet  s  doit  étre  extrémement 
grande  dans  Ies  Tures  >  paree  qu'avant 
que  leur  fang  ait  pris  aííez  de  volume 
pour  occaíionner  la  compresión  recluí  fe  > 
le  plus  grand  effort  de  la  circuí ation  fe 
porte  vers  la  peau  oú  elle  tro  uve  tres- 
pea  de  réfiftance  dans  les  Pays  chauds  , 
par  la  latranfpíration  eilaugmentée  coníi- 
dei  abkmenn ,  3c  leffet  foinnífere  de  ro- 
pium eit  diminué  dans  ía  méme  propor- 
tion  ■ 

(r)  Il  eft  d u  moins  certain  que  ropiurcij 
par  la  propriété  qu*il  a  de  fe  réfoudre  en 
une  vapeur  >  qui  pénetrant  dans  la  maíTe 
du  fang  ,  en  fait  gonfter  le  yotamé3  doit 
néceíTiiremem  rendre  les  ofcillations  des 
vaiífeaux  plus  grandes  &  plus  fortes  , 
c*eít-a  dire  5  augmenter  la  rapidké  de  la 
circulation  ,  &  par  confequent  la  forcé  dii 
corps  3  car  toutes  chofes  ¿gales  ,  les  aní- 
maux  ont  toujours  d'autant  plus  de  forcé 
que  leur  fang  circule  plus  vite. 


(p)  On  a  vu  dans  les  Notes  prece- 
dentes que  l'opium  bien  loin  d'epaífíir 
Se  de  coagüler  le  fang.,  le  rend  plus 
fíuide  3c  plus  coulant ,  quJil  le  rarefie  ex- 
traordinairem^rat  j  qifil  forcé  le  diametre 
des  vaiífeaux  ^  $c  qu  il  fufpend  le  cours 
des  efprits  par  la  compre fíi o n  qu'il  occa- 
íionne  fur  i  origine  des  nerfs  :  c  ella  cette 
compre ífion  devenue  trop  forcé ,  trop 
univerfelle  j  &  prolongée  pendant  un 
trop  long  efpace  de  temps  s  qu'iL  faut 
nttribuer  l'efret  mortel  de  Topium  pris 
á  trop  grande  dofe. 

(  gf)  Une  raifon  plus  phyfLqueque  Fon 
rpeut  donner  de  cet  effet,  &  qui  fe  déduit 
natureilement  des  principes  établis  dans 
les  Notes  precedentes  j  eít  que  Jes  Tures 
vivans  dans  un  Pays  chaudjétant  extréme- 
me nt  fobres  y  8c  ne  paífant  pas  un  jour 
fans  fe  baigner  3  ils  ont  les  pores  de  la 
peau  fort  ouverts  i  les  ñbres  fort  laches 
&  du  fang  en  pe  tire  quantité  j  en  confé- 
quence  de  tout  cela  ,  la  circulation  nefe 
fait  qu'avec  lenteur  dans  de  pare  ils  corpSj 
ieurs  vaiífeaux  font  trés-fufceptibles 
de  dilatation  :  c'eít  pourquoi  leur  fang 
tro  uve  un  efpace  libre  pour  fe  rarefier , 
fans  rien  forcer  5  par  IJa£tion  d'une  dofe 
ordinaire  d'opium  ^  il  ne  leur  arrivera 
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ííté  des  vapeurs  narcotiques  c\ui  peuvent  s'élever  de  la  petite  dofe 
d'opíum  que  Ton  donne  ordinairement  *  on  ne  doit  pas  sJimaginer 
qu^elles  foient  capables  de  boucher  les  conduits  des  efprits  ni  ceuxdes 
humeurs  qui  découlent  fur  les  parties;  maisqu'on  doit  plütot  croire 
que  FadouciíTement  des  douleurs  &  la  fufpeníion  des  fluxions  vien- 
íient  de  la  juñe  proporción  du  fel  &  du  foufre  de  Topíuni  &  du  fer- 
ment  fecret  qu'IIs  contiennent. 

Mais  cette  objeftíon  ne  don  ñera  gueres  de  peine  á  rcfoudre  ,  quand  Rápoaík 
on  confiderera  que  fi  la  quamke  des  vapeurs  eft  petite ,  Ies  vaifleaux 
du  cerveau  dans  lefquels  paíTent  les  efprits  animaux ,  font  trés-dcliés 
&  fáciles  á  erre  bouchés,  &  que  le  trop  grand  remuement  des  efprits  , 
qui  découlent  fouvent  fur  Ies  parties  maiades  pouvant  étre  moderé1 
par  la  vifcoflté  de  Popium ,  II  dok  s^eníuivre  du  foulagement ,  fans 
qu'il  foit  befoin  d'admettre  que  les  vaifleaux  des  humeurs  foient  boli- 
ches: de  plus  on  doit  croire  que  tout  1'opium  tju'on  a  pris  pouvant 
ctre  rafefié  par  la  chaleur  du  corps,  en  yapeurs  (  s  ) ,  ii  en  produic  con- 
íiderablemenL 

Pour  ce  qui  eft  de  la  proportion  du  fel  Se  dú  foufre  de  Fopíum  ,  & 
de  leur  ferment  fecret qu'on  prétend  nous  donner  pour  explication  f 
je  trouve  que  ce  font  des  termes  afiez  releves,  mais  ils  éclairciflenn 
fort  peu  de  chofes  en  cette  rencontre :  car  encoré  qu'on  dífe  que  ees 
fels  &  ees  foufres  s'étant  unis  avec  Ies  particules  homogenes  qu  ils 
ont  rencontrées?  &  accroché  Se  mortifié  celles  qui  étoient  la  caufe 
du  mal  y  on  ne  peut  pas  par-Iá  recevoir  une  idee  nette  de  ce  qui  faic 
le  fomnifere  de  l'opitim. 

Ourre  la  vertu  que  Popium  a  de  faire  dormir  ^  nous  remarquons  pourquoi 
que  fouvent  il  fait  fuer,  J'eftime  quJil  ne  faut  pas  attribuer  cet  effet  j-^"m  f?is 
íeulement  aux  parties  volátiles  de  ce  mixte  ,  aprés  qif  elles  fe  font  dé- 
barraífées  de  la  vifcoíité  ,  mais  á  ce  que  pendan:  le  dormir ¿  les  vaif- 
feaux  interieurs  étant  comme  obflrués  ou  en  quelque  fagon  coagules, 
&  Ies  efprits  trouvant  de  la  réíi  flanee  á  y  paífer  r  réflechifTent  ou  tour- 
nent  leur  mouvement  vers  Fexterieur,  &  entrainent  de  rhumidhé 
par  les  pores.  Ce  qui  me  confirme  dans  cette  opinión ,  c'eíl  qu?on 
volt  que  plufieurs  perfonnes  fuent  prefque  toüjours  en  dormant,  quol- 
qu'ils  n'ayentpoint  prisd'opium:  or  il  fe  peut  fairé  que  dans  FeíTeí 
deTopium  les  efprits  trouvant  plus  de  réíi  flanee  en  riedans  >  ils  íor- 
tent  en  dehors  avec  plus  de  forcé ,  &  ils  exckent  par  confequent  d V 
¥antage  de  fueurs  que  dans  le  dormir  natureí  (t). 

{  s )  Ceft-Já  le  vrai  principe  auquel  ma  fíe  tota  le  du  fang3   ce  que  rAuteur- 

íeul  on  doit  rapporter  rous  les  efFets  de  dit  iei  du  mcuvemenr  des  eíprits  en  par- 

1'opium  ^  comme  ceja  paroit  affez  par  ticulier  ^  qui  doivent  etre  compres  poiu: 

tout  ce  qui  a  ¿té  dit  dans  les  Notes  pré-  ríen  daos  Toccafíon  prefenre  >  puiique 

sedentes,  leur  fecret  ion  dans  le  cerveau  eít  utí 

(  t)^  ti  ne  manque  avcetteexplicátiofij  pendue  des  Tinítant  que  lJopium  cam- 
po ur  éne conforme  a  la  faine  phyíique  &  menee  á  produire  fon  eífet  nareptiqúe  , 
anx  principes  de  la  Mcchanicjue  ^  que  &:  qu'elle  refte  ainfi  fufpendue  pend^t 
que  d'appliquer  á  1a-  circulación  de  la  tout  le  temps  que  dure  cet  effet. 


7Í5  C  O  U  R  S   D  E    C  H  Y  M  I  E. 

Quelque  Chymifte  préoccupé  ne  t  ron  vera  peut-érre  pas  mon  ex- 
plicación á  fon  goüt  ?  parce  que  je  ne  l'aífaiíbnne  pas  afTez  de  fel>de 
foufre  Se  des  autres  principes;  maisquoi  qu'on  puiííerirerdej'opiuni 
Ies  cinq  fubft anees  qu'on  retire  du  reíie  des  vegetaux  >  je  ne  m'en 
fers  que  quand  elies  font  néceífaires  pour  expliquer  un*effet ;  car  lorf- 
que  je  vois  qu'elles  nefoot  pas  capablesde  fatisfaire  ,  rien  ne  mepeut 
empécher  detendré  mon  imaginar  ion  plus  loin,  &  deehercher  une 
ex pli catión  plus  jufte.  En  effet  la  beauté  de  la  Chymie  ne  confifte 
pas  á  fe  reñir  renfermé  dans  Topinion  des  Chyniiftes  ordinaires,  qui 
croyant  expliquer  tous  íes  évenemens  de  la  nature  par  leurs  principes 
quxís  accumtilent  á  leur  mode  ,  rejettent  comrae  ridicule  ,  tout  ce 
quine  s'accorde  pas  á  leur  fentiment :  mais  elle  confiíle  á  examinec 
Se  á  imiter  ce  qui  fe  fait  naturellement  ¿  cherchant  des  raifons  pro- 
bables 5  &¡  qu'on  puiífe  diré  approcher  de  la  venté  ?  quand  niéme  Ion 
devroit  fe  détourner  du  chemiu  des  autres. 


c 


G  Quites  Anodines. 

»Ette  operation  eft  un  laudanum  liquide  corrigé  pardesfels 
1  voheils  ammoniacaux  s  huíleux  &  aromarjques. 
Melez  eafemble  pames  égales  de  laudanum  liquide  Se  d'efprit  vo- 
látil huileux  aromatique;  mettez  digerer  le  mélange  dans  un  vaiífeau 
de  rencontre  á  un  trés-petit  feu  pendant  cinq  ou  ílx  heures  ,  Tagitant 
detemps  en  temps ,  puis  le  verfez  dans  une  bouteille  de  verre  que 
vous  boucherez  exaétement  pour  Ty  gardeñ 
v«tu^       II  eft  fomnifere*  anodin  ,  fudorifique  s  propre  póur  calmer  les  dou- 
leurs  aigues  j  pouríes  rhumatifmesj  pour  la  don  leur  nephretique,  pour 
les  Infiammations  de  la  poitrine  &du  cerveau         pour  les  delires f 
pour'  la  dyfeotede  cuifante  accompagaée  de  trenchées,  pour  les  va- 
peurs  ,  &  pour  toutes  les  occaíions  oü  il  s'agit  d'adoucir  Se  de  tem- 
D(jfC(    pererl'ácreté  deTliurneur  (¿)  :La  dofe  en  eff  depuis  quatre  goattes 
jufqu'á  feize. 

(a)  Yojla  qui  eft  -  de'tropj  &  les  jen-  qui  referct^  teis  que  l%fo.mme  ,  nc  foat 
nes  Médecins  ne  fcauroient  étre  trop  en  plus  qu'une  fuite  occafionnelle  de  la  mi- 
gátSe  contre  cette  pratique ;  car  il  n'y  a   jadié  ¿  m.iis  indepéndanse  de  la  cauQ:  qui 

fas  de  plus,  für  moyen  de  faire  touiner  rie  íubfiíle  déjá  plus* 
inflamtfoatioD  de  que)  que  parde  que  ce  (b)  Ceft  s'abufer  de  croire  que  l'opium 
foit  en  gangrene ,  que  d'en  calmer  Ies  puiífe  3  daiís  ees  occaíions  ainlí  qu^  dans 
aecidens  par  l\ifage  des  narco  tiques.  Ceíl  toute  autre  >  détruire  la  cauíe  du  mal ,  ce 
J  á  un  e  ve  rite  ou*  u  n  p  trille  exper  i  e  o  ce  a  remede  uJeíl  poui  Tordinaire  >  quJun  j>ai- 
couñimt'e  pluíieurs  fois  :  il  ne  faut  done  iiatif  qui  calme  feulement  les  íympt ornes 
jamáis  empíoyer  un  fecours  auíB  rraltre  pour  un  temps.  Ceft  lá  ce  qui  lui  a  fait 
dans  Ies  mala  di  es  inflammatoires  ^  á  donner  par  quelques  Médecins  le  nom  de 
moins  quon  n'ait  une  certirude  phy fique  Remede  lmpojhurf  qui  cache  Se  déguii'e  la 
eme  rjnñammatlon  eft  cout-á-fait  rermi-  caufe  en  jen  fufpendant  r effet, 
née  par  réfoluuon  ^  de  que  les  aecidens 

REMARQUES, 
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Xe  correcüf  que  le  fel  volátil  donne  icí  au  landanum  ,  confine,  en 
ce  qu'il  rarefie  &  attetrue  fa  fu  bita  n  ce  vifqueufe  ,  rem  pechan t  d'ap- 
porter  ati  fang  Se  aux  efprits  anim.au x  une  trop  grande  condenfa- 
tion   (  c)  $  c'eít  par  la  aufli  qu'il  contribue  á  le  rendre  fudorifique. 

Le  Iaudanum  liquide  doit  avoir  été  tiré  par  Teau-de-vie  &  par 
Tefprit  de  vin  ,  ccmrce  je  Tai  décrk  en  l'operation  precedente ,  mais 
au  lieu  d'étre  evaporé  en  confiftance  d'extrait ,  il  fuffira  de  luí  don- 
ner  feulement  ceile  dJun  fyrop  (d). 

La  digeílion  du  raélange  doit  étre  faite  dans  un  vaiíTeau  de  rencon- 
tre  exaflement  luté  par  les  jointures.,á  petit  feu  ?  afín  qu'il  s'y  falle 
une  circular  ion  douce  &  ün  mélange  exaft  des  fub  lances  y  fans  qu'il 
s'en  difíipe  ríen,  L'agitation  qu'on  leur  donne  doit  encoré  con  tribu  er 
á  leur  unión  &  Jiaifon. 

Quatre  gouttes  de  cette  liqueur  anodine  ne  doivent  contenir  au 
«plus  qu'un  demi-grain  de  iaudanum, 

On  a  inventé  un  grand  nombre  d'autres  compofiuons  de  gouttes 
anodines^quitirent  tomes  leur  bafe  &léur  principale  a  ¿tion  de  Topium, 
ou.du  pavot,  mais  j^eílime  celle  que  j'aidécrite  Iameiiíeure  (e). 


(  c)  On  a  vu  dans  Ies  Notes  precedentes 
■que  la  propriété  e {Tendel  1c  de  lJopitim 
ctoit  de  rarefier  exnaordinairement  le 
fang bien  loln  de  le  canden  fei :  ainíij 
a  ce  fecond  egard ,  il  nra  point  befoin 
de  c  orre  ¿ti  f  >  mais  refFet  de  la  rarefacción 
.que  1  opium  produít  Air  le  Iang  eít  d'en- 
gourdir  les  nerfs^  &  de  leur  caü'fer  une 
mipeurj  les  fels  voiatíls  a  a  conrraire  par 
leur  ácreté  píquante  irfiténtles  tuniques 
des  vauTeaux  &:  les  fcllickent  á  des  con- 
tra£fcíons  plus  précipítées  &  plus  vives  > 
ils  mettent  done  un  freí  o  a  la  ver  tu  aííou- 
p  i  fiante  de  Topium  en  aidant  aux  vaif- 
í'eanx  a  chaíler  le  fang  qui  pourroit  les 
diílendre  au  point  de  faire  ceifer  entiere- 
riient  leurs  oicillations  ¿  &:  par-la  ils  íbnt 
un  préfervatif  qui  empéche  Torjium  de- 
tendré fon  effet  narcotique  jufques  fur 
les  mouvemens  v  i  ta  ux.  Les  nuil  es  effen- 
tielles  cV  Teíprit  de  vin  qui  entrent  dans 
la  compofinon  de  refprit  volátil  arornad- 
que  huílenx  ,  ne  contribtiem  pas  peu  par 
leur  qualité  irritante  &  cordiale  á  corri- 
ger  aufli  ropium  dans  les  gouttes  ano- 
dines 6í  á  en  forme r  un  remede  prefe- 
rible dans  pluíieurs  cas  á  ropiumpur. 

■{d)  Le  Iaudanum  liquide  de  Sydenham 
décrit  dans  une  des  Notes  precedentes  a 
pourroit  aufli  sue  cmployé  á  la  prepa- 


ración des  gouttes  anodines  3  en  faífant 
digerer  enfembie  deux  p ardes  de  ce  Iau- 
danum &  une  partie  d  efprit  voJaril  de 
fel  ammoniac  ce  qui  forme roit  un  eíprit 
huileux  aromatique  empreint  d'opium  j 
caries  gouttes  anodines  ne  fóntptécifé- 
ment  rien  autre  chofe  que  cela. 

( e)  Si  elle  n'elt  pas  meilleurCj  dü 
moinseft-elle  auíft  bonne  qu'aucune  au- 
tre i  mais  il  eft  á  remarquer  que  le  Col- 
lege  des  Medecins  de  Londres  a  ret ran- 
ché dans  la  derñiere  édition  de  fa  Phar- 
macopée  les  gouttes  anodines  qui  por- 
toieni  le  nom  de  gouttes  £ Ang*mrre  y  8c 
quil  n'a  point  íublHtué  en  leur  place 
a  autre  p re p arado n.  Ce  remede  avoit 
joui  penda nt  long-temps  d*une  répu ra- 
don a  ¿Tez  ¿'datante  j  c^eír  pourquoi  ü  fc- 
roít  eurieux  de  fcavoir  ce  qui  a  pu  lui  at- 
drer  la  di fg race  de  fes  premie rs  Patrón sj 
mais  on  n'a  pas  daigné  mílruire  le  Public 
la-deíFus3  rien  ne  feroit  cepsndanc  plus 
importanc  feplusinítnictifpour  lesCom- 
men^ans  lorfqu'on  etablit  de  pare  i  lies 
reformes  3  que  d^xpofer  1^5  raifons  qui 
óík  déterminé  ales  faire;  c*eíl  ea  cela 
principalement  qu'excelknt  Ies  Ouvra- 
gts  de  Ludovic  &  tic  Zwelpher ^  les 
deux  plus  célebres  Réformateurs  de  la 
Ph  arma  cié  *  Quoiqu*  i  I  e  n  fo  i  1 9  co  mm  e 
Eeeee 
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les  gouttes  anodines  d'Angleterre  n'ont 
pas  encoré  perdu  touc  leiir  credk  en 
France^  il  eít  bon  de  fcavoir  quJeilés  fe 
preparen!  en  mettant  en  digeítion  au 
bain-marie  pendam  trois  femaines  dans 
une  livre  d'eíprit  de  vin  re&ifié,  une 
once  de  f airan  &  autánt  de  ráeme  dJa-- 
fanmi  011  cab  aret  ¿  une  demi-once  de 
bois  ¿'aloes  j  trois  gros  oVopium  le  plus 
purj  un  demi-gros  de  íel  volátil  decrane 
humaín  j  &  aurant  de  celui  de  fang  hu- 
niain.   La  digeftion  faite  on  decante  la 


E    C1Z  Y  MI  E. 

liqueur  pour  en  avoir  le  plus  clair.  Ctt 
gouttes  anodines  ont  aofli  été  connues 
pendant un  temps  [pus  le  nom  dsgmttcs 
de  Talhot  j  mais  elles  n'ont  ríen  de  pié- 
ferable  au  laudanum  liquide  de  Syden- 
ham  9  auqud  on  áurdic  ajoüté  un  fel 
volátil  alkali  quelconque  ¿  &  peut-écre 
eít-ce  la  la  raí f oh  pour  laquelle  le  Col- 
lege  tle  Londres  né  les  a  point  décrites 
dans  ia  Pharmacopée  ¿  parcequ'il  efí 
facile  de  les  imite  r  fur  le  champ  en  fai- 
fant  le  iiiélange  done  nous  parlons. 


CHAPITRE  XXVI. 

De  l'Aloés, 

d^llu*     F   'Aloes  eít  le  íuc  épaiíü  d\ine  plante  portant  le  meme  nom  ¿. 


fes  JüKrcn-3  fl  /  laqn^lTp  eroit  en  piufieurs  Pays  3  principalement  en  Egypte  d'oü 
c'ai  B  r  Ton  nous  TapDorte,  Le  meííleur  eíl  funiommc  Hepatlqué  &  Sueco* 
ticjtic.  tnn ,  parcequ  il  eít  de  la  conleur  du  foie  ,  &  qu  on  en  retiroit  antre- 
t^'Ji5l-cco^  fois  d'une  Ifle  appellée  Soccotora :.  celuÍ4á  fe  tire  par  des  incifions 
qu'on  fak  á  ia  piante  :  il  eít  friable ,  d'une  odeur  defagréable  &:  d'une 
favear  tres-amere- 

II  f  a  une  autre  efpece  d' aloes  quí  ne  difiere  du  premier  p  qu'en  ce 
quJayant  été  tiré  par  expreffionj  il  s'y  eít  melé  beaucoup  d'impuretés;. 
il  eít  compaít,  pefant*  &  il  n'a  pas  tanrd^.odeur  que  le  premier-  On 
A  foto  cato-  Tappelle  Aloes  cahaVin  ,  parceque  les  Maréchaux  s?ea  fervent  pour  les, 
J"  chevaux. 

J'ai  parlé  plusamplement  de  Tabes  &  de  la  plante  dont  il  eít  tiré; 
dans  mon  Traite  univerfel  des  Drogues  limpies. 
xií^<&       Oñ  ufe  non-feulement  de  Taloés  imerieurement  *  comme  nous  di- 
rons  en  parlantde  fon  extrait,  mais  on  Temploye  auffi  pour  fexterieur 
dans  piufieurs  onguens  &  emplátres  déterfifs  &  refolutifs.' 
Tcinmrcd^  #  On  en  tire  auffi  la  teinture  avccrefprit  de  vin  ,  de  h  méniemaníere 
que  noüs  décrirons  celle  de  la  myrrhe,  elle  efl  réfoíurive ,  déterfives. 
Yer^us*     propre  contre  la  gangrenne  &  pour  faire  revenir  Íes  chairs  ,  on  sJen: 
íert  en  injeflion  3  pour  difibudre  les  humeurs  gypfeufes  5,&  pour  oé— 
toyer  les  playes  Se  les  vieux  ulceres» 


Exirait  d* Aloes, 

CEtte  operation  eít  un  aloes  depuré  de  quelque  craíTe  qu'ilcon— 
tenoir. 

Faites  fondre  fur  le  feu  huit  onces  d' aloes  fuccotrin  5  daos  une  fufr 
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.  fifante  quanticc"  de  fue  de  roíes  3  ou  d'une  forte  decodíon  de  fieurs  de 
vioiettes:  IaiíTez  repofer  la  diífoíiuion  pendanc  cinq  ou  fix  heures  , 
puis  la  verfez  par  inclinación ;  Se  fayant  fikrée,  faites-en  évaporet 
doucement  Tluimidiréi  jnfqirá  ce  qu'il  vous  refte  une  tnatíere  ea 
confífhoce  d^exnait  que  vons  garderez  dans  un  por. 

C'elí  un  bon  remedepour  purger  L'eftomac  en  fortifíant:  La  dofe  y¿trt>, 
en  efl  depuis  quinze  grains  jufques  aune  dragme  en  piilule  5  xleft  bon  Dote, 
aulíi  pour  excicer  les  menfirues- 

REMARQUES. 

On  peut  faire  cette  préparation  dans  des  plats  de  terre  vefnifíes,  On 
fe  fert  pour  tirer  Pextrait  d'aloes  d*une  liqueur  convenable  á  fa  vertu: 
car  les  fucs  de  rófes  &  de  vioiettes  font  eílimés  hepatiques  comme 
Taloés.  I/extrait  du  fue  qui  refte  aprés  Févaporation  melé  avec  celuí 
de  faloes  peut  corriger  ou  díminuer  un  peu  la  forcé  de  cetf  extrait  a 
parceque  Textrait  de  rofe  ni  celui  de  violette  ne  font  pas  beaucoup 

Í>urgatifs  j  on  pourroit  en  la  place  des  fucs  3  fe  fervir  des  eaux  diili- 
ees  de  chicorée  ou  de  bourracíie  qui  font  auffi  eíÜmées  hepatiques  ? 
Se  qui  ne  conrienneni  point  d'extrait  {  a). 

Chacuhé  des  liqueurs  dont  je  viens  de  parler  diíTout  entierement 
Taloés  quand  il  eñ  bon  5  &  elie  ne  laifTeqtf  un  péu  de  terreftreicé  qu'on 
rejerte  comme  inutile  :  on  peut  done  diré  que  cene  préparation  n'eíl 
autrechofequ'une  punfication  de  Taloes  dans  une  liqueur  hepatique  : 
on  fait  des  pillules  decet  extrait,  efe  on  Ies  appelle  Pillules  de  Franc-  F  ^fuIcs  d* 
fátí*  quelques-uns  y  ajoúrent  le  luañic  ,  la  rhubarbe  Se  d'antres  in-  iailc 01  r" 
grediens  ftomachiques  :  ceft  aulíi  la  bafc  des  pillules  ou  grains  auge-  ap- 
liques. ^cs' 

On  prend  ordinaírement  les  pillules  d'aloes  avec  les  alimens ,  ou 
ímmeiiatement  devant  :  c?eft  pourquoi  on  lesa  ap  peí  lees  pillules  gou  r- 
mandes  )  ou  pilulm  ameahum*  ellesne  purgenr  ordinairement  que  le  D.1T  , 
lendemain  ;  ellesexcitent  des  hemorroides  &  Ies  menítrues ,  parceque  mandes  ou  pi- 
fa loéis  fait  rarefier  le  fang  par  fon  fel  fermentarif  y  3c  ie  pouffe  avec  míc 
impetuofité  hors  des-veines. 

Uextrait  d'aloes  étant  pris  feul  piquote  Feftomac/  On  le  donne  < 
immédiatement  avant  que  de  manger,  afín  que  les  alimens  par  leur 
vifcoflté  ;  émouffent  Ies  parties  fubnles  de  ce  remede  ,  &  lui  fervent 
de  correéiif  On  peut  méme  diré  que  les  autres  correflifs  qu'on  a  in-  Corríflí^ 

fa)  Ti  eft  tout  auííibien  de  fe  fervir  tiori.j  1J  extrait  d'aloes  prepare  av^c  Ies 

tout  fímplemcní  dVau  commune  pour  fucs  nJa  done  dJautre  avant  age  j  ii  c3en 

preparen  l'extfait  d' aloes  \  car  les  caux  eit  un  ^  que  celui  de  pouvoír  étre  prisa 

dilriüées  de  chicorée  &  de  bourache  plus  grande  dofe  que  r extrait  prepare 


font  de  purs  phlegmes  iníipides  ^  quine  avec  Teau  ^  parceque  rextraitdu  fue  qu 
participen t  en  ríen  de  la  vertu  des  plantes    sJeit  melé  avec  ks:  altere  fa  pureté  ñc  fai 

"3  piuganf  a  U 
n'eft  daus  tout 
l^aíocs. 

E  e  e  e  e  ij 


f  [  -  -  ■  -  -■■  -  -  ■  ■  — — "        T  "v  ^  "  r   ~      ^  »** « *  v   ^  T  " v  —  x  "  -      ^   —  ~  

dont  elles  font  tirées  5  3c  les  "  fucs  de  qu^il  n'eí):  pas  auíli  puigacif  a  la  mtime 

roles  ik  de  vioiettes  perde nt  entierement  dofe  que  celui  qui  nJcit  dans  tout  fon  eti* 

la  leur  par  la  decocción  &  par  T ¿vapora-  tier  qu'un  extrait  d'afobs 
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venté  potir  ee  remede  ne  produifent  qu'un  eflFet  tres-mediocre  en  com 
para  i  fon  de  celui-lá. 


Ycrcus» 


-  Bafc. 


CHAPITRE;  XXVII., 
Elixir  de  fropriéte* 

CEtth  operario nefir une  teinture  de  myrrhe ,  d 'aloes  &  dé  íafraií 
faite  dans  les  efprits  de  vin  &  de  foufre  (a). 
Pulverifez  groffierement  5  &  méíez  enfemble  deux  onees  de  bonne 
myrrhe  >  autant  d^aloés  fuccotrin  &  une  once  de  beau  fafran  ;  met- 
tez  ce  niélange  dans  un  marras ,  &  verfez  defTns.  de  Pefpm  de  vin 
jufqu'á  la  hauteur  d'un  doigr :  bouchez  bien  le  matras ,  6c  laiílez  le 
to.ut  en  digeftioo  pendant  úm%  jours  y  debouchez-le  enfuke  5  &  ajou- 
tez  dedans  de  fefprit  de  foufre ,  /jufqu'á  .ee  que  la  liqueur  furpaflela^ 
ipatiere  de  quatre  doigts  :  brouillez  bien  le  tout  enfemble ,  &  ayaht 
rebouché  le  matras  exactement  avecun  autre  matraspour  faire  un  vaif- 
feau  de  rencootre,  mertez-Ie  en  digeíiion  dans  le  fumier  ou  á  queí- 
que  chaleur  approchante  Tefpace  de  quatre  jours-  Verfez;  enfuite  la 
lianeur  par  inclination  ?  <3c  Payane  coulée  ,  gardez-la  dans  une  bou— 
teillé  bien  bouchée* 

Ceft  un  forc  bon  remede  pour  fortifier  le  cceur  y  il  purifie  le  íaSg 
&  pouíTe  par  les  fueurs  :  il  efti>on  aufli  pour  áider  á  la  digeflíon  des- 
alimens  j  pour  les  pajpitations  f  pour  les  vapeurs.hyíteriques ,  &  pour 
provoquer  lesmois  :  Ladofe  en  eíi  depuís  íept  jufqu'á  douzegoutieSj 
dans  quelque  liqueur  appropriée, 

REMARQUE-  & 

Le  nom  á'Eltxir  a.  été  donné  á  plufieurs  infüflons  ou  teintures  de: 
matieres  ípirítueufes  (6)  faites  dans  des  menñrués  fpiritueux.  On  a 
voulu  exprimer  par  ce  mot  une  liqueur  précieufe&  quinteílentielle,  Fa* 


(a)  On  ne  fe  fert  pas- ton  jours'  de  ees 
deux.  liqueurs  pour  prépnrer  félixir  de 
prop riere  5  queiquefois  on  employe  Tef- 
prit  de  vin  rout  íeul  pour  ti  reí  cette  tein- 
ture j  queiquefois  reíprit  de  vin  6c  une 
liqueur  alkaliue  >  ou  refprit  de  vin  tar- 
ta i  i  fé,  Boérhaavej  dans  fes  Elemens  de 
Chyiriie  y  piropo!  e  jufqu'á  cinq .differens 
procedes  pour  faire  f  elixir  de  propric- 
té  par  difiere  115  menilrues*  Dans  le  pre- 
mier procede  il  ne  fe  fert  que  dé  vinai- 
gre  diftillé ;  dans  le  fecond  >  de  Teau 
diítillée  de  cochlearia  \  dans  le  troifiéme 
de  Thuile  de  tartre  par  défailíaíice^  oil 


dJüne  eau  diüillée  aroman  que  fe  d'efprit 
de  vin  i  dans  le.quatriéme  j  de  la  lknieurr 
de  tarrre-tárcari'fé.Se:  de  i'efpvit  de  vin  1 8c 
dans  le.cinqmcme  s  de  la .•  liqueur  c3^  terre-. 
foiiée  de  tartre  &  d'efprit  de  vin,  Amíi" 
p.o  u  i  a  v  o  Í  r  une  riefi  n  i  ti  on  g  ene  riqu  e  quí : 
puiñe  convenir  4  toutes  ees  difíerentes . 
préparations,  il  eft  i  propos  de  definir, 
r elixir  de  proprieté.  une  teinture  com- 
pofée  tirée  de  la  myrrhejde  l  aloés  $£ 
du  fafran  par  un  diííoivant  que! conque,^ 
(OJ  On  doit  en  tendré  i  cí  par  ma  ti  eres, 
jfcirítueufes  toutes  Ies  fubíbnces  ré finen— 
íes  j  aromatiques     fu  lfure  ufcs . 


C  O  U  R  S  U  E  C  HT  M  I  E.  773 
íaceífe  aérele  premier  qui  a  décrit  cette preparación  ( c).  Plufieursau- 
tres  depuis  y  ont  changé  quelques  circonftances  ,  mais  tous  vont 
éunmémebur,  qui  eft  detirerla  teinture  des  trois  ingrediens  que 
nous  employons. 

Je  n'ai  employé  dans  cette  opera t ion  qu'une  once  de  fafran ,  parce- 
que  cette  perite  fíeur  eft  fort  legere ,  &  qu'eile  tient  un  grand  volu- 
rne.  Quand  on  en  mettroit  d'avantage  le  rnenfhué  n'en  prendroit  pas- 
plus :  car  xl  y  en  a  pour  le  moíns  autant  qu'il  en  fauc  pour  remplir  fes 
pores. 

JelaiíTe  tremper  les  drogues  de ux  jours  dans  refprií  de  vio  tout  feul  , 
afer  Qu'il  n'y  ait  que  la  partie  la  plus  fulphureufe  qui  s5en  détache.- 
I/ácide  qu'on  y  niele  eníuite  (¿/),  étant  adouci  par  Ies  páreles  rameufes" 
de  cet  efprit ,  n?a  plus  la  forcé  que  de  fe  charger  de  quelque  teinture*- 
jCe  mélange  d'efprit  de  vin  6c  d  efprit  de  foufre  donne  une  fort  bonne 

( £•)  La  defeription  que  donne  Para-  le  pendant  un  mois  avec  un  poids  égaí 
celfe  de  fon  elixir  de  propriécé  j  eft  íi  de  circulé  j  gardez  eníuite  ladiqueur  pour 
embrouiliée  que  chacun  s'eft  cru  en  droit  Tufage.  Vanhelmont  a  reproché  á  Para- 
de  rimerpréter  á  fa  facón*  Le  principal  celfe  d'avoir  mal  prépare  fon  élixir  de 
embarras  étoit  de  déterminer  ce  que  ce  propriété  8¿  il  vem  que  loríenle  les  in- 
Chymifte  aentendupar  le  circulé  <±u  A  re-  grediens  ont  laché  lenr  huile  par  la  di- 
com  man  de  pour  cet  re  operación  ¿  mais  la-  geftion.,  on  ver  fe  deífus  quarre  ou  elnq 
difficulté  étoit  d'autant  plus  grande  que  fois  leur  poids  d'eau  de  can  elle  Sr  que 
cet  Auteur  parle  dans  fesOuvrages  dedeux  Ton  diítille  Je  mélange  á  la  chaleur  du- 
cirrtdi'í ,  doni  il  appelle  Tun  fmgrmdmrcH~  fable  mouillé' qu'on  arrofe  de  temps  en 
U  y  &■  Tautre  fon  petit  cirmli,  I/on  en  eft  en-  remps  avec  de  f  eau  bou  i  Ha  ore  >  6c  que 
core  a  fe  a  v  oír  au  jufte^ce  que  c'eft  que  Pon  continué  la  di  ir  rila  ti  o  n  jufqu'á  ce 
ees  deux  liqueurs  qui  ferviront  fans  dou-  qu'ihie  dégoute  plus  ríen  du  bec  de  Pa- 
te  j  pendant  long-temps r encoré ,  de  ma-  lambic.  Onne  voít  pas  rrop  en  quoi  cette 
tierea  pluíieurs conjeclures.  On  r^esitre-  facón  de  proceder  pourroit  étre  préfera- 
prendra  pointici  de'deviner  cetre-énigme  ble  á  celle  de  Paracelfe  ¿  tk  Vanhelmont  - 
que  Paracelfe  na  que  trop  bien  réuffi  lui-meme  naa  pas  daignénous  en  inftruirej  - 
¿  rendre  inexplicable;  mais  en  fuppofant  mais  on  voít  r  res  -  bien  que  les  procedés 
que  le  circulé  de  Paracelfe  füt  bien  con-  de  ees  deux  Chymiftes  ont  cela  de  com-  • 
nu  j  íl  ntñ  peut-érre  pas  tout-a-fak  ínu-  mun  qtfils  different  Tun  &  l'autre  de  tous  * 
tile  de  faire  obferver  que  la  maniere  de  ceux  qui  ont  été  imagines  depuis  >  en  ce 
proceder  de  ce  Chymiíte  eft  bien  diffe-  que  fon  diírille  d'abordle  fafrau  3  la  myr 
rente  de  ce  que  tout  le  monde  en  a  cru  rhe  &  ¡L'aJoés  mélés- enfemble  á  fec  & 
íkdit  jufqu'ici.Tous-les  Aureursontécrit  fans  aucune  addicion.  Enoperant  ainfij  * 
que  Paracelfe  mettoit  en  digeition  dans  on  décompofe  nécefTaírement  ees  trois 
un  meníirue  con  venable  le  faínuij  la  myr-  ingredierts  &  fon  en  dégage  leurshuiles 
rhe  [&  f aloes.  II  nJy  a  rien  de  cela  dans  efíeníelles  3  qui  étant  eníuite  combinées 
Paracelfe.  Voici  fon  procede  tel  qu'ü  fe-  avec  une  liqueur  fpiri taeu fe  ^  formen t  le 
lix  dans  le  huirieme  hvre  de  fes  Archido-  yéritable  élixir  de  propriété  deParaeelíe. 
xes.  Preñez  de  la  myrrhej  de  f  aloes  he-  (d  }  11  eft  bien  eftcntiel  de  n'ajoúter 
patique&  du  fafran  de  chacun  un  quart ,  f  acide  qu'apres  coup  comme  TAuteur 
(il  veutapparemment  direun  quarteron  )  le-  reco  mman  de  ;  #car  íi  l^o  n  c  om  me  n  c  o  i  i- 
iBettez  le  tout  en  fe  mb  le  dans  un  peí  i  can  atníi  que  le  preferivent  queíqnes  Chy- 
fur  un  feu  de  fable  3  &  fy  tenez  pendant  míftes  3.  par  verfer  Pacide  fur  Íes  matie- 
deux  mois  pour  faire  circuí  er  á  un  feu  res  j  il  les  brülcroit  8c  les  pene  tr  ero  ir  de- 
ttés-lent  j  féparez  enfin  1J  huile  d'avecles  maniere  que  fefbrirde  vki  nJauroit  pref^- 
feces  par  Faíambic  ^  en  prenant  garde  de  que  plus  de  prífe  fur  elles ^  &  n  en  pour- >. 
bíukila  matkre<  Faites  digerí  geue  hui-  £ git  pas  tirer  la  teiniuieü  - 
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ocíeur  á  la  teinture,  &  ils  ont  quelque  chofe  de  bien  cordial.  Ainfí 
je  ne  confeillerois  point  de  changer  ce  menftrué,  córame  qnelques- 
nns  font ,  en  mettant  en  fa  place  de  Tefprit  de  corne  de  cerf  (e). 

Si  Pon  veut  mettre  des  memes  difíblutions  fur  ce  qui  fera  redé 
dans  le  marras  ,  on  retirera  encoré  une  teinture  ,  mais  elle  ne  fera  pas 
fi  forte  ni  íi  bonne  que  la  premiere  (/) ,  parce  que  les  par-tic  s  Ies  plus 
volátiles  auront  déjá  été^diíToutes, 
I1Íxí^Mc     ^n  Peut  ^re  im  Elidir  cíe  propríeté  fans  acide  en  retranchant  de 
la^acLdes.  ía  compofition  í'efprit  de  foufre,  &  n3y  employant  pour  tout  menf- 
trué que  de  Pefprk  de  vin  á  la  hauteur  de  cinq  ou  íix  doigts  ;  mais 
.Vera»,    alors  il  fera  beaucoup  plus  amer  ^  ii  aura  les  mémes  vertus  que  Tautre 
étant  pris  interieurement ,  &  íl  pourra  fervir  pour  deterger  les  vieux 
.ulceres  étant  appliquéexterieurement  (g). 


(  t  )  II  y  a  cependant  des  cas  ou  ) 'eli- 
xir de  propríeté  fajt  de  cette  maniere 
convient  beaucoup  mieux^  quoique  dJu- 
ne  odeurmoins  gracieufeque  celui  dans 
Ja  préparation  duquei  on  a  faífc  entier  un 
acide  j  par  exemple  lorfqu'ü  y  a  des  ai- 
g íes  dans  Peftomac  j  loríque  les  Malades 
ont  la  poitrine  délicate  ou  qu*Hs  touífent 
beaucoup  ,  queIqnJiudication  y  ale 
d'ailíeurs  de.  faite  prendre  l'elixir  de 
propríeté  j  il  eft  évident  que  celui  qui 
eft  fait  avec  un  acide  ne  peut  dans  ees 
forres  de  cas-j  produire  qu'un  trés-imu- 
vais  effec  ^  funout  s'i!  eít  préparé  fui- 
vant  les  proportions  de  F-Áuténx  qui  em- 
ploic  trois  fois  plus  d'efprit  de  Ibufre 
que  d^efpnt  de  vin-  C'eft  pour  cela  que 
le  mieux  elt  de  préparer  Télixir  de  pro- 
príeté avec  Teíprit  de  vin  feul  y  íauf 
apres  cela  dy  ajoúter ,  ou  un  acide ^  ou 
un  alkali  que lcon que  ¿  fuivant  lexigean- 
xe  des  cas. 

(  f)  Cette  feconde  teinture  n'eft  pas 
auííi  foibleque  Je  penfe  lJAuteur,  &  un 
veri  rabie  moyen  de  donner  á  Télixir  de 
propríeté  la  plus  grande  perfección  j 
feroit  de  la  joindre  ala  premiere  teinture ¿ 
car  celle-  ci ,  lors  méme  qifon  ne  s'elf  fer- 
vi  que  d'efprit  de  vin  pmr>  ífeft  pref- 
qu'antre  chofe  qu'une  teinture  dulces  & 
de  fafran  ,  par  la  grande  facilité  que  ees 
deux  fub  francés  ont  a  fe  diffondre  préfe- 
rahlemem  á  la  myrrhe^qui  deviene  in- 
folnble  dans  Tefprit  de  vin  auífitót  que 
cette  liqueur  s'eft  jmpregnée  de  la  fub- 
dbnce  de  ['aloes  &  du  fafran ;  ce  qui  ref- 
re  dans  lematras  aprés  la  premiere  tein- 
ture eít  done  la  myrrhe  dans  fon  enrier, 
tuii  na  beíoin  que  d'mt  nouvelle  por- 


tion  d'efprít  de  vin  pour  fournir  fa,  tein- 
ture :  Ainfi  :  Ja  feconde  teinture  donn 
parle  l'Auteur  eíl  une  vérirabie  teisture 
de  myrrhe  ^  qui  étant  ajoútée  á  la  premie- 
re  teinture ^  feroit  de  Tdixir  de  pro- 
príété  ,  une  liqueur  qui  partkíperoic 
cgaíement  des  trois  ingrédiens  done  olí 
a  deífein  dAextráj.re  Li  vertu  ,  au  lien  que 
parla  méthode  ordinaire  cet  elixir  n'eíi 
comme  on  viene  de  ie  diré  y  qu'une  tein- 
ture de  fafran  Se  d'aloés.  Ceit  ce  qui  a 
déjá  été  remarqué  il  y  a  long-temps  par 
Saffenus  dans  fes  excellen tes -Animad  ver- 
il ons  fur  la  Pharmacopée  de  Btuxelles 
par  Vipanus  dans  fa  Mtdull*  Gbymi&\  £t 
il  parok  que  c'eít  la  perfuafion  de  cette 
veríté  y  qui  a  determiné  la  Faculté  de 
Mcdecine  de  Paris  $c  le  Colkge  des  Mé- 
cíns  de  Londres  á  réformer ,  chacun 
dans  la  derniere  édition  de  leurs  Phar- 
macopéeSj  la  prépa radon  de  rélixiv  de 
propríeté  ,  de  maniere  á  réur.ir  dans 
cerré  teinture  toute  la  vértu  de  Ja  myr- 
rhe j  du  fafran  &  de  Paloés ;  la  Faculté 
de  Paris  preferit  pour  cet  effet  de  me ler 
enfemble  fk  de  faire  digerer  les  trois 
téiñtu-fes  de  fafran  ,de  myrrhe  &  d'aloés 
faites  chacune  féparément»  Le  College 
de  Londres  ordonne  de  mettre  i'aloés  & 
le  fafran  á  patries  é gales  en  digeílion 
dans  la  teinture  de  myrrhe. 

(ig  j  II  y  a  encoré  beaucoup  d^ucres 
manieres  de  prépaier  félixir  de  pro- 
priété  5  mais  dont  ií  feroit  auíli  long 
qu'inutiJedeparler  5  nous  nous  contente- 
rons  de  diré  deux  mots  de  Télíxir  de 
propríeté  blanc  ,  &  de  Télixir  de  Ga- 
rusj  qui  en  eít  une  efpece.  L'élixir  de 
propríeté  blanc  fe  prépare  en  faifant 
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¿h'írítler  Félix  ir  de  prop  riete  ór  din  airé, 
Ja  líqucur  que  Von  ¿en  retire  eit  el  aire  &c 
limpidez  &  fans  couleur,  ce  qui  luí  a 
fait  donuer  le  nom  d' elixir  blánc*  Mais  il 
s'en.  faut  bien  fuelle  ni:  antant  de  ver- 
tus  que  rélixir  de  prop ri  ¿té  done  elle 
eft  tirée  j  car  la  plus  grande  paitie  de 
cette  vertu  rdte  concenuée  dans  le  rc- 
fidu  de  k  s  díñillatioti  tuii  eft  un  ex- 
tra i  t  connu  dans  les  Boutiques  fotis  le 
nom  de  Viluhs  de  Rafia,  L'élixir  de  Ga- 
liis  eil  un  elixir  de  própriété  blanc^ 
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c  dl-á-dire  diftülé  ,  mais  dans  lecjuel  nu- 
tre les  ingredtens  ordihaires  3  on  a  fait  eii- 
trer  de  la  canelle,  des  gerofles  Se  de  h 
noix  mufeade ;  on  ajoute  a  ia  liqueur  dif- 
tilléeun  poids  ég.d  de  fyrop  de  capí  11  ai  re 
&  autaiu  d'eau  de  fleurs  d'oratige  quJii  eft 
néceífaire  pour  aromatiferle  mclange  }  il 
reíulte  de  tone  cela  une  efpece  de  rata- 
fia exu  émement  gracieux  ¿  doñt  on  fait 
sujourd'hui  plus  dJufage  pour  flater  la 
fenfualité  des  perfonnes  en  fanté  que 
pour  la  guerifon  des  M  alad  es» 


L 
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CHAPITRÍ-    X  XVII  L 

'D&  Tabac*. 

E  Tabac  appellé  en  Latín  Tabacum^  JeuPetum  $  fiu  Nicotiana r.  Tah- 
feu  herba  fanéiw  Cructs ,  feu Sana  fanfia  Indorum  ¡feu  Hyofciamus  Pet«my  n/c¿' 
Veruvianus )  feu  Toma  bona  j  en  Frangpis  Nicoiiane ,  on  herbé  á  la*^*  ^a 
Reine,  eft  une  plante  qui  tiré  fon  origine  de  FAmerique,  E!Ie  croltsm*'fafu' 
en  abondance  dans  Hile  de  Tabaco ,  d'oú  vient  qu'on  Tapoelle  Tabac.1?'1™'*1^0' 
La  premiere  quon  vit  en  r ranee  iut  apportee  a  ía  Keine  par  M.^Tíhm- 
Nicot,  AmbaOadeur  de  France  en  Portugal :  cJeft  d'ou  íbnt  venus  les 
noins  de  Niconane  Se  d' herbé  á  ia  Reine.  On  la  cultive  préfen  temen  t 
dans  toute  f  Europe ,  mais  elle  nj  prend  pas  tant  de  forcé  ni  de 
vertu  quven  Amérique  ;  il  y  en  a  de  pltrtieurs  efpeces  ou  de  plufíeurs 
.grandeurs*  La  plus  grande  eft  fort  haute  ayant  la  tige  groíTe  d7un  pouces 
ronde,  velue  ?  remplie  de  moelle  blanche  >  fa  feuiüe  eft  grande  eom- 
me  celle  de  TÉnale  campane.,  &  á  peu-pres  de  fa  figure  v  un  peu  ve° 
íue  5  fa  íleur  eft  longue  y  de  couleur  purpurine  s  fa  fenieuce  eft  petiter 
rougeátre  >  fa  racine  eft  fibreufe blanche  y  d3un  goüt  fort  acre  :  tontc 
la  plante  a  une  odeur  forte  5  elle  croít  dans  Ies  terres .graffes  5  aérées  s- 
onda  cultive  dans  les  jardins  :  elle  contient  de  Phuile  en  partí e  exal- 
tée,  &  beaucoup  de  íel  fort  acre,  -J*ay  parlé  des  autres  efpeces  de^ 
Jííicotianes  dans  mon  Traite  univérfel  des  Drogues  limpies. 

Le  Tabac  étant  maché  óu  pris  en  fumée  de  temps  en  temps-,  dé- 
■©liargc  fort  le  cerveau;  mais  fi  Ton  eri  ufe  trop  fouv'ent  *  il  cáufe 
plufieurs  matadies5  comme  la  paralyíie  &  íJapoplexie,  On  le  pile  & 
.on  rapplique  fur  les  tumeurs  qu*on  veutj  réfoudre  3  .  parcequ'il  efl 
rempli  d'eíprits  qui  les  rarefient  &  qui  ouvrent  les  pores,  On  en  met  ífed^  Ts- 
aufli  tremper  dans  de  Teau  commune?  &  on  lave  de  cette  infiiíion  bílCí 
les  dan-res  &  les  autres  démangeaifons  de  ia  peau  ?  mais  il  ne  faut  pas  ■ 
que  Teau  en  foit  trop  chargée  *  d.e  peur  qt^eíle  n'exckát  le  vomille- 
ment.Il  eft  vulneraire  ,  on  en  prepare  un  fyrop  quon  fait  prendre  pour 
Taít-bme  >  on  Temploie  quel^ue  fots  en  décoction  pour  les-  lávemeos-- 
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dans  Tapoplexiej  dans  la  létargie  s  dans  Jes  fuffocations  utennes* 

Le  Tabac  hit  mourir  Ies  ferpens,  íes  viperes  >  tes  kzards  &  íes 
■autres  animaux  femblables,  íi  leur  ayant  percé  la  peau,  011  en  m- 
troduit  dedans  un  petit  morceaUj  pu  íi  on  leqr  en  fait  recevoir  la 
,fumée. 


¿Diftillation   dté  Tabac. 

ME  t  tez  dans  une  cucarbite  de  ve  Te  huit  onces  de  bon  tabac 
haché  par  perits  moreeaux  ,  verfez  deilus  en  virón  autant  peíanii 
de  phlegme  de  vitriol ;  couvrez  la  cucurbhe  de  fa  chape  ,  &  laiíTcZ 
digerer  la  matiereau  feu  de  fable  pendant  un  jour:  adaptez-y  un  re-< 
bipient ,  &  faites  diftiller  á  petit  feu  environ  cbq  onccs  de  liqueur 
que  vous  conferverez  dans  une  phiole. 
■Venus.  Ceft  un  puífíant  vomkif :  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  juf- 
Dofc.  qu'áíix,  dans  quelque  líqueur  appropriée  :  il  eft  bon  auffi  pour  les 
dartres  &  pour  la  gale ,  fi  Ton  s'en  frotte  íegerement, 

Mettez  ee  quifera  reílé  au  fond  de  la  cücurhite dans  une  eornue 
de  grais  olí  de  verre  lutée»  laquelíe  vous  placerez  dans  nn  fournean  : 
adaptez-y  un  grand  recipent  >  & ayant  lüté  exaflement  íes  jointures  , 
commencez  par  un  pe  tic  feu,  pour  faire  fortirtout  le  phlegme  :  aug- 
mentez-le  peu  á  peu  ,  &  Ies  efprits  fortiront  confufément  avec  une 
Iiuile  noire:  continuez  íe  feu  jufqu'á  ce  qu'il  ne  vienne  plus  ríen, 
,puís  laiffez  refroidir  les  vaiffeaux  &  les  déluttz;  reñverfez  ce  que  le 
recipient  contiendra  dans  un  entonnoir  garm  de  papier  gris  ,  lliumi- 
,dité  aqueufe  paíTera ,  mais  rhuile  noire  &  foetide  demeurera  dans  le 
Mulle  de  *  gardez-la  dans  une  phiole  :  on  en  peuc  méler  une  dragme  dans 

b&c*  '■■   a  deux  onces:de  graifie  5  c'eft  un  bon  remede  pour  la  gratelle  &  pouc 
Íes  dartres. 

sei  ñxc.       On  peut  tirer  un  fel  alkall  dn  charbon  qui  refte  dans  la  cornue* 
Venus,    de  la  méme  maniere  que  nous  avóns  dit  du  fel  de  Gayac  5  ce  fel  eñ: 
ppfc,     fudorifíque :  La  dofe  en  eít  depuis  quatre  grains  jufquJá  dix  dans  une 
Jiqueur  convenable. 

REMARQUE 

Le  tabac  eft  rempli  de  foufre  &  de  fel  volátil  íi  pénétrant ,  que  d'a^ 
Lord  qujil  eft  dans  Teñomac  il  en  picote  les  ñbres ,  3c  il  .excite  le 
vomiíTement. 

L'huile  de  tabae  eft  un  fi  grand  vomitif,  que  íi  Ton  met  qiielque 
.temps  le  nez  fur  la  phiole  dans  laquelíe  on  la  garde  y  on  vomit. 
í^cricíjcc.  Je  fis  un  jour  une  pe  ti  te  incifion  fur  la  peau  de  la  cuiífe  d\in  chien  i 
Se  y  ayant  mis  onetres-petite  tente  imbué  d^huile  de  tabac ,  ranimal 
füt  purgé  un  moment  aprés  ,  par  haut  &  par  bas,  avec  de  grands 
jefforts, 

On 
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On  peut  faire  le  fel  fixe  du  xabac?  comme  nous  avons  dicf  maís 
pourenavüir  quelque  quantité  *  il  y  faut  joíndre  beaucoup  tTautre 
tabac  :  car  rerirant  ü  peu  de  maniere  dé  la  cornue ,  á  peine  feroit-on 
une  dragme  de  fel. 


CHAPITRE  XXIX. 

Extrait  Eanchymdgúgm^ 

CE  t  extrait  efi  un  amas  des  fubftances  les  plus  purés  de  pluíieurs 
efpeces  de 'remedes  pnrgatifs  8c  cordiaux  ?  eftimé  propre  pour 
purger  toutes  les  humeurs* 

Preñez  une  once  Se  demie  de  pulpe  de  coloquínte  ,  une  once  des 
íngrediens  qui  entrent  dans  la  compofítion  de  la  poudre  Diarrhodon 
Abbatu^  autant  de  bon  agaric  &  deux  oncesd'hellebore  noir :  *edui- 
íez  le  tout  en  poudre  groffiere  &  le  mettez  dans  un  matras^  verfez  def- 
fus  de  la  rofée  ou  de  Pean  de  pluie  diflillée  jufqu^á  la  hauteur  de  qua- 
tre  doigts  :  bouehez  e  xa  ¿temen  t  le  matras  ,  &  le  placez  en  digeítion 
fur  ie  fable  chaud  ou  dans  le  fumier  y  laiflez-Py  pendan r  trois  ou 
quatre  jours*  &  remuez  de  remps  en  remps  le  vaiíTeau ,  paflez  enfuke 
votre  infuíion  par  un  linge  :  verfez  fur  íe  mate  une  pareilíe  qü anoté 
de  la  méme  liqueur :  laiííez-le  tremper  comme  devant ,  puis  le  coulez 
&  Pexprimez  fortement:  melez  vos  infuíions,  &  Ies  laiffez  repofcr 
jufqu'á  ce  qu'elles  foient  claires;  verfez-les  par  inclination ,  <3c  ea 
faites  évaporer  Tiiumidité  dans  une  terrine  de  grais  fur  le  fable  >  á 
pedt  feu  ,  jufqu'á  confiftence  de  fyrop :  mélez-y  alors  demie-once  de 
refine  de  fcammonée  8c  deux  onces  a extrait  d'aloés  prepares  5  com- 
me nous  avons  din  vous  ferez  fondre  &  deífecher  le  tout  jufqu'ácon- 
filien  ce  d'extrait ,  vous  en  aurez  quatre  onces.  poi^* 
C'eít  un  bon  purga  tif  de  toutes  les  humeurs :  La  do  fe  en  eü;  depuis  ^ 
un  ferupule  jufqu'á  deux ,  en  pillóles. 

RE  MAR  QUE- S, 

La  cfeair  ou  pulpe  de  coloquinte  n*eft  autre  chofe  que  la  pomme  chaírde 
méme  de  la  coloquinte  nettoyée  de  fes  pepins  ou  íemences,  eÜeloc^inu:* 
eít  autant  purgative  qu'amere.  Elle  purge  le  cerveau  (a)¡  la  meil- 
leure  eft  la  plus  blanche  &  la  plus  legere. 

(      Cela  eft  dit  rCOíifonnémenr  a  la  qui  ont  penfé  avec  une  apparence  de 

Doftrine  des  Anciens  ,  qui  crojroient  que  raifon ,  que  tout.  purga tif  1  tel  qu'il  fút  ^ 

chaqué  purgatif  avoit  une  vertu.  particu-  purge oit   indlítítiótcmeot  toutes  fortes 

liere  pour  tirerThumeur  d'une  partie  plu-  d'humeurs  3  &  par  conféquenc^  qu*il  nt 

tót  que  d\me  aiure$mais  cetce  do&rlne  tiroít  pas  plus  d'une  partie  que  d'une 

a  trouvé  depuis  bien  des  ContradiñeurSj  aucrc  5  cependant  le  fenttment  des  An- 

Fffff 


Ppldre  T>iar- 
rhodon  Abba- 
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Par  les  íogrediens  du  Diarrkod&n- A&hatis  >  on  ent'end  Ies  drogues 
qui  entreat  dans  la  com  politlón-  de  cette  poudre  ;  elle  eft  cardiaque  f 
Se  elle  réfifte  á  la  maligníté  des  humeurs3  elle  prendían  nom  de  la 
rofe  quien  fait  la  bafe  :  011  la  trouve  décrire  dans  ma  Pliarmacopée 
uní verfelle 

L\igaric  ell  une  efpece  de  champignon  qui  croítfur  le  Larix  ;  le- 


ciens  naeñ  pas  auífí  ridicule.  qtfíl  le  pa- 
rpi.t  communéu.snt  aujourd'hui;  car  on 
concoit  tres-bien  en  general  ^  fans  entrer 
dans  un  plus  grand  detall  U-deíTiis 
quJoutre  Teífet  commun  á  tous  les  pur- 
gatifs,  de  pro  du  i  re  uneirmation  fui  le  ca- 
nal írjtcíthiai  j  &  efexciter  dans  íes  parois 
une  alternan  ve  de  eontraftions  ^  qui  oc- 
caftonne  le  dégorgement  de  tous  les 
ttiyanx  excretoires  qui  s'ouvrent  par  un 
nombre  infhii  de  bouches  dans  toute 
retendré  de  ce  canal  j  on  concoit  dis-jeJf 
que  chaqué  efpece  de  purgatif  en  partí- 
cuije r  y  doit  produire  cet  eífet  d'iirkatioii 
dans  un  degré  rélatif  á  la  mixtión  des 
principes  qui  le  compo fen t:  >  d3 o u  il  fuk 
que  chaqué  efpece  de  purgatif  doit  a voir 
fon  degre  prop re  dMiritation.  Orfuivant 
le  plus  cu  le  moliis  dlntenfité  de  ce 
degre  j  rirri  catión  parvrendra  par  la  eom- 
m  n  ni  cari  o  11  des  nerfs  ¿  á  un  plus  ou  á  un 
moins  grand  nombre  de  parties.,  8¿  elle 
sJ¿ tendrá  a  des  diftances  plus  oii  rnoins 
eíoigntes  du  centre  d'oú  elle  eft  ;partié 
d/abord  :  fcavp.ir  j '  des  plexüs  mífentéri- 
ques  j  relie  parné 3  je  cerveau  par  exén> 
pie  >  qui  ríe  rccevroit  au curie  irnprefíion 
de  la  part  de  tel  purgatif  trop!  foible^ 
pourra  done  en.éprouver  une  de  la  part 
d*un  purgatif  plus  fort  ^  qui  tranfmettia 
fon  irrnariGfi  fufquaux:  vaiffeauxqrú  fer- 
vent  á  la  circuí ation  des  humeurs  dans 
cet  organe  5  en  coaféquence  3  ü  ees  hu- 
men rs  é  r  o  i  eh  t  trop  ra  lien,  ti  es  dan  s  1  e  u  rs 
cbúí5¡  trop  épaiííies  o  ti  trop  accumulees 
dans  ce  vifeere  .3  elles  pourront  étre  at- 
té  n  üé  e  s ^  m  i  fe  s  ú  n  m  o  u  vem  en  fe  &  repo  r- 
tees  dans  le  couram  de  toute  la  m  a  fie 
du  fang  j  pouv  étre  expulfées  eníuite.hors 
du  corps  par  differens  émonfioires  >  Sí 
furtout  par  les  felles  j  la  circulatíon  du 
fang  dans  le  cerveau  fe  ra  done  par-lá  reV 
tablíedans  fon  état  natural  j  on  en  peut 
diré  autant  de  tous  les  autres  vi  fe  eres  5 
chacirn  en  rjarticulier,. 

(  h )  Voicí  comme  elle  7  eft  decrite 
d'aprés  la  reformación  de  UAuteur.  3J  Pre- 
nez  des  rofes  rouges  deffechées  Scmon- 


_  j,  dees  de  leur  cnglec  deux  onces  >  du  fan- 
J3  tal  cítrin  une  once  y  de  la  rcglilfe 
J>  de  la  femence  d'anis  ?  de  chacune  deux 
>j  gtoSj  de  la  canellej  du  fpicanárd^de 
jj  la  r aclare  d'yvoire  ^  de  Tos  de  coeur  de 

ceif  j  du  faíran  l  du  maílic  3  du  petlt 
j^cardamomej  du  rapo n tic  $c  de  la  fe-^ 
J3  mence.de  baíilic3  dechacnii  un  gtóSi 

Faites  de  tout  cela  une  poudre  com-, 
^  pofée* cc  On  n'inííftera  pas  pour  faire. 
yoir  que  cette  poudre  feroit  fufeep tibia 
d'une  nouvelle  reforme^  &  que  l'on p cur- 
ro i  t  en  retrancher  la  racime  d'yvoke  &: 
Tos  de  coeurde  cerf,  qui  n'ont  par  euxv 
mémeSj  &  tant  quils  reñent  dans  leur  en- 
tier  j  aucúne  ve!:tU5  oíi  a  fe  ule  m  en  z  rap- 
porté  cette  defeription  pour  mettre  le 
Leíteur  en  ctat  de  juger  de  Tinutilite 
dont  eft  la  poudre  efiarrhodon  dans  íá 
pié  para  don  de  V  extra  it.  panchymagogue 
loríqu'on  prépare  cet  extrait  íuivant  le. 
procede  de  TAuteur.  En  effet,  il  eft  maní- 
■le  íle :  qu  e  p  ar  c  e  p  ro  ce  dé  2  1 J  e  vapo  rati  o  n  ■ 
á.  laque! le  íl  faut  fouinettre  Jes  infufions 
pour  les  épaifíir  en  coníiftance  d' ex trait3 
doit  néceffairemenr  diHipet  tqute  la  ver-, 
tu  i  aroman  que  de  cene  poudre  j  qui  eíb 
la 'fe ule  chofe  qifon  avoit  interet.&  in- 
tention  de  conferver,  c'eñ  une  remarque 
qüi  n*a  pas  échappéc  a  l^Áuteur  des  ju- 
dicieufes  Animadveríions  fur  ia  Pliarma- 
copée de  E  rux  e  lies  0  ¿k  c  eíl  1  á  fans  do  ut  e 
auífi  la  r  ai  fon  pour  1  aquel  fe  la  Phann  a  co- 
pee de  Paris  preferí:  de  n^jouter  la  pou- 
dre diarrliodon  que  fur  h  fin  de  Tope-- 
íation  j  quant  &  quant  la  réfíne  de  fcam- 
monee  &  T extrait  d'aiocs  ;  on  conferve 
par-iá  autant  que  faire  fe  peut  j  toute  la 
vertu  de  cette  poudre  j  mais  puifqii'il 
n  eft  queíHon  par  cette  addidon  que 
dJaromarifer  T extrait  purgatif  dont  il 
s'agit  j  ne  feroit  il  pas  encoré  mieux  de^ 
fuivre  la  mérhode  indiquee  il  y  a  long- 
remps  par  Lcrnort  dans  fa  lih&rm?,ci& 
l&edko-Thyfic&i  fcavoir  ,  á  ajoúter  á  Tex- 
traít  lorfqu-il  eft  fair  &  refroi  di ,  qu  di- 
ques gouttes  d^ne  huiie  efTentielle  sro- 
matique  ?■ 
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ineílleiir  eít  le  plus  blanc  >  le  plus  leger  &  le  plus  friable,  on  sen  fert 
pour  purger  le  cerveau. 

La  racíne  dliellefaore  noireft  un  purgatíf  eñimé  pour  la  méíanco-  Racíned^ei 
He  (¿  ) :  c'eít  pourquoi  on  le  doñne  aux  hypocondriaques  &  méme  kbore  ^oü"- 
atix  maniaques  :  II  fait  vomir  quand  on  le  prend  feul ;  rnais  avec  ce  ■ 
íTiéiange  il  eft  fixé  en  bas.  La  racine  d'hellebore  blanc  eít  un  poifon 
prife  par  la  boliche,  on  ne  s^en  fert  que  pour  les  flernutatoires. 

Lafcammonée  eít  un  fue  refineux  tres-purgatif,  la  mejlleure  eíl  scammou^ 
la  plus  puré,  la  plus írefineúíe ,  la  plus  friable  ,  &  qui  étant  mife  en 
poudre  ,  vient  de  couleur  grife  tirant  fur  le  blanc  :  la  retine  s'en  üre 
comme  celle  du  jalap ,  elle  eft  hydragogué. 

I/aloes  eíl:  dit  purger  la  bile^d)  i  nous  avons  parlé  de  fes  venus 
en  décrivant  fon  extrair. 

On  trouvera  fhiftoire  de  chacune  de  ees  drogues  en  particulier 
dans  mon  Trairé  Univerfel  des  Drogues  íímples. 

On  fe  fert  ordinairement  "d'efprit  de  vin  pour  faíre  cet  exrrair  ,  & 
il  femble  méme  qu'il  doive  étre  plus  pur  ?  étant -tiré  par  ce  difíbl- 
vant ,  que  par  un  menftrue  aqueux:  car  Pefprk  de  vin  ne  diíFput  que 
la  fubftance  la  plus  balzamique  &  la  plus  puré  des  mixtes  ,  niais  je 
prefere  la  rofée  ou  Peau  de  pluie,  ou  méme  í^au  commune  á  Tet 
prit  de  vin  pour  pluíieurs  raifons, 

La  prefniere,  parcequ'en  faifant  évaporer  rhtimidité  de  rextrait 
tiré  par  Pefprít  de  vin  ,  on  en  iaifíé  diíTiper  beaucaup  des  parties  Ies- 
plus  íubtiles  que  ce  diífolvant  avoit  Volatilifées  ;  á  láivérité  Pon  ne 
peur  pas  empécher  quJil  ne  s'en  é vapore  un  peu,  quelque  diíToivant 
qu'on  ait  employé  :  mais  il  s  en  faut  beaucoup  qu*il  lie  s'en  dííTipe 
tant  ,  quand  on  fe  fert  des  menftrucs  aqueux ,  que  quand  on  employe 
Tefprit  de  vin  :  or  on  doit  toújours  préferer  Ies  menílrues  qui 
peuvent  le  plus  conferver  la  ver  ta  du  hiixte  dont  on  veut  tirer  Tex- 
rrait, 

Lafeconde^  parceque  fefprit  de  vin  laiífe  toüjours  quclquMm- 

(c)  Le  témoignage  d'Híppoante  a        (d)  L'Auteur  a  bien  rai fon  de  ne  re- 
con trihue  plus  que  ton  te  aune  chofe  a  garder  cela  que  comme  un  o  u  i- di  re., 
etabfir  cet  Le  opinión  ;  rnals  on  fcaít  au~  car  Fabos  auííibíen  que  les  autres  jnir- 
jourd'hui  d'apres  une  experience  de  plus  gatifs  evacúen:  indifferemmenc  toutes  les 
de  ácux  mille  ans ,  que  rheUebbre  aliiíi  humeurs  qiü  fe  rencontrent  dans  le  canal 
que  tous  les  purgatiis  viojéns,  cir  d'un  inteítinaí ,  &il  y  en  determine  une  plus 
■ufage  trés-pernicieux  áin$  la  méktáco-  grande  affluence  par  Tin itation  qt^il  pro- 
líe  ,  &  l'on  a  en  fin  reconnu  que  les  ve-  duit/mais  comme  l'aloes  a  la  propnété  de 
medes  les  plus  donx  3  Ies  dílayans ;  !es  communiquer  á  tomes  fortes  de  liqtieurs 
rafra'ichiífans  3  les  calmariS  j  Les*'baiii5  ^  une  teinture  janne  aiTez  haute  en  couleur 
les  eaux  minerales,  Texerdce  modere  y  &  Fort  approchante  de  celle  de  la  biie 
furteut  ccIlií  d*u  chevál  j  la  d^ipution  ?  i\  anrve  de  la  qu'il  colore  touces  les  bu- 
uiiTL'gíme  de  yie  KumecT^ritjtout  cela  va-  mcurs  &  júfqu  a  Ii  ieroíkéqu'il  évadííé  , 
ríe  diíeremunent  fuíyant  l^exigeaíice  des  'S¿  ¿*éft  la  ce  qni  a  trompé  ceux  qui  ont 
cas ,  íantles  íeulsmovens  iinoñ  denocrír  cru  cju'il  pnrgeoir  la  bile  préferabíement 
radkalemerit  lapaladjé  hypopondrlhque*3  a  d'autres  humenrs. 


du  moinsd'en  empecher  les  próg  tii  - 


Fff ff  ij 
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preífion  de  chaleur  &  decreté  aux  extraits  qu'il  a  .  tires  3  ce  que^ncr 
font  poiot  Ies  liqueurs  que  nous  empioyons* 

La  troifiéme  >  parceque  Tefprk  de  vin -  n'efl:  pas  un  menítrue  fí 
convenable  que  la  llqueur  aqueufe  pour  diflbudre  Jes  fels  dont  lies  ia- 
grediens  que  nous  employons  font  remplis r  3c  ceíí  dans  ce  fel  que 
coníifta  beaucoup  de  íeur  vertu. 

Ilfaur  donGj  tant  qu'on  'peut,  oholfir  des  difiblvans  qui  confervent 
íes  vertus  do  mixte ,  Se  qui  foient  familiers  á  notre  riature.  On  doit 
fe  fervir  de  Tefprit  de  vin  pour  extraire  les  fu  b  flan  ees  refíneufes-, 
comme  celles  de  la  fcammonée,  du  jaiap,  du  turbitli;  mais  quand 
un  extrair  fe  peut  faire,avec  une  Hqueur  aqueufe ,  3  vaut  mieux  s'en 
fervir  que  d'ua  autre  menítrue  y  par  les  raifons  que  nous  avons 
dítes  (e% 

On  a  divifé  les  remedes  purgatifs  en  melanagoguesj  en  phlegmá- 
gogues5  en  eholagogues  &  en  hydragogues*  Par  les  melanagogues  ^ 
on  entend  ceux  qui  purgent  prineipalemenc  la  mélancolie;  par  Ies; 
phlegmagogues  }  on  entend  eeux  qui  purgent  la  pkuké ■  par  les  cho- 
la gogues,  on  entendceux  qui  purgent  la  bile  ;  &  par  les  hydragogues, 
on  entend  ceux  qui  purgent  les  ferofités  ;  puis  en.  melant  ees  quatre 
fortes  de  remedes,  onen  fait  une  conipoütion  qu'oa  appeíle  Pan- 
ckymagague  y  c'eft-á-dire  ,  purgeant  toutes  les  humeurs  ?  comme  Tex- 
trait  que  nous  avons  decrit. 

Pour  expliquer  Taffion  des  remedes  purgatifs  fur  les  diverfes  hu- 
meurs (f}r  H  f^ut  eonfiderer  en  premier  lieu  >  que  la  mélancolie  eft 

(e)  Nous  n'ajouterons  ríen-  á  toutes 
ees  raifons  qui  fonr  trés-foJides ,  íinon 
que  la  pie  mi  ere  eít  une  preuve  confir- 
Hiative  de  l'inutiíité  de  la  pondré  diar- 
rhodon  dans  la  methode  de.  l'Auteur  j 
car  ceue  poudre  eít  de  tous  les  ín gre- 
diens qui  iervent  a  TinfuiloB  3  ce  luí  qui 
contient  le  plus  de  par  des  fubtíles  &  vo- 
latileSj  &  de  fon  propre  aveu  quelque  dif- 
folvantqu'on  emplole^  on  ne  peut  empé- 
cher  la  diífipation  de  ees  fortes  de  par- 
nés :  Or3  Feau  n'eft  pas  un  menlrrué  á 
beaucoup  prés  auífi  propre  á  fe  charger 
de  ees  fortes  de  parnés.  Que  reitera- 1' i  1 
done  de  ees  parties  dans  l'ex  trait  lorf- 
quon  aura  enlevé  au  diffolvant  par  Vé- 
vaporación  j  le  peu  dont-  il  s'en  étoit 
chargé  > 

(f;  La  difieren  ce  d*a£tion  Ats  diffe- 
rens  remedes  purgatifs  ne  varia  qusa 
íaifon  du  degróplus  ou  moins  fort  der- 
rita ti  on  qu'iís  excitent  fur  le  canal  in- 
teftinal  &  par  comtnunication  fur  tous 
les  autres  organes  iécretoíres  &  excite- 
torres,  JVÍais  quand  cela  ne  feroit  pas 
aififí  $  les  principes  que  T Auteur  pofe  íci 


pour  fervir  de  fondement  á  fon  explica- 
tíon  l  n-en  féroient  pas  plus  folides  ¿  car  j 
i  °.  La  mélancolie  con íide re e.  c om me  hu- 
mear aeft  point  eífentiellement  diffe- 
reate  des  autres  humeurs  ^  eíle  n'eíl  que 
ees  mémes  humeurs  devenues  fécu lentes 
&  épaiffes  par  un  trop  long  féjour  dans 
tous  les  vaiii£aux  du  bas  v entre  ^  oüelJes 
circulent  avec  lenteur.  io,  L'Anatomie- 
nous  enfeigne  que  Je  cerv.eau  Ji-eit  poiur. 
le  iíege  de  la  pituite  comme  on  Ta  cru- 
pendant  íi  long-temps  >  &  qu'il  n  y  a 
point  de  routes  p:micuiieres  par  oú  elle 
puiíTe  defeendre  de  ce  vifeere  pour  Je 
poner  fur  la  membrane  interne  des  vif- 
ceresX'ouvenure  des  eadavres  a  faitvoír 
il  eít  Ytai  j  qusá  Ja  fuite  des  maladies  in- 
fiammatoires  Jes  parties  oii  Íes  vi; teres 
affe¿tés  fe  trouvoient  fouvent  collés  con- 
ree nature  pat  Ieur  furface  exterieure- 
avec  Jes  paities  voifines.-Mais  cette.  ad- 
herence  ifeft  qu^un  effet  de  la  qualité 
glurineufe  qu'a  contradé  ^  par  la  cha- 
leur de  la  iiévje  ,  h  rofée  J/mphatiqué 
qui  fu  i  rite  fans  ceffe  de  Ja  furface  de 
toares  Ies  parties  internes  dü  corps  hu-- 


0 


Mciia  leo- 
nes. 
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tme  Humeur  fort  tartareufe  &  remplie  de  fels  fixes ;  que  la  pituite  eíi 
'fort' vifqueufe,  &  quieta  11 1  defcendue  du  cerveau,  elle  s'attacke 
comme  une  colle  contre  la  membrane  interne  des  vifceres ;  &  que 
la  bile  eft  fort  tenue  Se  facileá  érrerarefiée* 

Les  remedes  qu5on  appelle  Melanagogues  ,  comme  la  fcammonée , 
I&íené,  font  remplis  defels  lixiviéis  qui  dííTolvent  fort  bien  >  &  pur- 
gent  rhumeur  mélancolique  qui  eíi  ordinairement  con  tenue  dans 
les  parries  bailes,  parceque  ees  fortes  de  remedes  defeendent  toü- 
jours,  &  comme  lis  font  forts,  ils  excitent  la  fermentación  par  tout 
oü  ils, fe  renconrrent  (g)* 

Les  phlegmagogues*  comme  fagaric,  la  coloquinte ,  purgont  la 
pituite  qui  eft  príncípalement  contenue  dans  le  cerveau  ,  parceque 
ees  remedes  font  rempíisde  parties  volátiles  qui  s'exaltent  facilement 
parle  moyen  déla  chaleur  naturelíe,  &' rarefiant  cette  humeur 5  elies 
íafont  deícendre  par  Ies  voyes  ordinaires  de  la  purgation  (7z), 

Les  cholagogues,  comme  la  cafte,  la  rhubarbe  qni  font  des  re-  ChoH0^ 
Hiedes  doux  *  &  qui  n'ont  pas  la  forcé  d'exciter  tant  de  fermentation 
que  Ies  autres 3  pürgent  feuíement  la  bile  (i)  3  parcequ'elle  eft  tres- 
diífoluble  Se  trés-facíle  á  étre  fermentée  y  mais  ils  ne  peuvent  pas  pe- 
netrar la  mélancolie  ni  la  pituite,  á  caufe  de  leur  craffitude  ;  amS. 
íl  ne  faut  pas  s'étonner  ü  dans  lJeffet  de  ees  remedes  5  on  voit  plus 
cFévacuaüon  de  la  bile  que  des  autres  humeurs, 

II  eft  encoré  á  remarquer  que  les  remedes  qui  purgent  la  pituite  & 


FhlcgtnagO* 

LIES  4 


rnain  vívante  30,  La  bile  nJeil  pas  tou- 
jours  a  beaucoup  prés  ¿  une  humeur  fort 
tenue  j  fouveat  au  contra  i  re,  dans  le 
temps  méme  qu'il  fe  roí  t  le  plus  nécef- 
faíre  de  révacuer  7  elle  eft  trop  epa  iíTe 3 
trup  temee  trop  réfineufej  jufqu^au 
point  de  former  quelque  fois  des  cok- 
crétions  fí  foíides  qiíon  leur  a  dontiéj 
quoiqu'affez  mal  á-propos .,  le  nom  de 
pnresm  Telles  font  les  pierres  de  la  vé- 
fkule  du  fiel. 

(g)  En  fLippofant  contre  toute  véricé^ 
que  la  fcammonée  3  le  fené  j  &  les  autres 
purgan  fs  pre:endus  méla  nagogues  a  fu  f- 
fent  remplis  de  fels  lixiviéis  3  &  que  ce 
ra5  eft  pas  par  la  combina  i  fon  particuliere 
de  leurs  principes  ?  Tun  gommeux  de 
Tautre  réfineux  qu  ils  agifíent.,  toujours 
eft-  il  bien  certain  que  ees  fortes  de  pur- 
gatifsj  bien  loin  cié  foulager  les  melan- 
coliques >  ne  fervent  qu'á  augmenter 
leurs  fouffrances  ,  parceqiuls  irritent  tel- 
iément  les  folides  Síportent  tmefi  grande 
ardéur  dans  tous  les  vifceres,  que  fou- 
vent  TerTet  purgatif  n'a  point  lieu  y  ou 
qu  il  eft  fuivi  d'une  conftipation  opiniá- 
tre  3  parceque  la  purgación  a  dépouiilé 


le  fang  S¿  les  humeurs  de  leur  parae  Ja 
plus  fluide.  Les  v érita bles  mél an a gogu e s3 
c'eít-á-dire  3  Ies  feuls  purgatifs  qui  con- 
viennent  lorfque  l'humeur  mélancolique 
ñi  rabón  de  3  font  3  aprés  que  cette  humeur 
a  été  bien  détrempée^  &  lesfibres  fuffi- 
famment  reláchéeSj  les  minoratifs  Jes 
plus  doux  j  tels  que  la  cañe  &la  manne, 

(h)  Confultés  la  Note  a.  du  préfent 
chapitre  fur  la  maniere  dont  certains 
purgatifs  peuvent  détourner  5c  évacuer 
les  humeurs  qui  font  engorgées  dans  Je 
cerveau  5  de  quelque  na  ture  qu'elles  puif- 
fent  étre. 

(i)  ta  cafíe  8¿  la  rhubarbe  ne  pur- 
gent pas  feuíement  la'  bile  ^  mais  encoré 
toutes  les  humeurs  qui  fe  rencontrent 
dans  rétendue  du  canal  inteftinal^  ou 
qui  peuvent  y  avoir  leur  décharge.  Ce 
qui  a  fait  naitre  Ja  fauífe  idee  que  ees 
purgatifs^  de  méme  que  la  plupart  des 
antees  cholagogues  iiepnrgent  que  íá  bile, 
eft  qu'ils  communiquent  á  tóuces  Jes  hu- 
meurs qu'ils  évacuent  une  teinture  plus 
ou  moins  foncée5  qui  Jes  fait  prendre 
pour  de  la  bile  plus  ou  moins  adiifte.  ou 
recuiLe, 
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la  mélancolie,  demeurent  ou  laiffent  leur  impreífion  dans  íe  eorps¿ 
plus  long-temps  que  ceux  qui  purgent  la  bile,  parcequJiís  abondent 
plus  en  efprits  ou  en  fels  :  de  pías  ,  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ees 
phlegmagogues  &  ees  melanágogues  nVvacuent  point  ou  tout  de  bile^ 
car  ils  en  font  forrir  autant  qifiís  en  rericontrent-;  mais  comme  elle 
eft  mélée  avec  d'autres  íiumeurs  >  ellene  paroít  pas  tant  que  quand 
.elleeftfeuÍe'(A). 

Hyíir^ogucs,  Pour  Ies  remedes  hydragogues,  comme  Ies  refinas  de  jalap ,  de 
fcammonée ,  les  fels  polychreftes  ,  ils  purgent  les.  eaux  \  parcequ'ils 
■s'attachent  aux  glandules  dont  font  tapiíTées  les  membranesinterieu- 
res  de  tous  Ies  vifeeres  >  &  Ies  ouvrant  par  leur  ácreté ,  ils  en  font 
-couler  la  lymphe  ■(/). 

Quelquesmodernes  ayant  peine  á  comprendre  ees  differences  de 
:pprgatifs  ont  trenché  court  ácefujet  par  une  negation  (m)  &  oac 


(k)  En  general  j  plus  les  purgatifs  font 
Seres  Be  irritans  >  plus  ils  évacuent  d' Iiu- 
meurs de  toütes  torces  .,  pourvu  qüaelles 
:foient  aífez  cou  Untes  pour  étre  expri* 
mees  de  leurscanaux  excretoires.  LJAu- 
teur  a  done  grande  raí  fon  de  díre  que 
Íes  phlegmagogues  Sí  les  meJanagogues 
,  évacuent:  aufli  toute  la  bile  qu^ils  rencon- 
Tient.  II  auroit  dü  ajouter  quik  en  aug- 
rnententla  fécrerion  Se  l'écoulemenc  par 
■les  canaux  biliaires  :  Maisil  eílmanifefte 
que  les  cholagogues  réciproquenient  y 
rfévacuent  pas  feukinent  la  hile  ^  &:  qiuls 
doivenc  .égálérhent  exprimer  les  autres 
humeurs  qti  i  ne  paroiuent  pas  toujours 
autant  qu'eJJe ,    parce  que  celle-ci  les 
.mafque  par  fa  con  leur  &  les  empiche 
de  paroitre  ce  qu'elles  fontlt  índepen- 
damment  de  ce  que  le  purgan  flin-meme 
leur  donne  íbovent  une  couleur  analo- 
gueá  ceJIe  de  la  bile  5  comme  il  eft  dít 
,3ans  j a  Note  precedente. 

(0  H  faut  voír  dans  la  Note/  de  la 
page  604  j  iaraiíbnpourlaquelle  les  hy- 
Hragogues  pnrgenc  Jes  eaux  préférabJe- 
ment  á  d'autres  purga  ti  fs  >  íans  qu'on 
puiíTe  diré  pour  cela  qu'ils  les  purgent 
préferablement  aux  a u tres  humeurs, 

)  Tout  ce  qui  a  été  dit  dans  les 
Notes  preceden  tes  Tur  le  preferir  chapi- 
fre  eíl  bien  fufnfantpour  taire  compren- 
dre que  ce  n'eit  pas  fans  de  bonnes  ral- 
ion  s  q  11*011  a  re  jet  té  le  fy  ítem  e  dont  1*  An- 
te nr  entreprend  ici  la  ci.éfenfe.  Cefr.  en 
vain  qu'il  en  appelled  la  Medecine  Pra- 
ctique .>  8íquJÜ  invoque  á  fon  fecours  en 
faveur  de  ce  fyíteme  les  Loix  de  la  dif- 
foluúon  ¿  ii  faüoit  a  vane  tout  prouver 


que  les^purgatífs  ont  une  aélioñ  de  dif- 
folvant  fur  les  humeurs  quils  évacuent, 
tandis  quJil  eft  prouvé  par  expericnce 
que  leur  ac~tíon  purgative  n'eil  qu'un  ef- 
íet  de  rirritation  plus  ou  moins  forte 
qujils  produiíent  fur  Jes  parois  du  canal 
imefiinal  ,  leíquelles  éunt  par-la  follín 
citées  á  fe  conuacter  avec  plus  de  forcé 
&  de  promptitude  que  dans  Tetat  na- 
turel  >  expriment  de  routes  pires  5  6^ 
font  ibrtir  comme  de  fintériéiir  dJune 
éponge y  non-feulement  toutcs  Jes  me- 
tieres con  tenues  dans  Ja  caví  té  qu'eiks 
renfermeutj  mais  encoré  dans  tous  les 
vaiíTeaux  excreteurs"  gene  rale  ment  oiiéí- 
conc^uesqui  s'ouvrent  dans  cette  cavicé, 
Voila  une  mechan  ique  bien  diífereme 
d'une  di  Ablución  3  Sien  effet3  Ies  par- 
guiü  diffolvent  íi  peu  Jes  humeurs  quJils 
évacuent  3  qu'il  eíl  d'une  néceífité  in- 
difpenfable  pour  k  réuífite  d3une  pur- 
gation  3  d  avoir  auparavant  détrempé  j 
delayé  &  rendu  coulantes  6V:  fluid  es  Ies 
humeurs  qu'on  adeflein  d^évacuer  ^  c'eii 
Ja  ce  qui  a  fait  díre  au  Prince  de  Ja  Me- 
decine :  Cor  pora  cum  purgar?  vohktis  fi¿i¿& 
prifít  rtddi  re  oportet,  C'eít-a-dírej  il  eft  né- 
ceña  i  re  de  donner  de  Ja  tiiiidité  zux  hu- 
meurs avant  que  de  Jes  évacuer.  Il  sJen 
faut  done  beaucoup  que  Jes  regles  de 
la  Cliymie  démontrent  Topinion  de  l'Au- 
teur  ,  pui  fqu^lles  11  e  peu  vene  pas  feule- 
ment  étre  applíquécs  á  TaCnon  des  pur- 
gatifs  qui  n  . évacuent  que  ce  quils  t mu- 
yen t  d  humeurs  déja  diíToutes.  Relié 
á  ixaminer  ñ  J  expericnce  niedicinaie 
prouve  mieux  Ja  predilección  fuppol'ce 
de  certains  purga tifs  pour  une  humeur 
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¿k  que  topt  remede  inuiíferemmenf  pnrgeoit  toóte  forte  cFhumeur 
fans  qu'il  fue  befoin  de  leur  fuppofer  des  déterrninarions  5  á  IJun  pour 
aller  tro ü ver  une  humeur  &  á  rautre  une  autre  :  mais  pour  peu  qu'on 
s^applique  ála  pratique  de  la  Medecine,  íl  eíl  aifé  de  remarquer  les 
aflions  differentes  des  purgatifs  fnr  differentes  humeurs;  &  quaad 
méme  par  la  pratique  de  Ja  Medecine  on  nVn  feroír  pas  tout-á-fait 
convaincu  *  les  regles  déla  Chymie  le  démontrent  aífez  ;  car  puifqult 
faut  des  diiíolvans  differens  íuivant  les  matieres  de  differente  nature 
íur  lefquelles  on  a  á  travaijler  ?  pourquoi  ne  veuooñ  pas  qu'il  foic 
befoin  dans  nos  corps  de  differens  purgatifs  pour  détacher  des  hu-, 
meurs  qui  fon  t  de  differente  nature?  11  y  auroit  bien  plus  de  difi- 
culté á  comprendre  qu'un  purgatif  püt  djflbudre  toutes  les  humeurs 
indifferemment  >  quil  ny  en  a  de  croire  que  chaqué  purgatif  rarefífr 
riiuíneur  qui  lui  eíl  la  píos  conven  able. 


jilutot  que  pour  une  autre  y  les  faíts  que 
ron  va  rapporter  pourront  fervir  a.  aé- 
eider  la  queftion. '  On  obferve  tous  les 
jours  que  le  méme  purgatif  don  né  a  dif- 
íí rentes  perfonnes  attaquees  dek  me  me 
maladie  produít  des  effets  differens  fui- 
vant  la  diíference  des  temperamens  de 
ees  perfonnes  &de  la  fenfibilité  de  leu  rs 
nerfs ;  on  obferve  que  dans  le  méme  fu- 
jet  le  méme  purgatif  n'a  pas  tóujours 
conftamment  le  méme  effet  ¿  que  dans  une 
mal  adié  il  evacué  une  humeur  6¿r  dans 
ime  í  autre  maladíe  une  autre  humeur  j 
on  obferve  que  des  purga üfs  differens 
produifent  queíquefois  un  erfet  fembla- 
ble  3c  evacúen  t  Jes  mémes  humeurs  y 
reí  purgatif  qui  paífe  pour  cholagogue  , 
devient'íouvenr  hydragogue  &  tel  qui 
paífe  pour  -hydragogue0  ne  purge  que  de 
la  biie  3  rien  de  plus  commun  que  de  voir 


d  i  rieren  s  Me  d  ed  n  s  eíii  p  1  oyer  dans  Ies 
me  mes  circonftances  chactm  un  purga- 
tif diiferent  &  obteuirle  méme  effet, 
Tuiipar  un  cholagogue  3  I*  un  par  un  by- 
dragogue  j  t'un  par  luí  meknagogue  3  8c 
un  aürre  par  un  panchymagogue  ¡  tant 
U  éft  vrai  que  facción  de  tout  purga- 
tif eil  fufceptible  d\me  grande  varíete 
dJ  effets  j  Bz  qu'elle.  eft  toujours  rélaiive 
au  dégré  dJirrkauon  qtfil  produit  fu  ríe 
canal  inteitinaíj  &  au  plus  011  moins 
de  difpoíiíion  á  couler^  qu*!!  rincón tre 
dans  une  humeur  plutot  que  dans  une 
autre  $  onpeut  done  établir  comme  une 
regle  genérale  des  plus  conformes  á  la 
Í;  ;í::  pratique,  que  i'eífet  dJun  purgatif 
eíl  toujours  en  r  ai  fon  compofée  de  la 
renfion  des  fibres  j  de  la  iluidité  des  luí- 
meuiSj  Sí  de  la  quali  te  irritante  du  pur- 
gatif 


C   H  A  P   I  T  R  E     X  XX. 

De  la  Térébenihme, 

IT    Á  térébenthine  eñ  une  refine  liquide  en  confiffence  de  beaume  ee 
I  ¿  qui  forc  par  iucifion  de  plufieurs  fortes  d5arbres  ,  lefquels  croif-  ' 
fent  en  abondance  dans  les  Pays  chaads ,  cornme  en  Itaüe ,  en  Efpa- 
gne ,  en  Cypre  5  en  rifle  de  Chio  5  en  Provence,  en  Dauphiné, 

La  rérébenthine  epi  víent  de  Tifie  de  Chio  eft  eñimée  Ja  meilleure  y 
c*eft  auífi  la  plus  diere  :  on  Pemploye  dans  la  theriaquej  fa  confiííence  de  chl° 
doit  étre  íoüde  5  fa  couleur  blanche  verdátre ,  fon  goür  iníípide  &  Ghoi 
ayant  forc  peu -d'odeur; -elle  découle-du  terebinthe  qui  eíl  un  arbre  de  Té^i 
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ra  dcfcrip-  hauteur  médiocre ,  dont  Ies  feuilles  fonr  longuetces  5  pointueSj  fér- 
rica       mes>  verrcs  comme  celles  dulauríer,  mais  plus  pedrés ;  fes  fleurs 
font  difpofées  en  grapes  rougeátres  >  fes  fruits  font  gros  comme  des 
bayes  de  genévre  y  vifqueux,  contenant  chacun  un  petk  noyau. 
nTdc  vcír-     ^a  t¿r¿bent:hine  done  nons  nous  fe.r  voris  conimunément ,  &  qu'on 
im^oprc-1  L  appelie  improprément  teríbmthmeáe  Vemfe%  eíl  une  iiqueur  hnileufe, 
iiienc  appci-  c]áire  t  transparente*  gluante,  de  couleur  blanche  jaunátre  ,  odoran- 
te ,  un  peu  piquante  au  goüt ,  de  confiíience  de  íyrop  en  Eté  ,  Se  de 
choíjc*  beaume  en  Hiver,  mais  s'épaiíTiíTant  quand  elle  vieüíir  :  on  La  tire 
d'oü  ák  Par  "1llc^on       Pms  5  c'es  ^apins ,  des  melezes  en  Dauphiné,.  en  Fo- 
viesic?U      refl  j  d'oü  elle  nous  efl  a p portee  :  Ies  Payfans  l'appellent  Bijon  ;  mais 
Bijoa,  ce  le  vrai  bijon  doit  étre  celle  qui  découle  en  Eré  fans  inciOon  des  me-» 
^uec'cíi.     mcs  arbresj  &  qui  rcflemble  beaucoup  au  véritable  baume  blanc  du 
Perou. 

vmm*       Les  térébenthines  font  fort  diuretiques,  propres  pour  la  pierre; 
pour  la  .colique  néphrécique  ,  pour  les  retentions  d'urine,  pour  les 
gonorrhées  ¿  pour  les  ulceres  du  rein,  de  tá  veíüe  ^  de  la  matrice  ;  oa 
la  donne  en  bolus ,  on  diífoute  darts  quelque  Iiqueur  par  le  moyen 
jDofc.    d'un  peu  de  jaune  d'oeuf :  La  dofe  en  efl  depuis  un  fcrupule  juíqaá 
une  dragme  ;  elle  donixe  á  Furioe  une  odeur  appr  ochan  te  de  celle 
de  la  violette,  &  elle  caufe  quelque  fo¿s  pendant  fon  operation,  un 
peu  de  mal  á  la  tete, 
pr^aSeUti-    ka difficuité  qu'Ü  y  a  de  prendrela  térétentbine  claireen  bolus ,  Se 
rébcirchinc  ]e  mauvais  goüt  qu^elledonae  étaoc  diíToute  en  podón*  a  fait  recher- 
ra  .wmeocT    cfrer  j€s  moyens  de  Tavaler  plus  eommodément :  on  la  fait  bouilíir 
dans  de  I'eau  enviroii  demie-heure,  ou  jufqu'á  ce  qu'elle  ait  acquis 
Coio->hotie  une  confiñence  folide  ;  c' efl  ce  qu'on  appeile  colophone  ^  ou  téré- 
tiLctecui«0'  benthtns  cuite  :  on  la  forme  alors  en  píllule  avant  quVüe  foit  refroi- 
piiiuics  í  ^  m>  e^e  c^  ^ort  ^ac^e  ^  ava'er  de  ce^te  maniere  3  maís  Feau  a  em- 
.■t£r¿CTihiae!  poíté  en -rbouilIant  beaucoup  de  fon  fel  eíTentiel  en  qui  confiíte  fst 
plus  grande  -vertu. 

Tétéhmúiktt    D?autres  fe  cbntentent  de  laver  pluíieurs  fois  la  térébenthine  krJans. 
de  4'eau  diílillée  de  par  i  e  taire  ou  de  ra  ve  pour  lui  donner  une  .con- 
fiíience moins  liquide  r  Cette  lotion  n  enleve  pas  tant  de  fon  fe!  e£- 
fentiel  que  la  coítion  ,  maÍ5  elle  en  fait  toujours  un  peu  fortir. 
■lutfmérho     I^a  meilíenre  méthode  eíl  done  de  Ja  prendre  en  fon  état  naturel 
XUpt!^pren-  aprés  lui  avoir  donné  une  confiftence  de  bobs  par  le  moyen  de  quel- 
beinhWÉ  ar  Sues  P0udres  appropriées  á  fa  vertu  5  comme  de  nitre  puriñd,  de 
u bbuchrf^ criftalde  tartre  ,  de  cloportes 7  de  regliffe 


(^i)  On  peut  auífi  fe  fervir  de  fuere    j3tnflent  díre  pluíieurs  Auteurs  qui  regar- 


en  pondré  pour  rédulre  en  bol  la  téré-  ácnt  ees  deux  préparations  comme  riJicu- 
benthíne  liquide  j  lorfqu'on  a  de  bolines    les  ^  parcequ?ils  preterid  ene  que  i'on  dé- 


raiíons  pour  employer  celle-ci  pi:éfemb]e-  pouitle  par-lx  la  térébenthine  des  princi- 

menr  á  la  térébenthine  cuite  ou  ala  téré-  pes  volatils  qui  ñn  fokntfa  principal  e  ver- 

benthíne  lavée  j  dont  IJufage  eft  beau-  m:Le  fait  eft  vrai  jufqu  a  un  certain points 

coup  meilkur  8c  plus  fur¿  quoiquJen  rnaisla  couíéquence  quoTon  eíj  tire  n'eft 
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On  femploye  auíli  dans  leslavemens  étant  diífoute  dans  de  I'huile 
ou  dans  un  jaune  d'oeuf. 

On  s'en  íert  excerieurement  comme  d*un  baume,  pour  leséontu- 
íions,  pour  les  playés.  ■ 

Si  par  curioííté  vous  faites  bouillir  dans  de  Feau  un  peu  de  téré-  changement 
benthine  environ  un  quart-d'heure  3  qu'aprés  lavoir  retirée  du  feu , de couleui*' 
vous  jettiez  de  feau  froide  deíTus ,  vous  verrez  s'étendre  fur  Teaa 
une  pellicule  qui  aura  plufíeurs  belles  couleurs  marbrées  :  Et  £  vops 
lamaíTez  cette  pellicule  ^  ce  fera  de  la  térébenthine  blanehe* 


pa.s  jufte  j  car  le  Javage  &  rébullítion 
n'enlevent  pas  a  la  térébenthine  tous  fes 
principes  volatils.,  de  maniere  quJ  elle 
en  Cok  totalement  prlvée.  lis  n'en  dé- 
tachent  quJune  partie  le  la v age  furtout  M 

Í>ourvu  qu'on  ne  le  continué  pas  trop 
ong-temps  j  il  ieíte  done  encoré  une  aífez 
grande  quantité  de  principes  actifs  dans 
la  cérébenthme  lavée  pour  qu'elíe  con- 
íeirs  e  fa  ver  tu  pre'fque  dans  Ion  entier  j 
c'eil  ce  done  on  peut  fe  convaincre  tant 
par  i' anal  y  fe  Chymique  que  par  Tufa  ge 
medicinal  j  mais  cela  ieul  ne  íufliroit  pas 
pour  taire  donner  la  preferente  á  la  té- 


rébenthine lavée  fur  celle  quí  ne  l'eft 
pas  j  íi  Ton  ne  fcavoít  d'ailleiirs  par  un 
grand  nombre  d'experiences  3  que  la  té- 
rébenthine non  lavee  Se  qui  contient  en- 
coré tous  fé%  principes ,  met  le  fang  dans 
un  tres- grand  mouvemenc ^  excke  des 
ardeurs  d'urine  &  caufe  de  grandes  dou- 
letirs  de  veté  3  aulieu  que  la  térébenthi- 
ne qui  a  peidu  par  une  Jégere  ébullitiort 
ou  par  le  iimjjte  lavaje  dans  Teau  chande, 
la  por t ion  ta  plus  fu b tile  de  fon  huile  ef- 
fentielle  &:  etherée  ne  produic  plus  dés- 
lors  aucun  de  fes  mauvais  effets. 


DiftiliñtiüB  de  la  Téréhmthine* 

CEtte  opération  eíi  une  féparauon  des  huiles  de  la  térében- 
thine d'avec  fa  partie  terreftre. 
Preñez  trois  livres  de  belle  térébenthine,  verfez-Ia  dans  une  cor- 
nué de  grais  ou  de  verre  lutée  qui  foic  aflez  grande,  en  forte  que  la 
moitié  en  demeure  vuide.  Ajourez-y  une  bonne  poignée  d'étoupes,  zr?ñt  de  té- 
afín  d'arréter  la  partie  craífe  de  la  térébenthine  quand  la  liqueur  enréÍ3enchAn^ 
diftillera  :  il  faut  nettoyer  le  col  en  dedans  &  placer  cette  cornué  dans 
un  fourneau  pour  diíliller  á  feu  nud :  adaptez-y  un  recipient  3  & 
&  ayant  luté  les  pintores ,  eommencez  la  diftillatioa  par  un  trés- 
petit  feu  3  pour  échauffer  la  cornué  ,  8c  pour  faíre  fortir  un  efprit 
volátil ,  apres  lequel  vous  augmenterez  le  feu  par  dégrés,  il  viendra 
une  huile  claire,  puis  une  huile  jaune  &  a  la  fin  une'lmiíe  rouge :  ayez  Hóii«di!« , 
foin  de  féparer  ees  liquen rs  á  mefure  qu^elles  diftilleront  *  Se  lorfque  {¡¡Jj{^  r^cc 7 
vous  verrez  Phuile  rouge  cominencer  a  venir  épaiíTe3  ótez  le  feu  :  & 
les  vaiíTeaux  étant  refroídis  ?  délutez-Ies,  vous  garderez  toutes  ees 
liqueurs  féparément  dans  des  phioles, 

L'efprit  volátil  eftun  trés-bon  aperitif ;  on  en  donne  depuis  quatre  vemic. 
jufqu'á  douze  gouttes,  dans  une  liqueur  appropriée  5  pour  taire  for-  Dofo, 
tir  le  fable  du  rein  ou  de  Turetere^  dans  les  coliques  nephretiques^ 
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ou  ponr  diííbudre  des  vifcoíités :  on  s'en  fert  auffi.  dans  Ies  gonor- 
rhées^(  a  ), 

B^me  dcr    La^premiere         fert  aux  mémesufagesquerefprit :  La  deuxié- 
fcrcbenchine.  me  ^  Ja  iroifiéme  fervent  débanme  ponr  confolider  Ies  playes3  pour 
réfoudre  les  tumeurs  &  pour  fortifíer  les-  nerfs. 

Cafíez  ía  retorte ,  vous  trouverez  dedans  une  maffe  qu'il  faut  faire 
fondre  &  coulcr  pour  en  féparer  les  étonpes  (  b)  :  cefr  la  faufle  co- 
Coíophpac  j0pj1Qne  qUjon  eolployedans  Ies  emplátres  pour  deífecher  &  pouc 
confolider- 

De  cette  maniere  on  peut  diftiller  les  réfínes ,  le  maftic ,  lenccns, 
le  tacamahaca  ?  lagomme  élemy,  le  vemí  (r) ,  le  labdanum  &  les 
aurres  gomme?  de.  cette  nature. 

REMARQUE  8. 

I/efprit  dé  térébenthine  eft  proprement  une  huilé  étherée  mélee 
avec  un  peu  de  phlegrae  8c  de  fel acide  eííentiel  (d)  qui  la  rendape- 
ritive  :  c'eft  cet  efprit  qui  donne  Podeur  á  la  térébenthine. 

Les  premieres- liqu^^gni  fortent  de  la  térébenthine  par  diftilla- 
íion  font  blandí  átres  ouJlaiteufes. 

II  faut  beaucoup  de  fea  pour  tirer  la  derniére  huilé¿  &  eHe devient 
rouge  ácaufe  des  fuliginofités  qui  retombent  deffus,  avant  qu!elle 
íbu  fortie  de  ía  cornué- 

SiTon  pouífe  le  feu  jufqu^á  ce  qu'il  ne  forte  plus  de  Iiqueur,  on. 
Be  trouvera  dans  la.aornué  qu'un  peu  de  matiere  legere  &  trés-rarc- 
fiée  qui  ne  fert  á  rien*._ 

L'huile  de  térébenthine  qu*on  veod  ches  les  Droguiftes.efl  un  me- 
lange  de  fefprit  &  de  Thuüe  jaune, 
íes  hurte*  de  Si  1'on  méle  Fhuile  de  térébenthine  avec  celíe  de  vitriolo  Se  qu'ón 
^¿bm^hins  agite  ees  deux  liqtieurs.enfemble  quelque  temps  avec  un  petit  báton, 
máfe1™1  le  mélanges,échauffe.cpníidérablem.ent ,  &  fi  Thuile  de  vitriol  eft  bien 
^  s'é-  forte,  il  fe  fait  effervefeence.  JJai  taché  dJea  donner  une  raifon  dans  íes 
íaau  mu    rgmarques  que  fai  faites  fur  la  diñülation  du  .vitriol  (  e  ). 

{  a)  Toutes  les  íois  que  Ton  a  deífein  feu  afiñ  d'emoeeher  que  par  une  diíli Ha- 
de faire  prendre  interieurement  YtCfúfr  don  tro p  precipite  íes  difieren tes  huiles 
de  térébenthine  3 11  faut  etre  bien  fürau-  ne  paftent  péle-méle,  &  confondues  Ies 
pa  íavan t  de  n'avoír  point  á  craindre  Tin-  unes  ayeejes  autres. 
Üammation  dJaucunes  patries  ^  furtoiit  de .  .(c )  Ceft-á-dire  *  la,  fandaraque  ou  k 
celles  qui  fe r vene  ák  fécretion  de  l4un-  réíme  de  geneviier- 
ne  &  áfa  generado  n  3  car  c'eftprincipak-  (¿)  On  peut  fe,  con  va  inore  de  la  pté¿ 
ment  vers  ees  iones  d'organes  cjue  fe  por-  fence  d*un.  fel  acide  dans  Teíprit  de  tere- 
te 1 '  e  £fe  í  de  ce  remede  ince  n  ú  j  a  iré  ;  i  1  eft .  ben  th  i  ne  par  un  e  ob  fer  v  a  úon  Aout  M  * 
done  néceífaire  de  préparet  ie  Maiade  qui  Hoffman  a  parlé  3  e.  premier  5  qui  eft  que 
en  doit  faire  ufage  3  pada  faignée  ¿  les  dé-  Ies  vapeurs  qui  exhílent  de  cette  bulle 
layans  &  les  doux  purgatífs,  étherée  effacent  a  la  longue  lenore  des* 

(¿  )  II  eft  bien  mutile-  d'ájourer  des  énquettesque  Ton  attacbe  au  goulot  des 

éíoupes  dans  cette  diftitlation  ^  .il  fuffit  flacons  qui  contiennent  cette  íuiile. 

en  diftillant  la  térébenthine  toute  feule  3  (e)  Confuí  tez  a  ce  fujet  la  NóteJ*. 

d'avoir.  Tattention  de  bien  méiiager  1^  de  la  page  530, 


COVRS    DE    CUY  MIE.  787 
L'huilede  téréberithine  la  derniere  diftilíée,  oumémerhuile  jaune 
étanr  mélée  avec  de  refprit  de  nicre  bien  déphlegmé  s'enflammera  {f)% 
elle  en  faic  quelque  fois  de  méme  avec  de  rhuile-  de  vitrxol  bien 
cauítique, 

(f)  Toutes  les  huiles  efTentielles  gé-  facón  de  Glauber  \  maís  jamáis  perfonnc 
néralémient  quelconques>  tous  les  bau-  depuis  M*  Homberg  n'a  pú  réuílir  á  en- 
irtes  nacurels.j  Ies  huiles  méme  par  ex-  flammer  JTmile  de  térebenthine  avec 
preíTion  ^  fu  i  vane  k  aécouverte  de  M,  rhuile  de  vítriol  k  mieux  concemrée. 
Rouelle ,  produifent  un  fembkble  eífet  Voyez.  la  Noté  de  la  page 
avec  refprit  de  nitre  fuman  c  preparé  á  la 


■CHA'PITRE  XXXI, 

Dt¿  Benjoin. 

LE  benjoin  appellé  €n  Latín  Benzoinum^  Se  par  quelques-uns  Ajfa  e^oiW* 
dulas ,  eft  une  réíine  fort  aromatique  ,  qui  fort  d'un  gran  d  arbre  A5fMc"* 
étrangcr  dugueí  on  ignore  lenom  ,  quoíqtie  pluíieurs  Un  aienc  vonlu 
donnercelui  de  Laferftúum  (a);  cet  arbre  eíí  aíTez  commun  en  Sa- 
marle &  dans  pluíieurs  autres  lieux  circonvoifins, 

On  doit  chofir  le  benjoin  net,  clair,  tranfparent  9  de  couleur  cho¡*. 
rougeátre  3  friable ,  parfemé  de  iarmes  Manches  reífemblantes  á  des 
amandes  rompués;  ceftee  qui  le  fait  appelíer  Benzóinum  Arnigda-  ñ£n,e¡mm 
bidés  y  il  doit  avoir  aulla  une  odeur  douce  Se  agréabie. 

Le  benjoin  eft  fort  en  ufage  chez  lesParfümeurSj  on  s'en  fert  auffi 
dans  ¡a  Medecine3  pourréfilíer  á  la  malígnité  des  humeurs  &  pour 
fortifier  le  coeur  &  le  cerveau*  É¡ 

On  feak  aujourd'hui  que  Tarbre  preVle  témoígnage  de  pluíieurs  Auteurs 

du  benjoin  eíí  une  efpeee  de  kurier  y  du  dignes  de  foi3  &  de  Lemery  luí- méme 

moins  quant  a  k  8eur  >  &  que  fes  feuilles  dans  fon  Traite  des  Drogues  3  que  l'arbte 

fom  femblables  á  celles  du  citronnier ;  du  benjoin  n  eft  poínt rare  dans  les  Indes 

on  ne  fcait  pas  de  méme  s'ii  croit  auffi  Orientales  ¿  furtout  áSiam  &  a  Sumatra, 

communément  en  Samarie  que  le  dit  no-  On  a  trouvé  depuis  le  méme  arbre  dans 

tre  Auteur^  fans  citer  aucun  Garant  de  la  Virginie ,  contrée  de  rAmerique  Sep- 

fon  aserción  3  maisil  eft  bien  certain  dJa-  tentrionaie  apparcenanre  aux  Anglois* 


Fleurs  de  Benjoin]  &  fon  Huik* 

■Ette  operation  eft  une  exaltation  des  fels  volátil?  du  benjoin 
1  &  une  fé  parar  ion  de  fon  huile  par  la  diíiiltation. 
Preñez;  un  pot?  de  terre  un  peu  haut  &  qui  ait  un  petit  rebord: 
mettez  dedans  trois  ou  quatre  onces  de  benjoin  bien  net  &  groffié- 
rement  pulverifé  ,  couvrez  le  pot  d'un  cornee  de  papier  blanc*  cbllé 
3c  dou'blé,  6c  le  Hez  tout  au  tour  fous  le  rebord :  Placez-Ie  fur  les 
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cendres  chaudes  3  &  quand  le  benjoin  fera  échauffé ,  les  ffeurs  fe  fu*  v 
bíimeront;  retirez  le  cornet  de  denx  heures  en  deux  heures,  Se  en 
attachez  un  autre  á  la  place  ;  féparez  avec  une  plume  les  fleurs  que- 
vous  trouverez  attacfrées  au  dedans  du  cornet  en  belicsaiguilles  tres- 
blanches  &  luifantes  ;  ferrez-les  dans  un  vafe  de  verre  5  Se  quand  celles 
qui  fe  fublimeront  eníuke  commenceront  á  paroítre  jaunátres ,  re- 
tirez le  pot  de  deífus  le  feu  ?  &  le  laíffez  refroidir,  RamaflTez  vos  fíeursv 
qui  oceuperont  iion-feulement  le  cornet  s  mais  Ies  p aro is  internes,  da 
pot ,  Se  les  gardez- 

Vcctpj.       Les  fleurs  de  benjoin  ont  une  odeur  agréable,  mais  forte  &  pí- 
quante  ,  Se  un  goüt  acide  penetrant ;  elles  font  bonnes  pour  Taílh- 
me ,  ponr  abatiré  íes  vapeurs ,  pour  les  paipkations ,  pour  réfifler  au 
Dofc,      venin :  La  dofe  en  eft  depuis  deux  grains  jufqu'á  cinq  7  pris  dans  ua 
oeuf  ou  en  tabíettes. 
lí^kte  no\-    Vous  trouverez  attache'e  au  fond  du  pot  une  matiere  noire  &  luí- 
fon  l  du  por,  fante,  détachez-Ia  avec  une  efpatule  aprés  Tavoir  ua  pea  chauffée  : 
üojf 'ümilíl"  c^e  e^  'e§ere  >  fucile  á  rompre ,  odorante  quand  on  Tapproche  du  feu  :; 
pulverifez  la  groffierement  ?  &  la  mettez  dans  une  cornue  de  verre 
aífez  grande  pour  qu'elle  ne  foit  rempliequ'environ  au-tíers  ;.placez- 
la  fur  le  fable  ,  adaprez-y  un  recipient ¿  lutez  Ies  jointuress  &  faites 
deífous  un  petit  feu  pour  échauffer  la- cornue,  &  pour  faire  diftiller 
iTnfkdcBcn- une  huile  qui  s'épaiífira  en  partie  dans  le  _  recipient :  continuez  le 
petit  feu 'jufqu'á  ce  qu'il  ne  diftille  plus  rien;  gardez  cette  huile  dans. 
un  pot  de  verre  ;  fa  couleur  eft  rouge,  fon. odeur eft  aííez  agréable  5 
fon  goíit  eft  ácre  3c  piquant. 
v«nu3,       Elle  eft  propre  pour  deterger  les  playes  &  les  vieux  ulceres  s.  pour 
réfifter  á  la  gangrenne  étant  appliquée  exterieurernent ;  on  en  peut 
faire  prendre  inte#eurement  depuis  une  goutte  jufqu'á  quatre,  pour 
aider  á  la  refpiration  >t  Se  pour  refiíler  au  venin. 

II  ne  refiera  dans  la  cornue  qu'une.  mariere  rarefiée  >  legere  r  noire 
Óc  de  nulle.  utilité- 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

Le  pot  qui  fervira  pour  cette  operation:  doít  étre  de  grais  ou  de 
ierre  commune  Se  non  verniíTé  en  dedans,  -II  faut  que  le  papier  dont 
on  fera  le  cornet  foit  aíTez  fort5  collé  8c  doublé  afín  qu*il  ne  tranf- 
pire  rien.  On  pourroit  employer  en  la  place  du  pot  Se  du  cornet 
une  -  cucuebite  avec  fon  cliapiteau  de  verre  3  mais  les  fleurs  ne  s'atta- 
cheroient  pas  fi  bien  au  verre  qu'eíles  font  au  papier;  de  plus,  on 
doit  toüjours  preferer  les  manieres  d'operer  les  plus  fimples  Se  les 
plus  aifées  quand  elles  produifent  le  méme  effet  que  les  autres. 

Le  benjoin  étant  rempli  de  partíes  volátiles  3  il  íefublime  facile- 
ment  par  une  chaleur  mediocre ,  Se  les  fleurs  montent  en  aiguüles 
fort  blanches  ;  mais  fi  vous  faites  le  feu  un  peu  trop  fort  5  elles  en* 
levent  avec  elles  une  petice  quantité  d#huile  qui  les  rend  jaunes  & 


i 
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ímpures,  II  faut  done  pour  avoir  les  fieurs  beiles  ,  faire  ropération 
fur  les  cendres  chaudes  >  ou  au  feu  de  fable. 

Quand  on  n*a  befoin  que  d'une  mediocre  quantké  de  fieurs  de 
benjoin*  il  vaut  mieux  íaiffer  reftoidir  le  pot  avant  que  de-  retirec 
les  fieurs 3  que  de  les  féparer  pendant  qu'elles  fonr  encoré  chaudes, 
parce  qu?a!ors  on  en  perd  trop  :  De  plus  y  on  trouve  ordinairemsne 
tout  autour  des  parois  du  pot  &  fur  la  matiere  du  fond  beaucoup  de 
belles  ñeurs  s  Jefquelies  on  ne  peut  poínt  ramaíTer  durant  que  la  ma- 
tiere  eft  chande  j  mms  on  Ies  fépare  aifément  avec  la  frange  d^une 
plurae  quand  tout  eft  refroídi ;  Ces  fieurs  íi  Manches  &  íi  purés  quil- 
fes paroiíTent  y  font  toüjours  un  peu  ínfkmmables  %  ce  qui  montre 
que  ce  nJeft  pas  un  fel  volátil  pur ,  &  qaelles  ont  enlevé  avec  eües 
une  legere  portíon  d'huiíe. 

Quand  vers  la  fin  desfublimations  qu'on  a  faites  á  petit  feu  3  con> 
me  il  a  été  dk,  les  fieurs  commenceront  á  devenir  jaunátres,  c'eft 
un  figne  que  la  plus  grande  partie  du  fel  volátil  du  benjoin  a  été  éle- 
v.ée  5  &  que  ce  qui  en  refle  étant  uni  avec  la  partie  huileufe  du  me- 
me  mixte  ,  il  ne  peut  s'exalter  qu'il  n'en  emporte  avec  luí  quelque 
legere  portíon  ,  c'eft  pourquoi  il  eft  bon  de  finir  alors  la  fublímation  9i 
caries  fieurs  qui  pourroient  en  venir  dans  la  fuite  feroient  impures  s 
¿fe  elles  auroíent  un  peu  moins  de  vertu  que  Ies  premieres^ 

La  m  atiere  du  fond  du  pot  eft  devenue  noire  á  caufe  de  Fefpece 
de  calcination  qu'on  a  donnée  au  benjoin  en  faifant  ia  fublimation 
des  fieurs  7  &  parcequele  pot  étant  bouché  exa£tement?  il  eít  re- 
tomfaé  fur  cette  m  atiere  des  fuliginofkés. 

La  cornué  qu'on  employe  pour  la  diftillation  de  Píiuile  de  benjoin r 
ne  dok  étre  remplie  qu'au  tiers ,  parceque  la  matiere  fe  rarefíe  beau- 
coup  par  le  feur  8c  "elle  pourroir  fortir  par  le  cou  du  vaiífeau  >  ou  le 
ere  ver  fi  elle  s'y  trouvoit  trop  preífée. 

La  principale  vertu  de  Phuile  de  benjoin  vient  eFun  refte  de  fel> 
volátil' qu'elle  contient- 


T tinture  dt  Benjain* 

PRenez  trois  onces  de  benjoin  &  deinie-once  de  ftorax,  redui- 
fez-les  en  poudre  grofiierej  &  les  mettez  dans  une  bouteílle  ou 
dans  un  matras  duquel  la  moitié  demeure  vuide  :  verfez  deflus  une 
livre  d'efprit  de  vio  :  bouchez  exadement  votre  vaiífeau  &  Ten  cou- 
rez  de  fumier  chaud ;  laiífez-le  ainfi  en  digefiion  pendant  quinze 
jours  y  aprés  lefquels  vous  filtrerez  la  Hqueur  y  Se  vous  la  garderez 
dans  une  phiole  bien  bolichee.;*  quelques-uns  y  ajoútent  einq  ou  fíx 
gouttes  de  baume  du  Perou  pour  luí  donner  une  bonne  odeur  (a)  ; 

La  telina  re  de  benjoin  faite  fans    nbm  de  temmre  de  &mjom  que  la  téintttre 
aucune  addkion  3  eft  d\ine  odeur  fort   compofee  id  decr.icc. 
gracieufe ,  ík:  mente,  be  au  coup  mieux. 
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Elle  eft  propre  pour  emporter  les  taches  du  vifage ;  on  en  met  en- 
virón  une  dragme  dans  quatre  onces  d3eáu  ,  &  elle  la  blanchit  com- 
tajcvíLginaL  me  du  lait  j  on  fe  iave  de  cette  eau  Manche  qu'on  appelte  Lait  vir~ 

ginaL 

REMARQUES. 

Cette  teinture  n'efl  qu'une  diflblution  de  la  réfine  du  benjoin  faite, 
dans  Teíprit  de  vin«  Quand  on  la  méle  dans  beaucoup  d'eau ,  elle 
fak  un  lait,  patceque  Teau  aíFoibüt  Tefprk  de  vin ,  6c  le  contraínt 
de.quitter  ce  quil  tenoit  diífout*  Si  on  "laiífe  repofet  ce  lait 3  laréíl- 
ne  fe  precipite  au  fond  du  vaxíTeau  &  Teáu  demeure  claire. 

Le  ílorax  eft  ajoüté  á  cette  teinture  pour  en  augmente*  la  bpnne 
odeur- 
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Dm  Camphn* 

¿amphwa.  T  E  Camphre  appellé  en  Latín  Camphora^óu  Caphura  eft  une  réfine 
Captwa.  J^Iegere  blanche  5  fort  volatile,  Se  fi  combuftiblej  qu'elle 

^allupie  &  conferve  fa  flammeméme  fur  Teau  oü  elle  nage  7  s'y  coa- 


( a)  Les  feules  propriétés  que  le  cam- 
pkre  ait  de  communes  avec  les  réfines 
íbnt  d'étre  inflammabie  Be  de  fe  dif- 
foudre  dans  I'efprit  de  yin  >  mais  il  diffe- 
re  d'ailleurs  á  tant  d'égards  de  ees  corps 
naturels  ¿  qu*il  n'eíl  pas-porlible  de  le  ran- 
ger  dans  leur  claífe  j  le  camphre  ne  fe  dif- 
?fout  pas  íeulement  dans  i'efprit  de  vin  3 
mais  encoré  dans  les  acides  mineraux  3  ce 
que  nefonc  pointlesréímes.  Le  camphre 
eti  fi  volátil  qu  il  fe  fublime  en  eutier 
íorfqu'on  le  poufle  au  feu  dans  les  vaif- 
feaux  fermés  3  les  reines  t raicees  de  mc- 
me  fe  décompofent  &  fourniíFent  par  ia 
difiillation  un  acide  Se  une  huile  dont 
elles^étaiem:  compofées ;  le  camphre  ne 
la  i  fíe  abfoltmient  aucun  réfídu  aprés  fa 
combuítion  x  les  ¡ré  fines  en  laiffent  tou- 
jpurs  un-  II  eft  clair  d  aprés  ees  dírTe- 
re n ees  j  dont  le  célebre  Hoffman  a  le 
premier  fair  mentíon  que  Je  camphre 
:jfeit  poínt  une  réfine  ¡  on  ne  peut  pas 
non-plus  le  regarder  avec  quelques  Au- 
teurs  comme  une  efpece  de  fe)  volátil 
huileux,  fous  une  forme  feche,  car 
Hoffman  tait  tres-bien  obferver  encoré 
áans  fes  Obfetvation.s  Pby  fije  o- Chym  la- 
ques quon  ne  connoít  poínt  de  fei  vo- 


látil 1¡  huileux  qu'il  puijTe  étre  qtii  s'en- 
fiamme  8c  fe  con  fume  en  enüer  par  la 
combuftion-,  qui  fe  diífoiye  totalement 
dans  Tefprit  de  vin  ¿  &  qui  foiten  méme- 
temps  infoluble  dans  Peau  ,  tomes  pro- 
priétés qui  appartiennent  efTentiellement 
au  ramphre.  Le  méme  Chytniíte  croít 
avec  beaucoup  plus  de  vraifemblance 
que  le  camphre  elt  une  efpece  d'huile  ef- 
fentielle  congelée  6c  trés-volatile  j  ce- 
penda  it  il  ne  diflimuíe  pas  certaines  dif* 
tere n ees  notables  ,  qui  peuvent  fervir  á. 
combátete  Popinion  pour  laquelle  il  fe 
declare  $  par  exemple  ?  toutes  les  huiles 
ellentielles  Ies  plus  fluides  acquierent  de 
la  confifience  'jtk  fe  ch^ngent  en  réfines 
tant  avec  refprit  de  nitre^  qu'avec  Ta- 
cide  vitriolique  j  le  camphre  au  con- 
traire  perd  fa  forme  folide  avec  Jes  mé- 
mes  acides  1  &  ^"e  change  en  íiqueur  j 
mais  Punion  qu*il  ka  contraeré  avec  ees 
acides  eft  íi  fiiperrlcielle  ^  que  P eau  feule 
fujnt  pour  la  détruine  \  outre  cela  toutes 
les  huiles  effentielJes  généralement  quel- 
conqties,  s'enfíamment  étant  me  lees 
avec  lJefprit  de  nirre  fuman tj  &  il  nJar- 
rive  rien  de  pareil  au  jqamphrej  qui  fe 
diíTout  trés-paifiblement  ^ans  cet  acide. 
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fumant  tout-á-fait :  d'une  odeur  forte  &  penetrante,  appróchante 
un  pea  de  ceile  de  romarin ,  d'un  goüt  acre  tirant  fur  Tamer ,  & 
échauffant  beaucocp  la  bouche  :  Elle  diftille  goutte  á  goutte  á\m 
grand  arbre  aíTez:  femblable  á  un  noyer  qui  crolt  dans  rifle  de  Borneo 
en  Afie  (b).  Onlatrouve  aií  pied  de  farbre  ,  oü  elle  eft  figée  en 
grains  de  diíFerentes  groíTeursác  figures,  fecs,  friables ,  legers ,  blancs, 
tranfparens  5  de  Podeur  8c  du  goüt  qui  ont  été  dits ;  ees  grains  torrr- 
bant  les  uns  fur  les  aotres  s'aggíutinent  légerement  ,-&  font  des  malíes 
plus  ou  moins  grolTes ,  lefquelles  étant  un  peu  preíTées  entre  les  doigts, 
ségrainent  8c  f é  divifenc  en  des  molecuíesr  qui  ont  á  peu-prés  la 
forme  des  grains  de  fel  du  des  gros  grains  de  fable  s  cette  matiere  eft 
appellée  camphre  brut>  on  la  ramaííe  doucement  ?  prenant  garete y  au-b^amPh 
rant  qu'on  peut  3  quJil  ne  sj  méle  de  la  terre  ou  do  fable  3  ou  quelque 
autre.ordure5  car  elle  eft  plus  ou  moins  eflimée  fuivant.qu'elle  eíi  plus 
ou  moins  puré.  On  en  apporte  auffi  de  la  Chine  en  petits  pains; 
mais  il  n'eíl  pas  íi  bon;  lesHoliandoísle  rafínent  en  le  faifant  fubli- 
mer  *  8c  le  féparanc  d'une  terre  quirefte  au  fond  des  vaiíTeaux.  Ríen 
n'eft  plus  aifé  que  de  fake  la  méme  operatión  auííi  parfakement  en 
France  qu'en  Hollande ,  felón  que  je  Tai  experimenté  piufieurs  fois  p 
en  ayant  parlé  dans  les  Memoires  de  t'Academie  Royale  des  Sciences 
de  rannée  1705.  On  nous  apporte  ce  camphre  rafiné  ürdinairement  cipphz 
formé  en  paifts  plats  8c  orbiculaires  s  ayant  á  peu-prés  lar  figure  d*Lmrafinéj 
couvercle  de  pot :  ilfaut  le  choifir  blanc,  tranfparentj  net ,  friable^ 
fans  tache  ,  8c  qui  s'éteigne  á  peine  quand  il  eft  ahumé. 

Le  camphre  eft  compofé  d'un  foufre  8c  d'un  fel  fí  volatiís ,  qu'á  peine 
peut-on  le  garder  quelque  temps  ,  il  di  minué  tütijóurs  ,  íí  bien  enfer- 
mé quil  foit.  Les  Marchands   pour  le  garantir  autant  qu^ils  peuventco^(^ 
de  ce  déchet  >  ont  coütume  de  fenvelopper  dans  de  la  graine  de  fin  ,  campíuX 
afin  que  cette  femence  par  fa  vifcofíté  retknne,  ou  aggfutine  fes  par- 
ties 

IMous  crovons  peur  toutes  ees  raifons    avec  l'éau  qui  diftrlle- j  &  vienrnager  á 
qu'on  nei  doit-  pas  ranger  le  camphre  dans    fa  fur  face. 

la  'Ciáffe  d'aucuns  corps  na  turéis  connus  (  c  )  M.Horfrnan  a  grande  raifon  de  blá- 
6e  qu  il  fauc  le  regarder  comme  un£"fi>b-  mer  cene  coátume  cómme  abfolument 
lían  ce  íingulierej  un  i  que  dans  fon  genre*  inutile^  par  rapport  i  la  trop  grande  vo- 
(  b  )  11  croíc  auífi  au  Japón  une  efpece  de  ktilit¿  du  camphre  3  qui  eit  de  beaucoup 
lanrier  done  on  retire  beaucoup  de  cam-  fúperieure  a  ceiJedes  nuiles  j  8¿  par  cor¡^ 
>hreparla  fublimation  en  mettant  infufer  fequent  aífez  penetrante  pour  fe  fairá 
es  feuilles  3  Técorce  ^  le  boih  ^  &  furtout  jour  á  travers  la  graine  de  lin  j  cecté 
les  racines  de  cet  arbre  dans  fuñifante  graine  d'aílleurs  n*a  ríen  dcvifqueux'tant 
quantitc  dJeau  commane  pour  qu'ellesen  quJelle  reiré  dans  fón-entier3  &  ce  n  eít 
foient  recouvertes ;  on  adapte  un  cha pi-  que  par  rinfüfion  ou  par  la  décoílioti 
teau  á  rembouchure  dú  vaiífeau  qui  con-  que  Ton  peut  en  extraire  le  mucilage; 
tient  Tinfufion  fufdite  5  on  late  les  join-  Un  mejlleur  moj'en  de  conferver  le  cam» 
tures  tk  par  un  feu  bien  moderé  y  on  phre  ^  &  d?en  empécher  Ja  diíTipation , 
fait  é  te  ver  du  camphre^  dont  une  partie  feroir  dé'  le  renfermer  dans  un  vaifTeaii 
yas'attacher  en  forme  leche  aux  parois  remplí  d'eau  >  dont  on  fermeroit  exafte- 
du  chapireau  ^  &  Tautre  partie  eíl  en t raí-  ment  Tembouchure  avec  de  la  veífic  pour 
ñée-dans  le  récipieiKj  conjoirKement  pouvoir  le  teñir  renyerfé^  afiu  que  le 


r, 
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C'efi  un  gfand  remede  pour  appaifer  les  paffions  hyíieriques  %  non 
feulement  on  le  fait  fentir  aux  femmes  a  traquees  de  ce  mal,  8c  Yon 
en  met  dans  les  lávemeos ,  mais  auffi  Ton  en  fait  prendre  par  la  bou- 
che  (  d)  ,  on  renfláme ,  puis  Tayant  éteint  quatre  ou  fíx  diverfes  fois 
dans  quelque  eau  appropriée  á  ¡amaladle*  on  leur  fait  boire  cette 
eau :  il  eft  bon  auííi  pour  les  fievres  intermitientes  étant  pendu  au 
coi]  5  &  cela  parcequ'en  s'évaporant,  il  entre  ínfenítblement  par  les 
pores  ,  &  il  excite  la  rarefaítion  Se  la  tranfpiration  de  Thumeur  qui 
caufok  ce  nial ;  c'eft  par  la  méme  raifon  que  pluíieurs  drogues  appli- 
quées  fur  le  poignet  &  ailleurs5  ont  gueri  a  (Tez  fouvent  des  maladies  ; 
mais  il  faut  reniarquer  que  ees  fortes  de  remedes  font  toujours  forí 
fpiritueux- 

On  diíTout  une  dragme  de  carnphre  dans  quatre  onces  d'efprít  de 
vira,  &  Pon  appelle  cette  diíTolution  efprit  de  vm  camphré ;  il  eft 
ton  dans  Tapoplexíe  ,  dans  le  feorbut,  dans  les  maladies  hyíieriques* 
pour  réíifter  á  la  mal  i  gn  iré  des  humeurs  :  La  dofe  en  eft  depuis  íix 
gouttes  jufqu'á  quínze  dans  une  liqueur  appropriée;  on  Tapplique 
auffi  exterieurement  dans  lestumeurs  fcrophuleufes  ouverres  ,  &  dans 
d'aütres  playes  pour  réfifter  á  la  gangrenne  *  on  ssen  trouvebien  dans 
le  mal  de  dents5  il  faut  en  imbiber  un  perit  cotton  &  le  mettre  dans 
la  dent  malade, 

On  peut  charger  Felprit  de  vin  plus  ou  molns  de  carnphre  fuivant 
les  indicationst  S'il  eri  eít  beaucoup  chargé ,  Se  qu'on  verfe  de  Teau 


carnphre  quí  vient  nager  á  la  furface  de 
I  eau  fe  tro  uve  á  Tabri  de  toure  com- 
munícation  j  avec  Tair  exterieur. 

(  Hoffman  ra pp orre  míe  obfervation 
bien  digne  de  remarque  fur  l'ufageinte- 
rieur  du  carnphre.  11  dít  avoirfair  prendre 
pluíieurs  fois  a  des  perfonnes  en  fanté 
jufqu  á  un  fcrupul.e  de  carnphre  diffout 
dans  de  Thuile  d' aman  des  doñees  ¿  ou 
dans  de  iJ efprit  de  vin ,  fans  qu  elles  fe 
foient  tro  uve  es  pour  cela  5  plus  ¿chauf- 
fées  ,  fans  que  leur  poulx  foit  deven  a 
plus  fort  &  fans  qu'il  fe  foit  manifefté 
aucun  £gne  d'augmentation  dans  le  m olí- 
veme nt  circulaire  du  fang.  Au  contrairc 
plufieurs  ont  éprouve  un  ra Fraí chifle ment 
feníible  5  furtout  veis  la  región  du  coeur. 
Cette  belíe  obfervation  confirme  bien 
le  fentiment  de  ceux  qui  regar  dent  le 
carnphre  comme  un  des  meilleutvs  réio- 
lutirs  pris  incerieurement  3  &  comme  un 
íbliverain  remede  contre  les  maladies  in- 
fla m  mato  i  res  ,  fpécíalement  contte  la 
pie  melle  &  la  peripneumonie  j  aprés 
quJon  a  fait  préceder  queiques  faignées 
&  les  déiayans  ,  &  qué  néanmoins  tin- 
fiammaexon  fubiiíte  toujours.  La  meil- 


leure  inéthode  de  faire  prendre  Je  carn- 
phre dans  ees  fortes  de  cas^  eít  fuivant 
le  con  fe  i  i  d'Hoftman ,  de  le  méler  á  li 
.quantité  d*un  ou  dm%  grains  pouf  cha- 
qué prife  j  avec  dix  ou  douze  grains  de 
nítre  j  on  reitere  les  pri fes  autant  de  fois 
qu'il  en  eft  néceíTaire ;  mais  ce  n'eít  pas 
dans  les  maladies  infiammatoires  feules 
quJon  peut  employer  i nterieu re raent  Je 
carnphre  avec  fuccés  ^  il  con  vient  auíTi 
dans  toutes  les  maladies  fpafmodiques  & 
convulíives  ,  fa  maniere d*ag ir  coníiíie  en 
ce  que  par  fa  volarilité3  il  fe  diliríbue 
avec  promptitude  dans  toutelamaffe  des 
humeurSj  qu'jl  penetre  tous  Ies  vaiííeaux 
les  plus  fins  ñc  qif  íl  entrame  avec  rapidité 
tous  Jes  obitacles  que  le  fang  ou  la  lym- 
phe  engorgée  oppofent  á  la  circulation  j 
jl  faut  voir  touce  cette  theorie  appuyée 
fut  les  meilleurs  principes  de  Phyfique 
&  de  Medecine  *  mife  dans  le  plus  beau 
jour  par  un  des  plus  fameux  Difciples 
d'Horfman  ¡  c' eft  le  célebre  TraüeSj  con- 
nu  par  beaucoup  d'excellens  OuvrageSj 
&  emr'autres  par  fa  DiíTertadon  intitu- 
tulée  :  Ex&tchaÚQ  de  v;rinte  camjfboYéL  refri- 
gérame. 

deflus 
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deffus  y  íl  fe  fera  unbeau  coagulum  blanc,  &  le  camphre  fe  revivifie- 
ra,  :0n  fait  auífi  de  leau-de-vie  camphrée  par  la  méme  méthode ,  &  i^u-d^vk 
Fon  s*en  fert  dans  les  oecafions  ou  Fefprit  de  vin  pourroit  caufer  trop 
de  chaleur  &  d'inflammatíom 

Le  camphre  eít  auífi  empldyé  dans  le  verni  3c  dans  les  matieres 
des  feux  d'ar tifie  e ,  il  en  entrene  dans  le  feu  gregeois  done  on  faifoit 
aútrefoi^tant  d'ufage. 


Hmk  de  Camphre.     ,  i 

CEtte  operatlon  efl  un  camphre  emprelnt  des  acides  de  í'efprífc  ' 
de  nitre  ,  qui  le  rendent  en  Iiqueur. 
Pulverifez  groíüerement  trois  ou  qüatre  oíices  de  bon  camphre  : 
inettez-le  dans  uñ  marras  >  3c  verfez  deífus  le  doubled'efprit  de  nkrc  ; 
bouchez  bien  votre  vaiífeau ,  3c  le  placez  fur  un  pot  á  demi  rempli 
d'eau  un  peu  chande  :  remuez-le  de  temps  en  temps  pour  aider  á  la 
diíTolutíon  qui  fera  faite  en  deux  ou  trois  heures  ,  8c  vous  verrez  que 
le  camphre  fera  convertí  en  huile  claire  qui  furnágera  Fefprit  de  nitre: 
íeparez-la  3c  la  gardez  dans  une  phiole  bien  bouchée, 

On  sen  fert  pour  la  carie  des  os¿  pour  toucher  les  herfs  décou-  yettui; 
verts1  dans  Ies  plaies  f  pour  la  douleur  de  dents^  on  y  enmet  un  petií: 
cotón"  imbu- 

REMARQUES. 

*  Cette  hnííe  n'eft  qiíune  diíTolutíon  du  camphre  dans  Pefprit  de 
nitre ;  car  íi  Ton  jette  de  Teau  deffus  pour  rompre  la  forcé  de  FefpriS 
de  nitre  j  elle  revient  en  camphre  comme  devant. 

De  toutes  les  refines  }  il  n*y  a  que  celle-ci  qui  puiífe  étre  diífoute 
par  Fefpnt  de  nitre  (a). 

Cette  diíTolutíon  fe  fait  fans  ébulliiion  &  fans  chaleur  fenfible  ; 
parce  qu$  le  camphre  étant  compoTé  de  pames  tenues  3c  mal  liées  > 
Jes  acides  y  entrent  3c  Ies  féparent  facílement ;  de  plus ,  les  acides 
étant  mélés  avec  des  foufres ,  n'excitent  point  ordinairement  d'ébul- 
Iítion  (¿)  ,  parcequ'ils  ne  írouvent  que  des  corps  plians  3c  qui  ce* 
dent  facüemenu 

(a )  Ce n'eft  fas  feulement  dans  l'eí-  ce  quJil  opere  par  la  violence  &  la  ra- 
prit  de  nitre  qne  le  camphre  peu t  fe  dif-  pidité  avec  laquelle  íl  s'unit  a  ees  fortes 
foudre  y  'ü  fe  difíbut  auih  dans  i'huile  de  de  fnbítances  inflammables  &  fufeepti- 
vitrioljmaís  Tune  &  l'autre  proprieté  btes  de  décompoíition.  II  rren  eltpas  de 
demon  tre  que  le  camphre  ne  doit  pas  étre  meme  du  camphre  dont  la  mixtión  efl  & 
place  dans  la  claffe  des  réfines.  intime  j  íi  forre  &  fi  bieii  liéc  ,  que  Ton 

(¿)  Sí  cela  étoit  5  l'efpnt  de  nitre  fu-  nJa  pas  encoré  pü  jufqu  a  préfent  trou- 
marttne  s'échaufferoit  pas  &  ne  bouil-  ver  aucuninoyen  de  le  décompofer^  & 
jonneroit  pas  ayec  les  huiles  efíeiitielles  que  l'efprit  de  oitre  auífi-bien  que  Taride 
jufquau  point  de  leur  faire  prendre  feu^   vitriolique  ne  contrafle  avec  lui  qu'une 

Hhhhh 
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,  Si  vous  avez  emptoyé  trois  onces  de  camphre  dans  cette  opération,,, 
vous  retirerez  quatre  onces  d'huile  3  &  l'efprit  de  nitre  aura  diminué 
¿"'■une  once  ,  cé  diflblvant  aura  beaucoup  perdu  de  fon  ácreté. 

Si  refpritde  nitre  eft  bien  déphlegmé  5  quatre  pnces  de  ce  menf- 
trué  íuffiront  pour  diífoudre  quatre  onces, de  camphre-. 

Quelques-uns  ont  blámé  cette  opération  á  caufe,  difent-ilsj  de- 
la  violence  que  Fefprit  cortofif  fait  au  camphre  en  le  difiblvant  ,  & 
d?une  quantité  confideirable  de  fes  parties  qui  sy  introduifent?  def- 
quelles  Tacrimonie  doit  étre  fufpefte, 

Maiscomme  on  ne  fait  point  prendre  ordinairement  cette  liuile 
par  la  bouche,.  il  me  fembla  quWn'a-pas-bien  dn  fujet  xPavoir  ce 
,  ferupule :  il  y  a  des  remedes  bien  plus  acres  que  celuMá  >  lefquels  on 
ñ5a  point  pour  fufpeíís;  de  plus,  011  a  befoin  de  .cette  ácreté  pour 
les  ufages  oú  cette  huile  eíí  employée^  car  I'efprit  de  nitre  qui  sJy 
eft  melé  7.  aide  fort  aü  camphre  á  deterger  íes  píayesh  &  á  nettoyer  des 
.  os  de  leur  carie* 

Hrriiedecattt-  -  Je  puis  mérne  affurer  qu*on  peut  faire  prendre  de  cette  huiíe  de 
fíboucht?"  camphre  par  la  bouche  depuis'deux  jufqu'á  fix  gouttes  dans  les  ya- 
Dofe,  *  peurs  hyfleriques  3  dans  les  ulceres  de  la  matrice  r.fans  qu'il  en  arrive 
aucun  mauvais  eífetj.  car  j'en  ai  fait  Texperience  un  grand  nombre 
de  fois;  de  plus,  quel  fujet  a-t-on  de  craindre  qu\tne  goutelette  ou 
deux  d'efprit  de  nitre  qui  peuvent  entrer  dans  la  plus  grande  dofede- 
Thiiile  de  camphre  caufent  une  acrimonia  fufpe£l£3  puilqu^outre  que 
Ies  parties  du  camphre  ronces  fulphureufes  ont  lié  3  embarraffé  &: 
beaucoup  affoibli  leúrs  pointes ,  on  ne  feroit  aucune  difficulté  de  don- 
ner  á  un  rhalade  quatre  gouttes  d'efprít  de  nitre  dans  un  verre  de  ti- 
fane,  fi  la  maladie  le  requeroit.  Mais  ÍLnonobftant  ees  raifons  il  refte 
quelque  repugnanced'employer  dé  Tefprít  de  nitre  pour  faire  de  rhuile 
de  camphre  ?  voici  une  autre  maniere  de  la  preparer  qui  contentara 
geut-étre  mieux  les  fcrupuleux. 

unión  tres-fuperfidelle  8c  facíle  i  détrui.-  expliquer  d' o  ü  viene  la  diífolution  du  c  a  ñi- 
re* On  yoit  pár-lá  le  peu  de  folidité  des  phre  par  refprit  de  nitre j  fe  fait  paifibie* 
deux  raifons  allcguées  par  TAuteur  >  pour   mem  &  fans  effervefeence, 


Vjeims» 


Autre  Huile   de   Camphre.  . 

C E  t  t  í  opération  confiñe  dans  une  diJToIution  dii  camphre  dans' 
de  Phuile  de  térébenthine  &  une  diftillation  de  toute  la  matiereD 
Mettez  dans  une,  cornue  de  verre  lütée  deux  onces  de  camphre 
groííierement  pulverifé  ou  écrafé  ^  verfez  deíTus  huir  onces  d'huile 
étherée  de  térébenthme.>  placez  la  cornue  le  bec  en  haut  en  digef* 
tion  fur  le  fable  chaud ,  bouchez-la  &  Vj  laillez  pendant  vingt-quatre 
heureSj  í'agitant  de  temps  eti  temps  jufqu'á  ce  que  tout  le  camphre 
íoli  diíTout  dans  la  liqpeur  :  plagez.  alors  la  cornue  en  diflillation  íut 
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le  fable,  débouchez-Iá  &y  adaptez  un  recipiente  lúteas  exaétement 
les  jointures  ¿  Se  par  imfeu  moderé  &  gradué ,  faites  diftilíer  Ialíqueur 
jufqu'á  ce  qa'il  ne  forte  plus  rien  f  gardez  cette  liqueur  dans  une 
bouteille  bien  bouchée,  vous  aurez  íhuile  dd*camphre ,  elle  feraun 
peu  trouble  ,  de  couleur  blanchátre,  tirant  furle  jaune,  d'une  odeur  * 
Se  d'un  goüt  plus  foetides  que  qeux  de  Tfiuile  de  térébenthine ,  elle 
pefera  dlx  oñees*  &  il  ne  fera  ríen  refté  dans  la  cornue* 
♦    Elle  eft  déterfive ,  vulneraire ,  refoludvé,  hyfterique,  aperitíve ,  vmus, 
propre  pour  les  ulceres  du  rein  ,  de  laveífie,  de  la  matrice ,  étant 
donnée  interieurement :  La  dofe  en  eft  depüí¿  quatre  gouttes  jufqu'á  Doft:< 
quinzc-,  on  peut  auffi  s'en  fervir  exterieurernent  pour  les  plaies  Se 
vieux  ulceres  ,  pour  la  carie  des  os^  pour  le  feorbut*  pour  les 
ccroüelles. 

R   E  MARQUES. 

Lesliqueurs  fulphureufes  ordinaires  j  coname  Teíprit  de  vio  >  Ies 
liuiles,  les  graiíTes ,  diífolvent  aifément  le  camphre  >  mais  elies  sJen 
féparent  par  la  diftillation  ,  fliuile  étherée  de  térébenthiue  á  cela  de 
partículier  >  que  la  diííolution  qu'elle  fait  de  ce  mixte  étant  plus  exac- 
tes  elle  y  demeure  unie  Se  inféparable  nonobílant  la  diíHllation;  * 
elle  n'en  peut  recevoir  que  le  quart  de  fon  poíds  ?  &  íí  aprés  qu^elle 
a  diffout  cette  quantité  de  camphre,  Ton  y  en  ajoútoit  encoré ,  il  ne 
s'y  en  diííoudroít  pas  davantage  f  parce  que  fes  pores  en  feroient 
xemplis. 

Le  camphre  diffoitt  Se  diftillé  dans  Hiuile  étherée  de  térébenthine 
aura  augmenté  en  odeur  in grate  &  penetrante ,  il  ne  fe  féparera  non- 
plus  de  cetre  huile  par  l'eáu  que  par  la  diftillation,  car  ü  par  curio- 
lité  Ton  en  jette  dans  de  Teau  froide  5  la  difíblution  demeurera  tou- 
jours  confiante,  elle  s'élevera  au-deíTus  en  huile  comme  on  I'y  avoit 
verfée,  On  voit  par  ees  experiences  que  le  camphre  eft  d'une  égale 
pefanteur  avec  1  huile  de  térébenthine, 

_-  _*    •  _ 

CHAPITRE  XXXIII- 

De  la  Gomme  Ammomac. 

LA  'Gomme  ammoniac  eft  ainíí  appellée,  '  parcequ'elle  cdule 
d'une  efpece  de  ferule  qui  croít  proche  du  lieu  oü  étoif  autre- 
fois  rOracIe  de  Júpiter  Ammon ;  la  meilleure  eft  en  groíTes  larmes 
jaunátres  en  dehors  ,  blanches  en  dedáps,  feches  ,  npttés,  ayant  un 
goüt  amer  &  défagréable.  -On  trouvera  cette  gomme  décrite  plus 
au  long  dans  mon  Traite  uníverfel  des  Drogues  fimples. 

On  s'en  fert  interieurement  dans  Ies  opiates  défopilatíVes  pour  Ies  v«riu, 
tumeurs  fchirreufes  da;  foie^  de  la  rate  &  du  mefentéíé ;  elle  eft  env- 
ployée  dans  les  emplátres  refokitifs ,  &  attradifs. 

Hhhhh  ij 
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purigcarion,  Pour  la  purifier  on  la  diííbut  dans  du  vinaigre  3  puis  Tayant  paíTéb 
au  travers  d7une  étamine  ,  on  fak  confumer  fur  le  feu  toute  Yhu  mi  di- 
té,  Parcemoyen  on  la  nettoye  bien  de  quelques  paillettes  ou  d^au- 
tres  petkes  impuretéíí  qu'elle  contenoit  j*mais  on  fait  évaporer  une 
(  paitie  de  fes  efprits  volatils  dans  lefquels  coofifte  fa  plus  grande  vertu , 
&  Ton  en  fixe  une  autre  par  Pacide  qui  arre  te  toüjours  te  mouvemeat 
des  volatils.  Ceftpourquoi  je  ne  confeillerois  point  cette  punfica- 
tioh;  j'aimerois.mieux  l'ayant  choifie  la  plus  nette:-q_u*il  fe-pourrolt 
tro u ver ,  la  réduire  feulement  en  poudre  dans  un  mortier  *  afín  d^e  la 
pouvoír  méler  avec  ce  qu'on  jugera  á  propos  :  car  fuppofé  qu'il'y 
aitdedans  quelques  paillettes  ,  elles  ne  íeront  pas  capables  d'apporter 
de  Palteration.  au  remede  5  ni  de  diminuer  fa  vertu  3  comnie  fan  la 
deñruclion  des  fels  voladls  par  le  vinaigre  v 

On  peut  obferver  la  meme.  chofe  en  employant  toutes  íes  autres 
gommes,  8c  fi  quelques-unés.d'entre  elles,  cornme  le  galbanum  ou: 
l'ópopanax  fpnt.trop  liumídes  pour  étre  pulveriiées ,  iliauties  cou- 
per  par  petites  tranches.&  iesL£airefec;her  au  Soleifj  on  a  une  autre: 
chaleur,  lente.. 


DiftilUtiún  de  U  Gomme  Ammoniac^ 

CEtte  opération  efl  une  féparation  de  Fhuíle  Se  dé  Tefprit 'de-: 
la  gomme  ammoniacd'avec.fa  partie  terreflm 
Mettez  une  livre.de  gomme  ammoniac  dans  une  cornue  de  grais: 
ou  de  vene  lutée  qui  foit  grande  >  en  forte  que  des  deux  tiers  en ,  de* 
meuremt  vuídes ;  placer  certe  cornué  dans- un  foorneau  de  reverbe-- 
re  y  3c  y  ayant  adapté  un  balón  ^commencez  la  diílilladonpar  un  tres- 
petic  feu  pour  écháuífer  doueement  la  cornue  &  pour  faijee  fortir 
goutte  á  goutte.  un  peu  d'eau  phJegrnatique.  Quand  les^apeurSiCom- 
Hienceront  á  paroítre  7  jectez  ce  qui  fera^dans  le  recipiente  .&  J'ayant 
radapté  &  luté  exaftement  les  jointu.res  3  augmejitez  le  feu  par  degrés  P , 
lípnt.  conrinuez  jufqu'á  ce  qu'il  ne  forte  plus  riem  Laiífez  aiors  re-. 

Quite»,  froidir  les  vaiífeaux  &  Ies  délutez :  vetfezce  que  contiendra  Ie-reoi-- 
1  pient  dans  un  entonnoir  gamí  de  papkr  gris,  Teíprit:  paífera  ác.laif- 
fera  Thuile  craífe  &  noire  que  vous  garderez  daos  une  phiole,..:  elle  effcr 
Venus,   Bonn e  pour  la  paralyíie  &  pour  íes  maladies-hyfiferiquesjí  ofi  en  frote : 
les.  parties  malades  ¿c  on  ia  hit  fentiraux  femmes, 

verfe^  Pefpric  dans  un  alambic  de  vene  Se  le  reñífíez  en  faifajit: 
dffj'crpuTp    difliller  au  feu  de  fable  toute  Phumidité,  Ceft  un  hon  remede  contre 
la  peñe  5^  contre  toutes/ortes  de  maladies  malignes  j  on s'en  fert  dans 
£k>íK    le  feorbut  &  pour  toute?  les  obflruftions ;  La  dofe  en  eíl  depui^¿ 
huk  jufqu'á  feize  gouttes^  dans  une  liqueur  appropriéei 
De  cette  maaiete.on  peut ,  tirec.  fefpric  de  toutes  íes  gomrnes4.. 
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REMARQUE  S* 

II  faut  laiíTer  les  deux  riers  de  ía  cornué  vulde3>  parce  que  la  gonr- 
me  s'échauffant  fe  raréfíe  beaucoup*.  &  elle  forriroit  en  fuhffance 
dans  le  récipient  5lfi  elle  ne  trouvoit  aífez  d'efpace.  II  nJell  pas  befoin 
d'ajoüter  des  matieres  alkalines  pour  la  reítification  de  eet  efprit  a 
l|comrae  plufieurs  Auteurs  onr  voulu  ;  cene  circoníiance  y  e(l  pin  toe 
nuifible  qu'utile ,  parce  que  les  alkalis  détruifent  ees  fortes  d'elprits  , 
comme  nous  avonsdit  en  traitant  de  la  reftifieation  de  Pefprit  de  tartre. 

On  ote  le  phlegme  du  récipient  avaiit  que  les  efprits  y  defeendent  3 
afín  qu'ils  foiént  plus  purs  :  il  fe  trouve  fix  dragmes  de  ec  phlegme^ 
trois  onces  fept  dragmes  de  Pefprit,  fix  onces  d'huile  noire  &  puante*  > 
Se  il  reíle  dans  la  cofnué  quatre  onces  fix  dragmes  d'une  m  a  ti  ere  noi- 
re 5  Iégere  Se  fort  fpongieufe  5quJon  rejette.  Elle  efi  encoré  un  peu  in- 
fSámmable  á  caufe  des  fuliginofités  qui  font  retombées  deíTus ;  c*eíl 
auffi  ce  qui  la  rend  noire  comme  du  charbon  :  ii  faudroít  beaucoup  de 
cendres  de  cette  matiere'pour  faire  un  peu  de  fel' car  le  fe!  des  gom- 
rfies  étant  ordinairenient  plus  volátil  que  fixe ,  ü  fort  prefque  tout  en 
efprk. 

L'éfprít  de  gomme  atnmoniacn'eíl  done  autre  chofe  qu'unfeKef- 
fentiel  ou  volátil  réfout  &  pouffé  parle  feu  avec  du  pHlegme  i  il  effc 
médiocrement  acre  au  goüjt  Se  un  peu  piquanc ;  il  ne.fair  point  cTefier- 
vefeence  fenfible ,  ni  avecThuile  de  tame  r  ni  avec  Tefprit  de  vitriol  ^ . 
mais  il  rougit  un  pén  la  teinture  de  tournefol ,  Se  il  trouble  la  difíb— 
lutioo  du  íublimé  corrofif;  ce  quimontre  qu'il  contient  un  acide 
Se  un  alkalí  íi  foibles  5  qu'ils  n'ont  pas  la  forcé,  de.  íe  détmíre  Tun^. 
líautre. 


GHAilTRE.  XX  X  í.  VU, 

De  KEufhor¥ew 

L'Eupho'RBf,  appellée  en* Latín  Euphorbium  ,  eíl  une  gommer 
■formceen  petíts  morceaux  inégaux,  fecs*  friables  ^  jaunátres  >  # 
trés-ácresou  brülans  á  la  bouche  >  elle  fort  par  ín'cifion  (fuñe  grandé 
ferule  9  portant  le  méme  nom  quelle  &  pris  d'EuphorbiuF,  Médecin 
du  Roi.  Juba,  Les  Botaniíles  modernes  ont  mis  cette  plante  fous'le 
genre  des  ti  ti  males  ;  fon  écorce  efl  dure  &  épineufe  5  .fes  feuilles  íont 
íbngues  comme  le  doigt  ,.épaiíTes de  figure  quadrangulaire ,  garnies 
a  chaqué  angle  de  petites  épines  5  fes  fieurs  íont  compofées  cnacune 
ide  cinq  feu  üles  ta  jilees  en  croiífant  y  de  couleur  verte-jaunátre ;  elles 
font  fuivies  par  .  un  fruk  gros  comme  un  pois  ?  relevé  de  trois  coings  ?? 
&Xe,.divifant  en  trois xellulesrempiies  chacune-d?une  femence  oblc^- 


P0ÍJ3, 
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gue  (a) ;  cet  arbre  croít  dans  la  Libiefur  le  Mont  Atlas  &  en  Afrique^ 
lorfquJon  veut  y  faire  des  incifions  ,  on  fe  couvre  le  vifage,  ou  bien 
ón  les  fait  de  loin  avec  une  lance,  pour  éviter  d'étre  incommodé  par 
rexhalaifon  fubtile ,  penetrante  &  violente  du  fue  laiteux,,  volátil  Se 
trés-ácre  qui  en  fort  abondamment :  On  regó i t  ce  fue  dans  des  peaux 
de  montón.  quJon  place  autour  de  la  plante ,  oü  ÍI  fe  condenfe  &  fe 

choiK,    durcit  en  gomme,  On  choiflt  reupliorbe  en  morceaux  les  moins  me- 
ñus,  les  plus  nets ,  fecs ,  jaunátres  ,  friables  3  acres  au  nez  &  á  la  lan-- 

vean*,  gue-  Ceit  un  purgatif  violent,  elle  purge  la  pituite  ,  elle  diffouc  les 
humeurs  craíTes ,  elle  provoque  réternuement  &  les  mois  aux  fe  ra- 
na es  j  mais  elle  agir  avec  tant  de  violence  Se  d'ácreté,  qtfelle  peut  cau- 
íer  de  Finflammation  dans  les  vifeeres  ;  je  voudrois  doñe  qu'on  évi- 
tát  de  sJen  fervir  intérieurement  3  qmoique  pluíieurs  Auteurs  en  faíTent 
entrer  dans  des  compofidons  de  pharmacie  quJils  deftinent  pour  étre 
eqiployées  par  la  bouche-,  on  doit  inéme  étre  bien  cxrconfpeét  quand 
on  fe  fert  de  cet  te  gomme  en  fternutatoire  ?  á  caufe.d'une  trop  grande 
fonte  d'humeurs  qu'elle  excite.  On  Temploie  furement  &  avecinares 
dans  les  emplátres  &  dans  les  autres  rernédes  extérieurs ,  elle  eft  hici- 
five^  atcenuante  5  réfolutive,  déterílve*  on  en  méle  dans  Ies  veíica- 
t o  tres.  Ceux  qui  la  mettent  en  poudre  «,  doívenr  avoir  eu  la  précau- 
tion  de  rhumeáer  au  para  van  t  avec  un  peu  de  vinaigre,  &  de  détourner 
autant  quJils  peuvent  le  vifage  de  deííus  le  morder 5  afín  d'empécher 
que  fes  parties^volatiles  ri'entrent  dans  le  nez & dans  les  yeux,  car  elles 
y  cauferoient  desácretés  trés-grandes  Se  deséternuemensviolens.  Les 
Maréchaux  fe  íervent  de  l'euphorbe  >  pour  guérir  le  farcin  Se  lagale 
des  chevaux. 

L'euphorbe  ne  fe  diífout  point  dans  Teau  commune;  les  huiles, 
Tefprk  de  térébenthine ,  lJefprít  de  vin  ,  Teau-de-vie  n'en  diífolvent 
qu'une  légere  portion  la  plus  ñuileufe ;  le  vin  fl  le  vinaigre  n'en  diífol- 
vent  pas  beaucoup  d'avantage  ;  Teíprit  de  nitre  y  Fefprit  de  vi  triol  la 
pénétrent  fans  ébullition  &  Vamolüffent  ;  mais  ees  acides  corrofifs  ne 
-  la  diífolvent  point :  le  fue  de  citrón  depuré  en  diífout  une  panie 
gommeufe  la  plus  aifée  á  délayer,  Se  la  fépare  d'avec  fa  partie  terref- 
tre ,  Fhuile  de  tartre  en  tire  une  forte  teinture  ,  comme  il  fera  dlt  dans 
la  fuite»  Ces  expériences  que  yai  faites  font  connoítre  que  l'euphorbe 
eft  véritablement  une  gomme  Se  non  pas  une  réíine  ;  car  ú  elle  étoit 
retine  5  elle  fe  diffoudroit  avec  Ies  huiles  &  les  autres  liqueurs  fulfu- 
reufes(¿). 

(V)  Ü.ri'en  faut  pas  davantage  que  Jante  &  cauftíque  du  fue  lakeux  qu'Ü 
cette  deferiptiou  pour  faire  voír  que  repand  9  de  meme  que  toute  cette  claífe 
Tarbre  de  l  euphorbej  bien  lom  dJé:re    de  plantes, 

une  efpece  de  ferule  n*a  pas  feulement       {b)  Quoiqu'en  puiíTe  diré  TAiitcur 
le  moindre  rapport.  avec  ce  genre  de   TeLiphorbe  nJeft  point  une  gomrne  pro* 
plantes  j  il  a  un  rapport  beaucoup  plus    prement  dke^  püifqu'il  ne  fe  diifout: 
marqué  avec  les  tirimalcSj  tant  par  la  fi-    point  dans  l^ati^  &  quJíl  til  de  Telfen- 
^uxe  de  fon  ftuít  que  parla  qualíté  brd-   ce  de  toutes  les  gommes  de  sJy  diíTou* 
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Tai  parlé  de  la  préparation  de  V euphorbe  dans  ma  Pharmacopée 
univerfelle  ,  cette  préparation  confifle  áíapurifier  de  fa  partie  gro/Üere 
&  k  Fadoucin- 

dré|  lJeuphorbe  n'eft  pas  non-plus  une  ré-  compofe  de  réíine  B¿  de  g  o  mine  y  dans 
jíinc  parfaire  >  mais  il  di  ce  qu  on  ap-  kq  leí  la  partie  refineufe  domine  fur  la 
pelk       refíne-gomme  3  c'elt-á-dire  ¿  un    partie  gommeufe. 


T-emiure  ctEvfhorh* 

£^  Ette  opération  eft  une  difíblution  de  la  partie  fulfureufe  de 
Tctiphorbe  par  i  nuil e  de  tartre  qui  cíl  un  fel  álkali  difíbüt 

Mettez  dans  un  matras  la  quandté  qu'il4  vous  plaira  d'euphorbe 
pulyerifé ,  verfez  deífas  de  ThuiJe  de  tartre  faite  par  défaiílance  a  la 
hauteur  de  quarre  doigts  ?bouchez  le  matras  &  le placez  en  digeñion 
fur  le  fable  chaud  y.  Iaiífez-ry  pendant  deux  jburs  ,  il  sJy  fera  faite  une 
teínture  jaune  tres-fon cée  ,  ou  rotigeácre3  íikrez-la  ,  &  lá  gardez  dans 
une  phiole  pour  s'en  feryit  extérxeuremenL 

C'eíl  un  grand  fondañt  5  elle  eft  pénétrante  ,  incifive  >  atreguante  , 
vulnéraire ,  réfolutíve  elle  efl  bonne  pour  íes  glandes  fcrophuleufesj, 
pour  fondre  &  deterger  les  bords  caleux  des  vieux  ulceres  s  pour  ef- 
facer  les  taches  les  plus  profondes^  pour  applanir  Ies  éminénces  ou 
inégalités  de  la  pea u  provenantesde  la  petite  vérole  %  on  peut  en  méler 
avec  de  Tbuile  de  myrrhe  y  de  I'hpiíe  d'oeuf  j  de  Teíprit  de  mleL 

R  E  M  A  JL  £  U  E  S. 

On  pouroit^fe  fervir  dans  cette  opération  /á  la  place  de  lliuile  der 
tartre  ,  d'une  forte  lefllve  de  cendre  gravelée ou  de  toute  autre  diíTo- 
¡urion  de  fel  alkali  fixe ,  elle  produiroit  le  méme  effet  pour  la  teinture 
de  Teiiphorbe  :  car  les  fels  alkalís  font  les'difíblvants  de  beaucoup  de 
fubflances  onftueufes.  Ces  fels  alkalis  peuvent  aufft  abforber  &  adou- 
cir  en  quelque  maniere  le  fel  acre  de  Feuphorbe ,  &  le  rendre  plus  traí- 
-  table  pour  rintérieur,  je  crois  méme  qu'iís  font  un  correftif  le  ineilleur 
qu'on  puiííe  donnér  á  cette  gortim'e^  ñ  Pon  liaYardóit  dCen  faire  pren- 
tlre  intérieuremenc  y  mais  nous  avons  aífez  d'autres  remedes  pénétrans 
plus  expéximentés  qui  peuvent  agir  de  méme. 


DifiUlaiüfh  de  ¿vEnpharbe*  * 

CE T te  opération  eft  un  dérachement  de  ftíprít  de  Phuile  de^ 
Teuphorbe  dJavec  fa  partie  terreftre. 
Mettez  vingt-quatre  onces  dJeuphorbe  choifí ,  dans  .une  comue  dé 


Sao  C  O  U  R  S  DE   C  H  Y  M  I  % 

graís  afTez  grande  pour  qu'il  n*y  en  ait  qiven  virón  la  moltíé  de  rem- 
plie,  placez-la  dans  unfourneáu,  adaptez-y  un  récipient ,  lutezexac- 
tement  Ies  pin  tures ,  &  par  ün  feu  gradué  faites-en  difliller  preinlere- 
ment  un  efprit  qui  íbrtira  en  vapeurs ,  puis  une  huile  >  continuez  le 
feu  aíTez  forc  furia  fin  jufqu'á  ce  qu'il  ne  paroiíTe  plus  rien-,  laifTez  re- 
froidir  les.  vaiífeaux  Se  Ies  délutez*  vous  trouvetez  dans  le  récipient 
Ff^blaeu"  dix-huit  onces  de  liqueur ,  jettez-Ia  dans  un  entonndir  gaini  de  papier 
Hmic  d^u-  gT-ÍS  t  refprit  paíleca  ,  il  fera  jaunátre  ,  d\in  gout  ácre ,  ü  y  en  aura  qua- 
fhoibe*      ^  onces  ,  Se  le  reñe  fera  une  huile  noire  &  de  mauvaife  odeur  >  péfant 
quatorze  onces,  il  ne  féra  demeurédans  la  comue  aprés  la  diftillation , 
qu*un  charbon  fpongieux ,  raréfié ,  ácre< 
vertus,  ,  I/efprit  d'euphorbe  eft  déteríif ,  pénétrant  y  réfolutif appliqué  ex- 
.  itérieurement, 

,Sen  huile  eft  réfolutlve  Se  fondante. 

REMARQUES. 

'Comme'les  gommes  étant  echauffees  parle  feu5  ont  coutume  de  fe 
raréfier  J^eaucoup ,  il  eft  á  propos  de  donner  aíTez  d'efpace  libre  áfeu- 
.    phorbe  dans  la  eornue. 

L'euphorbe  eñ  abondant  en  huile  &  en  un  fel  volátil  alkáli  quí 
fak  fon  ácreté* 

L'efprit  d'euphorbe  ne  doit  point  étre  donné  par  la  bouche  á  caufe 
de  fa  grande  ácreté. 

II  eft  refté  dans  la  maífe  noire  de  Teuphorbe  un  fel  acre  Se  alkali  f 
qu'on  pourroit  féparer  par  la  lixiviado  n  8c  par  Té  vaporar  ion  á  la  ma- 
niere ondina  i  re ,  mais  il  n'eft  employé  á  aucun  ufage, 

II  m'a  paru  que  Peijphorbe  en  fubftance  avok  plus  decreté  5c  de 
pénétration  qu'aucun  de  ees  principes  féparés  ,  ce  qui  arrive  á  beau- 
cpiip  d^autres  mixtes  5  car  la  combxnaifon  des  fubíiances  eíi  fouvent 
ce  qui  produit  le  principal  e&t. 


JCHAPITRE    XX  X  V. 

De  ta  Myrrhe. 

LA  myrrhe  eñ  une  gomme  qui  couled'un  petit  arbre  épineü?; 
par  les  incifions  qu  on  Iui  a  faites  ;  cet  arbre  croit  ordínairement 
dans  rEthiopie  &  dans  TArabie;  &  parce  que  plufieurs  perfonnes  de 
ce  Fays-lá  ont  fait  qu  font  encoré  préfentement  leur  demeure  dans  des 
Mjyrha  Trú-  ^rous,  oxi  a  ^ppellé  la  myrrhe  qui  en  yient  Myrrha  Troglodítica  (a\  Les 

(#)  C*eft-á-dire  j  myrrhe  du  Paya  des   des  cavernas      antres  fouterreins* 
Trogloditas  3  Eeuples  qui  habicent  daos 

Aüclens 
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Anciens  ramaíToient  auíTL  du  me  rae  arbre  une  liqueur  qui  en  coulolc 
fans-jncifion  f  8c  qu'on  appelloit  StaBen  5  ce  n'étoit  autre  chofe  qu'une 
gomme  liquide  j  mais  Ü  femble  qifelle  dút  avoir  plus  de  vertu  que  la 
Myrrhe  commune ,  parceque  ce  n'étoit  que  la  partí e  la  plus  fpiricueufe 
qui  fe  fíkroit  par  les  pores  de  Pecoree  de  cet  arbre-  J-ai  parlé  plus  am- 
plement  de  la  myrrhe  &  du  ftaden  dans  moa  Traite  univerfel  des 
Drogues  fímples. 

On  doic  choifir  la  myrrhe  friable,  légere ,  odorante,  nette3  qui 
foit  en  petits  morceaux,  d'une  couleur  jaunátre  amere  au  goüt;  elle 
eft  apéntive  3c  réfoíutive  :  on  Peítime  fort  pour  les  obftruétions  de  má- 
trice  ,  comme  pour  faire  venir  les  menftrties  Se  pour  hárer  Faecouche- 
ment ;  elle  réfifte  auííi  á  la  malignicé  des  hurneurs ,  on  Pemploie  dans 
Ies  remedes  roborarifs  3c  dans  les  emplátres  réfolutifs. 


Teinture  de  Myrrhe. 

CEtté  opération  eft  une  diffolution  des  parties  huileufcs  de  la 
myrrhe  dans  de  Pefprit  de  vin  (a). 
Mettez  la  quantké  qu'il  vous  plaira  de  belie  myrrhg  pulvérifée  dans 
un  matras.,  &  verfez  deífus  de  Fefprit  de  vio  jufqií*á  la  baureur  do 
quatre  doigts.:  remuez  bien  la  matiere5  &  la  mettez  en  digeílion  fur 
le  fable  ehaud  pendant  denx  ou  troisjours  ?  ou  jufqu'á  ce  que  Pefprit 
de  vin  fe  foit  chargé  déla  teintore  de  la  myrrhe  :  verfez  alors  la  liqueur. 
par  inclination  ,  &  la  gardez  dans  une  phiole  bien  bouchée  r  oivs-en 
peut  fervir  ponr  háter  Paccouchement  ,pour  faire  venir  les  meríftrués,. 
dans  la  paralyíie ,  Papoplexie ,  la  lérargie,  &  .dans  tou  tes  Ies  maladies 
qui  viennenr  de  corruprion  d'humeurs  ;  elle  eft  fudoriüque  &  apéritx- 
ve  :  La  dofe  en  eft  depuis  fix  goutres  jufqu'á  quinze  dans  une  liqueur 
appropriée  :  on  Pemploie  extérieurement  feule  3  ou  mélée  avec  la  cein- 
ture  d'aloés  pour  réíoudre  les  tumeurs  froides ,  poúr  diífoudre  fhu- 
meur  gypfeufe  en  injeftion  ,  &  pour  la  gangrene. 

De  cetre  maniere  on  peut  faire  les  teintures  de  caítor  &  de  fafran  ,  reinare  <k 
qu'on  efUme  beaucoup  pour  les  maíadies  hyftériques  :  La  dofe  en  eft  ^ 
depuis  quatre  gouttes  jüfqu'á  douze  dans  de  Peau  de  mélifíe  ou  d'ar-  e<¿n* 
moife* 


Venas, 


(fi)  i/eíprit  de  vin  ne  feicharge  pas  feu- 
]ement  des  parties  huileufes.de  la  m^r- 
rhe  y  il  nepourroit  le  faire  qu'en  déconv 
pofant  ce  qu'il  y  a  de  réfineux  dans  cette 
íubítance  :  Or  Pefprit  de  vin  ne  decam- 
po fe  pointles  réfínes  >  il  ne  fait  que  les 
diffüiidre  faus  alterer  leur  intégrité  5  !a 


reí  n  tu  re  de  myrrhe  dont  il  s'agh  jjeut  done 
erre  définie  une  décompoíition  ae  la  myr- 
rhe par  Pefprit  de  vin  qui  a  difibut  ta 
portion  réfineufe  de  cette  gómme-réíjne 
Be  Pa  féparée  d'avec  la  partie  gommeuíc 
qui  luí  étgit  unie  &  confcnduev 


liiü 


Soa 
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REMARQUES. 


Quoiqu'on  faíTe  tous  les  jours  des  teintures  de  myrrlie  dans  du  vin 
ou  dans  de  Feau-de-vie ,  la  meilleure  mérhode  eft  de  la  préparer  avec 
de  Teíprit  de  vin  (¿)>  parceque  ce  meníírue  n'enleve  que  la  partie  ía< 
plus  huileuíe  ou  la  plus  balzamí  que  de  la  myrrhe*  au  lieu  que  le  phleg- 
me  du  vin  &  celuí  de  Feau^-de-vie  font  caufe  que  ees  liqueurs  diflof- 
.  vent  6c  s'cmpreignent  de  3a  fubílance  terreilre.de.  la  gomme  aufü-bxen  * 
que  de  fa  partie  huileufe, 

Quelques-uns  font  évaporer  cette  teinture  júfqu'á  confiftnaee  d'éx- 
trait;  mais  comme  par-lá  ils  font  diffiperle  plus  volátil  de  la  myrrhe 
avec  Feíprit  de  vin  ^eíünae  qu'on  feramieux  de  ie  feivir  de  la  tein- 
ture j  comme  nous  Tavons  décrite. 
larciaturedc    La  teinture  de  eaíior  fait  blanchir  Teau  dans  laquellé  on  la  verfe  á: 
bba  cail^e  d'uneréfíoe  qu^elle  contiena  &  c  eft  par  lasmeme  raiíon  que  nous 
"  *'    avons  díte  en  parlantdeja  réfine  de  j^lap, . 


(£)  Tout  le  monde  n'eft  pas  d'accoul 
lá-deíTus^Jk  ce  neft  pas  fans  raiíon 0 
car  la  teinture  faite  avec  l'efpric  de  vin 
jie  con  tena  nc  que  h  partie  réíineuíe  de 
Ja  myrrhe  eft  beaucoup  plus  échau flanee 
&  plus  incendiaire  y  que  celle  qui  étant 
faite  avec  le  vin  ou  l'eau-de-vie  3  conttent 
auífi  la  partie  gommeufe  de  la  myrrhej 
qui  corrige  &  adoucit  Facreté -déla  réfi- 
ne j  mais  une  niéthode  preferible  á  toutes 
les  autreSj  pour  avotr  une  teinture  de 
myrrhe  bien  impregnee  de  toute  la  fub- 
ííance  de.  cette  gomme  re  fine  y  c'eír  de 
réduire  la  myrrhe  en  pbudre  fine d'hu- 
mefter  ceite  pondré  avec  de  Fhuiie  de 
tartre  par  definí  lance  pour  Jui  faíre  pren- 
¿re  la  coníiftance  tfiine  pate  moI1e3  on 
deíTeche  cette  páte  á  une  chaleur  douce  » 
on  la  pulverife  de  nouveau  ¿  on  verle 
deífus  de  l'efprir  de  vin  ce  qu  il  en  faut 


pour  fumagei:  la  matiere  de  trois  ou  qua- 
tre  travers  de  doigts  ,  ¿k  api  es  quelques 
jours  de  di  ge  ilion  á  un  feu  léger  on  MU 
tre  la  iiqueur  &  la  teinture  eíl  faite  5 
cette  teinture  eft  un  efprit  de  vin  tarta- 
rifé  chargé.de  tous  les  príncipes  de  la 
myrrhe  j  &  par  coníequent  ell*-r.éu nic- 
les propriétes  de  deux  remedes  les  plus 
propres  á .  fortifier  8í  á  empécher  en 
méme-temps  la  corruptio*)  des  humeurs^ 
ce  qui  la  rend  d\m  grand  fecours  dans 
les  cas  dJatonÍe.&  de  langueur  ¿  dans 
les  ulceres  tant  internes  *  quJ externes  s 
accompagné\de  fo  i  Me  fíe  &  de  l'appau- 
vrifíement  du  iang  3  dans  les  pales  cou- 
leurs  3  dans  les  fleurs  Manches  3  &  gene- 
ralement  dans toutes  Jes  évacuations  lym- 
phatiques  tropab  andantes  ,  entreten  ues 
parle  dé  faut  de  r.ffoLt  dans  certains.or- 
ganes. 


Muí  le  de  Myrrhe  par  déf ai  líame. 

CE  t,t  E  préparatíon  eñ  une  diílolurion  de  la  partie  la plus  deta-^ 
chée  de  la  myrrhe,  faite  par  rhiñi.idiré  des  blancs  d'ceufs. 
Faites  cuite  des  ceufs  jufqu'a  ce  qu'ils  foient  durs^  puis  les  ayant- 
.coupés  parlemiiíeu5  íeparez-en  iejaune?  &reimpliílbz  íeblarjc  de  myr- 
rhe en  pondré  j  pofez-les  fur  de  petits  bátons  que  vous  aurez  arrangés^ 
dans  un  plat  ou  dans  une  ternne  á  la  cave  ,  011  en  un  autre  lien  humi- 
dg^.  il  diflillera  unejíquegr  au  fonddu.vailleauj  laquelle  vous  ramaf* 
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ferez  Se  gar derez  ,  c'efl:  lJhuilede  myrrhe;  elle  eft  efliaiée  pour  óter 
Ies  taches  da  vifage  Se  pour  les  dartres,  appliquée  extérieurement. 

REMARQUES. 

Quoique  cette  liqueur,  improprement  appellée  huile  \  ne  foit  que  la 
parrie  de  ia  myrrhe  la  plus  diflbluble,  humeflée  par  Fhumidiré  des 
bíanes  d'aeufs  &  de  la  cave  ,  elle  eft  la  meilleure  de  toutes.celles  qifon 
*  a  ¡nventces ,  foit  avcc  iefprit  de  vin  3  ou  en  diítillant  cette  gomme 
par  la  cornue  :  car  par  Tcíprit  de  vin  on  perd  ce  qull  y  a  de  plus  vo- 
larií  dans  la  niyrrhe  en  la  faífant  diftiller  ou  en  la  faífant  évaporer  :  & 
par  la  cornue  ,  on  la  torréfíe  relíement  qu^elle  en  perd  fes  raeilleurcs 
qualités  y  au  líeu  que  per  deliquium ,  on  conferve  ce  qtwl  y  a  de  vo* 
latíl  dans  cette  gomme  en  fon  érat  naturel  A  car  les  humidités  qui  s*y 
niélent }  ne  font  pas  capables  de  íe  détruire  ni  del'altérer  (V)* 


C  « )  Malgré  tout  cela  le  deltqwum  a 
un  grand  jnconvenient  ,  Se  la  liqueur  de 
myrrhe  ftite  ainfi  nJeft  pas  aiuTi  meiveil- 
Ieuíe  que  le  croít  notre  Auteur  \  car 
J1iLimii.il té  de  la  c¿ve  ne  diilout  que  la 
par  cié  gomme  ufe  de  la  myrrhe  }  Se  laiffe 
intacle  fa  partie  réíineufe  qui  eft  cepen- 
daric  ce  lie  qui  fait  fa  principale  vertu  3 
ceftpourquoi  la  teinture  de  myrrhe  faite 
avec  l'efprit  de  vin  >  mais  fans  díftilla- 
don  y  eft  beaucoup  meilleure  que  la  pré- 
tendue  huile  deciite  par  rAuteur  >  Se 
dont  il  blame  avec  raí  fon  la  dén  omina- 
río  n.  Lorfqu  on  eft  curieux  d'avoir  une 
véritable  huile  de  myrrhe j  il  faut  ftiivré 
le  procede  publié  par  le  célebre  Hoff- 
man  dans  fes  ObfervationsPbynco-Chy- 
míques  ¿  qui  confifte  á  faire  diftiller  avec 
de  reau  commune 3  déla  myrrhe  rédtiite 
en  poudre  ;  on  retirepar  cette  diftillation 
une  eau  b lanche  Se  laiteufe ,  au  fond  de 
laquelle  on  apper^ok  une  grande  quan- 
úté  de  globules  huileuXj&plufieurs  au- 


tres  qui  nagentá  fa  furfacej  aprés  quel- 
ques  ]ours  de  re  pos  l'ean  fe  trouve  c  i  aire 
3e  ümpide  ¿  &  ton  ce  Thiiile  eii  raíTem- 
blée  au  fond  >  mais  elle  eílen  bien  petire 
quantitek  cara  peine  en  retire  tJoo  deux 
grosdg&ne  livTe  de  myrrhe ,  en  récom-* 
penfe^elle  a  une  odeur  d'une  fu  a  vi  té 
patfaite  3  Se  une  faveur  exquife  ¿  &;  en 
conféquence  j  elleranime  les  forces  d*u- 
ne  facón  toute  paniculíere.  Hoítman 
ajoúte  que  cette  huile  incorporée  avec 
le  fuere  pour  en  faire  un  oleofaccharura 
eft  tres  -  recomman dable  dans  les  mala- 
di  es  chroniques  de  poimne ,  relies  que 
la  toux  inveterée  8e  rallhm;  Jmmide.  II 
ajoute  encoré  á  la  louange  de  cette  mé- 
me  huile  *  cjifelle  eft  tres  bonne  étant 
prífe  le  matm  á  la  do  fe  dJune  ou  deux 
gouttes  dans  un  bouillon  ou  dans  du 
carTé  ou  du  chocolat  pour  fe  préterver  dü 
mauvais  air  lorfque  le  temps  eft  nébu- 
leux  Se  qu'il  regué  des  maladies  épidé* 
miques. 


C  O  U  Ji  s 
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L  ya  bien  de Tapparence  que  tout  animal  vienne  d'ceuf, 
&  qu'il  y  foit  renfermé  en  petit,  comme  la  plante  eñ 
renfermée  dansfa  femence  ;  mais  parce  qu^on  ne  trouve 
pas  Ies  oetifs  de  tous  Ies  animaux  fi  cotTimunément  qu'on 
trouve  les  femé  rices  des  plantes ,  &  qu*on  ne  peut  pas 
bien  appercevoir  raniraardans  rceuf ,xomme  fon  ap- 
percoit  la  plante  dans  fa.femence  3  par  le  moyen  du  microfcope >  cette 
opinión  n'eft  pas  uníverfelleinent  regué  :  &  il  fe  trouve  encoré  beau- 
coup     Anatomices  &  de  Philofophes  qui  la  revoqueht  en  doute*. 
Quoiqu^il  en  foit ,  laniina!  étant  formé,  le  fucdont  il  fe  nourrit ,  &, 
fes  humeurs  circulent  íi  bien  dans  fon  corps  par  le  moyen  des  efpnts 
qui  les  pouífent  5  que  prefque  tout  s'y  volatilife  :.  car  ón  ne  trouve  que 
peu  de  matiere  fixe.  dans  les  féparations  qu5on  fait  des  principes  des 
animaux.  II  eñ  vrai  queleursfubñances  nefe  tírent  pas  également  vo- 
látiles ,  les  unes  le  font  plus  &  les  autres  moíns ,  les  fels  volatiís  du  era- 
paud  8c  du  feorpionne  fontpas  G  fubtils  que  eelüi  de  la  vipere;  Les  che^ 
veuxj  Turine?  le  fang  donnent  plus  de  íel  volátil  que  Ies  os,  Les  poif^ 
fons  jeeadent  prdüiairement  molas  de  fel  yolatil'  que  íes  aoimaux  ter^ 


COÜRSBECHYMIE.  8o? 
reftrcs.  Les  cloportes  3  les  vers  de  terres  ,  Ies  límagoris  ont  moins  d® 
jfel  volátil  que  les  Jéfards  Se  Ies  ferpens.  Le  cerf ,  la  chévre,  le  chien^ 
íeiüup,  le  renard ,  le  caílor,  le  charole  liévre,  le  Iapin?  le  rat,  ht 
fouris  donnent  pius  de  principes  volatils  que  veauyle  mouton,  le 
b'oeuf ,  1c  cheval*  Táne*  Les  parties  de  rhommefont  toutes  remplies 
efe  fel  volátil  j  il  ne  m7a  paru  que  la  vipére  córreles  animaux  qui  en  ait 
un  peti  plus  (¿z)«  L^ours  en  conticnt  beaucoup  auííí  5  la  come  de  eerf 1 
en  dónne  plus  que  ryvoire-  Les  cheveux  plus  qu*aucune  autre  chofe 
qui  fe  tire  de  Thomme  ,  le  lait  en  dónne  moins  que  Ies  autres  liqueurs  - 
quJon  trouve  dans  les  animanx. 

Les  animaux  >  leurs  parties  &  leurs  excréments  pofledent  des  vertus^D 
diííerentes  felón  le  plus -ouj  moins  de  leurs  principes  volatiís  efe  feloft  cs 
la  liaifon  qui  s'en  eír  faite ;  ceux  dont  les  principes  font  tres-volar  ils, 
ont  ordinairement  une  qualité  fudorifique  comme  le  facg  humain  ,  le 
fang  de  bouc,  le  crane  humain ,  la  vipére,  la  come  de  cerf,  parce 
que,  leur  íubftance  étant  échauffée  dans  Feítomac  (6)  ,  elle  fe  répancl 
partout  le  corps  >  &  elle  fort  par  les  pores  ;  mais  ceux  5  dont  les  fubf- 
rances  font  moins  volátiles ,  ont  bien  fouvent  une  vertu  apéritivej 
comme  le  crapaud  preparé  ¿  Ies  cloportes  5  Ies  écreviíTcs  parce 


( a  )  II  y  a  maniere  d'entendre  tout  ce 
ci^  c'eft-á-díre  j  qu'il  ne  faut  pas  croire 
qn'il  y  aít  du  fel  alkali  volátil  tout  for- 
mé j  ou  du  moins  tout  développé  dans 
aucune  matíere  anímale*  Les  fu  hitar,  ees 
anímales  contiennent  ¿  á  la  vérité  3  tous 
Jes  maceriaux  propces  a  former  par  leur 
combinaifon  j  de  i  alkali  volátil  j  mais  il 
eíl  bien  eonftant  >  oar  experience*  que  le 
regne  animal  ne  fournit  jamáis  de  fel 
volátil  que  par  la  putrefacción  ou  pir  la 
diíliílation  á  feu  nud  ;  €*eft  par  cette 
raí  fon  que  pluíieurs  CHyrmftes  penfent 
avec  Stalh  ^  que  falkaíi  volátil  animal 
eit  un  nouveau  produit  qui  n'exiftcií  pas 
namreüement  dans  jes  cotps  qui  en  don- 
nent par  leur-aíialyfe;  cependant  ¿  il 
pourroit  tres-bien  fe  faire  que  l'alkali 
volátil  exiítát  en  effetj  dans  toutes  Ies 
ñlbflances  animales  ,  &  qu  íi  n'y  fue  que 
lie  &  embanaííé  par  d'autres  principes 
qui  l'empéchent  de  fe  mamfeíter  >  juf- 
qua  ce  que  le  mouvement  de  putréfac- 
tion  011  raótion  du  fea  ayent  ¿rifes  les 
liens  qui  Je  retenoient. 

í^¿)"  La  cbaleurde  l'eílomac  ,  quelque 
forte  qu'on  la  fuppofe  j  eft^  toujours  de 
.  beaucoup  in  ferie  ure  a  ce  He  qui  eít  né~ 
ceffaire  pour  volátil  i  fer  les  principes  des 
fubftances  .  animales  dont  T Auteur  fait 
menribn  j  aufii  rien  nJeít*ílplus  mal  fon- 
dc  rme-la  qualKé  fudoníique  qu'il  leur 


atrribue  M  d'aprés  ?e  faux  prejuge  ou  Fon 
a  eré  pendan:  long- temps  3  que  Íes  me- 
tieres animales  devoient  agir  Tur  le  corps 
humain  de  la  metne  maniere  que  ? alka- 
li volátil  qu/elles  fotirniíTent  dans  leur 
analyfe.  Or  rexperiénce  a  apprís  quJil  n'y 
a  qu'üne  chaleur  égale  á  celle  ele  Teau 
bou iil ante  qui  puiiTe  décompofer  ees 
fortes  de  fu b flanees  &  en  dégager  de 
l*a íkal i  volátil*  Il  eít  done  aufíi  impo (Ti- 
bie que  les  maderes  animales,  putífent 
agir  par  leur  alkali  volátil  (fcippofe  qu'elles 
en  con  tinífent  de  toirt  faít  )  qitíil  le  feroit 
de  pouvoir  couper  avec  un  couceau  re  ri- 
fe rmé  dans  fa  gaine. 

(¿j  Les  cloporres  nJont  dé  ver  cu  dtu- 
re  ti  que  que  pai1  rapport  a  -un  fel  acre  & 
piquant  j  dans  lequel  ils  abonderit;  mais 
il  n'en  eit  pas  de  méme  des  crapauds  & 
des  éc revi  (fes  prepares  ¡  car  la  prepara- 
tiori  c^u'on  leur  donne  ne  con íi lie  qu'a 
Ies  bruJer  á  feu  ouvert  pendant  une  ben- 
re  dans  un  vaifleau  de  terre  non  verniífé, 
&  gami  de  fon  cou  verde  j  Se  par  con- 
féquentj  on  les  réduit  par-Iá  en  une 
cendre  ou  terre  pu! véndente ¿  qui  ne 
contient  que  fort  pe u  d'alkali  fixeconv 
me  cela  eft  propre  á  toutes  les  cendres  1 
animales*  Ceft  á  raí  fon  de  cette  petite  J 
por t ion  d'alkaíi  fixe  que  Ies  préparatíon^  - 
dont  il  s'agit  pouífent  par  les  uriñes/:  : 
Mais  qu'eít-iL  b?foia  d'avoli  reccmrs  i  * 


L" uriñe  cft 
bmnc  pour 

pour  les  va- 
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qoe  leur  fel  ayant  quelque  péfanteur  fe  precipite  dans  le  fang ,  de  ouvre 
les  conduirs  de  l'urine.  Ceux  dont  Ies  principes  onr fermenté,  comme 
ce  qu'on  appelle  irnproprement  tefticu.Ie  de  caíior  3  l'urine  ,  le  mufe  3 
la  civeue ,  les  excrémenrs  de  pluíieurs  anira^ux  font  propres ,  Ies  uns 
pour  r¿pilepfie ,  pour  Tapoplexíe  ,  ponr  la  paralyfie,  Ies  autres  pour 
íes  maladies  hyflériques,  parceque  leur  fubílance  volatíle  montant 
au  cerveau  forrifie  Torigine  des  nerfs  (d)..  Uuiiv.c  eíl  un  boo  remede 
;pour  la  goutte  ^  elle  en  exalte  &  en  diffipe  íhumeur  par  Ies  pores  >  par 
les  feües^  par  Ies  uriñes:  on  en  prend  deux  o  tí tr  oís  v  erres  le  jour,  elle 
eíl  bonne  aufli  pour  les  vapeurs  (e). 

Quand  on  veut  fe  fervir  des  animaux  en  Médecine,  il  les  faut  cboí- 
Cr  dans  le  temos  qu'ils  font  dans  leiír.plus  grande  vigueur.  On  ne  doit 
pójní:  employe;  ceux  quí  font  mores  de  maladie,  parce  que  le  meilleur 
de  leur  fubíhmce  s'en  eíl  echappé  (f). 


aceite  forte  d'alkali  >  furtout  a  celui  que 
ipürqic  un  animal  aníli  dégoutant  que 
le  crapaud ,  Sí  dont  le  nom  leul  eíl  ef- 
f  rayan t  pour  rimagination  3  tañáis  que 
nos  dkalis  fixes  tires  du  regne  vegetal 3 


peuvent  nous  fournic  les  ménies  fecours, 
fans  nous  caufer  la  meme  repugnarle. 
_  (d)  Ctcl  foitíTre  tous  Jes  jouis  bien 
des  exceptions  dans  la  pratique  j  pri  [¿ci- 
pa! ement  par  rappprt  au  mu  fe  &  á  la 
civeue  j  dont  l'odeur  forte  affefte  fi  dé- 
fagréablement  le  gente  nerveux  dans  ceir- 
tains  Sujets  ,  qu'elle  les  fai^t  tomber  en 
fyncope  8t  en  convulítons. 

(  e )  Les  verms  medicinales  de  Turine 


ne  font  pas  íi  bien  conílatées,  &:  d'ailleurs 
ris  lui  appartíennent  pas  tellement  en 
propre  qu'on  ne  puiíTe  les  renco nrrer 
dans  d'autres  remedes  plus  fúrs  &  moins 
dé^outants;  il  ny  a<ni*une  certkude  ab  Ib- 
Jume  nc  phyfique  de  guerifon  ou  de  foiüa- 
gernent  qui  cbíve  décenniner  un  Mede- 
cin  á  preferiré  des  remedes  d'une  certai- 
ne  na  tú  re  j  S¿  par  trop  coutr  aires  au  gout 
des  Malades. 

( f)  Ajoütez  encoré  á  cela  que  Ies  ma- 
ladies alcerent  l*état  naturei  des  hu- 
m'eurs ,  &  peuvent  leur  imprimer  des 
,qua  lites  mal  rail  antes. 


CH4PITRE  PREMIER. 

De  ¡a  Vipere* 

S Ans  nous  arréter  á  tous  Ies  difcours  fabuleux  que  Ies  Anciens 
ont"  fait  fur  la  naiffance  de  la  vipére  ,  nous  dirons  que  c:eíl  une  ef- 
péce  de  ferpent  qui  fort  vivant  du  yentre  de  la  mere  :  c?eíl  pourquoi 
on  Fa  appellé  Vivípara  3  8c  par  corruption  de  langne  Vípera* 

Cet  animal  eíl  fort  commun  dans  le  Dauphiné  Se  en  Poitoüj  d*oti 
íi  eíl  tranfporté  par  toute  la  France.  Quand  il  eíl  dans  la  Campagne , 
il  mange  plufieurs  petks  animaux  dont  II  fe  nourrk ;  maís  quand  il  eíl 
renfermé  5  on  peut  le  garder  vivant  un  Eté  .en  entier  fans  quUl  mange 
aucune  chofe ,  pourvu  qu'on  lui  [aiffe  de  l'air  fufíífamment. 

La  raífon  pourquoi  la  vipére  peut  vivre  fi  long-temps  fansmanger^ 
eíl  fans  doute  que  les  pores  de  fa  peau  étant  fort  refferrez  9  comme  il 
paroit  quand  on  Pexamine ,  fes  efprks  nefe  diíiipent  que  trés-peu  .f 
Se  aínfi  elle  n'a  pas  befoín  d'aümens  pour  en  faire  de  nouveaux  aufli 


o 
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fouvent  qne  Ies  aotres  animaux  qtii  en  diíTipent  beaucoup  {a)* 

II  cft  bon  de  prendí  e  les  vipcres  dans  le  Printemps  ou  dans  TAu-  /r"n^dvf" 
tomne-,  parce  qu^alors  elles  font  plus  graíTes  ¡5c  plus  en  vigueur.  Le  peres  df 
froid  les  fait  mourir :  elíes  différent  des  ferpens  en  ce  qu'elles  ne  croif- ks  füip 
fent  jamáis  tant :  elles  ont  denx  dents  atix  cotes  des  máchoires,  du- 
res ?  courbéesj  creufes ,  fendues  en  maniere  d'une  plume  á  écríre  ,  8c 
quelquefois  fourcliues,  mais  toujours  fort  longues  en  comparaifon  de 

ÍJufieurs  petites  qui  font  autour  3  &  lagencive  de  chacune  de  ees  dents  , 
ongues  eft  remplie  d'un  fue  jaunátre  3  en  quoi  plufieurs  veulent  que 
con  fííle  leur  venin.  Elles  répandenr  ce  fue  ja  un  acre  fur  la  plaie  dans  le 
moment  qu^elles  mordent,  <5c  il  paffepar  la  fente :  orles  ferpents  n'ont 
point  de  ees  dents  longues  3  ils  en  ont  feulement  des  petites. 

Elles  différent  encoré  en  ce  qu'etant  priíes  par  la  queué  elles  né 
peuvent  fe  plíer  comme  Jes  ferpens  ^ -pour  venir  faire  des  circonvolu- 
tions  au  bras  ou  á  la  pincette  qui  les  tíent,  &  cela  á  caufe.de  la  diffé- 
rente  connexion  des  vertebres. 

Quand  la  vipére  eft  irrítée ,  elle  darde  une  langue  fourchue  f  qui  ungac^yi- 
paroít  comme  un  petit  br andón  de  feo  en  fortant ,  á  caufe  des  efprits  pjlc< 
qui  font  dans  un  grand  mouvernent :  ceux  qui  nJont  jamáis  vn  les  dents 
de  la  vipére  ,  croyeqt  que  cette:  langue  eft  ce  qui  fait  toizt  le  mal  ,  maiá 
elle  n'eft  point  vénimeufe:  Quelques-uns  Farracfaent  aprés  avoír  cou-; 
pé  la  tete,  &  ía  portent  pendue  au  col  comme  une  amulette ,  pour  fe - 
préíerver  du  mauvais  air.  Les  ferpens  poullent  auíTi  leur  langue  de  AmLjIccre- 
méme  que  la  vipére,  II  eft  bon  dJa venir  .en  paífant  que  ce-qu*on  nous  h  p;éM^ 
apporte  de  Makhe  ?  pour  des  langues  de  ferpens  pétrifiées  ,  ne  font  ¿ífens  di 
que  des  dents  de  poiífon  qui  fe  trouvent  dans  la.tfcrre  proche  de  laM^.| cc 
mer  qae  ce- ' 

La  morfure  de  la  vipére  eft  plus  dangéreufeique  celle  des  áutres  fer-  ^  morfure 
pens:  les  plus  prom  pts  remedes  qu'on  y  puifíe  apporter  font  de  preffér  un  £  ú£*ea£- . 
peu  la  plaie  pour  en  faire  forrir  amant  qu'on  ppurra  dafanie  &  de  ^"g»01™1^.^ 
&  méme  de  la  fu  ¿fer  (c)  ?  de  íier  la  partie  un  peu  audeífus  deda  plaie  \  ^T^mz. 
bien  ferré  avec  une  ficeiié  dónt  on  fera  plufieurs.  t  o  urs,  pour  ínter- y  3Pr°f«c 

(a  )  Le  cékhre  Dofíeur  Meadj  dans  aujourd'hui  que  ees  dents  petrificas.  n£ 

fon   Traite  des  Poifons-j    admet  aulíi  foient  celles  du  grand  Chien  de  Mer  ou 

cetre  raiíbn  ^  mais  il  en  donne  encoré  llequin>  appellé  en  Latín  Cams  Carcha* 

une  autre  qui  parokppur  le  motns  auíii  ri^í.: 

vraifemblablej  qui  eñ  que  les  v ¡peres  di-  (  c)  Il  imt  é ere  bien  fúr  j  ayant  de  fu- 

gerentrres-knteiTienCj  ¡k  qu'elies  avaknt  cer  la  morfure  de  la  vipere  ^  de  n'avoir 

tout  entiers  &  íans  mácher  5  les  differens  point  quelques  petits  ulceres  dans  <  la-, 

animaux  qui  leur  ferveui  de  noiirriture  ^  boliche  ,  dans  lefquels  le  poifon  pour- 

telsque  les  grenoinlles.^  les  lézards^  ks  roit  s'iniroduire  .y  ¿¿  paíler  déla  .iufques 

crapauds  ,  les  taupes  3  íes  rars  j  kur  eíto-  dans  la  maffe  du  fang  ;  il  eft  mime  á 

niac  6c  leur  osíbphage  étaot  done  remplis  propos  j  quoiqu'on  ait  la  bouche  trés- 

detoutes  ees  matíeres,  ÍI  faut  beaucoup  íaine  ^   de  fe  la  bien  la  ver  t  comme  !¿ 

de  temps  pour  qu'elles  fe  fondetit  &  fe  confeille  Mead  ^  avec  de  i*iíuile  chande, 

r¿duifetn:  eo  une  bouillie  propre  a  nour-  añn   d'empécher  rinflammation  que  Ja 

rir  lJanimaL  cauíLcité  du  venin  pourroitproduiie  fur 

.  ( ¿)  Les  Naturaliftes  ne  doutent  plus  la  langue  de.  fur  les  kvresv 
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eepter  le  cours  du  venin  dé  la  vipére  qui  fe  répandrok  par  toute 
bícude  da  corps.  Mais  íi  la  partie  mordué  ne  peut  pas  étre  liée  ,  on 
ccvafera  la  tete  de  la  vipére  &  on  Pappliqnera  fur  la  plaie  ;  ou  bien  on 
fera  mugir  au  feu  un  eouteau  ou  un  autre  morceau  de  fenplat,  on 
lJapproch era  bien  prés  de  ia  plaie  pourl-yfonffrit  le  plus  qu'on  pour- 
ra  ,  ou  bien  on  fcarifíera  la  plaie  ,  &  Pon  y  appliquera  de  la  thériaque 
ou  de  Paii'&  du  fel  afmoniac  piles  enfembíe  ;  ou  bien  on  fera  brüler 
fur  la  plaie  un  peu  de  poudre  á  canon  :  tous  ees  remedes  topiques 
peu<vent  onvrir  les  pores  de  la  plaie ,  Se  en  faire  fortir  Jes  efprits  enve- 
nimés  qui  y  étoient  entres  ;  mais  il  faut  obferver  que  ees  fortes  de  re- 
medes doivenc  etre  appliqués  fur  le  charnp  des  que  la  morfurea  été 
faite  ,  cae  fi  vous  avezlaiílez  Je -temps  au  venin  d'entTer  dans- les  vaif- 
feaux  du  corps ,  avant  que  de  les  appliquer,  ils  feront  inutiis ,  parce 
que  ce  venin  ne  retournera  point  á  la  plaie  quelque  ouverture  de  po- 
res que  les  remedes  faííent,  Si  ron  inanquoit  d'un  morceau  de  fer ,  ou 
s^il  falloit  attendre  trop  long-temps  pour  en  avoir  3  on  luí  fubíliruera 
des  cbarbons  bien  allumés  :  car  ii  en  eíi  enxette  occaílon  comme  en 
la  brillare*  qui  guéritíi  l'on  approehe  bien  prés  du  feu  des  qu'ellea  été 
faite  (á),  parceque  la  grande  chaleur  ouvrant  Ies  pores  de  la  partie 
brülée,  Ies  corpufcules  igués , -qui  étoient  entres  aanslachair*  ea 
fortent  promptement;  mais  íi  au  iieu  de  chauffer  la  partie,  on  ía  laiífe 
refroidir ,  ees  me  mes  corpufcules  de  feu  fe  cantoflnent  dans  Íes  chairs , 
6c  y  caufent  long-temps  de  la  douleur, 

Aprés  avoir  fait  les  Applications  néceíTaires  fur  la  plaie  de  la  per- 
fonne  qui  a  éte  mordué ,  il  ne  faut  pas  manquer  de  lui  faire  prendre 
plufíeux&fbis  du  fe!  volátil  de  vipére ;  car  en  cas  que  Ies  remedes  ex- 
téríeurs  euífent  manqué  leur  effet,  celui-ci  eft  capable  tout  feul  de 
.  guerír  (?) ,  par  la  raifon  qu'étant  alkali  volátil  ?  il  pénécre  en  peu  de 

■(  d)  II  íty  n  point  de.  coinpaul fon  a  ou  bien  il  ny  a  qti'á  la  plonger  dans  de 
faire  entre  le  p.Qifon  de  la  vipere  &  une  l'eau  chaude;  Mait  il  ne  faut  pass'ima- 
brutme  j  l'eífet  du  premier  fe  faít  rdfen-  giner  que  le  fbulagement  turón  éprouvc 
tiren  afTez  peu  de  temps  fur  toute  la  de  cette  pratiquej  vienne comme  Tavan- 
machine  j  fans  epargner  les  organes  Ies  ce  notre  Auteur ,  de  ce  que  la  chaleur 
plus  erfentiels  a  la  vie;  aa  Iieu  que  Teí-  aide  á  faire  forrir  les  prétendus  corpufc 
fet  de  l'autre  n'eít  jamáis  qu'un  vice  lo-  cuies  ignes  qui  s'étüient  infmués  dans 
cal  ,  qui  fe  borne  le  plus  fbuvent  a  h  1.a  partie  brúlée.  On  trouve  une  raiíbn 
partid  brulée,  Mais  ce  ii'jeft  pas  en  cela  beaucoup  plus  naturelle  de  ce  pbenome- 
feul  que  peche  la  comparaifon  3  car  le  ne  dans  Ja  proprieté  qu'a  une  chaleur 
feu  ne  peut  empécher  le  progres  du  poi-  -douce  3  d'empécher  le  far.g  de  fe  figer  & 
fo  n  q  u*e  n  1  e  d  é  trui  fant  p  ar  la  b  rul  ure  me-  de  s*ar  réter  d  ín  s  les  -  vai  fTe  a  ux  de  la  p  ar- 
me de  b  partie  mordue'ile  feu  au  contra  i-  tie  brúléej  &:  de  lui  aider  á  rep  rendiré 
re  qui  foulage  labrúlure  &  qui  la  guerit  ;fon  cours. 

cuelquefoiSj  ne  doit  point  étre  un  feu  .(O  Touc  autre  alkali  volátil  que  ce- 

aefuudeiUj  la  partie  nedoh  point  éprou-  kii  de  la  vipere  fl  eil  egaíement  propre 

ver  pour  cela  le  comañ  immédUt  d'un  au-meme  éffét ,  parceque  tous  les .¿dkalis 

feu  aíhielj  quine  feroit  qu'augmenter  volatils  ont  la  proprieté  de  pouffer  par 

le  mah  il  fuffit  íimplement  dJapprocher  Ies  fueurs3  &  de  chaífer  ainíi  fers  du 

la  partie  du  feu  le  plus  prés  que  ron  peut  corps  le  venin  qui  s'étoit  infinué  dans 

fans  craince  de  la  brM^r  ^ác  nouveau  j  le  ¿ng.  On  üt  dans  le  Traite  de  la  Vi^ 

temps 
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temps  dans  Ies  vaiffeaux      il  diffout.Iefang  que.  le  venia  de -la  vipére 
auroit  pú  coaguler. 

Xes  fentiments  font  encoré  fort  partagés  touchant  la  nature  du  ^ve-  .  v'MÍa  ^ 
nin  de ia, vipére :  la  plúpart  croyent  que  cette  malignité  ne  confifte  VJp*LC* 
que  dans  les  efprits  irrites.  Ce  fentirnent  eft  de  VanheTmont  8c  de  Pote- 
rius ,  fuivant  le  Vapport  de  Zwelpher  dans  Xes  Remarques  de  la  Phar- 
rnacopée  d'Auíbourg ,  oü  il  parle  des  Trochifques  de  vipére :  II  dit 
qu'ii  y  a  eu  tant  de  grands  hommes  qui  ont  appuyé  cette  penfée  d'Ob- 
íervations  eurieufes  fur  les  morfures  des  animaux  irrites  ,  particulié- 
rement  deselles  de  rhommey du  chan,  du  loup,  du  cheval,  duchien., 
de  la  belette  y  &c.  entr'autresFabricius  Hildanus^  dans  fes  Opérations 
de  Chirurgíe,  quJiI  ne  croit  point  devoir  ríen  ajoüter  pour  rnontrer  la 
vérité  de  .cette  opinión.  Si  Ton  voit,  dit-if,  arriver  des  accídents* 
tantót  plus  fácheux,,  tantót  moins ,  ií  ne  les  faut  attribuer  qu*au  plus 
ou  au  molos  de  colere>  ou  quelqiuefois  á  une  profonde  ou  légere 
morfure  de.ces.animaux;  cette  penfée  femble  avoir  été  encare  con- 
firmé e  par.quelques  expériences  que  M,  Charas  rappprte  dans  fon 
Livre  de  la  Vipére  t  oü  non-feulement  il  montre  que  Ies  efprits  irrites 
font  ie  feul  venín  de  la  vipére  f  mms.  encoré  il  prétend  que  le  fue  jáune 
qu'on  trouve  dans  Talveole  de  la  groffe  dent  $  8c  qu'on  avoit  era  étre 
le  venin  de  cet  animal ,  ne  1'eff  aucunement  ,  pareequ'ayane  verfé  de 
xette  liqueur  fur  les  plaíes  de  pluíieurs  hétes ,  ífn'en  étoit  point-mort, 
,8c  que  de  plus  ceux  qui  en  avoient  goüté*i?en  avoient  reffenti  aucune 
incommoaité  i  néanmoins.M.  Redy  dans  un  Traité  particulier  qoíii  a 
fait  fur  la  vipére ,  ne  tambe  pas  d'accord  de  ees  expériences. 

Au  contrair.e  ,  il  dit  qu'ayant  mis  de  .ee  fue  jaune  fur  les  piares  de 
plufieurs  fortes  ,dJanimaiix.,  ils  en^taientjmorts^  &  de^láil  conclut 
que  le  venin  de  la  vipére  eft  dans  le  fue  jaune  3 ,8c  non  point  feulemens 
dans  les  efprits  irrites  5  comme  ont  voulu  les  autres  3  croyant  que  cetts 
,feule  caufe  étoit  trop  Métaphyfique- 

pere  de  Chavas^  un  bel  exemple  d^ine  l'Acadérnie  des  Sciences  de  París  ayatit 
pare  i  lie  guerifon  operée  par  le  fel  vola-  chatgé  deux  de  fes  Membres  de  vérifier 
til  de  vi  pe  re.  JDans  ,le  dixiéme  volume  les  me  r  ve  il  les  quei'on  racontoit  du  pré- 
des  a n ci e n s  Mémoires  ¿le  1 J  Acadé  m  i  e  ,  o  n  t  e  ndu  fp  éci  íique*  L  e  r  é  fu  ka  t  des  expe- 
trouve  un  autre  exemple  d'une  fembla-  riences  qu'ils  firent  á  ce  fujet  fut  que  de 
ble  guerifon  faite  par  Charas  fur  luí-  plufieurs  animaux  piqués  par  des  vi  pe- 
íneme j  enfip -3  M.  Bernard  de  Juífieu  j  en  res  T  les  uns  guerirent  fans  le  fecours  de 
1 7 4 7  y  a  jemp loyé  a v ec  le  plus  gran d  fue-  l'hu i  1  e  j  qu e  1J applicat io n  de  T hu ile  fur 
ees  ^  laJkalí  volátil,  c  ont  re  Ja  morfure  d'autres  n'a  pü  Ies  p  re  fe  r  ver  de  la  more 
de  la  vipere.  Vnycz,  le  volume  des  M¿-  occafionnée  par  la  piquute,  &  que  le 
moires  de  r  Acade  mié  pour  Tatinée  17  47  -  poifon  méme  verfé  dans  des  playes  apres 
On  peut  done  regarder  les  alkalís  vola-  avoir  été  auparavant  melé  avec  de  tnrú* 
t\h  comme  le  vrai  fpécí fique  du  poifon  le  3  naa  point  manqué  pour  cela  fon  ef- 
de  la  vipere.  II  /  -a  environ  une  ving-  fet*  II  faut  voir  dans  le  volume  de  TAca- 
tinine  d'années  qu  un  Payfan  Anglois  pu-  démie  pour  l'année  17^7  3  le  curieux  dé- 
blia  quil  avoit  trouve  un  fpécifique  con-  tail  des  xecherches  faites  a  fujet  pac 
tre  ce  rneme  poifon  3  dans  1"  applicat  ion  MM.  Geoffroy  &  Hunauldj  CommuTakcs 
de  Thuile  doíives  fur  la  morfure;  mais    nomines  par  cette  Compagnie* 

íLkkkk 
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Dans  une  fi  grande  oppoíltion  de  fentiments  &  d'expériénces,  un 
grand  homme  de  ce  temps  ,  pour  les  concilier,  a  dit  qu'il  fe  pouvoit 
taire  que  le  fue  jaune  des  vipéres  prodnisit  différents  eflécs,  fuivant  les 
difiérents  lieux ,  oü  ees  animaux  naifíbient ;  qu'áinfi  M  Red  y  jpou- 
voit  avoir  trouvé  en  Iralie  le  fue  jaune  venimeux ,  au  lieu  qti'en  Frah- 
ee  3  oú  le  climat  n*eft  pas  íí  chaud  >  ce  fue  jaune  ne  montre  point  fon 
venin  ?  á  moins  qu  il  ne  foit  excité  par  les  efprits  irrites  de  la  vipére, 
qui  hii  donnent  de  la  pénétration, 

D'autres  alUirent  avoir  vu  mourir  en  France  plufieurs  animaux* 
peu  de  temps  aprés  qifon  eut  mis  de  ce  fue  jaune  dans  des  plaies  qu'on 
avoit  faites  exprés;  ce  qui  favoriferoit  beaucoup  le  fe  a  timen  t  de  M, 

De  plus,  qirant  á  ce  quJon  rapporte  qu'en  France  on  a  goüté  de  eé 
fuejapne  fans.  en  avoir  recn  aucutíe  incommodité  >  je  trouve  que  ee 
n'eft  pas  une  pretive  convaincante  qu  'il  ne  iok  pas  un  venin  ;  car  quoi ; 
que  Pefprit  de  vltriol  ?  par  exemple,  ou  quelqu^autre  -acide  ne  foienti 
point  mortek.quand  on  les  prend  par  la  bouche  ;  néanmoins  fi  fon  en 
feringue  une  pareille  portion  dans  les  veines ,  ranimal  tombe  auffi- 
tot  en  convulíion  5  óc  rneurt,  Or  comme  ce  qui  fait  que  Pefprit  de  vi- 
íriol  pris  par  la  bouche  n'eft  point  poifon  >  parceque  fes  acides  vien* 
nent  á  s'affoiblir  par  íe  mélange  qui  s*'y  fak  de  la  falivé  3  &  qifaupara- 
vant.qu'íl  vieñne  á  étre  melé  dans  ta  maffe  du  fang  ,  fes  parties  s  alté- 
rent  teíleraent  par  le  ferment  des  lieux  ou  elles  paífent ,  qu*il  ne  leur 
refle  tout  au  plus  que  ce  qtfil  faut  de  vertu  pour  rafraíchir ;  ainfi  fon 
ppurroit  diré  que  le  fue  jaune  de  la  vipére5  quand  on  le  met  fur  Ja 
langue  ?  outre  qtfil  efl;  mélangé  avec  Ies  humidit.és  de  la  bouche  &  de 
reftomac,  eíi  encoré. alteré  par  les  ferments  des  lieux  par  oú  ü.  faut 
qu'il  pafí#  avant  que  dentrer  dans  la  maífe  du  fang  (g)a 

^-t i •;. ~.  f:'un íñ£ v r/i'j  ¿  *s  ;i y p y  .;. .; .. .  ¿i i ' :' •  ' 

(f)  Le  Doíteur  Mead  3  íi  célebre  dans  nelure  une  goutte  du  poifon  de  la  vipe- 

la  Républiquc  Médidnale  par  plufieurs  re,,  &  il  piqua  enfuite  le  mufeau  dJun 

Ouyrages  exccllens  ^  rapporte  dans  fon  jeune  chien  avec  cette  aiguille;  Tanimaf 

Traite  des  Poifons  A  Ejjat  jur  la  Viprz  ;J  fut  pris  d'un  vomiflemenc  &  d'un  eours 

Diferentes  experiences  qui  donnent  tout  de  ventre  comme  il  a  coütume  d  arriver¿ 

á  faíc  gain  de  cauíe  a  Kedy  contre  Cha-  mais  qui  ne  furent  pas  aífez  violenspour 

xas,  Ces  expéri enees  íont  trop  belles  pour  Je,  faire  pédr  ¡  ce  qu'il  y  eut  de  remaiqua- 

ne  pas  les  placer  ici.  JJS  On.coupa  f'dit  bley  c'eíl  que  lorfqu'on  piejua  le  chien 

jjM e ad  )  lá  tete  d'im e  g tp ffc  v ipe re  ^  3c  i  1  n e  do n na  p re fque  a u c un e  m a rq ue  de 

VJJ  Jorque  trois  heures  aprés  elle  fut  de-  fenfibi lité  par  fes  cris  j  maísaufTitót  que  Ja 

ven'uc  cout-á-fait  fiafque  3c  immobilej  goutrel.etrc  de  poifon  renlermée  dans  k: 

J?  on  piqua, jin .pigeon.au  thorax  avec  les  crenelure  de  faiguille  eút  atteint  Ja  playe, 

^  dents  de  cette.  tete  ^  auífitót  f  animal  ii  fe  mít  á  pouifer  les  hurlemens  les  plus 

jj  fut  atraqué  de.  con vulííotiSj  de  méme  ^  lamentables  5  comme  le  fbnt  les  chiens 

jj,  que  s*il  eüt  ¿témordu  par  une  yipere.  mordus  par  la  viperc. 
J:>  vivante  ^  &r  il  moume  en  íept  heures  ,      (g;  Tout  ce  railonnement  de  f  Auteur 

3>  de  temos.  c<  Dans  um  aurre  cxpeiience  fe  trouve  confirmé  pai  les  épreuves  quJ¿ 

Mead  avoit  fait  conitrujre  une  aiguille  fait  f iJIultre  Mead  3  pour  reconnoitre  k 

courbee  comme  une  dent  de  vipere,&  faveur  du  poifon  de  ja  vipere  ¿  ce  S^avan^ 

qui  vers  la  poíme  portoit  une  crenelure-  Medecin  ayanc  délayé  ce  poiíoji  dans  de- 

í  üt.  fa  convexité  s  il  fit  emrej;  dans  Ja  ac-  feaa  chaude*.  JNous .  eumes  ^  dit-il  j  Ja 
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Dautfes  croyent  que  le  venia  de  la  vipére  a  fon  principal  fiége  a1* 
fiel  ?  que  de  la  il  eft  porté  á  la  geneive  quand  Tan  i  mal  eft  en  coi  ere  í 
néanmoxns  on  ne  trouve  dans  í'anatomie  de  la  vipére  aucun  tonduit 
qui  íoit  capable  de  faire  ce  tranfport.  Je  fgai  bien  qu  on  peut  diré  que 
dans  íes  corps  vivans, les  pores  font  íi  ouverts  que  toutes  fes  liqueurtfy 
peuvent  paffer ;  mais  il  ne  nous  parott  aueun  méchant  effet  du  fiel  de  1$ 
vipére  ,  quoiqu'on  en  ait  donné-íntérieuremenr  ?  Se  appliqué  fur  des 
plaies  qu  'on  avoit  faites  á  des  animaux  :  il  excite  feulement  les  fueurs, 

^  Aprés  avoir  rapporté  les  opinions  des  autresyiTeft  á  propos  que  je  rs^^rc%f 
•dife  la  mienne.  Je  crois  que  ce  qu'on  appelle  ééniñ  de  la  vipere  ¡  ne -ic  venía  d*k 
coiififle  que  dans  une  affluence  de  Teís  volante  acides  que  Tanimai vipc1x" 
^poufíe  &  élance  avec  violence  en  mordant(A);  que  ees  fels  s'étant 
iníinués  dans  Ies  veines  Se  dans  les  artéres ,  font  afféz  de  coagulatiori 
dans  le  fang  pour  empécher  la  circulation  &  le  cours  des  efpíics ,  de 
méme  qu'il  arrive  quand  on  aferingué  une  liqúeur  acide  dans  une 
veine  ,  ce  qui  fuñirá  pour  expliquer  tous  les  accidens  qui  furvíennent 
aprés  la  morfure  de  la  vipere ,  á  moins  qu'on  tiy  apporte  un  prompt 
remede. 

¿Premierement  5  la  perfonne  raordue  pálit ,  Se  enfuíte  elle  prend  une  Acddeiuqri 
conleur  bleuátre  3  parceque  le  fang  fe  figeant  en  partie les  veines  fr  ^j^^r^ 
les  artéres  fe  gonfleñt.  a  vipere,  ;. 

En  fecond  lien,  elle  deyient  aífoupie  y  mélancolique,  inquiéte, 
ayant  le  pouls  intermitiente  parceque  le  cours  des  efprits  étant  inter- 
cepté par  le  coagulum  qui  s'eíi  fait  dans  les  vaiíféaux  >  le  fang  ne  cir- 
cule qu'avec  peine» 

En  troifiéme  íieu ,  elle  fent  des  friíTons ,  des  naufées  j  des  móuve- 
ments  conyulíifs  y  parceque  les  fels  acides ,  qui  font  introduits  dans  le 


hardieffe  de  gouter  cetre  liqueur  avec  le 
bout  de  la  lañgue,  Se  toas  tantque  nous 
fumes  qui  la  gómame  s  ,  nous  re  con  mi- 
mes queüe  avoit  une  fayeur  acre  & 
brillante  »  comme  íi  notre  langue  eut  été 
touchée  par  un  corps  embrafé  &  tout 
en  feu  ,  &  cette  fen fanón  défagréabie 
dura  plus  de  deux  ou  trois  heures ;  il  y 
eut  tríeme  un  de  nous  autres ,  ajoúte  l3Ob- 
fervateur3  qui  n'ayantpascru  pouvoir  fa- 
tisfaire  fa curio fité ¿  autrement  qu'enpre- 
nanr  unegoutte  du  poifon  plus  grofte  Se 
moins  délayée  j  encía  langue  iégerement 
enflarnmée  &  tumefice  pendant  deux 
jours  entíers.  Voila  qui  elt  bien  diffe- 
rent  de  ce  que  l'on  trouve  ecrit  dans 

Í>luííeurs  iivres  y  fcavoir,  que  le  venin  de 
a  vipere  a  une  faveur  fe  mb  lab  le  á  celle 
de  rhuile  demandes  doñees. 

( h)  Quoique  l'Auteur  ait  rencontre 
juííe  pour  expliquer  comment  le  venin 
de  la  vipere  ne  produit  aucun  accident 


étant  avalé  Se  pris  interieurement;  il 
s'en  faut  beaucoup  que  la  maniere  dont 
il  explique  comment  ce  poifon  agir  pac 
la  morfure  ,  foit  conforme  árexperience. 
Le  Scavant  Mead  ¿  doiu  on  ne  fcauroit 
trop  citer  Tanto  rite  t  z  foumis  le  poifon 
de  la  vipere  á  plufieurs  épreuves  pour 
eífayer  d'en  connoitre  la  nature,  &  dans 
tous  les  mélanges  qu'il  en  a  fait  avec 
differentes  liqueurs ,  il  ne  s'ell  jamáis 
appercu  que  ce  poifon  ait  donné  aucune 
marque  ou  d'acidité  ou  d'alkalicité  3  ií  ea 
a  áÜffl  méfé  avec  du  fang»  Se  cette  Jiqueuc 
nJen  a  point  fouffert  ía  ra  o  i  nd  re  altera- 
tion,  ni  dans  fa  confiítence  j  ni  dans  fa 
couleur  ,  de  forte  qu'il  y  z  xout  líen 
de  penfer  que  le  poifon  dont  il  s'agit 
eft  un  cauítique  aune  nature  pareicíi- 
liere  j  qui  produit  fon  principal  eifet  fur 
le  gente  nerveux^  Se  par  contre-eoup 
fúr  Iüs  organes  de  la  circulation  les  plus 
éíTenticls  i  la  vie. 

Kkkkk  ij 
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fang ,  &  quí  Font  aigrr ,  picotent  les-  membranes  internes' des  veihe^ 

&  des  artéres% 

En  quatréme  lieu  -3  la  morí  s*enfuit>  parceque  le-  fangs'aigníTant '5s 
fe  congelant  toujours  de  plus  en  plus  ,  le  paflage  des  efprits  fe  boucha 
entiérementj  Se  il  ne  fefait  plus  de  circulada  a  íans.  laquelle  on  ne 
peut  vivre. 

Si  aprés  la  mort  on  ouvre  les  veines  du  cadavre  5  on  y  trouvera  du 
fang  plus  liquide  qu^il  na.  coutmne  d3étre->  &  du  fang.  épais  ou  caillé3:. 
ce  qui  eft  facile  á  expliquer y  car  le  fang  fe  -caillant,  il  doit  s^n  fépa— 
rer  une  partie  fereuíe.  • 

La  différenee  qu^il  y  a^der  effets  dune  líqueur  acide  qu'on  ferin- 
gue  dans  une  veine  ,  á  ceux  du  venin  de  la  vipére  ,  c*eft  quelaJiqueur» 
acide  é tan t  portee  immédiatement  dans  un  gros  vaiffeair  v elle  fige  tout 
d'un  coup  le  fang  ,  Se  elle  excite  de-fortes  coiivuifions.,.  qui  font  fui^ 
yi es  en  peu  de  temps*dela  mort;  aulieu  que  les  fels  acides  qui fortent 
de  la  vipére  quand  elle  mord s  n'agiíTent  pas  fi  vite  :  caroutre  que  leur 
acidkén'eli apparemment  pas  fi  forte?  que celle  de  la  liqueur  acide,  ils 
ont  un  long  trajet  áfaire  avant  que  d'arriver  dans  la  maífe  du  íang  (¿), 

Une  circonftance  rend  encoré  mon  ex  plica  ti  on  bien  probable  ,  c  eíi 
que  les*  plus  puiíTants  remedes  quVn  peut  employer  pour  détruire  Ie¡ 
venin  de  la  vipére  &  pour  guérir  lemaladeV  font  ceux  qui  détruifenc 
Ies  acides,  &  difíblvent  le  coagulum  dufang  (k)^  comme  les  fels  vola-  - 
tils  alkali  tires  des  animaux. 

MaiSj  pour  une  plus  ampie  inteüígence  de  cette  matlere ,  il  eft  boa 
de.faire  plufieurs  réflexions(/),  Premierement ,  ilfaut  confidérer  que, 
Sa  vipére  eft  un  des  aniniaux  les  plus  remplis  de  feí  volátil;  ainíi  Pon 
iraura  pas  liéis  dé  s'étoímer  qu'elle  enélajice  beauedup  dansifa  colere. 
En  fecond  lieu  ^  qu'encore  que  les  fels  deviennent  alkali  par  la  diflilla- 
úon  ¿  ils  font  acides  en  leur  état  naturel  avant  qu'ilsayent  paire  par  I© 
Jfeu  5  comme  je  Tai  diren  parlant  des  principes.*  En  troifiéme  lieu1,  que 
la  vipére  écant  couverte  dVne  peau  tres  -  compañé  8c  refierrée  en  fes 
ppres  y  les  fels  qu'elle  contient  circuí ent  \  fe-  lubtilifent  bien  mieux  5 
¿c  sé  vaporear  moins  que  dans  íes  autres  animaux.  En  quatriéme  lieur 


( i )  Pour  que  tout  ce  raifonnement  fút 
bien  fon  dé  j  il  faudroit  que  le  poifon  de 
lá  vipére  fút  Writablement  acide  Se  en 
donnát  des  marques  dans  Ies  experiences3 

il  faudroit  de  plus.,  que  les  liqueur s 
acides  verfées  dans  une.plaie  fáite  par  pi- 
quu re ,  excitalfen t  des  fyinpt om es  pareils 
á:ceux  que  produit  la.morfure  de  iayipe- 
re :  Or  3  il  nJeft  rien  de  tout>  cela . 

(  ¿)  Cela  ne  conclut  rien  j  dés-lá  qu'il 
efi  prouvé  d'ailleurSj  que  le  venin- de  la 
vipere  n'eít  point  acide  &  mi* il  ne  coa- 
gule pointl£  fang.  Üejffz  la  cíerniere-No- 
Ke  h.  Mais  cune  cela  3  la  vertu  médici- 
míe  des  alkalis.yolauls-n^  fe  .borne  pas. 


íimplement  á  decruire  les  acides  ;  c"eft  fir- 
peu  méme  parla  ,  ^uih  font  un  con  tre- 
po i  fon  dans  i'occafion  préfenceí  que  les' 
alkalis  fixes  ne  produirolentpas  le  méme; 
effet-j  parceq^il  ne  s'agic  point  en  effet 
ici  de  détruire  un  acide  imaginaire  >  mais' 
d'-excirer  une  fue ur  abondánte  qui  entrar- 1 
ne  avec  elle  hors  du  corps  le  poifon-  qui 
sJécoit  porté  fur  les  nerfs, 

{  ¿ )  Il  n'eíl  pas  poíTíbJe  d'imaginer- 
rien-daufli'  romanefqüe  que  toutes  ees 
réflexions ,  furtout  que  la  quarrieme,  Cd 
feroit  abufer  de  H  patience  des  Lecieurs^ 
que  d^ntreprendre  íérieufement  d'eud&r' 
jpontrerie  pcu  de  íolidité,  h  ,  . 
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que'  la  figure  de  la  vipére  étant  longue  3  gréle,  ou  étroite  &  ronde  á 
peu-prés  comme  un  pedt  canon  s  les  fels  7  qui  s'en  élancent  dans  la 
morlure ,  íont  pon  fíes  avec  beaocoup  plus  de  forcé  que  s'íls  fortoient 
d'un  lieu  plus  large  Se  plus  ouvert  >  de  méme  que  la  poudre  á  canon 
qui  a  été  allumée  dans  un  piftolet  ou  dans  un  fuíil  y  s'élance  avec  bien 
plus  de  forcé  dans  i'ak  >  que  fi  elle  avoit  été  allumée  daos:  un  pot  ou  Dferes  do- 
dáns  un  autre  lieu  }  oü  elle  n'auroit  point  été  preflec.  En  einquiéme1*  viPe«> 
lieu  ,  que  les  deux  dents-longues  de  Ja  vipére  qui  fon t  fes  défenfes , 
étant  menúes  3c  fort  pointués  ^elles  font  des  ouvertures  dans  la  chair 
qui  peuvent  étre  profondes  ^  mais  qui  font  fi  étroites  &  qui  fe  refer- 
ment  fi  vite ,  que  íes  fels  acides  qui  y  font  entres  r  &  qui  fe  fonc  mélés 
avec  les  e&rits  dti  corps  accourusá  la  douleur y  ne  trouvent  point  dJou- 
verture  pour  fortir  v  c'eíl  ce  q.uí  fait  que  la  partie  mordué  enfíe  en  peif 
de  temps  Gonfidérablement ,/  &  que  fi  Ton  ny  apporte  des  remédesí 
bien  prpmptsv  ils  fe  fiitrent  dans  Thabitude  du  corps,  &  gagnent  les1 
grands  vaiííeaux  3  oü  ils  font  la  coagulation  dont  fai  parlé. •■ 

Tous  ees  raifonnemens  font  connoitre  que  ce  qu'on  appeüé  v'emn; 
de  la  vipére  n'empoifonne  que  par  accidenta  Se  qint-nJeft fnon  plus" 
poifon  i  lorfqu'il  réfide  encoré  dans  Tanimal  >  (juedu  yinaigre  ou  une 
autre  liqueur  acide  femblable  3  avant.quVlle  ait  été  feringuéé  dans  le' 
fang  j  auílt&e  trouve-t-on  rien- de  venimeux  dans  la  vipére  morte  (m). 

Mais  peut-étre  qu'on  mf objedera  queíl  les  fels  volatils  de  la  vipére'  objeéHon,- 
font  fon  venin  7  le  fel  de  vipére  qu  on  donne  aveegrand  freces  k  ceux' 
^ui  ont  été  mordus  del-ánimal9  devroit  augmenten  le  mal  plut&t  qye  dé5 
ie^guérir,  puifqu^il  augmentéis  quantité<de  ees  fels  dans  le  corps;'- 

II  eft  facile  de  repondré  á  cette  objedion  (n)  ¿  car  premierement , 
les  particules-de  fels  voiátilsqui  fortent  de  la  vipéfe  vivante,  8c  qui'  Ré¿á#^ 
entrent  par  fa  morfufe  dans  Íes  chairs  ,  font  bien  difieren  ees  de  celíes 
quon  retire  par  le  moyen  du  feu  ,  de  la  vipére  morte,  &  qu'on  fair 
préndre  par  la  bóuche :  Les  premieres  font  en  leur  état  naturel  poin- 
tués^ acides  ,  . coagulantes  ;  au  lieu.que  Tes  autres  ayant  été  "émouffées 
par  le  feu  ácrenduesporeuíes;  elles  font-alkalines  &  trés-raréfiantes  ouL 
diíTolvantes^  de  forte  qra'eHes  font  en  état  d?abforber?  de  romprejfc  de  ; 
détruire  les  premieres  7  comme  ¿1  fe  fait  toujours  á  la  r encontré  des  ak ; 
kalis  &  des  acides. 

En  fecond  lieu  j  le  fel  volátil  de  vipére  *  quV>irpreild  par  la  Bou- * 
che  5  a^oute  une  autre  détermination  que  celui  qui  entre  par  íes  chairs  y 
auífi  produit-il  un  effet  bien  different :  car  tfétant  point  conrraint  daos ' 
fon  mouvernent^.  il  fe  répand  partout  5  &  diffout  le  coagulum  queJ 
Tautre  avoit  fait  dans  le  fang.  .  ... 

J'ajoute  de  plus  y  que  quand  on  avaléroit  ce  que  ía  vipére  élance  1 
en  mordant  &  qua  pródüit  fon  venin  3  on  nten  reífentiroit  paiun  aucrfe 

fwi)  On  a  vu  dáns  la  dernieré  Note/  principes  que-  l'Aujteür  s^eft  fait  fur  eette  ' 

une  experience  qui  próuve  précífémcnt  marierej  &  dont  orí  a  fait  voír  riiifuffi-  - 

le  contraire»  fance  dáns  les  Notes  precedentes  j  ks  > 

(^/Gommel'objeítioíi  &  la  réponfe  '  me  mes  Notes  fuffifent  pour  faíre  juger^ 

ti^  íont  iéhtms  Tune  Se  rautreL  ^u'aOX  '  de  Ja  valkiité  de  ceueréppnfc, 
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effet  que  celui  qu3on  relien  t  de  plulieurs  fels  ou  efprirs  volatils  acides,' 
qu'on  prend  tous  Ies  jours  par  la  bouche  pour  remedes*  On  aura  une 
démonítration  de  ce  que  j^a  vanee ,  fi  Ton  veut  üre  á  la  fin  de  mes  Re- 
marques fur  la  diflillacion  de  la  vipére  >  la  defeription  d'une  eau  fudo- 
rifique,  tirée  des  vi  peres  vivantes  &  en  grande  colere,  au  bain-marie* 
Pour  ce  qui  eft  du fue  jaune  (o)  contenu  dans tesgeocives des  dents 
longues  de  la  vipére >  üya  bien  de  Fapparence  que  c- eíl:  une  falíve  ré- 
fervée  pour  humeder  Se  nourrir  les  dents ;  mais  comme  il  s'en  trouve 
ordínairement  de  répandue  fur  la  plaie  aprés  la  morfure ,  il  peut  fort 
bien  s*en  étre  infinué  quelque  peu  dans  la  plaie  avec  Ies  fels  volatils  ; 
il  fe  peut  aulli  quMtant  el!e-méme  empreinte  de  fel  volátil  acide. 5  elle 
feroit  capable  étant  élancée  feule  avec  violence  dans  la  m<^¡fure  ,  de 
fe  filtrer  par  les  chaírs  jufqu'aux  vaiífeaux  >  oü  elle  feroit  les  coagula- 
tions  dont  fai  parlé  ;  car  je  ne  prétend  pas  établir  que  Ies  fels  volatils 
qui  fortent  de  la  vipére  8c  qui  fonn  fon  venin ,  ayentune  confiftence  fe- 
che ?  ils  doivent  étre  délayés4ans  quelque  humidité  en  forme  d'efpric; 
mais  je  n'aí  nommé  dans  mon  expíication  que  Ies  fels  volatils ,  parce 
que  ce  font  eux  qui  font  toute  l'aftiom 

On  pourroit  encoré  mJobje£ter  que.fi  le  fang  pouvoit  étre  caiílé  pat 
un  fel  volátil  acide  de  la  vipére,  qui  s'iníinuéroit  dans  les  vaíífeaux  du 
corps,  comme  jJai  ditj  Tacidité  naturelle  du  fang  le  cailleroit :  auíR 
quelquefois  f  comme  il  arrive  au  lait  qui  fe  caille  de  lui-méme ,  &  que 
cette  coagulation  produiroit  les  mémes  eíFets  que  produit  le  venin  de 
la  vipére,  Cette  objeftion  nedok  point  faire  de  difficuíté  :  car  le  fang 
circulant  dans.fon  étatnaturel,  Tacidíté  qui  s'y  trouve  y  eftfí  bien  unie, 
qu^elle  n'en  peut  étre  féparée  pour  faire  un  coagulum*  non  plus  que 
Tacidité  qui  eft  dans  le  lait  ne  s^en  fépare  point  pendant  que  le  lait  eíl 
.encoré  dans  les mamelles.;  car nousne  voyons  point  qu'il  sJy  caille, ,  íi 
ce  n'eíl  par  maladie. 

De  plus  j  qui  doute  que  certains  airs  peíliferés  ¿  ou  pluíieiirs  maladies 
qui  fe  produifent  par  Ieshumeurs  corrompues  des  corps,ne  coagulen t  le 
íang }  8c  ne  faífent  á  peu  prés  le  méme  eífet  que  le  venin  de  la  vipére  ? 

Les  anciens  Medecins  croyant  que  le  venin  de  la  vipére  foit  répandu 
partout  fon  corps,  recommandent  de  fiageller  ees  animaux  dans  une 
baíline  chande ,  afín  de  chaffer  le  venin  aux  extréinités  3  avant  que  de 
leur  couper*  comme  on  fait  ,  la  tete  de  deux  doigts  audeífous  >  8c  la 
quene  deux  doigts  au  deffus :  Enfuite  ayant  fait  lever  la  peau  &  les  en- 
traiües,  ils  mettent  cuire  le  corps  dans  de  Teau  3  oü  ils  ajoütent  du  fel 
&  deTaneth  4  pour  corriger  ,  difent-ils  5  la  malignité  qui  y  pourroit 
étre  reftée,  Quand  la  chair  eíl  molle*  on  la  fépare  d'avec  Íes  os  ou  ar- 
fe,) C'eíl  precifément  ce  fue  jaune  une  falive  deftinee  pour  la  nourriturc 
qui  conflitue  le  poiíbn  de  la  vipere  ,  fur  des  dents.  Mead  Id  actribue  un  ufa  ge 
lequel  Mead  a  fait  les  experiences  qu'on  beaucoup  plus  vraifemblable ;  fcavoir  3 
a  rapportées  plus  haut  3  &  dans  lequel  il  de  fervir  á  la  vipere  pour  tuer  les  ani- 
n'a.xeconnue  aucune  marque  d'acidxté :  maux  vívans  done  elle  fait  fa  nourriture 
aíníij  ceft  une  erreur  de croire  qu'H  foit  ordináire, 
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retes ;  puís  fur  huit  opees  de  cette  chair  pilée  en  páte,  dans  un  morder 
deinarbre  ,  on  ajoüte  deux  onces  de  pain  bien  feché  Se  pulverifé*  On  Tmchírqu« 
forme  de  ce  mélange  des  trochifquesj  lefquels  étant  feches  3  on  lesgar-^  vi£erCt 
de  pour  en  donner  dans  le  beíbin. 

Mais  cette  longue  préparation  n'eft  guéresuíitée  depuis  qu'on  a  eu 
Pexpérienc^qiie  la  vi  pé  re  étant  morte  ,  il  n*y  avoit  aucune  partie  qui 
fút  venimeme.  La  tete  &  la  queué  étant  féchées  &  pul  verilees ,  peu- 
vent  étre  prifes  comme  le  téftc  du  corps  pour  fervir  de  cardiaque ,  je 
p.eux  méme  aíTúrer  par  ma  propre  expérience  ?  que  la  dent  de  la  vi- 
pere morte  nJeít  pas  vénimeufe ,  pulique  f  en  ai  été  piqué  pluOeurs 
ibis  jufqu'au  fang5  en  touchant  des  tetes  de  vipéres  nouveílement  mor» 
tes  que  je  voulois  faire  fécher,  fans  qu'il  m'amvát  aucun  accident  (p). 

De  plus  3  on  prive  par  cette  coftion  ,  la  chair  de  la  vipére  3  des  fels 
vólatils  qui  faifoient  fa  plus  grande  vertu;  car  ees  felsíe  difíblvent  dans 
le  bouilíon  qu'on  rejette  ,  &  Ton  ne  retient  qu'un  marc  auquel  á  peine 
refle-t-il  autant  de  vertu  cardiaque  qu^il  y  en  a  au  pain  qu'on  y  méíe'- 
pour  lui  fervir  de  correftif,  r 

Mais  iin'eít  pas  befoin  que  je  m'étende  davantage  fur  cette  matie- 
re  3  puifque  ees  obfervations  lont  décrkes  aíTez  au  Iong  dans  la  Phar- 
jnacopée  d'Auíbourg 3  Se  dans  ma  Pharmacopée  univerfelle  (q). 

Je  crois  done  qu'il  eít  plus  á  propos  de  fe  fervir  de  la  pondré  de  vi- 
pére nouveilement  faite  que  des  trochifques, 

Pour  bien  faire  eettar  oudre,  il  faut  choiür  desviperes  quifoient  .'*Pudfe  ¿á:- 
dans  leur  plus  granda  vigueur ;  les  femelles  qui  font  remplies  d3oeufsiJFie< 
ou  de  petits*  ne  font  pas  fi  bonnes  que  les  antres  (r);  on  leur  cou* 
pera  látete,  &  leur  ayant  oté  la  peaa  Se  les  entrailles>  on  Ies  fera. 
íecher  á  Pombre,  enfulte  on  Ies  puíverifera  dans  un  morder. 

(p_)  On  ne  peut  condure  delá  ríen  au-  La  forcé  de  ees  raifons  3  dont  on  vient  de- 

tre  clioíe  j  finon  que  l'Auteur  a  jone  de  voir  un  précis  dans  Jetexte  de TAureur  til- 

bonheur  de  ce  quil  na  point  diitillé  £  perfuaíive .¿  que  c  eít  apparemment  l& 

dans  fes  pjquures  quelques  gouttes  de  ce  qui  a  determiné  Je  College  des  Me- - 

Ja  liqueur  ja  une  ,  car  il  en  eüt  cprouvé  decins  de  Londres  á  fubítituer  dans  Ja 

immanquablement  les  mimes  effets  que  recette  de  la"  theriaque  jnferee  dans  la  - 

Mead  en  a  obíeivé  dans  fes  exp  crien  ees  derniere  édition  de  í  a  Pharmacopée  _>  la? 

fur  les  anknaux  qu^il.  a  piques  ayec  Jes.  poudre  de  vipere  aux  trochífques  de  vi  -  - 

den  es   ¿'une  vipere  morre  >  mais  cela  peres  qui  font  deílínés  ordinairement  á 

r/empéche  uas  que  lácete  de  h  vipere  étre  un  des  principaux  ingeediens  de  ce 

fechee  &  réduite  en  poudre^  ne  puifle  fameux  antidote, 
étre  prife  interieurement  de  méme  que       (r)  Cela  eitdit  fans  preuve,  II  a  été 

Ies  aunes  parties  de  ce  reptiJe^  car  le  un  temps  que  l'on  préferoit  d'apiés  Ga-  - 

fue  jaune  nci\  poiíon  que  JoríquJíl  eft  lien  ^  les  viperes  femelles  aux  males  pour 

verfé  immédiatemeut  dans  les  playes5  faire  Jes  trochifques  ^  mais  on  ne  don-*-* 

mais  étant  pvis  interieurement ,  il  nc  caufe  noitpas  non-plus  alors  aucune  ra  i  fon  de 

aucuiis  accidens  facheux.  preferencej  d'oü  iJ  femble  que  Ton  peut  - 

Tout  ce  que  FAuteur  dit  á  ce  j  conclure  j  qu'il  eíl  indiíférent  de  faire 

fu  jet  dans  fa  Pharmacopée  n'eft  qu  un  aucun  choix  du  fexe  entre  Ies  viperes 

exnait  fort  abregé  des  raifons  que  Zvvel-  pour  en  préparer  la  poudre  o  a  les  tro- ^ 

pher  expofe  dans  íes  judicieufes  Animad-  chifques,  ^ 
vejíions  fur  la  Pharmacopée  d'Aufbourg  v. 
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Mais  commc  cette  poudre  eít  difficile  á  garder,  parceque  les  vers-s^y 
mettent  *  on  pourra  la  réduire  en  páte  aveq  une  quantité  fuffifante 
de  mucilage  de  gomme  adragant3  Se  en  former  des  petkes  boules  ou 
trochifques  qu'on  fera  fecher ,  8c  on  les  pulverifera  dans  le  hefoín. 
De  cette  maniere  elle  fe  gardera  iong-temps  (  s ). 
veiuu,        On  donne  cette  poudre  dans  la  petite  verole ,  dans  Ies  fíévres  ma- 
lignes ?  &  dans  rouces  les  autres  maladies  oü  il  eíl  befoiíí'de  réGíler 
f     au  venin  &  de  purifier  les  humeurs  par  traqfpiracion  :  La  dofe  en  eít 
depuis  huitgrains  jufqu'á  trente,  dans  dn  bouillon,  ou  dans  queíque 
a ii ere  liqueur  convenible. 
Bczoard  ani-    Oa  fak  fecher  au  Soleíl  le  coeur  Se  le  foie  ¡  on  Ies  pulverife  enfem- 
c'cft'  re<lueblej  Se  Ton  appclíe  cette  poudre  Bezoard  animal  (t)3  elle  a  les 
mémes  vertus  que  le  corps  ¡de  la  vipere,  on  en  fait  la  dofeunpeu 
ipoindre. 

riel  de  vi-  Le  &á  déla  vipere  cexcite  les  fuepts :  La  dofe  en  efl  d'une  on  de 
deux  gouttes  dans  de  Feau  de  chardon-benit. 
GcaiíTc  de  vi-  On  fait  fondre  la  graiffe  qui  fe  trouve  parmi  Ies  entrailles  >  puis  oa 
.^e¿[fd^i  la  coule  pourla  feparer  de  fes  mercibranes ;  elle  eftclaire  comme.de 
Tliuiíe,  On  s'en  fert  en^lufieurs  Pays  pour  Ja  petité  verole  Se  pouc 
les  íiévres :  La  cíofe  en  eíl  cíepuis.une  goutte  jufqu'á  íix  dans  du 
bpuiüon ,  pu  dans  quelqu'autre  liqueur xonvepable  ;  elle  entre  auífi 
dans  des  empíátres  Se  dans  des  onguens.  réfohitifs  (xa 


( i  )  ^On  peut  encoré  ren&re  cette  pou- 
dre demeiileure  garde  en  y  ajo  Atañe  dV 
prés  le  confeil  .de  ¿welpher ,  quelques 
aromatSj  reís  que  lumbre  §<;le  mufcr> 
ou  quelque  huile  effentieÜe, 

( t )  Cecte  dénomination  eíl  d'autant 
plus  impropre  >  que  les  vraís  bézoards 
font  des  concretions  pierreufes  qui  en- 
gendre nt  dans  rdromac  de  différens  qua- 
drupedes  5  &  par  conféquent^  ce  ne 
devroit  étre  qu'a  eux  que  ron  donnát 
le  nom  de  fazoard  animal  ¿  pour  les  dtf- 


tinguer  du  bezoard  mineral  ¿  dont  il  & 
été  parlé  dans  le  Chapitre  de  rAnti- 
mome. 

(u)  Mead  dit  ayo  ir  vu  de  trés-bons 
effets  de  la  graiffe.  de  vipere  appliquée 
fur  la  mor  fu  re  faite  par  cet  animal  y  ce- 
pendant  jil  préfere  avec  raifon  la  me- 
thode  de  remedier  á  ce  poiCon,  en  le 
chaffant  hors  du  corps  par  les  cordiaux^ 
les  fels  volatils  &  les  fu  dor  i  fiques  5  orí 
peut  trés-bien  faire  üfage  en  meme-temps 
de  ees  deux  fecours. 


DijlHUfiúB  de  Id  Vipere.  ^ 

EtTE  operation  eíl  une  féparatian  du  plilegniie^  du  íel  vola- 
1  latil  &  de  Thmle  de  la  vipere  d'avec  fa  terre. 
Prenea;  fix  douzaines  de  viperes  fechées  á  i'orríbre  >  comme  nous 
avons  dir  ci-devant;  mettez-les  dans  une  cornue  de  grais  ou  de 
verre  lutée  .j  que  vous  placer ez  dans  un  fourneau  de  reverbere  ;  adap- 
tez -y  un  balón  ou  grand  récipient*  Se  ayant  luté  exaílernent  les 
jointures  >  commencez  la  diíliltation  par  un  petit  feu ,  pour  échau.f* 
fer  doucement  la  cornue  >  Se  pour  faire  forcir  goutte  a  goutte  une  eau 

phlegmatique  | 
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phlegmaúque;  quand  vous  vrirrez  qü*H  ne  dégouttera  plus  rien,  aug-  4 
memez  un  peu  le  feu,  &  il  fortira  des  efprits  qui  rempíiront  lerécí-  - 
pient  de  nuages  blancs;  vous  verrez  fur  la  fin  diílíJler  TliuiJe  noire  Se 

fel  volátil  s'attacher  aux  parois  du  recipiente  Continuez  le  feu  juf- 
quJá  ce  qu'il  ne  forte  plus  rien ,  aprés  quoi  vous  laiíTerez  réfroidir 
Ies  vaiffeaux  Se  vous  les  déluterez ;  agitez  un  peu  le  balón ,  afín  de  dé-fc 
tacher  le  fel  volátil  des  parois  >  Se  verfez  le  t®ut  dans  un  marras  á  Iong 
col ,  auquel  vous  adapterez  un  chapiteau  Se  un  petit  récipient ,  Se 
vous  luterez  íes  jointures  avec  de  laveffie  mouillée;  il  faut  pofer  votre 
vaifleau  fur  le  fable5&  par  un  petit  feu  que  vous  ferez  deífous,  le  fel  vo- 
látil fe  fubümera  ,  Se  s'attaehera  au  chapiteau  &  á  la  partie  fuperieure  St} 
du  matras ;  détachez-le  Se  le  gardez  dans  une  phiole  bien  bou  chée.     c  vipere' 

C'eft  un  des  meilleurs  remedes  que  nous  ayons  dans  la  Medecine;  Ve£Uls* 
51  eft  bon  pour  les  fievres  malignes  &  intermitientes,  pour  la  pecite  ve- 
role ,  Tapoplexie,  répiiepíie3  la  paralyüe/  les  maladies  hyírcriques  > 
Se  pour  la  piquure  de  toutes  Ies  bétes  venimeufes :  La  dofe  en  eft  de-  Boft. 
puis  fix  jufqtfa  feize  grains  dans  une  Hqueur  appropriée. 

II  faut  verferce  qui  fera  refté  dans  le  marras  dans  un  gntonnoir  garni  huíWcví- 
de  papier  gris,  Tefprit  Se  le  phlegme  pafíeront,  mais  Phuiíe  puante^^*  fcfi 
rellera  ;  on  la  peut  faire  fentir  aux  femmes  hyfteriques  pour  abbatre 
leurs  vapeurs ,  Se  en  oindre  les  parties  attaquées  de  paralyfie ;  mais 
fon  odeur  eft  fi  défagréable  qu'on  ,a  peine  á  la  fouffrir, 

Verfez  Pefprit  &  le  phleg  me  melés  confufément,  dans  un  alambic  ,  fcfprít  de  ví- 
ácdiílillez  au  bain  de  vapeur  environ  la  moitié  de  la  liqueux  ,.vouspcrCl 
aurezjp  efprit  que  vous  garderez  bien  bouché  j  il  a  les  mémes  venus 
que  le  fel:  La  dofe  en  eft  depuis  dix  jufquJá  trente  gouttes.  Doí^ 

II  faut  rejetter  le  phlegme  comme  inútil e- 

Si  Ton  calcine  áfeu  ouvert  ce  qui  fera  refté  dans  la  cornue  Se  quon 
en  Faííe  une  leífive ,  comme  nous  avons  dit  en  parlant  des  fels  álkalis 
fixes ,  on  aura  une  trés-petite quantité  de  fel  fixe,  qui  n'a  point  dJau-  Sci Byt 
tres  vertns  que  les  autresfels  alkalis,  defquels  nous  avons  parlé  ci- 
devant- 

De  cette  maniere  on  peut  tirer  Ies  fels  volatils  des  crapauds»  de  la  scjsvoiacii* 
corne  de  cerf^de  Tyvoire>  du  íang ,  du  crane ,  des  ongíes j  des  cheveux 
6c  des  autres  parties  d'animaux, 

REMA  R  *¿  U  E  S. 

II  faut  que  le  técipient  foit  a  Hez  ampie  5  afín  que  Ies  efprits  y  púiíFent 
circuí er  á  leur  aife  ;  le  feu  doit  étre  bien  gouverné;  car  ees  mémes  ef- 
prits étant  poufles  trop  víte  s  fortent  avec  impétuoílté  &rompent  le 
récipientou  fe  diffipent  par  les  jointures. 

Le  phlegme  fort  devant  Ies  autres  principes  dans  la  premiere  dif- 
dilación;  mais  dans  la  refíifieation ,  le  fel  VQlatil  (a)  monte  le  pre- 

^  (*)Ily  a  des  Chymiftes  qui  Yeulent  que  le  fel  volátil  qiYon  tire  des  fub- 
drer  ayanuge  de  ce  fait  >  pour  prouver  flanees  animales  j  eft  un  produit  du  feu  ¿  de 

um 
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míer3  pareequ'íl  en  eíl  détaché,  &  qu'il  eft  plus  léger  quelephlégme*.. 

L'efprit  qui  fe  tire  des  animaux  par  la  Chymíe  ¿  n'eft  qu'un  íet 
volátil  difTout  dans  du  phlegme* 

II  faut  fe  fervir  d'un  vaiíleau  aíTez-  haut  pour  la  fublímation  5  afí%í 
que  lefel  volátil  monte  fans  pMegme;  car  quand  le  vailTeau  eíl:  bas> 
le  phlegme  sJélevant  avec  le  fel  volátil  *  le  Hquefie  ác  fait  ce  qu'on  ap- 
pelle  Efprit.  Un  matras  ou  une  haute  cucurbite  avec  fon  chapiteau  3, 
p^ut  fervir  ácetteoperation  >  pareeque  le  phlegme  érant  trop  pefant  > 
il  ne  peut  point  atteindre  fi  haut ,  8c  il  íaiffe  le  fel  volátil  qui  s'éxake 
juaificatioiifeul ;  fron  le  veut  reítifier  afín  de  le  rendre  plus  pur^.ilfaut  le  méler 
i»  rd  voiaüi.  avec  |^pr]c  cSift  i  lié  &  réíterer  la  fublimation  ?comme  nous  avoas  dits 
máis  comme  ce  felenlevetoujours  avec  lui  une  petite  qüantitédahuiky 
quelques  jburs  aprés  il  perd  fa  blancheur  &  il  devient  jáunátre.  Poul 
éviter  cet  accident  ií*  faut  verfer  delTus ,  quand  il  eft-  dans  la  bou- 
teílle,  de  l'efprk  de  viri  tartarifé  á  Férninence  d'un  doigt¿¿  legardei: 
bien  bouché;  cet  efprit  de  vin  empéche  que  le  fel  ne  s3hume£te  Se 
difíout  l'huile  quJil  contenoit ;  de  forte  qu'aprés  quelques  jours  il  de- 
vient rouge le  fel  fe blanchit.  Lorfquon  veut  s'en  fervir  on verfe 
. par  inclination  refpric,.afín  d^avoir  le  fel.  Par  cette  loüon  il  perd  im 
peu  de  fon  odeur  importune;  mais  il  faut  prendre  gard^e  que  reí— 
prit  de  vin  foit  bien  reétiáé ;  car  sJil  y  reftoit  du  phlegme ,  le  fel  fe  dif- 
foudroit  dedans.  Oü  peut  aulll  le  íaire  de  rechef  fublimer3  commé 
devant  5  aprés  lavoir  bien  kvé  dansl3  efprit  de  vin  >  il  fera  fec  &  beau*- 
II  y  a  encoré  une  autre  méthode  de  reftifier  le  fel  volátil  ,  tfeft  de  le 
Kfiéler  avec  quatre  ou  cinq  fois  autant  d?os  ou  de  cornes  br^lés  en 
blancheur  (¿)  ,  Se.  ayant  mis  le  mélaoge  dans  une  cucurbite  de  verte 
ou  degrais ,  il  faut  adapter  deífus  un  chapiteau  aveugle,  ou  donde- 
bec  n'ait  point  encoré  été  percé  ?  Se  lúrer  bien  les  join tures  ,  puis  pofer 
le  vaiffeau  fur  fe  fable  dans  un  fourneau ,  3c  par  un  petit  feu  fon  fera 
nionter  le  fel  volátil  qui  s'at tachera  au  chapiteau  faut  continuer 
le  feu  jufqu'á  ce  qu'il  ne  monte  plus  ríen. 

Ce  fel  fe  fera  purifié  d'üne  bonne  partte  de  fon  huile  qui  fera  refe 
tée  avec  la  poudre  d'os  r  c'eft  pourquói  ü  fera  plus  blanc  &  moins 
dégoütant ;  on  peut  le  méler  avec  de  nouveaux  os  calcines,  &  le  faire 
fublimer  cómme  devant  *  pour  fe  rendre  encoré  plus  pur ,  &  pour  la 
dépouiller  d'autanr  plus  de  fon^odeur  incommode  ,  qui  eft  caufée  en 
garda  par  l'huile  brálée  quJil  a  eptraínée  avec  lui  dans  la  diftillatíom 
Je  ne  peux  pas  approuverla  méthode  de  quelques-unsj  qui  pour  dé- 

Íxomiler  les  fels  volatüs  de  leur  odeur  importune  ,  íes  nielen t  avec.de 
^efprit  de  íei  avant  que  de  les  rcétifier  5-car  cet  efprk  fixaat  en  partk: 

qiVil  n'exiftoit  point  tout  formé  dans  ees  acide  fous  la ,  forme  ¿'un  fel  ammonia- 
üibflranceS  j  mais  on  pourroit  teut  auííir  caL 

bien  fe  contenter  d*en  condure  avec      ('  b  )  On  peut  encoré  fe  fervir  aa  me-- 
d'autres ,  que  k  fel  volátil  n*eft  point   me  ufage  cicla  chaux  ^  foic  vive  9 ,  fek 
tout  développé  dans  les  matieres  ani-  éteinte.- 
saale^j  &  qu'il  _  y  eft , combiné- avec  wx> 
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ees  fels,  Se  détruifant  par  fon  acidité  leur  qualité  d'alkali  (  c ) ,  il  en 
diminue  les  vertus  qui  doivent  étre  de  rarefier  les  humeurs  groífieres  f 
d'en  diffiper  une  partie  par  les  pores ,  &  de  détruire  les  acides  qui  font 
en  trop  grande  quantké  dans  le  eorps, 

J-e  fel  volátil  fondo  dans  un  peu  d'eau  fe  cryftaílife  en  forme  de  sct 
fuere  candi  f  il  eft  alors  plus  faci!e,dé  le  conferver  que  devant.  tr^ 

On  tire  une  rrés-petite  quantké  de  fel  fixe  des  animaux  3  parceque 
les  eiprits  qui  y  abondent  volacilifent  leur  fel ;  efe  cVít  la  raifon  pour- 
*juoi  ce  fel  volátil  (J)  fe  conferve  plus  long-terops  lee  que  ceíui  des 
■Végetaux., 

j.  La  vertu  dps  animaux  confiñe  pnncipalement  dans  leur  fel  volátil* 
c'eíl  lui  qui  donne  la  faveur  aux  viaridesj  qui  fait  Ies  bouillons  forts 
&Ies  rend  en  geíée  ^  felón  qu'íí  y  eílen  plus  grande  ou  en  moindre 
¿juantké.  Les  confommés  qui  fe  font  á  petic  feu,  font  meilleurs  que 
ceux  qui  fecuifent  promptement  (  e  ) ,  parceque  íergrandfeu  diffipe  uae 
Jbonne  partie  des  fels  vólatils. 

Le  fel  volátil  rarefie  tes  humeurs  dans  le  corps ,  tant  parcequ'il  eft 
'«xtrémement  penetrant,  ¡que  parcequ'étant  alkali,  iL  rompt  la  forcé 
des  acides  qui  entreíenoienc  ees  humeurs  condenfées  (/)».  aprés 
<quoi  lefang  ayaiit  plys  de  mQuvement  qniln'woit  auparavan^fe  pi> 

(  c)  Ce  que  I'Aüteur  dit  ici  de  ]'efp:ic 
de  fel  doit  s'entendre  auífi  de  Tacidc  ui- 
treux  Se  de  Tacide  yitriolique  ¿  car  ees 
deux  acides  ainíi  que  le  premier  y  fe  com- 
bínant  avec  les  fels  voiatíls  les  changent 
en  üutant  de  fels  neutres  ammoniacaux 
Seles  renden t  par  conféquent  bien  dif- 
ferens  de  ce  qu'ils  étolent  3  néanmoirfs 
ce: te  métamorphofe  peut  foumír  un  tres- 
bon  moyen  de  reftifier  les  fels  voiatíls  j 
car  II  aprés  avoir  formé  un  fel  ammo- 
niacal  avec  un  fel  alkali  .volátil  quel- 
conque  ,  en  lui  untíFantun  des  trois  aci- 
des ci-deífus  nommés  f  ón  opere  la  dé- 
compofition  de  ce  fel  ammoniacal  par 
Fintermede  d'une  teire  abforbante  ou 
d'un  alkali  íkey  on  eft  certain  d'obtenir 
un  fel  volátil  plus  blanc3  plus  pur,  3c 
depouillé  autant  que  fake  fe  peut  de 
la  matiere  huileufe  qui  lui  donnoit  une 
odeur  défagráable, 

{  d  )  On  ne  voit  pas  trop  la  juftefle  de 
cette  coiiféquence  3  en  tout  cas3  le  fait 
que TAuteurentreprend  d*expliquer  n'eft 
ríen  moins  que  conforme  á  la  vérité. 

( e )  Cela  eft  fort  douteux  j  mais  en  fup- 
pofant  la  chofe  vraie  3  il  faudroit  en  cher- 
cher  une  toute  autre  raifon  que  celle 
-que  Ton  en  donne  ici;  car  il  eft  tres- 
conftant  que  Tébullítion  la  plus  forte 
&la  plus  iong-temps  coBtinuee.  ue  peut 


jamáis  dégager  íe  plus  petit  atóme  de  fel 
volátil  d'une  matiere  animale  doDt  on 
fait  la  cuiilon  dans  lJeau ,  avañt  que  le 
jus  ou  la  decocción  de  cette  matiere  ait 
été  réduite  en  confiltence  d'extrait  cu  de 
gelée. 

(f)  A  part  cette  con  den  fation  dAhu- 
meurs  par  des  acides  chimeriques  ^  c'eft 
par  Thuile  anirnale  empireumatíque  dont, 
font  imbus  les  fels  alia  lis  voiatíls  qu'iU 
rar-efient  le  fang  &  les  humeurs  3  qu*íh 
augmenten  t  la  íoree  de  la  circuíation  Se 
qu*ils,pouíJent  par  la  tranfpiracion  Se 
par  Ies  fueursj  la  preuve  en  eft  que  les 
nuiles  animales  toutes  feules  produifent 
Ies  mémes  effets ;  que  les  fels  alkulis  yof 
Iatils  les  produifent  d*autant  moins  fea- 
fiblement  qu'ils  font  plus  reclines  ou  dé- 
pouillés  de  matiere  huileufe  ^  quenfin  ils 
ne  les  produifent  point  du  tout  íitoc  qu'iis 
font  totalement  prives  de  leur  huí  le,  tej 
que  l'efprit  volátil  de  fel  ammoniac.  Ce 
ii*eft  done  pas  fans  raifon  que  plufieurs 
hábiles  Chymiftes  n'admettent  entre  íes 
fels  alkalis  voiatíls  a  u  cune  difieren  ce  par 
rapport  a  leur  portion  faline  proprement 
díte  Se  qails  attríbuent  uniqíiement  á 
Thuile  que  chacun  daeux  a  entraíné  avec 
lui  Jes  le g eres  diíferences  que  quelque* 
Medecins  ont  cru  remarquer  entre  ees 
fels  dans  leur  putique. 

L11II  ij 
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rifie  auííi  plus  facüement  ou  par  tranfpiration  ,ou  par  Ies  uriñes*  des 
matieres  étrangeres  qui  sJy  étoient  amaffées, 
áu5fÍn-oladl  Cette  operación  fervira  pour  montrer  coonment  on  tírele  fel  vo- 
látil de  tous  les  animaux  3  ou  de  leurs  parties.  Lorfqu'on  voudra  tirer 
le  fel  volátil  da  fang*  il  en  faut  prendre  du  plus  beau  ,  le  faire  feehec 
au  Soleil  ou  á  un  trés-petit  feu  3  puis  le  diftiller  comme  la  vipere. 
Ptóids*  De  feize  onces  de  viperes,  on  retire  par  la  diíHUation  dix  onces 
deux  dragmes  >  tant  de  liqueur  que  de  fel  volátil,  il  relie  dans  la  cor- 
nue  cinq  onces  deux  dragmes  de  matiere  noire» 

On  retire  enfurte  par  la  reétificarion  ,  une  once  íix  dragmes  de  fel 
volátil,  deux  onces  &  trois  dragmes  d'huile  noire  >  trois  onces  d'efprít 
&  autant  de  phlegme. 
i^paru'dií-    Si  vous  faites  difliller  quarante  onces  d^yvoire  >  vous  retirerez  treize 
tühcíon  de  onces  de  liqueur  6c  de  fel  volátil,  II  vous  refiera  dans  la  cornue  vingt- 
yvojrc.         onces  d'une  matiere  noire  comme  du  charbon. 

Vous  retirerez  enfuite  par  la  re£fcÍfication  ,  deux  onces  une  dragme 
de  fel  volátil*  une  once  Se  cinq  gros  dJhuüe  puanté  Se  noire  3  cinq 
onces  d'efprit  &  quatre  onces  deux* dragmes  de  phlegme, 
Tvoirebrüfé,  Si  vous  faites  calciner  entre  les_chamon$  Ies  mo^ceaux  noirs  qui 
*********  feront  demeurés  dans  la  cornue >  á  feu  ouvert  ?  la  fuie  en  fortira  Se  ils 
deviendront  blanqSj  c*eíl  ce  qu'on  appelle jn^Yf  brtdé  ou  Spodium  ;  H 
a  íes  mémes  vertus  que  la  come  de  cerf  calcinée  (g)  j  vous  en  anrez 
vingt  onces  pour  le  moins. 

11  y  a  ici  á  remarquer  que  I'yvoire  contient  bien  plus  deterre  que 
la  come  de  cerf ,  Se  c"efl  fans  doute  la  raifon  pourquot  elle  eíl  plus 
blanche. 

feqaiTd?r     ^  vous  ^tes  diñiller  douze  onzes  de  cheveux  *  vous  retirerez 
tiJbKín  aes^^uit  onces  tant  de  liqueur  que  de  fel  volátil  ;  il  vous  redera  dans  la 
dxeycux,     cornue  trois  onces  Se  demie  de  matiere  noire  fort  fpongicufe  Se 
terreflre  ¿  doot  on  ne  peut  point  tirer  de  fel  fixe,  Et  par  la  reftifíca- 
\  tion  vous  ferez  éfever  au  chapiteau  du  marras  une  once  feptgrosde 
fel  volátil  trés-fubtü5  vous  féparerez  par  le  filtre  trois  onces  d'huile 
noire  fortpuante^&  par  la  diñilladon  de  ce  qui  fera  filtré  5  deiui 
onces  d'efprit  Se  neuf  dragmes  de  phlegme, 
g  Tous  íes  feís  volátil s  ont  beatrcoup  de  reífemblance  entr'eux-,' 

pour  la  figure  7  pour  fodeur  Se  pour  le  goút;  mais  oh  efiime  celuí  de 
la  vipere  plus  aítif  &  plus  propre  contre  Ies  venins  ;  ceux  de  la.  come 
de  cerf  Se  du  crane  humain  5  íbntcrus  meitleurs  que  les  autres  pour 
Fépilepfie,  celuidu  fang  humain  pour  purifier  lefang,&.  ainfi  des 
autres  ( ¿"J* 

{g)  CenVa-díre^  qu'il  n'en  a  pas  d*au-  (  h  )  I/Auteur  a  grandement  tüCon  de- 
tres  que  celle  d'une  puré  terre  abforbati-  ne  rapporter  ceci  que  comme  des  opi^ 
■  te  j  dont  l'unique  effet  medicinal  ne  peut  níons  doute  ufes  &  non  pas  conyne  ti  es 
etre  que  d^bforber  les  acides  qui  íe  ren-  faits  inconteíbbles  j  cár  il  elt  fort  vrai- 
concrent  quel*pefois  dans  Jes  premieres  femblable  que saü  y  a  quelqúe.difFereficfs- 
\oyesK  réelle  entre  Ies  feís  alícalis  volatiis  iké$> 
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♦Queíqu es-uns  ont  cru  que  Ies  fels  volatils  reprérentoient  la  figure 
des  pames  dont  i!s  étolent  tires ,  quVinfi  le  fel  volátil  de  come  de 
cerf&voit  dans  le  balón  des  figures  de  comes  ^  que  Jes  fels  volatils 
du  fang  &  de  Futine  repréfentoient  des  veines  &  des  a r teres ;  que 
celui des  cheveux  formoit  des  figures  de  cheveux,  &  ainfi  du  reiré  ^ 
mais  tout  ce  quils  ont  ditlá-deííus  ne  fe  prouve  pas  bien  par  Texpe- 
rience,  car  quoique  nous  appercevions  des  fígores  de  br anche  dans 
le  récipient  ,  nous  n'y  remarquons  point  ees  di  ffer  enees il  faut  trop 
rafiner  pour  faíre  des  diftinétions  de  cette  nature* 

Quand  on  reftifie  Tefprit  de  la  vipere  ^  ou  du  crane  humair>,  ou  de 
la  corne  de  cerfs  ou  des  cheveux  ,  pour  les  purifier  de  leur  phlegme, 
íí  vous  lailfez  diíHIIer  la  liqueur  plus  long-temps  qu'il  ne  faut/le 
phlegme  monte  auffi^raais  il  fe  fépare  quelquefois  d'avec  Tefprie 
dans  le  récipient ,  comme  Teau  fe  fépare  d'avec  Thuile,  Fefprit  tiene 
le  deflus  3c  eíl  un  peu  trouble  &  blanchátre;  mais  fi  vous  gardez  ees 
deux  liqueurs  enfemble  pendant  un  mois,  tout  fe  Hiciera  &  Fon  n'ap- 
percevra  plus  auCune  féparation. 

Ces  enets  viennent  de  ce  que  Tefprit  en  monta  nt  V  en  leve  avec 
lüi  quelque  petite  quanté  d'huíle  qui  s'étoit  diíTbute  dans  la  liqueur,  á 
caufe  des  fels  qu'ellecontient,  Cette  huile  ell  fort-volatile  ,.elle  monte 
avec  Tefprits  &  en  le  rendant  un  peu  gras  elle  empéche  dJabordqne 
le  phlegme  ne  s'y  me  le;  ceít  auíñ  cette  petite  quantité  d^huiie  qui 
tend  Tefpnt  un  peu  trouble  &  blanchátre ;  mais  quand  on  garde  long- 
temps  Teíprit  &  le  phlegme  enfemble ,  Hs  fe  mélent,  &  le  tout  ne 
paroít  qu'une  liqueur  3  parceque  nry  ayant  gueres  d'huile  dans  Tef* 
prit  s  le  phlegme  le  pénétre  infenfiblement  y  &  s'y  introduje.  II  faur. 
done  avoir  foin  deféparer  refpritdu  phlegme  des  qu'on  a  retiré  le 
récipient  du  bec  de  Falambic  ,  en  cas  qu'on  eüt  fait  diítiller  la  fiqueus; 
trop  long-temps, 

Ce  que  nous  venons  de  diré  n*arrive  pas  dans  la  reñificatíon  de 
Tefprit  (¿'yvoire  j  &  c'efl:  fans  doute parceque  Tyvoire  ne  contient  pas- 
tan t  d'liuile  que  Ies  autres  parties  d'animaux.  , 

línefaut  pas  eroire  que  ce  qu'on  appelle  phlegme  >  &  qu¡  reíle . - 
aprés  la  reflification  de  fefprit ,  foit  enrierement  épuifé  de  fel  vo- 
látil ,  car  il  en  retíent  toujours ,  quelqu'exaflitude  qu'on  ait  apportée 
pour  le  féparer, 

Quelques-uns  préparent  une  eau  fudoriíique  de  vipere  de  cette 
maniere* 

Hs  mettent  des  viperes  vivantes  dans  une  grande  cucurbite  de  uuScvi* 
graisj  ib  adaptent  pardeííbs  un  chápiteau  avec  fon  récipient;  ilsPcre fudori% 
lütentbien  les  joiotuxes^  &  ils  font  diftiller  par  le  bain-marie*  tout  ^ 

des  anitmuxpar  rapportá  leur  vertu  partic'uíiere  de  ees  Halles,  que  fa^ion 

didnale  ,  ou  áleur  íaveur  &leur  odeur;  violente  du  feu  a  du  néceflaírement  ra- 

úch  procede  plutót  du  plus  ou  du  moins  mener  tomes  au  méme  point ;  celta* 

íThuiie  empyreunmtiqué  reftée  unie  á  diré  j  leur  imprimer  á  touteslc  meme  ca=- 

chacim  de  ces  £el53  que  de  la  n ature  raétere. 
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ce  qul  peut  venir  dJhumidké ;  mais  il  faut  prendre  garde  que  íe  día» 
pitean  tienne  bien  á  la  cucurbke;  car  quand  les  viperes  fe  fentent 
échauffees ,  .elles  fautent  Se  s'élancent  avec  tant  d'impetuofité ,  qu'elles 
fe  jetteroient  en  bas  &  forciroient  de  lear  étuve.  Itn'y  auroit  pas  trop 
d'aífurance  alors  pour  F  Artille;  car  ees  animaux  irrites ,  fe' jette- 
roient de  tous'cótésj  Se  leur  morfure  feroit  daublement  dange- 
reufe  en  ce  temps-lá, 

Cette  eau  qui  s'éleve  pendan t  que  les  viperes  font  dans  leur  plus 
grande  rage  effc  fudorifíque.,  parcequll  s^yeít  melé  des  fels  volatils  (¿)* 
On  en  peut  donner  depuis  une  dragme  jufqü'á  demi-once  >  dans 
quelque  liqueur  appropriée ;  elle  tie  marique  gueres  á  faire  fuer. 

"On  pourrok  pour  éviter  les  accidens,  couper  les  viperes  par  mor* 
céaux  avant  que  de  íes  mettre  dans  la  cucurbke ;  &  comme  ees  mor- 
,.ceaux  demeureroient encoré long-temps  vivans  (k)  ,  Teau  n?en  ferok 
gueres  moins  bonne. 

Quand  on  a  tiré  autant  d'eaju  qu'on  en  peut  tirer  par  la  cháleur  dti 
bain-marie  5  il  faut  mettre  ce  qui  refle  des  viperes  dans  une  cornue 
&  le  faire  diftiller  ,s  .comrne  nous  avons  dit  ,  on  jin  aura  le  fel  volátil  $ 
1'efprit  &  rhuile, 

XO  On  ne  fcauroit  s'empecher  dad-  celuí-ci  fe  prepare  ordmakemetit  avec 
mker  ia  fimplieiré.  des  Ardiles  quí  ont  les  viperes  deííeché.es.  Il  deviene  done 
imaginé  une  operation  auffi  fingulíere ,  déformais  inuriie  de  s'expofer  aux  dan- 
&  Ton  a  peine  á  compren  d  re  comme nt  gers  dJune  operation  par  laquelle  oh 
il  a  jamáis  pü  entrer  dans  des  tetes  rai-  n'obtient  qkune  liqueur  beaucoup  plus 
:ionnables;S  une  idee  pareille  ¿Lcelle  de  foible  &  de  moindre  vertu  qu'on  ne  peut 
croire  que  des  animaux  diítiliés  tout  vi-  Tavoír  fans  courir  áucun  rifquc. 
vans  foient  ca pables  de  fournir  des  prin-  (  k)  Techmeyer  dans  fes  IníHtutions  de 
cipes  diíferens  de  ceux  qu'ils  foumif-  Cnyrriie ,  racomc  qi/un  Chymifte  ayant 
fent  étant  rnorts  ,  comme  íi  le  dégré  de  voulu  diftiller  des  viperes  vives  coupées 
chaleur  fumfant  pour  les  fake  mourir  par  troncons  Se  ayant  poar  cela  chauffé 
n'étoit  pas  de  beaucoup  inferieur  á  celui  Ies  vaiíTeaux  aufíkot  que  les  troncons 
qui  eft  néceflair¿*pour  en  détacher  les  eurent  éié  jettésMedans  encoré  vivans  a 
principes.  On  rougit  prefque  de  sJarrétef  ees  troncons  s'éleverenc  &  *pa0erenc 
a  refuter  férieufement  de  femblables  re-  tout  entiers  dans  le  récipient  j  d'oü  il 
veríes  i  c-eft  pourquoi  on  fe  conteniera  xonclut  avec  rai  fon,  que  quand  on  ve  ut 
de  faire  obferver  que  Teaii  de  viperes  exécuterte  procede  3  u  faut  attendre  que 
ici  dé  erke  y  ne  differe  pokt  de  refprit  chaqué  morceau  de  Tanimal  coupé  foit 
volátil  de  vipere  3  íinon  en  ce  qu  elle  eft  abfolumeac  mort. 
beaucoup  plus  phlegmatique  ¿  par-ceque 


C  HAPITRE    I  h 

De  l'Urwe* 

T  'U'arNE  en  general  eft  un  liqueur  féreufe  empreinte de  beau- 
JL¿  coup  de  fel  volátil  (¿2),  &  d\m  peu  d'huile  qu'elle  a  pris  dans 

t(a)  LJurine d'un animal  faín ^ lorfqu'il  été  rendue»  ne  donne  dans  les  épreuves 
aya  pas  plus  de  douze  heuües  qu'elic  a  aucune  marqus  decide  nid'alkali,  preiiYe 


OHl  Lil  C 

Ve  £  cus. 
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le  fang  en  circulant  avec.-lui ;  ees  fub  flan  ees  avives  lui  doñnent  beau- 
coup de  qualités ,  &  la  rendent  propre  á  pluíieurs  maladies ;  par  exem-  ¿ 
ple?  Turine  de  Thomme  nouvellement  rendue  étant  bue  <Sc  appliquée 
exterieurement  furia  partiemaladej  eft  trés-propre  pour  adoucir  & 
calirter  les  douleurs  de  ia  goutte  5  pour  la  g'ratelle  *  pour  lever  Ies  ob- 
fiíañíons^pour  dííEper  les  vaf>eurs  hyftenques ;  ellepurge  parte  ven- 
tee fí  l'oo  en  avale  deux  ou  trois  yerres  par  jourj  GelIe  d1un  jeunehom- 
me  bien  fain  doit  erre  préferée  aux  autres- 

Entre  Ies  uriñes  des  animauxilefi:  vraifembláble  que  ceUequeren-uifoedesbcf, 
dent  ceux  qui  paifíent  Hierbe  doit  étre  préferée  pour  la  íanté,  puifquedaüKí 
¿*eñ  proprement  un  extrait  des  parries  falines  les  merüeures  8c  les 
plus  íaktaires  des  plantes  quece&animaux  ont  mangées.  Je  crois  dona: 
íur  ce  ffrincipe  (  b  } que  les  uriñes  de  tous  les  beftiaux  auroient  beau- 
coup de  bonnes  qualités  ,  mais  on  seft  particulierement  attaché  á 
l'urine  de  vache  5  parceque  cet  animal  étant  fort  humide  Se  aíTez  mé»  udrre^  w- 
lancoIíqlle;^ona  cru  que  fon  uriñe  participeroit  de  fon  temperament ch9V 
&  qu'elle  auroit  moins  d-ácreté  que  les  autres  ;,rufag£  de  ceue  uriñe 

qu5élle  ne  contiene  point  du  tout  de  fel   kel  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite  duv 

préfenfrChapirre  5  outre  ce fel  parcial - 
lier  3  Turine  ¿vaporee  fournk  encoré  par 


volátil,  gu  du  moins  que  cette  dpece  da 
fel  n'y  eil  pas  toüt  développé  ,  Sz  quJil 
ríy  exifte-tout  au  plus  que  fous  la  forme 
¿'un  felammoniacalj  au  moyen  d* un  acide 
qui  le  lie  &  qui  en  eft  lié  reciproque- 
mentj  a  moins  quon  n*aime  mieux  fe 
ranger  de  lJavis  de  pluíieurs  autres  Chy- 
miftes ,  -qui  prétendent  que  la  grande 
quantíté  de  fel  volátil  qtfon  retire  de 
l'urine  tant  par  la  diftillation  que  par  la 
putrefacción  3  non-feulement  ny  exiftoit 
pas  naturellement  >  mais  encoré  que  ce 
fel  n'eít  autre  chofe  qü  un  nouveau  pro- 
duk  réfultant  de  la  combinaifon  que 
Eaflion  du  feu  ou  de  la  fermentaron  pu- 
tride  ont  fait  des  materiaux  qu'ils  ont 
rencontrés  dans  f  uriñe  j  propres  á- for- 
mer  une  pareiile  combinaifon-  Ce  der- 
Bier  fentiment  paroit  d'autant  mieux  fon- 
dé  que  ¿  ron  faít  évaporer  Turine  juf- 
qu'en  confiftence  de  fyrop^  on  en  retire 
eníuite  par  cryfíallifation  un  fel  qui  eit 
le  felVaamrel  ou  eíTentiel  de  Turine  ^  & 
qui  ne^reffembieen  ríen  á  un  fel  ammo- 
níacal ,  ni  méme  á  aucune  efpece  de  fel 
connu  j  ce  fel  eft  unique  de  fon  efpece  ¿ 
s-1  eft  tvés-fixe  au  feu  y  il  y  entre  ert  fi*- 
íbn  aifément>  '&  eft  appellé  pour  ceta 
parquelques  Chymiftes  Sil  fufibk-  de  l'x- 
rini&ct  fel  pouffé  au  feu  avec  des  ma- 
tieres  abonantes  en  phlogiftique  ,  fe  dé- 
eompofe  de  maniere  que  fon  acide  s'u- 
niííant  avec  leur  principe  inflammable  , 
E  forme  le  phofpnpre  bíúlant  de  Kunc* 


e  vaporee  rournit  encoré  par 
c rylklli fació n  ,4ine  aífez  bonne  quantíté 
de  fei  marin  qui  provient  des  alimens 
dont  l'animal  a  fait  ufage*  Par  tout  cela 
on  voit  que  Y  uriñe  bien  loin  d'ábonder 
en  fel  volátil  ¿  ne  contient  méme  pas  Ja- 
-  plus  petke  quantíté  daun  fel  de  cette  ef- 
pece :  Ainíi  j  toutes  les  ve'rtus  medici- 
nales quon  lui  attribtrej  ii  elles  étoient 
auífi  ré elles  qu'on  le  dit^.  ne  dépen- 
droient  que  du  fel  marin  &  du  fel  fufi- 
ble  particulier  done  on  vient  de  parlera - 
mais  il  s'én  faut  beaucoup  que  tout  ce 
quJon  raconte  des  bons  eftets  de  Tmíne 
dans  Tufage  de  la  médecine  3  foit  auífi 
merveilleux  quJon  a  voulule  faire  croire^ 
il  n'y  a  cependant  quedes  mi  ráeles  qu'on 
auroit  á  attendre  d'une  boiífon  aüíli  dé- 
goutante  ^  ^auífilmal  propre  &  auíü  dé~ 
^gréable  qui  puífent  déterminer  á  lui 
donner  la  preference  fur  tant  d  autre  & 
remedes  pour  le  moins  auffi  erH caces  5.. 
Se  qui  n'infpirent  pas  la  me  me  répu-- 
gnance- 

(¿  )  Til  eft  beaucoup  plus  raifennabfe 
fur  ce  méme  principe  j  de  ero  i  re  que 
puifqu'on  ne  cherche  dans  l*urine  des- 
beftiaux  qu^un  extrait  des  plantes  falu- 
taíres  dont  Üs  ont  yécu^  on  pourrok  - 
fubftituer  á  cette  uriñe  y  avec  moins  de^ 
défagrément  j  &  un  avantage  égal  les  fucs- 
épurés  J&les  décoétions  ou  les  ijifufions 
de  ees  mimes  plantes,  - 
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n'eft  pas  nouveau ,  les  Medecins  Allernauds  s'en  font  fervisil  y  a  long- 
temps ,  &  depuis  quelques  années  on  en  faitufage  en  Franca  fous  le 
^dcmille  nom  <Peau  de  miíle  fieurs,  le  méme  ñora  (¡7)  avoit  été  donné  aupa- 
ravant  á  la  fíente  de  vache  diñillée  9  comme  on  íe  peut  voir  dans  ma 
Pharmacopée  umverfelle. 
chw.       Le  choix  de  Furine  de  vache  n'efl;  pas  indifFerent,  celle  qui  vient 
d'une  vache  paiífant  Fherbe  á  la  campagne  >  vaut  mieux  que  celle  dJu- 
ne  vache  qu'on  nourrit  á  la  Viile 5  quoiqu'on  apporte  de  Fherbe  á  cette 
derniere  ;  il  faut  que  cette  uriñe  foit  nouvellement  rendue;  mais  on 
doit  prendre  garde  que  cette  vache  n'íiahite  dans  ce  temps4á  avec  le 
taiireau.  II  eílbon  que  la  vache  dont  on  rectore  Fu  riñe  foit  plucót  jeune 
&  graíTe  ?  que  vieille  Se  maigre. 
yfá«dei*u-    Le  bon  nfage  de  cette  uriñe  eft  d'en  boire  chaqué  matín  á  jelin  deux 
miedevache.pU  trQ¡s  v¿rres  á  un  quart  d'heure  i'un  de  Fautre,  aprés  Favoir  paflee 

Ear  un  Unge  ;  de  fe  promener  eníuite,  &  d'avaler  un  boaillon  deux 
cures  aprés  le  dernier  verre*  Ce  remede  eíl  un  hydragogue  s  il  purge 
v« cus.    beaucoup  les  férofités  par  le  ven t re  &  par  les  uriñes ;  il  eft  bon  pour 
la  jauniíTe ,  pour  Ies  rhumatifmes  >  pour  la  goutte  5  pour  les  vapeurs, 
pour  Fhydropifíe  9  pour  la  feiatique,  pour  Faíihme)  gn  continué  á  en 
prendre  neuf  ou  dht  jours. 

La  faifon  la  plus  convenable  pour  boire  de  Furine  de  vache  eít  le 
PrintempS  j  pendant  que  les  beítíaux  mangent  la  pointe  de  Fherbe  ; 
mais  on  en  prend  auífi  en  Automne.  Ceux  qui  voudront  étre  plus  am- 
plement  informes  de  id  nature  de  cette  uriñe  &  de  fon  analyfe  chy- 
mique  y  poürront  lire  une  DiíTertation  que  fai  donnée  á  I'Académíe 
Royale  des  Sciences  á  ce  fujet ,  &  qu'on  trouvera  imprimée  dans- fes 
Mémoires  de  Fannée  1707 ,  page  33  (  d  Ja 

Si  Fon  Hiele  dans  de  Turine  de  la  difíblution  de  vitriol  faite  dans 
l'eau ,  elle  deviendra  épaiííe  Se  trouble ,  de  couleur  grife  jaunátre. 

Si  Fon  fait  bouillir  long-temps  du  foufre  pulvetifé  dans  deTeau 
avec  de  la  chapx  vive,  &  qu'on  jette  fur  la  Iiqueur  eoulée  ou  fikrée 
de  Furine  ,  le  melange  blandura  ,  Se  il  íe  fera  du  precipité  ou  magif- 
tere  dé  foufre. 

L'urine  fair  encoré  préeipiter  le  mercure  diíTout  par  Fefprit  de  nitre* 
&lui  donne  une  couleur  de  rofe, 

(  c )  Voilá  un  beau  nom  pour  de  vi-  Furine  de  vache  j  car  il  paroít  par  cette 

lains  remedes  3  il  ne  s*agit  plus  que  de  analyfe  ,  que  Ti^rine  de  vache  fournit 

tro u ver  des  Malades  dont  les  fens  puíf-  précifément  les  mémes  principes  que  lJu- 

fent  étre  dupes  de  leur  imagiriation.  riñe  humaine ,  d'oú  ílfuir  qu'elJe  nJa  riera 

(d)  L^anaJ^fe  rapportée  dans  cette  retetm  des  qualités  medicinales  propres 

DiíTertation  >  he  parle  pas  en  faveur  des  aux  plantes  qui  ont  fervi  de  paturage  i 

grandes  vertus  attribuees  par  FAuteur  á  Fanimal* 
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Dijlilíation  de  tXJtim  7  ó1  fublimation  de  fon  Sel  vüUííL 

CEtte  operation  eft  une  fépararion  de  Pefprit,  du  fel  volátil,  6c  de 
rhinledeTunnej  d^avec  le  phlegme  &  la  teñe  qu'elíe  eontient. 
Preñez  díx  ou  dotze  pintes  d'urine  nouveílement  faite  par  des  jen- 
nes  hommes  bien  fains ;  fakes-en  évaporer  rhumidké  dans  une  cucür- 
bite  de  grais  ou  de  verre  ,  au  feu  de  fable }  jufqu'á  ce  qu'ií  ne  vous  reíte 
quJune  matiere  en  coníiftence  de  miel ;  adaptez  alors  deffus  un  chapi- 
teau avec  fon  récipient  >  Se  ayant  exaítement  luté  les  jointures  ,  con- 
tinuez  un  petit  feo,  pour  faire  difUlier  le  rede  du  phlegme  ,  apres 
quoi  augrnentez-Ie  peu  á  peu,&  les  efprits  monteront  en  nuages 
avec  un  peu  d'huile ,  3c  enfuñe  le  fel  volátil  qui  sVttachera  en  forme 
de  papillons  an  chapiteau ;  continuez  le  feu  jufqua  ce  qtul  ne  monte 
plus  den  ;  délutez  alors  Íes  vaiHeaux ,  &  ayant  féparé,  le  fel  volátil  3 
mettez-Ie  dans  un  marras  á  long  cou  ;  verfez-y  auffi  Peíprit  qui  fera 
dans  le  recipiente  8c  adaptez  au  marras  un  chapiteau  aveugle  ;  kitez 
Ies  jointures  avec  déla  veíTie  mouillée  f  &  ayant  pofé  votre  matras  fur 
le  fable  ,  vous  ferez  fublimer  par  un  petit  feu,  tout  le  fel  volátil, 
comme  nous  avpns  dit  de  celui  de  la  vipere-  Séparez  ce  fel  8c  le  gar- 
dez  dans  une  phiole  bien  bou  che  e ;  c'eft  un  bon  remede  pour  les  fié-  vertu*. 
vres  quartes  Se  malignes  %  il  leve  tomes  les  obftruítions  &  il  pouííe 
par  les  uriñes  Se  par  les  fneurs  :  La  dofe  en  cft  depnis  fix  jufqu'áfeize  Dofc. 
grains  dans  quelque  liqueur  convenable,  Filtrez  ce  qui  refiera  dans  le 
matras 3  l'efprit  paíTera,  &  il  demeureradans  le  filtre  une  petite  quan- 
rité  dliuile  noire  3c  extrémement  pilante,  laquelle  eft  bonne  pour 
réfoudre  les  turneurs  froides  ,  pour  la  paralyfie  &  pour  faire  fent ir  aux 
femmes  hyfteriques. 

Vous  pouvez  reftifier  l'efprit  au  feu  de  fable  pour  le  féparer  d?un  ^•j¿d  urine 
peu  de  crafie  qui  refiera  au  fond  j  il  a  les  mémes  vertus  que  fe  fel ;  on  Dofc 
en  donne  depuis  huit  jufqu'á  vingt  gouttes  *  dans  quelque  liqueur  ap- 
propriée.  On  en  me  le  deux  dragmes  avec  deux  onces  d^eau-de-vie  Vemií* 
pour  en  frotter  Ies  parties  paraly tiques ;  on  s'en  fert  auíli  pour  Ies  dou- 
leurs  froides  &  pour  la  goutte  fe  ia  tí  que* 

Sí  Ton  calcine  la  malTe  qui  refte  dans  la  cucurbite  3  Se  qu'on  en  Scl 
falle  une  leflive  avec  de  Teau,  on  retirera  aprés  Pévaporarion  de  rhu- 
midké,  une  petite  qúantké  de  fel  alkali  fíxe  qui  aura  les  mémes  vertus 
gue  les  autres  ftls  alkali  s. 

REMARQUES* 

i/urinedes  jeunes  hommes  eft  préferable  aux  autres,  parcequ'elle 
contient  plus  de  fel  (a).  II  faut  qu  elle  foit  nouveílement  rendue  ?  Se 

(j*)'Ñi  le  fait  en  queítton  >  ni  la  rai-  mieux  fondés  L'uti  que  Tature  y  car  Tage 
fon  que  TAuteur  m  doane  ne  fonc  pas  du  üijet  a'itiflue  en  nen  fur  la  analicé  de 
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on  la  doit  faire  évaporer  á  feu  lent  >  afin  que  la  fermentatíon  ou  le. 
trop  de  chaleur  ne  faffent  pas  exalter  les  fds  volatils  avec  le  phtegme. 
L'efprit  nJefl  qirun  fel  volátil  réfout  dans  une  petíte  quantité  de  phleg- 
me ;  ce  fel  volátil  poufle  plus  par  les  uriñes  que  íes  autres  ¿  mais  l'odcuc 
en  eíl  plus  défagréable. 
en  fait  plus     Le  fel  volátil  f  de  la  fagon  dont  je  víens  de  le  décrire  >  fe  faít  bien 
ÍSr d'uíií  plus  facilement  &  en  plus  grande  quantité  l'Hyver  que  TE  té  (b) ,  parce 
JÍ^iv«  i«c  que  dans  le  temps  chaud  ía  fernientation  fe  faifant  dans  fiirine  des 
qu  elle  eíl  rendué  ?  la  plus  grande  partie  du  fel  volátil  fe  diffipe  avec 
le  phlegme,  queíque  diügence  qu*on  apporte  á  la  mettre  en  ctat ;  mais 
dans  FHyver ,  le  froid  concentre  le  fel  volátil,  &le  phlegmefe  fépare 
bien  píos  aifément. 

Iíne  faut  jamáis  donner  ce  remede  dans  du  bouíllon  5  ear  comme 
le  bouillon  doit  étre  pris  chaudement,  la  chaleur  ferok  exalter  une 
partie  des  fels  volatils  avant  qu'ilfút  á  la  bouchedu  Malade, 
Ancfc m£du>     On  peut  tirer  un  fel  volátil  de  rurine  Fayant  fait  fermenter  quel- 
f*vj>™  cirey  ques  mois  dans  un  baril  bien  bouché  ,  aprés  quoi  i[  faut  diítiller  á  feu 
£ruriM¡M,1kM  environ  le  tiers  de  la  liqueur ;  c'efl  en  cette  uriñe  diílillée  qu'on 
trouvera  le  fel  volátil  qui  fe  lera  exalté  par  ía  fermentatíon.  Rediñez 
encoré  cette  liqueur  par  Palambic  trois  ou  quatre  foís,  rejettant 

Purine  ^  la  nature  des  alimens  Be  le  ré-  que  l3on  fait  évaporer  rurine  avant  de  la 

gime  de  vivre  pourroient  y  avoir  plus  de  diitiller;  mais  comme  cette  operation  eíl 

párt  que  tout  le  reíle  5  fin  general  Rurine  longue  ennuyeufe  *  défagréable  3  nullc- 

telle  qu'elle  foit ,  donne  toujours  abfo-  ment  in  tere  fiante  j  on  peut  diminuer  con- 

tument  les  mémes  principes  3  il  n*y  a  íideráblement  cette  perte  de  temps  de 

jamáis  de  difference  que  dans  k  propor-  charboii  >  en  ernployant  de  rurine  á  de- 

tion  de  ees  principes  j  les  uns  á  Tégavd  mi  corrompue 3  ou  que  Fon  a  tenue  ex- 

des  autres.  Mais  cette  proporrion  peut:  pofée  á  une  forte  gelée  pour  la  concen- 

étre  la  méme  dans  dífferens  ages  s  com-  trer,  en  en  féparant  tout  le  phlegme  qux 

me  elle  peut  étre  diferente  dans  des  uri-  s*eñ  convertí  en  glacons. 

aes  de  perionn.es  de  meme  áge  j  Be  méme  .    ( h)  V Auteur  avance  que  cela  eíl  ¿ 

dans  rurine  du  méme  fujet  rendue  en  parcequil  sJeíl  imaginé  que  cela  devroit 

differens  temps.  Il  n3eíl  point  du  touc  etre;  mais  la  raifon  qu 'il  en  donne  n'efí 

non-plus  néceflaire  que  rurine  dont  on  pas  fort  perfuaíivej  car  la  plus  íorte 

veut  faire  l'analyfe y  foit  nouvellement  chaleur  d'Eté  niégale  jamáis  celie  du  ftu 

rendue  |  car  Falreration  que  luí  cauíe  ia  acluel  a  laquelle  on  fak  évaporer  ]Jurine 

chaleur  de  révaporation  équivaut  au  dans  YHy ver  avant  de  proceder  á  la  di?- 

snoins  a  celle  qu^eile  auroit  recué  d'elJe-  tilJatíon  y  3z  par  coníéquent  cette  feconde 

méme  étant  gardée  quelque  temps  ^  auífi  chaleur  peut  tout  auflibien  faire  entren 

obferve-t'on  que  rurine  la  plus  vieille  rurine  en  fermentatíon ,  &  en  diífipcr 

&  déjá  corrompue  en  partie  ifournit  une  une  partie  des  fels  volatils  a  mefure  quJils 

plus  grande  quantité  des  mémes  princi-  fe  développent  3  c'ell  anfíi  ce  qui  arrive 

p  es  qu?  un  pareil  volume  d*u  riñe  f raí  che  j  toujours  plus  ou  moins  3  quelque  lente 

&  la  raifon  n'en  eíl  pas  difíicile  á  trou-  que  foit  révaporation  y  comme  on  en 

ver;  car  quoique  Puríne  ait  perdu  quel-  peut  juger  á  Todeur  feu  le;  mais  comme 

ques-uns  de  fes  principes  Ies  plus  y  ola-  les  principes  qui  s'évaporent  ainfinedif- 

tils  par  la  putrefacción  ,  elle  a  encoré  fereiit  point  de  Ja  plus  grande  partie  qui 

perdu  da  vantage  du  principe  aqueux  daus  en  refte  dans  funne  ep^iíTiej  ce  n^fl 

le  quel  elle  abonde      qui  fait  fa  partie  quintan  t  de  dimijiué  fur  ce  que  Ton  en 

dominante, Ce  neil  que  pour la  dépouil-  retire  paria  diílillation* 
ler  de  ce  phlegme  inutile  &  furabondant 
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h  chaqué  díftillation  le  phlegme  qui  fera  reflé  au  fond  de  la  cucurbíte; 
pais  ayant  mis  votre  eíprít  d'uríne  dans  un  matras  avec  fon  chapl- 
teau  3  faites  fubllmer  le  fel  volátil  comme  nous  avons  dk,  Quelques* 
uns  y  ajoutent  dufalpétre  (e). 

Ce  feí  eft  plus pénetrant  queTautre^mais  il  faut bien  du  temps  pour 
le  préparer. 

Tous  Ies  feis  álcalis  reciñes*  &  particulierement  ceíui  de  Turine  5 
étant  jetees  dans  de  Tea u  commune*  lui  donnent  beaucoup  de  rafrai- 
chíflement,  ce  qu'il  eft  facile  de  reconnoítre ,  fi  Ton  y  plonge  la  main 
ou  un  thermometre  (  d ). 

On  peut  encoré  faire  un  efprit  d'urine  fans  feu ,  en  mettant  de  l'u-*^ 
riñe  évaporée  en  confíftence  de  fyrop ,  dans  une  cucurbirc  de  vene 
ou  degrais;  on  y  ajoutera  de  láchaux  vive>on  adaptara  á  la  cucurbiue 
un  chapiteau  &  un  recipiente  on  latera  exadement  Ies  join tures  avec 
de  la  veflie  niouí  llée  5"  la  chaux  échaufíera  Turine ,  &  il  diftiílera  un  ef- 
prit dans  le  recipiente  qui  aura  Ies  mémes  vertus  que  le  précedent ;  il 
íera  meme  plus  fubtil  (O*  parce  que  les  petits  corps  ignésde  la  chaux 
$*y  feront  mélés. 


(c)  Cette  addition  eíl  tout-a-fait  inu- 
tile- 

(d)  I/Auteur  n*a  entendu  parler  ici 
que  des  fels  alkalis  vola  til  s  ,  mais  k  pro- 
pofition  ejl  également  vraie  des  fels  al- 
kalis fixes ,  &  encoré  plus  vraie  de  la 
plüpart  des  fels  n  entres  connus  3  fur- 
tout  da  fel  ammoniac  &  du  fel.com- 


(c)  On  n'eílpas  encoré  en  état  d'explí- 
quer  d'oú  víent  ce  plus  de  fubtilké,  qui 
íe  rencontre  aufld  dans  Fefprit  volátil  de 
fel  ammoniac  preparé  avec  la  chiux ; 
mais  tous  les  Leóteurspeuvent  jugerpac 
Ies  Notes  fur  le  chapitré  de  la  Caaux  9 
combien  peu  les  prctendues  pames  iguées 
de  cette  fubífcuice  doivent  avoir  depare 
á  cet  effet,  # 
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Vhoffhún  Bv&lant* 

1  VE  s  t  une  matiere  lumineufe  Se  brülante  tirée  par  la  diftillation 
•  de  Turine  fermentée  (  a ). 


(a)  Cette  définition  qui  a  toujours  été 
juñe  jufqu'icij  pourroic  bien  ne  la  pjus 
¿treparla  fuitej  ii5  comme  le  peníent 
plufieurs  hábiles  Chymüles  3  ayant  Stahl 
a  leur  tete  ¿  il  ¿toit  pofTible  de  rrouver 
un  moyen  de  préparer  le  me  me  phofpho- 
re3  connu  plus  communément  aujour- 
d'hui  fous  Je  liom  de  Fhfphore  £Angkurrey 
airee  d'autres  matériaux  que  rurine.  Sí 
fans  le  concours  de  cette  liqueur^ 
qui  ne  fournit  j  felón  eux  ,  pour  la  for- 
mation  de  ce  nouvel  étre  j  que  l'acide 
marin  ¿  quifait  partie  de  fon  fel  eflemielj 
de  forte  que  fu  i  van  t  leur  íiíleme ,  qui  eíl 
plus  que  vraifcmblable  ¿  cerjnernephof. 


phore  appellé  encoré  autrement  fkofpkor* 
de  Kunekeí;  ne  fut  autre  chofe  qu'une  ef- 
pece  de  foufre artificie  1  j  inflammable  par 
le  feul  contad  de  Tair  extérieur  &  com- 
pofé  de  Tunion  de  lJacide  marin  y  ou  de 
reípfit  de  fel  concentré  avec  le  phlogif- 
tiquej  de  meme  que  le  foufre  commun 
eíl  compofé  de  Tunion  de  Tacide  vi- 
trio  li que  parfaítemeiit  deflegmé  avec  Je 
meme  principe  de  Tinflammabilité.  M. 
Marggiaff>  fameux  Chymille  de  Berlín ¿ 
a  fait  3  il  eíl  vraij  plufieurs  tentad  ves 
inútiles  pour  préparer  le  phofphore  fans 
uriñe  >  mais  le  déíaut  de  fuccés  dans  cette 
occaüon  comme  en  plufieurs  autres ,  d¿- 
¡Vlmmmm  ij 
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AmaíTeznne  bonnequanticé  des  uriñes  de  ceux  qiü  boivent  ordí* 
nairement  de  la  biere  (b)  ,  laiíTez-la  fermenrer  á  l'air  pendant  deux 
ou  trois  mois  ,  puis  faites-en  évaporer  Phumidité  á  feu  lent  f  dans  des 
terrines  jufqtfá  coníiftanée  d'extrak  on  de  miel  épais;  mettez  toute 
la  mariere  enfemble  dans  un  pot  de  terre  á  la  cave,  couvrez-la ,  Se 
Ty  laiííex  pendant  trois  ou  quatre  mois,  afín  quelle  continué  á  s'y  fer- 
menten 

Preñez  deux  Iivres  decette  mariere  épaííTe  5  melez-la  avec  le  dou- 
ble  de  fon  poids  de  feble  ^  ou  de  bol  en  poudre ;  mettez  le  melange 
dans  une  grande  cornué  de  grais  ou  de  verre  lutée;  placez-Ia  á  feu 
imd  dans  un  fourneau  de  reverbere;  adaptez-y  un  balón  ou  grand  re- 
cipient  de  verre  qui  ait  le  cou  un  peu  long,  Se  dans  lequel  vous  áurea 
mis  trois  ou  quatre  Iivres  d'eau  commune;  lutez  exaítement  Ies  jom- 
tures;  donnes  un  perit  feu  deffbusja  cornue*pendant  .en  virón  deux 
heures  pour  Téchauffer  infenfíblement ,  &  pour  faire  diíliller  l'huml- 
dité  ;  pouííez-le  en  fu  i  te  plus  for  temen  t  par  dégrés3  il  fon  ira  un  peu  de 
fel  volátil  &  beaucoup  d'huile  noire  &  puante;  augmentez  le  feu  a 
la  derniere  violence ,  il  paroitra  dans  le  récipient  des  nuages  blancs , 
dont  une  partie  s'attachera  peu  á  peu  aux  parois  du  récipient  en  forme 
de  pellicule  jaune  5  Se  une  autre  fe  précipitera  au  fondín  poudre^oa 
continuera  le  feu  violent  pendant  trois  heures }  ou  jufqu'á  ce  quil  ne 
forte  plus  rien  de  la  cornue. 

Laiffez  réfroidir  tout-á-fait  les  vaiífeaux  ?  puis  Ies  délutés ;  jet  tez  de 
feau  dans  le  balón ,  &l*ayant  bien  remué  pour  détacher  ce  qui  eíl 
eollé  contre  les  parois ,  verfez  le  tout  dans  un  grand  vaiffeau  de  verre 
&c  le  laiffez  repofer*  ]g  fel  volátil  fe  fera  diübut  dans  l'eau;  mais 
la  mariere  du  phofphore  &  rhuiíe  fe  précipiteront  au  fond,  Verfez 
Feau  par  inclinarían,  Se  ayant  ramaíTé  la  matiere,  mettez- la  dans  un 
petit  vaiffeau  de  verre ,  ajoütez-y  un  peu  d'eau  Se  le  pofez  fur  le,  fa- 
ble ;  faites  defíbus  un  feu  de  digeílion  ,  Se  remuez  doucement  la  ma- 

montre  fimplement  la  difficuhé  j  mais  J3  des  os  *  du  fang  &  mSme  d:s  cheveuxi 
non  pas  l'impoffibiíité  de  reunir  ■>  peut-  ^  du  poil  ^  de  la  lame  des  plumes  y  des 
étre  me  me  la  chofe  eíl-elle  plus  fimple  ^  ©ngles  &  des  comes.  Kunckel  ajou- 
&  plus  facile  qu'on  ne  pourrok  fe  Tima-  Ja  toit  3  qifil  ne  doutoit  point  qu'on 
ginerj  du  moins  íí  Ton  s'en  rapporte  á  J5Be  le  pút  auffi  tirer  du  tartre  ,  de  la 
Tanto  ricé  la  plus  grave  qifon  puiíie  citer  „  cire  ^  du  fuere  >  du  karabé ,  de  la  man- 
en Chymie  ,  a  celle  de  JVL  Stahl,  il  nJeít  ^  ne,,  Se  g  en  eral  eme  nt  de  tput  ce  qui 
pas  plus  difficile  de  préparer  le  phofphore  peut  donner  par  Ja  diitiílation  une 
en  grande  quantité  &  en  peu  de  remps  ,  ^  huile,  puante. Cf  Peut-étre  cetre  addi- 
que  de  compofer  par  art  j  du  foufre  com-  :ion  eíl- elle  un  peu  trop  fyítématique  j 
mun.  Voyez  Stahl^  Exper.  abfirv,  &  maís  quant  aux  faits  que  Kunckel  a  aíle- 
mim&fh,  500  Mais  pour  nous  en  gues  a  M.  Homberg  7  il  eti  bien  difficile 
teñir  á  la  feule  posibilité  de  préparer  le  de  n'en  pas  croire  fur  fa  parole  uta  Ar- 
phofphore  avec  dJautres  matieres  que  tifo:  aufíi  éclaiié  &  aufli  véridique  que 
l'urine  ^  il  eft  dit  dans  Je  dixiéme  tome  Kunckel. 

des    anciens  Mémoires  de  TAcadémie  :       {b)  C'eíl  un  préjugédont on  eíldéfa^ 

J5  Que  M-  Homberg  a  oui  diré  á  Kunc-  bufé  aujourd'hüb  que  JJurine  des  Euveujrs 

„  kel  j  qu'il  Tavoit  encoré  tiré  des  gros  de  biere  foit  plus  propre  pour  faire  le  " 

excrcmensj  comme  auífi  de  h  chair  3  pboíphore  que  toute  autre  uriue. 
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tiere  avec  une  efpatule  de  bois  ,  le  phofphore  fe  détachera  cTavec 
riiuile  &  ira  au  fond.  Vous  pourrez  le  former  en  peuts  bátons  pen- 
dant  qu'il  eíl  encoré  chaud  j  le  faifant  entrer  dans  le  cou  d\in  fort 
petit  marras  ?  puis  quand  il  fera  froid  3  vous  le  retirerez  &  vous  Ten- 
fennerez  dans  une  petite  bouteille  remplie  d'eau  pour  le  conferver  y  Pi10n10tt 
car  fans  eau,  il  fe  diffiperoit  en  fumée,  C'cñ  le  phofphore  urineux,  uri^u*!1 

Pour  lerendre  liquide,  ilfaut  en  écrafer  un  morcean ,  le  inettre  dans  ,  Phofphore 
une  phiole }  Se  verfer  deffus  de  TeíTence  de  giroflé  bien  el  aire  3  )ufqu,á1,quidCj 
la  hauteur  d'un  doigt;  bonchez  la  phioíe  exactement,  Se  la  mettez 
penda nt  deux  jours  en  digeftior*  dans  le  fumier ,  Pagitam  de  temps  en 
temps ,  afín  de  faciliter  la  diflblution  de  la  matiere ;  retirez  enfuite 
votre  phiole  Se  la  gardez ,  ce  qui  fera  dedans  eft  le  phofphore  liquide ; 
toute  la  matiere  riaura  pas  été  diíToute  5  il  en  fera  refte  une  partie  au 
fond. 

Le  phofphore  folide  &  le  liquide  rendent  de  la  lumiere  dans  Ies  itFcu, 
tcnébres  ¡  quand  on  íeur  donne  de  Pair. 

REMARQUES* 

-  Le  iiiat  de  phofphore  vient  du  nom  Grec  s  cJeft-á-dire  5  LucU  ttymobgíe, 

fir  ,  ou  Porte-lumiere. 

11  y  en  a  de  naturels  Se  d'artifícieís ;  Ies  naturels  font  comme  Ies  uífFerenec* 
vers  lumineuxj  le  bois  pourri  Se  plufieurs  autres*  Les  artificiéis  fe  font 
avec  la  pierre  de  Boulogne^  avec  la  craye  5  avec  Purihe,  avec  le  fang> 
Se  avec  quantité  d'autres  matieres  fulphureufes. 

Un  certain  Alchimiíte  de  Hambourg  nominé  Rrandt ,  travaiílant 
fnr  l'urine  ,  dans  laquelle  il  s'étoit  enteré  de  trouver  la  pierre  pililo-  X^orrr^ 
íophale,découvric  par  hazard  ,  ce  phofphore  en  Pannee  1 669  j  mal  sil br¿lanc* 
ne  communiqua  la  maniere  de-  le  faire  á  perfonne.,  Se  il  mourut  avec 
fon  fecret*  Aprés  fa  mor  t5  M.  Kunckels  Chymiíle  dePElefteur  de  Saxe^ 
s'appliqua  a  le  rechercher,  &  il  y  réuíTk ;  il  nefur  pas  fi  myfíerieux 
que  Pavoic  été  Brandy  car  il  montra  généreufement  fa  découverte  á. 
plufieurs  de  fes  a  mis.  # 

Vers  Pannee  1680  >  Pillnflre  M.  Boyle  de  Londres  Payant  appris  de 
M.  Kraft,  Medecxn  de  Drefde ,  le  rendit  public  par  un  beati  Traite 
qu3Íl  fir  ?  Se  qu  il  intitula  Noctiluca  Aérea  ¡  mais  depuis,  M,  HombergK^iV^í 
Gentilhomme  Alternan d  ,  qui  Pa  vu  faire  par  PAureur  niéme  ,  Pa  dé-**" 
crit  á  Paris  avec  un  grand  nombre  de  Remarques  trés-curieufes  dans 
les  Mémoires  de  PAcadémíe  Royale  des  Sciences  3  des  mois  d*AvrÜ& 
de  Juin  1 6$27  aprés  Pavoir  faiten  la  méme  Académie  (V )  dont  il  eíl 
Membre. 

(í)  II  n'eft  pas  faclle  de  concevoír  ^  ceux  de  la  meme  Compagnie  pour  Pan- 
aprés  un  fak  auííi  pofitif ,  qui  eíl  attefté  née  1737  3  que  k  phofphore  de  Kunc- 
¿Ans  le  olixiéme  tome  des  anciens  Mé-  kel  donr  on  y  donne  la  defctiption  ^  dt 
moires  de  ^Académie  s  comment  on  a  le  premier  de  cette  efpece  qui  ait  éz$ 
pu  alfúier  dans  un  Memo  iré  infaé  parmi    fax:  en  Fraace*  Seroic-ce  parceque 
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On  IaiíTc  fermenter  Turine  deux  ou  trois  mois,  afín  de  dífpofer  fes; 
principes  á  fe  détacher. 

Quand  Purine  5  en  evaporante  commence  á  devenir  épaifle ,  on  doit 
prendre  garde  que  ta  matiere  ne  paffe  pardeífus  Ies  vaiííeaux  >  car  elíe 
fe  rarefie  beaucoup,  Se  il  fe  répandroit  la  partie  la  plus  légere  &  la 
plus  grafle,  qni  eft  la  plus  néceflaire  pour  faire  ce  phofphore, 

SiTurine  avoit  été  évaporée  recente  ,  il  nc  fe  ferok  diííipé  que 
du  phlegme,  &  le  fel  volátil  auroit  demeuré  attaché  avec  rhuile  Se 
la  terre;  mais  cornme  elle  a  regué  une  fermentation  aííez  longüe 
a  vant  révaporation  ,  fon  fel  volátil  s'eíl  défuni  des  autres  principes, 
&  la  plus  giande  parde  en  a  été  élevée  en  Fair  par  le  feu  j  ft  petit  qu'il 
aiteté- 

La  matiere  épaifle  demeure  noirátre  dans  íes  terrines  ,  on  la  niet 
dans  un  pot  couvert  á  la  cave  5  Se  on  Vj  laiífe  íong-temps  afín  que  fes 
principes  s'éxaltent  par  la  fermentation* 

On  niele  avec  la  matiere  fermentée  ?  beaucoup  de  fable  ou  de  bol 
en  pondré  ,  afín  que  Ies  parties  étant  etendues  &  rarefiées  par  ce  mé- 
Iange  3  le  feu  faíTe  plus  d'imprefíion  deíTus  &  en  fépare  le  phofphore  , 
qui  étant  contenu  dans  ce  qu'il  y  a.  de  plus  fíxe,  eft  difficile  k  dé- 
tacher; 

On  demande  que  le  récipient  ait  le  cou  un  peu  long,  afinque 

{)0uvant  étre  éloigné  du  foumeau  *  il  n^en  foit  point  échauffé  i  car 
e  trop  de  chaleur  empéche  que  les  nuages  blancs,  qui  font  la  ma- 
tiere du  phofphore ,  ne  fe  coagulent  facilement.  11  faut  auffi  que  fa 
capacité  foit  ampie  ;  car  fi  les  vapeurs  ne  trouvoient  pas  afTez  dJef- 
pace  pour  círculer,  elles  creveroient  tout  (  d)f 

L/eati  qu'on  met  dans  le  recipiente  van  t  que  de  Tadapter  á  la  cor- 
nue^fertpour  condenfer  &  éteindre  le  phofphore  qui  fe  précipite 
au  fond, 

II  eff  néceílaire  d'obferver  une  grande  moderation  au  feu  dans  les 
premieres  heures,  non-feuíement  pour  échauffer  infenfiblement  la 

Homberg  qui  tenoit  de  Kunckel  mem£  doii.t  on  vleni  de  parle r  pour  le  phofpho- 

le  procede  <qu'il  a  publié  3  nJa  point  par-  re  de  Kunckel :  Or ,  il  ríy  a  per  ion  ne  qui 

le  de  3a  circonilance  de  fe  fervir  pour  ne  foit  perfuadé  du  con  era  i  re»  De  ce 

récipienr  >  d'un  balón  percá  d'un  pede  qu'on  a  eu  le  'bonheur  de  réuffir  en  fui- 

trou  que  Ton  débouehe  de  temps  en  vant  une  nouvelle  méthoáe  indíquée 

temps  pour  donner  de  Tairaux vaiííeaux,  pour   perfeclionner  le  manuel  dJune 

afín.  cT„en  empécher  la  fracture  ?  Circón-  operation  délicate  ?  il  ne  s'en  fuit  pas 

jftance  qui  facilite  en  effet  ,  la  réuili  te  de  qu'un  Chymiile  tel  que  M*  Homberg, 

I' operation  Se  la  rend  moíns  dangereufe  n'aic  pas  eu  Tadreffe  de  parvenir  á  un 

pour  TA  rttfte.  Mais  dJáprcs  ce  principe  a  heureux  fuccés  par  une  méthode  plus 

il  faudroit  done  diré  auííi  que  Ton  nJa-  difEcíle  &  píus  dangereufe. 

Voit  jamáis  preparé  en  France  d'efprit  de  )  Ceit  pour  empécher  ce  funefte 

nitre  ni  d'efpnt  de  fel  fumans  3  a  vant  accident  qu'on  a  imaginé  de  fe  fervir  dJun 

qu'on  y  eár  appris  le  moyen  de  les  ob-  balón  uercé  d'un  trou  qui  fert  á  donner 

teñir  tels  fans  avoir  á  appféhender  au-  de  Tair.  aux  vaiífcaux  lorfgu'il  en  eft 

cutí  accident  dans  leur  diftillarion .  en  befoin* 
prsnant  feulement  la  méme  précaution 
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cornue  qui  pourroit  peter  8c  caffer  par  un  chaleur  trop  précipkée* 
iríais  aujíi  pour  faire  diftiller  doucement  les  parties  humides  de  te 
m atiere  ;  car  íi  elle  étoit  poufíee  avec  tróp  de  forcé  dans  ees  com- 
mencements  de  diftillation,  elle  gonfleroit  á  la  maniere  du  miel  qui 
bout?  &  elle  fortiroit  en  fubflance  dans  le  récipient»  On  rfapas  lieu 
de  craindre  un  pareil  accident  dans  les  dernieres  lieures  (  e  )  ,  parce 
que  la  matiere  étant  deííechée  8c  durcie  dans  la  cornue,  elle  ne  peut 
plus  s'élever. 

II  faut  laiíTer  tout>á-fait  réfroidir  Ies  vaiíTeaux  aprés  roperation 
achevée, avant  quede  féparcr  le  récipient ;  car  fí  on  lux  donnoit  de 
l'air  étant  encoré  chaud ,  le  phofphore  pourroit  prendre  feu. 

L'huile  qu'on  fépare  d'avec  le  phofphore  3  á  la  fin  de  roperation  y 
tñ  un  peu  lumineufe  f  mais  elle  eíl  fort  puante, 

On  a  remarqué  que  f  uriñe  des  perfonnes  qui  boivent  du  vin  ordi-^^rblere 
nairement  3  ne  produit  quJá  peine  du  phofphore  ,  apparemment  parce product  Piu*' 
que  le  vin  écant  trop  fpiritueux  s  la  matiere  lumineufe  s'évapore  trop^oFllcc?ieDdc 
aifément ,  il  eíl  néceífaire  d\me  fubflance  vifqueufe  comme  eíl  cellevin- 
de  la  biere  pour  la  reteñir  ;cJeft  pourquoi  Ton  réuífit  bien  mieux  dans 
cette  operatíon  en  Angíeterre  ?  en  FIandres>  en  Allemagnej  qu'en 
France  (/)•  • 

Le  phofphore  contlent  plus  de  foofre  que  d^au tres  principes;  carfcLc P^°¥^ 
Teau  le  condeñfe  &  leshuiles  le  diflblvent  (g).  II  a  une  odeur  in-  bcaucoujp  de 
commode  ¿  8c  c'eft  en  partía  pour  la  corriger,  qu'on  le  fait  diffoudre*011^" 
dans  TeíTence  de  giroflé,  quand  on  le  veut  rendte  liquide* 

Le  phofphore  liquide  donne  plus  de  ciarte  dJabord  que  ne  fait  TEf7~m  ^ 
le  folidej  parceque  la  matiere  en  eft  plus  rareneej  on  n  a  qua  de-quk4 
boucher  la  bouteilíe^  elle  paroít  toute  en  feu  dans  íes  ténébresj  on# 
pourroit  fe  fervir  d'efíence  de  canelle  en  la  place  de  celíe  de  giroflé  ,  la 

jjltnot  á  la  qualité  de  la  cerré  dont  font 
fúítes  les  cornues  .,  qui  eft  telle  que  celles 
des  Pays  du  Nora  réííftent  beaucoup 
mieux:  que  celles  de  trance  á  la  violeu- 
ce  exceílive  de  teu  requife  peur  la  diítil- 
lation  du  phofphore. 

( g  j  Le  phofphore  3  comme  nous  Ta^ 
voris  déjá  inímué  d'aprés  Stahl  dans  la 
devniere  Note  a.  eír  une  tfpz ce  pardea- 
líere  de  foufre  compoíé  dJacide  marin  ex- 
treme me  nr.  concentré  3  imi  &  eorporifié 
avec  autant  de  phlogiftique  qu  il  en  peut 
prendre  j  il  a  cela  de  commun  avec  ie 
foufre  ordinai re  3  qu'H  fe  diífout  dans 
Ies  nuiles  &:  reíle  infoluble  daos  l*eau  > 
mais  il  a  cela  de  parciculier>  «jueTodeur 
incommode  que  TALtreur  luí  reproche 
avec  raí  fon  3  efí  abfojument  3u  méme 
que  celle  de  Tail  ^  ou  que  celle  que  ré- 
pand  Tarfeníc  lorfquVn  k  jette  fur  ¿es 
chaibons  ajlumés,, 


(  e)  AuíTi  eft-ce  alors  quil  fauc  pouf- 
fer  le  feu  á  toute  outrance  3  car  de  cela 
feul  dépend  le  fu  cees  de  Y  operar  ion  \ 
mais  Tembarras  eít  de  trouver  en  France 
des  cornues  de  terres  (  celles  de  vene 
fondroient  par  la  violen  ce  du  feu  ^  ou 
feroíent  percées  par  Taítion  corroíive  du 
pliofphore  )  c afables  de  réfiiter  á  Fac- 
tion  du  feu  néceífaire  pour  faire  pjañer 
le  phofphore  en  vapeur  y  &  c'eít-k  juf- 
qu'ici  cequi  a  mis  le  plus  grand  obíta- 
cle  a  la  reuíhte  de  cette  cuiieufe  opé- 
ración. 

(f)  Toute  uriñe  eíl  également  propre 
a  lá  formation  du  phofphore  quelle  qu'ait 
é'té  la  boiílon  des  perfonnes  done  elle 
provient.  Sí  l'opéranoh  du  pliorjihore 
réuflit  done  mieux  dans  les  Pays  du 
Nord  quJen  France ,  ce  n'eii:  point  du 
tput  á  la  qualité  diíferenre  des  urints 
cju'il  faut  actribuer  cet  effec  ^  mais  bien 
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.        lümiere  en  feroit  encoré  plus  forte  ,  parceque  les  parties  de  PefTence 
^hMthiüV*  ^e  canelle  íbnt  plus  volátiles  que  celíes  de  TefTence  de  giroflé  ;  mais 
<MW  ic   elle  dureroit  moias  par  la  méme  raifon :  de  plus  ,  Thuile  de  caneíle  efl 
Lierem^t.  f°rt  chere.  L'huile  étherée  de  téréhenthine  difTout  le  phofphore  en- 
tierement  &  en  bien  moins  de  ternps  que  les  atures  huiles;  ceft  fans 
doute  a  caufe  d'un  fel  acide  &  íubtil  qu'elle  contient ,  qui  penetre  le 
fel  du  phofphore  qui  eft  alkali  (/í)j  pendant  que  Phuiíe  s'empreint 
de  la  partie  graffe,  carón  appergoit  une  petate  ébullition  pendant  la 
diílolution-  La  liqueur  eft  lumia eu fe  comme  les  aucres  >  mais  elle  a  une 
mauvaife  odeur. 

Si  Yon  jetre  un  petit  morceaa  de  phofphore  dans  une  phiole  oü  Yon 
aura  mis  un  peu  d^huile  de  vitriol  trés-déphlegmée  ou  de  la  plus  forte, 
qiTon  y  ajo  Cite  en  fu  i  te  en  virón  la  moitié  de  ce  qu'il  y  aura  de  liqueur, 
Hxpctieixcc.  d'eau  commune  &  qu'on  remue  la  phiole,  le  mélange  s'cchauffera 
bien  for£&  i  L  fuñiera,  le  phofphore  fe  réduira  en  pondré  au  fond.  Si 
vous  faites  Toperation  dans  Ies  tcnébres ,  vous  verrez  allumer  le  phof- 
phore parla  chaleur  de  la  liqueur,  &  il  fe  fera  córame  des  éjaeula- 
tions  de  lumiere  en  plufieurs  places  de  la  phiole  3  qui  paroítront  bril- 
lantes Se  en  forme  de  diamans.  La  íiqneur  etant  refroidie,  elle  fait 
Iong~temps  le  méme  eflet  Jorfqu'on  remue  la  phiole  ,  mais  bien  plus 
foiblement, 

deleito         Par'ant  ^e  Phuiíe  de  vitriol,  }Jai  donné  la  raifon  pourquoi  elle 
ce.    J      s'échauffe  quand  on  la  méle  avec  de  Teau  ( i )  ,  plus  elle  eft  deflegmes 
8c  plus  elle  donne  de  chaleur;  le  phofphore  qui  s  allume  par  cette  cha- 
leur, Goqtrihue  encoré  a  líéchauíFer>  ceft  ce  qui  excite  la  iumiere  ; 
mais  comme  le  phofphore  eft  en  partie  fixé  par  Thuile  de  vitriol ,  la 
■    *m atiere  lumineufe  ne  peut  point  s'exalter  qu'avec  une  efpece  d^effort 
qui  fait  réjaculadon  de  la  lumiere. 
\  Ánialsamc    Le  phofphore  fe  lie  avec  le  mercure  f  Se  il  s7en  fait  un  amalgame  lu- 
mioeux  en  la  maniere  iuivante. 

Mettez  dans  une  phiole  longue  á  e fíen ce  en  vi  ron  dix  grátns  de 
phofphore,  verfez  deííus  deux  dragmes  d'huile  d'afpic;  ilfautque 
la  phiole  foit  grande ,  enforre  que  Ies  deux  tiers  au  moins  en  de- 
meurent  yuides;  chati Sez-la  un  peu  á  la  Uiniiere  de  la  chandelle,le 

(k )  LJ  huile  é  dierée  de  thérébenthine  cuiíl.er  ¿  lorfque  ia  fíamme  efí  emierement 

con  tiene ,  fans  doute  ,  un  acide  trés-fub-  éteinte une  tache  rouge  d'une  certaine 

til  y  on  en  a  rapporté  la  prenve  dans  la  épailTcur  ^  dont  k  faveur  éít  celie  d\m 

Note  d  de  la  page  7^.  Mais  quelleque  acide  corroíif^  Se  qui  ctantdéiayáe  avec 

foit  la  caufe  de  rébullition  qui  s'excite  un  peu  d'eau ,  devient  une  liqueur  acide 

dans  Ja  diífolutiün  du  phofphore  par  cette  qui  fait  effei  vefcence  avec  Th^ile  de  tar- 

huilejle  félc^ui  exilie  dans  le  phofphore  tre  par  defailbnce.        Suivant  le  té-? 

ji'a  pas  le  moindre  rapport  avec  un  fel  al-  moignage  de  StahK  íi  Ton  ver  fe  un  beu 


kalí  j  il  eíl  au  con  traite  tres-manifefte-  d'eau  fur  du  phofphore  ,  &  qu'onle  laifTe 

ínent  acide  ¿  comme  cela  eíl  demontre  évaporer  lenieir 

par  les  experience$  fuivantes ,  iQ.  Si  au  air  ^  ii  commun 

i;apport  d'Hoffinann  ?  on  fait  brüier  dans  dgs  plus  marqut 
une  cuiller  d'argentj  un  morceau  de        {i)  Confuí  te 

phofphore  j  on  trouve  au  fond  de  la  de  la  page  5319 
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phofphore  fe  diíToudra  avec  ébullition  ;  verfez-y  alors  pdlndant  eette 
diffolution ,  deml-dragme  de  vif argent  bien  pur ,  agí  tez  le  tout  en  re- 
moant  la  phiole  3  il  fe  fera  un  amalgame  qui  paroítra  tout  en  feu  dans 
Tobfeurité  (k). 

Le  camphre  mtlé  avec  le  phofphore  nínterrompt  polnt  la  lumiere,  AWe  erpe, 
mais  il  empéche  qu'il  ne  s^enflamme  (  / )  ;  ce  qui  eíl  étonnant ,  car  ce/ieaCfi' 
mixte  eftprefque  tout  foufue  volátil  qui  femble  bien  convenir  á  la  na- 
ture  du  phofphore ;  il  faut  qu'il  y  ait  dans  le  camphre  quelqu'eípéce 
de  fe!  qui  en  fixe  le  foufre ,  &  I'empéche  de  prendre  feu. 

Si  Ton  fait  enflammer  un  petlt  morceau  de  la  rnatiere  íbüde  du  phof-  Autre 
phore  au  miroir  ardent3  Se  qu'on  Téteigne  quand  elle  fera  confumée tiejice* 
aux  deux  tiers?  ce  qui  reñera  fera  jaune  &  encoré  un  peu  lumineux, 
il  fe  déme! era  aifément  avec  de  ÍJeau, 

Le  phofphore  eft  lumineux  dans  Ies  ténébres  en  tout  temps ,  mais  Aucre 
principalement  quaad  il  faít  cliaud  ;  car  le  froíd  en  reflerre  un  peu  les  ricncu* 
parties.  On  prend  un  petit  morceau  du  folide  ,  ou  le  bouchon  de  la 
bouteille  du  liquide  5  avec  quoi  Ton  forme  des  lettres  fur  du  papier 
ou  fur  la  maln  ,  ees  lettres  paroiífenc  étre  de  feu. 

On  peut  aulíí  méler  exadement  un  peu  de  phofphore  dans  beau-  amicsx^ 
coup  de  pommade ,  &  s'en  frotter  la  partie  du  corps  qu^on  voudra11^1 
Tendré  lumineufe,  fans  craincire  aucune  chaleur  confidérable^  parce- 
que  les  partíes  brillantes  du  phofphore  auront  été  tempérées  par  la 
pommade. 

Si  Ton  frotte  un  trés-petit  morceau  de  phofphore  folide  fur  du  pa-  Aun*  pa- 
pier en  Técrafant  avec  la  pointe  d'un  couteau  5  le  papier  prend  feu;  rLCllcc' 
mais  il  faur  que  ce  papier  ait  été  auparavant  gratté  avec  un  couteau  , 
&  rendo  cotoneux  ,  afín  que  le  feu  s-y  artache  comme  á  une  meche, 

Aprés  qu\>n  eut  fait  un  jour  quelques  expériences  du  phofphore 
chezmoij  on  en  laiífa  par  mégarde^un  petit  morceau  für  la  table 
d'une  chambre  ,  la  Servante  en  faifant  le  ík  Te  nieva  fans  le  voir  avec 
Ies  eouvertures  qu'elle  avoit  fnifes  deífus  :  la  perfonne  *  qui  couchoit 
dans  le  lit  s'étant  éveillée  la  nuit  7  peut-étre  a  caufe  de  quelque  cha- 
leur qu'elle  fentoit3  sJappergut  que  le  feu  étoit  á  fa  couverture.  En 
efíet,  le  phofphore  ayant  été  excité  par  la  chaleur  de  cehii  qui  éroit 
dans  le  lit }  avoit  enflammé  la  couverture  y  Se  il  sJy  étoit  déjá  fait  un 
grand  trou. 

11  faut  remarquer  que  comme  Fair  allume  íe  feu  en  excitant  le  L'*fr  wndh 
mouvement  des  partíes  3  ü  rend  aufil  le  phofphore  lumineux  9  car^^r^^ 
quand  la  m atiere  a  demeuré  quelque  temps  bien  enfermée  dans  une 

(k)  Cette  expenence  eíl  de  M<  Hom-  plus  que  dans  le  volume  del'Académje., 

berg  *  &  fe  tro  uve  décrite  dans  íe  dixiéme  cité  dans  la  Note  precédeme  3  M,  Hom- 

tome  des.  andens  Mémoires  de  i' Acá-  berg  rapporte  une  experie.nce  qui  paroít 

dé  mié .  contraíre  j  car  il  y  dit-j  que  fok  qu'on 

( />  Cette  experience  di  fort  douteufe,  éciafe  j  ou  qu'on  n'écraiepas  le  camphre 

demanderoic  á  erre  répetée  pluíieurs  melé  avec  le  phofphore ^  la  flamme  de 

fbis  ayaiu  que  Yon  y  ajoutát  foia  d'autant  eclui-ci  allumcra  toujours  Tautre. 
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bouteille ,  elle  n'éciaire  plus,  &  elle  ne  reprend  la  lumíerc s  que 
Iorfqu*en  débouchant  la  bouteille,  on  lui  dónne  de  Fair* 

Néanmoihs  quelques  expériences  faites  á  París,  par  M.  Hom- 
bergj  femblent  montrer  que  Fair  n'eft  pas  toujours  néeeffaire  pow 
renare  le  ph'ofphore  lurnineux. 

Ón  miz  un  fbrt  pedt  morceau  du  phofphore  folide  dans  une  pe- 
tice  bouteille  de  verre.  On  avok  accommodé  á  cette  bouteille  un 
robinet  de  cuivre  qu'on  pouvoit  faire  entrer  dans  un  autre  robinet 
cTun  gros  balón  de  verre,  On'fk  done  chauffer  la  bouteille  da  phof- 
phore ,  &  Ton  appliqua  le  robinet  de  cerré  bouteille  á  eelui  du  balón 
de  verre,  dont  on  avoit  pompé  fair :  auffi-tot  que  les  robiners  fu- 
rent  ouverts ,  I'air  fortit  de  la  petite  bouteille,  &  Ton  vit  partir  en 
ménie-temps,  une  grande  trainée  ou  comme  une  éjacnlation  de  lti- 
miere,  quelques-nns  méme  virenc  des  pareelles  du  phofphore  qui 
sJétoient  attachées  au  fond  du  gros  balón. 

.  On  íépara  la  bouteille  du  balón ,  la  iumiere  du  phofphore  parut 
Beaucoup  diminuée:  on  la  vit  meme  quelquefois  prefqif  éteinte  ^  on 
ouvrit  le  robinet  pour  laiífer  entrer  l'aír ,  Se  auffttot  on  vit  le  phof- 
phore fe  rallumer  Se  reprendre  fa  Iumiere* 

Cependant  la  chaleur  du  phofphore  diminuoit  beaucoup ,  Se  il  ne 
donnoit  plus  qu'une  foible  Iumiere*  On- recommenga  Pexpérience  ^ 
on  appliqua  la  méme  bouteille  du  phofphore  au  gros  balón  de  yer- 
re j  Se  quand  J'air  fut  forti  de  la  bouteille  ,  le  phofphore  parut  plus 
éclatant :  au  contraire  lorfqu'on  y  fít  entrer  de  Pair ,  on  vit  le  phof- 
phore s'éceincíre,  ce  qui  eít  tout  oppofé  á  ce  qui  étoit  arrivé,  lorf- 
que  la  bouteille  du  phofphore  étoit  chande  dans  la  premiere  expé- 
rience, 

On  íit  encoré  les  expériences  plufieurs  foisa  Se  Yon  vit  toujours 
arriver  la  méme  choíe ,  c'eítá-dire,  que  le  phofphore  étant  chauci 
perdit  beaucoup  de  fa  Iumiere  >  lorfqu'on  pompa  I'air  de  la  bouteilífe 
oú  il  étoit ,  &  qu  il  fe  ralluma  quand  on  y  fít  entrer  de  fair  nouveau  : 
le  phofphore  au  contraire  étant  froid  fe  ralluma  lorfqu'on  pompa  i'air 
de  la  bouteille ,  &  s'éteignit  lorfqu'on  en  fít  entrer. 

II  fuffit  d'avoir  rapporté  les  deux  expériences  les  plus  oppofées  , 
il  effc  aifé  de  juger  ce  qui  peut  arriver  lorfque  le  phofphore  n'eft  pas 
ü  chaud  que  dans  la  premiere ,  &  pas  ü  froid  que  dans  ía  feconde  , 
la  moindre  circón  flanee  fait  changer  fexpérienee  ,  mais  les  chofes 
arriveront  toujours  par  proportion  á  cellos  que  j'aí  décrites. 

Oa  íit  encoré  une  autre  expérience  :  on  mit  dans  un  petít  flacón 
de  cryftal  un  petit  morceau  du  phofphore  foüde  écrafé  ,  &  Pon  ver- 
ía deífus  une  liqueur  acide  fort  íixe,  je  crok  que  c'étoít  de  Thuile 
de  vitriol ,  il  fe  íit  une  grande  fumée ;  on  boucha  la  bouteille  avee  du 
papier,  Se  Fon  remua  la  matiere  plufieurs  fois  aprés  favoir  fcaifíée 
quelques  heures  en  digeftion  :  on  la  regarda  dans  fobfeuriré  ,  elle  pa- 
rut lumineufe  quoiqu'elle  íüe  bouchée,  Se  elle  a  parü  de  méme, 
plufieurs  mois.  La  Iumiere  nen  effc  pas  á  la  véjité  íi  forte  qu'eíi 


les 
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celle  du  phofphore ,  mais  elle  dure  bien  plus  long^temps. 

Ce  qui  ert  furprenant  dans  ees  expériences  ,  c eft  que  lair  rendé  RúCome* 
quelquefoís  le  phofphore  Iumineux  Se  quelquefois  l'éteigne.  Pour  raí-™'  ñir 
fonner  fur  cette  di  faculte  ,  je  dis  que  dans  la  premie  re  expenence  ?  fuiUi^í. 
on  fíe  fortlr  dans  le  balón  la  plus  grande  parue  de  la  maviere  lumineu- 
fe  da  phofphore  ?  Se  que  ce  qui  reftoit  dans  la  bouteille  aprés  quJon 
Teut  retirée  du  balón  ,  étant  dépouiilé  de  fes  foufres  les  plus  fubtils, 
n'étoit  pas  capable  de  produire  autant  de  lamiere  comme  devant  > 
néanmoins,  comme  la  matiere  étoic  encoré  efiaude  ,  il  s?en  ékvoit 
aflez  de  particules  pour  rendre  de  la  Inmiere  lorfqu'on  déboncha  la 
bouteille  ;  mais  comme  par  le  froid  les  peras  cbrps  fe  condénfenr  & 
per  den  t  beaucoup  de#  léur  mouvemcnt  ,  ce  phofphore  per  di  i  auffi 
beaucoup  de  fa  forcé  en  refrüidiífant  3  Se  il  ne  fít  plus  paroítre  qu'uue 
lumiere  languciante, 

Quand  on  $ut  &té  fair  de  la  bouteille  >  la  matiere  parut  plus  écla- 
tante  3  Se  quand  on  Luí  redonna  de  Tair  3  elle  s'éteignit :  la  raifon  ea 
eft  que  la  lumiere  étant  foible  s  elle  ne  pouvok  fe  conferver  qu'avec 
une  proporuon  convenable  d'air,  &  il  en  eioit  aflez.  reflé  dans  la  bou- 
teille y  car  quelqu'exaftitude  qupn  obferve  pour  pomper  Tair  d^un 
>  vaifleau  ,  il  y  en  demeure  toujours  un  peu  :  le  phofphore  s'éteighic 
par  le  grand  air ,  de  ineme  qu'un  íumignon  de  chahdelle  efl  éreint  par 
un  air  un  peu  trop  fort ,  ou  qu'un  petit  feu  eft  derruir  ,  quand  il  re- 
goit  cout  efun  conp  trop  de  vent.  Tant  que  le  phofphore  jetre  beau- 
coup de  tnatiere  5  il  lui  faut  beaucoup  d'air  pour  la  taire  paroítre  lu- 
mineufe,  &  une  petite  quantité  d'air  n'y  fuffiroit  pas  /  c'eíí  pourquoi 
quand  le  phofphore  étoic  chaud  ,  íl  n^éclaira  point  jufqu'á  ce  qtfoa 
eút  débouché  la  bouteille  ;  maisj  quand  étant  refróidi  3  íl  ne  sJeii 
exalta  quede  foibles  vapeurs >  alors il  lui  fallut  trés-peu d'air  pour  étre 
rendu  Iumineux  ;  &  quand  on  y  en  mic  trop ,  il  fut  fuffoqué. 

La  derniere  expérience  faite  dans  le  petit  flacón  de  eryftal  prouve 
encobe  fort  bien  mon  raifonnement ;  la  liqueur  acide  fixe  qu'on  ver- 
fa  fur  le  phofphore  y  raleotit  le  mouvement  de  fes  pames  ;  enforte 
que  depuis  ce  temps-lá  eíles  n'ont  püélancer  leur  lumiere  avec  anean t 
de  rapidké  quJeIles  faifoient ;  &  ainfi  il  ne  leur  a  fallu  que  trés-peu 
d'air  pour  Tentre ceñir  ;  or  le  bouchon  de  papier  en  íaííTe  pafler  fuffi- 
famment  ;  mais ,  quand  on  bouche  le  flacón  exaftement  avee  fon 
bouchon  de  cryftal  }  il  tPj  paroít  plus  de  lumiere  quelque  temps 
aprés  y  parcequ'on  empeche  tout-á-faít  le  paflage  de  Yiiu  C'cft  auffi 
la  fixation  des  parties  volátiles  du  phofphore  qui  fait  durer  la  lumiere 
íi  Iong-temps  :  car  comme  la  matiere  efl  dans  un  moindre  mouvement 
qu'elle  n'étoit ,  la  diffipanon  de  fes  parties  íc  fait  avec  bien  moins  de 
víteife. 

Mais  on  me  dirá  que  la  grande  fumée,  qui  arrive  lorfqu'on  verfe  ob^aion 
la  liqueur  acide  fur  le  phofphore,  marque  une  plus  grande  diílipa- 
tion  de  panies  que  devané 

Je  demeure  d'accord  que3  quand  cet  acide  agit  fur  la  matiere  5  il  RÉPon&- 
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fefait  quclqu  exaltado  n  de  parties  en  aíTez  grande  quanuté  ^  maís. 
quand  ce  grand  rnouvenienr  eft  ralenti  5  ce  qui  refte  eíl  beaucoup 
moins  agité  qu^il  n'étoit :  &  il  faut  remarquen  que  les  forts  acides  , 
kcomme  Iliuile  de  vitriol  &  fefprit  de  mtre  ,  étánt  mélés  avec  Fefpnr 
de  vín  \  font  produire  une  fu  mee  femblable  7  Se  eníuite  Teíprit:  de  vía 
eíl  bien  moins  volátil  qü'il  netoit. 

On  peut  diré  encare  que  la  lumiere  du  pbofphore,  qui  eftdans. 
le  peric  flacon.de  cryílal  oouché ,  eft  excitée  en  partie  par  un  air  qua 
produk  une  efpéce  de  fermentación  :  ear  il  fe  fait  fans  doute  tou- 
jours  quelque  petke  action  de  Tacide  fur  fá  matíere. 

Je  rrouve  done  que  pac  une  me  me  raifon  ,  on  explique  la  Rimiere 
qui  parut  dans  la  phiole  aprés  qu^oneut  pompé  rair,  &  celle  qu'on 
Volt  dans  le  petit  flacón  de  cryflaí  bou  che. 

II  eft  encoré  á  remarquen  que  ce  méme  phofphore  5  quí  s'etelgn Fe 
tout-á-fait ,  quand  on  lui  donna  de  l'air  par  le  moyen  de  la  machine 
pneumatrque  ,  ne  perdoit  point  entieremenr  fa  Iumieré ,  lorfqu'on  lui 
donnoit  de  Tair  á  la  maniere  ordinaire  >  eJeíl-á-dire ,  en  débouchanc 
íímplement  la  bouteílle  :  la  raifon  en  eíl  que  i'alr  de  la  machine  pneu- 
manque  étant  poulTé  tout  dJun  coup  &  avec  violence  par  un  canal , 
efl  bien  plus  ca  pable  d'éteindre  le  phofphore  que  n'eít  un  air  qui  n'a 
que  fon  mouvement  ordinaire  ;  de  méme  qu*une  chandelle  allumée 
efí  bien  plutatéteinte 3  quand  on  Pexpofe  aun  vent  coulis 3  que  qaand 
od  la  Iaifle  dans  un  Iieu  ou  I'air  n'eíl  point  preífé. 

En  conüdérant  les  phofphores }  tant  naturels  qu'artírTciels  5  Se  les 
expériences  qu'on  a  faites  deííus  ,  on  ne  peut  pas,  qu'on  ce  tombe 
d'accord  que  la  can  fe  genérale  de  la  lumiere  qu'ils  donnent  3  vient 
d'une  tres-grande  agitation  de  leurs  parties  infeníibles  (m);  Se  com- 
me  ify  a  beaucoup  aapparence  que  le  feo  ordinaire  n'efl  quun  mou- 
vement tics-violent  de  petits  corps  autour  de  íeur  centre ,  Ton  peut 
diré  que  Ies  partios  du  phofphore  ont  regó  la  méme  determinación 
par  les  fermentations  ou  par  le  feu  ;  carie  bois  n'eíl  luifant  que  quand 
il  eíl  pourri ;  c  efl-á-dke  9  quand  il  a  regü  aífez  de  fermentarion  ponr 
que  fes  parties  les  plus  fubtiles  foient  mués  rapidement  autour  de 
leur  centre*  La  pierre  de  Boulogne  n^eíl  lumíneufe  que  quand  elle  a 
été  calcinée  un  certain  efpace  de  temps*  afín  que  fes  parties  foient 
inifes  en  mouvement.  Un  chat  n'efl  point  lumineux  par  le  corps  y 
mais  fi  vous  le  frottez  rudement  fur  ledos  á  rebrouffe  poil ,  la  nuit,  il 
produira  de  la  lumiere  ?  parcequ'en  irritant  ¿'animal  par  ce  frottement 
extraordínaíre  ,  vous  en  déterminerez  les  efprits  á  s'agiter  bien  plus 
fortement  qu'ils  ne  faifoient ;  &  Ton  peut  diré  en  paflant  que  des 
yeux  du  chat  ,  qui  éclairent  la  nuit ,  font  une  efpéce  de  phofphore. 

(m)  On üt dans  Ies  Obfervations Phi-  parcelle  de  phofphore  <T Angleterre ,  ií 

íico-Chymiques  d'tloffmann  >  une  expe-  avoit  remarqué  qu*elle  étoit  agítée  daris 

rience  trés-propre  á  confía cer  cette  venté,  fon  interieur  <Tun  mouvement  continuel 

Ce  fameux  Chymifte  rapporte  qu^ayant  d'ébulliüon. 
examiné  avec  un  bon  microfeope  ^  une 
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La  vlperc  étanr  írritée  pouíTe  fa  langue  avec  tant  de  rapidité  qtíelle 
paroít  en  feu,  Plufieurs  petits  animaux  ,  comme  quelques  efpéces  de 
cheñiiles  &  de  cloportes  des  bois y  éclairent  la  nuit  ,  pareéqu'elles 
onc  vers  la  queué  une  matiere  tellement  fubtile  ,  qn'eüe  produic 
comme  du  feu ;  8c  c'eft  par  la  méme  raifon  du  mouvement  des  par- 
ties >  que  furiae  devient  lumineufe. 

Ce  qui  a  donné  lieu  de  travailler  fur  hifine  poyr  y  trouver  le  phof- 
phore  j  c'eft  qu'on  remarqua  par  hazard  que  daos  quelques  petits  creux 
de  la  teñe  oü  de  Turine  avoit  croupi }  11  paroifíok  de  la  lumiere  la 
nuiu 

Maís  on  me  demande  ra  pourquoi  la  plus  grande  partie  des  mi  x  tes  ©bj^-uon 
ne  renden t  point  de  lumiere,  quoiqu'on  fe  ierve  des  mémes  moyens 
pour  mettre  leurs  partíes  en  mouvement, 

CJeft  que  tous  Ies  mixtes  n'ont  pas  leurs  parties  iníenfibles  difpo-  Rípem&* 
fe  es  á  fe  mouvoir  auíli  rapidement  &  de  la  méme  maniere  qu'ont  cel- 
les  done  nous venons  de  parlerj  on  fak  bien  de  la  flamme  avec  du  bois, 
ni  ais  on  nVn  peut  pas  faire  avec  de  la  pierre ,  parcequ'on  ne  peut  pas 
donner  la  méme  décermínation  de  mouvement  aux  parties  de  ía  pierre 
qu'on  donne  á  celles  du  bois ;  il  faut  que  les  mixtes  y  pour  donner  de 
la  lumiere  ou  du  feu  5  foient  compofés  de.  parties  fulfureufes :  caries 
fon  fres  font  trés-fufeep  tibies  du  mouvement. 

Je  nc  doute  pas  méme  qu'on  ne  trouve  des  phofphores  dans  une 
infinité  de  chofes  oü  il  nJen  paroít  point  préfentement ,  quand  011 
voudra  s'appliquer  á  Ies  chercher, 

On  a  remarqué  en  pluíieurs  hommés  *  que  quand  ils  font  en  colere 
ou  dans  une  grandq  ágitation  d'efpnt ,  leurs  eheveux  deviennent  lui- 
fans  comme  du  feu  f  Se  on  ne  doit  pas  avoir  de  la  peine  á  croire  ce 
qu5on  aditd'Alexandre  le  Grand,  que  quand  ilétoít  dans  le  fort  de  la 
batíiílie  y  on  voyoit  fortir  du  feu  de  fes  yeux,  parcequ'il  donnoit  á  fds 
humeurs  une  rapidité  de  mouvement  extrae rdina iré.  Le  Unge  qui  a 
demeuré  lept  ou  huit^jours  fur  le  corps  d'un  homme ,  pourva  qu'íl 
ait  toujours  ronché  á  fa  chair  s  devient  lumineux  ?  ainií  en  fecouant 
en  Eté  une  chemife  ou  un  calefón,  dans  le  temps  qu^on  le  quitte,  en  ua 
lieu  fombre  ?  il  paroít  des  lueurs  *  íi  Ton  frotte  rudement  le  col  d^une 
cravatte  qi/on  vient  de  quitter  aux  endroits  qui  ont  touché  á  lachakj 
ií  $y  fait  de  la  lumiere 

Ce  que  je  viens  de  diré  peut  pafTer  pour  une  explica tion  gén érale  fur 
cette matiere  ;  mais  quand  on  defeendra  dans  le  particular  ¿  íl  eíl  bien 
difficile  d'éclaircir  exaftement  pluíieurs  doutes.  Par  exempíe  ;  enquoi 
confiíie  la  difference  des  fermentations s  qui  fak  quede  pluíieurs  ma- 
tieres  femblables ,  les  unes  font  luifantes  6c  les  autres  ne  le  font  point  9 

(  n )  On  peut  con  fu  leer  á  ce  fu  jet ,  im  pables  efe  piquería  curiofité ,  par  lefquels 

Traite  fort  interreíTant: ^  que.  Thomas  il  paroít  que  tou tes  Ies  parnés  du  corps 

EaLtholin  a  publié  fous  le  titre  de  Luce  humain  >  &  de  prefque  tous  les  animaux 

fimm.dvim  y  &  dans  lequel  il  a  raífemblé  peuvent  ctre  lumineufes  dan*  T&bfca- 

yue  grande  quattirké  de  faits  Ies  plus  ca-  nii*  / 
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quoiqu  ellesfemblent  avoir  reculesmémes  élaborations  &  Ies  memes 
fermentad  ons  daos  ud  temps  égaL  Pourqnoi  quelques-unes  n'ayanc 
gueres  fermenté  >  donnent  de  laiumiere^  &  cTamres  cfune  meme  na- 
ture  ayant  fermenté  autant  de  temps  Se  plus ,  Ven  donnent  poiht.  Pon  c- 
quoí  certains  cotes  d\ine  matiere  font  lumineux  ,  Se  Ies  autres  ne  le  font 
point.  Ilfaudrok  cbnnoitre  parfakement  la  ítrufture  &  rarrangement 
des  parnés  infenfibles  de  la  matiere  pour  donnerdesraifons  bien  juñes 
fur  ees  difficultés- 

On  trouve  quelquefols  dans  Ies  Bolicheóos  des  morceaux  de  vean  > 
de  mouton,-de  bceuf  >  qui  loifent  la  nuit,  quoiqu'ils  foient  nouvelle- 
ment  mes ,  cPautres  tués  en  pareíl  temps  ne  loifent  point,  On  a  ya  en- 
coré cette  année  á  Orleans,  dans  une  íaifon  forttemperce3  unegrande 
quantíté  de  ees  viandes  luifantes ,  Ies  unes  partout  &  les  aurres  en  des 
endroits  ,  en  forme  d'étoiles  (o).  On  a  remarqué  meme  que  chez  cer- 
tains BüiicherSj  prefque  toute  ta  vkndes'étok  trouvée  lumineufe,  5c 
que  chez  d5  autres  il  n'y  en  ayokpasun  mprceau.  On  crut  d*abord  que 
cette  chair  ne  valoit  rien  á  mangtr ,  on  en  jetea  beaucoup  dans  la 
riviere  >  &  peo  s'en  faliut  que  quelques  Bouchers  ne  fuffenc  ruines 
par  cec  accident;  mais  comme  on  vk  qiul  y  en  avoit  tant  f  plufieurs 
en  mangerent,  &  on  reconnut  qu'elle  étok  auíli  bonne  que  Pantre. 

Jecroís  qu'on  peut rappprter  ce ■phenomene  á  deux  caufes.  La  pre^ 
miereau  pátmage  (p)  ;  car  ü  eft  fúr  qu'en  cercaines  contrées  Jes  her- 
bes  font  plus  fpiritueuíes  qu'en  d'autress  ainfi  elles  donnent  un  grand 
mouvement  aux  humeurs  des  animaux  qui  les  mangent ,  &  une  difpo- 
iícion  pour  faire  ce  phofphore.  La-feconde,  h  ce  que  ees  animaux: 
peuveht  avoir  été  plus  échauffés  que  Ies  autres  dans  les  chembs  >  &  á 
ce  qu'on  les  a  tués  avant  qu'ils  fe  fuííent  aílez  repofés  ;  car  Ies  efprirs 
étant  dans  une  grande  agita  non ,  ne  perdent  pas  tout  leur  mouvement 
quoique  Ta  ni  mal  fok  more,  Se  tant  qu'ils  cpntinuept  á  fe  mouvoir  ra- 
pidement  3  le  phofphorefe  fait  voir  ;  'mais  quand  la  viande  commence 
á  fe  giter y  il  iiy  paroít  plus  deludiere  >  parce  que  ees  efprits  fubtils  fe 

(o  )  Bartholin,,  dans  le  Traite  cité  dans  t  :mper  ature  de  Tair  &  te  de.^ré  d'obícu- 
la  Note  precedente  *  dit  avoir  été  témoin  rite  dans  leqnel  fe  fait  l'obfervation  font 
d*un  pareil  phénomene  3  quJon  obferva  á  fuivant  toares  les  appnrences  ^  ce  qiul  y  a 
Montpéllier  au  mois  d'Avril  164.1  ¿  Se  á  de  plus  eíTenriel  pour  rendre  fenfíble  cette 
cette  o  ce  aíion  il  rapporte  Fhiftpire  dJun  himiere  nati^relle  &  intrinfeque  x  qui  fe 
faic  tout  femblable  arrivé  en  e^z  dégage  peu  á  peu  des  chaiis  encoré  ra- 

don t  F  abrí  ce  d'AquDpendens  fait  men-  mantés  des  "animaux  nouvel'lement  tués  ; 
tlon  d¿ms  fon  Traite  de  l'organe  dt  la  en  tonteas,  la  nature  dí^s  parurnges  doít 
-vüe*  L'année  dans  Li^uelle  la  meme  cho-  étre  comptée  pour  rien  dans  I' ex  plica- 
fe  a  été  obfervée  á  Orleans^  doií  ene'  tion  de  ce  phenomene  s  poííqus  Ies  aiíi- 
Tannée  16%  ,  qui  elt  ceile  dont  eír  dar-  maux  Ies  plus  differens  entr'eüx-  tant  par 
tée  la  cinquiéme  édicion  du  préfent  On-  le  gen  re  que  par  la  claííe  auí'quels  i  ls  ap- 
vrage  j  car  il  n  en  til  point  du  toutpadé  ■  partí  enríen  t ,  &:  par  conféquenc  par  la 
dans  les  éditions  precedentes.  nourriture  dont  iis  font  ufage  >  ont  tous 

(p)  Peut-étre  auffi  ne  s'agit-Ii  que  de    la  propriété  de  luiré  dans  Ies  ténebres 
preñare  la  y í ande  dans  certaines  circón f-    pendant  plus  ou  moins  de  temps  ap res 
tances  favorables  ,  pour  la  trouver  conf-  íeurmort/ 
tamment  lumineufe  dans- les  ténébres5  h 
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font  diíBpés  í  ou  bien  ils  ont  eré  confondus  daos  la  viande  par  le  conir 
mencement  d'une  autre  fermentation. 

Mais  on  ne  man  quera,  pas  á  me  faire  cette  obje&ion :  Si  le  phofpho  objcaioa. 
re  confifte  dans  le  mouvement  violent  des  parties  infenfibles,  la  vian- 
de puante  doir  plutót  étre  luifante  que  celie  qui  effc  nouveliement  tuée, 
parcequeTodeurnc  vientquede  ce  que  les  principes  d^unmixtes'étant 
détachés  par  la  fermentatioit ,  en  s\Hevant ,  frappent  le  nerf  de  Todo- 
rat,  ÍI  y  doit  done  avoir  plus  de  mouvement  de  parties  dans  la  viande 
puanre  que  dans  celie  qui  ne  fent  rien. 

Je  repon  ds  que  ce  qui  fait  le  phofpho  re  dans  la  viande  nouvelle-  Rí?°*fo 
ment  tuée  eft  une  matiere  beaucocp  plus  en  mouvement,  &  bien 
píus  fubtile  que  celie  qui  fait  la  méchame  odeur  de  la  viande  gátée  ; 
c'eft  unrefte  des  efpríts  qui  couroient  d'une  víteífe  prodigieufe  dans 
le  corps  de  Fanimal  vivan t  par  toutes  les  parties  (  q)  s  &  á  moins  que 
d'une  m atiere  daos  ce  degré  de  mouvement  3  il  ne  fe  fera  point  de 
phofphore  ¿  non  plus  que  íi  Ton  ne  mettoit  Ies  m  atieres  inflammables 
dans  un  mouvement  trés-rapide  de  leurs  parties  infenfibles  ?  elíes  ne 
produiroient  point  de  feu. 

Fcut-étre  qull  fe  pourroit  faire  aufíi  que  de  la  viande  á  forcé  de  fe 
eon  ompre  ,  recevroit  une  aífez  grande  agitation  dans  fes  corpufcules> 
pour  produire  de  la  lumíere }  de  méme  quil  arrive  quelquefois  dans 
de  Purine  croupie. 

En  confiderant  lalumiere  qui  paroít  furles  uriñes  croupies,  on  peut  *^l¿d 
conjedurerquU  y  a  bien  fouvent  des  féroíités  arrétées  dans  ie  corpsdnc!  *  s  c" 
des  Malades,  qui  feroient  en  jétat  de  faire  des  phofphores  >  íi  elles 
avoient  de  iJair  aífez  pour  Ies  alíumer  j  elles  ne  laiífent  pas  de  faire  des 
eífets  de  feu ,  comme  dans  íes  gouttes  >  dans  les  rhumatifmes  ,  dans  les 
éréfipelles  3  &  dans  une  infinité  d'autres  maíadies  (r  ). 

M.  Homberg  a  découvert depuis  peu  une  efpece  de  phofphore  dont  N&uvcau 
voíci  ladeferipnon-  to^mm 

M'élez  enfembleexa&ement  une  partiede  fel  ammoniac  en  poudre3Homb<^J 
&  deux  parties  de  chaux  vive  éteinte  á  Tair.  Mettez  le  mélange  dans 
un  creufet  doot  il  demeure  au  moins  un  tiers  de  vuide.  Placez  le  creu- 

(  q )  Sí  cela  eít  3  comme  il  n'eíl  g  ti  eres  femble  qu'en  petit  nombre  &  trés-foíble- 
poíilble  dJen  doüterjlesPhyfioIogirtes  qui  ment  untes  j  Teau  réduíte  en  vapenrs 
ont  pretenda  que  les  efpríts  aiiimaux  a  des  propriétés  bien  difieren  tes  que  lorf7 
étoiént  de  la  nature  dufeu.,  tfauróient  qu  elle  eít  raíTembléeenlíqueurjrair  con- 
piis  eu  ñ  grand  ton  >  Se  ne  mériteroient  deníe  agit  bien  differemment  de  Tai  1:  ra- 
póme le  ridicule  qu*on  seít  plu  á  jetter  reñé  5  pourquoin'en  feroit-il  pas  de  méme 
íbr  eux  á  ce  fu  jet  j  mais  fans  aucun  fon-  du  feu  ?  Pourquoi  les  efptits  animaux  ne 
dernent  >  car  de  ce  cjue  l1  cíeme nt  du  feu  feroienc-ils  pas  au  feu  aótuelou  aufeud'u- 
a  la  proprieté  de  bruler  ^  de  confumer&  fíion  ce  que  les  vapeurs  font  á'í'eau  ;  c¡5 
de  détruire  les  corps  qu'il  touche  lorf-  queTair  rarefié  eft  á  de  f  air  condenfé  >  , 
qull  a  plufieurs  de  íes  parties  reunies  en  (r)  Cette  conjeclure  pourroit  fort 
une  fetüe maífe ? ,ce ■  nJeft  pas  á  diré  pour  bien  devenir  par  la  fuite  une*vérité  fl  & 
cdaqu'il  produife  le  méme  effet  lerique  la  douleur  quJexcite rétincelle  éleddquc 
fes  parties  font  écartíes  les  unes  des>  au-  a  peut-etre  plus  de  rapporn  á  tout  ceci 
tres ,  &  qu  elles  ne  font  raíTemblées  en»  qu'on  ne  penfe. 
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íet  dans  un  fourneau  >  &  Tentourez  de  feu  pour  le  faire  rougíí ;  la  ma* 
tiere  fe  gon  fiera  en  fe  fondant ;  xl  faut  la  remuer  avec  une  efpatule  de 
fer  ,"de  peor  qu'elle  ne  fe  répande  auíTitot  qu'elle  fera  en  fuñón ;  il  faut 
la  verfer  dans  une  baflíne  de  cuivre  bien  netce  &  bien  feche  >  elle  s  y  fi- 
gera  &  elle  paroítra  comme  vicrifiée  de  couíeur  grife. 
tgzts*  Sj  pon  frappe  fur  cette  matiere  avec  un  marteau  ou  un  pilón  3  on 
la  verra  un  moment  en  feu  lá  oü  le  coup  aura  porté  ;  mais  comm?  elle 
eíl  fort  caífante ,  on  ne  pourra  pas  en  faire  long-temps  des  expérien- 
ees :  car  auíTi-tót  qu'elle  fera  en  poudre 3  elle  ne  produira  plus  fon  eñfer* 
Pour  prevenir  cet  accident,  ií  faut  tremper  dans  la  matiere  pendant 
qu'elle  eíl  encoré  en  folión  dans  le  creufet ,  des  petites  barres  de  £er 
ou  de  cuivre  chauffées  i  afin  quJel!es  sJen  couvrenc  comme  d*un  email : 
on  peut  frapper  fur  ees  petites  barres  éiuaillées  commodémenr,  & 
faire  des  expériences  plulleurs  fois  avant  que  la  matiere  s'en  fépare  ; 
mais  j  fí  iJon  veut  les  garder  ?  il  faut  les  mettre  dans  un  Heu  chaud  & 
fecj  car  cette  matiere  s'hunaeéte  facilement  f  8c  aíors  elle  ne  donne 
plus  de  lamiere  (s)*  / 
Remarque*    La  chaux  dans  cette  opération  fixe  la  partie  acide  du  fel  ammoniac* 

^  I'pf^*  Se  donne  liberté  aux  fels  volatils  ,  cjui  fe  dégageant  &  étantpoulfés 
par  le  feu3  fe  diíTipent  en  Pairjmaisil  y  a  de  lapparence  que  la  lumiere 
qui  fort  de  la  matiere  calcinée  quand  on  frappe  deífus  5  vient  de  quel- 
ques  corpufeules  volati!s?  qui  s^étant  concentrés  dans  le  fel  ammoniac 
ñxcy  Se  joints  avec  un  reíte  de  parties  ignées  de  la  chaux  (í) ,  fe  meu- 
^  j        vent  avec  beaucoup  de  rapidité  quand  ils  font  excites.  Quoiqu'il  en 

uiJfhcT&ík  ^01t  9  cette  opération  eíl  un  fel  ammoniac  lixé  avec  la  chaux  &  rendu 
falible. 

XAirine  n'eíTpasle  feul  exciémentdont  on  ait  tiré  un  phofphore  brfi- 
Iant  (u):  M,  Homberg  a  donné  en  Tannée  1710,  á  PAcadémie  Royale 
des  Sciences  3  la  maniere  d'en  extraire  un  admirable  des  ma  ti  eres 

(í)  On  lit  dans  le  tome  10  des  anciens  íuppofer  qu'í!  contient  une  ébauche  du 
Mémoires  de  TAcadémie^  d'oü  eíl  tirée  phofphore  brillan  t:  de  Kimckel;  il  eíl  du 
la  defeription  de  ce  phofphore  une  re-  moins  cerrain  qu'ii  en  contiene  Jes  ma- 
mar que  qui  mente  d'étre  rapportée  íci :  téríaux  :  fcavoir  j  Peíprít  de  fel  011  Tacide 
La  voici :  Ceux  qui  n'auront  pas  vú  ce  marin  8¿  le  phiogiftique  qui  faifoít  parné 
phofphore  pourront  fur  le  íimple  réeit  de  la  matiere  g  talle  toujours  unie  au 
en  confbndre  Teífet  avec  les  etincelles  fel  volátil  &  que  la  chaux  a  re  tenue  en 
qui  paroiííent  loríqu'on  bat  un  fuíil  ;mais  dégageant  celui-ci  de  la  compofition  du 
il  y  a  une  grande  difference.  Dans  ce  fel  ammoniac. 

phofphore 3  c'eít  le  corps  méme  de  la  Le  phofphore  donr.  il  s'agit  eíl 

matiere  frappée  qui  devient  íumineux  annoncé  a  la  vérké ,  dans  rhiííoire  de 

fans  qu'il  sen  fépare  aucune  étincelie  ,  TAcadémie  de  l'annee  ¿710 ;  mais  ce 

Scauíüfil  ce  font  des  etincelles  qui  fe  n'cít  que  dans  les  Memoires  de  17 ir  3 

féparent  de  la  matiere  frappée  >  fans  que  que  M.  Homberg  en  a  donné  Ja  def- 

cetre  matiere  par  elie-méme  rende  aucune  criprion.   Au  relie  y  on  ne  le  connoít 

lumiere.  plus  aujourd'hui  que  fous  le  nom  de 

(O  Les  parties  ignées  de  la  chaux  nJé-  Fyrophore  de  AL  Homberg  w  pour  le  dlíiín- 

tant  pas  mieux  prouvées  encelles  le  font  y  guer  du  phofphore  folide  &  brúlant  de 

on  feroit  encoré  plus  en  aroít  >  pour  ex-  Kunckelj  quine  s*alíume  pas  de  hü-méme 

pliquer  Ja  théorie  de  ce  phofphore » de  enpleiti  airj  comme  le  pytophore^ 

fécale^ 
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fecales  de  Fliomme  vqu3il  a  trouvé  aprés  un  long  travaü  5c  beaucoup 
<f  ap  plica tion »  fen  décrirai  ici  l'extrak. 


Vhofphore  brulant  qtfon  peut  tirtr  de  íexcrtmeni  m-  de  ¿a  matiere 

fécde  de  Phomme. 

PRenez  quatre  onces  de  matiere  fecale  humaine  fraichement 
rendue,  de  coníiílance  ordinaire  y  Se  autant  d'alunde  roche  pul- 
ve  rifé  ,  incorporez  cet  alun  exáítement  avec  la  matiere,  mettez  le 
mélange  dans  un  poción  8c  le  remuez  avec  une  efpa  tule  de  fer  fnr  un 
feu  moderé  ,  enforte  que  le  poelon  ne  rougiffe  point ,  &  cela  jufqu'á 
líceité  parfaite  y  laiífez  refroidir  la  matiere  ,  broyez  &  gardez  la  pon- 
dré qui  doh  étre  réduite  á  une  once  Se  demie  ou  environ. 

Preñez  deux  gros  de  cette  poudre  ,  mettez-Ia  dans  un  matras  d'une 
capacité  double  ou  triple  3  Se  dont  le  col  ait  fix  á  fept  pouces  de  lon- 
gueur,  qui  foit  bouché  ümplement  avec  un  bouchon  de  papier  ;  met- 
tez ce  matras  dans  un  creufet  íur  du  fable  ,  enforte  que  le  fable  envi- 
ronne  tout  ]e  corps  du  matras  ,  placez  le  creufet  dans  un  fourueau  de 
íix  pouces  de  profondeur  ?  Se  de  huit  ou  dix  pouces  de  diamettre  : 
faites  dedans  ce  fourneau  autour  du  creufet  un  petic  feu  pendant  un 
quart  d^beure;  enfuite  donnez-y  demi- heure  de  bon  feu,  &  enfin 
une  heure  de  tres-gran d  feu  pour  faire  rougir  la  matiere ,  il  en  fortira 
des  fu  mees  épaiffes  ;  laiífez  refroidir  le  creufet,  retirez  le  matras  peu 
á  peu  y  &  bouchez-le  avec  du  liege  pour  vous  en  fervír. 

Cette  poudre  calcínée  fera  jaunátre  3  ou  grife  j*ou  bruñe  ,  ou  bluá- 
tre*  d'une  odeur  de  foufre. 

Si  Pon  en  expofe  quelque  portion  á  Taír ,  fur  du  papier ,  elle  y  ufages. 
prendra  feu  de  foi-méme  en  senflammant  ,  &  elle  communiquerafa 
flamme  au  papier  en  fe  confumant  avec  luí. 

Pour  la  bien  garder  ,  il  faut  qirelíe  demeurc  dans  le  -matras".,  011 
dans  une  bouteilíe  de  vene  bien  bonchée  ,  en  un  lieu  fec  &  fombre  ? 
celle  qui  eít  nouvellement  faite  eít  la  meilleure  ¡  car  elle  senflamme 
le  plus  vite. 

REMARQUES. 

La  matiere  fécale  n'efl  pas  tout-á-faít  inntile  en  Medecine  ,  R  fa   wm  efe 
puanteur  &  une  averííon  naturelle  gu^on  a  pour  elle  permettoient^™*dcrc  f¿' 
qu'on  s*en  fervit,  on  reconnoítroit  qu  étant  employée  extérieurementc  / 
elle  eíl  trés-réfolutive. 

Si  par  curiofité  Fon  fak  diftiller  au  bain-marie  ou  de  vapeur  de  cet 
excrément  humain  nouvellement  fait  par  des  perfonnes  qui  fe  por- 
ten*; bien  ,  il  en  fortira  d'abord  un?  eau  de  mauvaife  odeur  3  mais  fi 
aprés  avoir  retiré  cette  eau  Ton  continué  la  diftillation  ,  il  en  viendra 
une  qui  aura  une  odeur  affez  agréable ,  puis  par  la  cornue  une  huile 
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jauoe  j  &  enfuite  une  huiíe  rouge  7  bruñe  ou  noire  7  fentant  Tempyji 

xeume  ;  Phuile  jaune  rougira  en  vieilHÍTant 

On  en  reurera  auíü  du  fel  volátil  (a)  Se  beaucoup  de  fel  fíxe  alkalL 
IL  eíl  bon  de  faire  deíTécher  enfemble  la  matíere  fécale  &  Talun  * 
afin  que  le  mélange  s'en  fáffe  plus  exaftement ,  mais  il  faut  que  .ee 
deflechement  fe  faíTe  á  plufieors  reprifes  ^  afín  que  la  poudre  qui  en 
reitera  ne  foit  plus  en  état  de  fe  grumeler  quand  on  la  calcinera  dans 
le  creufet ,  car  ees  grumeaux  pourroient  empécher  une  exafte  calciaa- 
tion  ,  &  la  poudre  qui  en  réfukeroít  s'enflammeróit  moíns  aifernent. 

Ce  phofphore  eft  une  efpéce  de  chaux  fort  poreufes  qui  prend 
feu  d'autant  plus  vfce*  que  des  corpufeules  de  feu  qui  ont  empreint 
les  pores  defon  fel  fixe  ,  s  y  rencontrent  en  grande  quantité(¿>),  il  faut 
le  garder  dans  un  vaiíTeau  bien  bouché  en  un  lieu  fec  &  fombre :  afín 
gu  Íl  s7en  diffipe  moins. 

Si  Ton  expofe  á  l'air  ce  phofphore  fur  uri  papier  bien  fec  ?  il  sJen- 
flammera  moins  víte  que  fur  un  papier  qui  aura  fon  humidité  ordínaire 
Se  naturelle  $  parcequ'une  petite  quantité  d'humidité  donnera  lieü 
aux  corpufeules  de  feu  de  fe  développer  y  &  de  fe  mettre  en  mouve- 
ment  pour  produire  la  fl anime  ,  ce  qui  ne  fe  fait  pas  quand  il  s'y  ren- 
contre  trop  de  féchereífe  3  de  meme  qu'en  la  chaux  commune,  qui 
rte  s'échaufíe  pointj,  íi  eífe  n'eíl  humeflée. 

(a)  M.  Homberg^  d*apres  qui  notre  cependant  pas  des  produits  néceífaires* 
¿uteurrapporte  lana ly fe  que  Ton  vient  f¿)  On  eft  encoré  bien  éloigné  de 
de  lire  x  n'y  fait  aucune  mention  de  fel  pouvoir  expliquer  d'une  maniere  fatis- 
volaril;  5¿  Barchufen  dans  fes  Ekmznta  faifante la  théorie  de  la  formation  du 
cbymU}  fait  auffi  remarquer  ¿  qu'ayant  pyrophore  de  M*  Hembergj  &  en  quoi 
analyfé  les  excrémens  de  différeris  ani-  conulle  préciférnerit  fa  nature  ;  celle 
mauX  j  il  nJy  avoit  que  «eux  de  la  gente  qui  a  ete  propofée  par  M.  Lemery  le 
vola  ti  le  qui  lui  ayentNfourni  du  fel  vola-  cader dans  les  Mcmoires  de  T  Acaáe  - 
di  3  8¿  que  les  autres  ne  lui  en  ont  pas  of- '  mié  pour  Tannée  j  j  i  $  9  n'efí  appuyée  que 
fert  le  momdre  veftige;  la  ra  i  fon  qu/il  fur  une  experience  fort  douteufe  &  qui 
donne  de  cette  diíferencej  eft  que  dans  les  nJa  réuífi  á  períbnne  depuis  M.  Homberíj 
oifeaux  Turine  íe  méle  &  fon:  avec  les  fcavoír  y  fur  la  propriété  prérendue  qu^a 
gros  excrémens  par  la  méme  ouverture;  Tiiuile  de  virriol  d'enflammerles  maderes 
par  o  ti  ií  femble  que  cet  Auteur  a  voulu  huileufes ;  mais  une  obllgation  impor- 
faire  enrendre  3  non  fans  ra  i  fon  ?  que  le  tan  te  que  Ton  a  á  T  Auteur  du  Mémoire 
fel  Tolatil  que  lui  avoient  fourni  les  ex-  dont  on  parle  *  eít  d'avoir  trouvé  par  un 
crcmens  des  oifeaux  3  ne  venoit  cjue  de  grand  nombre  d'experiences  quJon  pou- 
I'ürine.  Si  les  matieres  les  plus  fétides  ne  vok  fe  difpenfer  d'employer  á  la  prepara- 
contiennenr  pointde  fels  volatils  y  il  s'en-  tion  du  phofphore  j  une  matiere  aufii  dé- 
fu  i  t  done  delá  bien  évidemment  5  que  les  goutante  que  les  excrémens  humains  3  Be 
feis  volatils  3  qui  le  plus  fonvent  font  des  que  lJon  pouvoit  leur  fubftituec  une  ma- 
pr^duits  de  Ja  putrefacción  j  nJen  font  tiere  végétale  ou  anímale  quelconque* 


De  la  Pierre  de  Boulogm 


v 

CEux  qui  ont  traite  de  la  pierre  de  Boulogoe  jufqu'á  préfenta 
n'ont  donné  qu^un  crayon  írés-léger  de  fa  nature  Se  de  fes  effets, 
lis  e*i  ont  parlé  dune  maniere  qui  fait  bien  connoítre  quils  n'avoienc 
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pas  beaucoup  approfondí  la  matiere ,  &  qu'iis  ignoroíent  Ies  plus 
grandes  &  Ies  plus  admirables  facultes  de  cette  pierre.  II  eíl  vraí 
qu'un  It alien  dont  f  ignore  le  nom  ,  s'étant  particulierement  appliqué 
á  la  recherche  &  á  la  preparación  de  la  pierre  de  Boulogne  ,  y  avoit 
fait  de  grands  progrés ;  mais  il  ne  paroít  point  qu'il  fe  foit  commu- 
níqué  á  perfonne,  Se  fon  fecret  a  été  enfeveli  avec  lui  depuis  quelques 
années, 

Onpeut  diré  que  M,  Homberg ,  Gentilhomme  A  Hernán  d 9  qui  eíl 
a  (Tez  connu  par  Ies  belles  découvertes  qu'il  a  faites  en  Phyfique  ,  & 
duquel  fai  déjá  parlé,  a  non-feulement  re  mis  depuis  peu  en  lumíere 
eette  pierre  qu'on  avoir  prefqu'oubliée  ,  mais  qu'il  a  encheri  exiré- 
mement  fur  tout  ce  qui  nous  en  avoit  paru.  Un  voyage  qu'il  a  fait  en 
Italie  pour  la  rechercher  ,  a  donné  oceafion  á  píufieurs  belles  remar- 
ques que  jTai  tirées  de  lui ,  fur  les  lieux  oíx  í'on  trouve  la  pierre  ,  fur  la 
nature  de  cette  pierre  a  &  fur  Ies  moyens  de  la  bien  préparer  pour 
la  rendre  lumineufe.  Je  rapporterai  ici  píufieurs  obfervations  qu'il  a 
bíen  vouiu  me  communiquer,  3c  les  experiences  oú  j'ai  eré  préfent» 

Quoíque  la  pierre  de  Boulogne  fe  tire  des  en  viróos  de  la  Viüe  d'Ita- 
lie  dont  elle  porte  le  nom,  il  n'y  a  pas  iong-temps  qu'on  la  connoif-- 
foit  fi  peu  dans  la  Viile,  qu'on  n'y  trouvoic  perfonne  qui  en  püt  don- 
ner  des  nouvelles ,  3c  trés-peu  qui  en  euffent  oui  parler;  c^eít  la  raifon 
pourquoi  nos  Voyageurs  n^en  apprenoientrien  ?  &la  plüpart  croyoienc 
que  la  pierre  de  Boulogne  dont  on  a  parlé  autrefois  >  étoit  une  com- 
pofition  dont  le  fecret  avoit  été  perdu. 

La  pierre  de  Boulogne  eft  une  petire  pierre  grife ,  pefante  quoique  voyez-tn  i« 
tendré,  ful phureu fe >  brillante  en  píufieurs  endroits,  de  la  groÜéur  fifaUn^ai^* 
d'une  noix,  mais  platte,  boílue  &  inégale  en  fa  fuperficie;  elle  eftiiémc/  ^ 
toujours  difpofée  enfórte  que  du  cote  oppofé  á  la  bolle  *  ü  fe  trouve 
une  cavité;  elle  pefe  ordinairement^une  once  &  demie  olí  deux  on- 
ees j  étant  rompas,  elle  paroít  en  cryftaux  á  peu-prés  comme  le 
Tale  de  Montmartre.  On  garde  par  curioíité  dans  le  cabinet  d'Aldro- 
vandi  á  Boulogne  ,  une  de  ees  pierres  qui  pefe  deux  livres  3c  demie; 
3c  une  autre  á  Rome  chez  Ai.  Ceiüo  5  qui  pefe  cinq  livres;  mais  ees 
grofTes  pierres  ne  font  eftimables  que  par  leur  ra  reté  j  el  les  ne  font 
pas  Ies  meilleures  pour  faite  le  phofpfaore,  parcequ'elles  font  ordinal- 
rement  opaques; Ies  petites  font  beaucoup  meilleures,  &  principale- 
ment  Ies  plus  luifantes  3c  les  moins  remplies  de  taches  ;  ce! Ies  oü  il 
paroít  des  veines  de  vitriol  ou  de  fer  font  les  moins  bonnes.  On  ren- 
contre  quelquefois  des  pierres  de  Boulogne  qui  font  couvertes  fuper- 
ficiellement  d'une  croute  minee ,  blanche  8c  opaque ,  celíes-lá  font 
trés-rares  ,  mais  elles  font  les  meilleures. 

On  trouve  la  pierre  de  Boulogne  en  píufieurs  Heux  dTtalie,  comme -ou  fon  tron- 
proche  la  Ville  de  Roncaría,  á  Pradalbino  f  au  bas  du  M  ont~  Patero  o  j*¿J^rre 
qui  fait  partie  des  Alpes ,  Se  qui  eft  diftant  de  la  Ville  de  Boulogne  d'en-  ^nc* 
virón  une  lieué  de  France.  Le  Pere  Kirker ,  dans  fon  Livre  de  Ala- 
gúete ¡  dit  qu'il  eu  a  trouve  proche  la  miniere  d'alun  de  roche  qui  eft 
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á  Tolfa  ;  mais  la  plus  grande  quantité  >  Se  Ies  meilleures  víennent  du 
Mont-Páterno;  on  ne  les  découvre  aifément  quaprés  une  grande 
pluye  j  qui  Ies  entraínant  dans  Ies  ruifíeaux  qu'clle  a  formes  i  les  lave, 
les  nettoye  de  la  terre  qui  Ies  environnoit,  &  les  fait  diftinguer  d'avec 
les  autres  p  i  erres  de  la  montagne  par  des  petks  brillans  qu^clles  ont 
en  leur  fuperfieie ;  il  fe  rencontre  auífr  parmi  ees  pierres  un  grand 
nombre  de  marcaíikes  de  differentes  figures,  Le  bas  du  Mont- Pa- 
terno oü  elles  fe  trouvent  eft  tout-á-faic  ftérile ,  mais  le  haut  oú  il  ríy 
en  a  point  efl  fertile  en  arbresfruitiers,  en  vignes  Se  en  herbagés. 


Frefaration  de  U  Fierre  de  Boulogne  pour  la  rendrem  Phofphore, 

CEtt  e  operarioii  efl:  une  calcinación  qu'on  fait  de  la  pierre  de 
Boulogne ,  pour  eo  réndre  le  foufre  plus  purifié  &  plus  exalté  qu^il 
n'étoit. 

Preñez  fept  ou  huit  pierres  de  Boulogne  s  ótez-en  la  fuperfieie  avec 
une  rape,  jufqu'á  ce  que  ton  te  la  terre  heterogene  en  foit  féparée. 
Pulverifez  une  ou  denx  des  meilleures  de  ees  pierres  dans  un  morder 
de  bronze  3  &  paífez  la  pondré  par  un  tamis  fin  ;  mouillez  vos  pierres 
fuñe  apres  Pautre  dans  de  Peau-de-vie  bien  claire  ,  Se  Ies  faupoudrez 
tout  autpur  avec  de  lapoudre  en  les  jettant  dedans  Se  Ies  e.ournant-, 
afín  qu'elles  s'envttloppent  de  cette  poudre.  Ayez  un  petit  fourneau 
de  terre  confíruit  camme  il  eft  repréfenté  dans  la  figure  en  taille 
Finche      douee.  II  faut  que  la  grille  foit  de  cuivre  jaune;  mettez  dans  ce  four- 
°^e*  ■     neau  cinq  ou  fix  charbons  allumés  pour  Péchauñer  ^  &  quand  ees 
charbons  feronr  confumés  á  plus  de  moitié  ,  rempüllez  le  fourneau 
jufqu'aux  échancrures  ,  de  charbons  éteints  de  la  braife  des  Boulan- 
gers  ¡  qui  foient  gros  á  peu-prés  comme  des  noix.  Rangez  doucement 
deffus  5  vos  pierres  faupoudrées,  &  lescouvrez  d'autres  charbons  de 
braife  éteinte  de  la  me  me  grolTeur  jufqu^á  ce  que  le  fourneau  foit  tout- 
á-faitplein-  mettez  le  dome  pardeífus,  Se  laiífez  brüler  le  charbon 
fans  y  toucher,  jufqu'á  ce  qull  foit  entierement  réduic  en  cendre. 
Quand  le  fourneau  fera  toot-á-faitréfroidi  ^  levezle  dome  Se  lapartie 
appellée  le  foyer ,  comme  elle  eít  repréfentée  dans  la  figure  7  vous 
trouverez  fur  la  grille  vos  pierres  calcinées;  portez  doucement  cette 
grille  fur'du  papier  blanc  &  les  ramaíTez ;  féparez-en  la  croóte  que  vous 
trouverez  autour  3  Se  les  gardez  dans  une  boéte  avec  du  cotton;  con- 
feryez  auffi  la  croute  aprés  l'avoir  réduite  en  poudre  fine, 
,u%cs.      Les  pierres  ainfi  calcinées  font  des  phofphores  qui  étant  expofés 
un  moment  á  la  lumiere  décou verte  du  jour  ?  comme  dans  une  cour 
ou  dans  la  rué  ,  Se  en  fui  te  tranfpofés  promptement  dans  un  lieu  ob- 
feur  >  paroiffent  pendant  un  peu  de  temps  comme  des  charbons  allu- 
més fans  chaleurfenfible ,  puisils  s'éteignent  peu  á  peu.  Si  Fon  ex- 
pofe  de  nouveau  ees  pierres  k  la  lamiere ,  elles  fe  rallument  comme 
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devant.  Elies  demeurent  ainfí  phofphores  pendant  deux5  trois  óc^^^;.^- 
quatre  ans  5  felón  qu^on  les  expofe  plus  ou  moins  fouvent  á  la  ln~aUx  ¿¡en-e¿Vtc 
miere ;  Se  quand  elies  ont  perdu  Ieur  vertu ,  on  peut  la  leur  fajre1ioülo^lieijf^í 
reprendre  en  Ies  calcinan!  de  nouveau  ,  &  obiervant  Ies  memes  cus 
con  (lances  que  devant ;  mais  elies  éclairént  alors  plus  foiblement. 

La  croute  red  u  i  te  en  pondré  eíí  auífi  un  phoíphore  tres-beau  &  ^^^^ 
fort  lumineux  quand  on  Ta  expofée  á  la  lurniere \  comme  j'ai  dit  desfigures lumi- 
pierres.  On  en  peut  faite  differentes  figures'  lumineufes  en  déífinantneufts- 
premierement  ees  figures  fur  du  papier  ou  fur  du  bois  avec  des  glaires 
d*oeufs3&  y  repandant  aufíkot  pendant  que  les  traiis  font  encoré 
'liumides,  de  la  poudre  lumineufe  *  afín  queíle  s'atrache  partout  oü 
la  glaire  cToeuf  la  pourra  prendre,  Ilfaut  enfuíte  laiíTer  fecher  ees  fi- 
gures á  I'ombre  ,  &  Ies#ayant  mi  íes  dans  un  cadre,  les  couvrir  dJun 
vene  blanc  pour  qtfon  rPy  touche  plus,  Quand  on  voudra  tendré  ees* 
figures  lumineufes  y  il  n3y  aura  quJá  expofe r  le  quadre  couvert  de  fon 
yerre  ala  lurniere  >  puis  le-  mettte  dans  Tobfcuritc. 

On  peut  encoré  faite  un  cryíial  lumineux  en  rempIiíTant  exaftement  oyítaiiumí- 
de  cette  poudre  ,  une  perite  bouteille  de  cryftal  &  la  bouchant  exafle- ncux* 
ment ,  afio  qu'on  ne  Touvre  plus;  elle  produira  un  effet  pareil  á  celui 
des  pierres  5  3c  fa  lurniere  dar  era  plus  long-temps  >  niais  elle  fera  plus 
foible. 

Si  Ton  broye  la  pierre  de  Boulogne  calcinée  avec  un  peu  d'eau  [  la  D6piiatoire« 
réduifant  en  forme  de  limón,  ce  fera  un  fort  bon  dépílatoire.  Si  Ton 
en  met  auífi  tremper  une  dragme  en  poudre  dans  une  once  d'eau  pen- 
dant quelques  heures,  cette  eau  enlevera  ie  poil  quand  pn  Fappli- 
quera  fur  la  peau  (a). 

REMARQUES, 

Le  premier  qui  s^vífa  de  calciner  les  pierres  de  Boulogne  fut  un  commmt  on 
Cordonriier  nominé  Vincenzo  Cafctaraío ,  qui  rravailloit  á  rAIchimie.  \XIC 
Cet  homme  fe  promenant  au  bas  du  Mont  Paterno  5  ramafía  de  cesd^Bou,°snc 
pierres,  dans  leíquelles  il  croyoit  qi/il  y  eüt  de  l'argent  >  parce  qu^clIesL  ummcü~ 
ont  une  couleur  argentine  luifante  &quaelles  pefent  beaucoup  ;  mais 
au  Heu  d'y  trouver  de  l'argent  ou  quelqu'autre  metal  en  Ies  calcinante 
il  découvrk  par  hazardcenierveilleux  phen ornen e  que  nousy  voyons. 

Poterius  ¡Montalbanuss  Maginus  ,  Luems\  Mentzelius  ,  &  quelques  Auteurs  qui 
atitres  ont  écrit  de  cette  pierre,  &  ils  ont  donné  des  manieres  de  ]aen0QC écrk* 
calciner  5  mais  leurs  deferiptions  font  de  nul  ufage  j  car  on  ne  réuílit 
poinc  en  fuivant  ce  qulls  ont  dit, 

Comme  la  pierre  de  Boulogne  eñ  tendré  ,  on  enleve  facllement  fa 
fuperficie  avec  une  rape  ou  avec  des  grattes-boffes;  s'il  y  refte  de  la  terre, 
elle  fait  des  taches  aprés  la  calcination  s  oü  la  lurniere  ne  paroít  point. 

Si  Fon  fe  contentoít  de  calciner  la  pierre  fans  Fenvelopper  avec 

(a)  Ceci  peut  paífer  pour  une  a-ffex  partie  de  pierre  a  chaux  j  car  ce  font  Iá 
faonne  pteuve  que  Ja  pierre  de  líoulogne  les  deux  ingrédUns  du  dépilíltoiíe  or- 
gft  compófée  en  partie  d'orpiment  Se  $n  dingkCr 
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tUftníceíTai-de  ¡a  poudre  d'autre  pierre  femblable ,  elle  ne  produiroit  aprés  la  cal* 
11  pí««Ud" rcinatton  ,  que  quelques  petks  briilans  de  íumiere  foible  ;  c'eft  pour* 
'^mbi**  <luo*  ^  e^  trés-néceiraired7obferver  exaíiement  ce  que  j'ai  décrit.  Ce 
bírivaat  uqui  donna  occafíon  á  M.  Homberg  de  préparer  Ies  pierrés  de  Bou* 
Cilcinatioa^Io2:ne  de  cette  maniere,  dont  iine  paroít  pas  quon  fe  fut  encoré avi- 
^cucíiavifé.  fe,  ceft  que  dans  un  vojragcquil  ht  ou  il  portón:  de  ees  pierres, 
eiles  fe  froifferent  les  unes  contre  les  autxes ,  8c  elíes  firent  une  pouf? 
fíere  qui  s'y  áttacha  en  partie :  Or  comme  il  les  calcina  en  cet  état 
fans  en  feparer  la  poudre  ,  il  trouva  aprés  ía  calcinar  ion  que  Ies  en- 
droitsoü  cette  poudre  sJétok  attachée ,  étoient  beaucoup  plus  lo  mi- 
ne ux  que  les  autres. 

II  faut  que  la  poudre  foic  fu b tile s  afin'q amelle  s'at tache  á  la  pierre  f 
8e  qu'elle  prenne  mieux  Ja  Iumiere  aprés  la  calqínation  ;  car  la  Íumiere 
x^étant attachée  qu'ála  fuperficie,  la  poudre  fubtile  en  aura  beaucoup 
-  plus  que  la  grofíiere  qui  a  moins  de  furfaecs-.  Cette  poudre  doit  erre 
faite  avec  des  pierres  les  plus  fines,  Ies  píos  netres  Se  les  plus  tranfpa- 
rentes ,  parceque  Téclat  lumineux  des  pierres  qu'on  a  calcinées  ne 
provient  que  de  Fexcellence  de  la  poudre  qui  les  a  couvertes.  On  a 
L-cíFct  de  uenveloppé  de  méchantes  pierres  efe  Boulogne  opaques  avec  de  {a 
p¡c¡v«t fQC  les poudre  trés-belle  ,  &  Ies  pierres  n'ont  pas  Iaíí(é  de  bien  faire  ;  au  con- 
traire on  a  reeouvert  des  pierres  fines  Se  fort  tranfparentes  avec  de  la 
poudre  de  méchantes  pierres ,  Se  íes  pierres  n'ont  pasproduit  plus  d'ef- 
fer,  que  li  on  íes  eut calcinées  fans  Ies  couvrir  avec  de  la  poudre,  c  efl;- 
á-díre  ,  qu^elles  n'étoient  prefque  pas  Iumineufes, 
circonfíaticci    II  eñ  néceífaire  que  la  poudre  foit  faite  dans  un  mortier  de  bronze , 
VcobfalTJ  autrement  la  pierre  qui  en  feroit  enveloppée  ,  ne  deviendroit  point 
lumíneufe  quelqu'exaétement  qu'on  la  caícinat.  On  en  a  pilé  dans  des 
mortiers  de  fer ,  de  marbre ,  de  porphyre  Se  de  cryftal ,  les  opérations 
ont  toujours  manqué  ;  on  a  rebroyé  ees  poudres  dans  un  mortier  de 
bronze ,  &  Ton  sJen  eft  fer  vi  de  rechef  fur  les  mémes  pierres,  eiles  ont 
paru  un  peu  lumineufes  aprés  la  caícination ;  mais  celle  qui  avoit  été 
faite  dans  un  mortier  de  fer,  ne  s'étoit  que  trés-peu  corrigée  dans  le 
morder  de  bronze ,  Se  elle  ne  donnoit  prefque  pas  de  Iumiere  á  la 
cúntJtc     pierre  qu'eile  avoit  enveloppée.  II  faut  que  dans  le  fer  il  y  ait  quelque 
pierre  de  Bou- chofe  de  nuilible  á  ceteíFet,  Se  qu'au  contraire  le  bronze  s'accom» 
lD&n*'       modeá  la  nature  de  la  pierre;  pour  ce  qui  efl  du  marbre,  du  por* 
phyre ,  du  cryftal ,  il  y  manque  íans  doufe  ce  qui  eft  de  bon  dans  ic 
bronze  pour  accommoder  la  pierre;  mais  ees  matieres  ne  commüni- 
quent  point  d^impreflion  fi  nuifible  qué  le  fer.  La  méchante  qualíté 
du  fer  á  cet  égard  vient  peut-étre  (¿)  de  ce  que  Tacide  vitriolique  de 
ce  métal  s\miffant  au  foufre  de  la  pierre  qui  efl:  trés-exaké,  le  fixe  en- 
torte qu'il  empéche  que  la  Íumiere  ne  fallóme  pour  le  faire  éclairers 
comme  je  dirai  dans  la  fuite. 
ti  fcur  ttiouiu  On  peut  fe  fervir  d'eau  commune  en  la  place  d'eau-de-vie  pour  mouít- 

ter  li  pierre  t  1  1  *■ 

*  po^Kiuoí.     (¿J  Peut-étre  auffi  ce  fkit  fi  íingulier   qu*on  do  i  ve  s'inquiécer  d'en  trouyer 
n'eíWl  pas  encoré  affes  cercain  pour  plicadon  phyfiquc. 


C  O  U  R  S   DE    C  H  T  M  1  E.  847 

ler  la  pierre,  pour  vü  que  cette  eau  foit  bien  ctalre ,  Se  qu  elle  ne laiíTe 
aucun  fédíment  :  on  s'eft  fervi  de  méme  des  efprks  acides  3  qui  onc 
réuffi  auflí-bien  que  l'eau  de  vie ;  on  la  mouilie  pour  faire  que  la  pou- 
dre  sJy  prenne  plus  fafiiiement  &  y  íafle  une  efpéce  de  croute,  . 

Le  fourneau  *  qui  ferr  á  faire  la  calcination  \  fera  compqfé  de  la  Defcr¡Ptfo» 
méme  matiere  que  les  autres  foúrneáux  portatifs;  il  feraroncí  ?  il  aüra^f^^c*^ 
environ  un  pied  de  hauteur  fans  có'mpterle  dome  &  pres  ePun  d'em i- cSc^zit¿^ 
piedde  diametre  ;  fon  cendrier  aura  de ux  portes  afín  que  le  feu  prenne 
ra  ir  plus  facilement ;  le  foyer  n'en  aura  poinr  3  iríais  en  la  place  il  y  aura 
auhaut  trois  ou  quatre  échancrures ,  comme  on  peut  voir  dans  la  fi-^ 
gure.  On  mettra  un  petit  dome  fur  le  fourneau  pour  faire  reverberes: 
le  feo  vers  la  matiere :  il  n'eft  pas  befoin  que.ee  domé  ait  de  regiíke  > 
mais  on  attachera  au  haut  un  añneau  pour  le  pouvoir  mettre  fur  le 
fourneau  &  Ten  retirer  plus  commodément.  La  grille  fera  de  laiton  ou  ^  grille  tó 
cuivre  íaune;  fi  elle  étoit      fer^  il  y  auroit  á  craindre  au'elle  n'ap-&cnf^°^ 
portar  pour  le  moms  autant  ae  prejudice  a  roperation ,  que  le  mortier 
de  fer  dont  f  ai  parlé  ;  &  fi  elle  étoit  de  terre  3  le  feu  ne  fe  feroit  pas 
aífez  violent,  outre  que  le  laiton  comme  le  bronze  aide  á  rendre  la 
pierre  lumineufe:  Le  cuivre  rouge  ne  produit  pas  un  íl  bón  efíet,  peut- 
étre  ácaufe  quil  ne  contient  point  de  calaminej  car  il  fe  peut  faire 
que  cette  pierre  communique"  une' vapeur  á  la  pierre  de  Bouíogne 
dans  ia  calcination  ?  &  en  ouvre  les  por  es  pour  rendre  fon  foufre  plus 
fufceptible  de  rimpreffion  de  la  lamiere.  Il  eít  bon  que  le  petit  four- 
neau fe  divife  en  deux  parties  ¡  comme  il  eít  repréfenté  dans  la  fi- 
gure ,  afin  que  quand  le  feu  eít  éteint  on  puiffe  le  ver  la  partie  de  def- 
lus ,  pour  ramaífer  aifément  la  pierre  calcinée.  ' 

Comme  le  premier  charbon  qu'on  met  dans  le  fourneau  ne  ^rt^^^^  ^ 
qu'á  Féchauffer  ;  il  fuffit  que  ce  foit  du  commun  ,  mais  fi  Fon  fe  fer-  cette^idna- 
ypit  du  méme  charbon  pendant  la  calcination.,  il  y  auroit  á  craindre tioil»&pwi*- 
qu'ií  ne  pétát  dans  lé  fourneau  *  Se  qu'en  ébranlant  les  pierres,  il  ne^01* 
íit  détacher  la  poudre  qui  eít  autour.  Le  charbon  de  braife  des  Bou- 
langers  eft  le  plus  commode;  il  ne  faut  point  que  les  morceaux  de  ce 
charbon  foient  plus  gros  que  des  nqix5  de  peur  qu'ils  ne  fiflentíe  feu 
trop  viplent  j-  on  ne  doit  point  auffi  fe  fervir  de  braife  menue ,  de 
peur  qu'elle  n'étouffát  le  feu ,  Se  que  la  calcination  ne  fe  püt  faire 
fuíBfamment, 

La  pierre  retient  la  couleur  du  feu  qui  luí  a  été  donnée ;  ainfi  quand^/^oo^ 
on  peut  rendre  le  feu  blanc  ?  la  lumiere  de  la  pierre  paroít  blanchátre }  ^  lumiercae 
fi  on  le  rend  viole  1 9  la  lumiere  fera  vi  oler  te ;  fi  on  le  rend  verd  s  la}^^^^ 
pierre  aura  une  lumiere  verte  ;  fi  le  feu  ejt  jaun'e-,  ía  pierre  don  ñera écé  communi- 
une  lumiere  jaune;  mais  quand  on  veut  exciter  ees  couleurs,  il  fautqué* 
prendre  garde  de  ne  fe  pas  fervir  de  m atieres  fíx es  y  il  faut  qtfelles 
foient  tqut-á-fait  volátiles,  de  peur  fuelles  ne  laiífent  une  crafíe  fur 
la.  pierre  qui  Fempéche  de  luiré. 

Quand  on  íe  contente  de  faire  calciner  la  pierre ,  comme  f  ai  dé- 
,  crit ,  fans  ajoütei:  aucun  autre  artífice  au  fet? ,  elk  repréfenté  toujours 
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nn  charbon  ardent;  á  moins  qu'elle  ne  contíenne  des  parties  de  meta! 
ou  de  .mineral.  Si  elle  participe  du  cnivre  ,  elle  donne  une  lumiera 
yerdátre  ou  bleuátre ;  fí  elle  participe  du  fer  5  elle  eíl  opaque  >  elle 
ne'vaut  rien ;  ít  elle  participe  du  fel  a m montee ,  la  lumíere  en  eíl 
blanchátre  ;  Ies  pierres  couvertesnatnreillement  dJune  croute  blanche 
&  minee,  done  jJai  púúé  >  prennent  une  lamiere  bleue  ou  verte* 
m  couiciu  qu&    'SÍ  les  pierres  onc  Une  couléur  jaunátre  quand  on  Ies  retire  du  four- 
p SrreTptcs* neau  i  e^es  íbnt  bonnes  pour  receyoir  la  lamiere,  mais  la  oü  eíles 
fa  caídas  ont  des  taches  grifes  t  blanclies  ou  noires  ,  el  les  ne  luifent  point. 
UOft*  II  faut  laiiTer  enríerement  refroidir  le  founieau  avant  que  d'en  re- 

tirer  Ies  pierres  caícinées  >  car  s3il  ¿toít  encoré  chaud,  eíles  tombe- 
roienr  en  picces/  \   ,  ; "¿i-..  \  ^n  vi  ru  I.i  '  s 

La  pqudre  qu'on  avoit  fait  teñirán  tour de  Ia;pierre  en  Thumeílant 
ávec  de Teau  de  vie  ?  fe  déíTeche  dans  la  calcinatíon  en  une"  croute  y 
Se  il  s'en  fépare  fouvent  des  petits  nrorceaux  qui  tombent  dans  les 
cendres,  Cet  accident  préjudicie  áropéfation  ,  car  ia  pierre  n'eít  que 
trés-peu  Ju  mineo  fe  dans  ees  endroits  oú  la  poudre  a  quit-té. 

Si  par  qüelque  accident  les  pierres  n'étoien t  point  deven ues  lumi- 
íieufes  api'cs  cette  calcinar  ion  ,  il  faudroit  recomrnencer  l'opération , 
obfervant  lesrncmqs  circonílances  (  c)  ,  on  les  rendroit  botines. 
Les  pierres  qu'ori  calcine  de .  nouv.eau  aprés  qu'eües  ont  fervi  deux7 
*  m     trois  &  quatre  années,  reprennent  bien  une  íumiere  blanchátre ,  mais 
elle  n'eít  point  íi  brillante  que  la  premiere. 

Aprés  la  premiere  calcinación  les  pierres  qiuuent  aifément  la  pon- 
dré ou  la  petíte  croute  qui  sy  étoit  faite  ,  on  la  dé  tache  avec  un  pe  tic. 
bátoñ1;  mais  qliand  on  Ies  a  calcínées  une  fecoride  fois¿  la  croute  sJen 
x  fépare  plus  difficilemérit :  la  raifon  en  eft  quJ aprés  la  premiere  calci- 
natíon t  il  y  a  béaucoup  plus  de  foufre  a  la  luperfície  de  la  pierre  qtul 
íi'y  en  a  aprés  la  feconde  (  d)  :  or  ce  foufre,  qui  eíl  huileux  ,  em pe- 
che que  la  croute  ne  s'áttache  a  la  pierre, 
i*  pierre  Je    La  pierre  de  Boulogne  acquiert  par  la  calcinatíon  une  odeur  de 

Boulogne  cal- ^ 

i  ^Quoiíjü^il"  foit  tres-bon  pour  la  Fay  fin*  cette matiere  5¿  qui  fe  trouve 
reuífne  de  TopcrLition  d'obferver  toiites  '  de  raeme  que  la  precedente  j .  .dans  1¿¿¡ 
I  c  s  c  í  reo  ii  lía  n  ees  oí  en  t  ionn  é  e  s  ci-xie  íl u  s  ,  Méi  n  ói  re  s-  de  1*  A  c  a  á  é  i  ji  i  e  p  o  u  r  Y  a  n  n  e  e 
cependant  elle  rcuñlt  également  bien  &  mo  ,  cit  que  la  pierre  de  Boulogne- 
demande  moi ns dJáppareíl Van  rapport  de  n'eíl  pas  ta  íeule  qui  ait.k  propridté  de 
JVLduFayj  par  k  méthgde  UJÍvaiite.  On.  devenid  kimineufe  dans  robfeurité  par. 
pivnd  une oiupluíieiirs desees  pienes^  en-:  la  calcinación  j  car.  il  a  recontiu  par  ex- 
tieres  /  ou  -piUverifées  y-oxi  les  niiit^dáns'í  :rper!e'nce  'que  k  topazc'j  la  bekninite  , 
un  creiiíet  que  .Ton  couvrc.ík'  qiie.  Yon .  les  gyp fes  ou  pierres  i  platrej  les  alba- 
place  dáns  une  fórge;  on  eiuoure  lecrcu-  '  tresj  (.esi pierres i  a chauxij -les  marbres»  orit 
fet  de  charboíis  yÍk  on  ^le  chaiiffe  a  peú-  toutes  cecteméme^propr^eté,  - 
pies  commeíí  on  vouloit  fondre  de l'ar-  ( d)  Que  c'en  fóit  la  la  raifon  ou  une 
genr j  on  le  kíHeTen  cet  état  'envinm  une-  autre  5  íí  éít  toujours  bien  certain  que  le 
demi  -  heure  ou  trois  quafts  dlieure  &:  íoufre  na  ríen  d'hnikuXj  on  peut  en 
áyant  la  i  fie  réfrdidir  le  ere  u  fet  la  pierre  voir  Jes  rireuves.' dans  les  notes  íur  le 
fe  tro  u  v  e  1  ü  m  i  n  e  u  fe .  M  a  i  s  u  ne  dé  co  uy  erte,  4  CHapi  tr  e  du  fo  ufr  e ,  : 
encoré  plusiiceréflarite  qua  fait  M*  du 

foufre  ? 
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foufre  j  approchante  de  celie  qui  procede  du  phofphore  fait  avec  lV^crcflt  h 
riñe  ,  ou  de  la  leflive  tiréee  du  mélange  de  chaux  Se  dWpiment ,  mais 
beaucoupplusfoible  :  ons'appergoit  plus  de  fon  odenr  quand  elle  efl 
nouvellement  calcinée  que  dansla'fuite,  Cette  fen teur  jointe  áfon  ef- 
fet  dépilatoire  peur  faíre  raifonnablement  conjedurer  qu'elle  contient 
un  foufre  falin  3  arfen ical  (  e)  f  ou  bien  un  foufre  dans  lequel  s'eft  em- 
barraífée  une  grande  quantité  departies  de  feu  duraorla  calcination. 

Si  on  laiíTe  quelque  temps  la  pierre  de  Boulogne  calcinée  fur  un  EUrfeíanchit 
morceau  de  I  ai  con  poli  en  fa  fuperficie  ,  le  Uiton  prendra  une  eouleuric  Uuon' 
Manche  argente  (  f)  ¡  non-feulement  á  fendroit  touche  par  la  pier- 
re ?  mais  tout  autour :  ce  qui  provient  d^une  péoétration  qui  s'eft 
faite  dans  le  cuivre  jaune  par  le  foufre  falin  de  la  pierre  ,  íequel  ayant 
changé  la  difpofition  extérieure  des  parties  du  metal  5  il  fe  fait  á  nos 
yeux  une  reflexión  dé  lamiere  différente  de  eelle  qui  avoit  coutume  de 
fe  faíre  quand  nous  regardions  le  laiton* 

■    II  faut  laiífer  refroidir  la  pierre  calcinée  avant  que  de  Texpofer  á  EnqucIt™ 
lamiere  ;  car  elle  ne  devient  pas  li  lumineuíe ,  etant  chaude  que  uFicn* pour 
quand  elle  eft  refroidie  ;  il  ne  fuffiroit  pas  pour  la  rendre^  lumineufe,  Io* 
de  lui  faire  recevoir  k  lumiere  d^un  lieafermé,  commeH'une  cham—10™ 
bre  ou  d'une  falle;  il  eíl  néceíTaire  de  l'expofer  avec  la  maín  hors  de 
la  fenétre  dans  la  rué  ou  dans  une  cour  ,  afín  que  Íes  rayons  de  la  lu- 
miere tombent  defíus  perpendíciilairement^  mais  il  ne  faut  pas  que 
ce  foir  au  Soleil  immédiatement,  la  lumiere  qu'elle  prendro¡t ,  ne  fe- 
roit  pas  íi  belle  ^  &  de  plus  le  Soleil  ¡Juferoit  trop  vite  par  fa  chaíeur 
en  ente  van  t  trop  de  particules  de  foufre  qui  lui  fontnéceíiaires.  Quand 
le  Soleil  fe  conche  elle  prend  une  pius  belle  lumiere  que  dans  un  plus 
grand  jour ,  mais  quand  il  eíl  couché  ¿  elle  n'en  prend  plus  ,  quoiquJil 
faífe  encoré  jour*  Dans  le  temps  des  plus  épaiíTés  nuées  Se  des  plus 
obfeures  temperes  ,  pour  va  que  le  Soleil  foit  fur  notre  horifon  >  elle 
devíent  plus  luifante  que  dans  un  jour  ferein ;  on  abeau  Texpofer  ia 
nuit  f  elle  ne  devient  point  lumineufe  :  elle  prend  peu  de  lumiere  au 
clair  de  la  lune  Se  encoré  moins  aux  ñambeaux.  Uair  ne  lui  fert  de 
rien ;  car  íi  aprés  avoir  pompé  celui  cTune  bouteille  de  verre  ou  de 
cryftal,  on  la  renferme  dedans  fort  exaélement  3  la  bouchant  d'un 
bouchon  de  verre  Se  de  cire  d^Efpagne  ,  &  qu'on  expofe  cette  bou- 
teille á  la  lumiere  ,  la  pierre  en  recevra  autant  ,  quoiqu'elle  foit  dans  Eiíduicdan? 
levuide,  que  íi  elle  ¿toit  dans  le  plein  hors  de  la  bouteiííe  ;  mais Ic  vuick' 
Comme  elle  eíl  couverte  du  verre  ou  du  cryftal ,  fon  feu  ne  par  oí  t  pas 
fivif>  parceque  les  rayons  qui  en  fortent  étant  un  peo  rompus  en 
paíTant  par  ees  muraiÉes  tranfparentes  ^  ne  frappent  pas  la  retizie  de 

f  e  )  On  con^oit  tres-bien  ce  que  c'eft  ce  repugne  a  la  raífon  S:  á  l^cxperience. 

qu'un  foufre  fali a  arfenicalj  cel  par  exem-  (f)  Ceñ  la  une  forte  prcuye  <ie  h 

pie  que  rorpiment  8c  rarfenic  jaune  ou  préfence  d'un  principe  aifenical  dans  la 

rouge. j  mais  pour  un  foufre  dans  Iequel  pierre  de  Boulogne;  car  la  vapeurde Tar- 

la  calcinación  auroitfixe  des  parrics  de  feu;  fénic  ne  manque  jamáis  de  blanchir  le 

cJ€Íl  un  etre  inímelligible  dont  1J exilien-  cuivre. 
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nos  yéux  avec  tant  de  forcé  ,  que  quand  la  pierre  eíl  á  nocí.  Ce  phof- 
phore  difiere  d'avec  celui  qui  efl  tiré  de  Turine ,  en  ce  qiril  demande 
de  la  lamiere  Se  Tature  ne  demande  que  de  Tair. 

Pour  erre  en  état,  pour  bien  conficlerer  Téclat  kimmeux  de  la  pierre 
f  obr^eTS^e  ^oulogne  *  *1  *aLK  ^aíxe  une  nuit>  en  bouchant  le  jour  du  lien  oü 
pourbicQvoir  l'on  eftj  &  fe  teñir  quelque  rernps  dans  Tobfcurité  avant  que  de  la  re- 
tcphofphore, gar¿er  a£¡n  que  défaecoútumantun  pea  fesyeux  de  la  grande  lumie- 
re  ,  ils  puíflent  étre  plus  diípofés  á  recevoir  rimpreílion  de  la  Jueur  du 
phofphore.  Ce  que  je  dis  dok  étre  obfervé  principalement  en  un  jour 
fort  clair  3c  ion  ferein  ;  car  dans  íes  jours  fombres  &  quand  il  pleut, 
on  n*a  que  faire  de  fe  tant  précaimonner  ;  .nos  yeux  alors  n'ctant  pas 
accoütumés  aune  lamiere  trop  ¿datante >  íbnt  plus  en  état  de  s'ap- 
percevoir  de  ceíle  de  la  pierre. 

La  pierre  de  Boulogne  n'eft  lumineufe  qu'en  fa  furface ,  car  íl  on 
dc^outogne^  romPt>  e^e  ne  róontre  aucune  lumiere  en  dedans  :  íi  á  la  vérité  Ton 
tfefUumincu-caícinoit  ce  dedans,  il  paroitroic  rumineux  comrae  le  reíle  en  fa  fu- 
íurflce^  fa  perficie,  ^a  pondré  ?  qui  a  fervi  áenvelopper  les  pierres  pendant  la 
calcination,  étant  expofée  á  la  lumiere  8c  en  fu  iré  mife  á  Tombre* 
parok  toute  'en  feu  dans  fa  furface  ;  mais  fi  Ton  Ta  remue  f  Ja  poudre 
qui  étoit  defíous  efl:  opaque  ,  fi  on  Teten d  &  qu'on  la  remette  au  jour., 
elle  devient  lumineufe  par  tout  ce  qui  nous  paroít. 
•  Aprés  avoir  rapporté  plufíeurs  beaux  effets  de  la  pierre  de  Boulo- 

Eponge  degnej  qu'on  pourroit  appeller  éponge  de  lumiere^  j^ai  crü  en  mon  parti- 
lumicre.  culier  quJH  étoit  á  propos  de  réflechir  fur  ees  faks,  Se  de  donner  quel- 
que raifonnement  qui  explique  autant  qu'il  fe  pourra,  comment  cette 
pierre  s'empreint  de  la  lumiere.  Pour  ce  faire,  je  confidererai  deux 
ehofes ,  ce  que  c'efi  que  la  lumiere,  &  quelle  difpofition  dok  avoir  la 
pierre  pour  la  recevoir. 

Sans  me  mettre  en  peine  de  tout  ce  qiTont  dk  les  Phílofophés  au 
Ln'!umicrcfujet  de  la  lumiere,  je  dis  que  c5eñ  un  feu  5  qui  fortant  du  Soleií  im- 
cítLEnfcu,    pétueufement  par  gros  rayóos ,  fe  divife  en  une  infinité  de  petits 
rayons ,  Iefquels  fe  répandent  dans  FUnivers  ,  &  s^affoibliíTent  á  me- 
íhre  qu'ils  s'eloignent  du  centre  (g).  Si  quelqu'un  pouvoit  en  douter , 
il  n'y  a  qu'á  s*en  éclaireir  parle  moyen  ¿"un  miroir  concave 3  il  verra 


{g)  A  la  bonne  heure  de  díre  que  le 
.    \    feu  n'eil  autre  chofe  que  ta  mariere  tnéme 
^ev^  lumiere  concenirée  3c  agitée  d'un 
\*\  \  trés-snrancl  mouvement ;  c'eft  ce  que  proli- 
ja \|  ve  rr¿V6ien  Teffet  des  míroírs  concaves 
jSBc  des  verres  ardens  ;  mais  pré  tendré 
\ufi     ^'  f  que  la  lumiere  foic  une  émanation  de  la 
iubítance  méme  du  Soleil  >  c*eft  une  pro- 
poíicion  infout^nable  par  Timpoífibílité 
qu'Il  y  a  que  cette  fource  de  lumiere  ne  fe 
íüt  pas  enfin  épuifée  du  moins  en  partie,  & 
pú  í burn k  íans  ceíTe  á  remplir  Tefpace  im- 
menfe  de  tout  rUniverSj  pendant  des 
milliers  d'années.  II  eñ  bien  plus  raifon- 


nable  de  ^enfer  que  la  lumiere  eíl  une 
matiere  partículicre  répandue  partout  ^ 
qui  a  beíbin  y  pour  devenir  fe nfible  á  la 
vuc3  d'étre  agitée  par  un  feu  acluel  reí 
que  celui  du  Soleil ,  8¿  qui  eii  capable 
de  forme  r  elle-méme  du  feu  toute  >  les 
fois  qu'elle  eit  raíTeirtblée  en  plus  grande 
quantité  qu'á  i*ordinaire  dans  un  méme 
efpace  3  &  que  fes  par  des  fe  meuvent 
jrrégulierement  en  tout  fens  ^  Jes  unes 
par  rapport  nux  autres  j  cJeit  alors  que 
ees  feux  particuliers  font  en  état  de  met- 
tre  en  jeu  jufqu'á  une  cenaine  diftance  la 
lumiere  toujours  préfente  par-tout  j  dont 
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que  la  lamiere  réfléchie  Se  ramafiee  en  un  point  forme  du  feu- 

La  pierre  de  Boulogne ,  comme  je  Tai  deja  fait  remarquer  ,  eíl 
remplie  de  foufre;,  mais  ce  foufre  avant  fa  calcination ,  eíl  fibiejiuni 
avec  les  autres  principes  qui  compofent  la  pierre  ,  qu^il  ne  parott 
point  y  Se  elle  n'eñ  non  plus  lumineufe  que  les  autres  pierres*  Le  fea 
au  milieu  duquel.on  la  met  en  ouvre  les  pores,  &  en  fait  exalter  le 
foufre,  dont  une  bonne  par  ti  e  fe  perd  en  Tair ;  mais  il  en  refte  encoré 
beaucoup  qui  eíl  arréré  par  la  poudre  dont  la  pierre  eíl  entourée.  Si 
on  la  calcinoit  moins  que  je  Pai  marqué ,  fes  pores  ne  feroient  pas 
aífez  ouvertíni  fon  foufre  aíTez  en  mouvement :  il  fe  peut  faire  méme 
qu'une  partie  du  foufre  grolüer  qui  fe  diffipe  le  premier  a  nuiroit  á 
Tefíet  de  la  pierre  en  y  demeurant ,  ñ  on  la  calcinoit  aü  contraire  plus 
long-temps  il  y  auroit  á  craindre  que  trop  de  foufre  ne  s*é vaporar  par 
Faftion  du  feu  ,  Se  qoe  la  pierre  ne  produisít  que-  peu  ou  point  d'eífet : 
c'eíl  ce  qui  arrive  quand  on  ne  Ta  point  couverte  de  poudre  d'autre 
pierre;  car  le  foufre  trou vant  alors  trop  de  facilité  á  fortir,  fe  perd  pref 
que  tout-á-fait ,  &  la  pierre  ne  prend,que  trés-peu  de  lumiere ,  au  lieu 
que  cette  poudre  non-feulement  arréte  une  partie  du  foufre  volatiüfé 
mais  qü'eüe  en  fournit  elle -méme:  Todeur  fulfureufe  qu'á  la  pierre 
aprés  la  calcination  ,  montre  bien  qu'il  lui  eíl  reílé  beaucoup  de  ^^b^^^! 
fre  ■  i!  e(l  done  fár  par  toutes  Ies  expériences ,  que  la  pierre  calcinéednée  contiene 
qui  prend  la  lumiere,  contiene  un  foufre  fort  exalté  ,  ou  dont  íes  pHr-^¿freforc 
ties  infenfibles  voítigeot  á  la  furface \h)<  f 
Ces  faits  étiht  poíes,  comme  des  chofes  qui  me  paroiíTent  incon-lum%^íjut 


teflables  (i  ) ,  je  dis  que  la  pierre  de  Boulogne  caícinée  devient  iuRj*  ^ 
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lis  peuvent  étre  regardés  comme  autanc  gne  j  étant  trakée  de  méme  qu'elle  j  qtioi- 
de  centres  j  d'ou  partenten  tout  fens  des  qu'elie  ne  donne  aucun  índice  de  foufre 
ondulations  rayonnées.  Delá  vient  que  aprés  la  calcination, 
ees  feux  éclairent  dans  lobfcurite  &  pro-  (  i)  Les  deux  dernieres  Notes  fu  inferí  t 
duifent  en  petit  fur  la  portíon  de  lumiere  pout  faire  voir  que  ees  faits  ne  font  pas 
quiles  environne  3  le  méme  effet  que  le  auífi  inconteftablés  qu'ils  le  paroiffent 
Soleilproduit  en  grand  j  6c  a  des  diftan-  á  norte  Auteur ;  c  eft  pourquoi  un  fdtéme 
ees  immenfes  fur  le  volume  total  de  la  lu-  qui  eft  appuyé  fur  de  pareils  fondemens 
mi  ere  dans  le  centre  de  Jaquel!  e  ü  eft  doit  néceffairement  étre  entraíné  dans 
plongé.  leur  ruine.  S'il  étoit  permis  d'baz arder 
(  h)  II  eft  encoré  plus  fúr  que  le  fon-  des  conjectures  fur  une  matiere  au£ll  ob- 
fre  contenu  dans  la  pierre  de  Boulogne  feure  que  Teft  la  lumiere  de  la  pierre  de 
étant  lin  foufre  femblable  á  celui  de  l'or-  Boulogne  >ne  pourrok-on  pas  di  re  j  pour 
piment  &  par  conféquent  au  foufre  com-  expliquer  la  caufé  phy fique  de  ce  phof- 
liiunj  n'eft  point  nilumineuic  ni  inflam-  phore_,que  la  calcination  ayant  rendu  cette 
friable  par  lui-mérne  5  par  le  limpie  pierre  extrémementporeufe ,  la  lamiere > 
contafl:  de  Ja  lumiere  ,  mais  uní  quemen  t  ce  fluide  le  plus  fu  b  til  &  íe  plus  pené- 
par  le  fróttement  óu  par  lJa£tion  du  feu  tranr.  quil  y  ait  dans  toute  la  nacurej 
aciuel :  Ainfi  la  pietre  de  Boulogne  n'eft  s'eft  ¡ntroduitc  auífitót  conjointement 
point  lumineufe  i  raifon  du  foufre  qu'elle  aVec  Tair  dans  chacun  de  fes  pores  s  Se 
contient  3  Sí  cela  eft  d'autant  plus  v  ra  i  Ies  a  tous  remplis  5  mais  comme  k  lu- 
querexperience  de  M,  du  Fay  rapportée  miere  n'eft  point  Jumineufe  par  elle- 
dJ  aprés  le  Memoire  dé  ja  cité  nous  a  appris  meme  }  mais  feulement  par  emprunt  a 
que  la  belemnite  devient  pour  le  moins  c  eft- a-di  re  3  lorfqu^elle  a  re^u  de  la  pare 
auffi  lumineure  que  la  pierre  de  "BquIq-  du  feu ,  rébranlemenr  qui  lui  eft  nécef- 
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mineufe  lorfqu'on  Texpofe  au  jour,  parceque  la  Iumiere ,  qui  efl  uft 
feu  j  en  allume  le  foufre  fupernciel  ?  &  la  fait  paroítre  ardente  5  de  la 
méme  maniere  que  le  feu  aílurfte  un  charbon,  Voyons  fi  je  rendrai  rai* 
fon  de  toutes  les  expériences ,  &  fije  pourai  réfoudre  íes  diffieultés. 
La  pierre  de    La  píerre  ¿G  Boulogne  dan s  la  calcination  a  été  réduite  en  une  ef- 
cínéüconcicntpece  de  cnaux,  &  il  y  a  beaucoup  dapparence  qu  en  la  place  des 
tfes  pames  de  f0ufres  qui  en  font  fortis  *  íl  efl  entré  des  corpuícules  de  feu  ,  lefquels 
fe  font  enfermes  &  embarrares  dans  Ies  partí  es  rameufes  de  ceux  qui 
font  reftés,  commej'ai  prouvé  qu'il  arrivoit  á  plufieurs  autres  ma- 
tieres  calcinées  (k)  :  ees  petits  corps  ignés  peuvent  beautoup  fervir  á 
rendre  le  foufre  de  la  pierre  f ufe ep tibie  de  ce  feu  de  lamiere  ;  car  quoi- 
qu'ils  foient  enclos  dans  les  pores  de  la  matiere  ,  comrne  dans  des 
pe  tires  cellules ,  ils  ne  laiflent  pas  de  faire  efíbrt  par  leur  mouvemenc , 
pour  forcir }  Se  ils  volatiíifent  &;  divifent  les  pames  de  ce  foufre  fí  íub- 
tilement  9  que  le  feu  le  plus  foible  ?  qui  eft  celui  de  la  Iumiere  affoí- 
blie  par  les  nuages ,  eft  capable  de  Pallumer. 
EUcfte paroí:    Quand  la  pierre  eft  enflammée  5  elle  ne  paroít  point  lumineüfe  au 
VühJt  íumi^  jour  ?  parceque  nos  yeux  étant  abreuvés  d'une  plus  grande  Iumiere, 
ícpour^uoL  iont  incapables  d  appercevoir  ce  pent  feu ,  a  peu  pres  de  meme  qu  on 
lie  difcerne  pas  la  ciarte  de  la  lune  tanr  que  le  foíeil  paroít  fur  notre 
horifon  :  mais  quand  on  a  contrefait  une  nuit ,  la  iumiere  du  jour  ne 
frappant  plus  les  yeux  3  le  feu  de  la  pierre  fe  voit  dans  tout  fon  éclat  ( /  X 
H  .  Ce  feu  dure  au  plus  demi-quart  d'lieure  9  en  s'aífoiblíTant  peu  á  peu , 
^eiic  reprend  purs  il  s  eceint,  parceque  les  partieuíes  de  foufre  allujpees  etant  euvi- 
füi!r&pour~  ronn^es  d'une -grande  quantité  de  matiere  terreftre  f  elles  n'ont  pas  la 
^uol        forcé  de  continuer  leur  mouvement  de  feu ,  il  faut  Ies  ratlumeiÍQÜvent 
a  la  Iumiere  fi  Fon  veut  qu'elles  brülent,  II  n'en  efl:  pos  tout-á-fait  de 
méme  á  cet  égard?  comme  du  charbon ,  qui  contenant  beaucoup  plus 

faire  pour  frapper  Torgatie  de  la  vtie  ¿  il  ( kj  Quand  méme  1  'introduction  des 

til  impoffible  que  la  Iumiere  renfermee  corpufeules  de  feu  dans  la  pierre  de  Bou- 

dans  les  pores  de  la  pierre  de  Boulogne  logne  par  la  calcination  ne  feroiepas  une 

devíen  ne  fenfi  ble  ni  en  plein  jour^ni  dans  puré  íuppofi  ti  o  n  8c  fe  ro  it  au  ffi  bien  prou- 

Jes  ténábreSj  lorfquorc  Texamine  á  la  yée  qu'elle  feft  peu  a  régard  de  toutes 

fofde  d'une  boete  clofe  3  dans  la  qu  elle  les  autres  matieres  calcinéesj  il  fe  ra  tou- 

ehe  a  demeurée  long-temps  á  Tabrí  du  jours  contra  i  re  á  l'experience  de  preten- 

pur.  Dans  Iepremier  cas  y  la  Iumí:re  de  dre  que  Je  feul  concañ.de  la  Iumiere  du 

ra-tmofphere  fait  fur  Ies  yeux  un  impref-  jour  foit  capable  d'allumer  le  foufre  de  la 

íion  plus  forte  qui  efFace  celle  de  la  pier-  pierre  de  Boulogne  y  c'eft-  á-dire  un  foufre 

re  .  Dans  rautre  cas  y  la  matiere  de  la  lu~  tout  femblable  au  foufre  commun. 

nyere  qui  féjourne  dans  les  pores  de  la  {  i)  Tout  ce  qu'on  lit  dans  cet  alinea, 

pierre  y  eft  dans  un  trop  grand  repos  efl:  vraí  á  cela  pies  que  la  Iumiere  deja 

pour  paroítre  vifible :  Mais  lorfqu'on  a  pietve  de  Boulogne  nJenV  point  un  feu 

tenu  la  pierre  expofée  pendant  quelque  réel  &  q^ui  brüle  á  Toccajion  d'unema- 

temps  á  la  Iumiere  du  jour  ^  la  Iumiere  ti  ere  enBammée ,  mais  fimpíement  une 

contenue  dans  les  pores  de  cene  pierre  lueurou  illumination  produiteparTagita- 

a  recue  une  agitation  qui  Ja  met  en  état  tíon  que  la  Iumiere  du  jour  a  communi- 

de  fe  manifefter  dansfobfeurité  á  la  vüe  quée  á  la  portion  de  Iumiere  quiféjour- 

des  perfonnes  dont  la  prunelle  eft  extre^  noit  en  repos  dans  les  pores  de  la  pieria 

mement  dilatée  pour  avoir  été  ^uelque  de  Boulogne, 
temps  dans  les  ténébres* 
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de  foufre,  &bien  moins  de  par  des  terreftres  que  la  pierre  de  Boulogne, 
fe  tienden  feu  íans  qu'il  ait  befoin  d'étre  raüumé« 

Mais  ii  fe  préfente  ici  une  dífficulté  >  cJeft  de  fgavoir  pourquoí  DlfficuIté'  3 
la  pierre  paroít  moins  Iu  mine  ufe  quand  elle  a  été  expofée  encoré 
chaude  fortant  du  fourneau  ,  que  quand  on  a  attendu  qu'elle  fut  re- 
ír oidie  car  il  femble  que  fon  foufre  étant  pouffé  plus  rapídement 
pendan t  i axhaleur  que  quand  elle  eft  refroidie  5  elle  devroit  auííi  s5en- 
flammer  avec  plus  de  forcé  &  produire  plus  de  lumiere, 

On  peur  repondré  á  cettc  diflfi cuité  en  deux  manieres  différentes  ; 
la  premiere  ,  c'eíl  qu'il  fe  peur  faíre  que  ie  foufre  a  été  plus  enflammé 
dans  le  temps  de  la  chaleur  de  la  pierre  3  que  quand  elle  a  été  refroi- 
die; mais  que  ce  foufre  brülaot  avec  trop  d'impétuoGté  >  fon  feu  a 
tellement  été  rarefié  quJiI  ne  nous  paroít  pas  tant  que  quand  il  eft  plus 
£xe,  de  me  meque  Ies  charbonsalíumés  ontplusdecouleur  que  laflam- 
medu  bois?  quieñun  feu  beaucoup  plus  exalté.  Lafeconde  réponfe  * 
c'eít  que  comme  il  s'éleve  plus  de  foufre  á  la  furface  de  la  pierre  pen- 
dant  qu^elle  eft  encoré  chaude  que  quand  elle  eft  refroidie ,  &  que 
ce  foufre  peut  entraíner  avec  luí.  des  parties  groffieres  3  la  lumiere , 
qui  eft  un  feu  trés-délicat ,  nV  pas  la  forcé  de  Tenflammer  íi  aifément  s 
au  lieu  que  quand  la  pierre  eft  froide  5  le  foufre  exalté ,  quí  voltige  á 
la  fu  per  fie  ie  de  la  pierre  étant  beaucoup  plus  fubtfl  á  caufe  que  les 
parties  groífieres  fe.  font  précipitées  dans  la  pierre;  il  a  bien  plus  de 
proportion  avec  la  forcé  de  la  lumiere  ¿  &  il  en  eft  auffi  enflammé 
plus  facilement. 

On  me  dirá  encoré  qu'lí  y  a  üft  gfand  nombre  de  íbufres  &  de  ma- 
tieres  fulfureufes  qui  nous  paroiífent  trés-exaltées  &  rarefiées ,  com- 
me Tefprit  de  vin ,  ftiuile  aetherée  de  térébenthine ,  le  camphre  qui 
ne  s'enfiamrnent  point  á  la  lumiere.  Je  répond  que  ees  foufres  n'ayanr 
pas  tant  de  fubtilité  ni  de  délicateífe  en  leurs  parties  j  comme  celuí 
de  la  pierre  de  Boulogne  *  il  Ieur  faut  un  feu  beaucoup  plus  matériel  ia  p¡««rfe: 
que  la  lumiere  pour  Les  mettre  en  mouvement  &  les  enflammer  C«)-C[uée°fnné^ 

Le  feu ,  qui  paroít  fur  la  pierre  de  Boulogne ,  n'eft  pas  capable  de  j*auffe  poior 
brüler  ni  cPéchauffer  la  pean  loríqu^on  le  touche,  parcequ'érant  fi  dé-paoupr^Uoi, 
licat ,  il  n?apas  la  forcé  de  choquer  ni  d'ébranler  affez  les  nerfs  pour  y 
faire  quelqu^mprefíion  ,  il  faut  que  le  feu  pour  échauffer  fok  compofé 
non^feulement  de  foufre?  mais  de  parties  falines  Se  groffieres*  qui  . 

{  w  )  Cette  diñTcultéj  qui  prouve  a  n*en  qu/aux  yeux  lotfque  la  pierre  eñ  refroidie 

pouvoir  douter,  que  le  foufre de  la  píe r re  (n)  Cette  reponfe  auífibien  que  Ies. 

de  Boulogne  ría  aucune  part'ála  lumiere  deux  precedentes^  font  d'autant  moins 

de  cette  pierre  ¿  ríen  eft  point  une  contxe  fa  ds  faifa  mes  5í  plus  d¿fe£tueirfes  qtíel- 

le  fentiment  qu'on  a  propofé  dans  la  der-  lespofent  toutes  fur  un  faux  principe  $ 

Hiere  Note  fc.  Gar  on  concoic  íans  peine  Tcavoiry  cple  la  lumiere  feule  eñ  capa- 

qu'une  lumiere  auífi  foible  que  celle  <f  un  ble  de  faire  prendre  feu  au  foufre  de  la. 

pareil  phofphore  doit  perore  beaucoup  pierre  de  Boulogne  „  ce  qui  ríeft  point : 

de  fon  éclat  Dar  I^ótion  de  la  chaleur  s  Ainfij  on  pe^fcgcr  par-la  du  peu  de 

qui  divife  &  ecarte  les  rayóos  lumineiix  fondqu'il  y  aafairé  fur  les railonnemena 

Se  en  dérourne  une  grande  partie  de  3a  di-  que  TAuteur  fait  dans  la  fui  te  de  ees  re~ 

reétion  qu  ils  fuivent  pour  parvenir  juf-  marques  d'aprés  c&  meoie  principe. 
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ti  nc i  faut  pafTant  par  les  pores  faffent  leurs  fecouffes  dans  Ies  cbairs, 
!a° 'pi^r 'au     Quand  on  expofe  la  pierre  au  Soleil  ?  non-feulement  il  Fufe  parc^ 
u>k\i>        qU*j[  en  £a¡t  dlíliper  trop  vire  le  foufre  par  fa  chaleur  ,  mais  il  empé- 
che  aufli  qu'elle  ne  paroifíe  ü  lumineufe,  par  les  mémes  raifons  que 
fai  dites  en  parlant  de  la  chaleur  de  cette  pierre  au  fortir  da  feu  ;  il  y  a 
méme  apparence  que  la  lumiere  du  foir ,  un  peu  avant  que  le  Soleil 
fe  eouche,  ou  celle  d'un  jour  fombre  6c  pluvienx  eíl  plus  proportion- 
née  au  foufre  deJa  pierre,  qu'un  grand  jour  clair  &  fereín,  puifqu'elle 
parolt  avec  plus  d'éclat  en  ce  temps-lá,  II  faut  peu  de  feu  pour  alíu- 
mer  peu  de  mariere  fulphureufe ,  un  trop  grand  feu  Fenvahit,  fans 
qu'elle  paroiíTe  brüler.  Le  foufre  de  la  pierre  eíl  fort  exalté,  ilfuffit  pour 
Fenfíammer  d*un  feu  fortfoible.  II  faut  pourtant  remarquer  que  la  lu- 
miere qui  eft  trop  éloignée  du  Soleil,  eft  un  feu  trop  débile  pour  bien 
allumer  ce  foufre;  car  quand  on  expofe  la  pierre  au  jour  qui  refteaprés 
que  le  Soleil  eft  conché  ,  ou  au  clair  de  la  Lune,  ou  á  la  lueur  des 
comme^dic  fiambeaux^  elle  ne  deviene  que  peu  lumineufe, 
^"VwTicíc    II  eft  fort  étonnant  que  cette  pierre  foit  c  a  pable  de  rece  vo  ir  de  la 
ptóurs  an.-  ]umiere  pendant  quatre  ans  3  &  méme  plus  long-temps;  it  faut  que  Ies 
ínémes  partíanles  de  foufre  qui  nous  paroiífent  en  feu  s'éteignent  & 
fe  rallument  hiendes  fois  avant  que  erétre  diffipées.  On  ne  peut  pas 
douter  pourtant  quJil  ne  s'eri  evapore  quelques-unes  á  chaqué  fois 
qu^on  rend  la  pierre  lumineufe  ;  mais  il  fe  peut  bien  faire  auífi  que  ce 
petit  feu  ra  re  fie  &  exalte  d'autre  foufre  du  dedans  de  la  pierre  qui 
prend  la  place  de  celui  qui  a  été  perdu  ( 0), 

II  faut  que  la  délicateífe  des  parties  fulphureufes  qui  voltigent  k  la 
fuperfície  de  la  pierre,  foit  bien  grande,  puifque  pour  avoir  feulc- 
ment  puiverifé  la  pierre  dont  on  Ta  couverte ,  dans  un  morder  de 
fer,  rimpreífion  que  cette  poudre  a  pü  preñdre  du  métaí  ^  ñ  perite 
,  qu'elle  foit ,  eíl  capable  d'empecher  que  la  pierre  ne  regó  i  ve  la  lu- 
miere (p).  On  peut  diré  qu'en  cette  occafion,  il  en  eíl  comme  d'une 
meche  hume&éequi  ne  peut  point  prendre  le  feu  qui  vient  d5un  fufil, 
le  fer  par  fon  feí  vitrioüque  5  ñxe  &;  embarraífc  les  parties  fulphureufes 
comment  de  la  píerre,  &  Ies  empéehe  de  s'allumer  a  la  lumiere. 
?\k  ic$oiz  u    La  pierre  prend  une  lumiere  de  la  couleur  du  feu  qui  lui  a  été  doi> 

liííniere  de  la 

fí>)  On  voit  a  quelies  étranges  ftip-  re  ment  que  cela  dépend  de  ce  que  peu 

poíítions  11  faut  avoir  recours  lorfqu'on  á  pea  fes  pores  fe  rempIiíFent  de  pouf- 

veut  attribuer  la  qualité  phofphoríqiie  fiere  3  8c  s-anéanriíTcnt  eiiírn  enti§rementj 

de  la  pierre  de  Boulogne  £  rinflamma-  de  maniere  quil  rry  a  qu'une  nouvelle 

tion  des  parties  fulfureufc*  de  cette  calcinatíon  qui  puifle  luí  faire  repreiidre 

pierre.   On  n' ¿pro uve  point  un  pareil  fon  ancienne  proprieté. 
íiiconvenient  dans  le  fiftéme  quielt  ex-       (p  )  Confukez.  á  ce  fujet  Ja  Note  ¿< 

pofé  dans  la  derniere  JSlote  ti.  Et  bien  de  h  page  84^,  Au  reíte3  quand  mémf 

loin  á3y  étre  embarraífé  á  expliquer  le  fait  feroit  auífi  vrai  quJil  eft  doureux  t 

comment  ia  pierre  pe^  devenir  lumi-  ce  nJeít  point  au  feí  víuriolique  du  fer 

neufe  pendant  pluíieuríKnées^on  pour-  qu'il  fatidroít  s'm  prendre  ;car  il  a  été 

roit  plutot  I'étre  á  rendre  r ai  fon  pour^  prouvé  dans  Jes  Notes  íur  le  Chapitre  da 

quoielle  "ceíle  enfin  dele  devenir  á  la  Fer  ^  que  ce  métal  ne  contient  aucune  for- 

foite  des  temps  5  fi  i-oii  ne  voyoit  pas  clai-  te  de  fef  de  quelque  nature  que  ce  foit- 
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né  dans  la  calcination  ^  parceque  fon  foufre  s'eft  teint  de  cette  cotí-  «*foir  <fu 
Ieur ,  c5c  quand  il  eft  embrafé  par  la  lumiere  ,  íl  doit  produire  une  lueür  ¿té  aoJt a 
femblable;  le  foufre  prend  auffi  ia  couleur  de  quelque  impreffion  mé- 
tallique  qu'ií  regok  de  la  pierre,  &  ú  fait  une  lumiere  bleuátre  ou 
verdátre,  oublaíichátre»  felón  la  mture&la  couleur  de  ees  matieres 
métalliques  5  par  la  rnéme  raifon  (q  t  eommcnr 

Aprés  que  Ies  particules  fulphureufes  les  plus  inflammables  de  la  ^^!^e 
pierre  ont  écé  entierement  confumécs  par  le.  feu  dé  la  lumiere  ,  ce  «n«  recom-' 
qui  arrive  dans  Tefpace  dq  plufieurs  années,  comme  fai  dit;  on  calci-S^dru1^ 
ne  de  nouveau  la  pierre  pour  rarefier  Se  exalrer  le  foufre  qui  refte  5  &  mÍCTC' 
pour  le  rendre  capabie  d'étre  enflammé  par  la  lumiere  (r ) ;  mais  com- 
me  il  n*eft  jamáis  fi  fubril ,  niíi  fufeeptibíe  de  mouvementque  celui  de 
la  premiare  calci'Qátionj  fon  feu  n'en  eft  pas'íi  vif  ni  G  brillante 

La  poudre  qtfon  a  retiree  du  tour  de  la  pierre  apres  la  calcination 
érant  étendue  fur  du  papier  Se  expofée  á  la  lumiere y  en  ra p porte  beau- 
coup  plus  de  feu  k  proporción  que  la  pierre  meme^  parceque  les  fur* 
faces  exterieures  des  parties  de  la  poudre  ont  été  alJumées,  &  eíles 
tiennent  un  bien  plus  grand  volume  que  celle  déla  pierre- 

On  me  peut  faire  ici  une  objeílion  s  ceñ  que  s\il  eíl  vrai  que  la 
lueur  de  la  pierre  de  Boulogne  calcinée  ,  vienne  de  ce  que  fon  foufre 
a  été  embrafé  par  le  feu  de  la  lumiere  s  il  a  été  neceflaire  qu'il  y  eüt 
de  Tair  pour  former  ce  feu  ,  &  il  en  faut  pour  renrretenir  de  méme 
qu'á  tous  les  autresfeux  que  nous  connoiííons.  Que  sJil  en  manque 
par  queiquaccidenr  que  ce  íok  ,  il  doit  s'éteíndre  ;  néanmoins  nous 
voyonsque  la  pierre  Se  la  poudre  calcinées  prennent  &  entretiennent 
leur  lumiere  dans  le  vuide  ,  comme  íla  été  dit. 

•  Je  répons  á  cette  objeótion,  que  les  parties  fulphureufes  de  la  píerre  Réponfev 
étant  fuppoféesd'une  délicateíTeproportionnée  au  feu  de  la  lumiere  5 
il  ne  fera  point  befoin  dJairpour  lesaüumer  ni  pour  les  entreten  ir  en 
feu  ;  car  fi  la  lumiere  paíTe  Se  fe  conferve  dans  le  vuide ,  elle  y  peut  aufli 
embrafer  un  foufre  tres- fubril  3c  le  coníerver  en  feu  ;  mais  fi  Yon  ne  fe 
paye  pasde  cette  raifon  ,  &  quon  veuilíc  abfolument  de  Tairpour  en- 
flammer  la  pierre  d£  Boulogne  >  on  en  trouvera  autant  qu'il  eo,  faut 

(a)  Ce  phéiiomeñc  s*explkiüe  encoré  ¿nam  la  proprieré  lumineufe  de  la  pierre 

plus  finiplemcnt  &  d'une  maniere  plus  de  Boulogne.  Híl-il  croyable  en  effet  j  ou 

conforme  a  la  vérité  par  la  couleur  íeule  plutot  nJcíl-Í]  pas  abfnrde.,  qu'un  feu  de 

3¿  la  nature  des  furfaces  de  defius  ,  &  calcination  j  bien  loin  de  détmire  &  de 

d'entre  lefqueiles  fe  reflechit  la  lumiere  con  furrier  un  reiré  de  foufre  comrmur 

phofphoricjue  dont  il  eft  queítions  fans  concentré  dans  la  pierre  de  Boulogne 

qu  il  ib  ir  befoin  d'imaginer  que  le  foufre  ..n'air.  d'atitre  effer  fur  une  matiere  aufli 

éc  la  pierre  de  Boulogne  ait  pris  aucune  combirf tibie ^  que  de  la  fubtilifer  de 

teinture  métallique  j  qu*il  luí  feroit  im-  Ijacceniiér  au  point  de  la  rendre  inrímn^ 

poffible  de  communiquer  a  ia  lumiere  mable  par  Ja  lumiere  dn  jour?  ceft  2- 

dont  il  s-agit  ,  puiíqu'il  ne  fe  fait  point  dire>  que  cecte  lumiere  route  foíble 

ici  de  ccmbuíiion  de  ce  foufre.  qu'elle  eñ  fera  en  écat  d'embrafer  & 

(  r)  1 1. feroit  difBcile  d'alleguer  aticun  de  faire  b;  üler  une  fubftahce  qui  toute 

fait  plus  concluant  que  celui-ci  pour  renr  ihflammabie  qu'dle  eft  aura  réiiííé  á  Tac- 

veriei  la  chéorie  etablie  par  TAuteur  cou-  tion  á\m  feu  Éres-yiolenc* 
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d^ns  ce  qu'on  appelle  le  'uuide  ,  puifquon  ne  fgaurok  entierement 
épuíferd'air  un  vaiíTeau  de  verre  ni  un  vaiíTeau  decryítaj,  íl  enrefte 
toujours  un  peu5  fibienqu'on  falte  ,  &  cette  pepite  quantité  d'air  doit 
fuffire  pouralíumer  un  foufre  fí  délicat  (s). 

Mais  on  ne  doit  pas  cooíiderer  ce  feu  comme  te  feu  commun  qui 
eft  nourri  &  entretenu  par  des  matieres  grofíieres ,  ce  dernier  ne  fe 
peut  faire  ni  fubíiííer  fans  air,  parceque  c'eíi  Fair  qui  excite  &  qui 
maintient  le  mouvement  des  psirties  de  ía  madere  combuílible  ordi- 
naíre ;  mais  notre  feu  de  lumiere  eft  bien  d\ine  autre  délicateffe  ,  il 
xr'efl  formé  8c  entretenu  que  par  le  mouvement  d'une  matiere  tres-fine 
3c  trés-fubtile  fur  laquelle  l'air  nepeut  faite  aucune  impre.ffion,  c'eft 
une  lumiere  ra maíTée  que  tous  les  vents  les  plus  ímpetueux  ne  pour> 
roienr  ni  éteindre  ni  allumer  >  &  Ton  peut  diré  que  ce  feu  na  pas  plus 
de  befoin  d'air  pour  brüler  que  1$  lumiere  nJen  á  pour  éeiaírer  (t). 
dcsDéffecsndu  ^n  Peut  remarquer  de?  differences  confíderables  entre  le  phofphore 
phoípiiorc  de  qui  fe  tire  de  l'urine  &  celui  de  la  pierre  de  Boulogne ;  car  le  premier 
bcX ^  ¿*  devient  lomineux  lejour  &  knuit,  pourvu  qu'on  l'expofe  á  l'air, 
du  phofphojrc  mais  fl  vous  le  privez  d*air  il  ne  peut  point  éclairer*  Le  dernier  ne  re- 
arar. ^Q^t  ja  [pjp^gfg  qu?  lejour,  á  fair  ou  fans  air,  Se  point  du  tout  la 
nuitjC.e  qui  fait  bien  voir  que  ees  deux  efpeces  de  phofphores  font 
allumés  dífFeremment.  Le  phofphore  urineux  eft  capable  dMclairer 
dans  toutes  fes  pames;  la  pierre  de  Boulogne  n'édaire  quJen  fa  fu- 
perficie*  La  lumiere  du  phofphore  urineux  eft  toujours  a  une  méme 
couleur,  celle  de  la  pierre  de  Boulogne  paroít  fouvent  dedifferentes 
couleurs&  toujours  plus  vive  que  Pautre.  Le  phofphore  urineux  s'é- 
tend  tant  qu'on  veut,  car  on  en  peut  formar  des  Iettres  &  d'autces  fi- 
gures en  Je  froctant  fur  du  papierou  ailleurs;  comme  fí  on  écrivoír, 
ce  qu'on  ne  peut  pas  faire  avec  Ía  pierre  de  Boulogne.  Le  phofphore 
urineux  brüle  Ies  doigts  quand  on  le  tient  quelque  temps  ,  &  íl  met  le 
feu  á  plufieurs  matieres  com^uílibles;  la  pierre  de  Boulogne  ne  fait 
appercevoir  aucune  chaleur  quand  on  la  touche ,  Se  elle  ne  communi- 
que  fonfeunulle  part.  Le  phofphore  urineux  ne  fe  peut  bien  confer- 
ver  étant  éteijit  que  dans  Teaii ,  il  fume  toujours  quand  il  en 'eft  de*- 
hors,  &  il  fe  dérruit  en  peu  de  temps.  La  pierre  de  Boulogne  fe 
conferve  feche  dans  une  boete ,  &  il  ne  paroit  pas  qu  il  en  forte  de  fu- 
mee;  le  phofphore  urineux  fe  diííbut  dans  une  liíjueur  huileuíe;  la. 

a  (s  )Pour  que  la  folution  que  propofe  ( /  )  Ceíl  á  cette  vérité  inconteiUble 

TAuteur  pút  avoir  lieu,  i\  taudrok  que  qu'il  faut  s'en  teñir  fu  r  cette  matiere  p  3c 

Je  foufre  de  k  pierre  de  Boulogne  fue  par  conféquent  ¿  il  eft  inutile  j  pour  ex- 

djíferent  du  foufre  commuti  ,  &  que  ce  piiquer  Je  phénomene  de  ía  pierre  de 

fue  l*inflammation  de  ce  foufre  qui  pro-  Boulogne  ¿  d'imaginer  fansaucun  fonde^ 

duisít  la  lamiere  de  cette  pierre  :  Or  Je  ment  >  que  cela  dépendde  ce  que  Ja  lu- 

contraire  a  éU  prouvé  dan^s  les  Notes  miere  du  joar  allume  le  foufre  de  cette 

precedentes  5  Se  d'ailleurs  la  repon  fe  de  pierre  ,  foufre  réel  á  la  vériré ,  mais  qui 

TAuteur  fuppofe  précífément  ce  quí  eft  nJeft  inñmnmable  en  qualité  de  foufre 

eonrefté  Sífolidement  refuté  par  I'objec-  commun ,  que  par  h  ction  du  feu  ac-' 

tion  méme  quJü  entreprend  de  réfoudre.  tueL 

pierre 
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pierre  de  Boulogne  ne  s'y  difíbut  point.  Le  phofphore  unneux  éraht 
cha ud  prodnir  plus  de  luniiere  que  quand  il  efl:  froid ;  la  p ierre  de 
Boulogne  au  contraire  prendmieux  la  lumiere  lorfqu'elle  eíl  froide , 
que  quand  elle  eíl  cfaaude  i  il  efl  bon  que  je  rende  raifon  de  toutes 
ees  difFérences  (a). 

Premierement ,  le  phofphore  urineux  ne  peut  point  étre  allunié 
parla  lumiere  feule  ,  parceque  fon  foufrq,  efl:  rrop  groffier  pour  erre 
«mbrafé  á  un  feu  aoffi  délicac  qu'eft  celui-lá  :  il  faut  un  foufflet  com- 
me  Pair,  pour  pouvoir  mettreen  mouvement  les  parties  du  phofphore^ 
■qui  font  fálines  &  fulfureufes  }  afin  que  fe  frotrant  creara  pide  ment  Ies 
unes  contre  Ies  autres,  elles  s^enflamment  de  méme  qu'en  frortant  rif- 
dement  du  fer  contre  une  pierre  dure  ^  il  fe  fait  du  feu  ,  il  faut  pour 
cela  qu'il  y  ait  dans  les  parties  de  la  matiere,  une  tres-grande  difpofi- 
tion  au  inouvemenr.  PoUr  ce  qui  eft  de  la  pierre  de  Boulogne ,  le 
foufre  en  efl;  tellément  exalté  Se  li  bien  dépouillé  de  toutes^  parties 
groífleres  3  qu'il  n'a  point  befoin  pour  s'enflammer  O) ,  d'autre  mou- 
vement que  de  celui  qui  lui  efl  apporté  par  la  lumiere  ;  ce  foufre  ne 
preñd  point  feu  la  nuit  y  parcequ'alors  il  n'y  arien  qui  le  puiífe  alíu- 
mer :  tout  Pair  du  monde  n'eíl  point  capable  de  mouvoir  fes  parties 
aífez  rapidement  pour  les  enflammer ,  elles  font  trop  fubtiles  pour  en 
recevoir  les  impreffions. 

En  fecond  lieu  $  le  phofphore  urineux  éelaíre  en  toutes  fes  parties, 
6c  la  pierre  de  Boulogne  n'éclaire  qu'en  fafuperficie  3  parceque  toutes 
Les  parties  du  phofphore  urineux  font  fufeeptibíesdu  mouvement  qui 
Ies  inet  en  feu  ,  aa  lieu  que  dans  la  pierre  de  Boulogne  ^  il  n'y  a  que 
íes  particules  fulfureufes  fuperficielles  qui  puiífent  étre  embraíées  ,  á 
caufe  qu'il  nJy  a  que  cellesdá  qui  aient  été  aífez  ex  altees  &  aífez  mífes 
en  mouvement  dans  la  calcinación  (y)t 

En  troifiéme  lieu  y  la  lumiere  du  phofphore  urineux  efl  toujours 
d'une  méme  couleur,  parcequ'elle  vient  toujours  d'un  feu  próduit  par 
une  matiere  d'une  méme  nature;  mais  les  pierres  de  Boulogne  don- 
nent  leur  lumiere  de  difieren  tes  couleurs*  parce  qu'elles  participen  t  de 

(u  )  Il  étoíc  d'autant  moíns  nécefíaire  de  renvoyer  aux  notes  precedentes  pour 

de  s'avréter  á  rendre  raífon  de  ees  diffé-  faire  connoírre  que  Je  paralieíe  ne  peut 

rences  .qu'il  n  y  a  abfolument  aucun  np-  pas  avoir  lieu  y  pulique  le  phofphore 

ÍK>rt  entre  \t  phofphore  urineux  otf  ce-  urijieux  eíl  une  matiere  non-feulemenc 

ui  de  Kunkel  j  &  entre  la  pierre  de  Bou-  lumineufe  maís  encoré  inflammable  ?  aü 

logue  :  Ainíi  j  il  ne  doit  point  paroitre  lieu  que  la  pierre  de  Boulogne  eft  une 

étonnant  que  deux  étres  aufii  peu  fembla-  matiere  íimplement  lumineufe  dans  cer- 

bles  ayent  des  propriétés  <k*  prefentent  raines  circonífances  j  mais  nullement  ii> 

des  phénomenes  tour~á-fait  díflferens.  ftammable. 

Comme  le  parallele  que  T^uteur  fait  de        (  x)  ll  faut  con  ful  ter  les  notes  préce- 

ces  deux  phofphores  n*elr  appuyé  que  dentes  pour  fe  convaincre  que  le  foufre 

fui  ce  qu'il  fuppofe  que  les  eftets  de  Tun  de  la  pierre  de  Boulogne  nJa  a u cune  pan  i 

&: de Tautre  dependent  dJun  foufre  inflanv  la  proprieté  lumineufe  de  cette  pierre. ' 
ipabiej  plus  grojjier  dans  le  phofpho-        {y)  Voy ez dans  les  ñores  precedentes 

re  unneux  j  &  plus  fubtíl  &  plus  exal-  TimpoíTibilité  qu^U  ya  á  cet  embrafe- 

té  dans  la  pierre  de  Boulogne  3  il  fuíKt  ment  prctendu. 

Qqqqq 
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différentes  marcaffites  5  qui  dans  la  caicinatión  acquierent  ríes  eo,u-" 
leúrs  fuivant  leuts  efpéces,  &  Ies  comniuriiquent  au  feu  qu'eíles  font 
parottre.  La  lamiere  de  la  p ierre  de  Boulogne  eft  píus  vive  que  celle 
du  phofphdre  urineux  ,  parceque  fon  foufre  efl  plus  puf. 

En  quatriéme  lieu ,  le  phofpbore  urineux  s'étend  ,  parcequ'il  efí 
prefque  tout  íoufre  ?  i!  nes^y  rencontre  que  peo  de  fel  &  de  terre  (z): 
or  on  íqaiz  affez  que  le  foufre  eft  une  fubfhnce  qui  s'étend  plus  que 
toutes  Ies  autres.  La  pierre  de  Boulogne  contiene  du  foufre,  máis  ií 
eíl  environné  de  tant  de  terre  qu'il  ne  peut  pas  s'étendre  ,  ni  satta- 
cher  au  papier. 

-  En  cinquiéme  líeu ,  le  phofphore  urineux  brüle  les  doigts,  &  la 
pierre  de  Boulogne  ne  donne  point  de  chaleur ,  c'eft  que  le  feu  du 
phofphore  urineux  eft  fait  &  entreten  u  par  une  matiere  a  (Tez  groffiere 
ponr  faire  Timpreflion  de  chaleur  ?  en  choquant  &  ébranlant  rude- 
ment  les  fibres  nerveufes  (  i )  ?  au"  lieu  que  celui  de  la  pierre  de  Bou- 
logne  n étant  pr®duit  que  parla  lumiere  &  entretenu  par  uti  foufre 
trésr  délié  8c  trés-délicat ,  *il  n?a  pas  aífez  de  forcé  pour  ébranler  lesí 
nerfs ni  pour  faire  appercevoir  quelque  chaleur  á  la  partie  qui  Je 
touche.  CJeíl  par  la  rnéfne  raifon  que  le  phofphre  urineux  met  le  feu 
aux  mar  i  eres  combuítibles  ?  &  la  pierre  de  Boulogne  ne  peut  enflam- 
nier  aucune  chofe;  car  la  grande  rapidité  du  mouvement  qu'on  ex- 
cite dans  les  parties  infenhbles  du  phofphore  urineux  en  le  fioctant 
avec  la  pointe  d^uo  couteau  fur  la  matiere  qu^on  veutaliumer  ,  du  en 
Ty  laiífantenveíoppé  avec  un  peu  de  chaleur efí  capable  dJexciter  en 
lui  un  feu  beaucoup  plus  violent  que  nefl  celui  de  la  lumiere  qu'il  pro- 
duifoit  auparavant ,  8c  d'allumer  cette  matiere-lá.  Máis  ilfaut  remar- 
quer  que  quand  on  veut  enflammer  avec  ce  phofpohre  du  papier 
blanc  ordinai re  ?  ou  quelqu'autre  matiere  blanche  Se  polie  ¿  il  faut 
Tavoir  un  peu  grattée  auparavant ,  afín  de  former  des  petits  poils  á  la 
fuperfíoiG  ,  qui  puiíTent  facilement  prendre  feu  :  car  quand  on  nJob- 
ferve  point  cette  circonftance  , 1c  phofphore  sahume,  mais  ilne  com- 
mu  ñique  point  affe?  fon:feu  au  papier  pour  Tenfíammer,  &  la  raifon  en 
eft  que  les  parties  infenfibles  qui  compofent  ce  que  nous  appellons  le 
blanc  y  étant  toutes  plus  difpofées  que  les  autres  á  faire  reflechir  la 
lumiere  3  ce  feu  de  phofphore  ne  s'y  peut  pas  attacher  á  mp'ins-qu'on 
ne  lui  donne  une  maniere  de  meche  en  grattant  le  papier,  Ií  ne  fe 
rencontre  pas  la  méme  difficulté  au  papier  écrit  ou  aux  aurrés  matieres 
noires  combuftibles  quoique  polies,  le  feu  du  phofphore  s*y  attache 
facilement  3  &  il  les  embrafe  5  parceque  le  noir  ne  réflechit.pas  la  lu- 
miere ,  elle  entre  dedans.  C'eíl  á  peu  prés  ce  qui  arrive  quand  on 

(&)  Il  fe  rencontre  íi  peu  de  terre  urineux  eíl  un  vrái  cantera  a¿tuel3  aü 

dans  ce  phofphore  j  mais  une  ÍI  grande  Heu  que  le  phofphore  de  la  pierre  de 

quantité  de  íelj  qu'il  eil  un  punfoufre  Boulogne  M\  une  lumiere  puré. qui  n'a 

compofe  de  l^inion  intime  de  racidema*  de  inouyement  qu'autant  qu'il  en  faut 

rinavec  lephlogiíHque.  poiur éclairer. 

(  i)  Ouplutótj  c^eít  que  le  phofphore 
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préfente  du  papier.  blanc  Se  du  papier  écrírau  Soleil  proche  d'un  mi- 
roir  concave,  Xe  papier  écrit  prend  bien  plus  facilement  feu  que 
le  papier  blanc/ Pour  ce  qui  eft  de  la  pierre  de  Boulogne,  elle  nc 
peut  communiquer  fon  feu  a  aucune  chofe  *  parcequ'il  eíttrop  cTéli- 
car  í  il  paffe  &  repaíTe ,  comme  fait  la  lumiere  dans  les  mane  res  com- 
buftibles  fans  les  enfiammer  ^  parceqiul  n'a  pas  la  forcé  d*ébranlec 
afTez  leurs  parties  infenfibles.  On  auroit  beaufrotter  &  écrafer  la 
pierre  de  Bou  logo  e  íür  da  papier  ouTur  du  drap  de  quelques  cou  leurs 
qu'ils  fuíTent  &  quelques  préparations  qu'onleur  eüt  données,  jamáis 
il  ne  fe  feroit  de  fea ,  meme  quand  on  Faurok  chauffée  auparavanL 

En  fbuéme  lieu  ,  Ie  phofpnóre  urineux  fe  eo'nferve  dans  l'eau ,  8c 
Ton  garde  la  pierre  de  Boulogneá  fec  :  la  raifon  en  eíi  que  le  phof- 
phore .urineux  étant  prefque  tout  foufre  ?Teau  en'condenfe  íes  parties 
de  meme  qu'elie  .fait  aux  autres  foufres,  Se  par-íá  elle  empécne  que 
I'air  ne'  les  faffe  diíliper ^  au  lieu  que  les  particules  fulfureufes  de  la 
pierre  de  Boulogue  étant  environnées  de  beaucoup  de  terre  qui  les 
arréte  }  elles  n'ont  pas  befoin  d'eau  pour  íes  reteñir,  íl  fuffit  d'enfer- 
mer  la  pierre  dans  une  boéte  oú  Ton  aura  mis  un  peu  de  cotton.  II  y 
a  bien  de  Fapparence  auíTt  que  ees  parnés  fulfureufes  yoltigeant  per- 
pétuellement  á  la  fuperficie  de  la  pierre  ,  il  sen  diflipe  quelque  peu  ; 
mais  que  la  plus  grande  partí  e  retombe  &  rentre  d_ans  fes  por  es  pour 
produire  toujours  de  la  lumiere,  jufqu'é  ce  que  tout  le  foufre  fe  foit 
evaporé  ;  mais  il  s'en  détruk  une  bien  plus  grande  quantité  pendant 
que  la  pierre  eíl  allumée  que  pendant  qtfelle  eft  éteinte,  c'eft  pourquoi 
elle  dure  bien  moins  quand  on  rexpofefouveiitá la  lumiere,  que  quand 
on  ne  Yy  expofeque  rarement*  La  pierre  de  Boulogne  mouilfée  prend 
la  lumiere  auffi  bien  que  quand  elle  eftféches  rhumidite  aqueufe  n'eíl 
pas  capable  dJempécher  que  fon  foufre  ne  s'allume,  parcequ'eiíé  ne 
peut  pas  fe  lier  avec  lui,  elle gliflfe  deíTus,  de  meme  qu'elle  fait  fur  les 
autres  foufres  ;  mais  íl  on  Ta  laiíloit  tremper  dans  de  Peau,  comme  on 
laiíTe  iremper  le  phofphore  urineux  ,  il  y  auroit  á  craíndre  que  fes  pai> 
ties  terreífres  fe  ramoíliíTant  .comme  une  chaux,  n'enveloppaífent  crop 
les  parties  fulfureufes  ,  &  ne  Ies  confondiífent ,  enforte  qu'elles^né 
p\  ffent  plus  rece-voir  la  iumíese. 

En  feptiéme  lieu  ,  íe  phofphore  urineux  fe  diífout  dans  Fhnile,  3c 
la  pierre  de*  Boulogne  nc  sy  diffout  ppiot :  la  raifoii  en  eft  que  le 
phofphore  urineux  étant  proprement  un  foufre  ou  upe  huile  coagulée 
avecun  peu  de  fel  (  2  )  ?  les  liqueurs  huileufes  font  des  diíToivans  tres- 
conveuablcs  á  fa  nature  ,  parcequ'elles  fe  lient  facilement  á  fes  parties 
graffes  ou  rameufes  Se  Ies  rarefient.  Mais  la  pierre  de  Bouiogne  con- 
tenant  beaucoup  plus  de  terre  que  de  foufre  ?  ellene  fe  diífout  point, 
dans  Thuile  j  elle  y  derneure-Iumineufe  comme  eüe  étoit  auparavant : 
fi  pourt.ant  on  la  lailToit  tremper  long-temps  dans  une  liqueur  huileufe  , 

{  2  )  11  n  entre  dans  la  mixtión  du  phof*  irun  5  c  eil  une  combinaifon  du  plilogif- 
phore  aucune*  forte  de  matiere  huüeufe  tique  pur  avec  de  lefprit  de  iél  tres- 
non-plus  que  dans  celle  du  foufre  com-  concentré. 

Qqqqq  i) 
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une  partí e  da  foufre  fe "detachero.it  &  la  pierre  deviendroit  moins  lu* 
mine  ufe  ,  mais  la  Uqueur  ne  le  feroit  poinr  j  foir  p  a  rceq  amelle  contiea- 
droit  trop  peu  du  foufre  de  la  pierre ,  foit  parceque  le  foufre  lumineiix 
en  fe  détachant,  fe  feroit  confondu  avec  le  foufre  groífier  &  opaque,. 
En  huitiéme  Heu ,  le  phofphoreurineux  étant  ehaud  éclaire  mieux 
que  quand  íl  efl  froid,  au  contraire  la  pierre  de  Boulogne  d'evíent 
plus  lomiceufe  quaud  elle  eft  froide,  que  quand  elle  eft  chande  ;  la 
raifon  en. eft  que  Ies  partks  du  phofphore  urineux  acquierent  par  la 
chaleur  un  mouvement  plus  impétueux,  &  par  eonféquent  plus  capa- 
bles  de  faire  du  fea  y  que  quand  elles  n\>nt  point  été  chauftces ;  mará 
le  foufre  de  la  pierre  de  Boulogne  étaní  trés-fubtil  Se  dégagé  de  ma- 
tiere  groíTiere^  fe  rarefie  rellement  &  fe  diffipe  íi  vite  étant  chaud^ 
qu'il  ne  nons  paroit  point  tánt,  que  lorfqu  II  a  été  refróidi  (3),  conv 
me  jai  dit  ailleurs- 

(3)  Voyez  dans  la  dermere note  L  une  raifon  plus  phy fique  de  cet  effer^ 


Fhaffhüre  bermetiqMe  dti  Balduinus  ou  Bmdoum. 

C'Est  un  mélange  de  craye  &  des  acides  de  Peau  forte  qui  produit 
de  la  lámiere* 

Préñenla  q'uantité  qu'il  vbus plaira  d'eau  forte  :. par  exempfe , une- 
livre*  veríez-Ia  daos  une  grande  cucurbite  de  verre ,  &  jettez  def- 
fus  une  cuillerée  de  craye  blanche  bien  fechée  Se  puLverifée,  il  fe 
fera  une  forte  ébullition';  epand  la  mariere  fera  diííoute  mettez-y 
en  encoré  autant*  &  continuez  de  méme  jufquJá  ce  qp'il  ne  pá- 
roiíle  plus  d'effervefcence  laifiez  repofer  la  Iiqueur,.  &  la  verfez  par 
inclinación-  dans  une  terrine  de  grais  ,  pofez-Ia  fur  le  fable  &  en  fai- 
tes é vapor er  par  un  petk  feu  toute  Phumidité ,  H  vous  reííera  une  ma- 
niere- de  fel  au  fond* 

Mettez  ce  fel<  dans  une  coupelle  ou^  dans  un  plat  de  terre  qui  na 
foit  point  verñifíe  ,  placez  le  vaiííeau  für  un  petir  feu,  la  matiere 
etant  échauffée  fe  gon fiera  ;:  continuez  ce  petit  feu  environ  une 
heure».  ou  jufqu'á.  ce  qu'elle  fok  un  peu  abaiflee,  couviez  la  alors 
avec  un  couvercle  percé  de  trois  ou  quatre  trous  qu?on  appelle  une 
moufle  (¿Oj  augmentez  le  feu  peu  á  peu  jufquV  une  forcé  affes. 

[a)  Cette  définition  de  la  m  o  uñe  tík  ^poftérieurement  comme  un  cul-de-fac",: 

particuliere  a  notre  Auteur  j  car  on  en-  &  emrerement  ou  vetee  par  le  devane  y 

tend  ordinairement  par  ce  ternne  un  in-  pour  permectre  Kentrée  des  coupelles 

ílrnment  de  docimaíie  ou  de  l^art  d'eífayer  que  r©n  pofe  fur  ion  planchen  Cette 

ksmioeS  j  qpi  Fait  une  paitie  eflencielle  voute  eü  pereée  dans  fa  partie  poíte- 

dii  fourneau  de  C  011  peí  le  3  dec^ui  eft  une  rieiue  S¿  fur:  les  caté  s  de  plufieurs  pecits 

cfpece  de  canal  de  terre  termine  ínférieu^-  trous  >  par  leíquels  la-  chaleur  des  char- 

renaent  par  un  plancher  horizontal  qui  a  bons  dont  elle  eft  envnonnée  de  tomes 

forme  d3un  quarré  long  yAont  les  có-  páns  eft  dai-déc  íur  ks  coupelles* 
lés  fervenr  d'appui  i  une  youte  feimce- 
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grande  pour  faire  fondre  la  matiere  }  &  quand  elle  fera  fondué,  M 
faut  attendre  une  vapcur  jaune  que  vous  verrez  fortir  parles  trous 
dn  cou verde  ;  auffi-tót  quelle  parolera  ?  retir ez  votre  vaiíTeaTJ  bors 
du  feu  5  Se  Payane  bouché  efun  couvercle  de  terre  fans  trous  en  la 
place  de  la  mojufíe,  vous  le  laifferez  refroidir.  Vous  trouverez  aux 
cotes  de  votre  vaiíTeau  un  bord  de  mati ere  jaune  qui  avance  quel- 
quefois  de  FépaiiTeur  d  un  doigt ;  c'eíl  le  phofphore  :  ne  le  féparezí 
poinr5  mais  gardez-le  couvert  en  fa  meme  difpoíitioii  dans  un  Üeu 
íbmbre  &  fermé. 

*  Quand  on  veut  qu'il  paroiífe  lumineux*  ií  faut  l'avoir  expofá  au^; 
paravantaujoux,  un  moment,  puis  le  mettre  dans  robfeurité* 

REMARQUES. 

21  y  a  plufíeurs  efpeces  de  craye  quJon  trouvera  décrítes  daña  morí 
Traite  univerfel  des  Drogues  fimpfes,  mais  celle  dont  nous  nous 
fervonsici,  eft  la  blanche  ou  la  plus  commune  qui  nous  viene  de 
Champagne,  cllt  ááii  étre  íímplement  terreufe  &  non  pas  talqueufe 
comme  celle  de  Briangon.  On  voit  par  cette  opération  quJelieeíl  alka- 
íine  j  car  eñe  bouiilonne  fortement  avec  Teau  forte  qui  eft  acide  (h)« 

II  faut  que  ja  cucurbite  foit  grande  ,  &  que  la  craye  y  foit  jettée 
peu  á  peu,  pour  éviter  que  la  matiere  ne  paíTe  par-deífus.  La  craye, 
fe  diffout  parfaitement  dans  Teau  forte ;  on  en  ajoüre  jufqu5á  ce 
qu'il  né  fe  fafíe  plus  dJébullipon  :  car  c'eíl  une  marque  albrs  que  Ies 
poíntes  acides  ont  fait  tout  Teffórt  de  la  raréfadion  quJelíes  .pou* 
voient  faire  3  Se  qu'étant  comme  liées  ou  enguaínées  dans  Ies  par-^ 
tjes  de  ta  matiere  quelíes  fúfpendent^  elles  ne  font  plus  capablés 
d*en  diíToudre  davantage  :  ce  que  Ton  pourroit  done  mettre  de  trop*. 
fe  précipiteroxt  au  fond,  Quand  Vcau  forte  eíi  bonne  elle  diíTout 
2  peu  prés  fon  poids  de  craye;  la  diíTolution  en  eft  jaune. 

I/humidité  qu'on  fak  ¿vaporer  n^eft  que  la  partie  la  plus  phleg^ 
matique  de  l'eau  forte,  &  les  acides  s'étant  corporifiés  avec  lacraye  ^ 
font  une  efpece  de  fel  fort  acre  (V)  ;  ce  fel  pourroit  étre  reíout  trés-fa- 
dlement  á  Pair  en  une  liqueur.  II  eft  bon  qu'il  foit  bien  fec  quancí 
on  le  met  clans  la  coupelle  ¿  afín  que  4Jopération  foit  plütót  faite  z 

(£  )  Cet  efíetj  prouve  fimplement  Jespierres  generalemenc  quelconq^esqui 

qusdle  eft  ab  Forbante  í  Or  >  tout  ce  qui  fe  peuvent  diíToudre  par  Jes  acides  pou- 

eft  ábfoibant  n'eLl  pas  alkali  j  quoique  voient  acquerir  la  m eme  pr opílete  phof- 

tout  ce  qui  eft  allcali  fbk  abí orbaye,  phovique  ^  étant  traitées  de  meme  que  Ix 

Voy esi  a  ce  fujet  lañóte    de  la  page  j  x  >  craye ,  telles.  fout  les^  p ierres  á  cnaux^ 

&  la  note  /;  de  la  page  ai  j  qLaojqu'iI  en  les  mavbies  ^  les  gyps>  les  albatres ^  Ja  be-^ 

foit^  la  craye  n*eil  pas  la  feote  matiere.  íerrmíte;  lescoquifles  petri ñé es;  ten dreSr- 

qui  devienne  luminenfe  fjar  la  calcina-  la  pierre  de  ta  i  lie. 

ÍJon3  apres  avoir  été  preljminairement        (c)  Ge  fel  eft  plus  arner  qu'ü  nJeñJ 

diiTome  dans  Teau  forte.       duFayafait  acre,  &  il  a^  cela  de  partí  tu  lier  qnJi£ 

voir  dans  un  des  Mémoires  de  TÁcadé-  tombe  aiíémenc  en  déÜqnium  comino 

Miicdéjá  citéj,  année  1730^  que  tomes  yAüteuj;  le feit  tres- bien  obferver*-  ■ 
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on  mct  un  couvercle  fur  le  vaiJTeau ,  afín  que  la  matiere  íbit  plus 
facilement  réduke  en  fufioh ,  mais  il  faut  qu'ü  foit  percé  pour  don- 
nfí  iffüé  aux  vapeurs  qui  en  fortent,  Se  afín  qu'on  puifíe  voir  quand 
elles  feront  jkunes}  pour  rerirer  auffi-tót  le  vaiíTeau  du  feu;  carees 
vapenrs  jaunes  font  la  lumiere  du  phofphore* 
i>ourcjuoi     n  fauc  11¿eeffairement  ¿arderla  matiere  dans  la  coupelle,  ou  dans 
omc  fépatec  le  plat  en  la  meme  difpoution  qu^elle  le  trouve  apres  la  calcuiation  : 
uv^íca.u°rC  car  quoíqiril  n*y  ait  de  lümineux  que  le  bord  pune  3»  on  ne  le  peut 
pas  íeparer  du  vaiíTeau ,  ni  d'une  matiere  terreftre  &  inurile  qui  eft 
au  fond  f  fans*  le  détruire  :  la  raifon  en  eft  que  la  lumiere  de  ce 
phofphore  ne  vient  que  de  fa  furface ,  de  meme  qu  en  la  pierre 
de  Boulogne :  or  en  íeparant  le  bord  jaune  5  on  ne  pourroit  pas  en  ^ 
pécher  que  le  deflus  fu  per ficiel  ne  fue  brouillé  ou  confondu  avec  la 
matiere  du  deílbus  qui  n'eft  point  lumineufe, 

On  peut  ?  pour  conferver  mieux  ce  phoíphore  }  Tenfermer  avec 
fon  vaiíTeau  dans  une  boete  qui  ait  un  couvercle  de  verre ,  afín  que 
fon  foufre  fe  diííipe  moins  j  il  prendóla  lumieje  au  travers  du  vene , 
de  la  meme  fagon  que  la  pierre  de  Boulogne  &  par  la  meme  raifon; 
mais  le  feu'  n'en  eft  pas  íi  vif ,  il  ne  demeuré  lumineux  que  quinze 
jours  ou  environ ,  aprés  quoi  il  s'éteint  pour  toujours. 

Onlegarde  dans  un  lieu  íombre ,  afín  que  íes  partiesx5uantplus  con- 
denfées  ,  elles  fe  confervent  mieux.  :i 

Ces  deux  dernieres  opératlons  fe  rencontrent  par  accident  dans  le 
Chapitre  des  animaux  >  quoiqu'il  ny  entre  rien  de  Taninial,  c'eft  afín 
que  les  phofphores  fe  fuivent. 

^ ¿Mn—ac mnam  «ii  mwm  ■ 

C  H  A  P  IT.  R  E     I  II. 

De  la  Come  de  Cerf. 
♦  • 

LEs  comes  qui  fortent  de  la  rete  du  cerf  font  produités  par  une 
humeur  glutineufe  du  cérveáu  3  laquelle  étant  poufiee  par  les 
cfprits  de  cer  animal  >  fe  fublime  premiereinent  endeux  petites  coj> 
pes  fimples  &  cendres  fans  bra oches  (a)*  Mais  la  no  uní  ture  $*y  por-* 
tant  en  abondance  par  des  vaiffeaux  qui  font  faits,  eíles  nede- 
meurent  gueres  fans  croítre  coníidérablement  7  Se  elles  s'étendent 
par  pluüeurs  branches  en  durciíTant  comme  les  os ;  c'eft  ce  qui  íaic 
•  Ja  défeníp  de  FanimaL  II  fe  décharge  de  fes  comes  chaqué  année 

(#)Il  n'y  a  aucune  commun  i  catión  efpece  d'épiphy  fe  done  Ja  formación  eíl  k 

'  entre  le  cerveau  renfermé  dans  Je  cyánt  meme  que  celle  des  os  ^  &  n'eíl  point 

du  cerf  &  le  bois  qui  croít  fur  la  tete  düepar  conféquent  a  la  fubl  i  marión  d'u- 

de  cet  animal..  Ce  bois  n'ell  au*re  chofe  ne  préteadu^  numeur  glutineufe  ducer- 

quJun  prolongement  d'offificatioii  &:  une  veau, 
efpece  d'apophyfe  ou  tout  au  Jiioins  un^ 
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au  Printemps ,  parce  que  la  parüe  qui  tient  á  la  tete  sVtant  en- 
durcié  pendan:  i'hyver ,  entorte  que  rhumeur  glutmeufe  qui  au 
Printemps  eft  pouííce  du  cerveau  ne  peut  point:  y  entrer ,  il  fe 
forme  deíTous  des,  nojuvelles  comes  qui  chafíent  les  vieilles  pour  fe 
faire  place  :  cette  décharge  fe  faic  au  Printemps  plütót  que  dans  ^ 
les  autres  faifons ,  parce  qu'alors  ees  petites  comes  qui  font  des  ef- 
peces  de  plantes  commencent  leur  accroifiement. 

La  corne  de  cerf  rapéeeft  empíoyée  en  poudre  &  dans  Ies  tifannes  Rafure  ¿fe 
pour  arréter  les  cours  de  ventre  >  les  crachemens  de  fangj  pourrc-™sluíbg«.ctí* 
fifter  á  la  maíigniré  des  humeurs ,  &  pour  tuer  les  vers  (t), 

Gn  en  prepare  auífi  déla  gelée  en  la  faifant  bouillir  bien  long-temps  Qd^^J°^ 
dans  de  feau ,  ou'jufqu'á  ce  que  ia  partie  glutineufe  de  la  cornenc  c 
de  cerf  fe  ramoliííTe  &  fe  difíbíve  dans  Fea#  ^  on  y  ajoüte  du  fu- 
ere pour  Tagrément  >  elle  a  plus  de  vertuque  la  tifanne  ¿  elle  eít  bonne 
auíli  pourfortífíerle  coeur*  on  y  raélefoavent  duvin  blanc,  du  citrón, 
de  la  canelle, 

(h)  Non-feulement  le  cerveau  ne  peut    fannes  fa  partie*  gelatíneufe  /  &  les  ren- 
.  avoir  aucune  pan  a  cec  .effet  ,~faute  de    dre  propres  par- la  áabíorber3  miciger  Se 
írom  mu  ni  catión  avec  le  bois  du  cerf  j     emporrer  en  quelque  forte  les  humeurs 
comme  on  vient  de  le  diré  dans  la  noce    aeres  8c  corrofives  qui  entretiennent 

Frece  den  te  ;  mais  encoré  le  fait  que  qudquefois  Ies  cours  de  ventre  ou  tes 
Auteur  éñtreprénd  ici  d^expliquer  au-  era  che  meas  de  fang  j  mais  e^eít  fe  Sa- 
roit  grand  befoin  d'étre  conitaré  par  ter  en  vain  de  croire  que  de  pareüles 
1J autoricé  de  quelqu'habile  Phyiicien  *,  tifannes  puiñent  derruiré  ou  corriger  la 
malgré  Tefpece  de  credít  que  fernblé  lui  malignite  des  humeurs  ^  encoré  mohis 
donner  la  traditíon  vulgaire  répandue  peuvent-elles  faire  perír  les  vers  eontre 
parmi  les  Chaffeurs.  Jefqúels  on  a  un  íi  grand  nombre  de  re- 

(  c  )  La  i  apure  de  corne  de  ceri  n'a    rnedes  plus  fürs,  tant  dans  la  clafle  des 
par  elle  -  méme    aucune  yertu  3  &  ce    amers  que  dans  celle  des  purgatifs  ¿  8¿ 
n'eft  que  par  une  ebullition  des  plus    furiout  des  purgatifs  mercuriels 
fortes  qu'ejle  peut  cómmuniqner  aux  ti- 


Eaié  de  tete  de-  Cerf. 

CEtte  opération  xveft  que  la  partie  la  plesphlegmariquede  la  corne) 
de  cerf 

Preñez  la  quantité  que  vous  voudrez  de  jeunes  &  rendres  comes, 
ou  pintor  des  rejettons  qui  croiflenc  dans  le  Printemps  á  la  tete  des 
cerfs,,  coupez-les;  par  tranches  minees ,  &  les  menez  dans  une  cu* 
curbice  de  verre,  adaprez-y  un  chapiteau  Se  un  récipient  ^  luttez 
les  jointures  ,  &  faites  diililler.au  bain  de-  vapeur  ou  au  bain  marie 
toute  rhinnidité  aqueuíe.  Ce f era  Teau  de  tete  de  cerf,  qu'on  eílime  vcrcüs, 
béaucoup  pour  faciliter  f  accouchement  >  &  pour  rcfiíier  ala  mali- 
gnjjé  des  humeurs »  dans  Ies  fíevres  malignes  :  La  dofe  en  ejft  depuis  Dofí. 
une  once  jufqu'á  quatre, 

On  peut  tirer  de  cette  maniere  les  eaux  de  Parrlere-faix",  du  fang*3"*!?*5^ 

1  7      ^   ^   &  >  nes  des  am- 
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™™*  c*r,d/  des  limagons,  des  grenouilles ,  du  frais  de  grenouille  ,  de  la  fíente 
mens.       de  vacile  qu'on  appelle  mille  fleurs  3  Se  de  toutes  les  chairs  des  afti- 
inaux  &  de  leurs  excrémens  (a)m 

REMARQUES. 

"Quoiqu^on  appelle  cette  diftillation  eau  de  tete  de  cerfy  ón  n*y 
employe  ordinairement  que  Ies  jeunes  coiaies;  elles  font  remplies 
d^un  fue  aqueux  >  ceft  pourquoi  on  les  coupe  aifément,  &  Ton  en 
tire  de  Phumldiré  parla  diftülation,  II  faut  les  faire  diftiller  au  bain 
marie  ou  aubajn  de  vapeur  :"  car  á  toure  autre  efpece  de  chaleur,  el- 
les rotiroienrfl  Se  Peau  qu'on  en  tireroic  fentiroít  le  brülé- 

Encoré  qu'on  efHme  beaucoup  cette  eau ,  elle  ne  doit  pas  avoir 
grande  vertu ,  puifque^ce  n?ef¡:  que  le  phlegme  du  mixte,  Le  íel 
volátil  8t  Thuíle  qui  font  toute  la  bonté  oe  la  corne  de  cerf,  íoht  re- 
tenus  dans  ce  qui  relie  en  la  cucurbite. ! 
íaü  de  thc    Pour  faire  une  eau  de  tete  de  cerf  qui  puiíTe  produire  un  bon  effetj 
pofe f  com  ^  ^aut  ráefer  avec  la  corne  de  cerf  coupée  ,  un  peu  de  canelle,  de 
macis,  d'écorce  d'orange  ou  d'autres  aromates  hyftériques  qu'on 
jngera  á  propos Se  humeSer  bien  le  tout  ayep  de  bon  vin  blanc, 
puis  l^yant  mis  quelque  temps  en  digeftion,  le  faire  díftiiler  (¿)> 
JJai  encoré  décrit  d'une  maniere  un  peu  différente  (c) ,  dans  ma 
a       lis  P^iarmacoP^e  univerfelle  Ies  eaux  de  tete  de  cerf  fimple  Se  compo- 
tewtm!^3*5  ^e  fous  le  titre  Aqua  e  typkis  cervinis. 

sütoUú]/  Pour  faire  le  fel  volátil  s  Peíprit  Se  lliuile  de  corne  de  cerf  >  il 
,efprk&hQiiefaut  procéder  comme  en  la  'diítillation  de  la  vipere.  On  y  péut  em- 
dü £ome  de  pioyer  }es  morCeaux  de  corne  de  cerf  qui  reílent  dans  la  cucurbite  aprés 
qu'on  en  a  tiré  Peau  {  d  ). 

(  r  )  On  eft  bien  re  ven  u  fur  le  eompte  mente  en  aucune  facón  le  nom  d'eau  de 
de  toutes  ees  eaux  diftillées  tirées  des  íréte  de  cerf;  car  la  corne  de  cerf  ne 
marieres  animales ,  depuis  que  la  Chy míe  fournit  pas  plus  du  fien  dans  cette  ope- 
a  porté  la  lumiere  de  fon  flambeau  fur  ration  3  que  lorfqu'on  diftille  fon  phlcg- 
toutes  les  operations  de  laPharmadeGa-  me  fans  additión. 
Ieníqnej  &  a  fait  voir  entr'autres  chofes  (¿)  Ces  differences  ne  font  pas  aíTez 
qu'une  cjiajeur  qui  nV.tcede  pas  celle  du  coníid  era  bles  ni  afíez  importantes  pour 
t>ain  de  vapeur  ^  ou  du  bain-marie  n^eít  que  Ton  en  fafíe  ici  une  mention  dé- 
pas  capablede  decompofer  aucunc  matie-  taillée,  II  fuffit  d'obferver  que  la  prin- 
íe  anímale  &  d^en  féparer  autre  chofe  par  cipale  confilte  en  ce  qüe.rAuteur  arrofe 
Ja  diñíllatioíi  qu'un  pur,phiegme  in%¡de  d'un  peu  de  vin  blanc  les  tranches  de 
&  qui  ne  partícipe  en  xien  ejes  vertus  de  corne  d£  cerf  dont  il  veut  diftiller  Teau 
Ja  fubftance  dont  il  eft  tiré,  I/eau  de  íimple  de  tete 'de  cerf,  ce  quine  lui  don- 
tete  de  cerf  doit  done  étre  re  jardee  ne  iqu'une  eau-de-vie  extrémeme  nt  foi- 
comme  une  préparatiou  abfolument  inu-  ble ;  mais  abfolument  exempte  de  la  vertu 
tile  ¿pour  nerien  diré  de  plusf  de  la  fubftance  anímale  dont  elle  porte 

( y  )  L'eau  qu'on  obtient  en  procedant  le  nom* 

ainíi  eft  á  la  vérité  une  eau  fpirítueufe  (d)  Cette  vérité  inconteftable  eft  la 

aromatique  3  qui  ne  manque  pas  de  vertu  meilleure  preuve  que  Ton  puifíe  donner 

fur  tout  lorfqu'il  s'agit  de  fortifier  &  de  du  ridteule  qu'il  y  a  á  vouloir  tlrer  par 

lanimerj  mais  ij  eft  manifefte  qu'eUe  ne  la  diflillation  Teau  des  comes  ou  de  la 
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^  ^Si  vous  faltes  diítiller  trente-deux  onces  de  eorne  de  cerf  ofdinaire 
fciée  par  morceaux,  vous  retírerez  treize  onces  de  Iiqueur  3c  de -fel 
volátil  ,  il  reftera  dans  la  cornue  dix-neuf  onces  de  macíere  noire 
comme  du  charbon. 

Vous  ^etirerez  de  la  Iiqueur  une  once  &  demie  de  fel  volátil,  fu 
onces  d'efprit  &  deux  onces  d'huile  noire  (d). 


tete,  de  cerf;,  dans  rintention  d'avoir 
míe  iiqueur  qui  participe  des  venus  de 
cette  fubftance  anímale. 

(d)  Cette  huile  ainíí  que  tomes  les 
huiles  animales  diftillées  (  done  elle  ne 
differe  pas  eíTcntiellement ,  malgté  ce 
.qu'en  peuventdire  quelques  Artilles  ín- 
terefles  á  entretenir  le  public  dans  Ter- 
reur  ácefüjet;  a  une  odeur  fétide  des 

Í>Ius  défagréables 3  qu'il  n'eft  pasaifé  de 
ni  erií  ever  5 1  a  c  h  o  fe  n*e  il  cepen  da  n  t  p  as 
abfolument imponible  ¿  pourvu  que  Ton 
s'anne  de  patience..,  3c  que  Ton  ne  plai- 
goe  pas  Jes  frais.  Ilift  queíUon  pour  cela 
-de  reótifier  une  p  á  reí  lie  huile  en  la  fai- 
*íañt  diftiller  toute  fe  ule  á  quinze  ou 
vingt  reprifes  differentes ,  fe  fervant  á 
¿¿laque  fois  d'une  nouvellc  cornue  de 
Verre^  3c  d'un  récipientqui  n'aient  pas  en- 
coré fervi  &r  quifoientrun  Se  rautrede 
la  plus  grande  propreté  5  r huile  ainfi  trai- 
tée  dépofe  a  chaqué  diíiÜlatiou-áans  le 
fond  de  la  cornue  une  petite. portion  d'un 
féd  im  e  nt  i  m  pur .  d :  qui  d  emeure-  f or  temen: 
attache  au  verre  J  3e  y  Jaiífe.une  tache 
impoffible  ¿Uiettoyer;  elleacquiert  par-Iá 
dejk  -blancheurí&'deia -limpidité  j  en 
meme-terrips  qifelle  perd  de  fon  odeur 
forte  Se  -empyreumatique  3  Se  il  ne  faut 
xe/fer  dJen  téiterer  la  difti  liarían  que  lorf* 
que  cette  huile  eft  deven  ue  parfaitement 
blanche  Se  tranfparente  3  d'une  faveur 
gracieufe3  d'une  odeur  vive  3e  penetran- 
te aífez  agria  ble  5  3c  d'une  volad  lité 
toute  des  plus  grandes.  Toute  huile  aní- 
male que  Ton  a  ame^é  par  des  diftiHa- 
tions  repetées  au  point  de  perfección 
.dont  on  vient  de  parler  dédotnmage 
•  amplement  des  peines  5  de  Tennui  &  de 
la  dé nen fe  qu'occaíionne  nécerTairement 
fa  preparation ;  car  fuivant  k  temoigna- 
ge  des  plus  hábiles  Praticiens verles  dans 
Ta  Chymxe^  une  pareille  huile  eft  un  fpé- 
cj fique  prefqu'ímmanquable  contre  les 
maladies  corivulíives  ,  íiirtout  contre  IJé- 
pilepíie  3  elle  eft  auífí  dJun  fecours  mer- 
ryeilleux  dans  les  fiévres  intermittentes. 
La  maniere  -de  s'm  ü ívíi  &ñ  j  aprés  avoií 


preparé  le  Malade  par  des  é vacua don£ 
con  venables  fl  d'en  frotrer  répine  du  dos, 
ou  d^en  fairc  prendre  depuis  vingt  jufqu'a 
trente  goutees  dans  du  vin  ou  dans  queU 
qu^autre  Iiqueur  appropriée*  Le  princi- 
pal effet  de  cet  anti-fpafmodiqiie  fo uve- 
rain  eft  de  procures:  un  fomm.eil  ,doux 
3c  tranquille  accompagné  d'une  .fueur 
abondante  y  auquel  fuceede  un  grand  ap- 
petit ,  beaucoup  de  gayecé  d'efprit  8c  une 
grande  agilité  3  3c  une  forcé  de  corps 
furprenante  y  ce  qui  fait  voir  combien  ce 
remede  eft  ibbtilj  pénétrant  Be  ami  des 
nerfs  Se  combien  il  cíl  propre  par  con» 
féqueíitá  ré  rabí  ir  la  liberté  déla  circu- 
ía non  3c  ádever  Jes  oblhuÓtions,  Dip- 
pel  j  fame  ux  C  hy  mifte  Al  1  e  man  d  ^  eft  ce- 
lui  depuis  Vanhelmont  qui  a  mis  cette 
huile  fe  plus  en  vogue  de  qui  a  enfeígné 
la  maniere  de  la  préparer  fuivant  le  pro- 
cedéci  deflus  décrit ;  auífi  n*eít-eÜe  con- 
liue  aujourd'hui  que  fous  le  nom  dhmfe 
animal*  de  Dtppetf.  Ce  Chy mifte  vouloit 
quon  fe  fervít  pour  cette  o  pera  don  j  de 
rhuile  fétide  du  fang  de  cerf  3  fans  di  te 
jeependaht  que  toute  autre  huí  Je  anímale 
ne  puifíe  pasproduireleméme  efferj  &  re- 
querir une  qualité  toute  femblable  par  des 
diftillations répetées  un  fufRfant  nombre 
de  ibis  j  3c  réellementiLefl:  íi  fort  indif- 
ferent  d*empIoyer  telle  ou  telle  huile 
anímale  pour  obtenir  lJhuil.e  antUfpafmo- 
dique  de  Dippclj  que  fuivant  une.  re- 
marque de  Boerhaave^  ¡1  eft  tout-a-fait 
impoífible  de  diftingiier  les,  unes  d^s 
áutres  differjentes  huiles  animales  lorf- 
qu'elles  ont  été  reítifiées  par  la  méthode 
de  DippeL  II  feroitbiea  a.fouhaiterque 
Ton  püc  irouver  un  rnoyen  de  rendre 
moins  longue  &  moins  couteufe  la  pre- 
paration d'un.rflmede  auííi  precieux  ^  maís 
dont  Tufage  eft  .prefqii'impratitrable  par 
le  prix  excefítf  auquel  i  I  rre  vient,  Quel- 
ques Chy  miñes  con  feilí  fine  pour  cela 
avec  raifon  3  de  reclíüer  les  huiles  ani- 
males une  premíete  fois  ^  ,en  les  faifant 
diftilíer  avec  des  os  calcinés ;  3c  en  fe- 
coad  UeUjaY£C  Wm  commune  de. 

R  s:  r  í  t 
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La  matiere  étant  broyée  fert  á  la  peinture ;  fi  vous  la  faites  calcine! 
cutiere  enere  les  charbons  3  la  fuliginofité  qui  la  rendbic  noire  s'exal- 
tera  &  lalíTera  la  come  de  cerf  bien  blanchc  ;  vous  en  aurez  feize  on- 
come  de  ees  :  c'eíí  ce  qu'on  appelle  corne  de  cerf  preparé?  9  olí  reftime  cardia- 
terf  frépai«QUe  .  mais  elle  n^a  point  d'aurre  vertu  que  de  tuer  les  acides .  comme 

«c  fes  ver  cus,  3      J  r  ;  ■  t,     i  * 

íont  toutes  Ies  antres  matieres  aíka Unes. 
Córuedeperf    Quelques-uns  ftratifient  la  corne  de  cerf  avec  des  baques  f  Se  l'ayant 
piiíioíbphi- 1  faic  ainfi  calciner  ^  ils  i'appeHent  come  de  cerf '  phtlofophiquement  prépa* 
ITpkT  ?lé'rée  >  ils leftimenc  pltis>cardiaque  qu'elle n'étoitauparayant ,  mais  ils  fe 
trompent  lourdement;  on  a  enlevé  par  cette  calcination  les  fels  vola* 
tils  &  riiuile  qui  pouvoient  la  rendre  cardiaque  y  &  il  ne  refte  qa'une 
matiere  terreíire  qubn  pourroit  appeller  tete  marte ;  c'eíl  pour  tan  t  un 
alkali  qui  peut  fervic  comme  les  yeux  d'écreviíTe,  le  corail ,  &  píu- 
Ceurs  autres  matieres  feinblables  pour  abforber  Ies  acides  ?  labrique 
n5y  apporte  aucune  vertu, 
Bomprápa-    La  préparation  ,  qui  me  femble  la  plus  raifonnable  de  tootes  celles 
co^dfi  «rf^u'un  a  aPPe'^es  corm  de  cerf  philofiphiquement  préparée  >  eíl  celje 
qu¡  fe  fait  en  arrangeant  des  morceáux  de  come  de  cerf  dans  les  cha- 
pitea  ux  des  alambics  oü  Ton  fak  diftiller  des  plantes  arornatiques  p 
comme  la  méliffe  >  la  bétoine  -9  la  marjolaine  ;  car  la  vapeur  ,  qui  s'é- 
leve  de  ees  plantes  périetrant  la  corne  de  cerf  5  luí  peut  communiquer 
un  peu  de  leur  vertu  (  e)  ;  mais  il  oe  faut  pas  que  la  corne  de  cerf  ai  teté 
calcinée.-On  peut  la  raper  enfuíte  pour  en  faire  ksufagés  qu'ou  voudra* 

me  qu'on  le  pracique  á  Fégard  des  hui-  fournira  treds  fois  davantage  de  pblegme^ 
les  eífenrielles  ,  apres  quox  on  fait  diftll-  defpríCj  de  fel  volátil  &  dhuile  que  t'au- 
lerThuíle  anímale  route  feule  jufqui  ce  tre.  Ondoit  condure. deli  que.  ,la .  -cálci- 
qu'elíe  ak  acquis  les  quálites  de  dhuile  nación  philofbphique  de  Ja,  corne  de  cerf 
de  Díppet^  ce  qui  lui  arrivealors  apres  eíi  une  operation  d'autant'  plus  inurile 
un  aílez  petit  ¡nombre  de  diftillacions.  que  quoiqu'elle  ne  détruife  pas  en  entier 
(  e)  C'eft  bien  peu  en  effet ,  que  ce  la  vertu  de  cette  fubíhnce  comme  ie  íait 
que  cecee  vapeur  a  román  que  peut  com-  la  cale  marión  á  feu  nud  qui  la  réduit  i 
muniquer  de  ver  cu  á.  la  corne  de  cerf,  Tétat  d*une  puré  tes:  re  ab  forbante,  elle 
$c  quand  ce  peu  ne  feroit  pas  trop  vola-  enleve  á  la  corne  de  cerf  la  plus  grande 
til  pour  luí  reiler  long-temps  uni ,  ii  partie  de  fa  matiere., geJatineufe .,  8¿:  di- 
ñe feroit  jamáis  capa  ble  de  réparer  la  minué  *par  con  fe  que  nt  de  beaucoup  Ja 
perce  que:la  corne  de  cerf  a  faice  dans  vertu  cju'eHe  a  lorfquJbn  Temploye  relie 
certe  opération  dé  la  plus  grande  parue  qu'elie  dr^ík  fansautre  preparación  que 
de  la  matiere  gelatineufe  3  dans  laquelle  celle  de  lá  faire  i^uillir  i o-r remen t.  dans 
feule  conílfte  toute  la  vertu  de  cette  fub-  Teau  pour  en  extnirele  fue  gelacineux  | 
ftance  anímale»  Ceux  qui  pourroient  dou-  car  c*eíl  s  abufer  de  croire  que  la  cornete 
ter  de  cette  véricé  ont  deux  .moyens  fa-  cerf  rapée  &  pulvérifée  priíe  enfubllan- 
ciles  des'en  con  vaincre  j  1-un  eft  de  faire  ce  ,  puiífe  produire  aucun  effet  médici- 
c vapor er  Teau  diñillée  á  la  vapeur  de  la-  nal  fur  Je  oprps  humaia  dont  la  chaleur \ 
'  quellé  on  a  expofé  la  corne  de  cerf  pour  fi  grande  qu  on  la  fuppófe  >  n'egale  ja- 
la préparer  philofophiquement  y  iJs  en  re-  mais  celle  de  f  eau  bouillanre  y  feule  capa- 
tireronc  dé  la  gelée  en  affez  bonne  quan-  ble  de  tirer  la  geiée  des  matieres  a nxm 2 les^ 
cite  L3autre  moyen  eít  de  diftiller  fépa-  á  plus  forre  raifon  certe  chaleur  eíl- elle 
lément  deux  poids  égaux  de  come  de  infuffifante  pour  décompofer  ¡a  corne  de 
cerf  non  préparée  &  de  corne  de  cerf  ^cerf  &  en  decacher  des  principes  aítifs 
préparée  pbilgfopbiquement  5  lapremíere  tels  que  le  fel  volátil  &  i'huüe. 
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CHAPITRÍ  IV. 

Du  Crane  &  d&  Cerveav  de  PYlomme» 

Uoiquh  la  tete  humaíne  contíenne  une  cervelle  fort  imbibée 
V¿r  de  pkuire  pu  de  phlegme  vifqueux,  elle  ne  Iaiíle  pas  cTétre  leré- 
íervoir  des  efprits  les  plus  fubtíls  du  corps  qui  s?y  fubüment  conti- 
nuellement :  ainfi  Ton  doit  étre  perfuadé  qu'elle  renferme  en  foi  plu- 
fieurs  remedes  trés-utiles  (a). 

Lá  tete  quJon  veut  employer  en  Medecine  dolt  étre  féparée  du  corps  A*»*  ,dc  la 

un  jeune  nomme  vigoureux  9  íain  3  nonvellernent  mort  de  mort  vio-mc. 
lente  ,  &  qui  nVit  point  eré  inhurriée(é),  afín  qu'eüe  foit  denieurée 
empreinte  de  tous  fes  principes  adifs,  don t' une  partie  la  plus  volarile 
fe  íeroít  diffipée  dans  la  terre, 

Le  crane  humain  feché  *  rapé  3c  mis  en  poudre  eft  fort  effimé  pour  Vertus  dt» 
lepuepíie  Se  pour  les  autres  maladies  du  cerveau  :  La  dolé  en  eít  de-  mam. 
puis  dix  grains  jufqu'á  deux  fcrupules ,  il  agit  par  fon  fel  qui  eít  tout  Doíb. 
yolatil  (c),  i 

On  ne  doit  pas  fuivre  la  méthode  de  plufieurs  Auteurs  qui  deman-^^^ 
dent  qu*on  calcine  au  feu  le  crane  avant  que  de  le  faire  prendre  par  prépatei  k 
íabouche,  car  par  cette  calcinarion  on  fait  difliper  le  fel  volátil  &c™e  hlí- 
lliuile  de  ce  mixte ,  en  qui  glt  ton  te  ía  ver  tu  :=  deforte  que  ce  qui  refte 
6c  qu'on  broye  precieufement  fur  !e  porphyre  pour  en  faire  ce-quort 
pppelle  crane  kumatn  preparé  y  n'eíl  qu'une  matiere  terreftre  alkaline 

Í&)  Cette  eonféquence  eít  d'autant  ^¿JCeftlá  un  préjugé  des  plus  mal 

tnoins  juiie  que  fans  examiner  ici  la  qttef-  fon  dé  y  car  on  ne  retire  point  d'une  tete 

tion  de  Pexiltence ,  &  de  la  nature  des  e£  telle  que  Ia  Auteur  la  demande  ici  des  prin- 

prits  animaux  j  il  eft  conftant  par  expe-  cipes  differens  de  ceux  qu'on  retire  aune 

jrience  que  le -cerveau  de  1'hQmme  ne  four-  autre'mariere  anímale  que I que  long-temps 

n it  pas  p ar  lanaly fe  d'au t re s  pri n cip es  que  qu' e líe  ai t  fe j o urn é e dan s  la  terre , 

la  tete  méme  foit  entiere  ^  foit  fans  cervei-  (  c)  Qnand  il  feroit  vrai  >  ce  qui  n  eft 

te  ¿  ou  que  toute  autre  partie  3  ñon-feule-  pas  a  beauconp  prés  ,  que  les  alkalis  yo- 

ment  du  corps  humain  ^  mais  encoré  de  latils  Fuffent  des  fpécifiques  contreTépi-  . 

tout  autre  animal :  Car  la  Chy  mié  ne  con-  lepfie  &  les  malaoies  des  nerfsj  la  poudre 

líok  jufqü4icÍdJautredifferenceácetcgai'd  de  crane  humain  rapée  n*en  feroit  v  as 

entre  les  matieres  anímales  que  dans  la  pJus  propre  á  agir  dans  ees  maiadíe^par  un 

Íroportion  de  ees  mémes  principes ,  dont  parell  principe  3  parce  qnJil  n'y  a  qu'une 

un  ahonde  plus  dans  pertaines  de  ees  chaleur  fuperieure  ácelle  deTeau  bouil- 

fubftances  que  dans  d* autres  >  quelques  lante  quipuiífe  décompofer  cette  matic- 

íhfeítes  tels  quejes  fourmis  3  qui  don-  re  an.jmaie  ain.fi  que  toutes  les  autres  ,  &: 

nentun  acide  dansleuranalyfe^  torment  en  dégager  Se  developper  Talkali  yolatil 

la  feule  exeeption  qu'ón  connoiife  juf-  qu'on  en  retire  par  la  diñillation  J¿  8c  qui 

quAá  prefent  á  la  regle  genérale  j  qui  nJeft  peut-étre meme  qu*ún  produit  de  la 

veut  qu'une  fubftance  aniraaJe  quelcon-  violen  ce  du  feu.  La  verm  anti-épilepti- 

ouej  ne  fourniífe  par  fa  diñillation  que  que  du  crane  humain  pris  en  fubliance 

3u  phlegme  3  de  Tefprk  &  du  fel  volatd  3  c&  done  purement  chimerique* ' 
jBc  une  huile  fétide  &  eropireumatique. 

'  Err rr  ¿j 


fie  humain. 
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privée  de  tons  principes  aílifs ,  Se  qui  na  point  d'autré  qualité  que" 
d^adoucir  les  acides  du  co'rps ,  Se  d^arréter  íes.  eours  de  ventre  &  lés 
hemorragies  (d). 

uíhícducra-  On  trouve  fur  les  cranes  ?  quí  ont  cié  expofés  á'Pair  pendant  pin- 
íieurs  années ,  une  efpéce  de  moufíe  verte  a.ppdiéc  ufnee- ¡  qui  eñ  em* 
ployéeen  Mcdecine.  Gnen  fáít  venir  d'Idande  ,  ou  elle  ell  commune, 
parcequ^en  ce  Pays~]á  on  laifle  les  hornmes  quJona  pendus  attachés  á 
des  poteaux  dans  la  campagne  7  jufqu'á  ce  qu'ils  tombent  par  piéces  ; 
or  pendant  ce  temps-Iá  j  la  chair  &  Ies  membranes  dfc  la  tete  sMtant 
caníbmées,  cette  rnonííe  naítfur  le  crane. 

Elle  eft  fort  aííringente  Se  propre  pour  arréter  le  fang  appliquée 
extérieurement ;  on  en  met  un  petk  morceau  dans  Ies  n atines  pour 
rhemorrhagie  du  nez  5.  Se  Yon  prétend  que  ce  fok  un  remede  infailli- 
ble.  Croílius  la  fak  en  ere  r  dans  fon  onguent  fympathetique  ou  rna- 
gnetique.:  on  pourroit  auíTi  Temployer  intérieremenr  pour  Fépilepííe; 
car  elle  con  ti  en  t  beaucoup  du  fel  le  plus  volátil  du  crane  (>). 

La  cervelle  de  rhomme  étant  ayalée  s  eñ  un  fort  bon  rernéde  pour 
Fepilepfie  naiffante  (f)  >  fi  Ton  continué  á  en  prendre  pendant  quinza 
jpurs :  La  dofe  en  eít  den  x  dragmes. 


Vcrtus. 


Fhummc.. 
£>gfe. 


(d)  Cela  ne  doit  pas  faire  peo  fe  r  que 
le  cranefiumam  calciné  ait  une  vertu>%p- 
tique &'aitringente  y  s*il  arrece  quelque- 
fois  les  cours  de  ven t re  Se  Ies  hemorra* 
gles  3  ce  qui  eñ'  fort  rare  ¿.  ce  n'eft  que 
par  accldenc ,  Sí  en  abforbant  les  hu- 
me urs  acres  des  premieres  voyes  >  qui 
íbnt , que Iqu e foi s  Ja  cau fe  de  ees  mal  a- 
dieSí  encoré  eít-  il  fort  douteux  íí  la 
guerifon dans  ees  fortes  de  cas,  n*tft  pas 
¿áÚ&  emiereroent  á  la-  n ature  ou  a  quel- 
que  ckconítance  pan  i  culi  ere  qn'on  aura 
négligé  dobferver ;  car  il  ell  difficile  de 
croire  que  quelques  gros  tout  au  plus  de 
terre  aoforbanre  r  fufEíent  pour  donner 
des  en  través  i  toute :  la  quantité  d'hu- 
meurs  acres  &:  vicie  ufes  néceífaíres  pour 
ocatfíonner  i  n  dérangemem  dans  Péco- 
nomie  anímale» 

(e  }  Tant  que  Ton  n'aurapas  de  meil- 
Jeure  raifon  á  donner  que' celie  la  pour 
employer  lJufnée  comre  répíkpfíej  on 
pour  ra  sabftenir.de  faire  le  moindre  ufa- 


ge  d' un  pareil  remedé  can  s  une  m atadle 
qui  demande  dea  fecours"  plus  puiffans  3 
óc  dont  i'efK  caché  fbit  bien  démontrée  > 
au  lieu  qu  il  eft^démontré  m  contraire  ^ 
que  le  crane  ne  contient  aucun  fel  volátil 
de  développé  r  &  qu'il  eft  par  conféquent 
hors  d'etat  de  fournir  un  fel  de  cette  na- 
ture  á  Turnee  3  quí  ne  prend  croiíEmce  fur 
luí  que  comme  elle  la  prend  fur  plu'íieurs 
autres  corpsfolides  qui  demeurent  expa- 
pofés  á  Ta  ir  pendant  lo  ng- temos, 

(f)  Ceft  une  chofe  qui  paífe  T imagi- 
nación ¿  que  Ton  puiífe^avanGer  auíli  pofi- 
tivement  un  fail  qui-  ne  -  pourroit  étre 
confiaré  que  pas  un  gr and  nombre  d3ex« 
periences^  faites  parmMes  Cannibales  & 
les  Anchropophages :  La  dofe  fur- tout 
du  remede  eñ  ce  quJÜ  y  a  de  plus  jiísgu- 
lier,  Pourquoi  en  effet  ¿  a-t*elle  ^!utót 
befoín  d'écre  fixée  que  celle  du  cerveatL 
des  autres  animaux  dont  on  peu:  manger 
á  d  i  fe  retí  o  n  íans.en  éprpuverd'erTet  mar- 
qués 


Diflillñtim  dt4  Cram  ó*  du  Cerveaw  de  tLlommei 

CEtte  opération  eft  une  féparatian  des  principes  contenus  en 
la  tete  de  Thoirme. 
Ayez  h  tete  d'un  jeime  homme  moa  en  fanté  Se  en  Yigeur,  de  morí 
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violente,  fe parez-en  tes  peaux  &  Ies  chairs  extérieures ;  fcíez  ou  eaf- 
fez  le  crane  par  petits  morceaux  y  Se  le  mettez  avec  tout  ce  qu  il  con- 
tient  dans  deux  ou  trois  grandes  coro ues  de  yerre  ou  de  grais  lutées, 
qui  ne  foient  pleines  qu'á  mokié;  píacez  vos  cornues  dans  un  ou  dans  " 
plufieursfourneaux  de  reverbere  ;  adaptez-y  á  chacune  un  grand  balón 
ou  récipient  de  verre  ;  lurez  exaftement  les  jointures  *  faites  deífous 
les  cornues  un  petít  feu  de  charboñ  pendant  quatre  ou  cinq  heiires-, 
tant  pour  les  écliauffer  infeníiblement  que  pour  faire  dxffiiler  goutte  á 
goutte  la  partie  phlegm  arique  du  cerveau  ;  augmentes  enfuite  le  fea 
peu  ápeu  jufqu'au  troiííéme  degré ,  il  fortira  des  nuages  blancs  qui 
rempliront  les  récipiens,  puis  de  iliuíle  noire  Se  dú  fel  volátil  qui  s'at- 
tachera  aux  paroís :  on  continué  ra  le  feu  Taugmentant  fur  la  fin  jufquá* 
ce  qu'il  ne  forte  plus  rien  :  ce  qu*on  connoítra  quand  les  balons  sé* 
clairciront  Se  fe  refroidiront.  On  laiíTera  alors  éteíndre  le  feu  7  Se  Ies 
vaiíTeaux  étant  refroidis  >  on  les  delutera  &  on  les  féparera  í  on  trou- 
vera  dans  les  récipiens  beaucoup  de  phlegme,  du  fel  volátil  &  de 
Fhuile  noire  &  puante,  on  les  agkera  bien3  afin  de  détacher  Se  de 
diíToudre  le  fel  volátil  qui  eft  adherent  aux  parois  s  on  jettera  enfuite 
toute  la  liqueur  dans  un  entQnnoir  garni  de  papier-  gris  qu  ori  aura  . 
pofé  fur  une  cucurbite  de  verre ,  lJefprit  fe  filtren  &  laiOéra  Thuile  Hmiedet&¿ 
noire  8c  fort  puante ,  on  la  verfera  dans  une  boüteille  pour  la  garder.^^iDe. 
On  adaptera  á  la  cucurbíte  ,  qui  con  t  i  en  t  l'efprit  ,,un  chapiteau  &  un  ju^Lt^jí 
récipient,  on  lutera  exadement  les  jointures 5.  Se  par  mi  petirfeu  de^^ad^ 
fable  on  fera  diftiller  en  virón  la  moitié  dé  lá  liqueur  y:  ce  fera  reíprit  t«m* 
de  tete  humaine  redtifié ,  on  la  gardera  danrune  boutéille  bien  bou* 
chée. 

II  eñ  trés-bon  pour  répHepfie ,  pour  Tapoplexie  5  pour  la  paralyfíe * 
pour  la  léthargie ,  pour  Ies  maladies  hyíiériques  3  pour  exciter  la  fueur \ 
pour  réfiííer  au  venin -  pour  les  palpkations  3  pour  les  vapeurs  3  pour 
le  feorbut  (a):  La  do  fe  en  eft  dépuís  quatre  jufqu'á  vingt-quatre  ■ 
gouttes,- 

Uliuile  noire  eft  fort  réfolutive  [Se  própre  pour  les  vapeurs  des  vertws*?*-" 
femmes  quand  on  en  préfente  au  nez  ,  elle  eíl  borine  auffi  pour  I*épÍ- Mll*lle  110*r*&' " 
lepíie  prife  intéri  en  remen  t  depuís  une  goutte  jufqu'á  Cx,  mais  á  caufer 
de  fa  grande  puanteur  3  on  en  ufe  raFement* 

R  E  M' A-  R J¿  U  E  S, 

II  ne  faut  pas  que  Ies  cornues  dans  lefquelles  on  fait  la  diñiilatiora 
fóient  remplies  plus  qu'á  la  moitié^  parceque  le  cerveau  qui  eñ  vif- 
queuJí ,  fe  raréíiant  beaucoup  quand  il  eft  pouífé  par  ¡e  feu  ?  fortiroit 
en  fubííance  dans  le  récipient  sJil  ne  trouvoit  affez  d3efpace  vuide  7 
e'eft  auíTrpour  éviter  cet  accident ,  quJ on  doit  faíre  le  feu  petit  pen^ 

(  a )  Tootes  ees  venus  qui  fbnt  rédks-  luí  fbient  communes  avec  les-  autres  ef- 
jufqua  un  certaln  point  j.ne  font  pas  tel-  prits  voktíís  tires  indifFércmniejii  dz- 
lemene  propres  á  cet  eipri't  qu'elles  ne-'  toute  autte  matiefe  aiiimtile*" 
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dant  quatre  ou  cinq  heures,  ou  jufqu'á  ce  que  la  partie  aque\ife  qui 
eft  la  plus  legere  &  la  plus  détachée,  foit  diftillée:  ce  qu'on  connot- 
ira  quand  il  ne  tambera  plus  de  gouttes  dans  le  récipienr. 

Si  Ton  voulok  féparer  le  fel  "volátil  fec  d'avec  Ies  autres  principes , 
comme  enladiftillation  de  la  vipere,  il  faudrok  retircr  ce  phlegme  dif- 
tillé  de  dedans  les  récipjens  avant  que  cl'augmenter  le  feu  ;  mais  com- 
me on  na  deíleiri  'ici  que  de  faire  une  liqueur  fpiritueufe  5  il  faut  laiíTer 
méler  tout  en  Temblé  ce  qui  fort  le  premier  &  ce  qui  fort  le  deniier. 

II  faut  un  feu  affez  fort  pour  détacher  le  fel  volátil  8c  l-huile  de  la 
matiere,  parceque  ees  principes  quolqu^adiífs  font  liés  &  embarraffés 
Baturel[ement  avec  leur  pártie  terreftre;  mais  quand  ils  en  font  une 
fois  íeparés ,  le  fel  volátil  s'éleve  par  la  moindre -c halen r  qu^on "excite 
deíTous. 

L^efprk  étant  féparé  d^  Phuile ,  on  le  re&ifie  á  petit  feu  pour  le  pu- 
rifíer  non-feuíement  d'une  teinture  rougeátre  &  puante  ,  mais  auífi  d$ 
fk  partie  la  plus  pbegmatique  quirefte  dans  lacucwr'bite  aprés  la  dtf^ 
tillation,  (Stqu^on  rejette  commeinutile,  car  la  liqueur,  qui  diflille 
la  premíete,  eft  la  plus  chargée  d.e  fel  volátil  ,  Se  par  coníéquent  la 
meiíleurejpuifque  la  namre  de  cet  efpric-ne  confifte  qoe  dans  le  fel  vo- 
látil qui  s'eft  réfout  dans  ce  qu'H  a.failu  de  phlegme  pour  le  iiquefier. 

Les  vertus  de  l'huile  viennent  encoré  dJune  portion  du  fel  volátil , 
qui  s'eft  embarrafle  dans  fes  parties  rameufes ;  fa  mauvaife  odeur  & 
fa  couleur  noire  proviennent  du  feu  quilla  torrefiée  dans  des  vaiffeaux 
clos,  enforte  que  la  fuliginofité,  qui  sJ¿tok  exaltée  ¿  eft'retombée 
xieífus. 

II  faut  rejetter,  cqtnme  inutile  ?  la  matiere  terreítre  qui  eft  reftée 
dans  les  cornees. 


Efyxir  anti-éfileptiqtte ,  appellé  .Gouttes  cTAngleterre. . 

CEtte  opera  tion  eft  un  efprit  de  tete  humairíe  qu'on  méle  5  Se 
qu'on  fait  circuler  avec  un  poids  égal  d'efprit  de  vin  empreint  de 
quelques  particules  les  plus  volátiles  de  ropium,*. 
Coupez  par  pqtits  mor ceaux quatre  ou  cinq  onces  d'ophim,  mettez4e3 
dans  un  matras  ,  Verfez  deííus  de  1' efprit  ele  vin  en  forte  qu'il  furpaíTe  la 
matiere  de  .quatre  doigtsau  moins;  bouchezleyaifíeauexa&ement, 
placez-Ie  en  un  lieu  chaud ,  Scyhifftz  la  rnatiere  en  digeftion  pen- 
dant  yingt-quatre  heures ,  Pagkant  de  temps.en  temps.  Fikrez  enfurte 
la  liqueur;  verfez  d'autre  efprit  de  vin  fui  fopiurn  leftant ,  &  proce- 
rAmic  dez  óomme  devant  pourachever  de  tirer  toute  la  teinture  ;  filtrez-la 
íopium.    ^  lJayant  mclée  avec  la  precedente ,  mettez-la  dans  une  cucurbite  dq 
yerre  dont  elle  ne  rem.plifle  pas  plus  de  la  moitié ;  adaptez-y  un 
chapiteau  &  un  récipíent ,  lute¿  exaétement  les  jointures ,  Se  faites  dif- 
jiller  par  un  feu  de  fable  moderé  7  prefque  touf  Tefprit  de  vin ,  juf<£ü*a 
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ce  que  ce  qui  refiera  au  fond  de  la  cucurbke  foit  en  confiítance  d* 
fyrop- 

Preñez  Fefprit  de  vin  tiré  par  la  diflillation  de  la  teínture  de'  To- 
pjnm  ,  mélez-fedans  un  grana  matras  avec  un  poids  égal  d'efprit  de 
tete  huinaine  refíifíé  >  bouchez  le  matras  avec  un  autre  matras  pour 
faire  un  vaifieau  de  recontre ,  lurez  bien  les  jointures  Se  placez-le  fur 
un  trés-petitfeu  de  fable  pour  faite  circuler  les  efprits  enfemble  pen* 
dant deux  jours,  puis  roperation  fera  achevée;  laifl'ezréfroidirles  vaif- 
feaux  j  &  Ies  déíutez  9  verfez  la  ííqueur  dans  une  bouteilíe  de  verte  * 
bouchez-Ia  exaélement  >  &  la  gardez  pour  s'en  fervir  au  befoin;  c'eíl 
ÍElixyr  anti-épíleptique  qu'on  appelle gouttes  d*jíng!eterre(a)* 

II  eíí  propre  pour  répilepfie,  pour  Tapoplexie,  pour  le  déüre^  & 
pour  les  autres  maladies  du  cerveau,  pour  le  feorbut ,  pour  abbattre 
les  vapeurs  ,  pour  la  pleurefie ,  pour  exciter  la  fueur,  pour  réfifler  au 
venin*  pour  calmer la  toux  obíííñée^les  douleurs  du  rumatifme3de 
colique»  de  goutte  feiatique ,  pour  la  rage ,  pour  le  ¿íoquet,  pour  íes 
infomnies  >  pour  purifier  le  fang  La  dofe  en  .eft  depuis  quatre  gout- 
tes  jufqu'á  vingt ,  dans  une  liqueur  appropriée* 


(a)  U  cft  étonnanr;  que  Lcmery  qui 
n'efl  mort  qu'en  171  ?  ¡  ¿c  qui  donna  en 
1713  j  I&  dixiéme  éditíon  de  fon  Cours 
de  Chymie \  conigée  &  augmentée  5  n3y 
ait  pas  ajoüté  la  véritable  compoíition  des 
gouttes  d'Angleterre  telle  que  M.Tour- 
nefort  qui  lJavoit  apprife  du  célebre  lif- 
ter  3  Tapublié  dans  le  volume  des  Mémoi- 

*res  de  1  Académie  pour  rannée  1 700.  Ce 
remede  avokfait  alTez  de  bruit  dans  roure 

TEurope  pour  mérher  d'étre  connu  pour 
ce  qu'il  eít  en  lui-  meme ,  &  non-pas  par 
des  deferiptions  íímplement  conjetura- 
les >  qui  oe  doivent  plus  avoirlieu  auífi- 
tot  que  le  fecret  eít  divulgué ;  Mais  ce 
qu'il  y  a  de  bien  plus  étonnant  encoré 
dans  tout  cela  >  c'eft  qu'aucun  de  ceux 
qui  ont  parlé  de  ce  remede  d'aprés  M  > 
Toiirnefort  ,n*a  renda  exactement  ce  que 
ce  célebre  Académicicn  en  dit  dans  le 
Memolre  cité  plus  haut.  lis  veulent  tous 
qu'il  entre  de  V efprit  de  vin  dans  la  pré- 
paration  des  gouttes  d'Angleterre  1  tan- 

f  dis  que  ML  Tournefort  dit  pofirivement 
que  1J efprit  volátil  de  la  foye  recliíié  avec 
I  huile  de  can  elle  ^ou  avec  quelqu  aucre 
huile  efientielle  fait  ce  quon  appelle  les 
y é  1  i tables  gouttes  dJAngl ete rre  ,  il  a j oü- 
te  tout  de  fu  iré ,  «  Lifter^  de  la  So- 
cteté  Royale  ,  &  trés-habile  Medecín 
51  de  Londres  ,  xtCz  communíqué  ce  íe- 
»  cree  que  laon  tient  encoré  afTez  caché 
^cu  Angleterre  :  Le  Roi  Charles  II 1 


» Tache  ta  d'un  Chytnifte  appelli  Garf* 
«  dard,™  Il  n'encroít  done  point  >  com-r 
me  on  voit  j  d'efprit  3e  vin  dans  la  pré- 
paration  des  gouttes  d'Anglererre ,  & 
par  coníéquent  ce  remede  nJétoit  pas 
aufli  chaud  ¿V  auffi  incendiaíre  que  lorf- 
qu'on  y  employe  de  Tefpnt  de  vin  , 
iur-tout  en  une  quamité  auffi  excelfíve 
que  le  fait  TAuteurdu  nouveau  Cours  de 
Chymie  futran t  les  principes  dé  Newron 
&  Stahl  j  qui  preferir  jufqu'á  huir  on- 
ces  d'efprit  de  vin  fur  quatre  onces^de 
fel  volátil  de  foye  :  Au  reite  3  on  ne  p re- 
te nd  pas  diré  qif  il  foit  mal  fait  eVajoilter 
une  petite  portion  d'efprk;de  vin  dans  la 
préparation  des  gouttes'  'd* Angleterre  s- 
Sí  feulement  ce  qu'ii  en  faut  pour  fací- 
Iker  Tunion  de  rhuíle  eiTentielle  avec 
refprit  volátil  ¿  unión  qui  ne  laifferoit  pas- 
cependaut  de  fe  faire  fans  cela  3  on  a  vou- 
lu  iímplement  faire  obferver  que  Tlnven- 
teur  du  remede  ifavoit  point  recours  á 
.  cene  addition'. 

( b)  Ce  font-láles  differenres  maladíes 
contre  lefqueiles"  orí  vautoit  le  plus  pii- 
fage  des  véritables  gouttes  de  Goddard  5 
Sc  eíi  effet ,  elles  peuvent  trouver  placeh 
ídans  bien  des  cas  de  ees  maíadies  lorf- 
,  qu-il  s'agit  de  ranimer  la  circulation  j 
,  de  chafferleshumeurspar  latranfpiration- 
Sydenhamfaifoit  un  grand  cas  de  ees  gout- 
tes Sí  les  préferoir  á  tous  les  autres  el- 
pri:s  volatils.  Mais  on  ne  doit  pas  penfer 
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REMARQUES. 

Commc  ona  befo  i  a  dans  eet  Eüxyr  de  quelques  parties  volátiles 
&  fudorifiques  de  Topiiam  (V)  ,Tefpnt  de  vín  eft  un  diíTolvant  forc 
-condenable,  car  quoiqu'on  faflfe  cliftiller  la  teinture  qu^il  a  tirée  de 
ce  mixte  ,  &  qu-il  revienne  aufíi  cla'ír  qu'il  étoít  avant  qu'on  Teut  mis 
íur  Popium  5  Ü  efl:  néanmoins  empreint  de  la  fubftance  lajpius  éthqree 
Se  la  plus  puré  du  mixte  qu>il  a  enlevé  par  la  dirtiilation, 

L'excrait  qui  reíte  au  fond  de  la  eucurbite  eft  un  Laudanum  y  il  ímt 
UvAénum.  le  faire  épaiffir  davantage  fur  un  petit  feu  *  s*il  ñe  Teíl  pas  aífez ,  8c  le 
garder  pour  Ies  mémes  ufages  qu'on  donnele  Laudanum  ordinaire;. 

On  rnet  circuler  enfemble  Ies  efprits  dans  un  vaiífeau  de  rencontre  > 
afin.qu'ils  fe  mélent  Se  s\inifTent  intimement. 

Ceux  qui  auront  déla  repugnarles  pour.  Tefprit  de  la  tete  d'un  horr> 
me,  pourront  employer  en fa  place  1'efprit  de  corne  de  cerf  (d)* 

Quoique  cet  élixyr  ait  paílé  poui  les  premieres  Se  les  véritables 
gouttes  d'Angleterre,  -nous  en  ayons  víi  plufieurs  autres  deferiptions 
qu'on  a  voulu  auffi  faire  paífer  pour  les  vér¿tables ,  &  chacuh  peut 
.avoir  eu  raifon;  car  ne  peut-il  pas  y  avoir  pluüeurs  efpeces  de  ees 
gouttes  ?  Jefuis  néanmoins  perfuadé  qtf  entre  les  difieren  tes  jecett  es 
de  gouttes  d\Angleterre  qu3on  fe  communique  lesjunsaux  autres  en 
manufcrit ,  &  qu'on  eftime  de  graeds  fecrets ,  il  y  en  .a  plufieurs  qui 
jDixt  été  faites  en  France ,  de  quoi  je  ne  les  eftime  pas  moins. 

J'ai  deux  fortes  de  deferiptions  de  gouttes  d'Angleterra  qui 
different  pour  le  general  ?  en  ce  que  dans  les  unes  ñ  e$tre  de  Popiurn , 
&  d^ns  Ies  autres  il  n'y  en  entre  point, 

-  Entrales  premieres  (?) ,  les  unes  ne  font  autre  chofe  que  des  teín- 
-  tures  d'opium  Se  de  quelque  bpis  odorant  comme  d'écorce  de  faf* 
f afras,  tirée  par  de  Feau-de-viej  les  autres  font  4es  mélanges  de  teia* 

(  d)  Ceci  fait  bien  voir  quePAuteur 
n'étoit  pas  trop  perfuadé  qii'il  y  eüt  une 
difference  réelle  entre  les  éfprít;s  volatiis 
tires  de  differentes  fubftances  animales  , 
comme  il  n*y  en  a  effeílivernent  aucune  * 
c'eñ  pourquqi  on  pourroít  íubftituer  éga- 
Zement  á  i  efprit  de  tete  humaine  j  celui 
de  foie ¿  celui  d*  uriñe  %  ce  luí  de  fang  ou 
de  toute  autre  matiere  anímale  qu'on 
voudra  choiíír  \  e'eíl  aufli  la  la  raifon 
pour  laquelle  on  peut  femblablement 
fubftituer  á  "efprit  volátil  dé  la  foie 
tout  autre  efprit  animal  pour  la  prepara 
tion  des  gouttes  de  Goddard, 

(e)  Cerce  premie  re  efpece  eñ  ce  qu'ón 
appelle  les  gomia  anodines  ^Angleterre  ?  oa 
hs&mtm  de  Tnéot  y  dont  on  peut  v oír  une 
deferipuon  dans  la  note  f de  la  page  7^* 

tara 


toilt-a-fait  de  ¿neme  des  gouttes  que 
TAuteoi-  Yíent  de  déerire;  car  l'opium 
qui  entre  dans  leur  compofirion  en  rend 
rufage  redoutable  dans  1  apoplexie  Be 
toutes  Ies  mal  ad  i  es  foporeufes  f  auffibien 
rque  dans  la  pleurefie.  Ces  gouttes  font 
¿t  vraies  gouttes  anodines  y  qui  ne  dif- 
ieren: de  celles  que  TAuteur  a'déjá  de- 
rrites dans  le^chapkre  de  Topiurn^  que 
parce  que  celles^ci  n'ont  poinr  été  diítil- 
lees.  Confulte^  á  ce  fu  jet  ks  notes  de 
la  page  7^8, 

t^c)  L'opiuni  n'eft  nccefTaire  pour  la 
üréparation  des  gouttes  d'Angleterre  que 
Jorfqu'on  veut  quJelles  foient  anodines  3 
jnais  il  y  eft  abfoiument -inútil e  lorfqu'on 
ne  veucavoir  que  les  gouttes  céphahques 
^Angieterre  de  Goddard, 
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Cure  cfopíum  díftillée  &  de  quelqu'efprit  volátil  5  comme  Félíxyr  anri- 
cpileptique  qui  vient  d"etre  aécrit. 

Les  dernieres  oü  il  n  entre  point  d'opmm  font  des  mélanges  de  fels 
ou  efprks  volatüs  ,  &  d^eífences  arons ariques  ,  cordiales  &  céphaü- 
queSj  comme  celles  de  giroflé  5  de  canelle  3  de  macis ,  lefqnelles  on  a 
fait  circuler  ou  méme  diftiller  enfemble  (f)  ?  de  forte  quVn  peut  diré 
que  ees  opérations  font  fort  fembhbles  ácelle  de  Tefprit  volátil  hui- 
leux  aromatique  >  lequel  fai  décrit  en  fon  líeu*  &  je  ne  crois  pas  que 
leurs  quaütés  diíFérent  beaucoup, 

(f)  Cette  feconde  efpece  cñ  précife-  une  des  notes  precedentes  j  elles  ne  forit 

ment  ce  qti*on  cormoit  ib  lis  le  nom  de  abfoUtment  autre  chofe  comme  Lemsry 

gmtius  céphaliques  ¿f  Achurre  y  ou  degoHttes  le  conjefturoit  >  qií'un  efprit  volátil  aro-r 

dt  Goddard  t  Se  áont  M  -  Tolirnefort  a  don-  matique  huileux. 
né  la  compoíitíon  dont  on  a  parlé  dans 


CH  A  PITRE  V. 

Dm  MieL  a 

LE  miel  eíl  compofé de  la fubftance la  plus  eflentielle  de diverfes  ^™™^r¿ 
fleurs  que  Ies  abeiíles  féparent  5  Se  qu5 elles  portent  dans  leurs  ru-  hlíU  mie ' 
chesj  pour  leur  nourriture :  &  c'eft  á  quoi  fait  alluüon  Virgile,  quand 
il  dit  s  en  parlant  de  ees  mouches : 

At  feffa  multa  referunt  fe  noéíe  minores  , 
Crura  tkymo  piense  ;  pafeuntur  &  arhuta  pajjlm  , 
Et  glaucas  faitees  y  cafiamqae  cr  ocurrí  que  rubentem  > 
Et  pmguem  tiliam^  &  ferrugineos  kyacintkos. 

Ces  petlts  animaux  ayant  premierement  fabriqué  par  un  artífice 
tout-a-íait  admirable,  des  tabletees  de  cire  divifées  en  petítes  cellules 
iiexagonesj  comme  II  fera  dit  dans  le  Cbapitre  de  la  Cire  ,  ils  les  rem- 
pliffent  de'miel,  comme  s'ils  en  vouloient  faire  provifíon  pour  riiyver. 

Cette  fubftance  fucrí  ne  ou  mielée  fe  man  i  fe  ñe  aífez  au  goüt  ^  dans 
plufieurs  efpéces  de  fleurs  5  comme  dans  celle  du  Kefíe  des  prez  ,  des 
rofes,  des  ceuillets ,  car  íi  Ton  les  mache  principaiement  vers  la  partie 
dJen  bas  qu'on  appelle  onglets ,  &  qui  eft  contenue  dans  le  cálice  ,  on  Ongic«É 
fentira  un  goüt  doux  aífez  agréable  :  cette  m atiere  rególe  dans  FabeiL 
Je  Se  dans  la  ruche  une  élaboration  qui  la  perfe&ionne  &  la  réduit  en 
míeL 

Quatre  chofes  principales  contribuent  á  faire  le  miel  bon.  Premie^ 
rement ,  la  chaleur  &Ia  pureté  de  lJair,  car  nons  voyons  que  le  miel , 
qui  eft  produit  aux  Pays  chauds ,  comme  au  Languedoc  3  au  Dauphi- 
né,  eft  ordinairement  meilleur  que  celui  qui  eít  fait  aux  Provinces. 
rempérées,  il  eft  pburtant  á  remarquer  que  tous  les  endroits  d'une 
méme  Province  ne  font  pas  également  avantageux  pour  le  miel  f 

Sfííf 


S74  C  O  U  R  S    DE    C  H  Y  M  I  E. 

une  montagne,  par  exemple,  produira  de  bon  miel  en  un  de  fes 
cotés  ou  penchanft  ¿  8c  n^en  produira  pas  de  fi  bon  en  un  autre ,  cettc 
difference  vient  apparemment  des  afpefts  differensdu  Soleil, 

En  fecond  lien  la  bonré  des  abeilles  fuivant  qu'elles  font  plus  ou 
moins  domeíliques  &  naturelles  ¿  car  il  s*en  introduit  quelquefois  de 
fauvages  dans  les  ruches. 

En  troifiéme  lieu,  la  páture  des  abeilles,  car  fuivant  la  nature  des 
planees  qu'elles  lechen t  &  leur  forcé  f  elles  font  un  miel  plus  ou  moins 
bon  3c  odorant,  auíTi  voyons-nous  que  les  üeux  les  plus  propres  pour 
faire  de  bon  mieí  font  monragneux ,  fitués  á  Tabri  de  ía  bize ,  ,8c  re- 
gardants  le  Soleil  levant  ou  le  midi,  parceque  les  abeilles  y  rrouvent 
les  plantes  plus  aromaüques  s  plus  fortes  &  plus  eíTentielles  qu'ailleurs  ; 
ajoutez  á  cela  qqe  ees  mouches  y  viven t  avec  plus  de  tranquilicé  que 
dans  Ies  plaínes. 

Les  fleurs  Ies  meilleures  pour  le  miel  font  celles  du  rornarin ,  du 
thym  ?  de  la  lavande ,  de  la  primevere  5  des  violettes  3  de  la  marjolai- 
ne ,  du  bafilic  ,  de  la  meüíTe  >  de  la  fauge  5  du  roffoíis,  du  pouliot  >  de 
la  betoine ,  de  l'ceuillet ,  du  fouci  ¿  du  lis  des  vallées ,  des  rofes  ?  de 
Tacada, 

En  qua tríeme  lie'u  ,  la  maniere  de  préparer  le  miel  quand  on  Ta  re- 
tiré des  ruches,  car  quelquefois  fuivant  TadreíTe  des  Ouvriers,  le  miel 
provenant  d'une  rnéme  ruche  eft  plus  ou  moins  beau, 

On  retire  le  miel  des  ruches  en  deux  faifons  de  fannée,  au  Prin- 
temps 3c  en  Automne  ;  les  opinions  ont  été  partagées  fur  le  choix  de 
ees  faifons ,  il  me  parole  que  le  Printemps  doit  l'emporter  par  pluíieurs 
raifons :  La  premiere  s  parceque  c3eft  le  temps  oü  les  abeiiies  font 
dans  íeur  plus  grande  vigueur,  car  alors  elles  quittent  leur  ruche }  elles 
prennent  leur  eííor,  Se  e í= es  formen t  de  nouvelles  colonies  :  En  fe- 
cond lieu  ,  parcelan  Printemps  elles  vont  lecher  &  humer  Ies  ro- 
fées  qui  tqmbene  abondamment  aux  mois  d'Avril  Se  de  Mai  ?  particu- 
lierement  dans  Ies  Pays  chauds  oü  cette  rofee  en  temps  doux  &  ferein 
fe  con  den  fe  le  matin  fur  les  femlles  des  arbres  en  grains  gros  comme 
des  grains  de  coriandre  ,  d*un  goüt  doux  &  agréable,  c'eficequ'on 
Mannc  aPPe^e  mann*  de  Bri¿wfo/i  En  troifíeme  lieu  ,  á  caufe  de  la  bon- 
BrLmcoa.  t  é  &  de  la  puré  té  des  lab  íl  anees  des  plantes  dans  le  renouvellement 
de  la  chaleur. 

Miel  Mane,     II  y  a  deux  efpéces  de  miel ,  un  blanc  &  Pautre  3 aune  :  Le  blanc  fe 
ftíí-Sw  i¡l  r^re     S  ^eu  *  on  mct  ^es  tablettes  de  cire  remplies  de  miel  nouvelle- 
Xzt  csru"  meDC  P^it  íur  des  clayes  ou  nattes  d'ofier,  ou  dans  des  nappes  atta- 
che  es  par  les  quatre  coiñs  á  quatre  pilíers  >  fous  lefquels  on  place  des 

( a )  la  matine  de  Bri  ancón  n'eñ  point  que  fe  fait  cette  tranfudation.  C'eftpour- 
une  rofée  qui  toiube  de  i'air  fur  les  feuil-  quoí  la  fecónde  raifoa  que  l'Auteur alíe- 
les des  arbres ,  mais  un  fue  míelleux  qui  gue  de  la  fuperiorité  du  miel  de  Printemps 
rranfude  de  la  fur-face  des  feuilles  de  fur  celui  d* Aütomne ,  ne  peut  avoir  lieu  á 
mekzc  dans  le  Brianconnoís  „  ce  n^eft  que  aucun  égard  5  il  faut  sJen  teñir  aux  deux  au- 
\ers  la  fin  de  Xuío  juf^u'á  celle  d'Aoík  tres  raifons  cpi  il  en  donne* 
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vaiíTeaox  bien  propres  >  il  découle  de  ees  gáteaux  un  miel  excei- 
lent ,  blanc  y  beau  ,  qui  fe  congele ,  on  Fappeile  miel  merge*  aííc!  vierg-e, 

On  tire  encoré  le  miel  blanc  des  tabletees  de  cite  plr  exprefíion, 
mais  il  n'eft  pas  fi  beau- 

Le  miel  le  plus  beau ,  le  meilleur  &  le  plus  agréable  au  goüt  eft  ce-  mm  de 
lui  quon  fait  au  Languedoc ,  &  qu  on  appelle  miel  de  Narbonne  ;  ilbo™oií- 
doit  étre  nouyeau  ,  épais ,  grenu  ,  d'un  blanc. clair,  fe  congelant  aifé- 
ment  &  en  peu  de  temps >  d'une  odeur  un  peu  aromatique  >  d'un  goüt 
doux  Se  piquant,  on  ne  s'en  fert  que  pour  la  bouche.  Ce  qui  rend  ce 
miel  diílingué,  eíl  que  Ies  abeilíes  fucery:  en  ce  Fays-Iá  particulie- 
remen t  les  fleiirs  du  romana  qui  y  font  fort  ahondantes ,  Se  qui  y  ont 
beaucoup  de  forcé* 

Le  miel  jaune  eíl  tiré  de  toutes  fortes  de  tablettes  de  cire  rémplies  Mietj»»* 
de  miel,  vieilles  ou  nouvelles,  lefquelles  on  a  prifes  dans  les  ruches ; 
on  les  b rife ,  on  les  fait  chauffer  avec  un  peu  d'eau  ,  pnis  les  ayant  en- 
veloppées  dans  des  facs  de  toile  cléliée  y.  on  les  met  á  la  preíTe  pour  en 
faire  fortír  le  miel ,  la  cire  demeure  dans  les  facs  ,  mais  il  en  paííe  tou- 
jours  quelque  petite  portíon  ,  car  on  en  trouve  dans  le  miel  en  le 
diílillant- 

Le  miel  jaune  eíl  le  plus  commun  y  on  en  fait  en  tons  Pays :  on  choix. 
prétend  que  le  meilleur  vient  de  Champagne  ;  il  doit  étre  uouveau  , 
grenu,  de  coníiítance  aífez  épaiíTe,  de  couleur  jaune  dorée^ d'une 
odeur  agréable.  Les  Alchimiíles  y  recherchent  de  Yor  á  caufe  de  fa 
couleur  qui  approche  de  celle  de  ce  métal  >  ils  veulent  auffi  y  trouver 
beaucoup  d'eíprk  univerfel,  parcequJÍI  eíl  tiré  des  fíeurs  oü  ils  croyent 
que  cet  efprit  fe  condenfe  en  plus  grande  quantité  qu'ailleurs. 

Le  miel  blanc  eíl  peftoral  ,  il  excite  le  crachat ,  il  aide  á  la  refpira-  Vettus, 
tion  ,  il  reílaure  Se  rétablit  Ies  forces  abbatues,  il  lache  le  ventre. 

Le  miel  jaune  eít  déterfif , laxatif ,  digeíHf,  actenuant ,  réfolutif- 

Le  miel  diíTout  dans  de  Peau  eíl  appellé  hydromel  $  on  peuc  le  ren-  H7dromeL 
dre  fpiritueux  ou  vineux  en  la  maniere  fuivante* 


Hydromel  Vineux* 

CEtte  opération  eíl  du  miel  délayé  dans  de  feau,  &  rendu 
vineux  par  la  fermentation. 
Preñez  vingt  iivres  de  beau  miel,  blanc,  de  bonne  Confiflance, 
nouvellement  tiré  de  la  ruche ,  &  agréable  au  goüt  s  meuez-ks  dans 
une  grande  bafFine  de  cuivre  étamée  &  verfez  deífus  fcixame  livres 
d'eau  »  mettez  bouillir  le  mélange  doueement  fur  le  feu  ,  Pécumant  de 
temps  en  temps  jufqu'á  diminution  d'eñviron  la  moitié  de  feau  5  ou 
jufqu'á  ce  qu'un  oeuf  entier  avec  fa  coquille  qu'on  y  aura  mis  nage  def-  Bydromel 
fus  ;  pafícz  alors  la  liqueur  par  un  tamis  neuf  pour  en  féparer  quelques  anií\¿ 
légeres  im  pu  retes  s'il  y  en  a,  vousaurez  un  hydromel  fím pie }  clair,  d'un  veetu*, 
goüt  doux  Se  agréable  propre  pour  les  maladies  de  poitrine. 

Sífff  ij 


* 
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Faites  conftruire  un  petít  barii  de  bois  neuf  qui  puiffe  conten  Ir  qua- 
torze  pintes  de  liqueur ,  ayant  Touverture  de  la  bonde  aíTez  large ,  la- 
vez-Ie  plufieurs  fois  en  dedáns  ?  premierement  avec  de  Ycm  bien  chan- 
de ,  puis  avec  du  vin  bíanc,  afin  d'ernporter  Todeur  de  bois  que  les 
planches  du  baril  pourroient  avok  retenu  >  remplifíez  ce  barü  de 
rhydromel  fímpte  tout  chaud ,  il  n'en  contiendra  qn'environ  la  mokie, 
Bouehez  legerement  le  trou  de  la  bonde  ¿  en  y  appliquant  fimplement 
un  Unge  pour  empécher  feulement  qu*i-l  n'y  tombe  des  ordures :  Pta- 
cez-le  au  coin  d'une  cheminée  oü  Ton  entretiendra  un  petit  feu  jour 
&  nuic,  ou  dans  une  étav?  9  mectez  Tautie  moitié  de  rhydromel  lim- 
pie dans  des  bouteilles  de  verre ,  bouehez -íes  de  méme  que  le  baril , 
Se  les  íufpendez  avec  des  fiedles  contre  la  muraille,  enforre  qu'elles 
recoivent  une  chalear  douce  f  vous  vous  appercevrez  fept  ou  huit 
jours  aprés  que  rhydromel  du  baril  fermentera  3  Se  quil  s'en  élevera  á 
Fon  ver  tu  re  une  efpécc  d'écume  dont  il  coulera  une  par  de  á  terre  ,  ce 
qui  laiíTera  un  peu  de  vuíde  dans  ie  baril ;  rempliffez-le  avec  rhydro- 
mel des  bouteilles }  faifant  enforte  que  toute  Tecume  fe  répande  en  de- 
hors,  la  liqueur  continuera  á  fermenter,  &vous  aurez  íbin  de  rem- 
plir  rous  les  foirs  le  baril  déla  méme  maniere  avec  rhydromel  des  bou* 
teilles ,  laiífez  durer  cette  fermentaron  fix  femaines  f  ou  jufqu'á  ce  que 
la  liqueur  ait  acquis  aiTez  de  goüt  víneux :  rerirez,  alors  votre  baril  de 
la  cheminée  ou  de  fétuve  5  Se  aprés  Favoir  bouché  de  fa  bonde  enve*- 
loppée  d'un  linge*fec  Se  propre ,  fañs  Fenfoncer  beaueoup  3  tranfpor^ 
tez- le  á  la  cave.  Se  ayez  foin  de  le  remplir  de  temps  en  temps  avec 
Fhydromel  qui  vous  fera  relié  dans  les  bouteilles  *  &  qui  fera  de  vena 
vineux  prefque  autant  que.  celui  du  baril :  quand  vous  verrez  qu'il  ne 
baiflera  plus',  bouehez  exaétement  le  baril  en  y  enfongant  la  bonde, 
8c  laifíez  íJhydromeí  en  repos  fans  en  tirer  du  barü  jufqu'á  ce  qu'undiy- 
ver  ait  paííé  par-defíus,  tirez-le  alors  clair  dans  des  bouteilles  que 
vous  garderez  bien  bouchées,  il  fera  un  peu  fyrupeux  ,  &  il  aura  la 
confiirance  8c  le  goüt  d'un  vin  de  liqueur, 

II  re  ñera  au  fond  du  baril  un  peu  de  lie  beaueoup  plus  liquide  que 
celte  du  vin  y  8c  de  couleur  bruñe, 
i/hyckoimi     L'hydromel  vineux  foráfie  Feí/tomac.,  il  rejouit  le  coeur  3  il  eílbon 
iDvertus.    Pour  Ia  colique  venteufé  5  pour  Fafthme ,  il  aide  á  ía  refpiration  y  il  re- 
filie  au  mauvais  air;  on  s'en  fert  plus  pour  le  délice  que  pour  la  Mé- 
decine  (a):  La  dofe  eft  d'un  demi-verre. 

(  a  )  C'eñ  ce  que  .fcavent  tres-bien  quel-  pour  íaire  prendre  le  cíiange  aux  mcilleuis 

?[nes  Marchands  qui  onz  Tart  de  contre-  .connoiíTeurs  i  ou  que  pour  communiquer 

aire  ton  tes  fortes  de  vins  de  liqueur  ^  á  rhydromel  la  couleur  3  la  faveur  &  To- 

.avec  du  miel  fermenté,  ll  y  a  á  la  yérité  "  deur  du  vin  qu'on  veut  imker  j  on  au- 

;(>eaEcoup  de  perfonnes  difpofées  á  leur  roit  ajoücé  au  miel  enfermen tation  des  in- 

íaire  un  exime  de  cette  itnitatlon  qu'ik  grediens  qui  pourroient  nuire  a  la  fanté  ^ 

rsgardent  comme  une  tromperie  de  leur  car  il  r\y  a  d'ailleurs  rien  de  contraire  aqx 

part-  Il  ne  peut  cependanty  avoit  aucun  regles  de  la  plus  exadte  probité  a  em- 

lujet  de  les  blámer  en  cela  qu'autant  que  ployer  des  moyens  innoceus  pour  imiter 

la  reíTerrjblariee    feroit  pas  affest  parfake  des  produítions  étrangeres  de  maniere  a 
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REMARQUES. 

On  peut  faire  de  Phydromel  vineux  en  tous  Pays ,  mais  on  s*y  ap-  Fourquoi 
plique  davantage ,  &  Ion  y  rafine  paniculíerement  dans  Ies  climatsK^Sl! 
froids  oü  le  raiíin  ,  ñ  ute  de  la  chaleur  dü  Soleil  >  nepeut  étre  pouffc^^^^vr- 
}ufquJá  une  maturité  fuffiiante  pour  qu'on  en  faíTe  du  vin-,  comme  en  Tays  ¿™od? 
Holiande  ,  en  Angleterre5  en  Suede,  en  Danemarc,  cet  hydromel  neT^  dílns  lcs 
tfouve  pas  á  la  veri  té  dans  ees  Iieux4á  autant  de difpo/kion  á  fermen~Pa7S  chauds' 
íeiy  quJil  en  trouveroit  aux  Pays  chauds  5  mais  o  o  remedie  á  ce  défaut 
par  une  chaleur  arcificielle  ,  cette  liqueur  fupplée  en  quelque  maniere 
á  la  rareté  du  vin  *  &  ií  m'a  toujours  paru  qu  etant  bien  faite,  elle 
avoic  autant  de  forcé  que  le  vin  d'Efpagoe  >  Se  un  gout  encoré  plus 
agréable. 

Comme  la  bonté  &  Pagrément  de  Thydromel  víneux  dependen t  de 
plufíeurs  circonflances  ^  je  me  fuis  appliqué  ales  obfervér  avec  exac- 
ritude  5  Se  je  n  ai  pas  ni  eme  négligé  plufienrs  mxnuties  qui  pourroiení 
fembler  inútiles, 

II  vaut  mieux  prendre  du  miel  blanc  pour  cette  opération-que  da 
miel  ordinaire ,  á  caufe  du  gout  qui  en  efl  meilleur  7  Se  afín  que  l'hy- 
dromel  fait  plus  piar  &  plus  clair :  Le  miel  de  Narbonne  y  feroir  préfe- 
rabie  aux  autres ,  mais  comme  il  n'eíl  pas  bien  commun,  orí  peut  fe 
fervir  en  fa  place  ?  de  miel  blanc  le  |>lus  beau  qu?on  pourra  trouver. 

On  trouvera  peut -étre  aíTez  inutile  que  j'aie  melé  avec  mes  vingt  obic^í^ 
livres  de  miel  foixante  livres  d'eau  pour  en  faire  enfuite  confommer 
la  moitié  5  il  femble  qu'il  fuffifoit  que  j  en  miííe  feulement  la  quantité 
néteíTaire \  qui  étoit  dJen virón  trente  livres  pour  déiayer  le  "miel*  Se 
donner  tout  d?un  coup  au  mélange  la  confiílance  qu'il  devoit  avoir, 

Mais>  outre  que  je  n'aurois  pas  pu  par  cette  abbréviation  ñ  bienpu-  ^Ép^fe 
rifier  &  écumer  le  miel  s  rhydromel  nauroit  pas  eu  tant  de  difpofition 
áfe  fermenter,  caril  eíl  bien  vrai-femblabe  qu'une  coftion  lente  Se 
.aíTez  longue  qu'on  a  donné  ala  liqueur  5  a  difpofé  Ies  principes  du 
miel  á  fe  raréfier  &  á  sJexaker  {b), 

prefenter  dans  leurs  copies  toute  la  per-  tinuoit  rébuliition  jufqu'á  ce  qtfil  ne  fe 
fecíion  des  originam.  Ceit  la ,  on  peut  formar  plus  d'écume  3  cela  nauroit  point 
le  diré  t  un  des  chefs-d'oeüYres  de  T  Are  j  de  ñn  que  tout  *e  miel  ne  fut  paííe  en 
inalheiu  a  ceux  qjiii  en  abufent ,  les  vrais  écume.  Ce  cpú  fait  bien  voir  que  ce  ne 
connoiffeuvs  ne  feront  jamáis  leuis  du-  fontp¿s  Jes  imputetés  íeulés  du  miel  qui 
i-es.  fonnent  cecee  écume;  maís  que  c'eít  h 

(¿)Il  ya  deux  réflexions  á  faire  fur  propre  fubílance  dumielj  qujj  á  raifon 
cette  réponfe.  La  premíete  *  c'eíi  que  la  de  la  vifcoüté  de  fes  pattieSj  fe  rareñe 
iiecemcé  d  ecumer  le  miel  pour  le  rendiré  ainfi  8c  devient  moulfetifc  par  Taérion  da 
plus  pur ,  n'eit  poitit  du  tout  prouvée,  á  feuj  le  fait  eíi  fi  v.rai?  que  te  miel  de 
beaucoup  prés  3  car  il  efl:  demontre  au  JSÍarbonne  le  plus  beau  &  le  plus  blanc  p 
contraire  qu*un  ínoyen  für  de  dépouüler  8¿  conféquemment  le  plus  pur ,  a  cette 
le  miel  des  partí  es  fpiritueufes  &  vola-  mems  propriécé  de  fe  reduire  en  écume 
tiles  qui  font  fa  principal  e  vertu  eíl  de  parla  decocción.  La  fe  con  de  reflexión  eá 
le  faire  bouillir  j  &  dJailleurs  fi  Ton  con-   que  rébuliition  ne  dilpofe  en  rien  l^s 
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objtftion.  On  peut  diré  encoré  que  par  la  longue  coction  que  jJai  donné  aü 
miel  3  il  a  eré  privé  d'une  partie  volatiie  qu'il  contenoit ,  &  quJon  ap- 
pelle  rofee.de  mieL 

&£poníc.  Je  répons  cjue  cette  rofée  n'efí  point  néceUaire  dans  Popé  ra  tion  de 
l'hydiomel  vineux,  elle  nJa  point  de  rapport  avec  l'efprit  inflamma- 
ble  qui  s*y  fait  (c)5  ]e  crois  méme  quJelle  y  feroit  nuifibíe  en  quelque 
maniere  ^  parcequ'eíle  y  pourroit  conferver  une  odeur  &  un  goüt  de 
'  miel  dont  nous  voulons  priver  rhydromel  en  le  rendant  vineux,  ■ 

On  fait  cúire  lJhydromel  jufqu'á  ce  qu'un  oeuf  frais  puifle  nagcr  def- 
orainatxc,  £us  ■  car  par  cette  marque  Ton  connoít  que  la  liqueur  a-aflez  de  con- 
fiñance  pour  étre  confervée  ;  fi  elle  éíoit  trop  ciaire  l'oeuf  romberoit 
au  fond.  Jufqu'ici  Fon  nJa  que  rhydromel  ordinaire  appelle  parles  An- 
ciens  melwratum  ou  mulfa  ou  apomeli ,  mais  par  la  fermentation  ,  il 
va  étre  rendu  vineux. 

Je  recommande  d'avoir  un  baril  neuf  pour  cette  opérarion  (d) ,  Se 
de  le  bien  laver ,  car  on  y  doit  obferver  une  grande  propretéyla  rnoiri- 
dre  odeur  étrangere  pourroit  fe  cornmuniquer  á  la  liqueur ,  &  la  ren- 
dre  dégoutante.  L'ouverture  de  la  bonde  doit  étre  a  (Tez  large  Se  bou- 
chée  fimplemenjt  d'un  linge  >  afin  que  rien  n'empéche  la  fermentation 
que  lá  chaleur  du  feu  excite. 

L'hydromel  qu*on  a  référvé  dans  les  bouteilles  pour  en  remplir  le 
baril  á  mefure  qu'il  s'en  diffipe  par  la  fermentation  5  fe  rend  vineux  , 
máis  moins  promptement  que  i'autre  ,  á  caufe  que  ¡Jair  &  la  chaleur 
ne  trouvent  pas  Ies  pores  du  verre  G.  grands  (e)  ,niñ  difpofés  á  les  y 
laiíTer  entrer  que  le  Sois  du  baril. 

La  chaleor  du  SoIeU  feroit  préfcrable  a  celle  des  étuves  pour  ex^ci- 
ter  la  fermentation  de  rhydromel ;  mais  comme  Ton  ríen  peut  jouir 
que  pendant  une  partie  du  jour  ,  Popération  eíl  plus  promptement 

principes  du  miel  a  fe  áévelopper  Be  á  en-  odeur  &  un  goút  de  miel,  c'efí  une  craintí 

trer  en  fermentation ,  puifque  le  miel  quí  dont  il  eít  facile  de  revenir  lorfquon  íak 

na.  point  boüilli  entre  de  lui-meme  en  attention  que  la  fermentation  cliange  & 

fermentation  par  le  fecours  d'une  cha-  a'tererellement  routes  les  fubftances  qui 

leur  douce  3  íurtout  lorfqu'il  eíl  délayé  éprouvent  fon  aftion  qu'el Ies  ne  foní  plus 

avecune  fuffifante  quantitéd^au.  De  ees  reconnoilfablcrs  3  ni  au  gouCj  ni  a  i'odo- 

deux  íé&txioñs  on  doit  conclure  que  rat. 

robjedion  á  laque  lie  i¿\uteur  pretendoit  (  d  )  II  feroit  encoré  mieux  de  fe  fervir 
répondre,  coníérve  to.ute  fa  forcé  &  eíl  d'un  perít  tonneau  oíi  il  y  auroit  eu  quel- 
t tés-bien  fondee*  qu'excellent  vin  fuit  de  liqueur  foit  autre, 
(  c)  Voilá  qui  eíl  bientot  dit,  mais  íl  (e)  Il  eíl  bien  vrai  que  la  chaleur  pé- 
tñ  aííez  difficile  de  toncevoír  fur  quoi  neti  e  le  verre  j  mais  que  ce  foit  á  travers 
cela  eíl  fon  de  ^  car  les  parties  volátiles  fes  pores  *  ou  íí  fon  veut  que  le  verre  ait 
quí  fe  diííipent  par  la  décoítion  du  miel  des  pores ,  cacit  une  chofe  encoré  fbre 
(  ce  que  TAuteur  ne  peut  s'empécher  dJa-  douteufe  ;  pouv  ce  qui  eíl  de  1  air  ^  il  lui 
yóuer  J  font  la  portion  Ja  plus  fubtile  &  eíl  abfolument  impoffible  de  fe  faire  un 
Ja  plus  eífentielle  des  fleurs  recueílliepar  paílage  danslecorps  ou  répailTeur  du  ver- 
les abeilleSj  ainíi  elles  peuvent  contri-  re,  toutes  Ies  experiences  que  iJon  fait 
buer  á  la  formation  d'un  cfprit  inflamma-  avec  Ja  machine  pneumatique  en  font  au* 
ble  j  quanr  a  ce  que  Y Auteur  appréhende  tanc  depreuves, 
qu^elles  ne  confervent  á  fhydromel  une 
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faite  quand  on  mei  le  baril  aux  étuves  3  qui  font  chaudes  le  jour  Se  la 
nuil  (f). 

Quand  on  veut  rendre  rhydromel  vineux  ,  on  a  cou turne  ordinal- 
remen t  de  laiíTer  un  tiers  du  baril  vuide ,  a6n  de  donner  aífez  d'efpace 
Se  de  liberté  á  la  fermentación,  mais  j'ai  reconnu  que  par  cene  mérho- 
de  l'écume  n*en  forro  i t  pas  uffez  facilemerUj  efe  que  le  vuide  qui  reíloit 
dans  le  baril,  canfoit  quelque  goüt  d'évencc  á  la  liquen r  :  il  vaut  mieux 
laiíTer  perdre  un  peu  de  rhydromel  plus  écumeux  ,  &  faire  en  forte  que 
le  vaiffeau  refte  plein  aucant  qu'il  le  peut  erre ,  au  refte  cette  perte 
eft  de  petite  conféquence. 

Plus  la  faiíon  eft  chaude  &  plus  vite  fe  fait  cette  fermentation ,  car 
quoique  le  feu  entretiemie  toujours  une  petite  chaleur  dans  le  baril, 
celle  qui  vient  de  Tair  contnbue  encoré  davantage  á  meteré  les  parties 
du  miel  en  mouvement  (g)*  Quand  on  fait  Topération  en  Eré  ,  il  na 
faut  que  fíx  femaines  on  deux  mois  pour  rendre  rhydromel  fpiritueux 
Sí  vineux  :  quand  on  le  fait  aux  Printemps  ou  en  Automne  ,  il  faut 
j  employer  trois  mois;  quand  on  le  fik  en  Hyver  ,  il  faut  y  employer 
quatre  mois,  &  quelquefois  encoré  plus  de  temps;  mais  ees  hydro* 
mels  vineux  en  quelque  íaifoii  qu'ils  ayent  été  prepares,  font  égale- 
ment  bons. 

Dans  les  Pays  chauds,  comrae  en  Italie,  au  Languedoc,  en  Pro- 
vence,  rhydromel  eíl  rendu  vineux  encoré  plus  vite  Se  plus  aifément 
qu'en  nos  climats  temperes,  mais  les  vins  ce  liqueur  les  plus  excel- 
sas y  ahonden t  teltement  qu'on  néglige  dJy  préparer  ce  vin  artificie!. 

Pour  expliquer  la  fermentation  de  rhydromel ,  i  i  faut  fgavoir  que  le  Zjfp1icaíion 
i  el  contiene  naturellement  un  íel  acide  eifentiel  Se  de  Tíiuile  :  ce  felde  !afcrm«i- 
eft  mis  en  mouvement  par  la  chaleur ,  &  il  tend  á  fe  développer ,  mais  |£™ei,c 
ií  trouve  une  fu  b  flan  ce  huileufe  Se  ernbarraflante  qui  le  rerient;  ü 
faut  done  qu  il  agiífe  fur  cette  huüe  ¡3c  qu'il  en  rarefie  &  divife  les  par* 
ties  pour  avoír  fon  mouvemenr  libre  3  C;éít  ce  quí  caufe  la  fermenta- 
tion 3  d7oü  il  réfulteun  efprir  vineux,  parceque  lJhinle  ayant  été  bien 
attenuée  &  exalrée  par  le  leí ,  elle  de  vient  efprit. 

Des  que  rhydromel  a  ¿ce  lait  vineux,  la  fermentar  Ton  ap  párente 
ce  fíe ,  parceque  Ies  íels  acides  ,  qui  iont  comme  autant  de  petits  cou- 
teaux,  ayant  tout-á-fait  diíiéqué  ce  qui  s'oppofoitáleur  mouvement, , 

( /)  Cette  d ern 3 ere  raifon  eft  la  plus  foli-  faiíbns  &  dans  les  climats  les  plus  ardens 

dexar  il  til  daiileurs  fon  indiflerent  e<i  íoi  de  cháieur  >  produire  arrificiellement  j 

d' employer  pour  cette  opcration  teile  ou  augmente?  á  íbuhait lefroid  le  plus  ex- 

telíe  chaleur  3  pourvu  qu'elle  foit  coatí-  ceñir*  On  peut  done  préparer  rhydromel 

miée  dans  la  ineme  é  gal  iré  pendant  un  vineux  en  auíB  peu  de  temps  pendant  I'Hy- 

temps  íumfant,     -  vet  que  pendant  IXté ,  mais  cette  demiere 

(¿í)  Purs  préjifgcsque  toutcela^  on  eft  faifbn  a  cek  de  plus  favorable  ^  que  Ja 

mame  en  toute  faiíon  &  dans  Ies  Hyvers  chaleur  feule  de  fatmofphere^  qui  ne 

les  plus  rudes  ¿  de  produire  ik  d'emretenir  coute  riéh ,  epargne  Jes  frais  de  la  chaleur 

tant  qu'on  veut  ^  une  chaleur  égale  &  artificie  lie  qu'il  faudrok  fe  procurer  en 

ineme  fupeneui'e  á  celle  des  Etés  les  plus  Hyver  pour  faire  réuífir  une  femblabk 

hruians  j  de  meme  que  Ton  peut  dans  Iss  pperauoiir 


mi 
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íl  ne  dok  plus  fe  faire  d?effort  5  ni  par  conféquent  de  gonflement  dans 
la  "íiqueur.  Mais  comme  par  la  fraieheur  de  la  cave ,  la  liqueur  fe  con- 
denfe  en  quelque  maniere,  Se  rient  moins  de  volume  dans  le  baril, 
11  efl:  á  propos  de  remplir  de  remps  en  temps  ce  petk  tonneau  avec 
i'hydromel  vineux  des  bouteilles,  de  méme  qu'on  remplit  les  ron- 
neaux  de  vin. 

On  boit  de  I'hydpmel  vineux  comme  du  vín  d'Efpagne  ,  Se  fi  Ton 
en  preño k  par  excés}  il  enyvrerok  de  méme, 
dr^fefcni-    ^n  Pourr0^  Par  curio  fi  té  tírer  de  Teíprir  mfiammable  de  Fhydro- 
bEabicácctuímel,  comme  on  tirecelui  du  vía  par  la  di  [Hilarión  ;  on  n'en  aurok 
de  vín.       pas  tant)  mais  il  aurókles  mémes  qualités  que  Pefprit  de  vín, 
Hydromci     qu  fajt  fouvent  des  hydromels  vulner aires  avec  des  déco&ions 
■d'herbes  vulnérakes  &  un  peu  de  miel  ,  pour  en  faire  boire  á  ceux  qui 
font  malades  du  poulraon, 

iornÍBr£phi     ^n  Peut  ^a're  un  a*gre  ^e  ÍPfel  en  mcttant  tremper  dans  l'hydro- 
op  icjuc.         vineux^  dont  on  a  tiré  l'efprk  par  la  diftillation  y  un  nouet  de 
graine  de  roquette  concaíTée^  Se  le  laiífant  fermenter  ,  ceft  ce  que 
quelqües-uns  appelíent  -vinaigre  pkilofophi$HeF 


c 
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í    Diftillation  du  MieL 

'Ette  opération  efl  une  féparation  de  lcau ,  deTefprit  &  de 
l'huile  de  miel  d'avec  fa  partie  terreftre. 
Mettez  quatre  livres  de  bon  miel  dans  une  grande  cucurbke  de 
grais  y  Se  en  faites  diftiller  Phumidité  par  un  feu  de  fable  moderé  5  juf- 
Saudc  míci,  Su^  ce  (iue  *es  gouttes  acides  commencent  á  fortir :  il  faut  alors  6ter 
'le  feu  óegarder  cette  eau  dans  une  bouteille ,  vous  en  aurez  vingt-cinq 
onces;  elle  fera  jaunátre,  d'une  odeur  de  miel  aífez  agréable ,  d^un 
goüt  aigrelet ;  elle  eft  cor  di  a  !e ,  pe£t  órale  ,  apéritive  ,  propre  pour 
faire  perdre  le  lak  aux  nourrices ,  fi  Potíen  prend  deux  onces  á  la  dofe 
deux  ou  trois  fois  par  jour  ;  elle  eft  bonne  pour  faire  croítre  les  che- 
veux C¿z).  II  faut  en  humeíler  le  peigne  tous  les  jours,  ou  bien  en 
mettre  á  la  racine  des  cheveux  avec  un  morceau  d'éponge. 

Prenez  la  matiere  qui  fera  reflée  dant  Talambic,  mettez-la  dans  une 
cornue  de  grais  ou  de  verre  lutée,  de  laquelle  les  deuxtiers  demeurent 
vuides  i  Se  placez  votre  colime  dans  un  fourneau  de  reverbere :  puis 

(fi  )  fíe  feroit-cepas  ici  un  casou  Ton  que  les  Logkiens  appelíent  ?ofl  hoc  er*& 

p  ou  no  i  t  app  1  i  c[U  er  c  e  que  <íir  Hippoc  ñ  ce  prop  ter  hoz  cei\~  á  -  di  re  y  te  1  e  ffe  t  efl  arr i  v  é 

dans  le  premier  de  fes  Aphorifmes  experi-  enfuíte  de  telle  chofe y  il  faut  done  que 

memum  fa¿!ax?  Ies experi enees  fon  íujettes  eette  chofe  e n  íbit  la  cSufe,-  en  tout  cas ¿ 

arromper?  Bien  entendu  que  c'eft  par  Ja  ni  les  nounices  qui  veulenc  perdre  leur 

faute  de  ceux  qui  Ies  fonr  ^  qui  n'exami-  laitj  ni  ceux  qui  veulent  faire  ;croít re 

nene  pas  aífeztoutes  les  cii  con  Aran  ees  3ou  leurs  cheveux  ne  rifquent  rien  de  faire 

qui  en  tiren t  de  fauffes  couféquences  Se  ufagedn  remede  quon  letir  enfeigne  ici , 

tombent  dans  cecee  efpece  de  fophxfme  finon  dAétre  trompes  dans  leur  efperance* 

ayant 
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ayant  adapté  un  grand  balón  ou  récipient  &  luté  exaffcement  les  joif> 

tures ;  commencez  la  diílilíatjon  par  un  petit  feu  pendant  trois  heures 

pour  échauffer  la  cornue  ,  puis  raugrpentez  peu  á  peu ,  les  efprits  for-  Jffi**  ¿c 

tiront  avec  un  peu  d'huíle  noíre ,  Se  ils  rempliront  le  balón  de  nuages :  ^ 

tontinuez  le  feu  jufqu'á  ce  qu'il  ne  vienne  plus  rien  ;  déíutez  Ies  vaif-       ' Q* 

feaux  ,  &  féparez  par  l'entonnoir  garní  de  papier  gris  Pefprit  d'aveq 

rhuile  noire  &  puante;  mais  elle  fera  en  trés-petite  quantké  ;  gardez- 

les  dans  des phioles ,  vous  aurez  douze  onces d'efprit  rouge-brun  ^ reí-  poi(k 

gnant  fortement  les  doigts  en  couleur  orangée  quí  ne  s'eñacera  qu'au 

bouf  dehuit  ou  neuf  jours  ,  d'une  odeur  forte  de  rótí,  mais  qui  neíl 

pas  beaucoup  défagréable  *  dJun  gout  acide ,  ácre  &  piquant, 

C'efl:  un  trés-bon  aperitif  ;  on  en  peut  mettre  dans  les  juleps  jufqu'a  v^tus. 
une  agréable  acidité. 

On  peut  rectífier  Tefprít  en  le  faifant  diítilíer  au  feu  de  fable  dan$  Rcmík*lioI,; 
une  cucúrbita  de  verre ,  8c  garder  celui  qui  montera  le  dernier  á  part 
coróme  le  plus  forc ;  on  s'en  fert  popí  nettoyer  les  vieux  ulceres  Se  pour 
mangar  les  chairs  baveufes. 

L7huile  eft  bonne  pour  la  carie  des  os*  p 

II  vous  refiera  dans  la  cornue  vingí>fíx  onces  d'une  ra  atiere  noíre  Fo1 
fort  fpongieufe  *  Se  qui  fera  infíammabíe  á  caufe  des  fuíiginofités  qui 
-  y  font  reífées  ;  fí  on  la  met  calciner  á  grand  feu  dans  un  pot  de  terre, 
elle  s*y  allumera  tPabord  comme  du  charbon  ordinaire ,  mais  elle  ne 
fe  réduira  point  comme  luí  en  cendres,  ellegardera  fa  forme  8c  fa  cou- 
leur ¿  Se  elle  ne  diminuera  pendant  dix  heures  de  calcínation  ,  que  dé 
cinq  ou  ÍIx  onces ;  cette  matiere  calcinée  aura  acquís  un  goúí  un  peu 
falé ,  &  íi  Ton  jette  de  Feau  deíTus  elle  ferm  entera  á  peu-prés  .cpmrne  de 
la  chaux  vive ,  elle  eít  alKálíne  a  car  elle  fait  effervefeence  avec  des 
acides. 

On  peut  tirer  par  lixivation  &évaporatíon  de  ce  charbon  de  miel  JL  dc 
calciné  une  dragme  8c  demíe  de  fel  fixe  álcali  >  ácre  &  penetrant  i  il  eft  ymüSm 
aperiíif?  propre  pour  fondre  &  atténuer  les  faumeurs  vífqueufes:  La  voCc. 
cíofe  en  eíl  dCepuis  demi-fcrupule  jufqu'á  deux  fcrupulesP 

REMARQUES. 

II  efl:  néceífaire  d*av.oir  des  vaííTeaux  fort  grands  pour  la  diflillation 
dumiel,  parceqü'illui  fqut  beaucoqp  d*efpace  vuiue  dan.s  la  rarefac- 
tion. 

La  premíete  eao  qui  diílilíe  eñ  appelíée  rofée  de  miel ,  mais  on  a  Rofée  fe 
coutume  de  ía  faire  diñiller  au  bain  de  vapeur :  elle  eñ  elaire  commerajL  * 
de  Teau  coramune  3  elle  a  l?8deur  du  miel  >  elle  eít  inOpide  au  goüt , 
elle  contient  néanmoins  un  acide /car  elle  rougit  le  tournefol  9  elle  eíí 
eflimée&:  employée  phez  certains  Alchymiíles ,  parcequ'ils  la  croyent 
toure  remplie  d'un  efprit  univerfel  capable  de  fervir  á  la  génération 
de  Vot ,  je  ne  lui  ai  point  reponnu  d'autres  vertus  que  celíes  de  Teau 
de  miel  ordinaire ,  encoré  agit-clle  plus  foíblement, 

Ttttt 
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L'eau  de  miel  faít  croítre  Ies  cheveux  parcequ'elle  ouvre  Ies 
pores  :  quelques-uns  la  mélent  avec  da  fue  tfoignon  i  Se  ils  y  diíTol- 
vent  quelques  crottes  de  fouris  pour  la  rendre  plus  efficace. 

On  trouve  quelquefois  dans  le  rccipient  un  peo  de  cire  qui  eí! Tor- 
ne du  miel  avec  iefprit  dans  la  diftillation.  Si  le  miel  qu'on  a  em- 
plomé eñ  pur  a  il  u^en  fortira  point  de  cire. 

Le  miel  doit  con  teñir  beaucoup  plus  d'huile  qtul  rie  s*en  eñ  féparé 
par  íes  diñillations ,  mais  il  en  demeure  roujours  une  porción  intimé» 
ment  mélee  avec  Peau  &  avec  l'efprit ,  car  fi  on  laiífe  repofer  que!- 
qiies  mois  ees  liqueurs  diftillées,  il  s'en  precipite  un  peu  au  fond  du 
vaifíeau  :  &  il  s'en  attache  aux  cores  3  car  cette  huüe  a  été  rendue 
*  peíante  par  des  fels  que  le  feu  y  a  melés,  aufli  celle  qui  fe  trouve  at- 
j  •  lachee  aux  cótés  reííembíe- teñe  bien  á  du  tartre  tant  par  fa  figure  Se 

fa  diípoficion  que  par  fon  goüt  acide. 

L'efprit  de  miel  eíl  tout-á-fait  clair  quand  it  a  été  refíifié  ,  mais  fa 
„  ,     ,  couieur  tire  on  peu  fur  le  iaune  ,  fon  odeur  eñ  empireumariqLie  ,  dé- 

Efpru  Olí  ai-  r  A        >  '  A     r  r  i  * 

&rc  de  miciiagreable,  Se  Ion  gout  a  perdu  un  peu  de  ion  acrete  $  c  cít  ce  qu  on 
teñite.      appelle  efprit  ou  aigre  de  miel  re&ifié* 

Matierc  m-  Qn  trouve  au  fond  de  la  cucurbíte ,  qui  a  fervi  á  lá  reftification  de 
forme  deref4  clprít  de  miel  ,  une  matiere  tartareule ,  noire,  íentant  le  roti  >  d  un 
pr^t  de  midg0^t  aqde,  pénétrant  5  elle  eft  propre  pour  Ies  aphtes  olí  petits  ulcé- 
res  qui  naiflent  dans  la  bouche  ,  pour  déterger  les  plaies  y  &  pour  ré- 
fiñer  a  la  gangrene  y  cette  matiere  eñ  proprement  un  tartre  de  refprk 
d<Díír&ride  ^e  m*c*  dont  j'ai  déjá  parlé.  LVfprit  de  miel  redifié  étant  mis  en  di- 
piüfieurs  au^geftion  fur  des  feuilíes  d'or  3  diífout  quelque  légere  portion  de  cemé- 
parS'c^riíde^^ J  ma*s  ^ris  ciu'on  Y  appergoive  aucune  fermentation  3  il  diffout  aufli 
*iki.        le  fer  >  ie  plomb  ,  le  mereure. 

Le  charbon  ou  matiere  noire  qu'on  a  retírée  de  la  cornue  aprés  fa 
derniere  diftillation  du  miel  ,  fe  ra  prefqu'infipide  ,  mais  marquant 
pourtant  au  goüt  quand  on  la  mache,  une  légere  impréflion  de  fel : 
ll  aprés  ravoir  calcínée,  8c  en  avoir  féparé  le  feí  par  la  íeflive,  on  la 
jnet  fecher,  &  Ton  reitere  ía  calcinarion,  elle  reprendra  feu  comme 
auparavant  *  &  elle  ne  fe  réduira  point  en  cendres;  mais  elle  ne  fera 
plus  aílcaline  ,  elle  fera  infipide  j  3c  Ton  n'en.  p'ourra  plus  tirer  de  fel. 

Si  Yon  met  fur  un  papier  une  portion  de  ce  charbon  de  miel  écrafé 
en  pondré  groffiere^  qu'onen  approche  un  couteau  ai-nanté ,  ou  qu^on 
en  remue  doucement  la  pondré  ,  on  s'appercevra  q:ie  dans  le  m  o  ment 
beaucoup  des  particules  du  charbon  fe  herifferont  &  feronc  attiréés 
par  le  couteau ,  s*y  attachant  de  méme  que  de  la  limadle  de  fer  s'artache 
Fet  úráduá  I'aimant,  Cette  expérience  montre  qu¿  le  charbon  de  miel  contiene 
^kL  du  fer^  car  jufqu'á  préfent  Ü  ne  nous  a  point  paru  de  matiere  aucre  que 
le  fer  qui  füt  attirée  par  Taimant.  J?ai  fait  ees  expériences  en  r  A  ca- 
de mié  fioyale  des  Sciences  ?  comme  on  le  peut  voir  dans  nos  Mé- 
moires  de  Tannée  ijoó  x  page  272  ;  c'eñ  Iá  ou  je  renvoie  le  Le  ¿ten  r* 

(  ¿ ;  Il  eft  fort  inuute  de  chercher  la  ra  i  fon  dJ¿vn  fait  aufli  incertain*  Vojez  h 
Bote,  precedente, 
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Quoíque  le  miel  en  fon  état  naturel  alt  un  goüt  trés-doux ,  aucun 
de  fes  principes  9  quancí  ils  ont  été  íe pares,  n'a  retenn  cétte  faveur ,  au 
contraire  on  n7y  trouve  proprement  que  de  i'acide,  de  Pácre  &  Ju  fa- 
lé  ,  le  reíle  en  ell  iafipíde ,  fon  goüt  naturel  s'eft  perdu ,  on  a  méme 
beaa  reméler  ees  principes  enfemble,  on  ríy  fera  point  renaítre  la 
douceun  car  pour  faire  la 'douceur  ilfaut  un  melange  trés-exaék  decide 
Se  d'huile  ou  de  foufre  ,  Phüile  feule  ou  en  particuller  eíl  fade  ,  elle 
palle  fur  les  nerfs  de  la  langue  fans  y  faire  d'impreílion  y  Tacide  au 
contraire  picote  ees  nerfs  du  goüt  &  les  irrite  en  qtielque  fagon3  roais 
quand  ees  deux  íubllanges  fe  trouvent  unies  &  líées  enfernble,  les 
partieules  de  riiuile  embraíTent  fi  bien  les  acides,  qu^elles  íes  abfor- 
betit  en  partie,  Se  les  empéchent  de  caufer  la  méme  irritation ,  il  leur 
en  reííe  pourtant  aíTez  pour  faire  pénétrer  doucement  rhuiíe  ,  iui 
fervant  de  véhicule  ,  &  pour  produire  fur  íes  nerfs  du  goüt  í'ini- 
preílionagréabie  que  nous  appeilons  douceur-  Ce  raifonnement  con- 
vient  á  un  grand  nombre  d'expériences,  car  de  toutes  Ies  chofes  don- 
ees,  on  retire  par  diñillarioa  >  de  LJ  acide  Se  de  rhuile,  &  alors-^K 
principes  étant  dé  funis  <Sc  ieparés  il  zfy  a  plus  de  douceur.  On  faic 
auffi  du  doux  en  mélant  exa&ement  un  acide  avee  une  matiere 
fulfurecfe  (c)3  car  ÍÍ  fon  fak  diífoudre  du  plomb  dans  du  vinaigre* 
la  diífolution  fera  douce  ou  fucrine ,  comme  ii  a  eré  dit  dans  le 
Chapitre  de  ce  métal ,  il  ne  s^enfuít  pourtant  pas  delá  que  toutes 
les  fois  qu'on  méle  une  liquen r  acide  avec  des  m  atieres  huileufes 
ou  fulfureufes  ,  le  melange  en  fera  donx5  sar  í'expériencc  nous  fait  voir 
tous  les  jours  le  contraire  ,  il  faur  pour  faire  la  douceur  que  Tacide 
fok  intimernent  incorporé  avec  1'huile,  ce  qui  eíl  fait  trés-fouvent 
naturellement ,  tnais  rarement  par  íJart ,  il  doit  fe  réncontrer  pour  cela 
Une  certaine  combinar  fon  de  principes  qu'il  n'eíl  pas  facile  d'attraper. 

{  c  )  Cette  opinión  auroit  grand  befoin  ge  des  acides  avec  Ies  huiles  produire  une 

d*étre  prouvée  par  d'autres  exemples  que  faveur  amere  plutot  que  de  la  douceur  , 

celui  dufeldeSaturne;  car  on  a  vu  dans  c'tíl  ce  que  Yon  obferve  dans  les  reíines 

les  notes  fur  le.  chapitre  du  plomb  ,  que  ce  fdit  naturelles  3  fok  artirjcieües  ^  quí  ne 

métal  ne  coutient  point 'd'amres  parties  font  q\ie  des  combinaifous  d'acióe  8c 

íulphureufes  que  h  phlogiítique  >  &:  de  dJhuile.eíTenneIIej  au  relie  L'Auteura  bien 

plus  j  que  la  faveur  du  fel  de  Satume  né-  raifon  á  ajoüter  que  la  faveur  douce  dé- 

toit  pas  íi  douce  qu'elle  ne  produisít  en  pend  dJune certaine  combinaifon  de]  prir^ 

ttiéme-temps  furTorgane  du  goút  un  effct  cipes  qu'il  n'elt  pas  facile  d'ataaper  >  &"  on 

de  ftvpttcíté  ou-d'aftriftipn.  Quoiqu-il  doit  en  diré  autant  de  toutes  les  zutreí 

en  folt  j  il  til  trés-erdinaíre  que  le  meláis  faveurs. 

CHAPITRE  VI. 

D?  U  Qire. 

LA  círe  eíl  une  matiere  huilón  fe  &  té  fine  ufe  que  les  abeilles  ti-  oñ^ácU 
rent  des  fieurs  au  Printemps  9  Se  qu'elles  apportent  auachee  áclECi 
leurs  pattps  de  derriere  ¡  en  pecits  morceau^  qui  ont  á  peo  pres  la 

Ttttt  ij 
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figure  cPune  lentille  ,  elles  s'en  débarraíTent  dans  leur  ruche  ,  8c  elles 
en  forment  bien'artiftement  leurs  iogettes  3  qui  font  un  grand  nom- 
bre de  creufets  ou  trous  hexagones  féparés  par  des  petites  murailleS 
minees  Se  prefque  tranfparentes  ;  mais  jointes  enfemble  en  forme  de 
tablettes  qui  fe  deflechent  Se  fe  durciíTent  peu  á  peu*  C'eft  dans 
ees  trous  ou  creufets  que  ees  mouches  font  leur  germe  ou  frélement* 
ou  leurs  oeufs  qui  éclofent  en  petites  abeilles ;  elles  y  déchargent 
auffi  le  miel  qu  elles  oot  recueillL 
nííTcicrKcs  Cette  cire  la  premiere  année  eíl  blanchátre  ,  la  feconde  jaune  ,  Se 
tnrdksd^k  ^  tro  i  fieme  bruñe  ;  elle  devient  méme  noire  en  vieiíliíTant  dans  la 

ruche  ,  mais  alors  les  abeilles  n*y  reíTerrentni  miel ,  ni  fréle. 
vropoü^  d-     On  trouve  encoré  dans  les  ruches  une  efpece  de  cire  rouge?  ou 
re  wge.    plCitót  un  maític  naturel  appellé  Propolis  y  ou  cire  vierge  j  les  abeil- 
les s'en  fervent  pour  boucher  les  trous  Se  les  fentes  de  leurs  ru- 
ches, 

separación  de     O  n  fépare  la  cire  d'avec  le  miel  par  la  prefíe  ,  le  miel  pafle  Se  la 
}*^?^avcc  clflPrefte  en  gáteaux;  mais  comme  ees  gáteaux  contiennent  tou- 
jours  quclques  impuretés ,  on  les  fait  fondre  dans  une  baííine,  on 
y  ajoüte  de  Teau  pour  les  nettoyer  d'un  peu  de  miel  qui  y  derneure 
toujours  attaché,  puis  on  couíe  la  matiere  fondoe  avec  expref- 
lion  :  on  Fécume,  on  la  laiffe  refroidir,  on  en  fépare  l'eau  exac- 
tementj  Se  certaines  feces  ou  impuretés  dufond  ,  lefquelles  on  ap- 
pelle  pied  de  cire ;  on  la  met  fondre  de  rechef  feule  7  puis  on  la 
are  jaune.  jette  en  moule  >  c'eít  Ja  cire' jaune  qu'on  vend  chez  les  Droguiftes. 
choi^    On  doit  lachoifir  nouvelle ,  dure,  compa£te5  fe  caíTant  facilement, 
nette,  de  beíle  couleur  jaune  ,  d'une  odeur  agréable ,  cJeft  ce  qu'on 
cire  muy*,  appelíe  cire  neuve  ¡  elle  durcit  Se  perd  en  vieiíliíTant  une  par tie  de 

fon  odeur  Se  de  fa  couleur, 
venus.       Elle  eíí  émolliente  &  réfolutive  ;  on  s'en  fert  dans  Ies  emplátres 

Se  dans  les  onguens  pour  leur  donner  de  la  confiftence. 
Prépiratíoii    La  cke  blanche  eíl  une  preparación  de  la  cire  jaune;  on  la  fait  fon- 
Po     Ten-  <ke  fur  le  feu,  on  la  láve  plufieurs  fois  dans  deleau  ,  on  la  divife  en 
^c^biaache  ,  parcelles  s  onTétend,  on  Texpofe  á  Tair  &  á  la  rofée  pendant  fix 
^  d^c  Cficou  fepr  femaínes ,  Se  Yon  fait  des  blancheries  de  cire,  depuis  le  Prin- 
temps  jufquJá  la  fin  de  l'Automne  ,  on  change  par  -  íá  fa  couleur 
jaune  en  une  bien  blanche,  &  afín  de  rendre  cette  blancheur  en- 
coré plus  parfaite  &  plus  hiíírée  5  les  ouvriers  ont  cou  turne  de  me- 
Ier  dans  cette  cire  aprés  Favoir  fait  fondre  3  du  tarrre  blanc  ou  du 
cryftaí  de  tartre,  ils  la  clarifient  par  ce  moyen  en  faifant  féparer  de 
choÍ3í  ¿c  kla  matiere  une  craífe  ou  autre  impureté  qui  peut  y  ene  reflée,  On 
-dre  ¿íandie.  travaille  á  Ja  cire  blanche  en  pluheurs  Provinces3  mais  la  meilleure 
Se  la  plus  belle  fe  prepare  en  Bretagne,  Elle  doit  étre  puré,  bien 
blanche  ,  claire ,  tranfparente  ,  dure,  caíTante  7  iníipideau  goüt,  n'ad- 
hérant  point  aux  dents  quand  on  la  .mache, 
Vertus,      Elle  eil  émolliente  i  adouciíTante,  moins  réfolutive  que  la  jaune, 
parce  que  la  lo t ion  a  emporré  la  plus  grande  partie  de  fon  feh 
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La  cire  grenée  n'eft  antre  chofe  qu'une  ciré  blanche  fendue  &  bai>  are'grené^ 
tue  avec  des  verges  pendant  qu'on  y  jette  de  feau  fraícbe;  on  aug- 
mente par  cette  raréfaílion  ,  fa  blancheur,  &  on  la  rend  plus  pro- 
pie  pour  les  pommades.  j'ai  parlé  plus  amplement  de  la  "cire  &  de 
fes  purificar ions  dans  mon  Traite  univerfel  des  drogues  fimples. 


DiftilUtion  de  U  Cire* 

jT^  Ettb  opératíon  eíl  une  féparation  de  rhuile  de  la  círe  d'avec  fon 
phlegme  8c  une  pairie  de  fon  feb 
Faites  fondre  deux  livres  de  cire  jaune  dans  un  plat  de  terre?  puls 
y  mélez  troisou  quatre  üvres  d'argile  en  poudre,  ou  autánt  qu'il  en 
faut  pour  faire  une  pare  que  vous  formerez  en  perites  boules,  &  vous 
les  mettrez  dans  une  cornue  de  grais  ou  de  verre  lurée  de  Iaquelle 
le  tiers  demeure  vuide,  Píacez  cette  cornue  dans  le  fourneau  de  re- 
verbere :  adaptez-y  un  récipíent ,  &  ayant  luté  Ies  join tures  ,  donnez 
un  petit  feu  au  commencement  >  il  fortira  du  phlegme  a  puis  un 
efprit  :  augmentez  un  peo  le  feu,  &  il  diftilíera  une  liqueur  quÍEfFr¿tdc cire?. 
fe  condeníera  dans  le  récipieñt  en  forme  de  beurre  :  continúen  le 
feu  jufqu'á  ce  qu'il  nt  forte  plus  nen ;  délutez  alors  les  jointures  ,  fe-    Beurre  de 
parez  Fefprlt  melé  de  phlegme ,  dVvec  le  beurre  ,  &  le  gardez  dans  une. die- 
phiole  bien  bouchée  ;  cJeft  un  bon  aperitif :  La  dofe  en  eíl  depuis  dix" .  y^í"*,^ 
gouttes  juíqu  a  trente  5  dans  de  1  eau  derave  ou  dans  une  autre  liqueur 
appropriée. 

II  fera  relié  dans  la  cornue  la  terregraffe  ou  argüe  en  poudre  noirv  Tericgraí7c 
cié  par  les  fuliginoGtés  de  la  cire  qui  feront  retombées  deífus  3  vous  la  noíL™  *  & 
ferez  fortír  &  vous  la  jetterez  comme  inutile. 

Le  beurre  de  cire  eíl  un  bon  réfolutifpour  les  tumeurs  ?  pour  les  hu- "  Vcrtus  ^ 
jneurs  froides  5  pour  Ies  douleurs  des  jointures  7  pour  la  paralyfie  5  pour  ct^c  pC 
les  engelures,  pour  Ies  crevaííesdu  fein  ;  plufieurs  lepreferent  afliuile 
de  cire  ,  dont  voici  la  defcriptionquieít  proprement  une  re¿tifiparion 
de  ce  beurre. 

Liqueñez  fur  un  fort  petit  feu  ,  le  beurre  da  cire  dans  un  plat  de  ^c£¡^,Uí°* 
terre;  mélez  de  la  chaux  vive  nouvellement  réduire  en  poudre s  au-ci^cn  Üu¡.!e* 
rant  qu'ií  en  faudra  pour  le  corporifier  en  une  pate  dure ;  faites  emrer 
cette  páte  dans  la  méme  cornue  qui  a  fervi  a  Ja  diltíllarion  du  beurre  , 
du  cire ;  placez~la  dans  un  fourneau,  adaptez-y  un  récipieñt,  &  ayant 
luté  les  jointures  exa&ement ,  faites  deíTous  üij  feu  du  premier  dégré. 
Quand  le  vaifleau  fera  échauffe  vous  Taugm enterez  jufqtfau  fecond 
degré ,  il  fortira  un  peu  de  phlegme  >  puis  de  rhuile  claire  ;  continuez 
le  feu  le  pouffant  plus  fort  fur  !a  fin  jufqu'á  ce  qu'II  ne  forte  plus  rien  ; 
laiífez  refroidír  Jes  vaiífeaux  &  les  féparez  ,  vous  trouverez  dans  leré- 
cipienr ,  Thuile  de  cire  claire  mélée  avec  un  peu  d^eau  7  féparez-ia  & 
la  gardez. 


\ 
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vcrtm*  l/huile  de  cire  a  les  mémes  proprietés  que  le  beurre  de  cire  pour Pex- 
terieur;  mais  elle  eftun  peu  plus  pénétrante;  on  peut  auffi  en  faire 
prendre  par  la  boliche  s  elle  eíi  fort  diuretique  ,  propre  poor  la  pierre, 

poíe,  pour  la  colique  néphrétique,  pour  les  ulceres  du  rein  &  de  la  veffie3 
pour  la  re  cení  ion  d'urinc  ,  pour  attenuer  Ies  phiegmes :  I  a  dofe  en  eít 
depuis  deux  gouues  ¡ufqu'a  dix  dans  du  viu  blaric  ou  dans  df  s  eaux 
de  pariecaire     de  raye* 

REMARQUES, 

II  n  y  a  point  de  terre  dans  la  cire  :  fi  on  la  ponífoit  au  feu  feule 
dans  ia  córnue  ,  elle  diílilleroit  en  fubílanqe  en  la  méme  quantité 
qu'on  j*y  .aui-oit  rnife-  On  la  melé  avcc  béaucoup  d'argileen  poudre, 
aiin  quietan t  étendue &  rarefice 3  fes  principes  fe  fé  paren  t.  La  brique, 
le  bol  f  le  fel  decrepité  ,  ou  méme  la  cendre  ,  pourroicnt  fervlr  en  la 
place  de  l'argile  (a). 
ce  ^ui  bit  k  Ce  qui  faje  done  la  con  fi  flanee  fobde  de  la  cire  5  n'eft  qu?un  meláis 
tm  ?  lage  proportionné  d'eau  >  de  fel  volátil  (¿):&  d'huile  lies  &  incorpo- 
res enfemble  ;  c'eft  pourquol  la  folidité  s'en  detruit  á  mefure  qu'on  di- 
yife  ees  fübfUnces, 

La  maniere  dé  diíliller  la  cire  avec  addition  de  matiere  terreílre  , 
comme  je  Tai  décrite,  eft  la  plus  aifée  &  la  plus  prompte ,  mais  Íl  y 
en  a  une  autre  qui  peut  étre  faite  fans  addition;  en  voici  te  pro^ 
cedé :  , 
Diiiiiiarion de    Mettez  huít  onces  de  cire  jarme  dans  une  cucurbite  de  terre,  adap-^ 
í'huik  <fe,ciretez-y -un  cbapiteaií  &  un  récipíent,  lutez-en  exactement  les  jointures, 
^  addition*  p]aGez  ie  vaiíTeau  dans  un  fourneau  ,  &  fakes  deflbus  un  feu  gradué  s 
il  diftiliera  dans  le  récipient  une  eau  claircj  il  s'élevera  enfuire  des 
vapeurs  blanches  ,  defquelles  une  partie  coulera  Se  fe  figera  dans  le 
"récipient,  &  Tautre  s  arre te ra  dans  le  chapiteau  ou  elle  fe  congelera  , 
augmentez  le  féii  vers  la  fin  de  la  difliilation  >  ¿Vquand  íl  ne  s*élevera 
plus  rien,  Utiílez  refroidir  les  vaifíeaux  &  les  délntez,  yods  trouverez 
dans  le  red  píen t  fix  dragmes  d\ine  eau  cía  i  re  ^  t  irán t  un  pea  fur  le 
jaune5  dJun  gout  acide  ;&  un  beurre  de  tire  que  vous  joindrez  aveq 
celui  du  chapiteau  ¡  car  lis  feront  femblables ,  d'une  confiftance  un  peu 
moins  dure  que  la  cire,  de  cpuleur  jaunátre  tirant  fur  le  blanc,  d\ine 
odeur  défagréable  &  d'un  gout  fade>  il  y  en  aura  fept  onces  &  une 
Foitís*     drágme  ;  il  ne  fera  rien  reflé  au  fond  de  la  cucurbite*' 

Remertez  le  beurre  dé  cire  dans  la  'cucurbite,  &  fairesrle  diftiller  com^ 
me  devant  \  par  un  feu  mediocre  ,  ;1  s?  ele  vera  en  vapeurs  3  Se  il  fe  coa* 

(a)  On  pcat  fe  fervir  mi  méme  ufage  paflifs  que  celui-ci. 
de  fable  fin  bien  hvé  j  on  évi:e  par-iá  faut  point  entendre  icí  par  fel 

de  communiquer  aux  produíts  de  h  diild-  volátil  un  fel  alkali  volátil  ¿  car  la  cire  qui 

lation  des  partie.s  écrangeres  5  done  d'.ui-  ell  une  m atiere  puremem  végetale  ,  ne 

tres  intermedes  ne  íonc  pas  totijoms  comient  point  &  ne  fournit  point  dans  foq 

exempts  j  parce  qii'ils  ne  font  pas  auííi  analyfe  d'autre  cfpece  de  fd  cju'un  acid$. 
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gulera  dans  le  chapiteau  &  dans  le  récipient  i  mais  d'une  ¿onfiftance 
rrioins  dure ,  &  d'une  odeur  plus  forte ,  &  plus  puante  que  iui  aura 
do  nné  1c  fciJj  il  s'en  fera  fe  paré  cinq  dragmes  d'eau  claire  feniblabie  á 
la  precedente  j  ceft  ce  quon  appelle  efprit  de  cire*  zc?ru¿c  cír^ 

Le  beurre  de  cire  fait  fans  addirion  cít  plus  beau  3  plus  net ,  &  unfleitrrí:  ^  cír« 
peu  rcioins  puant  que  celui  qu'on  prepare 'avec  addition  d'une  manare 
terreícre  en  la  maniere  ordinairé,  on  peut  le  réduire  en  huíle  ¿táivé^t 
en  efpric,  en  le  diftillant  ou  le  redífianc  encoré  onze  ou-  douze  fois 
par  la  inéme  méthode  qui  a  été  díte ;  mais  fon  abrégera  le  nombre 
des  rectífications ,  íi  Pon  méle  ce  beurre  á  chaqué  redi ficat ion ,  avant 
que  de  le  meteré  dans  le  vaiffeau  diflillatoire  avec  quelque  matiere 
terreare, 

Si  par  cLiriofité  vous  voulez  vdir  ce  qu'on  retire  áu  jüíte  de  la  cire, 
il  faut  bien  faire  fecher  la  terre  gtaffe  ]  ou  bien  émployer  en  fa  place  , 
des  pots  calles  óu  de  la  brique  én  poudre  qni  n  bní  poínt  d'hümi- 
dité;  de  trente-deux  onces  de  . cire  vóus  reurcrez  en  líi  prémieredif- 
tÜlation  aucanc  pefant  de'liqueur,  á  fgavoir^  douze  onces  d'efprit  Poid*- 
phlegmatique3  &  le  Ixííe  fera  du  beurre* 

On  pourroit  redifier  le  beurre  de  cire  &  le  réduire  en  htiile  chire* 
en  le  Cohobant  plufieúrs  fois*  J&  y  mélánt  a  chaoue  diftíliation  de 
íiouvelle  argiíle  ou  du  bol  en  poudre  ?  mais  on  y  reufík  nnéux  en  y 
employant  la  chaux ;  car  par  une  feule  diftillation  en  la  maniere  que 
j'ai  décrite,  on  tire  Thuile  pl^is  clatre  que  par  q  narre  difííllarions  de 
Tautre méthode.  La  raííbn en  efl  que  les  corpufeules  ignés  déla  chaux 
s'y  font  mélés  &  en  ont  rarefic  les  parries  (c);  auffi -.cerré  r  edifica  ti  oñ 
rend-elle  íliuile  de  cire  plus  penetrante  8c  pln's  féfolutive  que  les 
atures, 

Le  beurre  de  cire  fe  redifie  quelquefois  de  lui-méme  pendant  les  i*fairrejd 
grandes  chaleurs  de  YEté;  car  fai  trouvé  fouvent  en  défcouvfant  un ^edqeuc70^ 
pot  de  verre  dans  lequel  fen  garde  toujours ,  que  l'huiíe  sJétok  fépá-^-^^c- 
rée  cía  iré  d'avec  fa  partie  phlegmátique  ou  fpíritueufe* 

On  tire  confiderabíement  de  cerré  liqueur  fpiritucide  par  fes  nec*  Atiere reílifi- 
tiñeations  qu'on  fait  du  beurre  de  cire  avec  l*aígrl!e "  od  ?.v¿cL  le  .bpl  'j^n^cl1^ 
ou,  par  la  chaleur  de  YEié  comme  jíai  du  ;  Enaíi  il  n'en  eít  p¿s^de  cnié-  ^ 
me  de  celle  quon  fait  avec  la  chaux ;  on  ne¿  retire  qifúne  pétite 
quantité  de  pblegme  3  parce  que  la  chaux  vive  a  abfoibé  ceue  tiu- 

(c)  Il  faudroit  pour  cela  que  l'exií-  (  relie  que  la  críiye  par :  exemple '.3  qu'ori' 

ten  ce'  des  partículas,  ignees  de  l:i  chaux  .ne  foupconne  pómt  ¿Teíre  un  léfezyoit 

n  e ;  í "i ut  .pasa  u  flí  dp  u  t  cu  fe  qjuf  e  II  e  ?  e  it  ^  .&  ,ú  e. .  mi  t  ic  ve  i  íf j|  é  e  )  op¿  re  t  o  u  t  a  >  i  iu  !>¡eir 

fll  faudroit  de'  píus  qu  z  3  a  qu a=l i i é  alpíor-  . |L|£ Cti h rca t ion  da  h c u r t¿; •  de  'circ"  y  8j  Ta- 

bante  de  la  chaux  ue  íliftit :pas  p-our  la  cóhveriion  eo  hniíe  j  que  la  chaux:  vive.j 

jíeiidre  propre  u '  dtcotupoíer  siíejaie^c  le  .&  il  eft  certain  encare  .aae  la  chaux 

Beurre  de  cire  en  luí  enlevam  la:. plus  ere  inte  ,eíl  t.ou¡:c  auííi  bonne  á  cet  effec 

grande  partie  des  acides  qiú  £Iii ioicnc  que  Ja  cHauk  non  étein te  j. dans  laque! íc 

corpíi  avec  fon  hu  i  le  &  l-'tmpéchoicnt  on  fuppofe  une  íi  grande  aboodaijce  de 

de  paróme  fous  une  forme  üuide  :  Or  parties  de  fear 
il  eft  de  fait  c^ue  toute  terre  abfoi  balite 
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midité  (d) ,  &  en  a  rompü  les  pointes ;  il  eft  vral  que  le  feu  luí  en 
a  fait  rencire  quelque  partie  ;  mais  elle  eft  priyée  de  principes  aétifs, 
sel  ToUtii  I/efprit  de  cire  n  eft  qu'un  fel  volátil  acide  en  pecite  quantité  réfout 
ckkdrt;.  dans  beaucoúp  de  phlegme;  mais  il  ne  faut  pas  croire  ce  cjuon  a 
écrit ,  quVyant  faít  diftiÜer  une  quantité  confiderable  de  cire,  qn 
pourroit,  aprés  avoir  mis  dans  un  m atrás  á  íong  cou  ce  qu'on  au- 
roit  retiré ^  eá  faire  fublimer  le  fel  volátil  conime  Ies  autres(¿>)¿  car 
ce  fel  quoique  yolatil,  ne  Teíl  pas  aflez  pour  mónter  devant  le 
phlegme;  c'eít  un  fel  acide  a  (Tez  femblable  á  celui  du  fuccin;  8c  ÍI 
n'efl  point  de  la  nature  des  volatils  alkalis  qui  fe  fubliment  íi  fácile- 
ment*  commc  Ton  a  crü;  il  vaut  done  mieux  garder  cet  eíprit  com* 
me  íl  eft  >  ou  bien  en  faire  évaporcr  en  virón  la  moitié  par  une  tres- 
lente  clialeqr ?  ^afin  qu'ií  foit  plus  fort. 

Encoré  que  la  cire  foit  trés-inflammable,  &  qu'elle  fe  confome 
tout-á-fait  en  bralant,  elle  ne  contient  que  peu  d  huile;  car  de  feize 
onces  de  cire5  on  ne  peut  tirer  que  trois  onces  &  de  mié  d'huile , 
ce  qui  n'en  eft  pas  la  quatriéme  partie ,  le  refte  eft  une  eau  aigre- 
ictte  qui  doit  pefer  douze  onces  Se  demie ;  il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence  qm  lg  fel  £cide  qui  eft  contenu  dans  ce,cte  eau  ,  &  qui  la  fait 
áppeller  efprit  ,  Cünüibue  k  Pinflammabilité  de  la  cire^comme  font 
toqs  Ies  fels  eífenüels  milés  avec  des  huiks  ou  des  matieres  grafles, 
Ppur  l'eau  píilegmatique  qui  fait  ie  plus  grand  poidsde  la  fubftance 
¡deja  cire,  il  eft  étonnant  que  non-feuíemsnt  file  ne  paroiíFe  point 
pepdant  que  la  cire  brüle  ?  mais  qu'elle  n'éteígne  pas  la  flárnme ,  il  faut 
qtféránt  exaftement  unié  á  fhuile  &  au  fel,  elle  fe  diffipeaveceux. 

On  ne  peut  féparer  p^r  aucune  oper^tion,  du  fel  con  ere  t  de  !a 
cire  5  je  ne  erois  pas  méme  qp'il  y  en  ak,  qnoiqu^en  ayent  dit  plu- 
íleurs  Aüceurs  ,  il  ne  s'y  renco ntre  que  le  fel  flúor  acide  3  duquel  fai 
parle  ,  &  dont  íe  propre  eft  ele  demeurer  toujours  fluide  comrne  un 
grand  nombre  d'autres  acidas ,  á  moins  qu'on  ne  le  fj&e  avec  quel- 

?ue  matiere  folide;  il  eft  vrai-femblable  que  1$  cire  contient  de  ce 
él  flúor ,  une  plus  grande  quantité  qu7il  tfen  parok  dans  refprk, 
mais  que  Tliuile  en  renferme  &  en  retient  une  partie  quoiqueüe  fok 
infipidé  au  goüt,  ' 
J  Les  fels  vojatils  de  pluGeurs  matieres  fulphureufes  fe  retirent  acides  3 

(d)  Voilá  qui  confirme  ce  quTon  vient  de  la  cire  eft  femblable  &  celui  du  fuccin  y 

de  diré  dans  la  note  precedente  de  Teffet  car  outre  qiul  n'eír  point  prou vé  epe 

abforbant  de  h  chanx  dans  cette  occa-  ees  deux  acides  foient  de  méme  nature» 

fien  ?  mais  quant  á  la  rupture  des  pointes  puífque  Tun  eft  bien  certainement  un  aci- 

acjdes^  cJeft  ütí'.e  faulTe:  idee  dont  on  a  de"  mineral  ?  au  lieu  qué  Pautre  3  celui  d| 

moutre  der  retle  le  peu  de  fondenieht  la  cire  paro  it  écre  de  ia  clafíe  des  acides 

dans  Ies-notes  íur  les  principes,  végetaüX  3  ils  onr  d'aílleurs  entreux  une 

(¿3  C'eíl-lá  une  erreur  dans  laquelle  difference  aífez  marqupe  en  ce  que  Facide 

Charas  eft  tombé  dans  fa  Pharmacopée  du  fuccin  peut  fe  fublimer  foús  une  for* 

Koyale  Chymique ,  &r  que  notre  Auteur  me  concrete  &  cryftalline  ^  ce  que  oc 

a  grande  raifon  de  reléver;  mais  i  i  auroit  peut  pas  ñire  1- acide  d^  la  cire  qui  relie 


dü  fe  difpenfeí  d'ajoúcer  que  le  fel  acide,  toujours  flúor 
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íomme  ils  fon t  dan s  les  mixtes*  parce  qu'étant  enveíoppés  dans  des 
fubíiances  molafíes  &  rameufesqui  cedent  á  leur  mouvement  ¿  ils  ne 
•brifent  pomt  leurs  poinres  en  faifant  effort  pour  fe  dégager ,  lorfquils 
font  pouíTés  par  le  feu  *  &  ils  ne  s'embarraííent  point  avec  autant  de 
matiere  terreftre  &  ignée  qu'il  en  faudroir  pour  les  rendre  poreux 
comme  Ies  alkalis  volatiís. 

*  Encoré  que  la  eire  en  fon  état  naturel  afc  une  odeur  agréable  ?  elle 
acquiert  par  la  diftillation á  quelquc  petít  feu  que  ce  foit  une  odeur 
puante  &  prefque  infu  portable :  too  tes  Ies  huiíes  á  ía  venté  prennent 
une  mauvaife  odeur  en  diftillant;  mais  ceUe-ci  Femporte  fur  beau- 
eoup  d'autres.  La  cire  blancfie  étant  diftillée,  rend  de  Thuile  &  de 
lefprit  femblables  á  ceux  qui  ont  été  tires  de  la  cire  jaune  >  mais  ik 
ont  moins  de  puanteur ;  je  ne  les  erais  pas  fi  bons  dans  Ieuxs  effets  (/); 

*  parceque  les  lotions  3c  autres  élaborations  qn^on  a  faites  á  Ja  cire  pour 
la  blanchir  3  peu  vene  avoir  emporré  beaucoup  de  fon  efprfc  &  de  fon  fe  i. 

II  me  femóle  que  cette  opéraííon  &  celle  de  Ja  diflílíation  du  fue-* 
cin  que  jJai  défntes  5  confirment  encoré  ce  que  jai  dít  dans  mes  Re^ 
marques  fur  Jes  Principes  ,  que  tout  le  fel  oes  mixtes  e£t  naturelle^ 
snent  acide,  &  que  ralkaü  n  eft  quJu-n  déguifement  fait  par  le  feu  ; 
d'ailleurs  il  m?a  paru  que  ton  tes  les  expériences  fe  rapportoient  á  ce 
raifonnement  $  mais  je  ne  fuis  point  tellement  entété  demon  opi- 
nión, que  je  ne  cede  avec  plaiíir  aune autre/íi Fon  me  montre  qu'ell* 
íñ  meilleur.e.quelamienne,car jene  cherche  qu'á  découvrir  la  veritc. 

(f)  Ceft  la  un  préjugé  tris-nal  fon-  tout  formé ,  qui  n*a  fcefoin  pour  <Jonner 

dé    car  le  blanchiííage  de  la  cire  n'a  de  des  marques  de  fa  prefeiice  jque  cVétre 

j>rife  que  fur  les  impuretés  qui  lui  font  délivré  cíes  Jiens  qui  le  reten  oíent.  Con- 

étrangeres  dont  il  la  dépouiJle  emiere-  fuite£  I^deífus  lánoteé.  de  lápade  %o  * 

ment  >  Be  n'attaque  en  aucune  maniere  vous  y  verrez  que  bien  loin  que  Talkali 

ía  mixtión  dé  cette  matiere  relineufe»  foit  un  déguifement  fait  parle  feu ,  ie  feu 

qui  n'eil  fufceptible  de  decompofition  ne  fert  fouvent  au  contraíre  qu'á  enle- 

que  par  l'aáion  imrnédiatesdu  feu,  ver  aux  fels  alkalis  les  alliages  qui  les  de- 

(j)Cela  n'eft  pas  fans  exception ;  il  guifoient  &  les  empechoient  defemaeiT 

elt  píuííeurs  fub flanees  3  vegetales  fur-  feftei:. 
tout  j  qu:  contiennent  de  Talkali  fixe 

Ai  A  #í¡^    -9^    t&n      *^    -S*  {&>  «A1.    *v^_  As    hpÍ*  f& 

$y  mk 

VERTUS  DES  REMEDES 

DECRITS  DANS  CE  LIVRE-  , 

PLpsiEüKS  perfonnes  m'ont  demandé  cette  eípéee  deTab!et 
&^ai  crú  quelíe  pourroit  avoir  fon  utiiité  j  mais  je  me  fens  oblí- 
gé.d'ayertir  ceux  qui  liront  ce  Livre,  quVncore  qu'ils  y  voyent  Ies 
Hemédes  dofés,  ilne  fanrpas  sJen  fervir  íansprecaution  ;  car  comme 

Vuuuu  % 
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il  y  a  une  Infinité  de  difFérences  dans  les  tempéramens  3  on-  ne  peut 
point  faire  de  regles  tout-á-fait  gén érales.  Un  Remede  pourra  pro- 
duire  un  trcs-bon  efFet  fur  un  malade  >  Se  il  en  produira  un  trés-  mé- 
chant  furun  autre  ;  pDur  Tun  il  faudra  une  grande  dofe  &  pour  rau- 
tre  une  petite  :  il  faudra  préparer  un  malade  á  recevoir  certaíns  mé- 
dicamens^  &  Tautre  n'aura  pas  befoin  de  prepara t ion  :  pourTunil 
faudra  choifir  un  temps ,  8c  pour  Pautre  un  autre  ;  il  eft  done  nécef- 
faire  de  la  prudence  du  Medecin  pour  examiner  Ies  erreonftances  & 
pour  faire  admíniítrer  Ies  remedes  dans  3eur  temps :  il  faut  épier  les 
momens  dans  lefquels  la  n ature  fait  fes  efforts  pour  fe  dégager  de  ce 
qui  Paccable  &  luí  aider  :  Quo  natura  v%gh  ,  eo  ducere  oportet*  CTeft 
la  le  point  de  vue  fans  lequel  il  eft  bien  difficile  d'aller  au  but. 


Vomitifs  ou  Embiques 

TU&bith  mineral  3  la  dofe  Poudre  d'AIgaroth,  la  dofe  en 
en  eft  depuis  deux  grains  juf-  eñ  depuis  a  grains  jufqu'á  6 


quh  fix, 

-  Regule  d'anrimoine  ordinaire, 
&  avec  le  Mars  >  la  dofe  en  eft  de- 
puis 4  juiqua  8  grains, 

Soufre  a  antimoine  ,  la  dofe  en 
eft  depuis  a  grains  jufqu'á  6* 
Yerre  d^antimoine,  la  dofe  en 


Gilla  Vitriolij  la  dofe  en  eft  de- 
puis i  o  grains  jufqu'á  une  dragrae. 

Sel  de  virriol  5  la  dofe  en  eft  de- 
puis io  grains  jufqu'á  30. 

Tartre  émédque  ^  la  dote  en  eft 
depuis  3  grains  jufqu'á  10. 

Tartre  émétique  diflbluble  ,  la 
dofe  en  eft  depuis 4 gr.  jufqu'á  15. 
Efprit  de  tabac,  la  dofe  en  eft 


eft  depuis  2  grains  jufqu'á  6. 

Foye  d'antimoine  ou  crocus  me-* 

tallorum^  la  dofe  en  eft  depuis  4  depuis  £  dragm  es  jufqu'á  6. 

grains  jufqifá  8.  Mercure  precipité  verd ,  la  doíe 

Vin  émétique  ,  la  dofe  en  eft  en  eft  depuis  2  grains  jufqu'á  6» 

depuis  demi-once  jufqu'á  3  onc.  Panacée  amimoniale  ,  la  dofe 

Fleurs  d'antimoine  3  la  dofe  en  en  eft  depuis  8  jufqu'a  20  gouttes, 
Sll^eft  depuis  2  grains  jtifqu'á  6. 


Pour  arreter  le  Vomifjewent. 


OR  fulminant  3  la  dofe  en  eft  de- 
puis deux  grains  jiuqu'á  fix. 
Extrait  de  Mars  aftringent,  la 
dofe  en  eft  depuis  dix  grains  juf. 
qu^á  deux  fcrupules. 

Mars  diaphoretique  y  la  dofe  en 
eft  depuis  dix  jufqu'á  vingt  grains. 
Antimoine  diaphoretique ,  la 


dofe  eft  depuis  6  grains  jufquJá  30. 

Bezoard  mineral ,  la  dofe  en  eft 
depuis  quatre  jufqu^á  feize  grains. 

Coraií  preparé  ?  la  dofe  en  eft 
depuis  dix  grains  jufqu'á  une  drag. 

Sel  polychrefte  de  la  Rocbelle , 
la  dofe  en  eít  depuis  une  dragrne 
jufqu"á  ííx. 


DECRITS  DA 

Succín,  la  dofe  en  eíl  depnis 
dix  grains  jufqu*  á  demi-dragme. 

EiTence  d'ambre  gris,  la  dofe 
en  eíl  depuis  deux  jufqu'á  douze 
gouttes. 

Efience  de  canelle }  la  dofe  en 
eíl  une  goutte, 

Eífence  de  giroflé  3  la  dofe  en 
eíl  depuis  une  goutte  jufqu' á  trois, 

Hui le  de  mufcade  appliquée 
fur  f  eílomac. 

Créme  de  tartre  ?  la  dofe  en  eíl 
depuis  demi-dragme  jufqu  á  trois 
dragmes. 

Vinaigre  diílillé,  la  dofé  ea  eíl 
demi-cuillerée.  . 

Eau  de  la  Reine  d'Hongríe  ap- 
pliqüée  au  mz ,  aux  temples  &  fue 
reílomac. 

Laudanum?  la  dofe  en  eíl  depuis 
demi-grain  jufqu'á  deux  grains. 
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Pillules  de  Prancfort  y  la  dofe 
en  eíl  depuis  quiuze  grains  jufqu'á 
une  dragme* 

Efprit  de  vítriol  de  Mars,  la  do- 
fe en  eíl  depuis  quatre  gouttes  juf- 
«ju'á  12, 

Teinture  de  Mars  tirée  par  le 
fel  ammoniác ,  la  dofe  en  eíl  de- 
puis quatre  jufqu'ávíngt  gouttes* 

Hui  le  de  vitnol  dulcifícenla  do- 
fe en  efl;  depuis  quatre  gouttes  juf- 
qu á  dix, 

Terre  douee  de  yitrioí ,  la  dofe 
en  eíl  depuis  2  grains  jufqu'á  8, 

Stom  achique  de  Poteríus  ,  ía 
dofe  en  eíl  depuis  fix  grains  jufqifá 
trente, 

Elixyr  de  propneté ,  la  dofe  ea 
eíl  depuis 7  jufqu'á  12  gouttes. 

Fleurs  de  Benjoin  >  la  dofe  en 
eíl  depuis  deux  jufqu  á  cinq  grains. 


Purgütifs  j?ar  le  Ventre. 


1  Rystaux  de  lune  >  la  dofe  en 
eíl  depuis  deux  grains  jufqu  á 


quinze  grains  jufqu'á  une  dragme. 

Extrait  de  rhu barbe  la  dofe  ea 
eíl  depuis  dix  grains  jufqu'á  deux 
feru  pules. 

Extrait  d'aloesj  la  dofe  en  eíl 
depuis  quinze  grains  jufqu' á  une 
dragme, 

Extrait  panchimagoguejladofe 
en  eíl  depuis  un  fcrupule  jufqu'ás* 
Pondré  cornachine,  la  dofe  en 


fix. 

Sublime  doux  >  la  dofe  en  efl  de- 
puis fix  grains  jufqu'á  trente. 

Une  pillule  perpetuelle* 

Sel  polycreíle,  la  dofe  en  eíl  de- 
puis une  dragme  jufqu'á  fix. 

Tartre  vitriolé  ,  la  dofe  en  efl 
depnis  huit  jufqu'á  trente  grains, 

Cryftal  de  tartre ,  la  dofe  en  efl  eíl  depuis  1  j  jufqu'á  40  grains. 
depuis  demi-dragnie  jufqu'á  trois      Magiftere  ou  precipité  d'anti-» 
dragmes.  moine  3  la  dofe  eji  eíl  depuis  quatre 

Tartre  foluble  >  la  dofe  en  eíl  de-  jufqu'á  douze  grains. 
puis  un  fcrupule  jufqu'á  une  drag,      Précipité  de  mercure  de  couleur 

Jalap  ?  la  dofe  en  effc  depuis  dix  de  rofe  palé,  la  dofe  en  efl  depuis 
grains  jufqu  á  une  dragme,  quatre  jufqu'á  dix  grains. 

Kefines  de  jalap  Se  de  fcammo-      Extrait  de  rofe  ?  la  dofe  en  eíl 
née  ,  la  dofe  en  eft  depuis  quatrp   depuis  demi-drag.  jufqu'á  2  drag. 
jufqu'á  douze  grains.  .  Rofes  mufeates  en  infufion* 

Khubarbe  >  la  dofe  en  eíl  depuis  Miel. 

yuuuu  1] 


,<  PERTÜS  DES  REMEDES 


Ajtringens  pour  arreter  U  diarrhee  y  la  lknteriey  U  dyfmttrU^ 
leljftix  d  hemorrhoides  ?  le  flux  des  mcnfirues  y  le  faigmmmt  dt$. 
nez> ,  le  crachement  de  fmg  5      les  autres  hemerragiu* 


PLantaih  en  décoétion.  Miílefeuille, 

Sel  de  Saturna ?  la  dofe  en  eft  Pilofelle^ 

depuis  deux  jufqu'á  quatre  grains*  Stomachique  de  Poferius,  la 

Safran  de  Mars  aftringent  >  la  dofe  en  eft  depuis  íix  grains  jufqu'á 

dofe  en  eft  depuis  quinze  grains  trente, 

jufquá  une  dragme,  Oliban ,  la  dofe  en  eíí  depuis  un 

Extrait  de  Mars  aítringent,.  la  fcrupule  jufqu'á  une  dragtne* 

dofe  en  eft  depuis  dix  grains  juf-  Ufnée  du  crane  humatn^ 

quádeux  fcrupules^  Vinaigre  diftillé 7  la  dofe  en  eft 

Antimoine  diaphoretique  -¿  la  demi-cu  Hiere  e, 

dofe  en  eft  depuis  íix  grains  ju£-  Laudanurn  ,1a dofe  en  eft; depuis 

qu' su  trente,  demi-grain  jufqu'á  deux  grains, 

^^ptlhcñiquedcFoterius^do'  S^l  polycrefíe  de  la  Rocheíle,. 

fe  m  eft  depuis  dix  grains  jufquá  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme 

ácux  fcru  pufes.  jufcu'ít  fije. 

;:i:Qom'ú  préparé  5  la  dbfe  en  eíl  Efprit  dé  fueren  la  dofe  en  eft: 

depgis  dix  grains  jufquJá  unedrag.  depuis    quatre  gouttes  jufqu'á 

:  Eau  ííyptique ,  la  dofe  en  eft  de-  dix. 

pnis  demindragme  jufquá  deux  Glanddechéue  &fa  cupuíe,  la 

dragmes»  dofe  en  eíí  depuis  un  fcrupule  juf- 

Succin^  la  dofe  en  eíl  depuis  qu*á  quatre, 

dix  graíns  jufqu'á  demi-dragme,  Huile  de  gland  de  chéne  3  la  do- 

Rubarber  la  dofe  en  eft:  depuis  fe  en  eft  depuis  deux  dragmes  j'jjt 

un  fcrupule  jufqu'á  une  dragme*  qu'á  une  once, 

Efprit  de  vkriol  de  Mars  y  lado-  Rafure  de  come  de  cerf?  en  ti- 

.  fe en. éÜr depuis. quatre  gm\ tte¿  juf-  fanne. 

qu'á-dquze.  Geléedecorne  de  cerf,  pour  ali- 

Te  i  n  tu  re  de  Mars  tirée  par  le  fel  ment. 

ammoniac,  la  dofe  en  eft  depuis  Grande  6c  petite  confoude  >  en 

quatre  gouttes  jufqu^á  vingt,  tifanne. 

Huile  de  vitriol  dulcifiée  >  la  j^igremoine^  en  décoflion; 

dofep  en  eft  depuis  quatre  gouttes  Eau  de  rofe,.Ia  dofe  en  eft  de-' 
jufqu  á-  dix,                             "  ^  puis  une  once  jufqu'a  fix,     :  , 

Terre  douce  de  vitrioí,  la  dofe  Gonferve  de  cynorrhodon. 

en  eft  depuis  deux  grains  jufqu' á  Semence  de  cynorrhodon  y  en: 

huir,  'décoétion,- 

Extrait  de  rhubarEe,  la  dofe  en^  Roíes  de  Provins* 

eft  depuis  dix  grains  jufqu'á  deux  Reprífe., 
ícrupules, 
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Sudorijiques. 

OR  fulminante  la  dofe  en  eft  cerf,  dyvoire:  Lá  dofe  en  eít  de- 
depuis  deux  jufqu'á  fix  grains.  ptiis  fix  jlifqtfá  feize  grains;  ou 
Teinture  deiunes  la  dofe  ¿n  eft  íeurs  efprits,  la:  dofe  en  eft  depüis 
depuis  fix  jufqu'á  ieíze  gouttes.       dix  jufqu'á  trente  gouttes. 

Teinture  de  Mars  tirée  parle  íú      Poudre  de  vi  p  ere ,  la  dofe  en  eft 
ammoniac*  la  dofe  en  eft  depuis   depuis  huit  jufqu'á  trente  grains. 
quatre  gouttes  jufqu'á  vingr.  JBezoard  animal ,  la  dofe  en  eff 

Efprk  ardent  de  Saturne  ,  la  do-  depuis  quatre  jufqu'á  vingt  grains. 
fe  en  eft  depuis  huit  jufqu'á  fe  jze  Teinture  d'antimoine,  la  dofe 
gouttes,  en  eft  depuis  quatre  gouttes  jufqu'á 

Antimoine  diaphoretique,  la  vingt.< 
dofe  en  eíi  depuis  fix  jufqu'á  tren-      Eati  des  trois  fioix,  lá  dofe  en 
te  grains*  eft  depuis  une  circe  jufqu^á  fept. 

Bezoard  mineral  >  la  dofe  en  eft  Ethiops  mineral ,  la  dofe  en  eft 
depuis  fix  jufqu'á vingt  grains*  depuis  deux  grains  jufqu'á  douze. 
Sel  ammoniae  Se  fel  de  tartre  Mer¿cre  precipité  noir^  la  do- 
don  nés  tóparément  &  imríiédiare-  fe  en  eft  depuis  d.óuze  grains  jrut* 
ment  Fun  aprés  Fautre,  la  dofe  en  qu'á  demi-dragmér 
eft  depuis  quatre  jufqu'á  dix  grains  Merendé  precipité  T¿i%e  fárií 
de  chacun*  J      .  .  additi^n ,  la.  dofe  éh  eft  -depuis 

Efprit  de  tete  d'iicnmmey  ía  do-  deux  g'fams  jüíqu'á  íix* 
fe  en  eft  depuis  qüatre  jufqu'á      Extfaítde  noix  -.Ia  dofe  en  eít 
vingt-quatre  gouttes.  depuis  /üd  fcrupüle  jufqu'á  üne 

Eíixyr  antiepileptique  j  Ta  dofe  dragme. 
en  eft  dbpuís  quatre  jufqu'á  vingt      Sel  volátil  huileux  arortiatique  ? 
gouttes,  la  dofe  en  eft  depuis  quatre  grains 

Efprit  volátil  de  fel  ammoniae  ?   jüfqu'á  quinze.-  .  r   £  . 

Ta  dofe  en  eft  depuis  íix.  jufqu'á  Efprit  volátil  huileux  aropátí^ 
vingt  gouttes^  (  que  3  la  dofe  en  eft  . digáis,. fix 

Veronique  r  en  d-écoction,         gouttes  jufqirá v}^¿$:-&y-f,  . 
Eaux  de  chardon-benit  &  de      Ea^  'füdorifiqííé  de  vipere ,  la 
meliífe ,  ía  dofe  en  eft  depuis  deux  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  juf- 
jufqu'á  fix  osees.  -  qn'á  demi-once. 

Extraits  de1  meliíTe  &  de  char-  Refine  de  fuccin  ,  la  dofe  en  eíl 
don-benit,  la  dofe  en  eft  depuis  depuis  fix  grains- jufqu'á  quince, 
un  feru pule  jufqu'á  une  dragme*  Em  veneris,  la  dofe  en  eft  dé- 
Seis  de  chardon-benk  &  de  me-  puis  fix  grains  jufq  u'á  tm  ferupuie* 
liiTe-.  la  dofe  en  eft  depuis  dix  Sromachique  de  Poterius,  Ja 
grains  jufqu'á  un  fe ru pule-  dofe  en  eft  depuis  íix grákis,  jufqu'á 

Seis  volar  ils  de  tartre ,  de  vipere*  trente, 
de  crane  humain ,  de  fang  humain ,      Oliban,  la  dofe  en  eft  depuis  un^ 
domine  de  cheveux  3  de  come  de  fcrupule  jufqifá*  une  dragme- 
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Cmjíiques. 

)Ierre  infernale  ou  cauítique  Arfenlc 

perpetué!- 
Vitriol  ou  cfyñaux  de  lune* 
Virriol  de  Venus. 
Sublimé  corrofíf. 
Precipité  rouge, 
Huile  demercure. 
Beurre  ou  huile  glaciale  d'att- 

timoine. 
Huile  d'antimoine  cauflique- 


Arfenie  caufíiquc.  < 
Huile  corroíive  d'axfenic. 
Pierre  cauítique. 
Huile  de  vitrioK 
Efprit  de  mtre. 
Eau  forte. 
Huile  d'étain. 

Sel  fijse  ammoniac  empreint  de 
chaux  vive. 


Déurfifs  ou  v&her ¿tires  four  les  f  layes  &  tgmr  les  ulceres* 


S  u  s  x  t;  m  ,  ou  euivre  brúlé¥ 
*        Crocus  de  euivre. 
Verdet  ou.  verd  de  gris, 
Huiíe  d'antímpine  faite  avec  le 

fuere, 
Huile  de  fuere* 
Eau  d'arquebufade. 
Armoifeen  décoction. 
Betoine  endécoétion- 
Sanicle  en  décoftion* 
;  Grande  fcrophulairej  endécoc* 

tion- 

íenouil  >  en  décoítion: 
Hypericum,  en  décoétion* 
Ariftoloche. 

Huiles  de  Térébenthine. 
Orpin  j  ou  reprife* 


Vero  ñique. 
Petite  eentaurée. 
JMillefeuiíle. 
Pilofelle. 
Tabac. 
Miel 
Oliban* 

Pierre  admirable. 

Pierre  des  Philofóphes, 

Fierres  médicamenteufes. 

Huile  de  benjoin. 

Huile  de  camphre. 

Te  in  tur  es  de  myrrhe  &  d'aloes*. 

Efpric  de  miel. 

Eau  phagedenique, 

Lait  virginal. 

Huiie  d'étain. 


DeJJtfatifs  pour 

SE  x,  de  Júpiter. 
Magiflere  de  bifmuth. 
Minium.  - 
Cerufe. 
Plomb  brulé* 
Iiitharges. 
Sel  de  Saturne. 
Magiílere  de  Saturna 
Baume  de  Saturne. 


affiliqutf  t^nrimremeni \ 

Beurre  de  Saturne. 
Ufnée  de  crane  humain. 
Vitriol 
-Colcothar. 

Pierre  médicamenteufes 
Pierre  des  Phi!ofophes# 
Eau  ftyptique. 
Terre  douce  de  vitriol. 
(Sland  de  chéne  &  fa  cupule* 
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Cofmetiques. 

Agisteke  de  Júpiter.  Magi  ftere  de  Bifmmtu 

Fleurs  de  Júpiter.  Magiftere  de  Saturne* 


M 


Contre  les  C$ntujions  &  les  Dijlocations. 

TT7*  A  u  d'arquebufade.  Huile  de  cire* 

JL-í  Efprit  de  vín.  Efprit  de  fel  ammoniac. 

Eau  de  la  Reine  d'Hongrie.  -  -  Térébenthine.* 

Huile  debrique.  Huiles  de  térébenthine. 


RéfoL 

GRand  e  fcrophulaire. 
Un  fachet  cíe  fel  decrepité* 
Une  plaque  de  plombV 
Vif  argent. 
Precipité  blanc* 
Sublimé  doux. 
Huile  de  vipere. 
GraifTe  de  vipere, 
Huile  de  térébenthine. 
Soufre. 

Baume  de  foufre. 
Huile  de  tartre, 
Huile  de  papier. 


¿fst 

Huile  de  cire. 

Huile  de  brique, 

Báume  de  Saturne. 

Eau  de  la  Reine  d'Hongne, 

Efprit  de  vin. 

Gomme  ammoniac* 

Huile  de  gomme  ammoniac. 

Uriñe, 

Eau  dVrquebufade, 

MiüefeuiJIe, 

Menthe. 

MieL 

Huile  de  tete  humaine. 


Contre  les  Dartres  >  U'Grdtelle  &  la  Tcigíte, 


'El  de  Saturne. 
)    Precipité  blanc. 

Sublimé  doux. 

Ethiops  mineral. 

Mercare  précipité  noir. 

Efprit  de  vi  triol  philofophi- 
que- 

Huile  de  tartre  faite  par  défail- 

lance. 
Efprit  de  tabac. 
Teinture  d'antirnoine. 


Mercare  précipité  de  couleur 

de  rofe. 
Panacée  mercurielie, 
Efprit  de  Venus. 
Huile  de  papier. 
Eau  phagédeníque, 
Fleur  de  foufre. 
Huile  de  myrrhe- 
Pierre  médicamenteufe  de 

Crollius. 
Cinnabre. 
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Pmr  dhrnfftr  &  emforter  les  taches  de  la  peart* 


EAu  de  fraife. 
Eau  de  la  Reine  d'Hongrie. 
Hui  le  de  tartre  faite  par  défail^ 

lance, 
Lait  virginal, 
laquear  de  nitre  fixe- 


Huile  de  gland  de  chéne, 
Huile  d  aveline. 
Eau  de  límagoiis.* 
Eau  dé  frais  de  grenouille, 
Grpin  ou  repriíe,  en  décoc* 
tion. 


Centre  Ies  Crevaffes  d&  Sún* 


H 


Uile  de  cire^ 
Beurre  de  Sattirne, 


HuiLe  de  térébenrííine. 


Contre  la  Gangrenne. 


PIerse  admirable- 
Eau  d'arquebufadfr, 
Eau  de  chaux. 
Eau  phagedenique^ 
Huile  d'antimoine  eauftíque. 
Efprit  de  vin, 

Eau  de  la  Reine  dJHongrie* 
Efprit  volátil  de  fel  amm^niais,* 
Eau  d'ajun, 
Huile  de  Gayac. 
Efpnt  de  Gayac, 
Huile  de  tartre, 
Elixyr  de  proprlpté, 
TCeüture  de  myrrhe  &  d 'al  oes* 


Huile  de  myrrhe* 

Huile  de  be-njojn, 

Huile  de  camphre. 

Huile  de  gomme  ammoniac, 

jSels  volatiis  de  yipere.,  de  corn© 

:de  eerf¿  d'urine* 
Efprit  de  miel. 
Huile  dp  brique. 
Baume  de  Satyrne* 
ArifloloclieSp 
Veronique» 
Menthe. 
Huile  d'étain, 


Contre  les  Efromlles, 


ES p mi t   de  cochlearia >  la 
dofe  en  eíi  depuis  íix  gouttes 
jufqu'á  vingt. 

Efprit  de  crefTojij  la  dofe  en  eíi: 
depuis  quince  gouttes  jufqu'á.une 
dragme. 

Sel  de  tartre ,  la  do£e  en  eft  de- 
ppis  íix  grains  jufqu'á  quinze. 


Tartre  vitriolé  >  la  dofe  en  eíl 
depuis  dix  jufqu'á  trente  grains. 

Panacée  mercurielle  5  la  dofe  en 
eíl:  depuis  fix  grains  jufqu'á  deux 
feru  pules. 

Mercure  precipité  noir  ,  la  dofe 
en  eft  depuis  douse  grains  jufqu'á 
denü-dragme* 

Mercure 
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Mef cure  précipité  rouge fans  ad-  depuis  demi-dragme  jufqu'á  fíx. 
dirion ,  la  dofe  en.  eft  depuis  deux  Diaphoretique  mineral  >  la  dofe 
grains  jufqu'á  fix.  en  eft  depuis  fix  jufqu'á  30  grains* 
Extrait  panchymagogue  >  ía  do-  Bezoard  mineral  ,  la  dofe  en  eft  de- 
fe  en  eft  depuis  un  grain  jufqu'á  puis  fix  jufqu'á -vingt  grains* 
deux,  Buphtalmum  ou  ceií  de  bceuf  en 
Re  fine  de  jalap  %  la  dofe  en  eft  de-  tifanne, 

puis  quatre  grains  jufqu'á  douze.       Grande  ferophulaire  en  décoc- 

Seí  poIychreñe3  la "  dofe  en  eft  tiom 


Contrc  la.  Pefie  y  les  Fiévres  malignes     la  fetitt  iteróle, 

OR  fulminant,  la  dofe  en  eíl  la  dofe  en  eft  depuis  fix  jufqo'a 

depuis  deux  jufqu'á  fix  grains.  vingt  gouttes. 
Teinture  de lune , la  dofe  en  eft      Efprit  de  fel  arnmoniac  dulcifié^. 

depuis  fix  jufqu  á  feize  gouttes,  la  dofe  en  eít  depuis  douze  jufqu'á 

JEfprit  ardent  de  Saturna  *  la  dofe  trente  gouttes* 
en  eli  depuis  huit  jufqu'á  feize      E fprit  acide  de  fel  arnmoniac  tIa 

gouttes,  dofe  en  eft  depuis  quatre  jufqu'á 

Teinture  de  Mars  tirée  par  le  dix  gouttes- 
fel  arnmoniac  ?  la  dofe  en  eft  depuis      Ambre  gris ,  ^  la  dofe  en  eft  d&- 

quatre  gouttes  jufqu'á  vingt.  puis  demi-grain  jufqu'á  quatre 

Antimoine  diaphoretique ,  la  grains, 
dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu'á      Eífence  d'ambre  gris,  la  dofe 

trente*  en  eft  depuis  deux  jufqu  á  douze 

BezoarcLmineral ,  ía  dofe  en  eft  gouttes* 

depuis  fix  jufqu'á  vingt  grains,  ^  Kapure  de.corne  de  cerf,  en  ti- 

EnsveneriS}  la  dofe  en  eft  de-  fanne, 
puis  fix  grains  jufqu'á  un  fcrupule.      Gelée  de  come  de  cerf. 

Stomaehique  dePoterius  ,  la  do-      Eau  de  tete  de  cerf ,  la  dofe  en 

fe  en  eft  depuis  fix  jufqu'á  trente  eft  depuis  une  once  jufqu'á  quatre, 
grains-  Teinture  d'antimoine  ?  la  dofe 

Efprit  de  tete  bumaíne  3  la  dofe  en  eft  depuis  quatre  jufqu'á  vingt 
en  eft  depuis  quatre  jufqu'á  vingt- .  gouttes, 

quatre  gouttes,  Eau  fpiritueufe  de  canelle,  la 

Sel  arnmoniac  8c  fel  de  ta itre  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  ju£-« 

donnés  féparément  immédiate-  qu'á  trois, 

ment  i'un  aprés  Tautre ,  la  dofe  en      Huile  ou  eífence  de  canelle .  la 

eft  depuis  quatre  jufqu'á  dix  grains  dofe  en  eft  une  goutte. 

de  chacun.  Teinture  de  canelle,  Ja  dofe  en 

Fleurs.de  fel  arnmoniac ,  la  dofe  eft  depuis  \  demi-dragme  jufqu'á 

en  eft  depuis  quatre  jufqu'á  quinze  deux  dragmes. 
grains*  Giroflés. 

Efprit  volátil  de" fel  ammoniac,      Huiíe  ou  eífence  de  giroflé  Ja 
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dofe  en  eft  depuis  une  gouttejuf-  depuis  quatn^ufau^vingt  grains, 

qu'á  trois.  lAntiheélique  cfePoteríus,  lado- 

Huüede  mu  fea  de  5  la  dofe  en  eft  fe  en  eft  depuis  dix  grains,  jufqa'á 

depuis  quatre  grains  jufqu'á  dix:.  deux  feru  pules, 

£aux  dechardon-benii&deme-  Huilede  vitriol  dulcificedla  dofe 

Iiífe  y  la  dofe  en  eft  depuis  deux  }uf-  en  eft  depuis  quatre  gouttes  jufqu'á 

quJá  fix  onces.  dix. 

Extra  i ts  de  meiiíTe  Se  de  char-  Eau  de  noix  ,  la  dofe  en  eft  de^ 

don-benit  >  la  dofe  en  eft  depuis  un  puis  une  once  jufquVi  fepL 

fe  rp  pule  jufqu'á  une  dragme,  Extrait  de  noix ,  la  dofe  en  efl 

Oliban  j  la  dofe  en  efl  depuis  un  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  trois, 

fcrupule  jufqu'á  une  dragme.  Sel  volátil  huileux  aromarique  f 

Eau  de  ineíiífe  compofée  ou  ftia-  la  dofe  en  eft  depuis  quatre  jufqu'á 
giftrale  7  la  dofe  en  eft  depuis  une  quinze  grains. 
■dragme  jofquJá  une  once,  Efpric  volátil  huileux  aroman- 
Seis  de  chardon-benit  &  de  me-  que  5  la  dofe  en  eft  depuis  fix  juf- 
liíTe  ^  la  dofe  en  eft  depuis  dix  quá  vingt  gouttes, 
grains  jufqu'á  un  fcrupule.  Eau  íud orifique  de  vipere  5  la 

Vinaigre  diftiüé  3  la  dofe  en  eft  dofe  en  efl  depuis  une  dragme  juf- 

demi-cüiüerée,  qt^á  demi-once. 

Teinrurede  felde  tartre ,  Ja  dpfe  Seis  volar ¡j¡$  de  vipere  *  de  crane 

en  eft  depuis  dix  jufqu'á  trente  humain,defanghumainj d'uriné, 

gouttes ,  de  cheveux ,  de  come  de  eferf ,  dJy- 

Sel  volátil  de  tartre,  la  dofe  en  voire ,  ia  dofe  en  eft  depuis  fix  juf- 

eft  depuis  6  jufqu'á  i  £  grains  .  qú'á  feize  grains. 

Elixir  de  proprieté  ?  la  dofe  en  Efprits  des  mémes  pames  d'aní- 

efl:  depuis  fept  jufqu'á  12  gouttes.  maux ,  la  dofe  en  eft  depuis  dix  juf». 

Ffeurs  de  benjoin ,  la  dofe  en  qu'á  trente  gouttes, 

eft  depuis  deux  grains  jufqu'á  cinq.  Efprít  de  gomme  ammoniac  >  la 

Myrrhe>  la  dofe  en  eft  depuis  dofe  en  eft  depuis  huí t  jufqu'á  fei- 

dix  grains  jufqirá  un  fcrupule-  ze  gouttes, 

Teinture  de  myrrhe  *  la  dofe  en  Efprít  de  vin  camphré  ,  la  dofe 

eft  depuis  íix  jufqu  á  quinze  gout-  en  eft  depuis  quatre  gouttes  jufqu'á 

tes.  dix* 

Poudre  de  vipere  5  la  dofe  en  eft  Eau  de  la  Reine  d'Hongrie ,  la 

depuis  huit  jufqu'á  trente  grains.  dofe  en  eft  depuis  demi-dragme 

Bezoard  animal,,  la  dofe  en  eft  jufqu'á  deux  dragmes< 

Contre  la  gr&ffe  Verok. 

CH  a  1  k  de  vipere  en  poudre  3  Efprít  de  vipere  y  la  dofe  en  eft 

la  dofe  en  eft  depuis  huir  juf-  depuis  dix  juiqu'á  trente  gouttes, 

qu  a  trente  grains.  Eau  de  vipere  íudorifique,  la 
Sel  volátil  de  vipere ,  la  dofe  en  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  juf- 

eft  depuis  íix  juíquJá  feize  grains,  qu'á  demi-once. 
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Efprít  de  gayac^  la  dofe  en  eñ  Cinnabre  pour  Ies  fumigatipns* 

depuis  demí-dragme  jufqu'á  une  Poudre  d'algaroth^  la  dofe  en  eíl 

dragme  Se  demie.  depuis  un  grain  jufqu'á  fix. 

Antimoine  diaphoretique  ^  la  Sublimé  doux  >  la  dofe  en  eft  de- 

.dofe  en  eñ  depuis  íixgrains  juf-  puis  íix  grains  jufqu á  demi-drag- 

qu'á  trente.  me. 

Ternture  d'antimoínej  la  dofe  Precípite  blanc,  la  dofe  en  eíl 

€n  eft  depuis  quatre  gouttesjnfqu'á  depuis  quatre  jufqulá  1  £  grains, 

vingt  Turbith  mineral  5  la  dofe  en  eíl 

Precipité  de  mercure  de  couleur  depuis  deux  grains  jufqu*  á  fix, 

de  rofe  ^  la  dofe  en  eíl  depuís  qua-  Eau  mercurielle  fl  la  dofe  en  eíl 

tre  grains  jufqu'á  vingr.  ■  depuis  trois  dragmes  jufqu'á  une 

Précipité  verd  de  mercure  >  la  once, 

dofe  en  eíl  depuis  deux  jufqu'á  üx  Cinnabre  d'antímoine ,  la  dofe 

grains*  en  eft  depuis  íix  grains  jufqu'á 

Panacée  Mercurielle  >  la  dofe  quínze. 

en  eíl  depuis  íix  grains  jufqu'á  deux  Ethiops  minera!  Ja  dofe  en  eíl 

feru  pules.  depuis  deux  grains  jufqu'á  douze.  t 

Extraits  de  meliífe  >  de  chardon-  Mercure  précipité  norr  ,  la  dofe 

benit  j  de  gayac  *  la  dofe  en  eíl  de-  en  eft  depuis  douze  grains  jufqu  á 

puis  un  fcrupnle  jufqu'á  une  drag-  demi-dragme. 

me.  Mercure  precipité  rouge  fans 

Seis  de  ees  mémes  plántesela  addition ,  la  dofe  en  eíl  depuis 

<lofe  en  eíl  depuis  hui£  grains  juf-  deux  grains  jufqtvá  fix. 

qu  á  un  fcrupule.  Precipité  rouge  tiré  du  íublimé 

Mercure  crudéteint  en  onguent  corrofíf,  la  dofe  en  eíl  quatre 

jpour  les  friétions,  grains. 


Pour  arriter  un  flux  de  bouche  trop  Ungy  m  fmt  iouteautre  maUdie 
caufée par  U~*vafeur  d&  mercure  ou  du  fhmb* 

OR  en  poudre  ou  en  feuiile ,  la  puis  deux  jufqu'á  ík  grains. 
dofe  en  eíl  depuis  íix  jufqu  á      Stomachique  de  Poteríus,  h 

írente  grains.  dofe  en  eíl  depuis  fix  grains  juf-* 

Or  fulmínant  *  la  dofe  en  eñ  de-  qu'á  trente. 


Contre  U  Gononhée. 

TE  rebe  nt  hiñe*  la  dofe  Précipité  de  mercure  de  couleuc 

en  eíl  depuis  vingt  graias  juf-  de  rofe  5  la  idofe  en  eíl  depuis  qua- 

qu'á  une  dragme.  tre  jufqu'á  vingt  grains.  ^ 

Efprit  de  térébenthine  ,  la  dofe  Mercure  precipité  noir ,  la  dofe 

en  eíl  depuis  quatre  jufqu'á  douze  en  eíl  depuis  douze  grains  jufqu'á 

gauttes,  demkiragme* 

Xxxxx  ij 
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Ethíops  mineral , la  dofe  en  eft  eft  depuis  fix  grains  jufqu'á  deux 

depuis  deux  graíns  ¡ufqu'á  douze,  fcrúpules. 

Mercare  precipité  verd  \  la  dnfe  Sublimé  douxjadofe  en  eft  de- 

en  eft  depuis  deux  graíns  jufqu'á  puis  üx  jufqu'á  trente  graíns, 

fÍKt  Cryftal"  mineral  5  la  dofe  en  eft 

Panacée  mercunelle,  la  dofe  en  depuis  vingt  grains  jufqu'á  trente. 


Pour  arreter  ¿a  Gomrrhée. 


ANtihectique  de  Pote- 
rius,  (a  dofe  en  eft  depuis  dix 
grains  jufqu'á  deux  fcrupules. 

Fierre  médicamenteufe  errin- 
jeftion ,  une  dragme  pour  huir  on- 
ce d'eau  de  forge  ou  de  plantaim 

Terre  douce  de  vitriol  3  la  dofe 
en  eft  depuis  deux  grains  jufquá 
huit. 

Corail  préparéj  la  dofe  en  eft 
'depuis  dix  grains  jufqu'á  une 
dragme* 

Succin,  la  dofe  en  eft  depuis 
dix  grains  jufqu7á  deux  ieru pules, 
Saffan  deMarsaftringent>  la  dofe 
en  eft  depuis  dix  grains  jufqu'á  une 
dragme. 


Extrait  de  Ma^s  aftringent,  la 
dofe  ea  eft  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu'á  unedragme. 

Laudaoum  >  la  dofe  en  eft  depuis 
demi-grain  jufqu'á  deux  grains. 

Sel  de  Saturne  ^  la  dolé  en  eft 
depuis  un  grain  jufqu'á  quatre. 

Antimoine  diaphoretique ,  la 
dofe  en  eft  depuis  íix  grains  jai* 
qu'á  trente; 

Mercure  precipité  verd  5  la  dofe 
en  eft  Hepuis  deux  graiqs  jufqu'á. 
fix. 

Millefeuille. 

Pierre  admirable  j  eninjeftíon. 
Pierre  des  Philofophes  «,  en  in- 
jeétion. 


Contre  tes  Chmcres  vmerims ,  ¡es  Poukms  &  ¿es  Phymqfis* 


TT 
ti 


Uíle  d'étaím 
Préeipité  rouge* 
Alun  brulé. 
Pierre  infernale. 
Precipité  verd  de  mercure* 
Panacée  mercurielíe.. 
Pierre  á  cautere* 


fur  le  mal- 
Sublimé  douxj  la  dofe  en  eft 
depuis  íix  grains  jufqu'á  trente. 

©éeoítion  d'andmoine,  ¿q 
gayac« 

Purgatifs  par  le  ventre. 
Ethiops  mineral- 


Huile  de  mercure  appliquée      Mercure  précipité  noir, 


Afcritifs  contre  l'HydrúpJíe  &  les  duretés  de  Rate. 

CRyst  aux  de  lune  ,  la  dofe      Safraíi  de  Mars  aperitif,  la  dofe 
en  eft  depuis  deüx  jufqu'áfix  en  eft  depuis  dix  grains  jufqu'á 
grains.  deux  fcrupules. 


DECRÍTS  DA1 
Selou  Yitriol  de  Mars5  la  dofe 
en  eft  depuis  quatre  jufqu'á  douze 
grains. 

Teinture  de  Mars  ,  la  dofe  en 
eft  depuis  une  dragme  jufqu'á  de- 
mi-once, 

Extrait  de  Mars  aperitif  ¿  la  dofe 
en  eft  depuis  dix  grains  jufqu'á 
deux  fcrupules. 

Sublimé  doux,  !a  dofe  en  eft 
depuis  fix  jufqu'á  trente  grains  en 
pillules. 

Efprlt  de  fel,  la  dofe  en  eft  de- 
puis quatre  jufqu'á  dix  gouttes* 

Salpétre  rafiné5  la  dofe  en  eft 
depuis  dix  grains  jufqu'á  une 
dragme. 

Sel  potychrefte  ,  la  dofe  en  eíl 
depuis  demi-dragme  jufqu'á  flx. 

Sel  de  foufre  ,1a  dofe  en  eft  de* 
puis  dix  grains  jufqu'á  deux  fcru- 
pules. 

Sel  ammoniac,  Ja  dofe  en  eft 
depuis  íix  jufqu'á  vingt -quatre 
grains, 

Efprít  acide  de  fel  ammoniac^ 
la  dofe  en  eft  depuis  quatre  jufqu'á 
huit  gouttes, 

Panacée  mercurielle  >  la  dofe  en 
eft  depuis  íix  grains* jufqu'á  deux 
fcrupules. 

Selde  noixj  la  dofe  en  eft  depuis 
fix  grains  jufqu'á  un  fcrupule. 

Éíprits  de  fel,  de  vitriol,  de  fou- 
fre &  de  nitre  dulcí  fies ,  la  dofe  en 
depuis  quatre  jufqu'á  dix  gouttes. 

Efprit  de  vkriolde  Mars,  la  do- 
fe en  eft  depuis  quatre  gouttes  juf- 
qu'á douze. 

Teinture  de  Mars  tirée  par  le  fel 
ammoniacj  la  dofe*  en  eft  depuis 
quatre  gouttes  jufqu'á  vingt. 

HuÜe  de  vitriol  dulcifiée ,  la 
dofe  en  eft  depuis  quatre  gouttes 
jufqu'á  dix. 

Sel  volátil  de  karabé  7  la  dofe  en 
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eft  depuis  quatre  grains  jufqu7á 
feize. 

Efprit  de  fuccin,  la  dofe  en 
eft  depuis  dix  jufqu'á  vingt- quatre 
gouttes, 

Jalap  ,  la  dofe  en  eft  depuis  dix 
grains  jufqu'á  une  dragme. 

Re  fin  es  de  jalap  &  de  fcammo- 
née,  ia  dofe  en  eft  depuis  quatre 
jufqu'á  douze  grains* 
Seis  de  tamarifc  &  d'abfinthe,  la 
dofe  en  eíl  depuis  íix  jufqu'á  vingt* 
quatre  grains» 

Efprit  de  fuere,  la  dofe  en  eft 
depuis  quarre  jufqu'á  dix  gouttes. 

Cryíial  de  tartre ,  la  doíe  en  eft 
depuis  demi-dragme  jufqu'á  trois 
dragmes. 

Tartre  foluble,  la  dofe  en  eíl 
depuis  quinze  grains  jufqu'á  une 
dragme. 

Tartre  martial  foluble,  la  dofe 
en  eft  depuis  dix  grains  jufqu'á  de- 
mi-dragme. 

Sel  fixe  de  tartre,  la  dofe  en  eft 
depuis  dix  jufqu'á  trente  grains. 

Tartre  vitriolé ,  la  dofe  en  efl 
depuis  dix  jufqu'á  trente  grains. 

Efprit  de  térébenthine ,  la  dofe 
en  eft  depuis  quatre  jufqu'á  douze 
gouttes. 

Gomme  ammoniac,  la  dofe  an 
eft  depuis  dix  jufqu^á  vingt- quatre 
grains. 

Efprit  de  gomme  ammoniac?  la 
dofe  en  eíí  depuis  huit  j  nfqu'á  feize 
gouttes. 

Sel  volátil  d*urine>Iá  dofe  en  eft 
depuis  fix  jufqu'á  jufqu'á  feiz£ 
grains. 

Eau  fpiritueufe  de  fraife ,  la  dofe 
en  eft  depuis  demi-cuillerée  juf- 
qu'á deux  cuilierées. 

Eau  fpiritueufe  de  framboife,  la 
dofe  en  eft  depuis  demi-cuilleree 
jufqu'á  deux  cuilierées» 
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Efprít  de  crefToo }  la  dofe  en  eft 
depuis  quinze  gouttes  jufqu'á  une 
dragme, 

Mercure  precipité  noir,  la  dofe 
eti  eft  depuis  douze  grains  jufqu'á 
demi-dragme, 

Arcanum  duplicatum ,  la  dofe  en 
eft  depuis  huit  grains  jufqu'á  un 
fcrupule* 

Efprit  d'urine  ,  la  dofe  en  eft 
depuis  huit  jufqu'á  vingt  «quatre 
gouttes, 

Efpnt  de  cochlearia,  la  dofe  en 
eft  depuis  quinze  gouttes  jufqu'á 
une  dragme. 
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Poudre  cornachíne  3  la  dofe  ea 
eft  depuis  vingt  jufqu  á  quarante- 
cinq  grains* 

Extrait  d'aloes  *  la  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu'á  une 
dragme, 

Extrait  panchirnagogue,Iadofe 
en  eft  depuis  dix  grains  jufqu'á 
deux  fcrupules. 

Rfaubarbe,  la  dofe  en  eft  depuis 
quinze grains  jufqtv  á  une  dragme, 

Vornitifs. 

Conferve  de  cynorradQn, 
Petite  qentaurée,. 


Contre  la  Séjuinamk* 

SEi*  de  Saturne  en  gargarifme,  fur  huit  onces  de  liqueur  appro- 

un  fcrupule  dans  huit  onces  de  prioe. 

üqueur  appropriée.  Efprí ts  de  vltriol,  d'alun,  la  dofe 

Cryftal  mineral,  la  dofe  en  eft  en  eft  depuis  quatre  jufqVá  huic 

depuis  dix  grains  jufqu'á  une  drag-  gouttes. 

nie,                .  Corail  préparé  ,  la  dofe  en  eft 

Alan  en  gagarifme  9  une  dragme  depuis  dix  grains  jufqu  á  une  drag. 


Centre  la  MéUnsfa 

ESprit  ardent  de  Saturne  , 
la  dofe  en  eft  depuis  huit  juf- 
jqu'á  feize  gouttes, 

Teínture  de  Mars  ,  la  dofe  en  eft 
depuis  une  dragme  jufqtf'átrois* 

Efprit  de  vitriol  de  Mars  ,  la  do- 
fe en  eíl  depuis  quatre  gouttes  juf- 
qu'á douze. 

Teínture  de  Mars  tirée  par  le 
felammoniae  a  la  dofe  en  eft  depuis 
quatre  gouttes  jufqu'á  vingt. 

Sel  áe  Mars,  la  dofe  en  eft  de- 
puis quatre  jufqu'á  douze  grains, 

Ektrait  de  Mars  aperirifj  la  dofe 
ep  eft  depuis  di^t  grains  jufqu'á 


lie  hj/f  úchmdrm^utp 

deux  fcrupules, 

Safran  de  Mars  aperitif,  la  doíe 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu*á 
une  dragme, 

Mars  aiaphoretique  3  la  dofe  en 
eft  depuis  dix  jufqu'á  vingt  grains. 

Salpétre  fixé  par  les  charbons  > 
la  dofe  en  jeft  depuis  feize  jufqu'á 
trente  grains, 

Efprit  volátil  de  fel  ammoniac  ? 
la  dofe  en  eft  depuis  fix  gouttes 
jufqu'á  vingt, 

FJeurs  de  felammoníac,  la  dofe 
en  eft  depuis  quatre  jufqu'á  quinz? 


t 


DECRITS  DA 
Hacine  d'eílebore  noir  feche  Ja 

dofe  en  eft  clepuis  fix  gratos  jufqu'á 

demi-dragme. 
Eau  deMeliíTecompofée  ou  ma- 

gtílrale  ,  la  dofe  en  eft  depuis  une 

dragme  jufqu'á  une  once. 

Eífence  d'ambre  gris,  la  dofe  en 

eíl  depuis  deux  jufqu'á  douze  gout- 

tési 

Huile  de  canelle*  la  dofe  en  eft 
une  goutte, 

Tartre  foluble ,  la  dofe  en  eft  de- 
puis dix  grains  jufqu'á  deux  fcrt*- 
pules. 

Tartre  martiar  foluble ,  la  dofe 
en  eíl  depuis  dix  grains  jufqu'á  de- 
mi-dragme. 

Sel  fixe  de  tartre ,  la  dofe  en  eíl 
depuis  dix  grains  jufqu  á  trente, 

Sel  volátil  de  tartre,  la  dofe  en 
eft  depuis  íix  grains  jufqu  á  quinze, 

Teínture  de  feí  de  tartre  5  la  do- 
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fe  en  eíl  depuis  dix  jufqtfa  trente 
gouttes, 

Tartre  vitriolé,  1a  dofe  en  eíl 
depuis  dix  jufqu'á  trente  gr  is. 

-Extrait  panchymagogulTia  dofe 
en  eíl  depuis  un  fcrupule  jufqu'á 
deux, 

Efprit  de  gomme  ammoníac  ,  la 
dofe  eíl  depuis  huit  jufqu' á  feize 
gouttes. 

Poudre  de  vipere,  la  dofe  en  eíl 
depuis  huit  grains  jufqu^á  trente» 

Efprit  de  framboife,Ia  dofe  en 
eíl  depuis  demi-dragme  jufqu'á 
deux  dragmes. 

Teínture  d'antimoine ,  la  dofe 
en  eíl  depuis  quatre  gouttes  juf- 
qu'á vingt. 

Poudre  cornachine  5  la  dofe  en 
eít  depuis  vingt  jufquJá  quarante- 
cinq  grains. 


Contre  tKfikfJie  3  la  Paralyfi 

ESfkit  de  Venus 3  la  dofe  en 
eíl  depuis  quatre  jufqu'á  huit 
gouttes. 

Verre  d  antimoine  ,  la  dofe  en 
eíl  depuis  deux  grains  jufqu'á  üx* 
Stomachique  de  Poterius  ,  la 
dofe  en  eíl  depuis  fix  grains  jufqu'á 
trente. 

Eau  de  meliíTe  compofée  ma- 
giftrale ,  la  dofe  en  eíl  depuis  une 
aragme  jufqu  á  une  once. 

Grane  huma]  o  5  la  dofe  en  eíl 
depuis  dix  grains  jufqu  á  deux-fcru- 
pules. 

Huile  de  tétehumaines  la  dofe 
en  eíl  depuis  une  goutte  jufqu'á 
fix. 

Tartie  émetique  foluble  ,  Ja  do- 
fe en  eíl  depuis  quatre  jufqifá 
vingt  grains. 


t  y  PAfúpkxie  7  la  Lethargk. 

Syrop  émetique  *  la  dofe  en  eíl 
depuis  demi-Giice  jufqu'á  deux 
onces. 

Foie  d'antimoine  ou  fafran  des 
métaux ,  la  dofe  en  eíl  depuis  deux 
jufqu'á  huit  grains. 

Vin  émetique ,  la  dofe  en  eíl 
depuis  derni-once  jufqu'á  trois 
onees. 

Fleurs  d'antímoine,  la  dofe  en 
eft  depuis  deux  grains  jufqu^á  íix, 

Cinnabres  mineral,  &  artificie],  h 
dofe  en  eíl  depuis  deux  grains  juf- 
qu'á douze. 

Ethiops  mineral ,  la  dofe  en  eíl 
depuis  deux  grains  jufqu'á  douze. 

Mercnre  précipiré  noir,  la  dofer 
en  eft  depuis  douze  grains  jufqu'á 
demi-dragme. 

Poudre  d'AIgaroth ,  la  doíe  m 
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eíl'depuis  un  grain  jufquá  fix.         Ufnée  ducrane  hum^ín;  - 

Cinabre  d'antimoíne,  la  dofe  en      Efprit  de  tete  humaine ,  la  dofe 

efl  depuis  fix  jufqu'á  quinze  grains*  en  eíl  depuis  quatre  jufqu'á  víngc- 

Efpñt  volátil  de  fel  ammoniac  y  quatre  gouttes. 
Ta  doíSeneít  depuis  fix  gouttes      Elíxyr  antlepileptíque,  la  dofe 

jufqu'á  vingt.  en  eíl  depuis  quatre  gouttes  jufqu'á 

Teinture  de  karabé  ,  la  dofe  en  yíngt. 
eíl  depuis  dix  gouttes  jufqu'á  une      Teinture  de  Marstirée  par  le  fel 

dragme*  ammoniac,  la  dofe  en  eft  depuis 

Huile  claire  de  karabé ,  la  dofe  quatre  gouttes  jufqu'á  vingt. 
en  eíl  depuis  une  gotitte  jufqu'á      Teinture  du  fel  de  tartre  5  1$ 

quatre.  dofe  en  eíl  depuis  dix  jufqu'á.  trente 

Huile  de  gayac  reftifiée ,  la  dofe  gouttes, 
gft  eíl  depuis  deux  gouttes  jufqu'á      Sel  volátil  de  tartre  ?  la  dofe  en 

lix.  eíl  depuis  fix graim  jufqu'á  quinze» 

Eau  demeliíTe  &  de  chardon-      Extraic  panchymagogue,  la  do- 

benit,  la  dofe  en  efl;  depuis  deux  fe  en  eíl  depuis  un  feru pule  jufqu'á 

onces  jufqu'á  fix,  deux. 

Extra k  de  méIilTe&:  de  chardon*      Efprit  de  vín  camphré  ,  la  dofe 

benit ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  feru-  en  eíl  depuis  demi- dragme  jufqu'i 

pule  jufqu'á  une  dragme,  une  dragrné. 

Efprit  de  vin ,  la  dofe  en  eíl  de-      Teinture  de  myrrhe ,  ía  dofe  en 

puis  une  dragme  jufqu'á  trois.  eíldepuis  fix  gouttes  jufqu'á  1 5. 

Eau  de  la  Reine  d'Hongrie,  la      Seis  yolatils  de  vipere,  de  come 

dofe  en  eíl  depuís  une  dr&gtne  juf-  de  cerf,  d'yvoire  ,  defang  humain^ 

qu'á  deux.  d'urine, du crane  humain  ,  de che- 

Efprit  de  tartre ,  la  dofe  en  eíl  vegx ,  la  dofe  en  eíl  depuis  fix  juf- 

depuis  une  dragme  jufqu'á  trois..  qu'á  feize grains, 

Efprit  de  tabac,  puijjhnt  nomi^     Efprit  pes  mémes  animaux,la 

tif ,  la  dofe  en  efl  depuis  deux  drag-  dofe  en  eíl  depuis  dix  jufqu'á  tren  te 

mes  jufqu'á  fix,  gouttes. 

Gilla  vkrioü  s  la  dofe  en  eíl  de-      Huile  de  brique  applrquée  exte-? 

puis  dix  grains  jufqu'á  une  dragme.  rienrement 

Tabac  en  lavement.  Sel  volátil  huileux  aromatique; 

.  Beurrq  de  cir?  applíqué  exte-  la  dofe  en  depuis  quatre  jufqu'á 

rieurement,  quinze  grains. 

Oliban  5  la  dofe  en  eíl  depuis  un      Ens  wneris9  la  dofe  en  efl  de- 

fcrupule  jufqu  á  une  dragme.  puis  fix  grains  j  ufquá  un  fcrupule. 


'Centre  ¿a  Fiévre  Ruarte* 

MA  k  s  diaphoretique ,  ía  dofe  puis  quatre  jufqu'á  douze  grains; 
en  eft  depuis  dix  grains  juf-      Teinture  de  Mars,  la  dofe  en  eíl 
qu'á  vingt.  depuis  une  dragme  jufqu'á  demi- 

-  Sel  de  Mars  ^  la  dofe  en  eíl  de-  once. 

Extraie 


DECRITS  DdNS  CE  LWRE, 


Sel  ammoniac  &  fel  de  tartre 
donnés  féparément  immédiate- 
ment  I'un  aprés Tantre *¿  la  dofe  en^ 
eíl  depuis    jufqu'á  8  grains  de 
chapun, 

Quinquina,  la  dofe  en  eíl  de- 
puis demí-dragme  jufqu'á  deux, 
Teinture  dequinquina  faice  avee 


i    Isxtraít  de  Mars,  la  dofe  en  eíl 
^depuis  dix  grains  jufqu'á  2,  ferep. 

Sublimé  doux >  la  dofe  en  efl  de- 
puis 6  grains  jufqu'á  30- 

Mercure  precipité  rouge  fansad- 
dition  \  la  dofe  en  efl  depuis  deux 
grains  jufqu'á  íix. 

Soufre  doré  d'antimoine ,  la  do- 
fe en  eíl  depuis  deux  grains  jufqu'á  le  vin  ou  avec  feau ,  la  dofe  en  eíl 
íix*  depuis  une  once  jufqu'á  trois, 

Verre  d'antimoine ,  la  dofe  en  Temmrede  quinquina  faite  avec 

eü  depuis  deux  grains  jufqu'á  íix.  fefprit  de  vin  ,  la  dofe  en  efl  de- 

Syrop  émetique  ,  la  dofe  en  eíl  puis  dix  gouttes  jufqu'á  une  drag. 

depuis  deux  dragmes  jufqu'á  une  RoJlolisfebrjfuge,  la  dofe  en  eíl 

úncc^Sc  de-cnie.  depuis demi-drag.  jufqu'á  2  drag, 

Crocus  meta-llora m  ,  la  dofe  en  Extrait  de  quinquina*  la  dofe  en* 

eíl  depuis  deux  grains  jufqu'á  huir,  eíl  depuis  12  grains  jufqu'á  demi- 

Vin  émetique  5  la  dofe  en  efl  de-  dragme. 

puis  demi-once  jufqu'á  3  onces.  Sel  de  quinquina  *  la  dofe  en  eíl 

Gilia  vi  tr  i  olí  3  la  dofe  en  efl  de-  depuis  dix  grains  jufqu'á  un  feru- 

puis  20  grains  jufqu'á  une  dragme.  pule. 

Tartre  émetique  foluble ,  la  do-  Cryílal  de  tartre  ,  la  dofe  en  efl 

ie  en  eíl  depuis'4-  grains  jufqu'á  20.  depuis  demi-dragme  jufqu'á  trois. 

Poudre  cornachine ,  la  dofe  -en.  Tartre  foluble,  íacfofe  en  eflde- 

eíl  depuis  grains  jufqu'á  45.  puis  dix  grains  jufqu'á  deux  feru- 

Fleurs  d'antimoine *  la  dofe  én  pules. 


eíl  depuis  2  grains  jufqu'á  6. 

Poudre  d'algaroth  *  la  dofe  en 
éíl  depuis  2  grains  jufqu'á  fix. 

Eau  de  noíx  >  la  dofe  en  eíl  de- 
puis une  oncejufqu'á  fept, 

Extrait  de  noix  ,  la  dofe  en  efl 


Tartre  mar tial  foluble  >  la  dofe 
en  eíl  depu  is  dix  grains  jufqu'á  de- 
mi-dragme. 

Sel  de  tartre ,  la  dofe  en  efl  de* 
puis  10  grains  jufqu'á  50. 
Tartre  vitriolé  *  la  dofe  en  eíl 


■depuis  un  ferup.  jufqu'á  une  drag.  depuis  10  grains  jufqu'á  50* 

.Sel  de  noix ,  la  dofe  en  eíl  de-  Seis  volariis  de  tartre  &  d'urincj 

puis  fix  grains  jufqu*á  un  fcrupule.  la  dofe  en  eíl  depuis  íix  grains  juf- 

Nirre  fixé  par  les  charbons}  la  qu'á  iy* 

dofe  efl:  depuis  16  jufqu'á 3  o  grains,  Extrait  panchyrnagogue  *  k  do- 

Flenrsdejfelammoniac,  la  dofe  fe  en  eíl  depuis  un  fcmpule  juf- 

efl  depuis  6  grains  jufqu'á  20.  qu'á  deux. 

Efprit  volátil  de^feí  ammoniac,  Efprit  de  gomnie  ammoniac ,  la 
la  dofe  en  eíl  depuis  íix  gouttes  juf-  dofe  en  eíl  depuis  8  gouttes  j  uf- 
qu'á 20.  qu'á  16. 

Sel  fixe  fébrifuge  du  fel  am-mo-  Camphíe  pendil  au  cou,  ou 

niac ,  la  dofe  en  efl  depuis  8  grains  appliqué  au  bras  s  2  dragmes* 

jufqu'á  30.  Petite  centaurée  en  infufion. 

tfjfj 


9o6  VERTUS  DES  REMEDES 


Contrt  les  Fiévres  t ¿erees  &  do  Me  tunes* 

TAktre  émetique  fcluble  ,  Teintiiredequinquinafaitcavéc 

la  dofe  en  eíl  depuis  quatre  Tefprit  de  vin  *  la  dofe  en  eíl  depu  is 

grains  jufqu'á  feize.  dix  gouttes  jufqu'á  une  dragme. 

Gilla  vitrioli  f  la  dofe  eíi  efl  de-  Roílblis  febrifuge  9  fa  dofe  en  e£l 

puis  vingt  grains  jufqu'á  unedrag.  depuis  une  dragme  jufqu'á  deux* 

Salpérre  ptirifié  ,  la  dofe  en  efl  Eau  de  noix ,  la  dofe  en  efl  de* 

depuis  dix  grains  jufqu'á  une  drag,  puis  une  once  jufqu^á  fept. 

Sel  polychrefle  de  ta  Rochelle ,  Extra ¡t  de  noix ,  la  dofe  en  eíl 

la  doíe  en  eíl  depuis  une  dragme  depuis  un  fcrupule  jufqu'á  une- 

jufqu'á  fíV.  dragme. 

Sel  de  íbuíre ,  la  dofe  en  eíl  de-  Sel  de  noix,  la  dofe  en  eíl  de- 
puis dix  grains  jufqu7á  deux  ferup.  puis  fu  grains  jufqu'á  un  fcrupule. 

Eíprit  de  nitre  duleifié  5  la  dofe  Extrait  de  quinquina,  la  dofe 

en  eíl  depuis  quatre  jufqu'á  huit  en  eíl  depuis  aouze  grains  jufqu'á 

gouttes,  demi-dragme. 

Efprits  acides  defel  ammoniac,  Sel  de  quinquina,  la  dofe  en  eíl 

de  vitriol,  d'alun,  de  foufre,  la  depuis  dix  grains  jufqu^á  uníau- 

dofe  en  eíl  depuis  quatre  gouttes  pule. 

jufqu'á  huit*  Petite  centaurée  en  infufion. 

Quinquina  ,  la  dofe  en  eíl  de-  Cryflal  de  tartre ,  la  dofe  en  eíl 

puis  demi-dragme  jufqu'á  deux  depuis  demi-dragme  jufqu'á  trois 

dragmes.  dragmes, 

Teinture  de  quinquina  faite  Camphre  appliqué  au  bras  óxi 

avec  le  vin  ou  avec  feau ,  la  dofe  pendu  au  con, 
en  eíl  depuis  une  o*ice  jufqu'á  3. 


-*  Contre  les  Fié 

SA  L  v  e  t  r  e  purifié ,  ou  le  cryf 
tal  mineral,  la  dofe  en  efl  de- 
puis dix  grains  jufqu'á  une  drag. 

Sel  polychreíle  de  la  Rochelle  , 
la  dofe  en  eíl  depuis  une  dragme 
jufqu'á  íix. 

Seldeíoufre,  la  dofe  en  eíl  de- 
puis dix  grains  jufqu'á  deux  ferup, 
Efprits  de  vitriol,  d'alun  &de 
foufre ,  la  dofeeñ  eíl  depuis  quatre 
gourtes  jufqu'á  huit. 

Huile  de  .viiriol  dulcifiée  3  la 


fres  continúes, 

dofe  en  eíl  depuis  4  gouttes  jufqu'á 
dix. 

Cryftai  de  tartre  ,  la  dofe  en  eíl 
depuis  demi-dragme  jufqu'á  trois 
dragme  s, 

Tartre  émetique  foíuble^la  do- 
fe en  eíl  depuis^-  grains  jufqu'á  1 6, 

Vin  émetique ,  la  dofe  en  eíl  de- 
puis demi-ouce  jufqu'á  trois  onces. 

Laudanum  >  la  dofe  en  efl  depuis 
demi-grain  jufqu  á  deux  grains. 
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Contre  ¿es  K.kwmati{mts? 

ESprit  de  creíToh,  la  dofe  depuis deux  grains jufqu'á  douze. 
^  en  eft  depuis  quinze  grains  juf-      Mercure  précipité  rouge  fans 


qu'á  une  dragme. 

Tarrre  vitríoíé ,  la  dofe  en  eíl 
depuis  dix  grains  jufcju'á  demi- 
dragme, 

Tartre  folubie  3  h  dofe  en  eft 
depuis  un  ícrupule  jufqu'á  une 
dragme. 

Efprk  de  fel  3  la  dofe  en  eíl  de- 
puis cjuatregont tes  jufqu'á  huir. 


additioiii  ía  dofe  en  eft  depuis 
deux  grains  jufqu'á  fi¿. 

Poudre  de  vipere*  ía  dofe  en 
eft  depuis  huit  grains  jufqu'á 
trente. 

%Eau  fudorifiqiie  de  vipere  7  la 
dofe  en  eft  depuis  une  dragme  juf- 
qu'á demi-onee. 

Panacée  mercurielle  a  la  dofe  en 


Elixyr  antiepiíeptique,  la  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu'á  trente, 

en  eft  depuis  4.  gonttes  jufqu'á  20,  Sublimé  doux,  la  dofe  en  eíl  de- 

Laudanum  ,1a  dofe  en  eft  depuis  puis  fix  grains  jufqu'á  vi  ngt- 

demi~grain  jufqu'á  trois grains,  Antimoine  diaphoretique,  ía 

Mercure  precipité  noxr ,  la  dofe  dofe  en  eíl  depuis  6  grains  jufqu'i 

en  eft  depuis  douze  grains  jufqu'á  50. 

demi-dragme.  Of  fulminan  t ,  ía  dofe  en  eft  de* 

Echiops  mineral,  la  dofe  en  eft  puis  deux  grains  jufqu'á  üx. 


'EfprÍÉ  de  yin. 
Eau  de  la  Reine 
d^Hongrie^ 
Huile  de  térébeñthine. 
Efprít  d'urine.-- 
Efprit  de  fel  ammoniac, 


^Áppíiquésexte- 
rieuremem. 


Huile  de  briques. 
H tiile  de  cire. 
Huile  de  viperc. 
Huile  de  mufcade. 
"Eau  dJarquebufade 


Contre  íes  Vers* 


PAhac  e*e  mercurielle  ,  la  dofe 
en  eft  depuis  íix  grains  jufqu'á 
deux  fcrupules. 

Sublimé  doux,  la  dofe  eíl  depuis 
quatre  grains  jufqu'á  trente* 

Précipité  de  couleur  de  ro'fe  5  la 
dofe  en  eft  depuis  4  grains  jufqu'á 

Petite  centaurée, 
Rafure  decorne  de  cerfen  tifane 
en  poudre ,  la  dofe  en  eft  depuis 
dix  grains  jufqu'á  une  dragme. 
ílhubarbe,  la  dofe  en  eíl  depuis 


douze  grains  Jufqu'á  une  dragme. 

Mercure  precipité  nolr,  la  dofe 
en  eíl  depuis  douze  grains  jufqu'á 
demi-dragme* 

Ethiops. mineral,  la  dofe  en  eft 
depuis  deux  grains  jufqu'á  douze, 
Mercure  précipité  rouge  fans 
addkion ,  la  dofe  en  eft  depuis  2 
grains  jufqu'á  fix* 

Extraitde  rhubarbe5  la  dofe  en 
eft  depuis  dix  grabs  jufq,  a  ferup. 

Extrait  d'aíoes,  la  dofe  en  eft 
deoiirs  15  grains  jufqu'á  une  drag. 


$o9  PERTÜS  DES  REMEDE  8 


Centre   le  Scorbuf* 

TEíntuhe  de  cailloux  5  la  'Teinture  de  Mars  tírée  par  le 

dofe  en  effc  depuis  dix  gouttes  fel  ammoni?c  ,  la  dofe  en  eft  de- 

jufqu'á  trente,  puis  4.  gouttes  jo fqu'á  £0. 

Antimoine  diaphoretique  >  la  EJforít  de  téce  húmame,  la  dofe 

dofe  en  eft  depuis  íix  grains  jufqu^á  en  eft  depuis  4  gouttes  jnfqirá  24.. 

trente.  Te  i  n  ture  d'anrimoíne    ia  dofe 

Sublimé  doux*  la  dofe  en  eft  en  eft  depuis  4  gouttes  jufqu'á  20* 

depuis  fix  grains  jufqu'á  trente.  •  Sel  volátil  huileux  aromauque , 

Mars  diaphoretique ,  la  dofe  en  la  dofe  en  eft  depuis  4  grains1  jyf- 

eft  depuis  díx  grains  jufqu'á  vingt.  t{uk  1 y, 

Safran  de  Mars  aperitif ,  la  dofe  .  Efprit  volátil  huileux  aromatí- 

en  eft  depuis  dix  grains  jufqu'á  2  que^  la  dofe  en  eíl  depuis  fixgout- 

fcrupules.  tes  jufqu'á  vingt, 

Corail  préparé  >  la  dofe  en  eíl  Efprit  de  gayac >  la  dofe  en  eíl 

depuis  dix  grains  jufqu'á  une  drag.  depuis  demi-dragme  jüíqu'á  une 

Efprit  volátil  de  fel  ammoniac  ,  dragfne  Se  demie* 

la  dofe  en  eft  depuis  íix  gouttes  Tartre  vi  trióle  ,  la  dofe  en  eíl 

jufqu'á  vingt.  depuis  díx  grains  jufqu'á  trente. 

Sel  volátil  de  fuccin ,  la  dofe  e a  Seis  volatiis  de  tartre  ,  cf  uriñe , 

eft  depuis  4  grains  jufqu'á  feize.  de  vipere,  de  come  de.cérf,  la  do- 

Efprit  de  fuccin,  la  dofe  en  eff  fe  en  eft  depuis  iix  grains  jufqu'á 

depuis  4  gouttes  jufqu'á  10.  <«  quinze, 

Eau  de  creffon  >  la  dofe  en  eft  Efprit  deL  gomme  atnmoniac  f 

depuis  une  once  jufqu'á" fíx*  la  dofe  en  eft  depuis  huit  gouttes 

Efprit  de  creífon 5  ía  dofe  en  eft  jufqu^á  feize, 

depuis  quinze  gouttes  jufqu'á  une  Precipité  de  mercure  de  coulepr 

dragme,  de  rofe  pále  *  la  dofe  eo  eft  depuis 

Efprit  de  cochlearia  >  la  dofe  en  quatre  grains  jnfqtfá  dix, 

eft  depuis  dix  gouttes  jufqu'á  uir  Panacée  mereurielle  ,  la  dofe 

fcrupule.  en  eft  depuisñx  grains  jufqu'á  den  x 

Ensveneris  >  la  dofe  en  eft  de-  feru  pules, 

puis  fix  grains  jufqu'á  un  fcrupule*  Eau  d'arquebufade  applíquée 

Petite  centaurée.  exterieur£ment. 

Elixyr  antiepileptique ,  la  dofe  Pierre  admirable  applíquée  ex- 

en  eft  depuis  4  gouttes  jufqu'á  20,  terieurement. 


ontre  la  furditém 


HUile  de  brique*  ~\  C  Eau  de  la  Reine 

Huile  de  papier,  f   Appliqués  \  d'Hongrie. 

iiau  de  vie.  f  dan s  Foteiile*  1  Huile  noire  de  tartre, 

Efprit  de  vin,  -^ft  C 


H 


DECRITS  DANS  CE  LIFRE.  pog 

Cbntre  k  Mal  de  Dents, 

UiLB<le  giroflé,  ~\  r   Eau  de  la  Reine 

Huile  de  gayac,  f    a   r       r  \  d-Hongrie.- 

?mc:  V ,  APf!*&**  íur  }    Efprit  de  vin  camphré. 

Huile  de^picr;  >les  demfmala^A    t^%urñ.  , 
Eaudevie.  /    Efprit  de  vi trioh 

Efprit  de  vin-  Jr  f    Efprit  de  nítre". 


Centre  les  Achíes  ou  fetits  Chancrcs  qui  naijjeni 
dans  la  bombe.- 

ES^EIT  d'alun*       1    Jppüqués  def~  C   Éfpnt  de  foufre. 
Efprit  de  vitrioL    cfa pour  tes  brur  <  Vitriol  de  Chypre-- 
Efprit  de  feh  J  lev.  C  Alun, 


Pour  fiurifier  le  Sang. 

E Áu  x  defraife  &  de  framboife,   fe  en  eft  depuis  ñx  grains  jufqifá 
la'  dofe  en  eft>  depuis  denni-  trente, 
cuülerée  jnfqu'á  deux  cuiPerées*        Efprit  de  tete  fiamaine  *  la  dofe 
Efpritsde  fraile  &  de  framboife,   en^fl  depuis  4  gouttes  jufqu'á  24* 
la  doíe  en  eft  depuis  demirdragme      Elixyr  antiepileptique  3  la  dofe 
jufqula  deux  dragmes,  en  eft  depuis  4  gouttes  jufqu' á  20. 

Teinture  de  fel  de  tartre  5  la  do-      Bezoard  mineral ,  la  doíe  en  eft 
fe  en  eft  depuis  10  gouttes  jufq.ti  k  depuis  €  grains7 jufqu'a  20, 
trente*  Poudre  d^vipere  ?  la  dofe  en  eft 

Efprit  de  tartre*  ía  dofe  en  eft  depuis  8  grains  jofquJá  30* 
depuis  une  dragme  jufqu'á  trois.         Sel  volátil  de  vrpere,  la  dofe  en 

Efprit  de  vitriol  de  Marsj  lado-   eft  depuis  2  grains  jufqcfa  íf. 
fe  en  eft  depuis  quatre  gouttes      Sel  volátil  de  fang  humain  5  lá 
jufqu'á  í  a,  dofe  en  eft  depuis  deux  grains  juf- 

Teinture  de  Mars  avec  le  fcl  qu'ái^ 
ainmoniaCj  la  doíe  en  eft  depuis     #Ex£ráít  d'aloes,  la  dofe  en  eft 
4  gouttes  jufqirá  20,  ^  depuis  15  grains  jnfqu  á  une  drag, 

Huiíe  de  vitriol  dulcífiée,  la  do-      Elixyr  de  proprieré  ?  la  dofe  en 
fe  en  eíl  depuis  quatre  gouttes  juf-  eft  depuis  E>  gouttes  jníqu'á  12. 
qu*á  dixt  i  Aigremoíne  en  décodíon. 

Sel  volátil5  de  tartre,  la  dofe  en  Extrait.de  rofe  \  la  dofe  en  eft 
eft  depuis  ó  grains  jnfqu'á  1  depuis  demi-dragir¡e  jufqu'á  deux 

Antirnoine  diapiioretique^  la  dsagmes. 
doíe  en  eftdepuisíix  grains  jufqu'á      Tartre  virriolé  >  la  dofe  en  eft 
trente,  depuis  íix  grains  juíqu'á  unferup, 

Stomacbique  de  FoteriüF?  la  do-      j?etke  muaurée. 
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Qpntre  l'AJlhme ,  /¿z  Phtifíe  &  les  autres  Maladks  dtt  Voumon  -7 

&  de  la  Poitrim. 

S Oufke  tiré  du  cinnabre  d'an-  Huile  d'aveline  ,  la  dofe  en  efl 

timoine  s  la  dofe  en  eíl  depuis  depuis  deux  dragones jufqu'a  un§ 

deux  grains  jufqu'a  huit,         m  once.  * 

Huile  de  brique  appliquée  ex-  Bugle  en  tifane. 

terieurement.  Veropique  en  tifauc. 

Fleur  de  foüfre,  la  dofe  en  eíl  Syrop  de  Nieotiane, 

,  depuis  dix  grains  jufqu'a  3  o-  Hydroiriel.vineux  >  la  dofe  en  eíl 

Cinnabres  3  la  dofe  en  eíl  depuis  demi- verte, 

.deux grains  jufqu'a  1 2,  Hydromel  comniun  3  Ia  dofe  ea 

Teinture  dé  Mars  tirée  par  le  eíl  une  verrée/ 

íel  ammoniaes  la  dofe  en  efl  depuis  Hydromel  vulneraire  s  la  dofe 

4  goutres  jufqu'a  20.  en  efl:  un  petit  verre* 

Ethiops  mineral,  la  dofe  en. efl:  Eiixyr  antiepileptique ,  la  dofe 

depuis  2  grains  jufqu'a  12,  en  eíl  depuis  4  gouttes  jufqu'a  20, 

Magiftere  de  foufre ,  la  dofe  en  Eau  de  rofe  ,  la  dofe  en  eíl  de- 

eíl  depuis  íix  gralnsjufqu'ái  6.  puis  une  once  jufqu'a  fíx. 

Baumedefoufre5  ladofe  en  eíl  Fleurs  de  benjoin ,  la  dofe  en 

depuis  une  goutte  jufqu'a  fíx.  eíl  depuis  2  grains  jufquíá  p 

Sucre  candi*  Oliban  5  la  dofe  en  eíl  depui§ 

■;  Laudan um  s  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'a  une  dragme* 
demi-grain  juCqu'á  2  grains. 


Pmr  fortifier  le  Cmur  &  le  Cerveatt* 

A  y  x  de  fraife  Se  de  fram-  eíl  depuis  demi-dragme  jufqu'a 

boife,  ladofe  en  eíl  depuis  deux dragmes* 
derni^cuilleréejufqu^á  deux  cnille-      EíFence  de  giroflé  ,'la  dofe  en  eíl 

re  es.  depuis  une  gout  te  jufqu'a  trois. 

Efpiíts  de  fraife  &  de  frambóife,       SeJ  volátil  huileux  aroma  ti  que  ¿ 

ja  dofe  en  e£l  depuis  demi-dra^pie  la  dofe  ea  eñ  depuis  4  grains  juf- 

jufqifá  deux  dragmes,  qü'á  15, 

.  Éau  de  meliífe,  la  dofe  en  eíl      Efprit  volátil  huileux  aromati- 

depuis  deux  on ees  jufqu'a  fíx.  que  ,1a  dofe  , en  eíl  depuis. 6  gouttes 

Elle n ce  d'ambre  gris  ,  la  dofe  e$  jufqu'a  20* 
cñ  depuis  2  goettes  jufqu'a  12.  Gelée  rfe  corne  de  cerf  ga  áli- 

Eau  de  canelle*  la  dofe  en  eíl  ment,  - 
depuis  une  dragme  jufqu'a  trois^        ^auge.en  eonferve ,  ou  en  dé* 

Huile  ou  eflence  de  canille ,  la  coltion  ,  ou  en  pondrá 
dofe  en  eíl  upe  goutte,  Betoíne  en  coofervé,  ou  en  dé^ 

Teinture  de  canelie  5  la  dofe  ;gn  coílion  j  oju-  en  poudre^ 
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Eaa  de  rofe  ,  la  dofe  en  eft  de-  Hydromel  vineux ,  la  dofe  en 

puis  une  once  jufqu  a  fix,  eft  demi-verre. 

Elprir  de  ra  fe ,  iadofe  en  eíl  de-  Eau  de  la  Reine  d'Hongne  3  la 

puís  demi-dragme  jufqu'á  2  clrag.  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  juf- 

Eau  de  fleur  d'orange  >  la  dofe  qu'á  deux, 

en  eíí  depuis  une  dragme  jufqu'á  Eau  de  raeliffe  compofée  ma- 

une  once.  giftrale  ,  la  dofe  en,  eft  depuis  une 

Stomachique  dePoterius,  la  do-  dragme  jufqu'á  une  once, 
fe  en  eíl  depuis  6  grains  jufqu'á  30, 


Pour  fortifer  CEftomac* 


E 


SsBNCE  de  giroflé,  Iadofe 
en  eft  depuis  une  goutte  juf- 
qu 7á  trois. 

Effence  de  canelle  ?  la  dofe  en 
eft  une  goutte.  *  . 

Eau  de  can  elle  5  la  dofe  en  eít 
depuis  une  dragme  jufqu^á  trois;  ■ 
Teinture  de  canelle ,  ía  dofe  en 
eft  depuis  demi-dragme  jufqu'á  2. 

Teinture  de  Mars  tirée  par  le  fel 
ammoniac  *  la  dofe  en  eft  depuis  4 
gouttes  jufqu'á  20. 

Macis ,  la  dofe  en  eft  depuis  fix 
grains  jufqu'á  un  fcrupule. 

Huile  de  mufeade  appliquée  ex- 
terieurement  ,&  donnée  interieu- 
rement  >  la  dofe  en  eft  depuis  4 
grains  jufqu'á  10. 

Eau  de  la  Reine  d'Hongrie,  la 
dofe  en  eft  depuis  demi-dragme 
jufqu'á  deux'dragmcs, 

Teinture  de  fel  de  tartre>  la  do- 
fe en  eft  depuis  di x  gouttes  jufqu'á 
trente. 

Etixyr  de  propriété  ,  la  dofe  en 
eft  depuis  7  gouttes  jufqu'á  12. 

Extrait  d'aloes ,  la  dofe  en  eft 
depuis  15  grains  jufqu'á  unedrag. 

Abfinthe  en  décoñion, 

Eau  de  noix  ¿,  la  dofe  en  eft  de- 


puis  une  once  jufqu'á  fept. 

Eau  de  meliííe  compofée  óu  tiia* 
giftraJe,  la  dofe  en  eft  depuis  une 
dragme  jufqu'á  une  once. 

Extrait  de  noix3  la  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu'á  une 
dragme, 

Sauge  en  conferve  &  en  décoc- 
tion. 

Abíinthe. 

Efprit  de  roíe ,  la  dofe  en  eíl:  de- 
puis demi-dragme  jufqu'á  deux 
dragmes, 

Eau  de  rofe  3  la  dofe  en  eíl  de- 
puis une  once  jufqu'á  fix, 

Conferve  de  kynorrhodon, 

Rhu barbe 5  la  dofe  en  eft  depuis 
demi-fcrupule  jufqu'á  une  drag. 

Extrait  de  rhubarbe ,  ía  dofe  en 
eft  depuis  dlx  grains  jufqu'á  deux 
ferupuies, 

Menthe.' 

Stomachique  de  Poterius,  la 
dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu'á 
trente* 

Eau  de  fleur  d'orange  ^  la  dofe 
en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'á 
une  once. 


Hydromel  vineux 
eft  un  demi-vérre. 


la  dofe  en 
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íríifí  criques  &  Apcrkifs  pour  faite  wmr  íes  Mois  anx  Vemmes  % 

0*  pour  la  Jdunijfe^ 

SAfrAK  de  Mars  aperkif :  la   *  Petite  centaur¿¿. 
dofe  en  eft  depuis  dix  grains      Teinture  de  Mars  tirée  par  le 

fel  amnaoniac,  ía.dofe  en  eft  depuis 
4  gouttes  jufqtfá  20. 


Afr AK  de  Mars  aperkif :  la 
Mofeen  eft  depuis  dix  grains 
jofqu'á  deux  ícrupules. 

¿el  de  Mars ,  la  dofe  en  eft  de-» 
puis  4  grains  jufqu'á  douze. 

Té in ture  d'antimotne.,  la  dofe 
én  eft  depuis  4  gouttes  jufq.  20. 
Antihe&iquede  Poterius,  la  do- 


Eau  de  meliíTe  magiftrale  5  la 
dofe  en  eft  depuis  une  drague  juf* 
qu'á  une  once. 

Efprit  de  tete  d'homme ,  k  dofe 


fe  en  eft  depuis  dix  grains  jufqu'á  en  eft  depuis  4  gouttes  jufqti'á 

deuxfctupuíes.  24. 

Teinture  de  Mars*  la  dofe  eneft      Extrait  de  meliíTe  ,'Ia  dofe  eri-eft 

depuis  demí-dragmejufqu'ádemi-  depuis  un  fcrupule  jufqu'á  une 

pnce,  dragme,  " 

Extrait  de  Mars  aperitif,  la  do-      EUxyr  *de  proprieté  >  la 4o fe  en 

fe  en  eft  depuis  dix  grains  jufqu'á  eft  depuis  7  gouites  jufqiía  iz* 
deux  dragnits.               -  Teintures  de  fafraq  &  de  caíto  r, 

Tartre  martial  fbluble  ,  ik  dofe  la  dofe  en  eft  depuis  4  gouttes  juf- 

£n  eft  depuis  dh  grains  ju.fquJá  qtí*ái2. 

demi-dragme.  Myrrhe,,  la  dofe  en  eft  deptüs 

Efprit  volátil  de  fel  ammoniac  dix  grains  jufqu'á  deux  fcrupiíles. 
&d*urine,la  dofe  en  eft  depuis      Teinture  de  rnyrrhe»  la  dofe 

6  gouttes  jufqu'á  vingt.  :en  eft  depuis  fix  gouttes  jufqu'á 

Tartre  folu  ble }  la  dofe  en  eft  de-  ,quinze- 

puís  i£  grains  jyfqn'á  uiaedragme,  '  Efprit  de  crefibn ,  la  dofe  en  eft 

Tartre  vi  trióle ,  la  dofe^n  eft  depuis  quinze  goyttes  jufqu'á  une 

depu  is  d  ix  grains  j  ufqtfa  trente,  dra gme  \ 

Efprit  de  tcrébenthine  >  la  dofe      Eíprit  dp  cocMearia  3  la  dofe  en 

en  eft  depuis  4  gouttes  jufqu'á  10.  eft-depuis  6  gouttes  jufqifá  20^ 

Seis  yoJatils  de  yipere  .s  de  corne  Extrait  panchym.agogue  $  la  da- 
da eerf  3  d'urine  3  de  tartre ,  la  dofe  fe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'á 
,en  eft  depuis  6  grains  jufqu'á  1 6.  deux« 

Eau  de  .caneTle ,  la  doíe  en  eft      Sel  volátil  tiuileux  aromatique  ^ 

depuis  une  dragme  jufqu'á  trois^  la  dofe  en  eft  depuis  4  grains  juf- 

Teinture  de  can  elle,  la  dofe  en  qu'á  1$. 
eft  depuis  demi-dragme  jufqu'á  3      Efprit  volátil  fouilenx  aromatí- 

dragmes.  :que,  la  dofe  en  eft  depuis  6  gouttes 

Mufc$de  rapée  dans  du  boüil-  jufqu'á  20. 
Ion.  Extrait  d'aloes ,  la  <fofe  eft 

Eau  de  MeliíTe  >  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'á  une 

depuis  une  once  juíquá  íi?*  dragme^ 


Contre 
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Contri  les  Vapwrs  ó*  les  Palpitations* 


ARmoise  en  décoftion. 
Eiprits  volatils  de  fel  ammo- 
niac  &  a  uriñe ,  la  dofe  en  eft  de- 
puis fix  gouttes  jufqu'á  vingt, 

Efprits  de  fel  &c  de  nkre  dulcifica 
de  vi  triol ,  de  fbufre  *  la  dofe  en  efl 
depuis  cjuatre  gouttes  juqu'á  huit. 

Jifbrit  de  vítriol  de  Mars  ,  la  dofe 
en  eft  depuis  4.  gouttes  jufqu'á  12. 

Teínture  de  Mars  tirée  par  le  fel 
ammoniacj  la  dofe  en  eft  depuis 
quatre  gouttes  jufqu'á  vingt. 

Sel  polichrefte,  la  dofe  en  eíl 
depuis  demi-dragme  jufqu'á  fix 
dragmes. 

Sel  de  foufre  5  la  dofe  en  eft  de- 
puis dix  grains  jufqu'á  deux  fcrup. 

Eau  de  meliífe  maglftralej  la 
,dofe  en  eft  depuis  une  dragme  juf- 
qu'á une  once. 

Efpritde  rete  humaine  ,  la  dofe 
en  eít  depuis  quatre  gouttes  jufqu'á 
vingt-quatre. 

Huile  de  téte  humaine  *  la  dofe 
en  eft  depuis  une  goutte  jufqu'á 
fix  8c  mife  au  nez. 

Elixyr  aj^jepileptiques  la  dofe 
en  eft  depuis^uatre  gouttes  jufqu'á 
yingt. 

Sel  volátil  de  Jcarabé ,  ?la  dofe  en 
,eft  depuis  ^  grains  jufqu'á  1 6* 

Ctyftál  ae  tartre ,  la  dofe  en  eft 
depuis  demí-dragme  jufqu'á  trois 
dragmes. 

Huile  de  fuccin  reítifiée ,  la  dofe 
en  eft  depuis  une  goutte  jufqu'á  4, 

Eau  de  la  Reine  d'Hongrie  t  la 
dofe  en  eíl  depuis  demí-dragme 
jufqu'á  deux  dragmes. 

Seis  volatils  de  vipcre  7  de  come 
decerf  3  d-urine ,  de  tartre  5  la  dofe 
.eneft  depuis  6  grains  jufqu'á  *  6* 


Eau  dé  canelle,  la  dofe  eft  de- 
puis une  dragme  jufqu'á  trois. 

Teínture  de  canelle  ,  la  dofe  en 
eft  depuis  demi-dragme  jufqu'á 
deux  dragmes. 

Teinture  d'antimoíne ,  la  dofe 
en  eft  depuis  quatre  gouttes  jufquá 
vingt. 

Antiheftíque  de  Poterius,  la 
dofe  £n  efl:  depuis  dix  grains  juf- 
~quJá  deux  fcrupules* 

Eau  d'arquebufade,  pour  faire 
fentir. 

Sauge  en  conferve  ou  en  décoc- 
tioo. 

Eau  de  fieur  cforange  ,  la  dofe 
en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'á 
une  once. 

Elixyr  de  proprieté ,  la  dofe  en 
eft  depuis  fept  gouttes  jufqu'á  12. 

Huile  de  vitriol  duieinée*  la 
dofe  en  eft  depuis  quatre  gouttes 
jufqu'á -dix. 

Teinture  de  quinquina  faite 
avec  le  vin  ou  ávec  l'eau ,  la  do- 
fe en  eft  depuis  une  once  jufqu'á 
quatre. 

Teinture  de  rciyrrhe  3  la  dofe  eft 
eft  depuis  fix  gouttes  jufqu'á  1$, 

Sel  volátil  huileuxaromatique» 
la  dofe  en  eft  depuis  quatre  grains 
jufqu'á  quinze. 

Efprít  volátil  huileux  aromati- 
que  3  la  dofe  en  eft  depuis  fix  gout- 
tes jufqu'á  vingt, 

H-uile  de  briqueappliqueeextc- 
rieuretnent  &  doonée  interieLire- 
ment ,  la  dofe  en  eft  depuis  deux 
gouttes  jufqu'á  quatre. 

Refine  de  fuccin  ,1a  dofe  en  eft 
depuis  fix^grainsjufqu'á-jj. 

Huiie  de  cacriphre  ,  ia  dofe  ca 
,Ztzzzz 
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eíl  depuis  deux  gouttes  jufqu'á  fíx,  fix  foisdu  camphre  enfiámé ,  la  do- 

Camphre ,  la  dofe  en  eíl  depuis  fe  en  eíl  depuis  une  once  jufqu'á 

un  grain  jufqu'á  fix,  fix. 

Teinture  de  caílor  &defafran5  On  peut  auíli  en  prefenter  au 

la  dofe  en  eíl  depuis  quatre  gouttes  nez, 

jufqu'ádouze.  L'builedefuccinépaiíFejl'huile 

Efprit  de  vin  camphré,  la  dofe  volatilede  fel  ammon^ac,  l'efprit 

en  eft  depuis  deux  gouttes  jufqu'á  d'urine  3Teau  de  la  Reine  d'Hon- 

huit.  grie  ,  le  camphre,  rhuilede  papier, 

Eau  de  melííTe  ou  dJarmoife  s  Fhuilede  gomme  ammoniac. 

daos  laquelle  on  a  éteint  cinq  ou 

pQitrfaciliter  Paccouchement  \  ó*  pourfaire feríir  ¿*arrkre-faix. 

[I  Ui  les  de  fuccin  Sí  de  gayac  Efprit  de  tete  d'homme  ,  la  dofe 

O  reftifiées,  la  dofe  en  eíl  de-  en  eft  depuis  4  gouttes  jufqu'á  24. 

piiis  deux  gouctes  jufqu3á  fix.  Huile  de  tete  d'homme,  la  dofe 

Efprits  voiatüs  de  fel  ammoniac  en  eíl  depuis  une  goutte  jufqu'á  6. 

&d\irine5  la  dofe  en  eíl  depuis  fix  Efprit  volátil  huileux  aroman- 

gourtes  juíqu'á  20.  .que  ,  ía  dofe  en  eíl  depuis  6  gout- 

Eau  de  tete  de  cérf ,  ¡£  dofe  en  tes  jufquá  20. 

eíl  depuis  une  once  jufqu'á  4,  EÜxyr  de  proprieté  ,  la  dofe  en 

Abíynthe ,  en  décodion*  eíl  depuis  fepc  gouttes  jufqu'á  12, 

Ariftoioche ,  en  décoftiqn,  -    Myrrlie  5  la  dofe  en  eíl  depuis  10 

Eau  de  fieurs  d'orange,  la  dofe  grains  jufqu'á  deux  feru pules, 

en  eíl  depuis  une  dragme  jufqu'á  Teinture  de  myrrhe,  la  dofe  en 

une  once.  eíl  depuis  fix  gouttes  jufqu'á  15* 

Seis  volatilsde  vipere  tde  come  Mufcade  ?  macis ,  Ja  dofe  en  eíl 

de  cerf  j  d'urine  ,  de  tartre,  la  dofe  depuis  dix  grains  jufqu'á  un  ferup* 

en  eíl  depuis  fix  grains  jufqu'á  16.  Teinture  de  Mars  tirée  parle  fel 

Eau  de  la  Reine  d'Hongrie,  la  ammoniac  3  la  dofe^ln  eíl  depuis 

dofe  en  eíl  depuis  demi-dragme  4  gouttes  jufqu'á  20. 

jufqu'á  deux  dragroes.  Sel  de  tartre,  ía  dofe  en  eíl  de- 

Eau  de  cañe  i  te  ,  la  dqfe  en  eíl  puisíix  grains  jufqu'á  20, 

depuis  une  dragme  jufqua  trois.  Extraitde  melifle  ,  la  dofe  en  eíl 

Teinture  de  canelle  5  la  dofe  en  depuis  un  fcrupule  jufqu'á  une 

eft,  depuis  demi-dragme  jufqu'á  2  dragme, 

dragmes*  Tartre  émetique  foluble ,  la  dofe 

EiTence  de  canelle  s  la  dofe  en  en  eíl  depuis  4  grains  jufqu'á  20. 

eíl  une  goutte,  Tartre  martial  foluble,  la  dofe 

Teinture  de  lune  5  la  dofe  en  eíl  en  eft  depuis  dix  grains  jufqu'á  de- 

depuis  fix  gouttes  jufqu'á  feize*  mi-dragme.. 

Eau  de  melíífe  magi  tírale  5  la  do-  Extra  ir  panchymagogue  >  Ja  do- 
fe en efl  depuis  unedragme  jufqu'á  fe  en  eíl  depuis  un  fcrupule  jufqu'á 
une  once.  deux.  ¡ 
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Extrait  d^aloes,  la  dofe  en  eñ  eneft  depuis  lo  gouttes  jufqu'á  30.- 
depuis  un  fcrupule  jufqua  une      Teinture  de  fafran  &  decaftor, 
dragme.  la  d©fe  en  eft  depuis  4  gouttes  juf- 

Teinture  de  fel  de  tartre s  la dofe  qu'á  J  2. 


Conire  les  Ulceres  de  la  Veffie  &  de  U  Matrke, 

S  p  r  1  t  de  térébenthine ,  la 
dofe  en  eíl  depuis  4  gouttes 


E 


jufqu'á  12. 

Sel  volátil  de  fuccln  ,  ta  dofe  en 
eñ  depuis  4  grains  jufqu'á  i£. 

Efprit  de  fuccin  ,  la  dofe  en  eft 
depuis  8  gouttes  jufqu'á  24, 

Hui  le  de  fuccin  claire  y  la  dofe 


en  eíl  depuis  une  goutte  jufqu'á  £>, 
Huile  de  cire*  la  dofe  en  eíl 
depuis  deux  gouttes  jufqu'á  dix. 

Sel  de  foufre ,  la  dofe  en  eft  de- 
puis demi-fcrupuie  jufqu'á  deux 
ferupules, 

Efprit  de  nitre  dulcifié ,  la  dofe 
en  eíl  depuis  4  gouttes  jufqu'á  8, 


Conire  U  Colique  vewteufe* 

HUile  d'anis  j  la  dofe  en  eíl;      Extrait  de  meliffe  &dechardon- 

depuis  une  goutte  jufqu'á  fix.  benit ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcru- 

Mufcade  rapée  dans  le  bouillon,  pule  jufqifá  une  dragme. 
Macis  5  la  dofe  en  eft  depuis  dix      Efprit  de  vin  tarta  rifé  y  la  dofe  " 

rgraíns  jufauW  un  fcrupule.  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'á 

Hui  le  demufcade,Iadofeeneft  deux. 
depuis  quatre  grains  jufqu'á  dix.         Eau  de  la  Reine  d'Hongrie  y  la 

Efprit  de  nitre  dulcí  fié  *  la  dofe  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  juf* 

en  eft  depuis  4  gouttes  jufquW  8;  qu^á  deux* 
Efprit  volátil  de  fel  ammoniac  ,  Menthe. 
la  dofe  en  eíl  depuis  fix  gouttes  juf-      Hydromelvineux,  la  dofe  en  eñ 

qu'á  vingt.  demí-verre. 

Teinture  de  karabé ,  la  dofe  eft      Eau  de  melifíc  magiflrale  >  la 

depuis  dix  gouttes  jufqu'á  une  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  juf- 

dragme*  qu'á  une  once. 

Gland  &  fa  cupule ,  la  dofe  en      Teinture  de  Mars  tiréepar  le  fel 

eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'á  4*  ammoniac ,  la  dofe  en  eft  depuis 

Huile  de  gland  dechéne,  la  quatre  gouttes  jufqu'á  vingt. 
dofe  en  eft  depuis  2  dragmes  juf-      Elítfyr  antiepileptique  5  la  dofe 

qu'á  une  once,  en  eft  depuis^quatre gouttes  jufqu'á 


Eau  de  canelle,  la  dofe  en  eíl 
depuis  une  dragme  jufqu'á  trois* 

EÍTence  de  canelle ,  la  dofe  en 
eíl  une  goutte. 

Teinture  de  canelle ,  la  dofe  en 


vjngt. 

Extrait  d'aloes ,  la  dofe  eñ  eft 
depuis  quinze  grains  jufqu'á  une 
dragme, 

Extrait  panchymagogue,  la  dofe 


eft  depuis  demi-dragme  jufqu'á  2   eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'á  2 
dragmes,  Jalap  5  la  dofe  en  eft  depuis  un 


$í6         vertus  des  remedes 

ícnipüle  jufqu'á  une  dragme.  en  eít  depüis  quatre  grains  jufqu'á 

Sel  volatüs  de  tartre  >  de  vipere ,  feize, 
de  corne  de  cerf ,  d'urlne ,  la  dofe 

Contrc  U  Coíiqm  nefhntique  ,  U  Fierre  7  la  Gravelle> 

C  E  l  de  Majs  ¡  la  dofe  en  eft.de-  dofe  en  effdepuis  4  gouttes  jufqu'á 

O  puis  4*  grains  jufqu'á  i<5.  dix, 

Teinture  de  Mars  3  la  dofe  en  Efprits  de  vítriol  3c  defoufrey 

eft  depuis  une  dragme  jufqu'á  la  doíe  en  eíl  depuis  4  gouttes  juf- 

demi-once.  qu'á  8. 

Extrait  de  Mars  aperitif,  la  dofe  Efprit  de  cire  5  la  dofe  en  eft  de- 

en  eft  depuis  dix  grains  juf^u^á  puis  10  gouttes  jufqu'á  30. 

deux  fcru  pules.  Huile  de  círe,  la  dofe  en  eft  de- 

Efprit  cié  vítriol  phííofophlqiie  ,  puis  deux  gouttes  jufqu'á  dix. 

la  dofe  en  eft  depuis^  gouttes  juí-  Sel  volátil  de  fnccin ,  la  dofe  en 

qu'á  12*  eft  depuis  4  grains  jufqu'á  x6. 

Efprit  de  fel ,  la  dofe  en  eíl  de-  Efprit  de  fuecin  ,  la  dofe  en  eft 

puis  4-  gouttes  jufqu'á  8;  depuis  dix  gouttes JufquJá  24. 

Efprit  de  creíTon ,  la  dofe  er>  eft  Efprit  de  papier  3  la  dofe  ea  eít 

depuis  quínze  gouttes  jufqu'á  une  depuis  fix  gouttes  jufqu  á  vingt- 

dragme.  Tartre  foluble  ,  la  dofe  en  eft 

Efprit  dé  cochlearia  *  la  dofe  en  depuis  dix  grains  jufqu'á  demí- 

eft  depuis  6  gouttes  jufqu'á  20.  dragme. 

Conferve  de  chynorrnodon»  Tartre  martial  foluble  ?  la  dofe 

Efprk  de  nitre  dulctfié  ,  la  dofe  en  eft  depuis  dix  grains  jufqu'á 

en  eft  depuis  quatre  gouttes  jufqu'á  demi-dragme« 

huit*  Tartre  émetique  foluble,  Ta  do- 
Sel  polychrefte  de  la  Rocfaelle,  fe  en  eft  depuis  quatre  grains  juf- 

la  dofe  en  eft  depuís  une  dragme  qu'á  vingt, 

jufqu^á  fix.  L&udanum  Ja  dofe  en  eft  depuis 

Sel  de  foufre  ?  la  dofe  en  elí  de-  de  mi-grato  jufqu'á  deux  grains, 

puis  dix  grains  jufqu'á  deux  fcru-  Efprit  de  térébenthíne  3  la  dofe 

pules,  en  eít  depuis  quatre  gouttes  jufqu'á 

Efprit  acide  de  fel  ammoníac ,  douze, 

la  dofe  en  eft  depuis  4  gouttes  j.uf-  Efprit  de  gomme  ammoníac  ?  ía 

qu'á  huit.  dofe  en  eft  depuis  quatre  gouttes 

Efprit  de  vi  triol  de  Mars  y  la  do-  jufqu'á  1 6* 

fe  en  eft  depuis  quatre  gouttes  juf»  Cryflal  mineral^  la  dofe  en  cñ 

qu^á'12.  depuis  uti  fcrupule  jufqu'á  une 

Huile  de  vitrlol  dulcifiée  >  la  dragme. 


DECRITS  DA  NS  CE  LIFRE.  $i7 


Cúntre  la  Colique  bilkufe* 

S Alpestre  purifié  ou  cryf-  Tartre  foluble,  k  dofe  en  eflf 

tal  mineralj  la  dofe  en  efl  depuis  depuis  uti  fcrupule  jufqu'á  une: 

un  fcrupule  jufqu^á  uñe  dragme*  dragme* 

Sel  polychreíle  de  la  RocheUe  r  Sel  de  foufre  ,  la  dofe  en  eíl  de-? 

la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  puis  demMcrupuie  jufqu'á  deux; 

jufqu'á  fix.  fcrupules. 

Efprits  devitrioI5-de  fouffe  ,.de  Tartre  vuriolé,  la- dofe  en  eíl 

tiitredulciñé,  la  dofe  en  eíl  depuis  depuis  dix  grains  jufquJá  demi- 

4  gouttes  juíqu'á  8.  dragme. 


Contra  la  Gmtte  fciatiquc* 

ES  p  R  i  T  efe  vínv     ^  C  thine. 

,  Eau  de  la  Reine    f     Appliqüés     \  Uriñe. 

d'Hongrie.                   C  ffierieuremmt*  y  Efprit  d'urine  &  de 

HuiTe  de  térében-     j  \_    fel  ammoniac.  , 

Elixyr  antiepileptiqué ,  la  dófe  depüis  dix  grains  jufqu^á  demi- 

en eñ depuis ^ gouttes jufqua*24«  dragme, 

Jálap ,  la  dofe  en  eíl  depuis  un  Tartre  foluble  j.  la  dofe  en  eít 

fcrupülejufqua>une; dragme.  depuis  un  ferupuíe  jufquá*  une 

Refine  de  jalap,  la  dofe  en  eíl  dragme, 

depuis  4  grains  jufqu'á  12.  Sel  de  foufre,  la  dofe  en  eíl  de- 

Extraif  d'aíoes,  la  dofe  en  eíl"  puis  derni- fcrupule  jufqu'á  deux' 

depuis  1  fcrupule  jufqu'á une  drag.  feru  pules.- 

Extrait  panehymagogue ,  la  do-  EÍpríc  dé  fel ,  la  dofe  en  eíl  de=* 

fe  en  eíl  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  puis  4  gouttes  jufqu'á  8. 

deux.  Petite  centaurea 
Tartre  vitriolé  ,  k  dofe  en  eíl 


A 


Pmt -  confu  fmr  les.C&rs  des  pieds. 
R'senic,  - .  Fierre  fnferíiaíe. 


Centre  la  Carié  Wí\0&h\\ftti\  siiuop,  b.06  : 

HÜíle  d'etain,  Haile  d  antimoine  cauíligae, 

Huile  de  camphrc^  Huíle*de  miel. 

Baile  de  gayac.  Hpik  de  fel. 

Huile  depapier, 


pig  FF.RTUS  DES  REMEDES 


E 


Pour  faire  croitre  les  Cheveux. 
Au-de-vie,  Eau  de  miel. 


Contre  U  Brulure, 
S  pr  i  t  dé  vin.  Eau  de  la  Reine  d'Hongrie. 


Contre  ks  maux  des  Yeux, 

Enouil.  ,    Sel  de  Saturne. 

Pe  ti  te  marguerite.  Eau  de  rofe. 

Flantain.  Eau  de  peeule  de  rofe. 

■Eau-de-vie-  Teinture  de  fuccin  diftillée* 

Eau  de  la  Reine  dJHongrie.        .   O  liban. 


Pour  exeiter  la  SememC 
Mbre  gris,  la  dofe  en  eíl  Gerofle. 
depuis  demi-grain  jufqu'íiqúa-      Huile  de  gerofle  ,  la  dofo  en  eíl 


A 

tte  grains.  depuis  une  goutte  jufqu  Já  trois. 

-Effence  d'ambre  gris  ,  la  dofe  en      Eífence  de  romarin,  de  thím,  de 

cíl  depuis  fix  gouttes  jufqu'á  12.  lavande  ,  la  dofe  en  eft  depuis  une 

Eau  de,meliíle  compofée  magif-  goutte  jufqu'a  fix. 
trale?  la  dofe  en  eíl  depuis  une      Eífence  de  canelle  .y  la  dofe  en 

dragme  jüfqu'á  une  once.  eíl  une  goutte. 

Mufcade ,  macis  ?  la  dofe  en  eft      Efprit  de  creífon  s  la  dofe  en  eíl 

depuis  dix  grains  j ufqu'i deux  feru-  depuis  quinze  gouttes  jufqu  a  une 

pules,  dragme, 

Huile  de  mufcade ,  la  dofe  en      Hydromelvineux^Iadofeen  efl 

eíl  depuis  4  grains  jufqu'á  10.  demi-verrc. 


— - — — -          —  —  j  . — ...  1  .  ■  —  — , — 

Comre  les  Trepe bées  des  Pénames  nowveUement  accouchées. 

GL  a  m*  d  de  ehéne  &  facupule,      Huile  de  noix,  une  once  dans 
la  dofe  en  eíl  depuis  un  fem-  un  lavement. 
.pule  jufqu'áquatre.       ,  Huile  de  gland  de  chéne,  la  do- 

Hnüé  d'áñis » la  dofe  en  eíl  de-  fe  en  eñ  depuis  deux  dm*mes  juf- 
puis  une  goutte  jufqu  a  -ík¿  qú'á  une  once. 


V 


Contre  la  Rage. 
Ero  ni  que,  Menthe, 
Petke  centaurée*         k  Üauge. 


ib 


DE  GR  ITS  DANS  CE  LIFRE. 


Betoíne. 
Plan  rain, 
Armoife. 

Hyperieu.ni  ou  mili  per  tu  is. 
Abfinthe, 

MeliiTe.  ,  ¡ 

Verveine. 

Poudre  de  vi  per e  ?  la  do  fe  en  effc 


$%9 


tes  jufoua  viogt. 

Teiiiture  de  caftor^  kdofe  en 
eft^  depuis  trois  gouttes  jufqu'á 
quinze- 

Teintüre  d -aritímoíne  %  la  dofe 
en  eft  depuis quatre  gqutt  es  -juíqiíá 
vingt.  ->11 
Ensveneris  ,  [ia  dofe  eñ  eft>  de- 


depuís  huit  grains  jufqu'á  demi-  puis  fi.x.grains  jufquá  un  fciijpule, 

dragme.  Teinture  de  Mars  tirée  par  le 

Pondré  de  crapaux,  la  dofe  en  {eIamnioniac,ladofe  en  eft  depuis 

éft  depuis  huit  grains  jufqu'á  deux  qqatre  gouttes  jufqu'á  vingt. 

fcrupules,  Efpnt  de  venus 5  la  dofe  en 

Seis  volatíls  des  anlmaux,  de  fel  eft  depuis  quatre  gouttes  jufqu'á 

ammoniacj  de  fuccin,  la  dofe  en  dix. 

eft  depuis  quatre  grains  jufqu'á  Eau  de  meliíTe  magiftrale  com- 

quinze.  pofée  ,  la  dofe  en  eft  depuis  une 

Sel  volátil  huileux  aromatique ,  dragme  jufqu'á  une  once, 

la  dofe  eft  depuis  quatre  grains  juf-  Elixyr  antiepileptique  ,  la  dofe 

qu'á  quinze,  en  eft  depuis  quatre  gouttes  jufqu'á 

Efprit  volátil  huíleux  aroma  ti-  vingt, 
que  j  ía  dofe  en  eft  depuis  ftx  gout- 


Sternutatoires s  olí  Remedes  quíon  afpire  par  le  mz> 
pom  faire  éíernmr* 

Efprit  volátil  huíleux  aromati- 
que. 

Eau  de  la  Reine  d'Hongrie. 
Eau-de-vie, 
Efprit  de  vin. 
Gerofie  en  poudre  groííiere. 
Eau  d^arquebufade. 


TAbac  en  pondré groííiere, 
Betoine  en  poudre  grof- 

fiere, 

Sauge  en  poudre  groííiere. 
Racine  d'ellebore  blanc  en  pou- 
dre groííiere. 

Efprit  volátil  de  fel  ammoniac. 


Centre  le 

I.^Lix'YK  antiepileptique  >  la 
_j  dofe  eft  depuis  quatre  gouttes 
jufqu'á  vingt, 

Laudanum  ?  la  dofe  en  eft  de- 
puis demi-grain  jufqu'á  deux 
grains. 

Seis  vola tÜs  de  come  de  cerf^  de 
vipere  ?  de  crane  humain  7  la  dofe 


Moqueta 

en  eft  depuis  quatre  grains  jnfqu'á 
feize. 

Efprit  volátil  huileux  aroman- 
qi:e  ?  la  dofe  en  eft  depuis  ¿gouttes 
jufqu'áso* 

Elixyr  de  proprieté  s  la  dofe  en 
eft  depuis  quatre  gputtes  jufqu'á 
douze. 


$2o  FERTUS  DES  REMEDES. 

EauJdíe  canejle ,  la  dofe  en  eíl  jufqu'á  víngt* 
depuis  une  dragme  jufqu'á  rrois.        Sel  fixe  de  tartre  y  la  dofe  en  eíl 

Huile  ou  síience  de  canelle,  depuis  dixgráins  jufqu'á  trente, 
la  dofe  eneft  une  goutte*  Extrait  d'aloes ,  la  dofe  en  eft 

Teínrure  de  fel  de  tartrevla  do-  depuis  demi-fcrupule  jufqu'á  une 

fe.  en  eíl  depuis  íix  gouttés  jufqua  dragme.^ 

trente.  Extraíe  panchimagogue ,  la  dofe 

Efprit  volátil  de fel  ammoniac ,  en  eíl  depuis  dix  grains  jufqua 

la  dofe     eíl  depuis  üx  gouttes  deux  fcrupulesf 
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Antimoine  mineral  j 
Amh'tphaies ; 

Amhoph\ll¡>  ^2  3 

Aperitifs ,  p00 
ApUjtmwSc  fes  qualités^  6^% 


T   A   B    L  E 


Aphr o  n  itr  um  ¿  }*gei  413 

Aqm  eBshñmmfis 3 

Aqtw  e  ijphis  cervmli  3  3  6% 
Aqua  ophihalmica  batei3 

Aqua  chryfklca  3  4P? 

Aqua  flygta  3  ,  ibid* 

Aquila-       3  d'oúvíent  ce  nom,  210 

Arbre  de  Diane  3.  90 

Arbre  de  Diane  autrement  fait  y  $?> 

A  rb  re  de  gaya  c  ,  é  o  p ' 
Arbre  de  pierre  ^  oí¿  Lithodendron  ,  41  # 

Arbre  philofophíque  >  50 

Arbre  qui  porte  la  canelle  >  617 
Arbre  qui  porte  le  gerofle  » 

Arcane  corallin^  14^ 

Jrcanum  {¡uplkfltum  *  '  477 

Argenta  74 

Argent  ^  6c  fa  purifícation  *  7í 

Argent  á  douxe  deniers  3  7^ 

Argentdecoupelle3  en  quoi  il  dijere  de 

Targenr  de  vaiiTelle  j 

AriftQlovhia  ,  -  Cj6 

Anftvlo  chtaclcmatíth  faracenica  ¿  ibidm 

Arifiolochm  tonga  y  *M4k 

Arifiohchia  tennis  9  fia  pífioUchi^  ^  fetí  polyr- 

rífon  ,  il¡d% 

Armo  i  fe  >                    *  ^72 

Aromantes  3  6  3 1 

Arfenic  >  387 
Arfeníc  ne  doit  jamáis  éxre  donné  inte- 

rienrementj  3SS 

Arfenic  cauílique,  353 

Arfenic  doux  ►  j^i 

Arfenic  fublimé ^  iUd* 

Art  du  feu  ^  t 

Art  hermetique  \  tUd. 

AYíemifia  y  $j  2. 

Afcyron ,  6j6 

AfJ;l  dííÍ€¡5  r        -  7  &7 

Aftiingens  pour  prendre  interíeurement  ^ 

Athan  or ,  ou  atliannor  ¿  41 

Atirattilis  hirfuiior  i  6^6 

Auge  dans  laquelle  on  me  le  Jes  ingre- 

¿ens  pour  taire  la  poudre  á  canon. > 

Aurichfllcum 3  ^12^ 

Aurícula  apm  3  .  C]  2, 
Aurícula '  mutis  minw  y 

Auri  pigmentum  3  387 

BAin  de  cendre j  37 

Bain  de  fumier  ,  3  3 
Bain  de  marc  de  ra  i  fin  ¿ 

Baiw  de  fable  >  37 


D  ES   M  A 

Bnín  de  vapeur .      .      pages  H  Ó*  3* 

Baija  de  veutre  de  chevaL  3  3 

Bain-mai  ie ,                       3*  ,  33  .,  38 

Bayes  de  genievre  j  £3  5 

Balón  j  3  5 

Baume  de  Satume y  i^l 

Baume  de  íbufre  3  $67 

Baume  de  foufre  anifé  >  $£8 

B  a  ume  d  e  fo  u  fre  é  pa  ííTi  j  ¿¿¿í. 

'Baume  de  íbufre  fait  avec  Thuile  de Iin  » 

&id. 

Baume  de  foufre  >  f  tibial  3  271 

Baume  de  foufre  fucciné  3  5^S 

'Baume  de  t h eré ben chine  3  7  S 

Baume  des  métaux  vulneraire.j  2.^0 

■Baume  des  poumomS  j            -  568 

Belle  de  nuitj  ^02 

Jíf/fíi  majar  ^  ¿Í7  3 

Beílis  minar  ¿  ibtd- 

Benjoin*  787 

í^enzoinam  amygdakides^  ibid. 

Betónica  ¿  ¿7.3 

Beu  rre  d'antlmoine  ,  553 
Beurre  d'antimoine  /ce  que  c'eít  j  3^3 
Beu  rre  d'antimoínc ,  &  ion  cinnabre  en 

en  méme-temps  »  555 
Beurre  d'antimoine  reíiifíé  »  3*6 
¿Beurre  d'antimoine  devenu  ñidorifique 

par  l'addition  de  Tefprk  de  nitre  ¿  571 
Be  urre  d'a  n  timo  i  ne  ma  r  t  i  al  j  555 
-Beurre  oh  huile  glaciale  d'anumoine  lu- 

naire3  302, 
;3Beurres  d'antimoine  faits  avec  le  fublímé 

doux  ¿  la  panacée  &  le  precipite  blanc  > 

^  35P 

Beurre  d'arfeníc  >  3^4 

Beurre  de  cire^  885 

Beurre  de  cire  recline  ,  ibU. 

Beu  rre  d  e  S  anime  „  118 

Beurre  d'écain  >  361 

Bezoard  animal  i  81C 

Bezoard  mineral,  3<íS 

rBijon>  7S4 

-Bifmuth  j  10 í 

Bifmuth  artificíela  ibid* 

Blanc  d'Efpagnej  xoS 

"Bois  de  crabe  j  62,9 

Bois  de  gayac*  609 

Bois  pourri  lumineui:^  S36 

Bol ,  54S 

Bol  blanc  ,  548 

Boue  de  falpStre  ^  458 
Bruitdu  t  o  únete  repté  fentc,, 

Bugle ,  ^73 

Bugula  >  .¿¿¿4. 


TIEREJ 

BttjJítalmum  j 


CA  1  li  o  tix  &:  leur  formation  3  410 
Calcination  des  cailloux  j  41^ 
Caícinarion  du  bifmuth  s  108 
Calcinación  du  cryílalj  4Ii 
Calcinación  du  cuivre j 
CaTcination  de  rétaín  5  c?^ 
Calcio  a  tioii  de  Torau  Soleil  >  ¿Tj, 
Calcinación  de  la  píerfé  de  Boulognej  847 
Calcination  d>une  plante  pour  en  tirer  ie 
fel  3   m  6^7  &  a"48 

Calcinación  du  plomb  cVaiigmentauon^ 

i\%  he  \ii 

Calcination  de  Tantimoinej  de  augmen- 
raríon3  2,67 
Calcination  du  fel  commun  43^ 
Calcination  du  tarcre , 
Calcination  du  vitriol  y  ¿zz 
Calcination  du  vitriol  de  Cy pre  3  4^ a 
Calcination  du  vitriol  dé  Mars  3  16% 
Camphre  ?  7^ 
Camphrebrut4  j$i 
Camphre  rafiné  ^  &id„ 

Capbura,  &idm 

Can  el  le  3  6i£ 

Canelle  giroflée  ^  'éis 

Cap  ele  t  ¿  ib¡d+ 

Caput  mortumn  }  6 

Carat  de  diamant ,  6z 

Carat  dJor  3  tbidm 

Carat  de  per! es ^  ihid* 

Cgrduui  Itcmdicíus  M  6^6 

Cuffia  lignea  3  éty 

CaíTonade  j  ¿8r 

Cave  á  raífeoir  »  4íS 

CauíHquepe  rp  étu  él.,  S  r 

Cauítiques ,  4^3  B^4 

Cauteres  r  ibid* 

Cernen  tat  ion,  £0 

Cerne  nte  r  ,  41 

Cerne  nt  Roy  al  3  ihid. 
Cendres  dJÁuvergne  propres  pour  les  lef- 
íiveSj 

Cendres  des  vegetaux  rendent  les  terres 

fértiles  y  &  pourquoí  , 
Cendres  gravelées  3  403  &  707 

Ccmaurium  minus ¿ 

Cephaliques  3  pío 

Cerveau  humain,  $07 

Cerufe,,  fí* 

Cerufed*antimoíneT,  J  33^ 

Cernfe  d'antimoine  íblaire,  2Sr 

Chair  de  cdloquintej  777 

Qhakiúi  1  ^  518 
Aaaaaa  ij 


y  24  *       T  A 

Chaleur  de  la  chaux  vive  j  3  8 

Chaleur  des  eaux  minerales  ¿  d'oü  elle 
vient  j  1 *3 

Chaleur  de  la  ficvre    d'oü  elle  viene , 

74o 

Chapeau  de  rofes  ,  *tfo 
Chapkeaux  j  ; 
Chapkeau  aveugle  ¿  ce  que  c^eff 
Charbon  de  bois>  comment  il  fe  fait  , 

s$o 

Chavbon  de  cerré  i  5  87 

Chardon  benit  5  tf4^ 
Chaífis  pour  former  des  goMets  &  des 
taííes  de  regale  au  fable  ^  ±19 
Chat  froté  á  rebroufíe  poil  eft  lumineu*  s 

83  6 

Chaux  ^  ce  que  c'eít  >  $9  í 

Chaux  eft  un  alkalí  .,  4°o 
Chaux  dantírnoíne  j  3 3  í 

Chaux  d  argent ,  8  í 

Chaux  d'argent  réduíte  en  argent  >  8d 
Chaux  de  cuivre ,  c'efl  le  fafran  de  cuivre , 

130 

Chaux  d^étaiaj  £4 
Chaux  d'étain  augmeiitée  de  poids, 

Chaux  dé  mercure5  c'eft  le  precipité 
rouge  fans  additionr  244 
Chaux  d'or  ¿  on  or  féparé  du  mercure  par 
la  calcinación.*  ^3 
Chaux  de  plomb  ,  c'eft  le  minium  >  *i  ¿ 
Chema  ¿  ñora  Hebreu  3  1 
Choix  du  charbon  pour  la  poudre  á  ca- 
non ^  j8o 
Choix  du  foufre  pour  la  poudre  a  canon-  j 

Í79 

Choix  de  la  tete-  de  rhomme^  B67 
CholagogueSj  781 
Chry  íuica  s  41 
Chytnje  en  general^.  1 
Cinnabre  arcificielj  i  381 
Cinnabre  broyé  x  3-83 
Cinnabre  d'an ti moine  j  ^  55? 
Cinnabres  dJanrimoine  differenS  j  3^0 
Cinnabre  de  carimhie  3  179 
Cinnabre  mineral  >  <?«  naturel  j  ibid\ 
Cinis  clcvvcll&üis  707 
Ginnamome  >  éxfr 
&nn&m$mtim  #  ibidt 
Circorir&nces  a  obferver  pour  faire  ia 

chauXj  396 
G  i  te  o  nít  anees  á  obíerver  quand  on  veut 

rravailíer  auxrrünes  j  49 
Circulación  3  4* 
Circularon  naturelle  du  fel  delamer,  13 
Cire >  a  8S3 


BLE 

Gire  blanchej  V&P*  884 

Gire  Manche  prend  la  teincure  de  corail  > 

4*1 

Cire  grenée  *  1  88^ 

Cire  jaune  y.  884 
Cireneuve^  ibid. 
Cire  vierge  »  ibid* 
Ct  tragó  j  ¿4-2# 
Clarificación  du  falpétre ,  4*8 
Clou  de  geroflej 
Giou  de  cinnabre  * 

Cnims  fiipmíts  j  6%6 
Coagulación  eft  une  diííolutíon  impar- 
faite  y  7,36 

Coaguler  *  4  a 

Cohober  j  &'td. 
Goicotar  a rtiñcie F  3 

Colcotar  de  v itriol  de  Mars  3,  161 
Colcotar  naturel ,  í  iS 

Colonnes  d'eau  C|ui  font  perir  les  navires^ 

lío 

Colophone^  78^ 
Coloquinte  >•  777 
Cúlumbufu ,  6j$ 
Concretion  r  42. 
Congeler  x  ibid* 
Conferve  de  cynorrhodoa j-  í 
Confolidá  mftj&r }  *  ^72 

Conjolida  media  y  6y  $ 

Confoude  grande  >  6j  1 

Copal ,  $8(5 
Coraii,  418 
Corail  j  ce  que  c'ell  s  d*oú  il  vient  *  41  ji 
C  o  ra  i  1  n  o  ir  3.  r  o  uge  &  blanc  y  ibid* 
Corail  preparé  a  plus  de  vertu  que  le  nía- 

g iíle re  de  corail y  430 
CordiauXj  ^10 
Come  de  cerf  j  %6z 
Corn  e  d  e  cer  f  pré  pa  rée  *  S  6  é 

Corne  de  cerf  préparée  philofophique- 

Kient  i  ibtdm 
Cornues  ^  5^ 
Corpurcuíes  ign^s  3  ce  que  c'eft  3  3$% 
Corrección  du  verre  d  anrimoine  ,  503 
Corroíion  du  fublimé  ^  d'oü  elle  vient  ^ 

207 

Cff^ífíf  cariophUlatus  3  ^z^ 
C&rttx  pmvmnmr  c'eft  le  quinquina  \ 

Cofmetiques ,  8^5 

Cotiledón  j  ^77 

Coupellej  35  &:7^ 

Grane  humain  *  8^7 

Crayej  Bói 
Créme  de  tartrc>  70^ 


Crefíbii 


Ctocus  ctfprtj 

Crocus  maitis  aperiens  y 
Croen s  tmrw  aperiens  tdur  } 
Crocm  rn&rm  aflringms  x 
Croan  mttalhrttm , 
Cryftaí  de  rartre  , 
Cryftal  de  tartre  chalibé  y 
Cryftal  lumineux, 
Cryftal  mineral  y 
Cryftal  mineral  falfífié  j 
Cryftal  mineral  teínt  en  rouge 
en  pjlules 
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pa$es  é^z   Diaphorétique  d'autimoine 


14I, 


130 
147 

709 

7*f 
845 

4íi> 

&  formé 
4^0 


martial  3 

peges 


340 
102 

?3Í 


Cryftal  mineral  >  le  verítable  Se  le  meiL 

leur  eft  le  falpétre  purifie  >  4^1 
Cryítaux  j 

Cryítaux  d'argent  ^  7,9 
Cryítaux  dVgent  font  purgatifsj  8s 

Cryítaux  de  cuívre  3  1 3 1 

Cryftaux  de  lune  3  79 
Cryftaux  de  Mars i'.tf-i 

Cryftaux  de  Satnrne  3  1 1 5 

Cryítaux  de  Venus*  131  j  132 

Cucurbites  9  54 

Cuines  >  í¿í& 

Cuívre  j  124 

Cuívre  brillé,  iip 

Cu  i  vre  de  r  o  fette  >  12.Í 

Cuivre  jauner  Iip 

Cupule  du  gland  r  639 

Cynosbaton  >  6%<¡ 

Cynorrhodon  r  Wtd, 
D, 

DE'c  o  u  v  e  r  t  i  de  la  poudre  S  cá- 
non  ^  par  qui  3  ¿78 
Décrépkation  du  fel  cotnmun »  43  p 
DetTenfes  de  la  vi  pe  re  3  8 1  j 
Définition  de  Taclde  >  a  I 
Definición  de  la  Chymie ¿ 
Définition  de  rAlchymie  y  1  j  57 
Définition  de  lJalkali  „  ¿1 
Dégrai  fíe m en£  du  falpétre  j,  4Ji 
Degréi  du  feu  >  37 
Deniet  d'argentj,  .77' 
Départ ,  42  5  7  8 
Depila  toi  re  j  .  84/ 
Defcription  du  fourneau  pour  la  fierre 
de  Boiilogne  j  847 
Deíficatifs  j.  8#f 
jBfeterfi'fS  j 

Détonarion  3  42 
Detonar  ion  de  la  poudre  á  canon  ¿  d'oú 

elle  procede  3  s  84 
jpétrempe  de  i'acier  3 

jyi*j}(r¿J¡&  j  575 

Diaphoréuque  d 'amiaioihe ¿.  ¿3.5  j  541 


Diaphor etique  jovial  ^ 
Diaphorétique  mineral , 
Diaphorétique  minéral  íait  avec  le  foje  y 

avec  le  verre  j  340 
Diaphorétique  minéral  preparé  avec  le 

regule  ordinaire  5  3^ 
D  i  ap  ho  rétique  m  inéral  fol  ai  re  >  ^8  $ 
DI  fíé  ren  ce  de  s  re  med  es  purgat  ífs ,  7  s  o 
Difieren  ce  des  tranípirarions  infenrlbles  ^ 

DifFérence  des  gomm.es  Sé  des  réíineSj 

600 

DifFérence  genérale  des  fels  6c  des  mix» 

Diffé  rentes  aclions  de  la  panacée  mercu- 
nélíei  ai  j 

Digeftíon5  (  4s 

Digeílion  des  alimens  clans  Feílomac , 

Diííblvans  agiflent  fuivant  íes  differens1  h 

3^7 
3^ 
7^ 
^4 

leur 
428^ 

4^7 

203 
42 

88*. 

799" 
66$ 


potes  qu'ils  rencontrent  _ 
DiíTolvant  de  la  poudre  d'algaroth  y 
DiíTolvant  du  regule  d*antimoine  j 
DiíTolutíon  de  i'argent  y  - 
Dillolution  de  l'or  j 
Diffolutíon  des  ma  ti  eres  alkalines  ^ 

fel  <k  leur  magiftere  > 
Diffolution  des  pedes  j. 
Diííblution  du  camphre  > 
DifTolurion  du  coraü  > 
Diflolution  du  cuívre  y 
DifTolurion  du  mercure  j 
DifTolutiou  du  plombj. 
DifToudre  > 

Diltillarton  de  la  cire  ? 
Diftillariori  de  la  corne  de  cerf  3 
Diftillation  de  Teupliorbe^ 
Díftillation  de  la  fleur  d  ovan  ge  j 
Diftillatíon  de  la  gomme  ammoniac  ^  ypé 


Diitiljation  de  la  gomme  élémij  78  6 

Diftillation  de  k  lie  de  vin  >  742 

Diftiliation  de  i  aJun  >  j^s 

Diftillarion  de  la  manne  y  7^5: 

Diftillatíon  de  la  me  l  i  fíe ,  154  r 
Difiíllatjon  de  la  iuie  de  cheminéei  7^ 

Diftiliation  de  la  térébenthine ^  785 

Diftiliation  de  la  viperej  81S 
Diftiliation  de  Teau  d  aiquebufade ,  Í71 

Diftiliation  de  Teau  de  roíe  per  defcen^ 

[pin  3  660 
Diftiihuion  de  Tencen^  j. 

D  i  iti  Ilación  de  Teíprít  de  via^  6>f 

Diftií  ]  ación  de  Tu  ri  n  e  y  B¿f 

Diftiliation  de  Tu  riñe  de  vache^  8^4 
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Diftíllation  de  TyvoireV  'p&s  T¿* 

Diftíllation  des  animaux,  T?Au  éthe'rée  de  tanclle,    f*ges  $i3 

Diftíllation  des  bayes  de  genievre,  6$6  JLL  Eau  alumineufe  ,  554 

Diftíllation  des  bayes  de  gente vre pai ría  Eau- d alun  ,  555 

comuej                                  ^5 8  ^au  dJarquebufade  j  tfy'-i. 

DiftiJlation'  des  cheveux  ,               820  Eau  dWiere-faix ,  8<Sj 

Diftíllation  des  crapauds ,     /íá*.  &  8,1 7  Eau  de  cailloux  ,  41.5 

Diftillarion  des  fraíffis ,                 ¿¿í  Eau  de  chardon-benit  i  éts* 

Diftíllation  des  framboífes  *            666  Eau  de  chaux^  400 

Diftíllation  des  noix,                    66*  Eau  de  chicorée^  646 

Diftíllation  des  ongles  d'animaux  _3    ti  7  Eau  de  creflbn  s  ó  5  l 

Diftíllation  des  retines,  Eau  dé  fíente  de  vache.,  8tf4 

Diftíllation  des  rafes*                 >  ^^u  de  fleur  de  noyer  t  66$ 

Diftíllation  du  bois  de  gemevre,     ¿38  .Eau  de  ñeurs  d'orange  ,  66$ 

Diftíllation  da  chardon-benit,        6*¿  Eau  de  frais  de  grenouillej  S64. 

-Diftíllation  du  corail  ,                  4^  ¿au  de  fraifes  ,  666 

Diftillatieri  du  cráne  &  ¿ti  .ceryeau  de  Eau  de  franiboifcs,,  *bid¿ 

rhomme 853  Eau  de  fumeterre ,  6 $6 

Diftíllation  du  crefTon  ,                 6%i  Eau  de  genievre  ?  637 

Diftíllation  du  gayac ,                   609  Eau  de  grenouille  j  8^4 

Diftíllation  du  karabé.,                 5í>o  Eau  de  Ja  Reine  d'hongrie,  69% 

Di  [Hilarión  du  labdanuni  j              7^6  Eau  de  Umacons ,  8^4 

Diftíllation  du.maftic,                  ibid.  Eau  de  Melifte  3         f  6±i 

Diftíllation  du  miel  £80  Eau  de  Meliffe  compofée  ¿  on  magiftrale  > 

Diftíllation  du  fuccin  „                  .5^0  £44 

Diftillation  d'une  plante  odorante  j    6q.i  Eau  de  miel ,  8Bo> 

Diftíllation  d'iine  plante  non  odorante  ^  Eau  de  rnille-fíeurs  ¿  8^4 

6$$  Eau  de  naphea                 ¡  66% 

Diftíllation  d'une  tete  humaine  j       262  Eau  de  noix  3  66% 

Diftíllation  du  papier  j                   tfr4  Eau  d'ofeille,  646 

Diftíllation  du  fangj                     8,io  Eau  de  pécule  de  rofe  ,  6  j  3- 

Diftillation  du  favon  5                   752,  Eaudepknc  ,  147 

.Diftíllation  du  ftl  armoniac  avec  lá  Eau  de  Rabel ^  537 

chauXj                                   502  Eauderofes,  ^57 

'Diftillatioti  du  fel  armoniac  avec  le  £el  Eau  de  fang,  ^4^ 

de  tartre^                                505  Eau  de  fcabieufe  5  6^& 

Diftíllation  du  fel  arrnoniac  avec  Ies  cen-  Eau  des  fleuis  odorantes  pe  11  humides  j 

dres  j                                     so2  660 

Diftíllation  du  fel  de  SaturDCj        izjz  Eau  des  parties  d'animaux  j  8  £4 

Díftiliation  du  tabac  j                   77^  Eau  des  racines  7  66j 

Diftíllation  du  tacamahaca  j          *  7^6  Eau  des  -femé n ees  3  ibidm 

Diftíllation  du  tattre  3                   724  Eau  des  trois  noix  ,  66$ 

Díftiliation  du  veniiS  j                    7%6  Eau  de  tete  de  cerf ,  26$ 

Diftíllation  du  vinaígre^                703  Eau  de  téte  de  cerf  compofee  ,  86*4 

Diftü  1  ati  on  d  u  vi  n  en  e  au  -  de- vie  j    ^87  Eau-  d  c- v  i  e  ,  687^ 

;DiftilIatÍon  du  vitriol  ^                  %z6  Eáu-de-vie  camphrée  >  791 

Di  ftil  1  e  r  pe  r  af :enfum  &  per  defcenf&íft  ¿  4  %  Ea  u  d  e  vi  pe're  fu  do  r  i  fique  3  $ix 

Dome,  ¿?  Eau  d1  une  plante  non  o d orante ¿     £4 y 

Divifion  genérale  des  fpumeaux  Se  vaíf-  Eau  d'uue  plante  odoranjee  ^  ^41 

feauxj                                     z2  Eau  ferrée  ^  140 

D'ou  vient  le  vomiffement  quaad  on  eft  Eau-fotíe  commune  3  474 

-fur  la  Met  p                     435  >  ^6  Eau-forteréforméej  473 

Dragées  m  e  re  u  riel  les  .3  c'eft  la  panacée  Eau  marine  diftillée  ne  défaltere  poinr  j 

en  grains ,                               zz2  45^ 

Dragées  de  Saint  Kocb  j               654  Eau  mercurielle  3  ajS 

Dureté  de  la  cire ^  dJoú  elle  vlcnt  j  ?Stf  Eau  mínérale  ap¿ritivej 
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Eau  minérale  attifícielle  j        fágéi  7 1 1    Eponge  de  lumiere  s  p^esB^o 

Eau  phagédenique  j        203  >  254 ,  400    Epreuve  des  eaux-de-v¡e  j  ¿88 

Eaiij  gh  phlegine  des  mix:es>             i    Efpece  d'eau  regale  ^  45  £ 

Eau  regale  ¿«  royale  3             42  ^  4^8    Efprit  acide  de  fel  arrimo  niac ,  513 

Eau  regale  faite  fur  lechampj  332  Efprit  ardent.de  Saturne  ,  122 
Eau  regale  diííbut  JJor3  &  ne  diiTont    Efprit  ardent  de  faturne  &:  inflammable  > 

point  TargeriCj                        4i?^       &  potirquoiy              /  la? 
.  Eau  regale  n'agit  plus  fur  Je  magiítere    Efprit  d'alün , 

d*anumoine  j  8c  poiirquoi>          333    Efprit  de  becabunga  ¿  5^2 

Eau  feconde ,                         42  76    Efprit  de  berie  y  tbid. 
^Eau  ítyptiquej                           538    Efprit  de  cerveauhumaírij 

Eauulcerere,               203  j  2^4^  400.  Eíprit  de  círe  a  88^ 

Eau  de  fraifes  8z  de  frámboifes  des  Li-   Efprit  de  cochlearkj  tff¿ 

monadiers                                títf^    Efprit  de  come  de  cerf  j  8^4 

Eaux  diíKllées  fe  gardent  fans  fe  cor-   Efprit  de  crane  huma-in  3  26$ 

rompre.,  8¿  pourquoi  ¿              6¿o    Éfprit  de  crefTon  5  £52 

Eaux  minerales  chandes  153  Eíprit  de  cryítauxde  MarSj  íty 
Eaux  minerales  d'Ebfom ,          x    4^4    Efprit  d'euphorbe , 

Eaux  minerales  ferrugineufes,          140    Efprk  de  fleurs  d*orange3  66  s 

Eaux  pe  trinantes  3                         411    Efprit  de  fraile  ^  666 

Eaux  vítrioliques  y                        518    Efprit  de  framboife  <,  ibid* 

Ebullition  confidérable  cpiand  on  fait  Tef-   Efprit  de  gayae  3  e  1  o 

prit  de  nitre  dnlcifié  y                  4¿8    Efprit:  de  gayac  reítifié  ,  ibid* 

EtuIIition  en  faifantle  tartre  vitriolo  ¿    Efprit  de  genievrej  ¿38 

don elle  vient*            .            7^1    Efprit  de  giroflés  >  6z$ 

Ebullition  fans  alkali  j                   470    Efprit  de  gornme  ammonlae  7  7p6 

Ecaille  j  ou  deuxiéme  ¿coree  de  la  noix \    Efprit  de  gomme  de  gayac  a  *  612,' 

671    Efprit  dJhydromel  vineux  j  8S0 

Eclair  3  d'oü  il  vient,                   1 5  x  '  Efprit  de  karabéj  5^0 

Ecorce  du  corail  ¿                         420    Efprit  de  triarme  inflammable,  ys€ 

Ecorce  de  gayac  j                        609    Efprit  de  manne  re&iñéj  ib¡4* 

Ecorce  du Perou3  c*eft  le  quinquina  ¿  ózi    Efprit  de  miel  ?  8 81 ' 

Ecorce  verte  de  la  noix  ,                 67 1    Efprit  de  moutarde  t>  ¿sz 

Edulcorer  >                                  43    Efprit  de  nitre  ^  ±66 

ErTervefcence ,                            ibíd*    Efprit  de  I  nitre  coritient  des  parties  de 

EfYervefcence   qui    s'enflamme   d'elle-       feu  y  47 & 

méme,                                    63  r    Efprit  de  nitre  dülcifiéj  46Í 

Eífets  du  mercare  difíciles  a  expliquer  >    Eíprit  de  papier  ^  614 

igo    Eiprh  de  papier  reffcifié,  iffej 

Eífets  mauvais  du  magiftere  de  bifmuth ,    Efprit  de  rofesj  66 1 

1 10    Efprit  de  Saturne  j  pourqiioi  il  eíl  in^am- 

Effets  mauvais  du  plomb  a              zí%       mabJe^  n3. 

'EhHmm  ^                                     505:    Efprit  de  favon  D  ■  .7^2 

Elixyr  untiepileptique  1                   870    Efprit  de  fel¿            t  440 

EÜxyr  de  propriete  avec  acide  3  772  Efprit  de  fel  dulcifié ^  442 
Elixyr  de  pi  oprieté  fans  acides  >        774    Efprit  de  fel  dulcifié  de  Bafile  Valentín  s 

Email  y"                                       158  ibid* 

Embrafemens  de  montagnes  y           14^    Efprit  de  fel  foíble  7  44^ 

Emetiques  ,  comment  ilspurgcnt 257  Eíprit  de  fel  fortj  tbtd* 
Encens  mále^  L  548-  Efprit  de  fel  refiífie'j  eau  regale  3  ibid, 
Enfiure  d  s  la  tete  par  le  mercure  g       1  ^1    Efprit  de  fel  tiré  fans  addidon  de  terre  5 

Enere ,  5 1¿  444 
E-rtcre  invifibJe  ■  -                          40 í    Enprit  de  fímpi  ^ 

Epcre  vifiblej  \bU.  Efprit  de  fiztmbrmm ¿  ;  ¿¿ii. 
Eneres  íympatiques  a                      íW,    Efprir  de  foufre  j 

Eaw  <umms  3  Efprit  de  foufre  tiré  par  la  campan e  ¿  17c 
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Efprit  de  fuccin  3  4  pagprspo 
Eíprk  de  fuccin  ¿  ce  que  c'eft , 

Efprit  de  fuere  ,  ^82. 
Efprit  de  fiicre  ordinaire ¿83 

Efprit  de  íuie  de  chemiiiée  *  74Í 

Efprít  de  íabac  3  y  77tf 
Efprit  de  tartre  reftifiéj 

Efprit  de  térébenihine*  78  í 

Efprit  de  tete  húmame,  86? 

Efprit  de  Venus >  1  ^4 

Efprit  de  vinaigre ,  7°3 
Efprit  de  vinaígre  alkalifé  >  «*  radical ,  7  oí 

Efprit  de  vin  3  6 91 

Efprit  de  vín  eamphré  >  7?* 

Efprit  de  vin  empreint  de  fel  volátil , 

'  Efprit  de  vin  fait  fans  feu  3  696 
Efprit  de  vin  tartarifé  ?  ¿?7 
Efprit  de  vitriojL  p7 
Efprit  de  vitriol  de  Mars  a  1 6z 

Efprit  de  vitriol  philofophique ,  g¿í 
Efprit  de  vitriol  fulphureux,  06 
Efprit  de  viperes ,  Si/ 
Efprit  d* uriñe  ,  8¿j 
Efprit  d'urine  fait  fans  feu  *  8  27 

Efprit  dVvoirej  817 
Efprit  de  plantes  anti-feorbutiques  ^  6.5  a 
Efprit  principe  ,  01*  mercure  des  mistes , 

Efprit  univerfel,  ¿ 
Efprit  volátil  de  corrje  de  ,ce¿f ,  B64 
Efprit  volátil  de  feves  ¿  741 
Efprit  volátil  de  fel  ammoniac  ave,c  J,a 
uchaux  a 

Efprit  volátil  de  fel  ammoniac  avec  les 
cendres  de  bois  neuf  y  508 

Efprit  volátil  de  fel  ammoniac  avec  le 
fel  de  tartre  y  ,505- 

Efprit  volátil  de  fel  ammoniac  dulcirle  5 

$  lo 

Efprit  volátil  de  femé n ees  ?  742, 
Efpnt  volátil  de  fuíe  de  chemínéVj  74í 
Efprit  volátil  de  tartre  3  ibid* 
Efprit  volátil  de  vi  peres ,  $17 
Efprit  volátil  huileux  aromatique.»  51  j 
Eílence  olambre  gris  ¿  5^7 
Eífence  d'anet  ^ 

EfTence  d'anis  ¿  $id, 
EíTence  de  bois  de  rofes  ,  ¿i9 
E ífen ce  de  canel le  j  61 8 

Effence  de  fleurs  d'orange  ?  ^55 
EíTence  de  genievre  ¿  637 
EíTence  de  gerofíe  >  éz? 
EíTence  de  lavande^  619 
EíTence  de  rabel  *  537 
Eífence  de  rorrarin  j  ¿i? 


BLE 

Effence  de  rofeS  , 

EíTence  des  vegetaux  odorans  ^  619 

Etain  $% 

Etain  calciné*  Se  augmenté  de  poids  , 

Etain  commun  j  9 1 

Etain  contíent  du  foufre  ,  99 
Etain  de  glaee*  1Qá 
Etain  plani ,  >  91 

Etain  pur*  ce  que  c^ít  3  r°5 
Etain  íbnnant,  ^5 
Ethiops  mineral , 

Ethiops  mineral  fait  Taris  feu  s  -  r  }99 
Ethiops  mineral  5  autvement  prepare  0  tfrtf* 
Etimoiogie  des  differens  noms  que  1  en 

donne  á  la  Chymie  ^  * 
Etoile  du  regirle  d'antimoine »  d'oü  elle 

vienta  rfffi 
Evaporerí  r  s  43 

Evaporar  jufqu*a  pellicule  ,  ce  que  c'eft , 

J6X 
¿74 
797 


KiipfttcrluM  , 
Euphorbe , 
TLuphorbiiim  $ 
Euphorbe  en  fubftance  a  plus  d'ácreté 
qu'aucuns  de  fes  principes  fepares^ 
^  .  r  880 

Experience  reprefentant  le*bruit  du  ton- 
riere ,  1  í % 

Experience  fur  J;'  efprit  de  gayac  ^  612, 
Expl  i  catión  de  la  chilification  ,  ¿6$ 
Explicaüon  de  T  efifer  veteen  ce  >  45 
Ex  pl  i  catión  de  lap  eti  te  v  e  tole  >  6  8  7 
Explication  de  la  fanguification 3  ^64 
Éxplí catión  des  íiévres  ^  739 
Explication  des  tenues  de  Chymie  ^  40 
Exprime r  >  43 
Expreífion  y  $idm 
Extra  iré  j 

Extrait ,  .ce  que  c'eft  s  60  j 

Extraít  ¿"aloes  ^  770 
Ext  ra  i  t  d  e  chardon^benk  y  646 
Extrait  de  crefíon  y  6^4. 
Extrait  de  fleurs  de  noix:^-  668 
Ex  tra  i  c  de  gen  i  e  vte ,  ^3  £ 

Extrait  de  teinture  de  verre  d'antimoine, 

Extrait  de  Mar-s  aperitif,  167 
Extrait  <áe  Mars  aítringent  j  1  ék 

Extrait  de  Meliíte  j  641 
%tr  ait  de  noix  y  669 
Extrait  d'opium  >  75? 
Extrait  de  quinquina  >  6z6 
Extrait  de  rnubarbe^  60S 
Extrait  de  rofes  3  6^Z 
Extrait  de  plantes anti-fcoirbutíqueSj  ^4 

Extraiu 
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Exhait  des  trols  noix/  y&gesfáB 
Extraít  panchymagogue  /  777 
¥,  , 

F^¿^  invevfa  ,  ífe|fj 
Faim ,  d*ou  elle  yient  j  1  737 
Faire  précipkery  44 
Falfification  des  fels  3  ,6^9 
Falfification  ducryílal  mineral  j  '  461 
Faux  Karabé , 

Febrífuga  s  ¿78 
Fetórifügéj  ¿ai 
Fclterr&3  ¿78: 
Fenóuil  ?  ¿Í75 
Fer¿  r 
Fer^  commeiit  Íl  agit  dans  le  corps  3  142, 
Per  cft  aJkali ;  ¿jg 
Fer&r  acier  peuvem  e ere  red  ui ts  en tie re- 

ment  en  roiuíliíre  ; 
Ferr  eíl  aflringent  &  aperitif ,  140 
Fer  jon  íe  faít  fondrepour  le  purífter  & 
1  &  le'  former  ,  138 
Fer  y  oü  íl  fe  trouve  y  .  137. 

Fer  -  préfetable  á  Facier  dans  la  médecine  >l 
c .  ;  '  r  "  141'. 
Fer  tiré  du  corail  ¿  413  : 

Fer  tiré  du  mielj  .   -  : 

Fermentátion  >  43 
Fe  m¡  enta  t  i  oíi  s  diffe  ten  tes  A  701 
Fermentátion  de  Ja  paie;  13  ,  73^ 

Fertilicé  des  terres t  .dsou  elle  viesúj  ijj 
Feii  s  fcavoir  sJü  forme  les  principes  de 

Chymíej  ^ 1  g 
Feu  oti  ttóin  de  fable"j  37 
Feu  de  cendres  y  -  ibid* 

Feu  de  iimaille  de  fer,  íhid. 
Feu  de  lampe  j 
Feu  de  fufion  „ 
Feu.  de  reverbere ^ 

Feuderouej  ibi<L 
Fea  de  fuppreíEon  38 
Feunu,  37 
Feu  x  d  e  d  i  ver  fes  fo  r  tes  j  íiE¿ 
Feux  folets  ¿  150 
Feux  fouterrainSj  ibid. 
Fiel  de  yerre 3  547 
Fiel  de  vi  pe  re  s  81  £ 

Fievre.j  eíl  re g lee  par  accés  de  comment , 

'  741 

Figttre  du  fel  de  corail  ¿  432 
Figures  tumiueuies  ,  845 
Filt'rer  y  43 
L::ixation  du  mercurej  ;  ?v¡ 
Fixatíon  du  falpétre  en  fel  alkalí  par  les 
charbons  3  478 
Ekür  de  mufeadej  6^z 
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F 1  e  ürs  d'antl  rnoín  e**  j  .3  4  ^ 

Fleurs  Manches  &  argentlne?  Bu  regule 
:  d'antimoneY  J  34^ 

Fleurs  du  regule  d'antimoine.  marcial 


3f 

■  *  ¿M 

¡  ni:  hj 


Fleurs  d'antimoine  jauneSj 
Fleurs  d'antimoine  rouges  ^ 
Fleurs  dJan  timóme  lunaires, 
Fl  eu  rs  II  xes  cFa  n  ti  m  oí  o  e  j  * 
Fleurs  de  benjoin  3 
Fkiirs  de  bifmuth  ^  '  . 
Fleurs  de  Júpiter  ou  d'étain  ■ 
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3¡í¿ 

3  $9 
787' 
X08' 

Fleurs  de  fel  ammoninc  ,         48^  ^  ^of 
Fleurs  de  fel  amraoniac  chalíbéeSj  1.70 

Fleurs  de  fel  ^ajnmqtiiae  appellées  ens  vs- 
:  inerh  >  49  a 

Fleurs ^de'fotífré ;; '  " E :  J J  n 5 S o p  5^1:' 
Fleurs  de  foufre  blanches  ¿  $6% 
Fleurs  d'étaín i  \¿  r 
Fleurs  de  gayac  >  ..ííoíi 
Fleürs  martiales  }   fc 'S'i'JSJSjg  1  ^  o 

Flux  de  bouche  j     r.    n     P.  r  : .  :  i^r 
Fontaines  fit  uéés  <áur  ha  ut  d¿s'  m  o  n  i  a  g  n c  s  i¿ 
c o m men t  -,el les  fe  fpnt  j    .   , *  "' " ' :  ."'  ^59; " 

Feuilles  d-ot5ri  U'í 1         v  í2- 

Forcé  de  la  pierre '  infernal e  >  d'ou  eJLe, 

vienta  ' ']  S| 

Fourneaux  &  vaiííeñux  propres  pciir  ope-^ 

rer  en  Chymiej  ¿k  leurs  figures  3  18 
Foie  dJantimoÍnej  «  T  3  ns  ^  3  1 7 

Foie  d'antimoine  e mpl oye  [10111;  JTes  che*. 
■ '  vauXj  '  j  J  ■        3 17 

Foie  d'antirrioine  eíl;  ptéferable  aü  ver  re 

pour  le  tartre  émetique  j 
Foie  d'antimoine  Javé  eíl  plus  vomitif , 

&:  pourquoi  ?  314 
Poye  d'antimolne  peut  fervír  plufiétirs 

ibis  á  faire  du  vin  émetique  ^  itó. 
Foye  d'antimoíne  pris  en*  Wé'p  grande 

do  fe  peut  caufer  de  méchans  effétSj 

FncrionSj  18^ 
FrilFon  de  la  fiévre  >  d'ou  il  vient  ;  740 
Fruits  du  corail  „  '0é 
Fruits'du  gayac  j  609 
Fii-liginofité  ou  fe  o  des  dn  fu b limé  doux^ 

Fülmination  dans  le  liquide P_  7^4 
Flihnination  de  la  poudré  fiilmins'hte  > 

■  :  i*? 

Fulmination  de  l*or  „  poürquói  j  ító: 
Fulmination  de  Tor  fans  feu  j  ^8  * 

Fumigations  mercuríelles  ^         -I  181 

Bbbbbb 
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G»  Huile  de  canelle* 

¥*ge$6o%  Huile  de  carvi* 
g¿3  Huí  le  de  cirej 
¿33   Huile  de  come  de  cerf> 

Huile  d'euphoxbe^ 
510  Huile  de  fenouil* 
é¿$  Huile  de  fleurs  d'orange  ¿ 
Huile  de  gayac ? 
.  ¿¡s>  Huile  de  gayac  aiguifée  par  eelle  du  tabac, 

1  £  1   Huile  de  génievre  , 
ibid*  Huile  de  génievre  noire  8c  fétide  ¿ 
75?^   Huile  de  gerofle  b lanché  j 
íop   Huile  de  gerofle  per  defhmfum  3 
771   Hirile  de  gland  , 
8r6  Huile  de  gomme  ammoniaCj 

^2  Huile  de  gomme  de  gayac  3 
^77  Huile  de  Karabéy 
43   Huile  de  K árabe  bianche  j 
f.82  Huile  de  jayet^ 
7  58  Huile  de  Júpiter  00  d'étain  * 
S70   Huile  de  lavande  ¿ 
707   Huile  de  macis  x 
6q  Huile  de  Mars  y 
60B   Huile  de  Mercure^ 
Huile  de  miel  „ 
Huile  de.  m  ufe  a  de  3 
Huile  de  myrrhe  par  defailtence, 
Huile  de  noifettes  j 
Huíle  de  aoix  par  expresión* 
Huile  de  papier  a, 
Huife  de  papier  reótifiée  ^ 
Huile  0%  e  fíen  ce  de  rafes  y 
Huile  de  romarin> 
Huile  de  Samme  ^ 
Huile  de  favon^  , 
Huile  de  femence  de  pavor  » 
Huile  de  fe  menees  froides* 
Huile  de  fou^e  5. 
Huile  de  fuccm  p 
Huile  de  fuccin.  blanche ,, 
Huile  de  fuere  ¿ 
Huíle  de  fuie  de  c  he  minee  >r 
Huile  de  rabac 
Huile  dJétain  ^ 
Huile  de  tartre  fétide, 
Huile  de  tartre  faite  par 
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OAyac* 
Gelée  de  come  de  ceif, 
Génievre  > 
Genevrier » 

<¿Hl&  vhriúlt  >  .  * 

Geroflés  > 
GJand  j 
Glans  juvans  y 
Gleffum  j 

G  obel  ets  émeti  ques  % 
Gobelets  de  regale  cTantímoine^ 
Gomme  ammoniac^ 
Gomme  de  gayac  ¿ 
Graíos  ángel  iques^, 
Graifíe  de  vipere  j 
Grand  ceuvre  des  Alehymiftes  3 
Granularían:  de  la  poudre  i  canon  ¿ 
Granúlete 

Grénerla  poudre  á  canoa  * 
Goutres  anodines  3 
Gouttes  d'Angleterre  , 
Gravelée  j 

Grenailles  d*pr  &  d'argent* 

Guajacum  f 

Guerifon  de  la  ver  ole  ne  fe  fait  pas  tou- 
jours  par  le  flux  de  bouche  * 
H. 

HE  r.  r.  e  1  o  11  b  ; 
Hepar  anúmorúi  >. 
Heréa  ¡¡uircyjúanñ  3 
Ker&a  Jacm  s 
jSír¿4  fan£l&  cruel? a. 
Herbé  á  la  Reine  A 

Herbé  ne  croir  gueres  fousles  neyers  ^  & 
pourquoi  *  ¿if*? 

Hiítoire  íLir  le  poiCortcui  feorpien* 
Hyppcmara  í  hmm  > 
Huile  ■d'amandes, 
Huile  d\ineth  * 
Hlu'  U  a'anis 

Huife  el' anís  par  exprefíion^ 
Huile  d'antimoine  improprement  appel- 

lée  K  37^ 

Mu  il e  dJa ntimoine  c au fti que j. 1  37  5, 
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Jtumb&m  ufium  9  113 
Pluie  Sf  roíee>  147 
PJuie^  pourquoi  elle  fuíc  ordinairement 
Je  ronnerre  j  15a 
Poifon  j  ce  que  c'eft,  fes  differens 
effets  >  lo^i  no 

Poiíons  coagulans  s  -  *io 

Poifons  rongeans  j  íii 
Polyrrifon  ¿  ¡j  676 

Pompes  de  Mer  150 
Pot  de  grais  pour  faire  I^fprit  de  fou- 
fre>  t  -  *4 

Pot  de  terre  pour  tirer  les  fieurs  de  re- 
gule d^antimoinej  tbld, 
poüdre  á  canon  >  i  %77 

Poudre  á  canon  *  quilla  déeouverte ,  578 
Po ud re  á  canon  commune  j  582, 
Poudre  angeliqne  3  367 
Poud  r  e  an  t  í  moni  ale  íudoriüque  ,  2, 60 
Poüdre  cornachine  ^  340 
Poudre  dJalgar  orh  ^  3^3  *3 ^4- 

Poudre  d'algaroth  bonne  pour  lapouíTe 
des  chevaux  >  367 
Poudre  d'algaroth  cor*ig£e  ,  ibidm 
Poüdre  de  projection  pretendue^  54 
Poudre  de  f^mpathiej  5^3 
Poudre  de  viperej  81  £ 

Poudre  diarrhodon  abbatisj  778 
Poüdre  du  Comte  de  "Warwick^  340 
Poud  re  émétique  ?  3  6  3 

Poudre  fulminante  5  67 
Precaución  contre  les  efforts  du  vomif- 
miflfement  ¿  .  316 

Precipitan t  excdlent  x  504 
Préeipitation ,  comment  elle  fe  hit .  6$ 
Précípitation  de  Targent  par  le  cuivre  ^ 

76 

Précipitation  de  Targeíit  par  le  fel  ma- 
rin  5  84 
Préeipitations  d'argent  différentes  ,  76 
Précipitation  de  Vor  ¿  64. 
Precipité  Mane  de  mercure,  230 
l^récipiré  blanc  7  pourquoi  il  eft  vomi- 
tif*  2-37 
Precipité d'antimoine .  331 
Precipité  á'argenr  par  Teau  íalée  j  8# 
Precipité  de  corail,  416 
Précipité  de  Tcaü  phagédeniqae  3  40 
Precipité  de  mere  u  re;  coulcur  de  rofe  ¿ 
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Precipité  d'or  ,  ■  f#g¿s  ¿4 

Precípite  de  Satume  v 
Fré&pité  jaune  de  mercare 250 
Précipité  noír  de  mercure  *  23 
Précipité  rouge  de  mercure  3'  240 
Précipité  rouge  adouci  y 
Précipité  1  ro  uge  pbi  lo  foph  iqu  e  y  %^ 
Précipité  rouge;  *ans  addition  ,  ¿  244 
Precipité  verd  de  mercure  ,  245 
Précipité  verd  plus  doux >  %bid+ 
Précipité  verd  arrete  lachaude~piffe,24p- 
Précipité  verd  eft  inflammable>  6c  pour- 
quoi ,  24» 
Précipité  violet  y  io& 
Précipiter,,  44 
Précipicés  d<?  mercure  faits  avec  le  fu- 

blimé  corrolif  > 
Préparation  de  la  cke  pour  la-  rerídre 
blanc  he  >  884 
Préparatinn  de  la  come  de  cerf  ^  $66 
Préparation  de-lJeuphorbe  >  7&& 
Prépararíon  de  lápierre  de  B'oulogne  pour 
la,  rendre  en  pliofphore^  J  ^44 
Préparation  du  eorail  5  4.1% 
Préparation  dti  cráne  humain  y  %é? 
Préparation  du  foufre  pour  I 'adouci r,  í^S 
Principe  de  rinflammabilité  „  i  t 

Pri  n  c  ipes  de  Chy  mi  e  2; 
Principes  communs  de  Chymie  >  3? 
Principes  de  Chymie  ^  ne  font  pas  les 
premiers  principes  v  f 
Projection  ,  44- 
Propalis>  *  8&4 
Proportions*  des  matieres  qui  compofent 
la  poudre  a  canon  »  581 

Pulpe  de  CGlbquinte  +  777 

Pulvérifation  de  I3 ¿rain  ^  9% 

Puivérifation  de  ^or  j         ■  6% 

'  Fai'üh de '-tribus  ,  ,34  o 

Tulvts  tormeniaritts'  $77 

Purgan  fs  par  leventre,  Sp  j 

Funfkatíon  de  Falún  ,  551- 
Purificatioii  de  la:  gomme  ammoniac  > 

79* 

Purlfication  de  la  mine  de  plomb ^  ir* 

Purification  de  Margene  ».  75: 

Punlication  del'oij  "  5^ 

Püriíi  catión  du  cuivre  y  1 14 

Purification  du  cuivre  calciné 3  130 

Purification  du  cryilal  mineral  ^  4^ 

Purificación  du  ícr ,  138 

Purification  du  mercure  coulant ^  200 

Purification  du  nitre  fixe  5  481 

Purification  dJün  íel  alkali  fike.  727 

Puriíication  du  plomb  j  ni 
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Purification  du  falpetre  ¿ 
P  u  r i  ficat  i  o  n  du  fe  1  am  m  o  n  ia  c  5 
Purification  cíli  fel  de  S anime  ^ 
Purification  du  fel  de  tartre  j 
Purification  du  fel  marin ., 
Purification  du  fel  polycrefte  ¿ 
Purification  du  fuere  j 
Purification  du  vif-argent  3 
Pyroteeluiie> 

Q- 

Ob'JJVgFí  mrula 
Quinquina  y 
Quinquina  en  bolus  * 
Quinquina  en  infufion  ,  - 
Quinquina  en .  lavement , 
Qúín^üiñ^arréte  la  fievre \  8¿  pourquoi , 
-    í  :  61$ 
Quinquina  purge  quelquefois  ¿ 
R. 

RAcine  d'hellebore  noir 3 
Racine  des  métaux  3 
Raifin  j 

Ra  fu  re  de  coiné  de  c.erf  ¿ 
Réalgaí  j 
Récipíent » 

Re£tification  de  Tefprit  de  fel , 
Reclífication  de  l'efprit  de  fuccín  . 
Reclification  de  Tefpritde  tartre  , 
R  edifica  rio  n  de  l'huíle  de  fuccin 
Redfcification  des  fels  volatiis  2 
Re£tification  du  beurre  d'antimoine ¿  3  $6 
Rectjfi  catión  du  beurre  de  cire  >  S85 
Re£tíficarion  du  cjnnabre  d'antiuiome  3 

Recli  ficat  ion  du  fel  volátil  de  tartre 743 
Réduc~tion  de  Ja  cljaux  d'argent  en  ar- 
gén t  j  8¿í 
R égu le  d'a ntimoi  n e  ^  260 
Regule  d'atiti-moine  avec  le  mars  'P.  ^yv 
Regule  d'arfenici  383? 
Regule  de  différens  uijétau^c  Se  d' a n ti- 
móme ,  288 
Regule  d'or^  %9 
Remarques  fur  Ies  principes  psfíifs  y  %6 
Remede  peut  étre  aílringent  Se  apéritif, 

169 

Remede  pour  lápoufle  des  chevaux3  ^i?B 
Remede  tiré  du  Liyre  desSecrets  deTAb- 
bé  RoulIeaUj  iBp 
Remedes  centre  raíthme*  5*10 
Remedes  centre  la  brülure  j  9 18 

Remedes  contra  la  carie  des  os  5*17 
Remedes  contre  la  colique  biííeufe  ¿  fáid* 
Eemedes  contre  la  colique  nephrerique  ¿ 

916 
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454    Remedes  centre  la  colique  venteufe^  ^r? 


487 
ni 

7*7 
437 
46Z 

zoo 
I 

¿74 
621 
62% 
62,1 
<5¿4 


¿24 


779 

701 
8  ¿3 
387 
30 

$90 

7M 
5  $  o 

SiS 


297 

ib'td. 

<?oB 
901  ■ 
919 
909 
903 


Remedes  coime  la  fie vre  quarte  j  *  ^04 
Remedes  contre-  la  gangrene  3  B96 
Remedes  contre  la  goiute  feiatique,  917 
Remedes  contre  la  grotle  véro!e0  SjjS 
Remedes  contre  la  léthargie  90$ 
Remedes  contre  la  m él aneoliehy pocho n- 
driaquCj  ■  90% 

R  eme  des  contre la  mor  Airé  de  la  vipere^ 

807 

Remedes  centre  la  pelte  ^ 
Remedes  céntre  la  petite  vetóle  j 
Remedes  contre  la  paralyfíe  , 
Remedes  contre  TapoplexíCj 
Remedes  contre  la  phthhie  j 
Rem  e  d  e  s  co  n  tre  1  a  fu  r  di  t  é  3 
Remedes  contre  la  fquinancie  %  ■ 
Remedes  centre  le  hocquet , 
Remedas  contre  Je  mar  des  dentSj 
Remedes  contre  f  épilepíle  y 
Remedes  contre  le  poifon  de  larfenic^ 

m 

Remedes  contre  le*  feorbut  7  90% 
Rem e d e  s  c ontre  1  es  ap htes  ^  909 
Remedes^  contre  les  dartreSj  la  gratelle 

&  la  teigne^  ,8,9? 
Remedes  contre  Ies  duret^s  de  la  rate^oo 
Remedes  centre  les  ccrouelles ?  S9Ó 
Remedes  contre  les  fie  v res  continúes ,^05 
Remedes  centré  les  -flevres  malignes  ¿  8p  7 
Remedes  contre  les  fievres  ti  erees  ik  dou- 
"ble  tierceSj  .  906 
Remedes  contre  les  maladies-du  pou- 

mon  &  de  la  poitrine  j  ^10 
Remedas  contretes  poifons  coagulanSj  11  r 
Remedes  contre  les  poifons  corroí! fej  21 2. 
R.e  me  de  s  coi  itre  les  rhu  ma  t  i  í  m  e  s  ^  9  o  7 
Remedes  contre  les  trenchées  des  fem- 

mes  nouvelleinent  accoiíchees  ,  £f8 
Remedes  contre  les  yapeurs  &:  _lespalpi- 

tations  3  ?i$ 
Remedes  contre  les  verSj  ^07 
Remedes  contre  les  ulceres  de  la  veííi? 

&  de  lamatrice  ,  91$ 
Remedes  contre  l^hydropifie  >  900 
Remedes  pour  arréter  la  gonorrhée  j  ibid. 
Remedes  pour  arréter  le  vomiíTementjBíJO 
PtCmc des  pour  arréter  un  llux  de  boliche 

caufé  parle  mercurej.  899 
Remedes  pour  cenfumer  les  corps  des 

pieds  >  388 
^Remedes  pour  décrafTer"  &  emporter  les 

taches  de  la  pean  ^ 
Remedes  pour  exciter  la  femé n ce  ,  91$ 
Remedes  pour  faciliten laccauchement 3 

S¿  pour  faire  fortir  rarrieré-faíx  ^  ^14 
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Remedes  pour  faire  croítre  les  che-  Rofes  fauyageSj  faSe  ^íí 

veux  t                               page  91B  Roífolis  febrifuge ;  616 

Remedes  pour  faire  venir  Íes  mois  aux  Rouillure  de  fer  calcines  ¿  i4£ 

femmes  j                                ^  1 1  Rhubarbe  3  ¿0£ 

Remedes  pour  fortifier  le  cceur  &  le  cer-  Rubine  d'amimotne  j  •  í  ¿ 

xeau  ,  pío  S- 

Remedes  pour  fortifier  reílomac>     ¿?i  i  Q  Able,  ce  que  cTeft  3  41 1 

Remedes  conrre  la  gonórrhée  ,         8^9  lJ  Sa^chpAnm 3  ¿Bi 

Remedes  contre  la  jauniíTe  3        f    911.  Safran  de  cuivre 130 

Remedes  contre  les  chancres  vénériens  3  Safran  de  Mars  apcrítlf  >  141  ¿  147  J  149  , 

poo  1^5 

Remedes  contre  les  cont,ufions  &  Ies  dif-  Safran  de  Mars  aftringent  2  1 5  $ 

location  ,  Safran  de  Venus  >  130 

Remedes  contre  Ies  crevaífes  du  fein.,8í?¿  Safran  d'or^  Vjjez.  or  füiminant 6% 

Remedes  contre  les  maux  des  y.eux  j  $>  1 8  Safran  des  métaux  3  311 

Remedes  conrre  les  palpitad  o  lis  j     913  Sai  mmoni^cum  y  quafi  ammoniacutn  ¿  48  £ 

Remedes  contre  les  phímofís  y          ^00  S*/  cmhanicu^  gmmím <?l$Hber't  3  494 

Remedes  contre  les  poulains  >         ¿¿irf.  s¿¿  ¿¿  <&0¿/u  47  7 

«Remedes  pour  purifier  le  fang  j       ^0,9       pior  >  '  9 

Rcprife.,                                     éyy        jwí tdlkum  ¿  2S8 

Réíine  de  benjoin ,                       603  salmimb'dis  494 

lUííne  de  gaaaac  ¿                        ^o^  Salpetre  j  4$  r 

IJéline  de                                  tfoS  Salpetre  >  comment  ii  rafraíehitj  45? 

Rcfine  de  jalap  npírej                   £03  Salpetre  de  houffage  y  453, 

Réíme  de  fcammonée  ^  k&d*  Salpetre  des  Indes  eft  p réft rabie  aux  au  ■ 

Refine  de  fuccin  y                         58^       tres  pour  la  pondré  á  canon  j  57S 

Refine  du  turbithj                      ¿03  Salpetre  fíxé  par  les  charbons>  47  8 

RéfoJutifs,                                 $9%  Salpetre  .fíxé  fans  addition  ?  4S?, 

Réverberer3                                 44  Salpetre  n* eft  point  infiammable  3  455 

Révivííication  du  cinnabre  anificiel  en  Salpetre  raimé  a                   454  ,  45 8 

mercure  coulant  5  .  184  Salpetre  rafiné  eft  préferable  au  cryftal 

Revivificad  on  du  cinnabre  mineral,  en      mineral  pour  la  Me  de  cine  7  461 

mercure  coulant ,                     387  Sakñ&  t  67  v 

Re  vi  vi  fícation  du  cu  ivre  3                134  $#na  fon  3a  indomm,  77% 

Re  vi  vinca  don  d  u  fel  de  S  aturne  en  pío  m  b>  Sandameka  ¿  387 

Sang  de  Salamandra ^  4^7 

Révivification  du  fel  de  Saturne  diffe-  San guifi catión  > 

renre^                                   124  Sanicle^  <>75 

Révivification  des  cryftaux  de  lune  en  ar-  Sanícula  ¿  tkid* 

gentj                                       Si  Sap  >  74^ 

Révivifier ,                                  44  Saturne ,          plomb  ?  -  1 1  r 

Rhabarbammj         -                     €06  Sauge  j  ¿7  a- 

Efcftfw ,  ibid.  Sayeur  douce  du  fuere ,  ce  qui  la  fair ,  3  77 

Rofairej                                     6^9  Savpn ,  74P 

Rofee ,                                   147  Savond*  Alicante  75o 

Rofée  de  manne ,                       75  í  Scammonée  j  77? 

Rofee  de  vitriol  j                        ^7  Scories^       ^  44 

KofeSj                                     ¿51  Scories  du  foie  d'antimoine*  3 11 

Rofes  blanches  communes  ^            6 5  7  Scories  du  regule  dJarfeoíc  5  ?5?o 

Ro  fes  bienes  dltalie  j  Scories  du  regule  dantimoine;  7>  69 

Rofes  de  chlen  ,                          <í55  Scories  du  íublimé  douxjceque  c'eii^ 

Rofes  de  jatdin  ,  Sí  leurs  ver  tus  ^     6^6  *l  8 

Rofes  de  Provins  »                      ¿í?7  Scrophulaire  grande  A              -  6^74 

Rofes  domeíHques ,                          6<tf  Strophul&rw  majar  ?  ibU. 

Rofes  HiufcajCeSj  Scropbxlarlz  media  ,  677 

Rofes  pales  >                            &id.  Sceller  hermeti^uement  ^  37 

C  ce  c  c  c 
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Sei? 

Sel  des  mixtes  principe  y 
Sel  acide  y 

Sel  acide  quelquefois  alMI  , 
Sel  aíkali  j 
Sel  aJkalinitreuXy 

Sel  amer  cathartiqúe  de  Glauber  j  4<?i 

S  el  ammoni  a  e  ^  4$  í 

Sel  ammoniac  des  Anciens ,  ibiá* 

Sel  ammoniac  des  modernes  í*W. 
Sel  ammoniac  fíxe  ^ 

Sel  ammoniac  cauftigue 5°4 
Sel  ammoniac  fixe  fébrifuge  ,  $°5 
Sel  ammoniac  fixé  3  &:  rendu  fufible  j  840 
Sel  ammoniac  rafraíchit  Tean  dans  la- 
que! Je  on  Je  jeteen  4g7 
Selj  commentíl  agit  pour  confejver  les 
corpS  j  .  17 
Sel  commun  3  43  í 
Sel  commun  decrepite  y  ■  44° 
Sel  d'abfynthej  Í47 
Sd  d'armoife  ,  &M'¿ 
Sel  de  chicorée  , 

Sel  de  corail  j  43 1 

Sel  de  corail  íixe  j  4*3 

Sel  d  etain  ^  í?6 

Sel  de  gaya  Cj  ¿10 

Sel  de  Júpiter  j  5>¿ 

Sel  de  Mars  ,  158 

Sel  de  noix  >  ^9 

Sel  de  pe  ríes  >  4^8 

Seí  de  ferfiatrm y  $47 
Sel  deplantain^ 

Sel  de  prunelle,  455 

Sel  de  prunelle  rouge.*-  ¡  ^60 

Sel  de  quinquina ,  ¿2,7 

Sel  de  Saturne  5  115 
Sel  de  Saturne  j  comment  il  agit  dans  le 

corps  j  118 
Sel  de  Saturne  nJeft  pas  un  vérkable  fel 

de  plomb  „  1 17 

Sel  de  foufrej  575 

Sel  de  tabac  j  .7  7^ 

Sel  dé  ver  re  ¿  £47 

Sel  de  vitriol ,  $4^ 

Sel  de  vitriol  de  Chyp re  *  4.9  1 
Sel  des  fontaines  j                    12  j  43 £ 

Sel  des  maiieres  alícalines  3         .  20 

Sel  efíemiel  *  4? 

Sel  eífentiel  eíl  natnrel 0  i7~ 

Sel  eíTentiel  de  chardon-benitj  6^6 
Sel  eíTentiel  dJune  plante  s  comment  on  le 

retire,.  UStk 

Sel  effentiel  de  manne^  7$$ 

Sel  febriftige  575 

Sel  fébrifuge  de  Sylyius  >  50^ 


BLE 

Sel  fixe  ,  í^í«  4$ 

Sel  fixe  de  chardon-benít^  #47 

Seliixe  de  genievre^  ¿37 

Sel  fixe  de  manne>  7Í7 

Sel  fixe  de  MeliíTe  *  ^4* 

Sel  fixe  de  miel  f  S8i 


Sel  fixe  de  plantes  >  commeat  il  fe  tire , 

*47 

Sel  fixe  de  falpétre  *>  454 
Sel  fixe  de  fuie ,  74* 
Sel  fixe  de  tartre  y  72^ 
Sel  fixe  de  tartre  fait  verdír  quelques 
eaux  diílillées  ^  &  la  nifon  y  7^8 
Sel  fixe  de  vipere  Si  7 

Sel  fixe  dJ  uriñe  3 

Sel  fixe  empéchc  rinflammabiiité  de 
rhuíle  y  jo 
Selfoílile  ,  11 
Sel  flúor ,  s 
Selgemme»  jj 
Sel  íixiyieux  *  j 
Sel  tnarin  j  commenf  il  fe  faj^  437 
Sel  polychreíte  >  461 
Sel  polychrefte  de  couleurde  ro  fes  3  4^5; 
Sel  polychreíte  de  M,  Seignetre  de  la  Ro- 
cnelle3  41Í5 
Sel  polychrefte  ftibial  ^  ^3  5 

S  el  p  re  mier  n  atu  re  1  j  n 
Sel  rédudtif  j  85 
Sel  rendu  alkalí  par  le  feu  ,  ^o 
Sel  falé  j  11  ,  45 

Sel  íédatif  de  M.  Homberg  j-  53^ 
Sel  tiré  des  lotions  de  Pantlrieítíque  ^ 

Sel  tiré  des  lotions  des  fieurs  rouges  & 
jaunes  d'antimoine  3  347 
Sel  tiré  du  ítoma chique  de  Poterius  ^ 

Seis  falfifiés  > 

Seis  fixes  emp echen t  la  produclíon  des 

vegeta  ux  ^  15 

Sel  vegetal,  710 

Sel  volátil  y  4¿ 
Sel  volátil  ammoniac  y    $03  \  $0$  ¿  510 

Sel  volátil  de  ch e ven x „  8 17 

Se  i  volátil  de  cire  j  8  ¿ES 

Sel  volátil  de  corne  de  cevf ,  g  %j 

Sel  volátil  de  crane  humau^  í¿¿¿ 

Sel  volátil  de  crapaux  >  iwid, 
Sel  volátil  de  feves  , 

Sel  volatU  déguifé  par  1c  feu  5  i¡k 

Sel  volátil  de  karabé  ¿  5 

Sel  volátil  du  fang  humain^  8zo 
Sel  volátil  de  fuccin  , 

Sel  volátil  de  fuie  de  cheminée  9  745 

Sel  volátil  de  tartre  j  741 
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Sel  volátil  de  vipere  ¿  8 1 7 

Sel  volátil  d*urinea  $zS 

Sel  volátil  d^voircj  817 

Sel  volátil  des  anímaur  P  24 

■Sel  volátil  des  ongleSj  817 

Sel  volátil  des  plantes  alkalr>  18 
Se  i  volátil  h  u  il  eux  aromatiq ue  3 
Sel  volátil  narcotique  de  vi  triol  y  532 
Sel  volátil  fulfureux  n ature!  ferr  a  la  vé- 

getatioji  y  3¿  comment ,  i¿ 
Seis  volariis  foat  bons  pour  la  veroíe5 

Semence  du  covailj  420 

Sentimens  de  TAuteur  fur  Ja  fanguifica- 

tiotij  04 

Sentimens  difieren 5  fur  le  venin  de  la  vi- 
pere^ Soí> 

Separar  10 11  de  l'argent  d'avec  le  mercure  y 

Separación  de  Targent  d'avec  le  regule 

aan  timóme.,  364 
Separation  des  terres  avec  lefquelles  fe 

trou ve  le  mercure  ?  178 

Sepüyur-vm  y  674 

Serpentín  j  ^ 

Siffon ,  3  4 

Signe  de  la  giroflé  verole^  ¿iS 

Sommeil  caufé  par  le  vin  j      *  ¿8*? 

Sommeil  j  comment  il  fe  fait  >  j6% 

Soude  bian che.,  y  4  7 

Soufre  y  5^4 

Soufre  d'antimoine  3  358 
Soufre  d'antimoine  femblable  au  foufre 

;  S o ufre  á! arfen Ic  *  p 
Soufre  de  Quitoa^  5  ¿o 
Soufre  de  Quito,  ibU. 
Soufre  doré  d'antimoíne ,  s  6% 
Soufre  doré  des AncienSj  27* 
S  ou  f re  doré  de  fo  i  e  dJa  nt  i  ai  oí  ne  y  317 
S  ou  fre  doux  de  vi  tri  ol  7  550 
Soufre  da  cinnabre  mineral ,  187 
Soufre  empiche  la  vitrification  y  Se  com- 
ment s  2££ 

S  oufre  oh  huí  le  de  mixte  s 4 

Soufre  vifj  555 

'Spargyrie,  1 

Sfodinm  ,  S20 

Sternutatoires^  #  1 9 

Siibium  3  25^ 

Stomachique  de  Poterías^  &B¡¿ 

Stomachíques  *  $ij 

Strauuer ,  4  y 

Strmiotes  urrejltis  y  ¿73 


TI  ERES..  í3p 

Subliman 011  de  l'étain  ,  pzgís  97 

Sublimé  corrofif  >  zo$ 
Sublimé  corrofif  adoüci  par  feau  de 

chaux  y  zos 
Sublimé  corrofif  agir  plus  vite  queTarfe- 

níc,,  zr? 
Sublimé  corrofif  devient  doux  par  Taddi- 

tion  du  mercure  y  .  2  \  $ 

Sublimé  corrofif  fait  fans  vkriol,  215 
Sublimé  corrofif  ne  prend  qu'une  certainc 

quantité  de  mercure  coulant  ^  zis 
Sublimé  d'arfenic  a  %9 1 

Sublimé  doux  j  215 ,  2.3a 

Sublimé  doux  deyient  jaunátre  quandon 

le  met  en  poudre  ^  no 
Sublimé  doux  diminue  en  fublímant  3 

2:8 

Sublimé  doux  eft  purgatif ,  8¿  pourquoi , 

Sublimé  doux  fublimé  feulement  deux 
fots  3  lxs 
Sublimé  doux  fublimé  íixfois,  ib'td. 
Sublimé  noir  ,  223 
Sublimé  rouge*  241, 
Sublimetj  4^ 
Saccinum*  5^4 
Sucre  y  6Z% 
Sucre  candij  i&Úi 
Sucre  de  SaturnCj  117 
Sudorifigues  ?  8j?| 
SufFocauoti  de  matrice  5  ce  que  x'eíl  j 

Supp  oíi  to  i  res  a  e  fa  v  on  j  751 

Suie  de  cheminée  K  745 

Symphimm  majas  ,  ^7^ 

Symfhitum  médium  2  4jy 

Syrop  de  Mars,  166 
Sy r op  é metique  j 

TAbaCí  77Í 

Tabac  maché ,  iUd* 
Tabac  pns  eü  fuméerJ 
Tablettes  de  panacée ,  229 
Tambour  de  la  more  >  ^  7.2 

Tartre»  ;  j$6 
Tartre  blanc  &  rouge  j  í¿íí/. 
Tartre  calciné  nouvellement  s'é.chaufle 
avec  Teauá  peu-prés  comme  la  chaux  * 

V  727 

Tartre  chalibé  y  71  í 

Tartre  émetique ,  717 

Tartre. émeri que  fort ,  721 

Tartre  émetique  diífoluble  ¿  7%% 

Tartre  martial  foluble  >  71 6 

Tartre  foluble  j  71* 

C  cecee  1} 


54o  T  A  B 

Tartre  vitriolé  j  fagesy^o 
Taffes  émetíques  9     f  ^61  > 

TaíTes  «*gobel.et&  de  régulo  dJantimoine  , 

ibtd* 

Teda ,  éoo  . 

Teinture  d' aloes  >  $70 
Te  i  mu  re  dJ  amb  re  gri  $,  i  97 

Teinture  da  mimóme*  378 
Teinture  de  bay es  de  genievre>-  63  4 

Teinture  de  benjoin  >  .  7  8^ 

Teinture  de  caíllouxy  413 
Teinture  de  canelle  y  6  20 

Teinture  de  caftor^  801 
Teinture  de  coraíl  ¿  42.4 
Teinuue  deeoraiicitronnée  3  '41$ 
Teinture  de  corail  tirée  par  refprit  de  cire, 

41Í 

Teinture  de  coraikíréepar  l'efprit  de  miel  i 

ibid* 

Teinture  de  córail  tirée  par  l'efprit  de  té- 
rébenthine  >  ibid. 
Teinture  de  cryfial  *  413 
Teinture  de  cuivre  >  tji  ^ 13  á 

Teintu  re  d*  eu  pho  rb  e  ^ 
Teinture  de  karabé  ,  ^87 
Teinture  de  karabé  diilillée  &  cohobée  ^ 

T  e  m  tu  re  Lu  n  e3  3  ^ 

Teinture  de  Mars  avec  íe  tartre  ,  1  ¿r^ 
Teinture  de  Mars  avec  le  fe!  arnmoniac , 

r7  r 

Teinture  de  Mars  laxative.,  i^er 
Teinture  de^Mars  tbées  dans  des  fucs  de 
frtiits,  1Í7 
Teinture  de  myrrhej  ^0r 
Teinture  d'opium»  $70 
Teinture  de  quinquina  ,  én  >  62^ 

Teinture  de  régule  métaíli4uefy  ■  191 
Teinture  de  rofes  >  532. 
Teinture  de  fafranj  ¿o i 

Teinture de  fel  de  tartre j  6?s>  725? 

Teinture  de  foufre  ^  5^  <¡6s 

Te  i  ature  de  fücclny  ¿sj 
Teinture  de  fuccin  diftillée  &  cghobee , 

Teinture  de  Venus  3  131  a.  134 

Teinture  de  verred'antimoine»  3^1 
Temtu;e  de  yerre  d'anrimoine  tirée  par 

T  e  fpr i  t  de  Ve  n  u  s  j  3 
Teintüre  des  icones  du  regule  d'anti- 

moíne  j  £8  i 

Teintüre  des  végetaux  odorans  ¿  621 

Teyébenthine^ 

TcFeb¿nthíne  cuite  7  ¿s^ 
T'6'ébenthine  de  Chio,,  ji  - 


t  E 

Té  rébenthine  de  Ven  í  fe  J 
Té  rébenthine  en  pilules  > 
Térébenthine  lavee  ^ 
Térébince  ,  ~ 
Therinca  gzrmanortttn'  ¿ 
Termes  de  Chymie^ 
Terrf^ 

Terre  dañinee* 
Terre  douce  de  vitriofj 
Terre  de  vi  triol  d?Hongrie , 


f*gt  rt4 

7^4 
ibtd. 

40 
% 

5  5o" 
4$l 


Terres  fabloneufes  8¿  pierreufes  font  in- 

cultes  j  &  pourquoi  j 
Terres  trop  remplies  de  felfont  infertiles , 

&  pourquoi  t 
Teítedecerf5 

Tete  dhorhmé  j  s67 
Tete  de  more  j  3^ 
Tétemorte  j  í 
Tete  mo  rte  de  v  i  tri  ol  >  5  5  0 

Tete  morte  des  mixtes- *  í 
Ti fan n e febrif uge  ,  6llt 
Tonnerre  ^  d  011  il  fe  forme  j  _i  5  í 

Tonnerre  s'attache  au  fer  3  úid* 
Torna  bona  s  77  f 

Tranfmutauon  3  4  í 

Trt;mbleméns  de  terre  ¿  d'ou ils  viennent, 

Trem  pede  T  ack  r  j.       <  1 3  ? 

Trincrv'm  ,  ¿7  4 

Trochiíques  deviperes  , 
Tromperies  des  Alchymiftes  ,  54 
Tuíneurs  veroli^ues  f^nt  remplies  d'acide, 

Túrbith  mineral  j 

Tures  prenntint  de  Topium  jufqu  a  la  grof^ 
feur  dunenoiíettepour  unepriíe¿  766 
V 

VA  1  s  s  e  a  rj  x  ,  3Í 
Vaiíí'eaux  de  temeontre, 
VaiíTeaux  falivaires  dilates  ¿  &  reláchés 
pnr  un  ñux  de  bouche  trop  long  ne  peu- 
vent  erre  re  fierres  ¿  1.94 
Vapeur  qui  aide  á  la  refpiration  ^  155» 
Vegetaux,  5  >?^> 

Venin  de  la  Vipere  3  ce  que  cJeft  j  ¿'o^ 
Ventre  de  che  val  ^ 

Venus j  Í14 
Vtfí?en&  ou  VirlmucA  >  67  £ 

Verdet  *  ou  verd  de  gris  ^  13  3, 

Verdet  diitilléj  ibd. 
Verjus  s  703. 
Vevmillonj 

Viromra  ^77 
Vene  dJan timóme  ^  2^7 
Ve'rre  d'antimoiue  corrige  par'  le  bora*  > 

3^4 


DES 

Verre  ¿"ántlmolne  d'HolIande  j  p^j  301 
Ver  re  d'antimoine  cíl  plus  vomirif  que 
les  autres  prepara  rions  j  de  pourquoi  > 

V  erre  d'amimoine  jovial  j  305 
Ve  r  re  d'a  ntimoi  a  e  hmaire/  -  iéiif. 
Verre  d'antimoine  folaire,  íííí 
Verre  de  regule  d'antimoine  martial  >  304 
Verre  de  regule  d'antimoine  eitrin  ,  ¡tákj 
Verre  d'arfenic  ,  3P3 
Verre  d'or  6z 
Vertu  purgative  d*un  mixte  ,  en  qi?oi  elle 
coníiíte  3  £07  O*  <íos 

Vertus  des  Remedes  décrits  dans  ce  Li- 
vre.j  s$p 
Verveíne,  ^75 
Víande  deboucherie  lumineufe  j  £3^ 
Vif«argentj  17^ 
Vif-  argén c  entre  par  les  pores  dií  corps  3 
&  fe  fublime  á  la  cece  ,  191 
Vín,  ¿£4 
Vi  n  bu  par  excés  excite  á  eracher  f oli- 
ven t5  é$i 
Viri  d'Eípsgne  y  £¿4 
Vin  de  manne  ,  75 í 

Yin  de  miel  ¿  hydromol  ¿  &se 
Vin  de  p omm es  ,  m  cídre  *  Iél¿¿ 
Vin  de  quinquina  ? 

Vin  de  teince  >  ce  que  c3eí  >  i¿s 
Vin  émetique,  311*317 
Vin  ém etique  fair  dans  les  vafes  de  re- 
gule d'antimoine  >  ±so 
Vin  gras  >  6S6 
Vin  modere  Tappetit^  &  comment,  ibid*. 
Yin  mufeat,  63$. 
Vin  rouge  efe  plus  groffier  que  le  blanc  , 
6V  pourquoi  y  ibid* 
Vins  deliqueur  eny  vrent  plus  fácil  e me nt 
que  les  autres  vins  $  &  pourquoi  ^  tfijo 
Vinaigre  3  ,  700 
Vinaigre  bon  poür  la  peffcé  3  705 
Vinaigre  diftillé  j  703 
Vinaigre  de  Sarurne  >  n¿? 
V  i  na  i  gre  &  fa  deftr  uftion  j  701 
Vinaigre  philofophiquc  ^  880 
Vípere\>  Sctf 


m  atieres. 


Vipere  y  pourquoi  elle  peut  vivre  trés- 
iong-temps  íans  inanger ,     pages  ib'td. 
Viperes  j  en  quel  temps  011  doit  les  amaf- 

Vitrificación  du  fer, 
Vitrioí  > 
Vitriol  blanCj 
Vitrioí  bleiij 

Vitriol  calciné  en  blancheur  j 
Vitriol  d'Alkmagne  j 
Vitriol  d'Allemagne  eft  préferable  aux 
autres  dans  Toperation  de  Teau  forte  , 

474 

Vitriol  d'  Angleterre  j  5  j  7 

Vitriol  de  cuivrej  131 
Vitriol  deChypre,  518 
Vitriol  d'Hon^rie  ,  ibid* 


$07 

13S 

ibid* 


79 
160 

m 

%i9 


Vitriol  de  Lune  > 

Vitriol  de  Mars  y  I<5j  ^I^j 

Vitriol  de  Venus  „ 
Vitriol  Rom  ai  n 
Vi  triol  rouge  r 
Vitriol  vomicif  > 
Vuridum  ¿  nom  myíteneux  s 
VoJatilifation  de  lJargent  parle  mercure  , 

9z 

VoícanRj  14P 
Vomiffement  Tur  la  mer  j  d'ou  il  vienta 

Vomidfs  3 
Uriñe  j 

Uriñe  >  bonne  pour  la  goutte  > 


ibid, 
823 


Uriñe  de  Thomme, 
uriñe  de  vache^ 
Ufnée  du  crane  humain} 
Ufage  de  Turine  de  vache  ^ 
Úfage  des  vafes  de  regule  d'aatimoine 

Vulnera*  res  j 

Y. 

YEnx  da  cliat  phorpUore 
Yvoire  brulé  > 
Yvreffe  expliquée  , 

Zl  N  C  H  5 
Zmíwrkm  ^ 


Si?4 


¿^1 


Pin  de  la  Table  des  Aíathrer. 


EXPLICATIOJS  DES  PLANCHES 
PREMIERE  PLANCHE, 
Fourneau  de  Reverbere  fixe  á  une  feulc  Cornac 

A*       Le  Cendrier* 

B.  Le  Foyer. 

-C.       La  Gorme  foutenuepar  dmx  barres  de  fer« 

P.       Le  Dome. 

3E.       Petite  Gheminée. 

F<        Balón  ou  Récipient, 

G-  Dome  féparé  du  Fourneau* 

H.  I-  Fourneau  de  Reverbere  fixe  d  deux  cornuesgarni  fans  Recipiente 

K.  L*  Leí  CWj  des  Gomues. 

M.  Dome  avec  fon  bouchon* 

Np  Dome  féparé  fans  bouckon* 

0.  Gornue  ou  retoñe, 

P'  Petite  cheminée  féparée* 

Q,  Fourneau  de  fufion  portatif  avec  fes  trous  qu  regiftres* 

E.  Trépiedpour  le  foutentn 

S«  :Dome  fe  féparant  en  deux  piéces* 

*T*  Petite  Cheminée* 

V*  Peí  ¿fe  terre  penre     milieu  de  fa  hauieur, 

X.  Son  bouchon  en  bas> 

Y*  Xnw  aludeh  de  terrefo 

Z,  Ghapiteau  de  verte* 

S  E  CONDE    PLA  N  C  H  E, 

A,  B.    Grand  Fourneau  de  Reverberefixe  á  fix  Gomues  fans  cendrh^ 

C.  Porte  du  Foyer. 

D.  P.   Les  fix  Gomues  qvi  Cuines  ¡foutenues  fur  trois  barres  de  fer* 

F,  G.    Les  Jix  Rectpiens  adaptés  aux  Cuines* 
H.        Guiñe  féparée* 

1.  Récipient  de  gr ais  féparé. 

K,       Fourneau  fixe  pour  placer  une  grande  Gucuríite  de  cuivré* 
L.      Cucurbite  de  cuivre  étamée  en  dedans^  appuyéefur  2  barres  deferí 
M.       The  de  More, 

N.      Tuyaude  cuivre  étamé  pajjant  dans  un  tonneau  rempli  d'eau* 
O,       Récipient  de  verte, 

P.       Rabintt  pour f aire finir  Peau  dubaril  á  me  fur  e  quelle  efi  chande* 
Aíatras. 

R,  S.    Mattas  avec  fon  ckaptteau  adapté*  - 

TROISI  E  M  E  PLANCHE. 
A-       Fourneau  fix_e  ?  pour  placer  tine  grapde  Gncutbite  de  Cftiyrqt 


EXPLICATION  DES  PLANCHES,  5^3 

B,        Grande  Cucurbite  de  cuivre  étamée  en  dedans* 
C-       Petit  tujau  de  cuivre  avec  fon  bouchon* 
D*        Serpentín  d^étain* 

E.  Tete  de  More  de  cuivre  étamée  en  dedans  &  fon  refrigerante 

F.  .D^x  Barres  defer  aitachées  á  la  muratlle3  qui  fouúennent  le 

refrigerante 

H.  Récipient. 

I.  Foumeau  fixe  pour  placer  un  bain  de  vapeute 

K.       Grand  baffm  de  cuivre  qui  entre  dans  lefournequ¡  pour  contmw 

Veau* 
L.  SoupiraiL 
M<       +ínfe  du  baffm, 

N-      ;  Grande  Cucurbite  de  cuivre  étamée  en  dedam  dont  lefond  íVm~ 
boete  dans  le  haut  du  baffin. 

0,  Chapiteau  &*  Refrigerante 

P,    t   Robinet  pour  faire  fortir  Vean  á  mefure  qu*elk  ejl  ckaude* 
Q,  Recipiente 
R.  Szphún* 

Sp       P<?íz£  Foumeau  &  une  Cap  fule  avec  du  fabhf  ó*  une  terrine 

§        remplie  de  liqueur  au  milieu  pour  faire  évaporer. 
T*       Petit  Foumeau  de  fer* 
V«       La  JWLarmite  de  fer* 
X#-       Son  Couvercle* 

Q  U  A  T  R  I  E5  M  E  PLANCHE, 

A,  Grand  Baffin  pour  le  bain  de  vapeur  détaché  du  Fourneatu 

B,  C.  D.  Proís  foupiraux  aves  leurs  bouckons* 

E.  Couvercle  avec  trois  ouveriures  pour  placer  fur  le  Baffin  Ú'pouf 
y  faire  pajfer  les  cois  de  trois  Cucurbite  $  ?  quand  onveut  dif* 
tiller  au  Bain- marte* 

P*  GrH,  Trois  Crochets  pour  attacher  le  couvercle  au  baffln* 

1.  Grande  Cucurbite  de  cuivre  pour  le  bain  de  vapeur  détachieé 
K*          Refrigeram  renverfé, 

a*  Petit  Foumeau  de  fer  blanc  pour  operer  au  feu  de  lampeé 

feu  toujours  égaL 
he  Lampe  pour  trois  méchese 

Ce  Foyer  pour  placer  les  meches  *- 

de  Vaiffeau  pour  contenir  Vlmilce 

Canal  pour  faire  couler  cetíe  huile  Vers  la  Lampe. 
f.g.  h.    Trous  fervans  ádonner  deVair  á  la  lampe  allumée* 
z.  he  L    Efpece  de  Baffin  ou  Capfule  garnie  de  fable  &  foutenant  U 

vaiffeau  qui  contient  la  maúere, 
ffi*  tu      Dome  fait  de  la  méme  m atiere  du  Foumeau  haut  élevépouf 

donner  de  Vefpace  au  Vaiffeatie 

CINQUIE'ME   PLAN  C  H  L 

A*  Voiirmau  portatif. 


544       EXPLICATIOjSf  DES  PLANCHES* 

B*  he  Foyer.  ^ 

C*  he  Cetidrier, 

D.  Le  Dome  bouché* 

¡E,  jCol  de  la  Gornue* 

F,  f  Grand  Réciptent  de  verre. 

G.  Grande  Cucurbite  de  cuivre  étamée  en  dedam* 
H„           Chapiteau  &  Refrtgérant  avec  fon  robmet. 

T*  Réciplent* 
K-  L-  Coupelles* 
M.  N.  O.  Lingoúeres. 

P,  J\doule  pour  former  les  bales  de  Regule  £Anúmmne  qtion 

appelle  Pilules  perpétuelles.  , 
Q«  EL       Grande  terrine  degrais  avec  une  petite  écuelle  at^fft  degrais 
renverfée  dedans  ;  creufet  contenant  du  foufre  alluméi 
grand  entonnoir  de  verre  poptr  tirer  Vefpnt  du  Joufre» 
S,  Grand  pot  de  gr ais  pour  tirer  Vefprip  de  foufre. 

T,  Pot  de  grais  long  re'nverfé. 

\J?  Terrine  de  grais  contenant  un  melange  de  foafre  & 

falpétrp  allumé. 
X.  Couverde  p%rcé  en  haut  de  quelques  peúts  trqus, 

Y,  Creufet  de  France* 

Z-  Greufet  d*Allemagne* 

a*  Fot  de  terre commune  fervant  d  tirer  lesfieur*  Manches  dm 

regule  d^antimoine, 
hr  Fetit  couverde  un  peu  vouté  Ó*  percé  en  fon  milieu  d?tm 

petit  trou  ,  pour  cpuvrir  á  quatre  ou  cinq  doigts  de  ffe 

hauteur  le  regule  tout  autour. 
,¿.  Grand  couverde  pour  couvrir  &  boucher  extérieurement 

toute  Fouverture  du  pot  par  en  haut. 
Fleurs  Manches  fuhlimées  vers  le  petit  couverde  encryftatm 

ou  aigwl{es* 
S  I  X  I  E1  M  E    PÍAN  CHE. 

A-       Bain-marie  de  cuwrepour  difiiller  4  quatre  alambics* 

B,  Conduit  pour  f aire  entrer  de  Vean  chande  danslebain  a  mefur$ 

au*il  s'en  conjumera* 

C,  Fourneau  defer  fur  quoi  ejl  pofé  le  Jlatn-marie* 
D»       Bain-marie  pour  difiiller  par  un  feul  alambic. 
E«       Fourneau  portaúf  pour  dijliller  au  feu  de  fable* 
F.       he  Cendñer  &  fa  porte* 

Ga       he  í^oyer  &  fa  porte* 

H-       ha  Cucurbite  entourés  de  fahle* 

L         Le  Chapiteau. 

K.        Le  Réciptent. 

L.        Cucurbite  détachée* 

M.       Chapiteau  détaché* 

Fourneau  de  fer  commuflh 

®.  Maule 


EXPLXCÁTION    DES  PLANCHES-  w 

O.      Maule  pour  faire  des  Gobelets  de  Regule  ¿PAmimoine* 
P*Q«    Vaijfeau  de  rencontre* 

R.  S-    Fot  avec  un  cornet  de  papier  attacké  pour  tirer  les  fiems  de 
Benjom* 

T.       ferré  pour  faire  Vhuile  de  giroflé, 
V,       Toile  liée  autour  du  verre  contenant  les  girpfles  e&  poudre+ 
X.       Ecuelles  de  ierre  qtti  comient  des  cendres  ck^des^ 
Morúer  de  verre. 

SEPTIFME  PLANCHE, 

A.B#  Fierres  de  Boulogne  brutes  comme  onlestrouve  fu?  la  terre¿ 

.  C.  Fierre  de  Boulogne  cajfée, 

D.  Fierre  de  Boulogne  calcine'?  &  préparée  en  phofpkore* 

E-  Petit  Foumedu  de  terre. 

F*  La  Forte  du  cendrier¡il  y  en  dgit  avoir  encoré  une  de  l*autr$ 
caté* 

G*  La  Grille  de  cafare  jaune* 

H.  I*  Les  Echancrmes  du  Fourmüu* 

K.  Le  Dome* 

L.  Le  Foyer  du  Fourneau  féparé  de  fin  dome  &  de  fon  cmdrier^ 

M  Le  Cendrier  du  Fourneau  av$£  fa  grille  féparés* 

JJ;  f,*  Dome  féparé. 
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EXPLICA  TIOJSÍ 
des  plus  commuas  Cara¿leres^C]^nnicpies. 
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ídcier,Fer,  oil  Jfars.  ¿ 

Aunant-.-  „  £¿\> 

Air.  _   -_  2ÍS 

Alamina  --  -  _  _  ^  _ 

Alan,   .  O  Ü 

Antéame  -  -_J»  A 

An¿¿mam&t^^   O  $ 

Aquaruu  „   --r  ^^^r 

Aryent  mi  Z*un& — 
Ar^ent  un^ozL^Mercurc. 

Aries .  

A/irenic..  -  - 

Batn^.^  - —   — 

Bam  t%uh*¿b&  ..^ 

Bam  fvap&renay  - 1- 

'Balance?,  Si^ne  celeste.  

Baraje-  

üriijue    _ 

Calcinen  *  Lj\ 

Camplire-.   _  *x>-oo 

Cáncer,  awFcre&urset  -6^ 

Ozpnrarne-  rfcf 

Cendren  t^rav eliges  L^J 

Cendres   .  =  ,„_i~Ej 

¿erase  ~_  ^  _    ~ — X 

Cfiaua>.„   i   -C  6. 

Ckaihjc  vive -  ____  M 

Qmenier, _ ,  i  J  1  ^ _ ^  -^S 


B 

„\9 


Cinahre,  

üh*.™  -  .  ^ 

Coajfttler.  _  fí£ 

Carn^de^  Cerf:^^  CC 

trew&.-  

Ct*Lftal.—  _  _  .  _Q 

Cuture  ow  Fenits  ^   .  -  -  -  ? 

Cumr&  érale  au  Aes  ushtm  

 3  l  %  ex  | 

J)  tyerer ...  _S 

JJisáHer,   

Eau^„-i-^—~-  V 

Eaa '  far¿e.  ,  57T 

ía/í  recale.  L, :  „  _V? 

Eait  de  vie.   

EspriÉ de vih   : 

jFdpnfr.  L_:^r%-  S  P  S  £ 

Estain  mi  Jitptier*,  -  Of 

Feic  -  ™.  A 

Fúrer—  ^  ^    jf* 

i^£¿  d&Rozt&.„  i-  -® 

Farine  de  Brujues..  -   JsM 

Fzlirer,.----^   5 

Flears  dAná/nm'ne -~  «  _<§ 

Gamtn&-    8*8 

Heure'—    .8  S 


Ifrulc-^  -O  O 


R  V  -h 
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SXT1TE  J^BS   CARACTERES  CHYMIOUES. 


Jmir~    „  cf 

Jiimeaiu&t  $í¿jtti&¿&¿es¿&~  -  Ü 

Lunatlle  dídcier  

Z  ion  Súfne*  célesí&.„  _  SÍÍ 

Lidiarle  _  


L  it  j-ur  litt  ott  firaium,   

s ajier  j-rraéurfh ....  ...sssm 

LütcK     ~4.y 

I$£i*rcur&Jitbítf?i&*  í¡b*^.  &2íz 

JkTercurej?reéi^Í£e>  — 

¿s&¿*>-   4  .__ja 

Níh-emi  Saipefre  — -£D 

Nm^  -i—  -19? 

0r„J:   TJD  ^ 

Orplment   - — H 

i>/W___----_-ív  b  be  fe  p 

Poi*rJ'üfisi  Sujne  eJlesie  — 

Teudre  —    ~.  ■—  -¿  P 

Preeipzier*  _  „  -   tt\s- 

Parifirr  

Oíante  Essence  — .  —  — ^  £ 

Pealqar  

t?¿Ví 7  */¿J  í  *¿  ¿  /  i*  J   

Salde   — ~ — 

Safran  de  Ma/v:  — ¿- ^  ^  ^ 

Satinan 

-  f 

Saaittm're   — A 


Sanan   _  !  

Seo r plan  Sitjfii&céleste  ÍT(^ 

SclMfazlí.^-—  _  A 

Sel  ¿Inulto niaCs  

Sel  cmnniwh  S  ©  ¿¡  é 

JV/  y  emm&- .   Jfci 

Sondes*.  -  


Señare.-   

 *v 

 :   & 

Saufred^s  P/ul ?&oph&p. — ...  <^ 

Suldñner.  ,  -  zz£s=  cPb 

Tale-  

T*rtr&  L...„:CJ3    ^ÚT  X 

Terr&:„    — —  ^ 

Taiit^eazL  Súpne  eelesle     — _  }iJ 

Teste mor/e^^   .  © 

7ziii& — -_y.i  

Pe*~r&    -  ¿a  

Vet^t  d&  grw  —   -® 

Fin,    — — ™-V 

J'uhaiíjre  —   

FuuM£fr&  distille  « — -  - -3$L    1  í f 

P7frioL-    — r^ 

VÚi^io  l  h  lañe —  CL  ^3 

Vib-iaLbleu,  -    0+- 


FIN 
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